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PRÉFACE. 


Il n'est pas un élève, pas un professeur 
en France, qui n’ait senti le besoin d’un livre 
spécial sur Homère. Telle est l’organisation 
desétudes grecques parmi nous , que les élè- 
ves de nos colléges, après avoir expliqué 
dans les classes dites de grammaire, 40 fables 
d'Esope, quelques dialogues des morts de 
Lucien, un discours d’Isocrate ou une vie 
de Plutarque, se trouvent tout à coup trans- 
portés, lorsqu'ils passent en troisième, dans 
le champ, tout nouveau pour eux, de la poé- 
sie épique. Ïls ne connaissent encore que la 
prose ; ils n’ont aucune idée des différents 


dialectes de la langue grecque et on leur 


donne Homère à expliquer. Ïls l’expliquent ; 

mais comment ? à l’aide d’une traduction 
française, latine ou interlinéaire, à l’aide des 
notes plus ou moins exactes, plus ou mois 
explicites, parsemées dans les mille éditions 
classiques dont fourmille la librairie. Ils l’ex- 
pliquent, c'est-à-dire qu’ils donnent le sens 
en gros ; mais entrez dans le détail, deman- 
dez Analyse des mots, priez l’éléve de rendre 
raison de chaque forme, de distinguer celles 
qui appartiennent exclusivement au dialecte 
épique de celles qui sont simplement poéti- 
ques, où qui sont propres à un autre dialecte 


_ particulier; exigez qu’il ramène les unes etles 


autres aux formes de la langue commune; et, 
quittant un instant le terrain de la grammaire, 


interrogez-le sur Ja géographie, la mytholo- 


gie, l'archéologie homériques; sur 1 état reli- 
gieux, politique et domestique des Grecs 
dans l'âge où vivaient les héros d'Homère. 
À ces questions, pour lui toutes nouvelles, il 
restera muet. 

Est-ce la faute de l'élève ? non, avouons-le. 


Est-ce celle des professeurs ? pas davantage. 


A quoi donc cela tient-il et qui devons-nous 
accuser de cette ignorance de nos élèves ? la 
pénurie complète où nous sommes en France 
de ces livres classiques, si communs en Alle- 


magne. Sans doute le professeur, par ses cb- 
servations, peut suppléer en partie à cette 
absence des livres; mais, resserré dans les 
étroites limites du temps consacré aux expli- 
cations, gêné par la multiplicité des matiè- 
res, il ne le peut que d’une maniére incom- 
plète, décousue, insuffisante ; d’ailleurs des 
observations orales, fugitives comme la pa- 
role, et dont le sort est soumis aux caprices 
de l'attention et de la mémoire, ne valent pas 
un livre spécial, où les faits présentés avec 
ordre, peuvent être interrogés à toute heure, 
où les solutions peuvent être trouvées aussi- 
tôt que cherchées. 

Le désir de combler cette lacune déplo- 
rable de notre enseignement nous avait sug- 
géré depuis longtemps l’idée de publier sur 
Homère un travail spécial, destiné à la fois 
aux élèves et aux professeurs. Familiarisés 
depuis longtemps avec la langue ailemande, 
désormais indispensable à quiconque s’occu- 
pe sérieusement de philologie, c'est à l'Alle- 
magre, cetle terre classique de l’érudition et 
des livres élémentaires,que nous sommes allés 
demander l'ouvrage si vivement réclamé par 
le besoin de nos écoles. C'était un dictionnaire 
d’Homère qu’il nous fallait. Mais ce dictionnai. 
re, tout à la fois complet et portatif, l’Aliema- 
gne elle-même ne le possédait pas encore. Une 
foule d'excellents travaux, destinés à faciliter . 
l'intelligence de notre poète, avaient été pu- 
bliés depuis quelques années ; mais aucun de 
ces travaux ne répondaitexactementànos vues; 
c'étaient d’excellents matériaux pour l’ouvra- 
ge que nous avions CONÇU, mais Ce n’était pas 
l’ouyr age lui-même. Nous songions à le com- 
poser nous-mêmes avecces éléments précieux, 
lorsqu’en 1836 parut, à notre grande satisfac- 
tion, le Dictionnaire complet d’ Homère et des 
Homérides, publié par G. Cn.Crusius, sous- 
directeur du lycée de Hanovre. C’était pour 
nous une bonne fortune, c’était la réalisation 


a 
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de notre plan. Dans ce livre, en effet, se trou- 
vait résumé , sous une forme succincte , tout 
ce qui est nécessaire pour l'intelligence par- 
faite d'Homère et des poèmes homériques ; 
ce n’était pas seulement une liste alphabéti- 
que des mots contenus dans Homère, avec 
leurs diverses significations ; on y trouvait, de 
plus et surtout, l'explication de toutes les 
locutions propres à notre poète et V’éclaircis- 
sement des nombreux passages que l’irrégu- 
larité de la construction ou l’acception parti- 
culière des mots rendent ou trop difficiles ou 
susceptibles de plusieurs interprétations; on 
y trouvait à chaque mot, et particulièrement 
à chaque nom propre, toutes les notions dont 
l’élève peut avoir besoin sur les antiquités, la 
mythologie, la géographie, en un mot toutes 
les connaissances accessoires qu’exige la lec- 
ture d'Homère. C'était là le répertoire géné- 
ral, l'espèce d’encyclopédie homérique dont 
nous avions éprouvé le besoin bien plus 
encore qu'il nese faisait sentir en Allemagne. 

Nous donnerons tout à l'heure une expo- 
siion détaillée du plan qui a été suivi dans 
la composition de ce livre; mais qu'il nous 
soit permis de justifier tout d’abord, par une 
revue rapide des différents ouvrages de même 
genre que l'on possédait déja, le titre qui 
Jui ἃ été donné de Dictionnaire complet. 
Car c’est un des principaux avantages de ce 
travail d’embrasser, sous un volume qui 
n'excède pas les proportions d'un livre élé- 
mentaire , la totalité des poèmes homériques. 

Le dictionnaire lé plus étendu que nous 
possédions sur Homère est l'ouvrage latin 
de Daux, qui parut en 1765 sous ce titre : 
« Nooum Lexicon græcum etymologicum et 
reale, cui pro basi substratæ sunt concordan- 
tiæ Homericæ et Pindaricæ. » On sait quil 
embrasse, outre le vocabulaire de Pindare, 
les mots contenus dans l’Îliade et dans 
l'Odyssée, avec l'indication exacte des pas- 
sages où ils se trouvent. 

Une dernière édition de cet ouvrage, 
publiée en 1836, à Leipzig, par Rosr , pro- 
fesseur à Gotha, l’a considérablement amé- 
lioré ; d’abord lasubstitution de l’ordre alpha- 
bétique à l’ordre étymologique en a rendu 
l'usage plus commode, et les nombreuses ad- 
ditions ou corrections de l'éditeur l'ont mis à 
peu près au niveau de l’état actuel de la scien- 
ce. Bien que ce dictionnaire, fruit d’un im- 
mense travail, ne puisse ni par son étendue, 
ni par sa destination, entrer en parallèle avec 
celui de Crusius, il est cependant vrai de dire 
qu’il ne renferme pas toutes les richesses de 
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la langue d'Homère; par ex.,on y chercherait 
en vain les mots et les noms propres contenus 
dans les Æymnes;il est même unassez grand 


_nombre de mots appartenant à l’Iliade et à 


l'Odyssée que l’auteur a complétement omis; 
par ex. les mots ἄμαθος, ἀμπείρω ou ἀναπείρω; 
Δυμή, ἐχτάδιος, ἐλάσσων, πολύτρητος, ῥ ῥυαός, φώχη, 
elc., etc. ; omissions que, dans un travail 


d’une aussi vaste étendue, il était μῶν τῷ im- 


possible d'éviter. 

Il y aun autre ouvrage intitulé: « 275. 
SEBERI Argus Homericus > sive index voca- 
bulorum in omnia Homeri poemata »; ce 
n’est qu'une liste nue et sans explication de 
toutes les formes homériques, Quelque pré- 
cieux que puisse être cet index pour l’étude 
d'Homère , il ne pouvait servir à l’auteur du 
Nouveau dictionnaireque commeun moyen de 
vérifier s’il ne lui était point échappé quelque 
omission. Encore cette collation devait-elle 
être faite avec défiance , attendu que, de- 
puis Ja publication de ce livre, le texte 
d’'Homère ἃ subi des τὰκ μον consi- 
dérables. 

Parmi les autres dictionnaires, nous men- 
tionnerons encore celui de Koss, dont il 
n’a paru, en 1836, qu'un seul fascicule: con- 
tenant les commencements de l’A; et les 
dictionnaires particuliers de l’Iliade et de 
l'Odyssée, publiés séparément par Luns- 
MANN. Pour peu qu’on soit versé dans la 
matière et qu'on examine de près ces deux 
lexiques, on sait bientôt à quoi s’en tenir 
sur leur valeur; quant à l'explication des 
mots considérés isolément, on n'y trouve 
guère plus de détails que dans les dictionnai- 
res généraux, etsous le rapport des difficultés 
à aplanir,des notions mythologiques, géogra- 
phiques ou archéologiques , dont l'élève 
a surtout besoin, il n’y a rien ou presque : rien. 

Restent donc les dictionnaires généraux 
de la langue grecque; or, on sait que, même 
en Allemagne, si complets que soient ces 
dictionnaires , ils ne le sont jamais autant 
que peut et doit l’être un lexique spécial; d’a- 
bord les noms propres en sont généralement 
exclus, ou, s'ils sont compris dans quelques- 
uns, c'est toujours avec trop peu de détail. 
Nous devons toutefois signaler une exce- 
ption; nous voulons parler du dictionnaire de 
Passow,helléniste habile, qui, dans Son savant 
ouvrage, ἃ eu particulièrement en vue Ja 
langue d’Homère. L'auteur du Nouveau 
dictionnaire a su mettre à profit, dans l'in- 
térêt de son travail, les riches matériaux que 
lui offrait Passow; mais Passow lui-même 
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_ laisse encore beaucoup à désirer; les difficul- 


tés du texte homérique n’y sont pas suffi- 
samment éclaircies, et une foule de noms 
propres , soit d'hommes, soit de pays, ou ne 
s’y trouvent pas ou s’y trouvent sans les 
explications désirables. IL suffit d’avoir fait 
quelquefois usage de ce dictionnaire pour 
s'être aperçu de ces lacunes, que l’auteur 
eüt sans doute comblées dans une nouvelle 
éditivn, si une mort prématurée ne füt venue 
l'enlever à ses travaux et aux lettres, 

Voilà, en fait de lexicographie, les secours 
que présentait l'Allemagne à ceux qui vou- 
laient aborder Homère et n’être point ar- 
rêtés par les difficultés de ce poète. 

La France n’est pas plus riche, à beaucoup 
près; et, malgré les progrès notables qu’ont 
fait chez noûs depuis quelques années , les 
études philologiques ; malgré les excellents 
travaux de MM. Planche, Vendel-Hey}, et 
surtout de M. Alexandre, nos dictionnaires 
généraux sont bien loin encore de répondre, 
comme on le voudrait, au besoin spécial 
que nous ayons signalé. Un seul pourrait, 
à la rigueur, y satisfaire; c’est le Thesaurus 
linguæ græcæ de H. Esrienxe, tel que 
le publient les nouveaux éditeurs; mais ce 
précieux monument que la France élève 
aux lettres grecques avec le concours des 
sayants de tous les pays, ne saurait être un 
livre élémentaire , un manuel à l’usage de la 
généralité des élèves et des professeurs. 

Le dictionnaire de Crusius est donc jus- 
qu'à présent le seul ouvrage qui réponde 
parfaitement, par son plan, au besoin qui se 
fait sentir, en France comme naguère en Alle- 
magne, d'un travail à la fois complet et suc- 


-cinct, sur l’ensemble des poèmes homériques. 


Voilà ce qu’il nous importait d'établir. 
Aussi, dès que nous avons eu connais 
sance de cette publication, notre première idée 
a-t-elle été de faire ce qu’on vient de faire 
en Hollande, c’est-à-dire de la traduire. 
Nous nous sommes donc mis à l’œuvre. Mais 
comme nous avions déjà à notre disposition 
les mêmes matériaux dont l’auteur s’est 
servi pour Ja composition de son livre, et 
que nous avions soin , tout en traduisant, 
de remonter aux sources, de consulter les 
originaux , de vérifier toutes les citations, 
nous n'avons pas tardé à nous apercevoir 
que, sous une foule de rapports et dans 
mille petits détails, l'ouvrage pouvait être 
considérablement amélioré; de plus, il nous 
a semblé, dans l’étude des passages diffi- 
ciles , qu’à côté des diverses opinions expo- 
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sées, bien que ce fussent celles des maitres 
de la critique allemande , il était quelque- 
fois possible d’avoir soi-même une opinion; 
que, même après eux, il restait encore de 
la place pour des vues nouvelles, non-seu- 
lement dans le champ si vaste des conjec- 
tures, mais aussi dans le domaine plusresserré 
des probabilités ; insensiblement nous nous 
sommes laissés aller à la tentation d'émettre 
notre sentiment personnel ; et bientôt nous 
avons pris tant de licence , qu'entre nos 
mains le dictionnaire de Crusius, presque 
entièrement transformé, s’est trouvé, non 
plus traduit, mais refait. Comme il ne 
serait pas juste de laisser peser sur la tête 
du sous-directeur du lycée de Hanovre une 
responsabilité qui nous appartient de droit, 
nous avons soin de prévenir nos lecteurs, 
afin que, le cas échéant,on recherche les cou- 
pables et que justice soit faite. 

Voici maintenant l’exposé détaillé du plan 
qui a été suivi dans la rédaction de ce dic- 
tionnaire. Commençons par l’examiner sous 
le point de vue grammaæical. Nous croyons, 
sous ce rapport, avoir rempli, relativement 
à notre but, toutes les conditions exigées 
d’un dictionnaire spécial. Ainsi, à côté de 
chaque substantuf ou adjectif, nous avons 
mis les formes épiques et poétiques, que les 
différents cas affectent dans Homère, et le 
plus souvent nous y joignons l'indication 
de la forme commune. Mais le verbe surtout 
demandait une attention particulière. On a 
eu soin d'indiquer non-seulement les temps 


principaux usités dans notre poète, mais 


encore les formes épiques et poétiques. 
Les personnes et les temps difficiles, dont 
l’élève aurait eu peine à se rendre compte, 
se trouvent dans notre dictionnaire, à leur 
ordre alphabétique, et si l'explication n'y 
est pas jointe, un renvoi indique le thème 
auquel on les rapporte, et où l’on peut 
aller chercher les détails. Nous n’avons pas 
cru devoir exclure de notre édition les ren- 
vois fréquents aux diverses grammaires alle- 
mandes. L'étude chaque jour plus répandue 
de la langue et de la littérature de nos voi- 
sins , la nécessité où se trouve aujourd’hui 
quiconque s’occupe sérieusement de philolo- 
gie, de recourir à cetrésor d’érudition qu’ils 
grossissent chaque jour avec un zèle infati- 
gabie, nous ont fait regarder comme utile 
de les conserver. Ces grammaires sont celles 
de Turenscu (la grande), celle de Burrmaxn 
(la moyenne, quelquefois la grande) ; celle 
de Rosr et enfin celle de Raphaël Kueuxer, 


IV 


en 2 yol. in-8°, dont M. Bunnour, père, 

un des juges sans contredit les plus compé- 
tents en cette malière, a rendu up compte 
on ne peut, plus favorable , ii y ἃ quelques 
années, dans le journal officiel de l’instru- 
ction publique. À côté de la forme ordinaire, 
nous indiquons souvent la forme poétique 
équivalente sous laquelle paraït quelquefois 
le même mot ( par ex. épyw , formes poé- 
tiques équivalentes : : ἐέργνυμι, ἐργάθω )3 mais 
. on sent que cela n’est possible que lorsque 
cette forme est connue, soit par les lexico- 
graphes, soit par les grammairiens. Enfin on 
a cru devoir, conformément à l'habitude des 
‘ grammairiens,rapporter les différentes formes 


de chaque racine verbale à la forme qui est: 


usitée au présent (cf. ἀχαχίζω,, ἀραρίσχω ; 
δατέομαι, eic. ) 

Les étymologies ont été indiquées partout 
avec le plus grand soin dans les mots déri- 
vés; les mots poétiques, c'est-à-dire qui ne 
se rencontrent que dans les poëles , ont été 
signalés par l’abréviation : Poët.; ; ceux qui 
ne se trouvent que chez les épiques, par 
Vabréviation : Ep. Il n'était pas toujours 
facile de faire cette distinction; le dictionnaire 
de Rosr nous ἃ été, sous ce rapport, de Ja 
plus grande utilité. Toutes les fois qu'il se 
présente quelque irrégularité dans la quantité 
des syllabes, on est entré, à cet égard dans 
tous les développements nécessaires. 

Passons à l'explication des mots et à l’é- 
numération des sens. Îl suffira de jeter un 


léger Coup d'œil sur l'ouvrage, pour recon- 


naître qu’on ἃ tâché de suivre partout l’or- 
dre naturel de la filiation des idées. Sous 
ce rapport, les excellents travaux de Passow, 
de Rosr et de M. Alexandre nous ont été 
du plus grand secours. 

On s’est même attaché, dans cette classifi- 
cation des divers sens, à la rendre saisissable 
dès le premier coup d'œil au moyen du signe 
de séparation [[ et du chiffre ou numéro 
d'ordre qui l'accompagne. 

Les sens propres à la voix moyenne ont 
été partout signalés avec soin et distingués 
de ceux de la voix active. Dans les mots dif- 
ficiles , on ne s’est pas contenté de comparer 
les cominentateurs et les traducteurs mo- 
dernes ; on ἃ consulté religieusement les 
Scuozies des anciens grammairiens , le com- 
mentaire d'Eustare et le lexique d'APoL- 
Lonius. On ἃ quelquefois cité littéralement 
la célèbre traduction allemande de Voss, 
quand elle a parurenfermer des données pré- 
cieuses pour l'explication d’un mot ou d’un 
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passage. Pour apprécier lesoin quia été appor- 
té à la rédaction des articles d’où pouvait ré- 
sulter quelque lumière relativement à l’état 
domestique,religieux, politique et militaire des 
temps héroïques, il suffira de jeter les yeux sur 
quelques mots telque βασιλεύς, δῆμος, ἅρμα, 
eic. ; sur les noms mythologiques , Sur ceux 
qui désignent les vêtements , les armes , etc. 
On n’a pas mis moins d’exactitude à indiquer, 
dans la syntaxe des verbes, le cas qu’ils gou- 
vernent, et les prépositions avec lesquelles ils 
se construisent ; les particules ontété égale- 
ment l’objet d'une attention particulière, et 
la grammaire de Kusnner si complète, si 
riche, sous ce rapport, a été largement mise 

à profit. ; 

Dans un dictionnaire spécial, qui doit en 
quelque sorte tenir lieu d'un commentaire 
perpétuel, il était nécessaire, non seulement 
de citer les passages expliqués , mais encore 
de renvoyer exactement à ceux où le même 
mot se présente dans une acception ou dans 
une construction différente s1on ἃ égale- 
ment tâché de répondre à ce besoin ; l’abré- 
viation cf. exprime le plus souvent cette sorte 
de renvois; on a marqué d’une croix, 75) les 
ἅπαξ εἰρημένα OÙ λεγόμενα; c’est-à-dire les mots 
qui ne se trouvent qu’une fois. 

Afin d'établir une distinction entrelalangue 
del’Iliade et de l'Odyssée et celle des Hymnes, 
on a fait précéder d’un astérisque *, les mots. 
qui ue sont employés que dans Les Hymnes 
et les autres petits poèmes. Ce même asté- 
risque devant les initiales du mot Iliade ou 
Odyssée : (* IL. ; * Od. ), imdique que le 
mot se rencontre seulement dans l'Hliade δ 
seulement dans l'Odyssée. 

Nous avons dit plus haut que le second 
avantage qu'offrait ce dictionnaire, était l’é- 
claircissement des passages obscurs. Nous 
ajouterons ici quelques mots à cesujet. Nous 
donnons en tête du dictionnaire la liste com- 
plète de ces passages ; il est facile de s’assurer 
qu’il n’en est pas un seul dont nousne 
donnions au moins la traduction, et lorsqu'il 
y ἃ lieu à plusieurs interprétations , nous 
ajoutons toujours les diverses opinions avec 
les raisons sur lesquelles elles se fondent . 

Les noms propres appartenant soit à la 
mythologie, soit à la géographie, ont été 
insérés, à leur ordre alphabétique , dans le 
corps même, du dictionnaire et non, comme 
ailleurs, mis en réserve pour faire l’objet d’un 
index à part; deux motifs nous ont engagés 
à adopter cet ordre : le premier, c'est que 
souvent ces noms propres sont tirés de noms 


* appellatifs dont le voisinage sert à les expli= 
quer; lesecond, c’est que SA différence d’ac- 


1 φόρον 4] diétingtie toujours le nom propre du 


nom appellatif , devient plus saillante par le 
| rapprochement. Dans la plupart des noms 
. propres qui ne se trouvent point en même 
- temps comme noms appellatifs , nous indi- 
 quons leur signification , le plus souvent 
d’après Hermanx ( Dissertatio de mythol. 
Grœæcorum antiquissima et de ŒEistoriæ 
græccæ primordiis, Opusc. H, 1827; ; pour 


… la mythologie, les principales sources où 


nous avons puisé sont M. G. Hermann 
(Manuel de mythologie d’après Homère et 
{ésiode, en allemand); E. L. Camwan (1π- 
troduction à l'Iliadeet à l'Odyssée,en allem.), 
et ΒΕ. Jacozr (Dictionnaire de mythologie 
grecque et romaine. ). Pour la géographie, 


_ nous ayons mis à contribution les excellents 


onyrages spéciaux publiés sur la géographie 
d'Homère par une foule de savants , tels que 
SCHCENEMANN, Voss, Ucxrrs, G. F. Grorz- 


. rEN»D, Vorrxer, et plusieurs autres écrits où 


le même sujet ἃ été traité en passant, par 
exemple , la Géographie des Grecs et des 


Ἢ De de Manexr : l'Histoire des races 


M 
ἂν 
; 
à 
" 


Helléniques par Orrnixp Murrzer Ὁ δου: 


. toutefois nous ayons dü nous renfermer dans 


les limites de notre cadre, et n'emprunter à 
ces savants ouvrages que les détails les plus 
importants, ceux qui se rattachaient d'une 


manière essentielle à notre plan. 


C'est le texte de Wozr, reproduit dans 
l'excellente édit. Divor, qui a servi de base à 
notre travail. Ce qui ne nous a pas empêché 
d’avoir constamment sous les yeux, pour 
l'Iliade et l'Odyssée, les éditions de Heywe, 
de Borne, de SrirzNer et de Crusius , 

_ (Odyssée complète et 4 chants de l'Iliade » 
et pour les Aymnes celles d’Izcex , de Her- 
Mann et de Franke. Outre les notes de ces 
savants éditeurs, nous avons encore consulté 
avec le plus grand soin , les remarques de 
Korpren , de Hernrions , de Nrrzseu , de 
Nzxcezsac , ainsi que plusieurs écrits parti- 
culiers sur la langue d'Homère, comme le 
Lexilogus de Βυττμανν, et l'ouvrage de 
Leurs intitulé : de Aristarchi studiis Home- 
ricis. Nous avons aussi extrait quelques pré- 
cieuses observations de la grammatica dia- 
lecii epicæ , de Grærenxan, ouvrage qui 
devait contenir une exposition exacte et ap- 
profoñdie de tous les faits que présente le 
dialecte épique , mais dont il n’a paru mal- 
beureusement que le premier fascicule; les 
… Remarques grammaticales et critiques de 
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ΘΤΑΡΕΙΜΑΝΝ sur l’Îliade dont il n’a encore 
paru que le 4° vol. , renfermant les quatre 
premicr ehants, nous ont été parfois utiles . 

Notre intention première était de faire 
précéder se dictionnaire, #° d’une gram- 
maire du dialecte épique, ou lon éûit trot 
vées rangées dans un ordre méthodique 
toutes les règles qu'il nous ἃ été possible de 
formuler, d’après l’observation exacte des 
faits grammaticaux signalés dans ce diction- 
naire, c’est-à-dire au moyen d’un inventaire 
complet des poèmes homériques ; 2° d’une 
introduction à l'étude d’Homère, qui aurait 
réuni, dans une série de chapitres, toutes 
les notions que nous fournit Homère sur la 
civilisation de l’époque où vivaientses héros; 
ce qui eùt fait de ce livre une sorte d’ Ericy- 
clopédie homérique , ‘un manuel général à 
l’usage de tous les Homérisants ; mais la 
crainte de grossir outre mesure un livre 
destiné aux écoles nous ἃ retenus, et nous. 
nous sommes réservés de publier plus tard 
séparément ces différents travaux. En atten- 
dant, les élèves pourront, s'ils le jugent à 
propos, se servir du court exposé du dialecte 


_épique , brochure de trois feuilles, que nous 


avons publiée tout récemment chez le même 
libraire. : 
À défaut d’une introduction générale , 


telle que nous l’avions conçue, nous inau- 


gurerons notre livre par un article très-re- 
marquable, où l'une des parties les plus 
importantes du travail que nous avions pro- 
jeté Se trouve traitée d’une manière aussi 
complète que succincte par le savant traduc- 
teur de la symbolique de Creuzer, et que 
l'auteur, notre ancien chef à l’école normale, 
a bien voulu, dans son extrême obligeance, 
nous autoriser à reproduire textuellement. 
Nous voulons parler de cette immense ques- 
tion homérique , qui ἃ si longtemps et si 
bruyamment occupé le monde littéraire, 
sans avoir été jamais complétement résolue. 
Dans cet article, écrit pour l'Encyclopédie 
des gens du monde, où il a paru récemment , 
M. Guignaut, membre de l'institut, envisage 
sous toutes ses faces cette intéressante ques- 
tion, et la présente sousun jour nouveau. Ega- 
lement éloignée de l’excessive hardiesse des 
hy pothèses s germaniques et de notre supersti- 
tieux respect pour les vieilles traditions clas- 
siques, la nouvelle solution qu’il propose ap- 


‘partent au plus pur éclectisme; elle concilie 


avec un rare bonheur les différents systèmes 
qui ont tour à tour prévalu, et nous ne dou- 
tons pas que tous les esprits sages ne 86 
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rallient bientôt à une opinion qui a pour elle 
la double autorité de l’érudition la plus solide 
et de la critique la plus saine. 

Il ne nous reste plus qu’à consigner ici 
nos vœux et nos espérances. Puisse ce livre 
que nous avons coneu et exécuté dans un 
but d'uulité toute classique , trouver faveur 
parmi ceux à qui il est destiné! puisse-t-il 
contribuer, autant que nous le souhaitons, à 
faciliter | à populariser parmi nous l’étude 
de cette admirable littérature grecque à la- 
quelle nous avons voué, autant par gout 
que par devoir, un culte de tous les jours 
et de tous les instants. 

Nous recommandons cet ouvrage à MM. 
les professeurs. Si nous n'avons pas craint 
d'entreprendre , à nos risques et périls, une 
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publication où notre travail n'est pas seul ER 


engagé , c’est dans la conviction qu’aujour- 
d'hui, grâce à l'institution des concours 
d’agrégation, grâce à l’heureuse impulsion 
qui, des hautes régions de l'Université, 
s’est rapidement propagée jusque dans les 
rangs les plus humbles du corps enseignant, 
il pouvait y avoir enfin chance de succès 
en France pour les travaux philologiques; 
c'est dans la conviction que les membres 
du corps universitaire, jaloux d'encourager 
les publications de ce genre, voudraient 
bien , en signalant notre livre à l’attention 
de leurs élèves , seconder de tout leur pou- ἢ 
voir notre zèle pour les études grecques et 
s'associer en quelque sorte à de louables 


efforts. 


= 


HOMERE, le nom le plus grand, sinon 

_ leplus ancien , de la littérature grecque ; celui 
. qui futinscrit de bonne heure sur les premiers 

. monumen!is conservés de cette littérature, (FZ 
. liade et l'Odyssée), mais qui s’étendit à une 
- foule d’autres œuvres, la plupart épiques, de 
- dates fort diverses , si bien qu'il embrasse , 
qu il dépasse même, toute la période du dé- 

| veloppement original de l'épopée héroïque, 
- dont il marque à la fois le plus haut essor. 
_ L'on ne peut, selon nous , rendre compte, ni 
des traditions qui s’y rattachent, ni des nom- 
_breux poëmes attribués de siècle en siècle à 

. Homère, ni des caractères que présentent ceux 
_deces poëmes qui sont parvenus jusqu’ ànous, 
qu’en admettant l’idée d’une sorte d’école de 

| chantres épiques dont Homère aurait été le 
chef et serait demeuré le représentant. Cette 
école, qui fut celle des Homérides, continués 
jusqu’à un certain point par les rhapsodes 
s’identifia tellement avec son auteur, devenu 
pour elle un héros de la poésie et révé- 
réàce titre, qu'elle lui rapporta toutes les 
œuvres produites en quelque sorte sous son 
 invocation, plus ou moins inspirées de son 
esprit , en même temps qu’elle composa son 
histoire de tons les traits principaux de la 
sienne propre. Homère est donc toutensemble 
- une personne et un symbole, un individu et 
- un être collectif. Les premiers linéaments de 
celte grande figure furent demandés par ses 
disciples aux portraits des vieux aèdes, con- 
- temporains de la guerre de Troie, tracés dans 
. l'Iliade et surtout dans l'Odyssée , aux Tha- 
- myris, aux Phémius , aux Démodocus. De là 
. J’immortel aveugle de Chios, tel qu’il se,dé- 
. peint lui-même par l'organe de l’un des Ho- 
mérides, dans l’hymne en l'honneur d’Apol- 
Jon Délien. Il habite l'ile rocailleuse, séjour 
connu de cette famille de poètes; mais il va 
- chanter aux fêtes de Délos et dans les autres 
_ villes habitées par les hommes, comme les 
_ aèdes de l’âge antérieur chantaient à la table 
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des héros. Il paie de ses chants l'hospitalité 
qui lui est donnée , les liens d'amitié ou de 
parenté qu’il contracte, à [08, à Samos, jus- 
que dans 1116 de Cypre , partout où farent 
plus tard ses continuateurs. Mais la sphère 
de son action, c'est-à-dire celle de sa poésie, 
se borne en général , dans les légendes les 
plus anciennes , aux côtes etaux iles de 1 Ἔο-- 
lide et de l’Ionie ; et de toutes les nombreu- 
ses villes qui , dans la suite, se disputèrent 
son berceau, Smyrne, alors éolienne, est celle 
qui parait avoir eu le plus de droits à cette 
prétention , comme Cyme à celle d’avoir vu 
ses premiers essais, Chios d’avoir inspiré ses 
plus beaux chants, Îos d’avoir possédé sa 
tombe. Ces traditions , quoiqu'’elles se rap- 
portent principalement à la présence des Ho- 
mérides et à la propagation des poëmes ho- 
mériques, sont confirmées par les indices que 
donne l’Iliade, le plus vieux de tous. Quel- 
que profond silence que garde ce poëme, aussi 
bien que celui de l'Odyssée, sur s on auteur, 
naïf écho de la Muse qui lui dicte ses chants, 
il est évident par certains passages , par le ton 
général des descriptions , par le point de vue 
d’où elles sont prises, que ce point de vue est 
l Grèce asiatique. Ïl ne l’est pas moins que 


16 poète, dans le témps encore plus que dans 


l’espace, vit à distance des scènes qu'il décrit 
ou qu’il raconte, et qu’il voit les hommes 
comme les choses dans une sorte de perspec- 
tive idéale, condition essentielle de la vérita- 
ble épopée. Nous n’hésitons donc pas à re- 
jeter parmi les fictions, non plus de la tradi- 
tion, mais de lascience,l'Homère contemporain 
ainsi que l'Homère compatriote de ses héros, 
l’'Homère d’Argos ou de Mycènes, d’Ithaque 
ou de Crète, l’ Homère achéen ou mêmetroyen, 
l'Homère témoin de la guerre de Troie, l'Ho- 
mère-Ulysse enfin , qu’avaient déjà rêvé les 
anciens. Homère, s’il exista, comme nous le 
croyons (car son œuvre le révèle à défaut de 
l'histoire), dut être Eolien ou Ionien, de 
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même que les principaux Homérides, ses fils 
en esprit, sa famille poétique. ἢ] dut, tel que 
l’un d’entre eux, faire entendre ses chants 
nouveaux dans les colonies déjà florissantes 
de l’Asie-Mineure,quelques générations a près 
l'établissement de ces colonies , quelques siè. 
cles après la guerre de Troie ; et de toutes les 
diverses opinions qui tantôt le rapprochent de 
l’un ou de l’autre de ces événements , tantôt 
le font descendre jusque vers l’époque des 
olympiades, l’une des plus probables esten- 
core celle d'Hérodote, selon laquelle il aurait 


vécu 400 années environ ayant l'historien, 


c’est-à-dire au 1x° siècle avant notre ère. Tout 
au plus peut-on, avec Apollodore , avec Ci- 
céron, Pline et Porphyre, le faire remonter 
jusqu’ ‘au x°. C'est, dans tous les cas, de l’ un 
à l’autre de ces deux siècles que, doivent s’é- 
chelonner les dates, vraisemblablement suc- 
cessives, de l’Liade et de l'Odyssée, les deux 
grands chefs-d’ œuvre homériques , les pre- 
miers monuments de l’épopée, et, par elle, 
de la poésie οἱ de toute la liHérature grecque. 


Ce n’est qu'au temps des Pisistratides, et à 
partir de la fin du vi siècle avant J.-C., que 


les Grecs commencèrent à s’enquérir sérieu- 


sement de leurs origines en général , et en 
particulier de celles de leur littérature. Théa- 
gène de Rhegium, Stésimbrote de Thasos et 
d’autres, que les critiques d "Alexandrie nom- 
ment les anciens, et avant eux les poëtes Iyri- 
ques qui , depuis Callinus et Archiloque, au 
var” siècle, témoignent de l’imitation d’Ho- 
mére ou font allusion à ses chants, admirent 
sans difficulté les fraudes pieuses des Homé- 
rides ou les malentendus de Ja tradition ; ils 
rapportérent en masse au vieux maitre tous les 
paëmes de ce qu’on appelait le Cycle épique 
et non-seulement ceux qui roulaient sur la 
guerre de Troie, les antécédents ou les con- 
séquents de l’Iliade et de l'Odyssée, mais 


d’autres encore qui formaient comme des cy- 


cles partiels dans le grand cycle, tels que la 
Thébaïde etles Epigones. Àu γ᾽ siècle, Hé- 
rodote ouvre l’êre de la véritable histoire , et 
par cela même de la critique : aussi le voit-on 
émettre des doutes sur l’auteur des vers Cr- 
priens et sur celui des Épigones, deux poëmes 
qui circuülaient sous lenom d'Homère. Mais 
Thucydide, après lui,cite positivementl’hymne 
homérique à Apollon comme une œuvre d'Ho- 
mére, et, un siècle plus tard, Aristote en est 
encore à lui attribuer le Margitès, espèce de 
poëme satirique, qui n’avait plus rien de com- 
mun que le mêtre avec l'épopée, si même il 
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ne comprenait pas primitivement des vers iam= | | 
biques. De là vient que, dans nos collections, | 
les fragments de ce poëme fi igurent avec plus | 
sieurs autres, avec les petites pièces, plus ré- ! 
centes encore, nommées les Épigrammes, avec ἡ 
la Batr achoïÿomachie , avec les Hymnes || 
grands et petits, à la suite de l’Iliade et de 
l'Odyssée, tous ces ouvrages si. divers par Ja 
date, le caractère, l’importance,n “ayant guëre 
d'autre lien entre eux que d’avoir été égale 
ment récités par les rhapsodes, et dont quel- 
ques-uns même furent composés, sans doute 
par ces successeurs , Souvent peu dignes, des 
Homérides.. | 
ΤΙ fallut la vaste érudition et l'application Ἵ 
définitive de la critique à la littérature qui 
distinguèrent les grammairiens , c’est-à-dire, 
les littérateurs de l’école d'A lasbaitiiie 5 
fallut jes travaux successifs des Zénodote ᾿ 
des Aristophane de Byzance, des Aristarque, | 
travaux dont Homère devint le centre, dans. | 
cet âge de science et de recherches, comme. : 
il avait été, dans l’âge antérieur, une source FA 
d’artet de poésie, pour quefnstice fat faite de "4 
ces suppositions plus ou moins volontaires. ὁ 


Alors le cercle immense des chants successi | | 
vement groupés autour du nomsymbolique. ! | 


d'Homère, pendant quatre ou cingsiècles, se. 
rétrécit toujours davantage; alors furent 46-- 

couverts les noms individuels des auteurs vé- 
ritables de la plupart des poëmes cycliques, ᾿ ὴ 
de quelques-uns 465 hymnes, du Margitès, de | 
la Batrachomyomachie ; alors l’Iliade et l’ 0 ΕΠ 
dyssée, se séparant de tont Je reste, rentrè— | 
rent en quelque sorte dans leur mjeense | 


solitude sur la limite des temps héroïques ets … | 


des temps épiques, admettant seulement dans, ἢ 


leur voisinage, quoiqu’en une sphère plus. «| 


humble, les CEuvres et Jourset AT héogo- 
nie, les plus authentiques, des compositions, 
décorées d’un autre grand nom , celui d'Hé-, … 
siode. Homère retrouva donc sa person, 


palité disséminée, mais pour la voir se dé- à 


composer de nouveau et se diviser entre les. 
deux ouvrages quiseuls lui restaient, ou plu. 4 
tôt se concentrer tout entière dans l'Iliade au. 
sens d’une opinion qu'on peut dire la plus. 
hardie de l'antiquité. Il s’agit des chorizontes, 
(ceux qui séparent) , dont nous connaissons: 
deux par leurs noms, Xénon et Hellanicus, 
qu’il ne faut pas confondre avec le logogra- 
phe de Lesbos. Ces critiques dont le senti-} 
ment fut qualifié de paradoxe et refuté à ce 
titre par Aristarque , soutenaient que l’ Iliade 
et l'Odyssée ne pouvaient avoir eu un seulet 
même auteur, se fondant , à ce qu'il parait à 


mans 


r les d'sparates de toute sorte qu'ils faisaient 


N 2 transmission jusqu'à eux de ceux de 
115 poëmes qu'ils regardaient en général 
|»mme authentiques, qu'ils tenaient pour 
les œuvres d'art, des œuvres personnelles, 
| rarquées dans leur ensemble du caractère 
6 l'unité, avec quelque liberté qu’ils en 
|raitassent d'ailleurs les détails. Le plus 
|ncien fait historique, ou donné pour tel, 

{re se rapporte à cette transmission, COn- 

‘erne Lycurgue, le fameux législateur de 

PAIE 4 et remonterait par conséquent au 
| x° siècle, qui fut celui d'Homère, suivant 
| Hérodote. Lycurgue aurait le premier ap- 
|lorté dans le Péloponnèse les poésies d’Ho- 
aère, les ayant reçues des descendants de 
4} “réophyle, a Samos , d’autres disent à Chios, 
1 | li. de lui-même. ‘Nous avons ici }dans tous 


ΩΝ se reproduit dès-lors de siècle en 
iècle, et nous rencontrons bientôt , appelé 
|»ar son nom , un Homéride de Chios, Cyné- 
bus , célèbre pour avoir introduit à Sy racuse 
es. poèmes d’Homère, non pas dans la 
xIx° olympiade , mais 450 ou 200 ans 
lus tôt, pour les avoir considérablement 
aterpolés , pour avoir même supposé au 
ieux chantre l'hymne à Apollon, où il le 
ait en scène sous les trails que nous avons 
us plus haut.Ces Homérides, manifestement, 
‘hantaient ou déclamaient par parties dé- 
achées, par rhapsodies, dans les fêtes et 
‘ans les réunions, les compositions dont ils 
ardaient le dépôt dans leurs puissantes mé- 
aoires , et à plus forte raison les rhapsodes 
roprement dits , leurs successeurs, tels que 
“eux dent Hlkthène. au rapport d'Hérodote, 
hrobiba les luttes poëtiques à Sicyone, vers 
ἃ fin du va siècle: Ceux-ci dispersèrent 
nm lambeaux le corps sacré d'Homère , 
omme s'exprime un ancien ; et c’est une 
tongue plainte dans l'antiquité que l'état 
ie désordre et de confusion où gisaient, 
ous des titres à part, dont nous ayons 
wuelques-uns,. les rhapsodies colportées par 
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eux dans toute la Grèce. ΠῚ en était ainsi 
à Athènes , depuis longtemps sans doute, 
lorsque, 500 ans après Lycurgue, Solon, 
un autre grand législateur, entreprit d'y 
remédier. Comprenant toute l'importance 
des chants d’Homère pour l'éducation de 
ses concitoyens , poëte lui-même d’ailleurs, 
et nourri de ces chants, il voulut en rétablir 
la suite telle qu'il la concevait, telle peut- 
être qu’il l’avaitretrouvée en Ionie, dans ses 
voyages, etil ordonna aux rhapsodes de les 
réciter désormais aux grandes Panathénées, 
dans un ordre qu’il prescrivit, en se repre- 


nant l’un l’autre, comme avaient fait pro. 


bablement les Homérides. Dès lors et plus 
que jamais on sentit le besoin de posséder 
l’ensemble et le véritable enchainement des 
rhapsodies homériques, besoin que Pisisirate, 
aidé d’Hipparque, son fils, et l’un et l’autre 
des savants de leur temps (parmi lesquels 
sont cités Onomacrite d'Athènes, Osphée: 
de Crotone, Zopyre d'Héraclée, et, selon 
toute apparence, Simonide de Céos), réussit 
à satisfaire. Ce fut lui, dit Cicéron, lui, « sa- 

vant et lettré entre tous, qui le premier, à 
ce qu'on rapporte, disposa les livres d’Ho- 

mère, auparavant confus, selon l’ordre au- 

jourd’hui existant. » Ce fut lui, ajoute 
Elien, dans un passage capital où il est 
évidemment l'écho des Alexandrins | qui 
« révéla l’Iliade et l'Odyssée. » Nul doute 
que, pour ce grand travail de compilation 
et d’agencement poétique, exécuté par des 

poëtes, Pisistrate ne fut point réduit aux 
dépositions orales des rhapsodes; nul doute 
qu’il n'ait eu sous les yeux des manuscrits, 

comme peut-être en avait déjà possédé So- 
lon. Mais ce n’en est pas moins à lui , d’une 
part, que l’antiquité érudite fait honneur, 

avec une remarquable unanimité, d'avoir 
recomposé les poëmes d'Homère, d’avoir 
donné à la Grèce un Homère complet; et, 

d'autre part, il est plus que probable que 
les manuscrits antérieurs au sien, et plus 
ou moins partiels qui durent exister princi- 
palement dans les villes ioniennes, se fon- 
daient en définitive sur la tradition orale. 
Les Alexandrins le savaient aussi; car il 
est impossible de méconnaitre le résultat 
de leurs investigations , et comme le dernier 
mot de leur critique du texte d'Homère, 

dans cét autre passage capital dont Josèphe, 
le défenseur et l'historien de* l’antiquité 
juive, se fit unearme : « Homère lui-mé 1e; 
assure-t-on, n'avait point laissé ses poésies 
écrites; mais,conservées de mémoire en divers 


b 
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Jieux , elles furent tardivement : recueillies 
- d’après les chants (c’est-à-dire de la bouche 
des rhapsodes ) et composées en corps d'ou- 
_vrage; delà les discordances nombreuses 
-qui s'y trouvent. » | 
‘Tout annonce que le sièele d'Homère 
ne connut point l’écrilure, qu’à cette époque 
la Grèce ne l’avait point encore reçue 
de la Phénicie, et que, l'eut-elle reçue, 
elle ne put avoir, pendant plusieurs 8 géné 
rations , ni le moyen ni la pensée d'en faire 
l'application aux œuvres de l'esprit, long- 
temps et en partie pour celte raison , exclu- 
-__sivement poétique. Le chant était alors leur 


organe unique, leur unique véhicule.et la mé- 


moire leur seul dépôt, 
rhythme , développée, exercée sans cesse, 
portée à un degré extraordinaire de force 
et de sureté, Len des institutions locales, 
comme celle des Homérides, ou générales, 


comme les rhapsodes, ces livres vivants. 


Les poèmes homériques, de quelque manière 
que l’on conçoive leur origine, ne “furent 
donc fixés, rédigés qu'après coup, etlors- 
qu’ils avaient den subi des modifications 
considérables, tant de fond que de forme, 
dans le cours de cette longue transmission 
orale. L'opération même de la rédaction, 
surtout de la rédaction définitive, sous les 
Pisistratides , et par le fait de ce qu'on ap- 
pelle les diascévastes , c'est-à-dire les ar- 
rangeurs, qu'ils soient ou non distincts des 
rédacteurs primitifs , leur en imposa de 
nouvelles. Vinrent ensuite les éditeurs pro- 
prement dits, Soit ceux que l’on connaissait 


par leur nom, tels qu'Antimaque, le célébre: 


poète épique de Colsphons et Aristote, s'il 
fut réellement l’auteur de la fameuse édi- 
tion de la Gassette , faite pour Alexandre; 
soit les auteurs inconnus des éditions dites 
.des Villes ou encore anciennes , dont six sont 
alléguées, celles de Marseille, de Chios, 
d’Argos, de Sinope, de Cypre et: de Crète: 
"Ces éditeurs poursuivirent, avec plus ou 
moins d’art et de science, l’œuvre peu ha 
bile, mais d'autant plus fidèle peut-être, 
-des diascévastes. Après eux, les grammai- 
riens d'Alexandrie , See deS trésors 
amassés dans la riche bibliothèque de cette 
‘ville par la libéralité éclairée des Ptolémées , 
-compulsérent tous les travaux, tous les do- 
cuments antérieurs ; collationnèrent | pour 
leurs récensions nouvelles et de plus en plus 
critiques , tous les. manuscrits qu’ils purent 
découvrir. Or, 115. trouvèrent ‘entre ces 
manuscrits des différences frappantes, des 


soutenue par le. 
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variantes nombreuses, et dans tous, surtout 
dans les plus anciens, des disparates et des 
incohérences qu'ils ne réussirent pas tou- 
jours à faire, disparaître. Îls y signalérent) 
une multitude d'’interpolations , d’autant. 
plus étendues qu’elles dataient d’une épo- 
que plus reculée, οἱ portant quelquefois! 
sur des chants entiers, comme le 10° livre” 
de l'Iliade et toute:la fu dé l'Odyssée, de- | 
puis le milieu du 25° chant. Ils firent 
main-basse sur une foule de passages et de | 
vers isolés, ou toutau moins les notèrent 
de leurs signes critiques, à titre de suspects. 
Enfin, Aristarque, celui qui contribua le 
plus ! à polirle texte d' Homère, à lui donner 
l'unité de ton et de couleur , commeles dia- | 
seévastes et les premiers éditeurs avaient pré 
tendu lui rendre l'unité de la composition Fo | 
acheva de régulariser l'Ibade et l'Odyssée, en 
substituant à l'antique division en rhapsodies, 
de longueur fort inégale, la division symétri- | 
que en 24 chants, d après les lettres de 1᾽αἱ-- 
phabet. Dés lier l'antiquité eut une sorte de 
Bible homérique, dont le texte , diversement || 
modifié depuis , mais seulement dans les dé- || 
tails, est resté la base de nos manuscrits et de» 
la HE actuelle. |} 
Ce rapide exposé suffit pour démontrer que | 
les Alexandrins, quand ils prenaient de telles :| 
libertés avec les grands poèmes homériques , | 
savaient bien ce qu’ils faisaient, savaient qu'ils 
avaient affaire à des ouvrages transmis jusqu’à 
eux dans des conditions tout à fait particu— 
lières, qui motivaient, qui autorisaient même, 
ces libertés. Maintenant,allèrent-ils plus loin, 
et les plus hardis d’entre eux, les chorizontes, 
cherchant à se rendre compte de la manière 
dont pouvaient s'être produits et conservés, 
dans l'absence de l'écriture, ces poëmes qu'ils 
rapportaient à deux auteurs ‘différents, conçu- 
rent-ils des doutes sur l'unité d'origine de 
chacun d’eux , et par conséquent sur l’unité 
de leur composition ? On l’a dit, maisrienne 
le prouve , et il était réservé aux temps mo- 
dernes de disperser de nouveau les membres 
du poëte, comme avaient fait les rhapsodes ; 
de voir dans l’Iliade et dans l'Odyssée la pro- 
duction commune et successive des Homé- 
rides; dans Homère, tout au plus leur chef et 
leur maître , sinon le symbole de la réunion 
tardive de leurs chants; dans Pisistrate, dont 
l'œuvre pourtant était déjà bien assez divine 
aux yeux des anciens, non pas le restaurateur 
définitif , mais le véritable créateur del'épo- | 
pée grecque » au moins pour le plan ét pour | 
l'ordonnance. (6 qui n’avait été, au xvi° sié- 


le, qu’ une boutade de mauvaise critique chez 


saubon ; à la Es du XV, qu’une réaction 


Ὶ 


| épisode de la. fameuse querelle des anciens 

1 des modernes (Francois Hédelin ou l'abbé 
δι λοι Charles Perrault, Houdard de 
Motte), devint, dés les prérnieres arnées du 
Ἀγ" , Un symptôme sérieux de l’esprit philo- 
preique de ce siècle, de son dédain pour la 
radition , de ses sceptiques hardiesses, et de 
pplication qu'il en ferait à la littérature 

I ‘comme à tout le reste. Deux génies bien dif- 
férents, mais éminents l’un et l’autre, Richard 


Ὁ τὰ 
à 
: 


et Giambaïttista Vico , le précurseur de la 
philosophie de l’histoire, ouvrirent les deux 
oies par lesquelles on pouvait espérer 
d'arriver à la solution du problème homé- 
rique, dés lors posé, et que Vico trancha 
Ὁ premier coup, en niant la personnalité 
[NS Homère. Cette tentative audacieuse, qui 
’|'amit en avant l’idée mal définie d’une poésie 
populaire et spontanée , opposée à la poésie 
d' art et de réflexion , eût d’abord peu de re- 
|'tentissement. Robert Wood (Essay on the ori- 
(gnal Genius of Homer, 1769), inspiré par 
Me spectacle des lieux décrits dans l’Iliade, et 
transporté par l'imagination dans les temps 
lanciens de la Grèce, se plaça, ainsi que J.-J. 
Rousseau , à un point de vue analogue , mais 
LE simple et plus yrai, pour juger les Chants 
ΜΙ lomère,qui, selon eux, avaient dû être pro- 
115 sans l'intervention de l'écriture. Mais il 
fallait la publication inattendue ; faite en 
17 88, par Villoison, d’après un manuscrit de 
Venise, du texte de Tilade avec les signes 
critiques des Alexandrins et les précieuses 
scholies compilées sur leurs commentaires ; ;il 
fallait le renouvellement des études philolo- 
giques dans les grandes écoles de l’'Allema- 
\gne,pour que les recherches trouvassent une 
base solide et prissent un essor de plus en 
plus assuré. Fr.-A. Wolf vint, Doué. d’un 
esprit pénétrant et d’une érudition profonde, 
occupé dès longtemps d’une récension nou- 
velle dès poèmes homériques, et frappé plus 
qu'un autre de ce qu'offraient de singulier 
leur histoire et celle des travaux dont ils 
‘avaient été l’objet dans |’ antiquité ; il eutre- 
prit de résoudre la question de leur origine , 
et, dans ses célèbres Prolégomènes , publiés 
en1 795, il éleva les conjectures de ses devan- 
ciers à Το πίζως d'une hypothèse scientifique 
à laquelle son nom est resté justementattaché. 
Lcrut pouvoir démontrer, par tous les argu- 
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caliger le fils, qu'un doute savant chez Ca- 


, paradoxale ΠΡ ἡ τ classique , 


Bentley, le prince des philologues anglais, . 
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ments que lui fournirent de concert la criti- 
que et l’histoire, non-seulement que l’Iliadeet 
} Odyssée n’avaient pas étéécrites dans le prin-. 
cipe, qu’elles n'avaient pas dû l'être > Mais 
que , formées successivement de la réunion 
de chants originairement distincts et apparte- 
nant aux membres divers d'une même famille 
poétique, elles n'étaient devenues de vérita- 
bles épopées que par le travail des siècles et 
surtout par la compilation de génie faite au 
temps des Pisistratides et sous leur influence. 
Proclamant son fameux autant que faux 
axiome : Sero Græci didicerunt iotum ponere 
in poesi, il leur dénia toute unité primitive de 
plan et d'exécution, et fit honneur de l’ordon- 
nance que rar y admirait bien avant 
Aristote, que les plus 8 œrands esprits parmi les . 
modernes n’ont cessé d’y admirer , au siècle 
même où la poésie épique avait perdu son ori- 
ginalité. Quelques restrictions que Wolf ait 
apporté plus tard à son système , tandis que 
d’autres, tels que Héyne, son rival, l’exagé- 
raient; quelques transformations que lui aient 
fait subir les plus illustres de ses disciples, ἃ... 
Hermann, par exemple, en admettant un des- 
sin, un noyau primordial de l'un et de l’autre- 
ouvrage, une petite Eliade et une petite Odys-. 
sée, développées peu à peu par voie de con- 
tinuation ou d’interpolation dans l'école des 


-Homérides, l’idée fondamentale demeure ,. 


l'épopée n est plus une œuvre personnelle , 
une œuvre spontanée ; ; Homère est deshérité 
de sa création. 

Il ne faut donc pas 8 ’étonner si des objec-. 
tions graves s’élevèrent dès l’abord contre 
l'hypothèse de Wolf, malgré les lumières 
inattendues que ses iravaux jetaient sur la 
question ; si les nouvelles et vastes recher- 
ches des Payne Knight, des Nitzsch,des Wel- 
cker, des ©. Müller, ont de plus en plus ra- 
mené.les esprits à l’idée de l'unité première 
des compositions homériques ;, si, au moins 
pour chacun des deux poèmes pris à part, le- 
vieil Homère se trouve de nos jours presque 
complétement réhabilité. Sans doute on a été 
trop loin dans la réaction, en essayant. de 
prouver que ces poèmes furent, comme tous 
les autres en Grèce, écrits dès l'origine : ils 
témoignent eux-mêmes du contraire par des 
indices de tout genre, et les faits extérieurs. 
viennent à l'appui de ces indices. Mais il n’est 
pas vrai non plus que, sans l'écriture, n’aient 
pu être ni transmises, ni surtout composées, 
des œuvres poétiques de cette étendue; qu’elles 
n’aient pas eu d’ubjet dans les temps où les 
place l’histoire; que leur dispersion dans La 
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bouche des rhapsodes, image de leur état pri- 
mitif, exclue la possibilité d’une création in- 
dividuelle, d’une grande conception d'art; 
qu’enfin, et malgré l’artifice d’une rédaction 
savante et d’une élaboration prolongée, elles 
manquent en elles-mêmes d’enchaîvement, 
d'harmonie, d’unité véritables. Nous l’avons 
dit ailleurs, à propos de la Théogonie d’'Hé- 
siode (1), bien autrement incohérente au 
premier abord, bien autrement chargée de 
disparates,deremaniements, d’interpolations, 
quoique si peu considérable, et où pourtant 
nous croyons avoir fait ressortir une pensée 
fondameniale,une organisationréelle : « L’er- 
reur des systèmes modernes nous parait con- 
sister striout dans un point de vue fausse- 
ment critique, où, tout en distinguant 165 
œuvres de la haute antiquité de celle des temps 
postérieurs, on leur demande des conditions 
d'art qu’elles ne peuvent remplir, tandis 
qu'on méconpait d’autres conditions bien plus 


hautes sous l'empire desquelles elles furent 
et qui firent leur supériorité. Cet 


produites, 
âge des Homère et des Hé:iode, plus que 
ceux quisuivirent, fut capable de grandes créa- 
tions poétiques, dont les matériaux, poétiques 
déjà, s’accumulaient depuis des siècles. C’est 
une époque de fécondité puissante, où l’ima- 
gination et la mémoire, l'inspiration et la ré- 
_ flexion s’allient dans des proportions inouïes 
pour enfanter les premiers chefs-d’œuvre 
d’un art tout spontané. C’est le temps des 
naiveset merveilleuses synthèses de la foi et de 
la pensée, temps auquel ne saurait sans dan- 
.ger s’appliquer notre moderne esprit d’ana- 
lyse... De là cette fausse direction qui égara 
la philologie à la fin du dernier siècle dans 
ses recherches les plus ingénieuses et les plus 
profondes d’ailleurs, et qui, sous son scalpel, 
finit par réduire en poussière quelques-uns 
des plus beaux monuments du génie humain » 

En effet, les grands poëmes qui portent le 
nom d’Homère ne sauraient, quoi qu’on en 
ait dit, être considérés comme des poésies 
purement populaires, plus ou moins fortui- 
tement amalgamées : ceux qui l'ont préten- 
du se trompent d’époque et se placent en 
dehors de toute histoire, en même temps qu’ils 
se méprennent sur le caractère esthétique de 
ces poèmes. Les chants populaires de la Grèce 
antique, les epea, qui célébraient les exploits 
des héros, leurs aventures, leurs malheurs, 
s'étaientsuccedés duraut bien des générations, 


(1) ΚΣ οἷν la Dissertation intitulée de La T'héagenie 
d'Hésiode, Paris, 1835, in- 8e. 
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- de leurs épopées, hitations évidentes des. 


- temporains des piéneesee olympiades, et vers 


1 
avaient subi déjà bien des élaborations, bien: | 
des transformations diverses, avant que l’épo= |} 


pée füt possible ; ils la rendirent nécessaire; | 


ils s'y transfigurérent en s’y organisant, lors | ll 
qu'après une longue suite d'aèdes ou de sim- 
ples chanteurs parut un poëte, nom qui, chose | 
remarquable, se rencontre pour la première | 
fois dans l'Odyssée, comme cet ouvrage nous | 
a conservé Ja tradition des espèces de bardes | 
qui furent les prédécesseurs d’'Homère. Il 4 
a plus : si le nom d'Homère est significatif, 
s’il fut, ainsi que tant d’autres, un titre rela- 
tif à ja profession du poëte, un monument de 
l'invention qu’on lui rapportait, le sens qu ‘| 
implique est précisément celui qui caractérise || 
son œuvre ; Iomère, c’est l’auteur d’un en- | 
semble, le créateur d'un tout poétique. Aïnsi | 
se tronve reporté au sein des temps de grande. | 
inspiration, à l’époque culminante de Ja ρό- ἢ 
riode épique de la Grèce, ce travail de com-, | 
position et d’ orient de l'épopée, que, 
Wolfattribuait au vi‘ siècle avant notre ère 1 | 
1 
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aux siècles des derniers poètes cycliques. Ainsi 

s'explique le contraste singulier que l’on ob- 
serve entre les Chansons de geste, comme on. | 
peut les nommer, des vieux aèdes , tels que | 
Phémius et Démodocus, qui racontent en une 
journée la prise de Troïe ou le retour des 
chefs et le développement si riche et si vast 
d'une action beaucoup plus ἘΠΕ dan 
Y'Iliade et dans l'Odyssée. Ainsi, d’un autre 
côté, ce phénomène, trop peu remarqué 108-- 
qu’à ces derniers temps, de la place déjà οὐ-} 
cupée par ces poëmes, dans une étendue ap-.| 
prochant de leur étendue actuelle, Jorsque 
parurent ceux qui, d’abord, se groupèrent | 
autour d'eux pour former pet à peu ce qu'on 
appela plus tard le cycle épique. Stasi-l 
nus de Cypre, Arctinus de Milet, Hagias de | 
Trézène, d’autres encore, choisirent les sujets 


‘épopées homériques, dans les antécédents ous 
dans les conséquents de celles-ci; aucun d” eux 
n’imagina d’empiéter, soit Sur Plliade , soit. 
sur POdyssée ; aucun d’eux ne reproduisit ni 
la même action, ni les mêmes scènes, ne traïta, 
la colère d'Achille ou le retour d'Ulysse. Il 
en résulte qu à l'époque de ces poëtes, con— 


le milieu du vrn° siècle avant notre ère, l Et 
liade et l'Odyssée existaient dans un certain! 
ensemble et comme types respectés de toute | 
cetie série concentrique de poèmes dont elles” 
furent le noyau. Ajoutez que la plupart de, 
ces premiers cycliques sont mis en rapport 
avec Homère ou donnés pour ses disciples, 
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si bien qu'on ἃ pu, non sans quelque vrai— 
semblance, les classer parmi les Homérides. 
Nous pensons, au reste, que, dans l’inter- 
valle qui s’écoula entre l'apparition d'Homère 
et la fixation par l'écriture des deux chefs- 
d'œuvre décorés de son nom, fixation tar- 
dive, d’abord partielle peut-être, mais pour- 
tant de beaucoup antérieure à leur rédaction 
définitive sous les Pisistratides, des circon- 
stances durent exister qui, si nous les con- 
naïssions bien, nous révéleraient le secret 
tout entier de leur composition, aussi bien 
que de leur transmission, sans le secours de 
cet art. La vie tant publique que pr ‘vée des 
Joniens, à cette époque reculée, qui fut celle 
du premier essor de leur civilisation, après 
les temps héroïques de la Grèce et dans les 
siècles, inspirés de ceux-ci, qui les suivirent, 
nous est malheureusement trop peu con- 
nue, Nous entrevoyons toutefois que le chant, 
et en particulier le chant épique, y tenait une 
très-grande place, non-seulement aux fêtes 


et aux réunions solennelles des jeux, mais. 


dans mainte autre occasion; qu’il y était la 
nourriture morale des peuples et comme le 
pain de chaque jour. Qui nous empêche de 
croire qu'avec la curiosité passionnée de ces 
peuples, avec Ja vigoureuse imagination et 
la mémoire non moins énergique de leurs 
_poëtes, avec les matériaux de plus en plus 
poétiques qui s'étaient amassés jusqu’à eux 
d'âge en age, ces artistes populair es (comme 
Jes appelle” le chantre de l’Odyssée, qui fut 
Jus d'eux) ont pu, sur un plan ébuet d’un 
seul jet, exécuter l’une après l’autre les diffé . 
rentes parties d’un long poëme, les réciter à 
_ mesure en [65 rattachant toujours à ce plan, 
se continuer ainsi eux-mêmes dans une suite 
de journées, et intéresser jusqu’au bout leurs 
auditeurs captivés par le fil du récit non 
moins que par le charme des détails ? Leurs 
disciples étaient là, poëtes eux-mêmes, dociles 
ἃ l'inspiration du maitre et fidèles à sa voix, 
pour recueillir successivement les chants suc- 
cessivement échappés de sa bouche, pour les 
faire retentir après lui dans les solennités, 
pour se les transmettre selon l’ordre qu'il 
avait fixé, selon le mode qu'il avait établi, 
comme ün héritage sacré, come le titre de 
leur mission ; car 115 étaient ses fils au moins 
_en esprit, ils se vantaient de descenüre de 
Jui, ils s ’appelaient les Homérides. Les ana- 
Jogies ne manquent, dans l’histoire de la 
poésie et de la littérature grecques, ni pour 
celte transmission orale, disciplinée, pour 
ainsi dire, qui, même au temps de l'écriture, 
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se perpétua par les didascalies lyriques et 
dramatiques ; ni pour Îles longues récitations 
en public, pour les exhibitions poétiques s’en- 
chaînant les unes aux autres, se continuant 
de journée en journée, d’où procédérent, à 
l’époque du drame, les trilogies et les tétra— 
logies; ni, qui le croirait? pour la maniere 
de composer, dans laquelle l’unité d’un plan 
‘conçu d'avance s’alliait avec l’exécution,avec 
la publication partielle, isolée, plus ou moins 
indépendante, des diverses portions de ce 
plan, peu à peu rattachées les unes aux au- 
tres, remaniées après coup, et fondues à la 
fin dans un grand ensemble, soit par l’auteur 
lui-même, soit par ses héritiers et $es conti- 
nuateurs. Ainsi composait encore Hérodote 
si semblable à Homère, quoique en des temps 
différents ; qui fut aux logographes ce qu’Ho- 
mère avait été aux aëèdes ; qui créa l'épopée 
en prose, mais qui 18 créa par intervalles, 
par parties détachées ; äont les histoires 
ont tant de rapport avec les rhapsodies, et 
dont l’œuvre totale ne fut probablement 
recueïllie et définitivement organisée qu'a- 
près sa mort. L'idée d’un tel mode de com- 
position est celle qui peut le mieux rendre 
compte de ce qu’il y a de particulier et d’ori- 
ginaire dans le plan. un peu vague, dans 
l'ordonnance peu serrée, peu symétrique, en 
un mot dans l’allure propre de ces épopées 
de chant et de journées, où le fil du récit se 
rompt sans cesse et sans cesse se renoug, et 
qui se décomposent si aisément dans leurs 
parties. intégrantes, parce que chacune de ces 
parties dut former un petit tout dans le grand. 

Le restè s’explique par le mode de transmis- 


sion, par les reman'ements, les continuations, 


les intercalations des Homérides, par l’in- 
tervention des rhapsodes qui brisèrent le 
faisceau traditionnel, par celle des diascé- 
vastes qui travaillèrent à le réformer, par les 
isterpolations des uns et des autres, toutes 
choses que nous n’entendons pas nier, d’où 
provinrent surtout les discordances signalées 
par les critiques anciens, mais qui, à notre 
sens comme au leur, se concilient avec l’u- 
nité première de conception, d'exécution 
même, jusqu’à un Certain point de chacun 
des deux grands poëmes homériques. 

Ce serait une tâche laborieuse et dont le 
leu n’est pointici, d'entreprendre de prouver 
nos assertions par une analyse détaillée du 
plan, de l’économie intérieure, de Ja contex- 
ture générale de l’Iliade et de l'Odyssée. 
Nous avons voulu seulement, dans le peu de 
pages qui précèdent, replacer à leur vrai point 
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de vue historique ces deux plus vieux, ces 
deux plus beaux monuments de l'épopée 
grecque, qui firent tomber dans l'oubli, de 
bonne heure, tout ce qui avait paru avant 
eux , qui éclipsèrent de leur gloire tout ce 
qui vint après. Nous avons voulu présenter 
sous toutes ses faces la question homérique, 
comme on l’appelle , question déjà soulevée 
en partie chez les anciens, et que les modernes 
ont poussée jusqu'à l'extrême limite du 
scepticisme aussi bien que de la crédulité. 
On a pu s’apercevoir, du reste, qu'en recon- 
naissant aux deux poëmes réunis , avec tant 
d’autres qui leur furent postérieurs , sous le 
grand nom d’'Homère, le cachet d’œuvres d’art 
spontanées et personnelles, abstraction faite 
des modifications qu’ils ont dû nécessairement 
subir par le fait de la tradition orale , nous 
inclinons pour l’opiaion qui les rapporte à 
deux époques successives et à deux auteurs 
différents. Cette opinion, renouvelée de nos 
jours avec beaucoup de savoir par l’Anglais 
Payne Knight, avec beaucoup de talent et de 
sagacité par Benjamin Constant, nous parait 
reposer sur un examen impartial de tous les 
caractères qui distinguent l’Iliade de l’Odys- 
sée , tant dans le fond que dans la forme, 
malgré. leur air de famille et leur couleur 
commune. Les disparates qui, dans chaque 
poème, ne sont ni assez. graves ni assez nomM- 
breuses pour autoriser le système de Wolf, 
nous semblent | au contraire, décisives , de 
l'un à l’autre, en faveur des chorizontes. Ce 
sont , non-seulement deux états distincts de 
la vie, des mœurs, des croyances grecques, 
mais deux moments réellement successifs de 
l'épopée elle-même, dans son histoire à la 
fois et dans le progrès de l’art. L’Iliade, 
poëme de guerre et de batäilles , dut être 
composée dans des temps, dans des lieux, 
plus voisins de l’époque des héros dont elle 
respire encore l'esprit, du théâtre de leurs 
combats , qu'elle décrit ayec une si naïve 
fidélité ; elle dut être l’œuvre de l’'Homère 
achéo-éolien de Cyme ou de Smyrne. L'Odys- 
sée, au contraire, dut prendre naissance 
dans l’une des villes ὁ ioniennes, à l’ époque du 
premier essor de leur ue des premières 
et aventureuses tentatives de leur navigation ; 
c'est , à bien des égards, une épopée.de 
marchands et d’explorateurs de terres loin- 
taines, et son auteur fut, sans doute, un 
Homère , ou , si l’on veut, | le plus ancien et 
le plus he des Homes soit de Chios, 
soit de Samos. D'un autre côté, l’Iliade, 
selon la remarque d’Aristote, est plus pathé- 
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tique et plus simple , l'Odyssée plus morale 
et plus compliquée : c’est-à-dire que dans 
celle-là domine l'enthousiasme, que le mouye- 
ment d’un récit passionné y suffit à l'intérêt, 
tandis que, dans celle-ci, la réflexion épure 
le sentiment en même temps qu ’elle produit 
un plan combiné avec art. Il n’est pas jusqu’à 
la langue qui, malgré l’uniformité du dialecte 
épique, ne différencie assez clairement Jes 
deux poëmes , ne Jeur assigne des dates et 
peut-être des pairies distinctes , plus naïve et 
plus rapprochée des formes éoliques dans 
l'Iliade, plus savante déjà et plus voisine de 
l'ionien dans l'Odyssée. Cette langue, d’ail- 
leurs, quelque modifiée, quelque polie qu'elle 
ait été dans le cours des âges par la bouche 
des rhapsodes ou par la lime des gram- 
mairiens , n’en garde pas moins un caractère 
général d’antiquité relative qui est une der- 
nière preuve à l’appui de notre opinion sur 
l'origine des compositions homériques. Elle 
n’est pas une des moindres gloires des chan- 
tres de génie qui la créèrent, en même temps 
que l'épopée etpar une combinaison analogue, 
en choisissant dans le vieux fonds de 1 ‘idiome 
achéen, et dans les dialectes qui déjà s’en 
étaient séparés , les formés les plus riches, 
les plus ER DTESSIVES les plus sonores , et en 
les assouplissant par la puissance du rhythme. 
Nous avons déjà dit que le texte des 
poëmes homériques revu par Aristarque, dans 
le second siècle avant notre ère, et qui fut 
celui de la belle antiquité grécoromaine ὯΝ 
est demeuré la base des mänuscrits parvenus 
jusqu’à nous, mais après avoir subi une série 
de modifications dont les principales datent 


du ν᾽ siècle après J.-C., époque où fut 


arrêtée la vulgate actuelle. À ce texte vulgaire 
furent successivement rattachées des scholies, 
parmi lesquelles celles du fameux manuscrit 
de l'Iliade à Venise , recueillies au xi° siècle 
et publiées par d'Ansse de Villoison, tien— 
nent le premier rang. Eustathe, l’arche- 
vêque de Thessalonique , au xu* , composa 
ses Ilupexbolai 5 vaste travail d'exégèse, où 
manque la critique , Mais qui n’en est pas 
moins un trésor de notions précieuses sur tout 
ce qui tient de près ou de loin à Homère. 
C’est d’après le commentaire d Eustathe et 

lusieurs manuscrits , que Démétrius Ghal- 
condyle l’Athénien publia, en 1488, chez 
les Nerli, à Florence, HA l'Iliade, l'O 
dyssée, la Batrachomyomachie etles Hymnes, 
dans l’editio princeps des Homeri Opera, 
la seule édition que nous mentiornerons 
parmi les anciennes, avec celle de Henri Es - 
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NOTICE SUR HOMÈRE. 
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tienne, dans les Poetæ Græciprincipes, Paris, 
1566, in-fol. Samuel Clarkeet son fils, depuis 
1729, donnèrent à Londres une édition nou- 
velle d'Homère, en 4 vol. in-4°, avec la tra- 


 duction latine, les imitations , et de bonnes 


remarques de prosodie et de métrique; Er- 
nesti la reproduisit à Leipzig, en l’améliorant, 
5 vol. in-8°, 1759-1764, réimprimés en 
Angleterre et en Allemagne. En 1794-95, 
six années après la publication de l’Jliade de 
Venise, par Villoison (1788, in-fol.), F.-A. 
Wolf fit paraître, à Halle , la célèbre récen- 
sion dont nous ayons parlé, chef-d'œuvre de 
la critique verbale, comme les Prolésomènes 
de Ja haute critique philologique, sousle titre 
expressif : Homeriet Homeridarum opera et 
reliquiæ (incomplète , 2 vol. in-8° ). Cette 
édition -capitale a été reproduite, ayec une 
préface importante qui sert de complément 
aux Prolégomènes , en 1804 et en 1817, 
4 vol. in-8°, Vint ensuite l’Zliade de Heyne, 
moins heureux que Wolf dans la constitution 
du texte , mais dont l'immense travail sera tou- 
jours consulté avec fruit, tant pour les ob- 
servations que pour les excursus qui en font 
la meilleure part (8 vol. in-8°, Leipzig, 
1802, et un 9° vol. publié depuis par Græ- 
 fenhan et renfermant les tables). Parmi les 
. éditions postérieures, nous devons citer avant 
tout la tentative hardie, mais peu justifiée ,mal- 
gré l’ingénieuse érudition de l’auteur, que fit 
Richard Payne Knight, d’abord dans ses nou- 
veaux Prolesomena ad Homerum, en 1814, 
puis dans la récension bien plus nouvelle en- 
core du texte, qui prit place à lasuite, en 1820, 
Londres, in-4°, pour faire remonter non-seu- 
‘lement la critique, mais la forme même de ce 
texte bizarrement archaïse, par lui, au delà 
de l'époque de Pisistrate. Ce serait déjà beau- 
coup de nos jours, même après Wolf, de re- 
porter la vulgate homérique à cinq ou six 
siècles en arrière , jusqu au texte fondamen- 
- tal d’Aristarque, comme paraît l’entreprendre 
un jeune philologue de haut mérite, M. K. 


Lehrs, dans l’ouvrage qui a pour titre: De 


Aristarchi studiis Homericis, Kœnigsb.,1835, 
in-8°. Les maîtres de la critique, J.-F. Bois- 
sonade ( Homeriopera, Paris, 4 vol. in-52), 
G. Hermann (2 vol. in-8°, Leipzig, 1825) et 
.G.Dindorf(2 vol.in-8°, Leipzig, 1824 et 1826) 


ont été plus circonspects. Spitzner a donné 
(1832-56) l’Jiade avec des notes choisies, et 


l'on attend beaucoup de l'Odyssée, que doit 

publier. également dans la Bibliotheca Græca 

de Jacobs et Rost (1), G.-W. Nitzsch, celui- 
(1) Elle paraît à Gothà depuis 1826, in-80. 
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Jà même qui a déjà donné, en langue Alle- 
mande, trois volumes de Remarques explica- 
tives (Hanovre, 1. 1, 1826 ; t. II, 1851; t.IIT, 
1840, in-$°) sur ce poëme,et qui semble avoir 
pris pour tâche de réhabiliter par la science 
la foi commune à Homère, dans une suite 
de programmes ou de dissertations, parmi les- 
quelles nous mentionnerons son Historia Ho- 
meri,dont il a paru deux fascicules, in-4°. Il 
serait trop long d’indiquer en détail même les 
plus essentiels parmi les innombrables ἰγά-- 
vauxde tout genre dont Homère et ses poëmes 
ont été l’objet: nous nous bornerons à ce 
que nous en avons dit dans le cours de cet 
article, en traitant “16 question homérique. 
Ajoutons cependant quelesystème de Wolf a 
été l’objet d’une exposition pleine de talent, 
quoique trop exclusive, dans l’ouvrage de G. 
Müller intitulé Momerische Vorschule, 92° 
édit., avec une préface de M. Baumgarten- 
Crusius, renfermant un jugement étendu des 
opinions diverses sur la question. Feu Du- 
gas-Montbel nous ἃ donné dans le même es- 
pritson Jistoire des poésies homériques, à la 
tête de sa traduction en français de ces ροέ-- 
sites, la plus complète et la meilleure de toutes, 
avec le texte revu et un choix judicieux de 
commentaires, Paris, 9 vol.in 8°, chez Am- 
‘broise-Firmin Didot, à qui nous devons une 
nouvelle édition du texte, accompagnée de la 
traduction latine et de tous les fragments des 
poètes cycliques, en un seul volume grand 
in-8°, dansla Bibliotheca Scriptorum Græ- 
corum(1). En opposition avec Dugas-Mont- 
bel,M.ie marquis de Fortia d'Urban a publié, 
dans l’année 1832, un essai intitulé : Homère 
et ses écrits, que nous nous permettrons de 
qualifier d’excentrique à force de foi, comme 
à force d’hypothèse celui de feu Le Cheva- 
lier, sous le nom de Constantin Koliades : 
Utysse-Homère, ou du véritable auteur de 
l'Iliade et de l'Odyssée, Paris 1899, in-fol., 
avec le supplément, 1832. On peut consulter 
sur ce point les articles de saine critique in- 
sérés par M. Letronne dans le Journal des 
Savants, années 1829 et 1852, et M. Wel- 
cker, qui a très-savamment commenté toutes 
les traditions sur Homère étles Homérides, 
à l'appui d’une opinion peu déterminée en- 
core, quant au fond de la question, dans l’ou- 
vrage étendu qui a pour titre : Der, epische 
Cyclus oder die Homerischen Dichter, Bonn, 
1835, 1 vol. in-8°. 


(1) C'est à cette édition que nous renvoyons 
dans nos citations du dictionnaire. (Theil). 


— 578, — γμηθέω. 
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LISTE DES PASSAGES DIFFICILES. 
Len { 
(VOIR LA PRÉFACE.) À 
ILIADE. 
Chant premier. Chant neuvième. 
Vers 32, voyez ΣΛΟΣ. Vers 46, voyez εἰ δέ. 
-- 195,, — εἰ μέν. -- 102, — ἄρχω. 
-- 163, — ἃἴσος. -- 2565, — ἔχω. 
-- 170, -- ἀφύσσω. — 978; — xap. 
-- 450, —  dravpawe — 506, — φθάνω. | 
-- ὅθθ, — χραισμέω, — 67, --- κασίγνητος. 
-- ὅδ0, — εἴπερ. Chant dixième. 
Chant second. Vers 173, voyez ἀχμή et Evpoy. 
Vers 155, voyez σπάρτον. — 224, — πρό. | 
— 144, — φῇ. — 27h; —  ἐρὼδιότι 
— 218, — ἧ συνέχω. — OST TE" ὁ... 
— δθὅ, — χθιζός. πὸ SOLS NES ΕΝ 
rdc an ἀρίζηλος. Chant onzième. 
— αἀΐζηλος ἔ 
τοῦ BG LT ponte Vers 51, voyez χοσμέω et φθάνω. 
— ΤΟΊ, — ἑ ἡμιτελής. “τ 4097 νυ  κλύγόξι 4% 
C1 . ὁςε ἘΣ 245, Rem: EIAQ. 
iant troisième. πὰ 
-- 1081 ὑπὐθῆνον; 
Vers 100, voyez ἀρχή. — 671, — πύλος. 
Hs ir CARE Chant douzième. 
—. 205, — ἀγγελίη. 
ὶ τ Vers 36, voyez χαναχίζω. 
Chant quatrième. SE 
Me --ὀ 107, — ἔχω. 
Vers 161, voyez HT ) --- 177, = λαΐνεος. 
ἘΞ 214, -- ἀγνυμι. — 265, --- φράσσω- 
— 255, — ὀ ψευδής. — 540, — ἐπώχατο. 
Chant cinquième. τ 1499; το des 
Vers 88, voyez γέφυρα. Chant treizième. 
NBA — éruribmue. Vers 150, voyez προθέλυμνος. 
— 397, — πύλος. — 182, — ψαύω. 
— 487, —. ἁλίσχομαι. — 1354, — πτύσσω. 
à 770, τΞ ἠεροειδής Ξ "2873 1" ᾿συμῤφερτῦε: 
— 905, — περιστρέφω. 2, 257, ET χαιαγνυμν: s 
Chant sixième. — 346, — τεύχω. | 
Vers 168, voyez γράφω. me ὧν σ ἐπαλλάσσω. 
ν)--. 252, --- εἰσάγω. τ 7. rene 
τ on ΚΕ 707, ET τάμνως- 
Chant septième. al 
Chant quatorzième. 
Vers 259, voyez ταλαύρινος. 
δ το DEF et Vers ὅδ, voyez πρόχροσσος. 
Ci AT — 40, — πτύήσσω. 
ant Auilième. NAT ΕΝ ΈΞΟΣ ἦρα. 7 
Vers 528, voyez νευρή. — 209, — ἀνεῖσα. 


ἐάφθη. 


AGE ΝᾺ 
— 99, 
Vers 80, 


—— 959, 
Vers 216, 
SET 
πος ἀπ} 
ἐπ χὰ 
— 494, 
ἐς ἀμ) 
---ὀ 667, 


LISTE DES PASSAGES DIFFICILES. 


— σχήπτομαι. 

— φή. 

Chant quinzième. 
voyez αἵἴσσω. el εἶμι. 

--- ἀΐω. 

Chant seizième. 
voyez ψαύω. 
— αἰθήρ. 

“ἢ 

-ὀ ἄγνυμι. 
-ὀ Ζθοός. 
— μενεαίνω. 
--ὀ-Ἤ λείπω. 
--- χκαθαίρω- 


Chant dix-septième. 


Vers 51, voyez ὁμοῖος. 


το ἤ15, 
907, 
D 7. 
Vers 506, 
— 570, 
ὍΣ τ πο, 
Vers 80, 


Vers 130, 
— 954, 
Vers 35, 
— 905, 
= 006. 
Vers 245, 
— 969, 
2406, 
Vers 62, 
— 208, 
FA à 353, 
— 646, 


— ὠνδάλλομαι. ᾿ 

— αὐλός. 

— πυνθάνομαι. 
Chant dix-huitième. 


voyez διχάζω. 
— Atvos. 


— dorés et Δαίδαλος. 


Chant dix-neuvième. 


voyez ἐνδείχνυμι. 


Chant premier. 


voyez lis. 
— Ὁ0άλλω. 


Chant deuxième. 


vOYEZ ὀνίνημι. 
—" εἶμι. 
— ἴσος. 


— ἐριδαίνω. 
Chant troisième. 
VOY eZ ἀνάσσω. 
— πεδάω. 
— ἀποστίλδω.- 
Chant quatrième. 
voyez ἀπόλλυμι. 
— ἐπιχλώθω. 
—— ἀέχων. 
Chant cinquième. 


Vers 151, voyez so. 


— 248, — ἀραρίσχω el ἀράσσω" 


— 449, 
— 1483, 
— 209, 
2" AL, 
1202 


χλοτοπεύω.- 
ἀπαρέσχω.- 
ἐείη- 
ἀναφέρως 


ἑῶμεν. ; 


Chant vingtième. 


Vers 249, voyez νομός. 


Chant vingt-unième. 


Vers 126, voyez ὑπαΐσσω. 


Ἐπὶ 1.59 
505; 


— μεσοπαλής. 


— μέλδω. 


Chant vingt-deuxième. 


Vers 254, voyez ἐπιδίδωμι. 


— 336, 
80: 


— ‘581, 
1574, 
700, 


— προτιόσσομαι. 
— ἀπουρίζω. 


Chant vingt-troisième. 
(Vers 50, voyez ὀρεχθέω. 


— θέρμω. 
-ὀ δικάξω. 
— πηνίον. 


Chant vingt-quatrième. 


Vers 58, voyez γυνή. 


2 


ODYSSÉE. 


si 202, 
ἘΣ S ΤῊ 
Vers 157, 
— 201, 
— 249, 
— 265, 
Vers 86, 
δες 
αὐγὴ AO 
- 495, 
Vers 187, 
— 252, 
᾿--- 292, 
— 551, 
Vers 135, 
— 459, 


— Μέλας πόντος. 


-- ὥρια El σταμίν- 
— μή. 
Chant sixième. 
voyez θάλος. 
— διορός. 
an di δέατ᾽. 
--- ἐπίστιον. 
Chant septième. 
voyez ἐρείδω. 
-- θριγχός. 
- καιροσεών- 
— βειλόπεδον. 
Chant huitième. 
VOYÉZ πάχετος. 
-- χομιδᾷ. 
-- τέρπω- 
- ἐγγυάω. 
Chant neuvième. 
vOY CZ πῖαρ. 
— ῥαίω. 
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XVIII . LISTE DES AUTEURS ET DES OUVRAGES CITÉS. 


Chant dixième. — 229, — io. 
Vers 10, voyez περιστεναχίζω. — 917, — ὀ Οἐρέθω. 
— δ0, — χέλευθος. -- 565, — élépac. 
Chant onzième. Chant vingtième. 
Vers 483, voyez μάκαρ. Vers 502, voyez Σαρδάνιον. 
—  D84, — στεῦμαι. ù Chant vingt-unième. 
Sr ἐπτ χραταιΐς. Vers 71, voyez μῦθος. 
— 014, — ἐγκατατίθημι. — 289, — ᾿ὑπερφίαλος. 
ὃ Chant treizième. Chant vingt-deuxième. 
Vers 32, voyez ἕλκητον. Vers 51, voyez ἴσκω. | ἢ 
Chant quatorzième. — 145, — Ὀὠμῥώξ. 
Vers 521, voyez ἀμοιθάς. αὶ. τὰ... 


— ὅ22, — ἀράομαι. 


à Chant quinzième. , 
7 — 948, — éaxx. 


ers 78, voyez ἀγλαΐη. ͵ 8 3 
x NPA LME Chant vingt-troisième. 
+ NON TE Vers 191, voyez πάχετος. 
Vers 114, voyez χαλεπαίνω. ATMNE EE 
Chant dix-septième. Vers 75, voyez πλανοδίη. 
Vers 252, voyez ἀποτρίδω. — 4927, — Οχραίνω. 
— 268, — ὑπεροπλί ἐ ur 
? PEU  τος HYMNE A CÉRÈS. 
Chant dix-huitième. 
Vers 192; voyez χάλλος. Vers 280, voyez χατενήνοθεν. 
Chant dix-neuvième. HYMNE XXVEe 
Vers 203, voyez ire. Vers 7, voyez ρύπτω. 


LISTE DES AUTEURS ET DES OUVRAGES CITÉS. 


ANCIENS. 
Anthologie palatine. Dosiade. Pausanias. 
Apion. Elien. Ne Pindare. 
Apollodore. Estienne de Bysance. Platon. 
Apoilonius de Rhodes. Eiymologicum magnum. Pline. . 
Apollonius (Sophiste.) Eustathe. Quintus de Smyrne. 
Aristarque. = Hérodien (le gramm.) Strabon. ” 
Arisiete. Hérodote, Suidas. 
Athénée. Hésiode. Théocrite. 
Callimaque. Hésychius. Thucydide. 
Diodore de Sicile. Lucien. Zénodote. 
MODERNES. 
Bentley. Clarke. Dodwel. 
Bothe. Creuzer, Estienne (Henri). 
Battiger. Damm. Franke. 
- Buttmann. | Dagas-Montbel. Geist, 


Camman. Dœderlin. . Gell. 


ABRÉVIATIONS. 


XIX 

Kuühner. Ruhnken. 
Lehrs. . Schneider. 
Linnée. Spanheim. 
Nægelbach. Spitzner. 
Nitzsch.  Thiersch, 
Passow. Webhler. 

ligen. . Pouqueville. Wiedasch. 

Knight (Payne). Riemer. Vœlker. 

Koœpke. Ruhkopf. Voss. 

Kæppen. Rost. Wolf. 

| 

EE ABRÉVIATIONS. 

FL soit au milieu, soit au commencement, Æpith. épithète. 


d'un mot est le signe du digamma. 

* Signe des mois qui ne se trouvent que 

dans les hymnes, la batrachomyomachie 

Lou les épigrammes.- 

‘II. Signe des mots qui se trouvent dans 

. Fliade seulement. 

θά. Signe des mots qui se trouvent dans 
l'Odyssée De ηβν ἢ 

Ε Signe des ἅπαξ cfquivx, Ou mois qui ne 

|| * 86 trouvent qu'une seule fois. 

ΠΠ Indique, dans un article, la distinction 
des sens ou des voix; quelquefois il in- 

_ dique que l’on passe à des détails d’un 
_ autre ordre. 

| μ: Tient la place du mot qui fait le sujet 

| de l’article. 

lAbsot. absolu, noue 

Aec. accusaüf. 

Act. actif. 

Adj. adjectif. 

Ado. adverbe , adverbialement. 

4or. aoriste. 

dit. attique. 

| Augm. augment. 

| (ff. comparer. 

D.-à-d. c'est-à-dire. 

Zompar. comparatif. 

Conj. conjonction. 

Contr. contraction. 

αι. datif. 

: |Défect. défectif. 

Dial. dialecte. 

Dim. diminutif. 

10. Diodore de Sicile. 

ir. direct. 

lor, dorien. 

“is. élision. 

ol. éolien. 

ΠΡ. épique. 


Equiv. équivalent, équivaut. 
ÆErym. M. Etymologicum magnum. 
Ex. exemple. 

Fém. féminin. 

Fig. (au) au figuré. 

F. ou fut. futur. 

Fréqg. fréquent, fréquemment. 
Fréquent. fréquentative. 

Gén. génitif. 

Gén. (en) en général. 
Gramm. grammairiens. 

H. à À. hymne à Apollon. 


H. à B. — à Bacchus. 
H. à C. — à Céres. 
H. à M. — à Mercure. 
H. à V. — à Vénus. 
H. à P. à Pan. 


Impf., ou Fe imparfait. 
Impér. impératif. 

Ind. ou indic. indicauf. 
Indir. indirect. 

Inf. infinitif. 


* nterj. interjection. 


Intrans. intransitif, intransitivement. 
Inus. inusité. 

Jon. ionien. 

Irrég. irrégulier. 

Lat. (en) en latin. 

Lex. ou Lexil. Lexilogus de BUTrsANN. 
Lüt. litéralement. 

Masc. masculin. 

I. sign. même signification. 

M. à m. mot à mot. 

Mouv. mouvement. 

Moy. moyen. 

ΙΝ. ou οι. neutre. | 
Nom. nominatif. 

Opp. (par à) par opposition à. 
Opt. optatif. 


XX 


Ordin. ordinairement. 

Parf. parfait. 

Parl. (en-de). en parlant de. 

Part. participe. 

Partic. ou particul. particulièrement. 

Pass. passif. 

Pass. (et) et passim, c’est-à-dire en divers 
endroits. 

Pers. où 6. (A ἢ. ὅν, πο pl) 17, 2°, 9° 
personne singulier ou pluriel. 

P. ou pl. pluriel. 

P. ou Poët. poétique. 

P. pour. 

Préc. précédent. 

Prép. préposiuüon. 

Prés. présent. 

Prim. ou primit. primitif. 

Pincip. principalement. 

Priv. privatif. 


ABRÉVIATIONS. 


γον. ou proverb. proverbialement. 
Qn. quelqu'un. 
Qckhe. quelque chose. 

Q fois. quelquefois. 

R. racine. 

Rés. régime. 

Sczaor. scholie, scholiaste. 

Sign. signification. 

S, ou sing. singulier. 

S.-ent. sous-entendu. 

Souv. souvent. | 
Subj. subjonctif. 

Subst. substanüf. 

Sup. ou superl. superlatif, 

Sync. syncope, syncopé. 

Synon. synonyme. 


- Trans. ou transit. transitif, transitivement. 


V’oc. vocatif. 
Voy. voyez. 


ABRÉVIATIONS DE QUELQUES NOMS PROPRES QUI REVIENNENT SOUVENT. 


APD.'iou ΑΡΟΙΙΟΡ. Apollodore. 
POLL. Apollonius. (Sophiste) 
APoLL. de Rh. Apollonius de Rhodes. 
ARIST. Où ÆRISTARQ. Aristarque. 
Hérp.ou HÉROD. Hérodote. 

és. Hésiode, 


Hesycx. Hesychius. 
PAUSAN. Pausanias. 
STrAB. Strabon. 
Suip. Suidas. ) Ë 
BuTTu. Buttmann, 

H£rM. Hermann. 


À, 15 lettre de l'alphab. grec ; en chiffre 
vaut 1: dans Hom. il indique le 4° chant. Les 


… 24 chants des deux poëmes (EL. et Od.,) sont 


marquéspar les 24 lettres de l’alphab. grec. 


Οἱ, en compos. , est: 1° privatif ou négatif 


 commein, en latin: ἄ-δηλος. invisible; ἄ-παις; 


sans enfants ; &-6ou)os, mal avisé; ἀ-ν-άντιος (ν 
intercalé par euphonie, pour éviter la ren- 
contre des dèuxa) innocent; || 2° collectif ou 
augmentatif : il marque la réunion de deux 
objets, et, en gén. , exprime l'idée d'égalité, 
d'assemblage ou d'intensité : &-Joyos (λέχος). 
compagne de lit, épouse ; ἀ-τάλαντος, de poids 
égal ; &-Spooç (ϑρέω), rassemblé ; &-6pouos, très- 
retentissant; || 5° euphonique: on le met, pour 
adoucir le son, devant ceriains mots commen- 


gant par deux consonnes: à-6yp0s, pour 6Xa- 


χρός; ἀ-σπερχής, POUr σπερχής. 

ἃ, Interj. qui exprime ἴα répugnance, 
la compassion ou l’épouvante.— Oh !— Hélas! 
& δειλέ, Il. XI, 441. Ah! malheureux. 

ddaros , 05, 0% P. inviolable, épith. de 
l'eau du Styx, ἢ. XIV, 274; épith. de la lutte, 
Od. XXI ,91, XXII, 5. Selon BUTTHANN, 
Lexilogus 1. p. 239, l'eau du Styx est dite 
inviolable, parce que , quand les dieux jurent 


par celle eau, leur serment est inviolable ; 


dans l’Od. la lutte est appelée inviolable, c.- 
ä-d. irréprochable, honorable; P4ssow dans 
son dictionn..traduit irrévocable. Les anciens 


grammairiens supposent un double « priv. ou 


un α augm. el expliquent ἀάατον par πολυθλαδής. 
très-nuisible; Ÿ’0$$ le traduit dans {1{. par 
menaçant e{ dans l’Od. par terrible. R. ἀάω. 


ἀαγής., ἧς, ἔς, qu'on ne peut briser; — 


ῥόπαλον, θα. XI, 575. le R. ἃ Dr εἰ ἄγνυμι. 


déopar, moy. dép. Foy. ἀάω. 

ἄασπτος, 05, ον, P. qu'on ne peuttoucher, 
approcher, forcer, en parl. des fortes mains 
des dieux et des héros. A1. EL, 567. θα. ΧΙ, 
501.R. à pr. et ἅπτω. AR) 


> 


dasas; 2.p.s. aor.1, d'äte. 
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ds 0 nv, aor.1. pass. ἀ᾿ ἀζω. 

ἀασσατος p. ἀάσατὸ, 5.p.s. aor.mo0y.d’'éde. 

ἀχσχετος, ος, OV» ÉP., Pe ἄσχετος. 

ἄχω, P. Formes: 1°Act.i aon.Â.&usa, par 
contr. σα. 2° Moy.: prés. 5. p. 8. ἀᾶται, 
dans le sensact., aor. 1. ἀασάμην, 5. p.s. ἄσατο. 
3° Pass. : aor. 1. ἀάσθην. part. ἀασθείς. || SENS: 
Ac:. 1° violer, blesser, endommager, acc. ἦ 


Α 


ῥά τι’ ἤδη ὁασιλήων τῇδ᾽ ἄτῃ ἄασας, as-tu bien 
déjà frappé qn des rois de cette infortune, Il. 
VIII, 256. || 2° prince. blesser dans l'esprit, 
tromper, abuser, aveugler, avec ou sans 
φρένας: ---- οἴνῳ) abuser ses sens par le vin, θά. 
XXI, 297; ἄασαν μ᾽ἕταροι, mes compagnons 
m'ont trompé, θα. X, 68; ἀσέ με δαίμονος αἶσα, 
le destin m'a perdu, Θα.Χ1,61. [] Moy. s’abu- 
ser, se laisser aveugler, faillir, errer, agir 
follement : ἀάσατο μέγα θύμῳ, 1] s’abusa fort 
dans son esprit, Il. XI, 3540; on le trouve 
dans le sens act. avec l’acc.:ÂTn, ἡ πάντας CATALS 
Il. XIX, 91, qui trompe tous les cœurs. 

Pass. être ébloui, aveuglé, I. XIX, 156, ἄτη, 
ἡ πρῶτον ἀάσθην. Até, par qui je fus d’abord 
aveuglé ; ἀασθεὶς φρεσίν, θα. XXI, 501, blessé 
dans son esprit, égaré, éperdu.cf.Il.XVI,685. 


Αθαντες (oi), les Abantes', les plus an- 
ciens habitants de l’ile d’Eubée, qui allèrent 
à Troie, sous la conduite d’ Eléphénor , fils de 
Chalcodon ; c’était vraisembl. une colonie 
d’Argos ( dans le Péloponnèse ), qui, sous le 
roi Abas, passa en Eubée ; selon STRABON , 
ils étaient venus de Thrace, M. IL, 556. 


AGap6apen, ἧς (ἡ), Abarbarée, nymphe 
des fontaines, mère d’Æsépus et de Péduse, 
femme de Bucolion. 11. VI, 22. R. à priv. 
et 6pôupos , non barbare, indigène. 


ἀδαχέω, Β. (ογ΄. ἀδάχησα, propr., être sans 
langue, muet; en génér. être ignorant, stu— 
pide, θά. 1V, 249. 1. R. &priv. βάζω. 

ἄξας , ἄντος (6), Abas, Troyen, jils d'Eu- 
rydamas , tue par Diomède, 11. V, 148. R. 
ἁ prive et Guise, qui ne va pas. 


ἄξιοι, ων (oi), les Abiens, selon STRABON 
(VII p. 560), Scythes nomades du nord de 
l’Europe, sur les bords de l’Ester, 1. XIET, 6. 
+ (propr. pauvre,sans moyens d’existence,d’à& 
priv. et Gios: OLFF et ΠΈΥΝΕ en font un nom 
propre; avant eux on l'expliquait comme adj. 
Voss traduit: qui vivent pauyrement de Jait). 


* ἀδλαξέως, ado. P. p. ἀδλαθῶς, nnocem- 
“ment, sans causer aucun mal, aucun dommage. 


Η. à M. 85. R. ἀθλαδής. 

ἀδλαξίη,, ns (ἡ), P. p. ἀδλάδεια, passio. état 
de ce qui n’a reçu aucune atteinte;act. au plur. 
état de ce qui ne fait aucun mal; innocence 
ἀδλαδίαι νόοιο, HE. à M. 595.R. & priv. δλάπτω. 

AEnpos, οὐ, (ὁ) nom d’un troyen, tué par 
Antiloque, fils de Nestor, 1]. VI, 35. 

À 


AT (2) ME 


16) La ἘΞ) She «ε 5 r r 
aOAns ; tros (ὁ, ἡ,) P. non lancé, non déco- 


ché , en part. d’un trait dont on ne s’est point 
ὉΠΟΟΤῈ ser gts IL. 1V, 417, HR. ἃ pr.et δάλλω. 

ἄδλητος, ος, ον, P. non atteint, non frappé, 
EH. IV, 540. +. M. Β. | 

αδληχρός, ἡ, cv, faible, sans force, doux, 
— χείρ, la faible main de F'énus , 1]. V, 557. 
— τεῖχος) un mur faible, Il. VIII, 178. — 
“άνατος la douce mort, θά. XI, 155. R. à 
euph. et ὁληχρὸς. 

ἄδρομος,, 05, ον, qui frémit beaucoup ou 
sans cesse, en parl. d’un troyen. 11. XIE, 
41. ἂν R. ἃ augm. el θρέμω. | ᾿ 

ἀδροταάζω, P. (vraisembl. de l’aor. 2. 
œu6potei, ἐρ. p. ἁμαρτεῖν) perdre, manquer, 
— τινός, Qn., s'en écarter. On ne le trouve 
qu'au sub]. aor. 1: μήπως ἀδροτάξομεν (Ep. p. 
ἀδροτάξωμεν) ἀλλήλοϊιν, afin que nous ne nous 
perdions pas, El. X, 05. 7. 

dépotos, 05, ον, (une seule fois ἀδρότη au 
Jém.) P. comme ἄμδροτος , immortel, divin, 
sacré. γνὺξ ἀδρότη, la sainte nuit, en tant qu’elle 
est un présent des dieux, 1]. XIV, 78. Le 
sens de vide d’hommes, désert, est douteux. 
Foy. BurTru. Lex.l: p.155. 

Αθδυδόθεν, ado., en venant d'Abydos. 

Αθυδόθι, ado., à ou dans Abydos. 

AGudos, οὐ, (ἡ), Abydos , ville troyenne, 
sur les. bords de l’Hellespont , vis-à-vis de 
Sestos, απ}. Avido, Il. IL, 856. 

ἀγοασθαι, ép. p. ἄγασθαι, où micux ἀγᾶ- 
σθαι, d’éyaouur. 

ἄγαγον, P. p. ἤγαγον, aor. 2. α᾽ ἄγω. 

ἀγοίΐζομαι, inus. dans Hom. au prés.; mais 
1] donne des temps à ἄγαμαι. 

ἀγαθός, %, ὁν, bon, excellent, vertueux, 
distingué sous un rapport quelconque, prin- 
cip. par la force physique et par le courage; 
souv. avec l’acc. du mot qui exprime la qua- 
lité: δοὴν ἀγαθός, bon dans les cris de guerre 
(voy. 60), en parl. d’un chef ; — avec l’inf. 
ἀγαθὸν νυχτὶ πιθέσθαι; il est bon d'obéir à la nuit, 
I. VII, 282. Cf. θα. ΠΙ, 196. εἰς ἀγαθὸν 
εἰπεῖν, parler pourle bien, Il. IX, 102. εἰς ἀγαθὰ 
φρονέων, bien intertionné, voulant le bien, Ïl. 
XXIIE 505.4 cet adj. se rapportent les comp. 
ΓΤ 65. ἀμείνων, δελτίων, χρείσσων, lotwv,et les sup. 
ἄριστος; δέλτιστος. χράτιστος; λώϊστος. R. ἄγαν. 

Αγαθων, vos (δ), απιρ!. ἄ᾽ ἀγαθός, Agathon, 
fils de Priam εἰ d'Hécube, 11. XXIV, 249. 

dyaiouct, ép. forme équiv. α᾽ ἄγαμαι; ustlé 
seulement au prés. dans le sens de s'indigner, 


se fâcher, θά. XX, 16. . 


; , WT) Le # à vu 

dyarheñs, ἧς, ἔς, gén. ἐος, P. très-renom- 
mé, célèbre, glorieux, ordin. en parl. des 
hommes ; une fois en parl. de Vulcain, 1]. 
AXE, 379. R. ἄγαν, χλέος. LE 

Ayanens, contr. ἧς, gén. 3e (Ὁ), Agaclès, 
nom d’un Myrmidon, frère d'Epigéus, 1]. 
XIV, 571. 

εἰγαχλειτός, γ, ὄν, comme ἀγαχλεής, P. très- 
célèbre, très-renommé, ordin. en parl. des 
hommes ; une seule fois en parl. des choses, 
ἀγακχλειτὴ éxarou6n, une fameuse, une magni- 
fique hécatombe, Od.IIE, 59. +. 

ἀγαγλυτός, ὁς, Cv, P. propr. dont on en- 
tend beaucoup parler, fameux , célèbre , en 
parl. des hommes; on le trouve, en part. 
des choses: ἀγαχλυτὰ δώματα, Θά. ΠῚ, 388, 
428. KR. ἄγαν, χλυτός, de χλύω. 

" ἀγαλλίς, (os (ἡ), peut-étre le glaïeul, H. 
à C. 7, 496. dti 

ἀγοίλλομαι,, usilé seulement au prés. et 
ordin. au part., s’enorgueillir, être fier ou heu- 
reux de, avec le dat. ἀγαλλόμενος ἵπποισιν χαὶ 
ὄχεσφιν, Il. XIE, 114, glorieux de ses cour- 
siers et de ses chars, en parl. d’Asius; —77e- 
ρύγεσσι, fières de leurs aïles, En parl.des Thries, 
FE. à M. 555; — φρένα μολπαῖς, le cœur réjoui 
de ces chants, en parl. de Pan, Η. X VIE, 2%; 
— root , Il. XX, 222, fières de leurs jeu- 
nes poulains , en parl. de cavales ; — Διὸς : 
οὔρῳ, θά. V , 176, fiers du vent favorable de 
Jupiter, c.-à-d. favorisés par le vent, en. 
parl. de vaisseaux : avec un partic. ἀγάλλεται 
ἔχων τεύχεα. I. XVII, 475 , il est glorieux de 
son armure, en pari. d’Hecior. | 

ἄγαλμοι, ατος (τό), propr. ce dont on 
est fier, parure , ornement, bijou, Il. IV, 14%. 
Od. IV , 602.; principal. offrande consacrée 
aux dieux; ouvrage pompeux, statue ma- 
gnifique ; en parl. du cheval de Troie , ἄγαλμα 
ϑεῶν ϑελχτήριον, Θά. VIIE, 509, offrande 
expiatoire destinée à apaiser les dieux; ἵν᾿ ἄ- 
γαλμα Se χεχάροιτο ἰδοῦσα, Θά, III, 458. afin. 
que la déesse se réjouit en voyant Poffrande, 
c.-à-d. le taureau paré pour le sacrifice. R. 
ἀγάλλω. ti 
ἄγαμαι, moy. dép., qu’on trouve sous la 
forme épique ἀγάομαι et ἀγαίομαι. FORMES : 
fut. ἀγάσομαι, 2. p. 5. ἀγάσσεαι P: ἀγάσῃ 
(5301: lit νεμεσήσεαι. Θά. 1, 389). Aor. 1. 
ἠγασάμην, ἐρ. ἠγασσάμην et ἀγασσάμην. [9 ἄγα-. 
μαι. on ne trouve que la 1. p. 8. ind. prés.; 
d'aysoux, on trouve la 2. p: pl. ind. prés. 
ἀγάασθε ; p. ἀγᾶσθε ; l'infin. ἀγάασθαι , pe ἀγᾶσ-᾿ 


θαι; la 2. p. pl. impf. ἠγάασθε p. ἐγᾶσθε. |} 


4 AT 


ἀγασσάμενοι. [1], VIL,:404, admirant le dis- 
“cours. cf. Il. LIT, 224; gfois sans régimé 
el abs. : οὔτε λίην ἄγαμαι, θα. XXTIT, 175, 
et je n'admire pas outre mesure. | 


de ia pers. et l’'acc. de la chose: τὰ μέν ποὺ 
μέλλεν ἀγάσσεσθαι θεὸς αὐτός, Θὰ. IV, 181. cf. 
VIII, 565, qu'un Dieu même envierait : νῦν 
por ἀγᾶσθε, θεοὶ, 6porov ἄνδρα παρεῖναι, Od. V, 
129, maintenant, dieux, yous me portez en- 
vie de ce qu'un mortel est près de moi, || 5° 
trouver mauvais , se fâcher, s’indigner de, acc. 
ἀγασσάμενος χαχὰ ἔργα, Θά. EI. 67, irrité des 
méfaits. cf. XIIL, 568. — χότῳ, Il. XIV, 
111 , trouver mauvais par colère. R. ἄγαν. 
Ἀγαμεμνόνεος, ἔη, eo, adj. agamemnonien. 
᾿ς Ayaueuvoyidrs, ou (ὁ), fils d’Agamem- 
non, c.-à-d. Oreste, θα. 1, 30. AN NES 
Αγαμέμνων, oÿos (ὁ) Agamemnon, fils 
d’Atrée, petit-fils de Pélops, roi de Mycènes, 
leplus puissant des Grecs qui allèrent au siége 
de Troie. Il est bien le généralissime dé l’ar- 


mee, mais son pouvoir n'est pas sigrand, qu'il 


Puisse donner des ordres absolus. Il se distin- 
Sue par sa haute taille, 1]. IL, 478, mais il 
manque parfois de. résolution et de bravoure. 
ÆEntrainé par son caprice , il outrage le prétre 

Chmysès , et forcé de lui rendre sa fille. il fait 
enlever de force l'esclave d’ Achille, Briseïs. 
D'après l’Od. I, 300, Clyiemnestre, sa 
| femme , le. tue de concert avec son amant. à 
son retour de Troie. Ses filles sont nommées, 
MIX, 287. R. ἄγαν et μένω, très-persévérant. 
In Ayauñôn, ns (ἡ) Agamède, fille d'Augias, 
roi d'Elide, femme de Mulius; elle connaissait 
tous les simples que la terre produit, et leur 


propriété médicinale , 11. XI, 740, 


| n Ἀγαμήδης , ous (6) Agamèdes, fils d'Er- 
Yinus, roi d’Orchomène et frère de Tropho- 
Mius, avec lequel il éleva le temple d’ Apollon , 
1 Delphes, H. à À., 296, R. ἄγαν et μῆδος; 
rès-prudent. L 
᾿ ἄγαμος, 06, ον 5) non marié, ]l. IIT, 40 
᾿ Ἐ. ἃ pr. γάμος, ,9 
ι΄. ἄγαννιφος, 05, 06, P., tout couvert de 
reige , en par. de l’Olympe, dont le sommet, 
Wudire des voyageurs, est couvert d’une neige 
ternelle,, 11. 1, 420. Z{ n’est pas dans l'Od. 
ja ἄγαν > νίφω. | 

2. ἀγαᾶνος, ἡ, ὁν, Ῥ. 15, doux, aimable , — 
rex, Il. IT , 480, douces ραγο 88 ---- (ασιλεὺς, 
| d: IT, 250, roi affable; ἀγανὰ δέλεα, Od. 


> 280, XV , 410, les traits doux d’Apollon 


ΐ 


Ἂ 


2° juger. 
‘trop grand, regarder avec envie, avec le dat. 


(3) AT 


"Sens : 1° juger grand: règarder avec ad: 
Juger g ; Tega ἔα 


et de Diane, doux, parce qu'ils occasionnent 
muiration, avec. surprise ; respecter 2° μῦθον. 


une ‘mort promple et douce, sans maladie 
longue et douloureuse. Les morts douces et 
soudaines étaient attribuées, pour les hommes, 
à Apollon , pour les femmes, à Diane. Foy. 
Apollon et Artémise. ( Diane.) |] 2 actio. 


adoucissant, agréable, bien venu. — δῶρα. 
hr. IX » 116. cüyw)4 , ἢ. IX, 499, présents, 
prières agréables. ἢ. & augment. ef γάνος. 


ἀγανοφροσύνη » ἧς (ἡ). douce humeur, 
douceur, Il. XXIV, 772. Od. XI, 205. R. de 


οὐγανόφρων, ὧν, ον, gén.'ovos, P. d'humeur 
douce, affable, 1]. XX, 467.R. ἀγανός, φρήν. 


dydouær, comme ἄγαμαι. Voy. ce mot. 


ἀγαπαάζω el ἀγαπάζομαι, (moy. dép.) πε. 


sign. que ἀγαπάω. On ne le trouve qu’au prés. 


infin. ἀγαπαζέμεν. | ἷ 
ἀγαποίω (il a de l’analogie avec ἄγαμαι) aor 

ἠγάπησα, P.dyämaca, 1° accueillir avec amitié, 

traiter amicalement, avec l’acc., ordin. er 


part. des hommes. Od. XXI, 17; XXHIE, 


214. ; en parl. d'un dieu: ϑεὼν ὧδε Θροτοὺς 


ἀγαπαξέμεν Ὄντην. Il. XXIV, 464, qu’un Dieu 
prenne ainsi Ostensiblement tant d'intérêt à 
des mortels. [| 2° trouver bon, être content 
de : οὐχ ἀγαπᾶς ὃ ἕχηλος δαίνυσαι, θα. XIX , 
289, tu n'es pas satisfait d’avoir pris tran- 
quillement ton repas. || 3° ἀγαπάζομαι , moy. 
dép. souv. employé au partic. dans un sens 
absolu avec φιλέω et χυνέω : οὐκ ἀγαπαζόμενος 
φιλέουσι, Θά. VII, 55: XXI , 224, ils ne les 
accueillent pas avec amitié, de bon cœur. 


᾿ ἀγαπήνωρ , ρος (δ), qui aime la bravoure, 


. brave, en parl. des guerriers, Il. IL, 608 


θα. ΥΗ, 110. R. ἀγαπάω, dump. ς΄ 
Αγαπήνωρς ορος (δ) , Agapénor, 75 d’An- 
céus, petit-fils de Lycurgue, roi et général 
des Arcadiens , ἢ. IL , 610 ; selon une tradr- 
tion postérieure, il fut, au retour de Troie, 
jeté sur les côtes de Chypre. cf. APOLLOD. 
IIL , 10, 8. : 

ἀγαπήτος , ἡ, ὄν, verbal d'éyaräw , aimé, 
chéri, en parl, d'un fils unique, Θά. IX, 
365, 11. VE, 401. 

ἀγαπήτως , αἄο., volontiers, de bon cœur; 
Batrach. 

dycppoos, 05, ον, P. qui coule avec 
abondance, avec impétuosité, en pari. de 
l'Hellespont, 11. 11, 845. R. ἄγαν, ῥέω. 

Λγασθένης, cos (ὁ) , Agasthènes ; fils 
d'Augias, τοὶ d'Elide, père de Polyxène ; 1]. 
IE, 624. R. ἀγασθενής., très-fort. | 


ἀγαάστονος,, ον, ον) P. ΠῚ qui soupiré 


τε me 27 É τ 


Ce 
Ge 


AT 


fort; par suite, frémissant, 
LA d'Amphitrite, Od. ΧΙ, 


4.R, ἄγαν Εἷ στένω. 


bruyant, en: 


97, H.à A. 


Αγαστροφος, ou (δ), Agastrophe, troyen, 
Jils de Péon , tué par Diomède, 1]. ΧΙ, 558. 
R. ἄγαν, στρέφω : qui se tourne violemment. 

É/ATOS y 05, 0v, P. P: ἀγαστός, admirable; 
au neut.adverbial, H.à Α.515. 

Ἀγαύη γ ἧς (ὃ), Agavé, fille de Nérée et de 

Doris. τι. XVI, 42, FF/0LF et SPITZNER 


accentuent Αγανή. 


4 ἈΝ F 
οἴγαυος. ἤν. P. étonnant, surprenant 
? 9 9 4 9 


magnifique, excellent, noble (de caractère 


ou de race), ordin. en parl. des héros et des 
rois ; μνηστῆρες ἀγαυοί, de nobles prétendants ; 
πομπῆες ἀγαυοί, θά. XXIIL, 71, excellents 
compagnons , en parl. des Phéaciens ; épüh. 
de Proserpine, Θὰ. ΧΙ, 215. R. &jouce. 
dyavoratos, superl. α᾽ ἀγανός, Od. XV, 
9299; 
3 La 
ἀγγελίη, Ὡς (ἡ), message , ambassade, nou- 
velle ; ἀγγελίη τινός, nouvelle de qn. où sur 
qn. , IL. XV, 640. ἀγγελίην πατρὸς φέρειν. Θά. 
1, 408, porter des nouvelles du père. ἀγγε- 
λίην ἐλθεῖν (5. ent. εἰς). Il, IT, 140, aller en 
députaüon. Dans ces derniers passages. οἱ 
dans quelques autres encore, les ancièns gram- 
mairiens Supposent à tort un subst. (ὁ ἀγγε- 
dns , 8571. α᾽ ἄγγελος), bien que, d’après la 
langue d'Homère , il soit facile de les expli- 
quer ; ainsi : ἤλυθε σεῦ ἕνεχ᾽ ἀγγελίης, Il. LL, 
205 ; il faut construire : ἤλυθε ἕνεχα ἀγγελίης σεῦ, 
il est venu pour porter des nouvelles à ton 
sujet ; ἠέ τευ ἀγγελίης per ’êu ἤλυθες, Il. XIII, 
252, ou es-tu venu vers moi avec quelque 
message, (s. ent. ἕνεχα). — ἀγγελίης οἴχνεσχε. 
1. XV, 640, il venait pour un message (5. 
ent. ἕνεχα OU Yapv) — ἀγγελίην ἐπὶ Τυδὴ στεῖλαν. 
IL. IV , 584, ils envoyèrent Tydée en députa- 
tion (WOLF écrit ἔπι, comme s’il fallait con- 
struire ἐπὶ ἀγγελίην, elC., et non ἐπέστειλαν τυδὴ 
εἰς ἀγγελίην). R. ἄγγελος. ἰ 
"᾿ἀγγελιώτης, οὐ (Ὁ) syn. α᾽ ἄγγελος, mes- 
sager. H. ἃ M., 296. cf. ἔριθος. 
ἀγγέλλω, fut. ἀγγελέω P. p. ἀγγελῶ, aor. 
ἤγγειλα, 1° envoyer un message, donner des 
nouvelles , annoncer | souv. dans un sens ab- 
sol. (Il: XIE, 598, 409), avec le dat. de la 
pers., θα. IV, 24. || % raconter, dire, pro- 
clamer , avec l’acc. de la chose : — ἔσθλα, A. 
X, ἀλδ. — ἔπος ᾿ XI. XVII, 701.— ϑέμιστας. 
ΤΠ. à À. 591. — avec l'Inf. κήρυχες ἀγγελλόντων 
παῖδας πρωθήδας λέξασθαι .. ἢ. VIII . 917, que 
les hérauts annoncent que des enfants de la 


(#9. 


AT 


première jeunesse se sont campés » IL Od. 
ΧΥΙ, 550. R. ἄγω. CE ΩΣ ΤΕ 


5 * x € c\ ! | : ( 
ἄγγελος, ου. (ὁ, .ἡ)) messager, messagère: 


Διὸς ἄγγελοι, I: 1, ὅδᾳ [65 messagers de | 


Jupiter, les hérauts. --- Ossa, ἢ]. II ‘6, 
est aussi appelée Διὸς ἄγγελος. C’est encore 
l’épith. des oiseaux , dont le vol était in- 


terprété par les augures, 11. XXIV, 292, 296. 


ἄγγος, eos (ro), vase à contenir du vin, 
du lait, ête., 1. 11, 474. Od. IL, 281. 

ἄγε, ἄγετε, propr. impér. αἰ ἄγω, porte, 
mène; comme inter].: allons, çà, yoyons,. 
vite. Nouv. pour insister davantage, ἀλλ᾿ ἄγε, 
ἄγε δή, allons donc, eh! bien donc; on 
l’emploie aussi avec la 1. et la 2. pers. du 
plur. ἄγε δὴ τραπείομεν , HN. ΠΙ, 441. — ἄγς 
δὴ στέωμεν, Il. ΧΙ, ὅ48. --- ἄγετε, περιφραζώμεθα, 
Od. EL, 76. Sur εἰ δ᾽ ἄγε, vor. εἰ. Ὁ δ 

ἀγείοω, FORMES 1° Act. aor. 1. ἔγειρα, ὁρ... 
ἄγειρα. || 2° Moy. aor. 2 ἀγερόμην, part. sync. 
ἀγρόμενος. || 5°: Pass. aor. 1 ἠγέρθην, ὅ. p. pl. 
ἤγερθεν, Ep. p. ἠγέρθησαν; ραν. ἀγήγερμαι ; 
plusq.p. ὅ p. pl. ἀγηγέρατο. Ce verbe a une 
forme épique: ἠγερέθομαι, voÿ. ce mot. || SENS: 


€ 


Act. assembler, réunir, en parl. des hom- 


mes, amasser , en parl. des choses, acc. — 


λαόν, 11. II, 458, le peuple; — ἀγορὴν, Od: 
IT, 28, convoquer l'assemblée , — δημόθεν ἄλ- | 


φιτα χαὶ οἶνον, Od. XIX, 197, rassembler de la 
farine et du vin du dépôt public; ---- πύρνα, Od.. 
XVIT, 362, recueillir, ramasser des aliments 
(des morceaux de pain). || Moy. se rassem- 
bler, se réunir: ἐς ἀγορὴν ἀγέροντο, Il. XVIIT,, 
245 , ils se réunirent pour se rendre à l’as= 
semblée. || Pass. être rassemblé, réuni: περὲ 


αὐτὸν ἀγηγέραθ᾽ ὅσσοι ἄριστοι, 1]. IV, 211, autour | 
de lui avaient été rassemblés les chefs les plus | 
vaillants; ὅτε δὴ ἄμπνυτο χαὶ ἐς φρένα θυμὸς ἀγέρθη, | 


ἢ. XXII, 475. Od. V, 458, quand ilres= 


pira et que le courage eut été rassemblé dans 
son àme; ἄψοῤῥόν οἱ θυμὸς ἑνὲ στήθεσσιν ἀγέρθη,, 
Il. IV, 152, insensiblement le courage fut 
rassemblé dans sa poitrine. R. ἄγω. 

ἐγελαῖος, ain, aioy, qui appartient at, 
troupeau, qui paît dans les pâturages, épith. 


des bœufs, 11. et Od.R. ἀγέλη. 
ἈΑγέλαος, Ion. Αγέλεως (ὁ), Agélaüs, 1 


| 


| 


troyen, fils de Phradmon, qui fut tué par ἢ 


Diomède , 1]. VIE, 257. || 2° grec tué par 
Iector ; I. ΧΙ, 502. || 5° Jüs de Damastor, 
un des prétendants de Pénélope, quifut té 
par Ulysse, Od. XX, 521; XXII, 451. ἢ. 


ἄγω, λαός. conducteur de peuple. 3 


1] 


x > y . Φ «ἢ 4 
οἰγέλαστος, 06, ὃν, 1° qui ne rit pas, uiste, 


Le | 


AT (5) AT 


Η. à G. 200. De Ιὰ ἡ Αγέλαστος πέτρη; le ro- etde Théano, l’un des plus vaillants guer- 


cher dela tristesse, près d’Eleusis , dans l’Atti- 

que. APOLLOD. 

… Aÿehein, rc, (ἢ), P. la meneuse de bu- 

ün, épith. de Minerve, protectrice des guer- 

riers, Il. et Od. R. ἄγω, λεία. 

᾿ ἀγέλη, nc, (x), troupe, troupeau, avec ou 

sans 606» et ἵππων. Il. XIX, 281. R. ἄγω. 

᾿ς φάγεληδον, αν. ἃ la manière des troupeaux, 

en troupe, en foule, Il. XVI, 160. ἢ. ἀγέλη. 
ἀγέλγφι, P.p. ἀγέλη. Cette syllabe φι ou, 

avec le » euph., ou, est une forme de gén. et 

de dat. fréquente dans Homère (Foy. ἰλιόφι; 


ἀγλαΐηφι) , au milieu d’un troupeau, Il. IE, 480. 


ἀγέμεν, P.p. ἄγειν, infin. prés. α' ἄγω. 
᾿ς ἄγεν, Ep. p. ἐάγησαν, 5 p. pl. aor.2, pass. 
d'éprou, A. IV, 214. 
Τ ἀγέραστος, ος, ον, non récompensé, Il. 
1,119. R. ἀ pr. et γέρας. | 
 ἀγερέθομαι, forme ép. d'éysipw, mieux ἠγε- 
βέθομαι, voy. ce mot. das 
&yep0ev, P. p. ἠγέρθησαν, 3 p. pl. aor. 1. 
pass. d'éycipo. 
ἀγέρωχος, ὃς; ον, fier, glorieux, avide de 
renommée, épith. des Troyens, des Mysiens'et 
des Rhodiens, 11. 11, 654; X, 430, et de Péri- 
clymène, Od. XI, 286. Selon les grammai- 
riens , ce mot, dans Hom., est touj. employé 
en bonne part ; plus tard, il signifia hautain, 
arrogant. La dérivation en est incertaine. 
Vraisembl. il est composé d'à augm., de γέρας 
εἰ ἀ᾽ ἔχω. Fu ἢ 
ἄγη, ns (ἡ), étonnement, admiration, res- 
..pect, Il. XXI, 221. Od. IE, 227. R. ἄγαμαι. 
ο ἄγη, ἐρ. Ρ. ἐάγη, 5 Ρ. 5. aor. 2 pass. 
ἀ᾽ ἄγνυμι, 1. XVI, 805. ἱ | 
ἀγηγέραθ᾽, Ρ. ἀγηηέρατο, ὅ p. pl. plusq. 
parf. pass. α᾽ ἀγείρω, 1]. IV, 21. 
αἀγηνορίη, ns (x), 1° en part. des hommes, 
caractère viril, valeur , bravoure, hardiesse ; 
en parl. des animaux, hardiesse; force, Il. 
ΧΙ, 46. || 2° excès d’audace, fierté, arro- 
gance. On le trouve au pl.: ἀγηνορίησιν ἐνιέναι 
“σιν, I. IX, 700, jeter qn dans l'orgueil, le 
” rendre superbe. R. ἀγήνωρ. 
ἀγήνωρ. ορὸς (ὃ, ἡ), Ρ. 15 très-viril, plein 
de courage, hardi, brave,  épith. des héros: 
— ϑυμός, — χραδίη, 1]. ΠΠ, 276; [| 2° en mau- 
gaise part, audacieux, hautain, arrogant, ob- 
᾿ stiné 5 — UYATAPES Od. I, 144, et en parl. 
d'Achille, 11. IX, 699. R. ἄγαν, ou plutôt 
ἄγω et ἀνήρ, qui guide les hommes. 


Àyfwp , opos (δ), Agénor, fils d'Anténor 


riers de Troie, 1]. XI, 59. 

ἀγήραος, 05, ον, COntr. ἀγήρως, ὡς» ὧν, qui 
ne vieillit pas, toujours jeune: souv. joint ἃ 
ἀθάνατος, IL. Ύ ΠῚ, 559, impérissable, éternel, 
qui nes use pas ; en parl. de l'égide de Jupi- 
ter, 11. 11, 447. — Homère a les deux formes 
ἀγήραος el ἀγήρως. 1]. XII, 3925 ; XVI, 444 ; 
—“Od V,218. R. ἃ pr. VALUE « 

ἀγήρως, ὡς, ὧν, contract. p. ἀγήραος. 


5 La LA L . 4. 
ἄγητος, Ὡς ὃν, étonnant, admirable , α15- 


tingué, magnifique : εἶδος ἀγήητός, Il. V, 788, 

imposant seulement par l'extérieur. R. ἄγαμαι. 
Ἢ Ὁ ὴ 

οἰγινέω et ἀγίνω, 7. yo (Η. à Α. 57) 

forme allongée d'äyo, conduire, pousser, 

‘apporter, en parl. des choses: — ὕλην, 1]. 


XXIV, 784. Od: XVII, 294. 


À ἐγκάζομαι, moy. dép. prendre dans ses 


bras ; avec l'acc. — νεχρὸν ἀπὸ χθονός, Ii, XVIE, | 


722, enlever de terre un cadavre ( dans ses 
bras). R. crée. : 
Ayxaios , “οὐ (δ), 15 Αποές; Μ|5 de Ly- 
curgue et d'Eurynome, père. d’Agapénor, 
rot d’Arcadie, 11. 11, 609. — 2° Étolien de 
Pleuron , fameux luiteur que Nestor vain- 
guit aux jeux funèbres célébrés en l'honneur 
d’Amaryncée, 11. XXII, 6355. R. ἀγκαί 
, (celui qui prend dans ses bras). 
᾿ς ἀγχαλίς, tos (ἡ), une brassée; au plur. 
les bras ; on ne le trouve qu’au dat. ἐν ἀγχαλί- 
δεσσι φέρειν, Il. XVIIT, 555; XXII, 505. 
porter dans ses bras. * Il. R. ἀγχαί. | 
À ἀγχαλέω, forme ἐρ. p. ἀνακαλέω. ap- 
peler : de là ἀγχαλέουσιν, qu'HERMANN lit au 
lieu de χαλέουσιν, H. à À. 375. 
"ἄγχαλος, οὐ (δ), comme ἀγναλίς, H. à M.82. 
dyuds , ado. (c’est propr: l'acc. pl. de 
l’inus. &yñ), avecles bras ou sur les bras; joint 
à ἔχειν, λάξεσθαι, μάρπτειν, IL. V, 571. Od. 
XXII, 711. “ 


τ΄ ἰἄγχιστρον, οὐ (re), hamecon, croc, har- 
pon. θα. IV, 569; XII, 522. * Cd. R.Gyros. 
ἀγχλίνας, Ῥ. p. ἀναχλίνας, part. aor. 1. 

α᾽ ἀναχλίνω. ὶ | 
᾿ ἀγχοίνη, ns (x) P. coude, au pl.les bras ; 
seul. au dat: ἐν ἀγγοίνησιν τινος ἰκύειν ,) reposer 
dansles bras de qn. Il. XIV,215.04d.X1I,261. 
LOS ; ξος (ro) 4° propr. le coude , le 
bras; λαθεῖν τινα χατ᾽ ἄγχεα , πὰ MA, 
prendre. qn. dans ses bras. [ 2° coude , en- 
foncement , vallée profonde dans une mon- 


tagne, Il. XX, 490. Od.[V, 587. 


Re 


AT (6). Ar 


ἀγκρεμάσασα, P.p. ἀναχρεμάσαδαι ; pe 
aor.. Jém. d ἀνακρεμάννυμι. 


ἀγχυλομήτης , ew (ὁ, ἡ), P.celui quia des 


pensees tortueuses ; cauteleux , retors , rusé:, - 


épilh. de Cuskee Saturne j -.. qu’il 
trompa son pèreUranus, I. 1 205, 549. Η. 
à V.29, R. ἄγκχυλος, UATIS. A4 ἐδ 

οἰ ἄγκυλος, n, ον, recourbé, arrondi en cou- 
de, cpith. de l'arc, 11.. V, 209; er d'un 
char à deux roues ; et de τ arranie Il. 


VE 59. R. ἄγχος. 


οἰγκυλότοξος, ος, ον, P. armé d'un arc re— 


courbé, épith. des Péoniens, Il. 11, 848. “IL. 


R. Are. OV. 


ἀγκυλοχείλης , οὐ (6), P. au bec recourhé, 
épi. des oiseaux de proie, Il. XVI, 428. 
θα. XIX, 558. R. &yxudos, χεῖλος..᾿ 

ἘΣ Nip ou (ὁ), P. aux serres re- 
one Patrach. 295. 

αἀγχών, ὥνος (6), 1° propr. la courbure, l’an- 
gle que RTE le bras en se pliant, la partie 
où le bras plie et s'articule, coude, H. V, 
582. | 2° ἀγκὼν. τείχεος, Il. XVI, 702, l’en- 
droit où le mur forme un coude, l’ angle saillant 


de ᾿ muraille. 


*à ἰγλαέϑειρος, ος,ον, P. à la superbe che- 
velure, épith. de Pan, H.à P. 5. Ὦ ἀγλαός, 
ἔϑειρα. 


αγλαϊεῖσθαι, inf. fut. moy. de 
ἀγλαΐζω,, P. rendre brillant; dans Hom. 


On ne trouve que, Γι. Jut. moy. ἀγλαϊεῖσθαι, 
‘se parer d’une chose, s’en glorifier, avec le dat. 


σέ φημι. διαμπερὲς ἀγλαϊεῖσθαι, 1. X, 551, je 
jure qu'ils feront à jamais ta gloire. R. ἀγλαός: 

ἄἀγλοαϊΐη, ns (ἡ). Ῥ. 15 τοῦϊ οὐ qui brille 
d’un éclat extérieur, éclat, beauté, parure ; en 


parl. de Pénélope : ape ἐμοὶ Seot ὥλεσαν, | 


θα. XVIIT, 480, les dieux m'ont ravi ma 


beauté ; — ὀμρότερον, χῦδός τε χαὶ ἀγλαΐη, χαὶ 


.Ὄνειαρ, δειπνήσαντας ἴ ἴμεν. 8. ent. ἐστί, θα. XV, 


78, votre gloire, l'éclat de votre rang, vos 


besoins même , exigent que vous ne partiez 
qu'après avoir participé à-nos festins ; —en 


parl. d’un fier coursier, ἀγλαΐηφι nb IL. 


VI, 510, confiant Eu sa beauté. Ϊ D 


en ΝΥ ne faste , orgueil, présomption, 
Ostentation ; au plur. en parlant du chevrier 


Mélanthius, ἀγλαίας φορέειν, Od. XVII, 247, 


montrer de la jactance; en parl. d’un Ghièn οἱ 


nourri par ostentation, Od. XVIE, 310. — 
3° au pl. allégresse, joie, gaîté, H. à M. 476. 
Λ γλαΐη » ἧς (ἡ), Aglaé, femme de Charo- 
pus, mère de Nice: Il. 11, 611, 
dy loïouy P. dat. d’ ἀγλάΐᾳ. 


ἀγλαόδωρος, 06, ον, P. qui fait de magnif- 
ques présents , épith. de Cérès, déesse des 
io Η. à C. 54. 192. R. ἀγλαός, δῶρόν. 


᾿ ἀγλαόχαρπος, Ὡς. ΟΝ. τ, P.4° qui donne de 
beaux fruits — δένδρεα, Od. VIT, 155. — dpith. 
de Gérès, Ἡ. à C4. || 2° qui a de belles mains, 
— ἑταῖραι , Η. ἃ CS ΕἾ “a Rd : dans Les 
deux sens. 

ἀγλαός, 7, ὄν, P. ‘brillant, magnifique , 
beau; dans le sens propre , LA , eau bril- 
Jante, θά. IT, 140 ; — dans le sens figuré : ; 
Tr ἄποινα, rançon magnifique , Il. 1, 25. -- 
εὖχος, H. VII, 205. souv:en parl des hommes, 
distingué, excellent: en πιάτο. part, en part. 
de Pris: χέρᾳ ni I. XX, 585;, toi qui 
marches fier de ton bel arc: R. ἀγάλλω. 


ᾶ ἰγνοίεω, Ρ. Ρ. ἀγνοέω. aor. ἠγνοίησα, ἐρ. 
avec la forme fréquentat. ἀγνώσασχε 5. Ion. p. 
ἀγνοήσασχε, ne pas connaitre, ne P4$ s’ aperce- 
VOIr ; ordin. avec Fee Σ οὐκ ἠγνοίησε.. 1]. 
Ι, 555, il s’apercut fort bien. R. & pr. el νοέω. 


αγνοίησι, Ép. p. ἀγνοίη, 5. pus. subj. és. 
He Od. KT 248. ” τρί δὴ 

ἁγνός, hs CV, pur, chaste , saint , pit. de 
- Diane et de Proser: pine, ΠΝ Ὕ, 195 : XI, 
585; on trouve une fois ἁγνὴ ἑορτή, Θά. XXL, 
339, une sainte fête : τ ἄλσος, H. à M. 187. 


᾿ ἄγνος, οὐ ( οἱ ὁ), vitex ou ages pastis, 
GREC RE, H. à M.410. 
αἰγνυμενάων, έρ. p° ἀγνυμένων ; “gén. pl 
‘Jém. part. prés. pass. de‘ AUX 
| | ἄγνυμι, 7 ἄξω, aor. 1 ἧξα, ἐρ. tbe, aor. 
+ pass. ἐάγὴν ἐῤ. ἄγην Ce bref; ; une fois 
long), briser, rompre, avec l’acc. 'πολλοὶ ἵπποι 
ἄξαντε λίπον ἄρματ". ἀνάχτων, IL AVI, 571, 
beaucoup de chevaux brisérent δὲ laissérént 
renversés les chars des rois (ἄξαντε, au duel, 
parce que le poële se représente. les LE 
_atielés deux à deux.); — ἄγνυτον ὕλην, ils bri- 
sent, ravagent la forêt, en parl: de deux san . 
Se Il. XIE, 147. Au pass, ‘être brisé, 
se rompre ; édyn ξίφος, l'épée se brisa., — 
τοῦ À ἜΡΘΗ ρα πίθῳ οἱ ἄγεν @æ. De ἐάγησαν) ΕΠ ᾿ 
ὄγχοι, 1]. ΕΥ̓, 214. comme il la retirait (La 
Jièche) , les ἀρ ΜΈΝ acérés se brisèrent. Selon. 
d’autres : les crochets acérés se replièrent ; : 
mais le sens 616. 58 replier n’est poïnt applicable 
ici ; d’ailleurs, le scholiaste explique ἄ ἄγεν par 
ξάγησον, ἐκλάσϑησαν; aussi bien l'enchaine- 
ment des idées exige qu’on l’éritende ainsi. , 
(Hachaon s'approche de Ménélas blessé, re- 
tire la flèche du baudrier ; les deux crochets 
se brisent et y restent engagés ; C’est pour. les 
en retirer, qu'il délie ensuite ce baudrier.) | 


AT 
4 ἀγνῶς, adv. chastement. H. à À. 121. 
dyy@s , ὥτος (ὃ; ἡ), inconnu, Θά. V , 79 


tk 
ἀγνώσαοχε,, forme fréquental. de l’aor. 

4. α᾽ ἀγνοέω, Od. XXIIE, 95. Z ne faut pas 

écrire : ἀγνώσαασχε. ὁ. 

' »ἥ 9. Fr . 
ἄγνωστος, ος, ον, inconnu; méconnais- 


+ ἃ Pr. γινώςχω. 


sable. σ᾽ ἄγνωστον τεύξω πάντεσσι; * Od. XI, 
597 , je te rendrai méconnaissable à tous. ki. 
ἀ PT. γνωστός. 
ἄγονος, 05, ον, qui n'est pas né; qui 
est restéidans 16 néant, Il. HE, 40. +. R. à 
P.'- γόνος. 
ἀγοροασθςε, ὄρ. p. ἀγορᾶσθε ; de 
οὐγοράομαι, moy. dép. (aor. ἠγορησάμην, 3, 
Ρ- pl. imparf. ἠγορόωντο, ép. p. ἠγορῶντο), 1° 
venir à l'assemblée , s’assembler, Il. IV, 1. 
[] 2? parler dans l'assemblée οἱ en gén. par- 


… ler, — τινί, à qn, sou. joint à μετέειπεν. R. 
ἢ . 


"ἀγορή. 
La 

dyopevw , 7. εύσω; aor. À ἠγόρευσοα, 1° 

ropr. tenir une assemblée, ἀγορὰς ἀγορεύειν, 


Il. Il, 787, tenir une assemblée, tenir con- 


seil; par suile , parler dans une assemblée ; 
haranguer : — évi Τρώεσσι, parmi les Troyens; 
{| 2° en gén. parler, dire, annoncer, — τί 
τινι, quelque chose à qn, — ϑεοπροπίας, la 


volonté des dieux, Il. 1, 585; — ἔπεα πρὸς 


> 


ἀλλήλους, IL HIT, 155; V, 274, échanger 
des paroles ; — μῦθον μετὰ Τρώεσσι, Il. VIIT, 
525 , donner des conseils aux Troyens; — 
μήτι 9060 δ᾽ ἀγόρευε, 1]. IT, 252,ne me conseille 
point de fuir, — πρῆξιν ἀγορεύειν, Od. HE, 6, 
82 , entretenir qn d’une affaire. M. KR. 
ἀγορή, ἧς (i), 1° assemblée, partic. 
assemblée du peuple, par oppos. à δουλή, qui 
est l'assemblée des princes, des chefs, Od. 
AIT, 127. ἀγορήν καθίζειν, τίθεσθαι. convoquer, 
tenir une assemblée, Od. HIT, 79. Od. IX, 
170. — λύειν, la dissoudre , la rompre, Il. 
I, 505, θα. IT, 69. [] 2° ce qui se fait dans 
l’assemblée , discours , délibération ; princip. 
au plur. ἔχειν τινὰ ἀγοράων, 1]. 1, 275 , em- 
pêcher qn de parler , de haranguer ; — εἰδὼς 


᾿ἄγορέων, Il. IX, 441 , qui a l'expérience des 


conseils publics , des délibérations ; [| 5° Lieu 
où se tient l’assemblée, lieu de réunion ; dans 
les villes, place marquée , où les notables s’as- 
seyaient sur des sièges de pierre, Od. VI, 
266. It. XVI, 504. : dans le camp des 
Grecs, cet endroit était près de latente d’ Aga- 
memnon, Il. EL, 805.1] 4° marché, Lieu où 
l'on vend, Epigr. XAV, 5. R. ἀγείρω. 


: 


C4) 


AT 


οἰγορῆϑεν, ado. comme, ἐξ ἀγορῆς; en 501-- 
tant de l’assemblée, Il. et Od. 
| εἰγορήνδε > ado, comme εἰς ἀγορήν. à l’as- 
semblée, avec mouot. ; — χαλεῖν, appeler à 
5 La 4 
l’assemblée , Il. et θὰ. 
ἀγορητής , οὐ (δ), harangueur, orateur, par- 
leur ; joint à Éoulnpopos , El. et Od. 
, “ 4 ε 
ἄγορήτυς, Vos (ἡ), talent de la 
éloquence, Od. VILLE, 168. +. 
εν 3, U σ 
ἄγος , eos (τό), Jon. p. ἄγος, respect, 
pieuse crainte, — ϑεῶν, des dieux, H. à C. 
479. C'est ainsi que ΖΕ et HERMANN 
lisent au lieu d'üyos. R. Go. 
ἢ f (en é r 9. ἧς 
ἄγος, où (δ). ép. guide, conducteur, chef. 
— Κρητῶν, des Crétois. * Il, R, ὄγω. 


parole, 


ἀγοστός, où (δ), le plat de la main, ἕλε 
γαῖαν ἀγοστῷ. * A1. ΧΙ, 425, il pressa la terre 
de ses mains. R. ἄγνυμι. 

ἄγραυλος, 06, ον, quihabite, dort ,\'campe 
dans les champs, — ποιμένες, El. XVIII, 18, 
162. — Ge, πόριες, Od. X, 410, bœufs, gé- 
nisses, parqués au milieu des champs. R. 
ἀγρός, αὐλή. 

ἄγρει, pl. ἀγρεῖτε, propr. impér. d'éypio, 
Æol. p. αἱρέω, signifie littéral. : prends, saisis ; 
el par suite, comme ἄγε, allons, voyons, 


promptement : au pl. θα. XX, 149. 


&ypn, ns (), chasse, prise, capture, ce 
qu’on prend à la chasse, ef aussi à la pêche; 
* Gd. XII, 330. ; 

ἄγριος, os, 07, 15 qui se‘tient dans les 
champs, par oppos. aux lieux bâtis ; sauvage, 
indompté: — αἴξ, ---- σῦς, chèvre sauvage, san- 
gler. — au pl. neutr. τὰ ἄγρια, les bêtes 
sauvages, ΠΠῸ V, 53. |] 2° souv. en parl. des 
hommes, farouche, grossier, cruel, ἄγριος 
Κύχλωψ, Θά. IT, 19. — en parl. des passions : 
χόλος ἄγριος». rancune cruelle, haine violente, 
1. IV, 25. R. ἀγρός. 

Αγριος, οὐ (δ), Agrius, fils de Porthaon 
et d’Euryte de Calydon, frère d’'OEnéus 
et d’ Alcathoüs. Ses fils dépouillèrent OEnéus 
du pouvotr et en revétirent leur père; maïs ils 
Jurent tués par Diomède, 11. XIX, 117: 
Selon APOLLODORE 1 , 8, G, ἐΐ est père de 
Thersite. 

ἀγριόφωνος, 05, ον, à la voix sauvage, épitii: 
des Sintiens ou anciens Lemniens , Od. VIN, 


494. +. 


ἀγρόθεν et type , adv. comme ἐξ ἀγροῦ 
en venant des champs: * Od. XIII, 568 


7 4 PIN | | 
ἀγροιώτης, ον (9), P. un homme de 


AT 


champs ; ἀνέρες ἀγροιῶται, hommes qui habi- 
tent la campagne, paysans, Il. XI, 549. — 
δουχόλοι, pâtres des champs, Od. XI, 295. 

ἀγρόμενος, Sync. Pe ἀγερόμενος, part. aor. 
2 moy. «᾽ ἀγείρω. 

οἰγρόνδε » σα. comme cs ἀγρόν, à Ja 
campagne, avec mouot. * Θά. 

οἰγρονόμος, 05, οὐ, propr. qui pait ou 
habite dans les champs : ἀγρονύμοι νύμφαι, 
nymphes champêtres, θα. VI, 106. +. R. 
ἀγρὸς μ νέμω. ; 

ἀγρός, οὔ (5), 1° champ. Au plur. les 
champs, la campagne, par oppos. aux villages, 
Od. IV, 757, II. XXIIT, 852; la campagne 
par oppos. aux villes. || 2° propriété rurale, 
terres, θα. XXIV, 205 ; πολύδενδρος ἀγρός. 
terres bien boisées, θα. XXILE, 139. ἐπ’ ἀγροῦ, 
à la campagne, c.-à-d. non à la ville, Θά. V, 
489 ; dans les champs , c.-à-d. dehors, θά. 
I, 185. 

ἀγρότερος, ἢ, ον, P. forme équiv. d'éypos, 
4° qui vitaux champs, sauvage, — ἡμοίνοι, — 
ἔλαφοι, Il. IE, 852 ; XXE, 486. [1 2° qui aime 
les champs ; chasseresse, syn. d’aypuix, épith. 
de Diane, I. XXI, 471. (Ce vers est dou- 
leu) *" 

αγρότης, οὐ (ὁ), paysan, Od. XVI, 
210, 7: | 
. οἰγρώσσω,, comme ἀγρεύω. chasser , pren- 
dre, — ἰχθῦς, du poisson, Od. V, 55. +. 
KB. ἄγρη. Ἷ 

᾿ἄγρωστις,, 106 (ἢ) , ce qui croît dans les 

champs , herbes , herbages, Od. VI, 90. Τ. 

ἀγυιοί, ἄς, etune fois ἄγυια, avece bref, N. 
XX, 254 (ἡ), rue, dans les villes, Il. VI, 
591: chemin dans la campagne : σχιόωντο πᾶσαι 
ἀγυιαί, Θά. IE, 588, tous les sentiers se cou- 


vraient d'ombres à l’approche du soir. (On ne 


trouve point dansHom. le nomin. sing.)R .&y. 


ἄγυριξ, ιος (ἡ), Eol. p. ἀγορά, l'assemblée, 
la foule, Od. LIT, 61 ; — νεκύων, Il XVI, 


661 , la multitude des morts ; ἐν νηῶν ἀγύρει , 
1]. XXIV, 141, au milieu des vaisseaux 
réunis. 

ἀγυρτοίζω , rassembler, entasser — χρή- 
pare, des richesses, θά. XIX, 284. 1. R. 
ἀγύρτης. 

ἀγχέμοιχος, 06, ον, qui combat de près, 
qui serre de près l'ennemi, épith. des guer- 
riers vaillants, qui combattent avec là lance 
ou l'épée. * 11. VIT, 5. XVI, 248. R. ἄγχι; 
μάχομαι. ᾿ ; 

ἄγχι, ado. 1" prés, en parl. du lieu; souv. 


( ὃ ) ji ἠὲ Rte 


πον 


avec le gén 72 ϑαλάσσης., Il. 5. Le 
gén. se mel aussi après: Éxropoc ἄγχι, Al. 
VIT, 116 ; avec le dat. (qu’il vaut cepen- 
dant mieux regarder comme déterminé par 
le verbe): oi ἄγχι παρίστατο, Il. VI, 405, elle 
le plaça près de lui. || 2° près, en parl. du 
lemps, c-à-d. bientôt, aussitôt: ἄγχι μάλα. 
Od. XIX, 501, bientôt. Compar. ἄσσον, 
superl. ἄγχιστα el ἀγχοτάτω. ὁ ; 
Ἀγχίαλος,, ov (6), 1° Anchiale, nom d’un 
grec qui fut tué par Hector, 1]. V, 609. — 


2° père de Mentès , ami d'Ulysse et chef des 


Tarphiens, Od. 1, 181.— 5° d'un noble 
Phéacien, Θὰ. VELL , 442. ἄγον 
Λγχίαλος,, ος, ον (on dit aussi au fém. | 
ἀγχιάλη, H. à À. 32), voisin de la mer, situé 
sur le rivage , en parl. d’une ville du littoral, 
Il. IT, 640. 697. R. ἄγχι, Xe. : 
οἰγχιδαθής, ἧς, ἐς, gén. eos, profondalen- | 
tour, ou profond près du rivage, Od. V, 
AS. TR. ἄγχι, δάθος. ve 
&yy10e0s , os, ον, qui approche des dieux, 
qui leur ressemble, en parl. des Phéaciens, 
ἃ cause de leur vie heureuse, ou bien , selon 
Nirzscx, proche parent des dieux, Od. V, 
95. cf. H. à Vén. 201. R. ἄγχι, θεός. 
ἀγχιμαχητής, οὔ (Ὁ), comme ἀγχέμαχος; 
qui combat de près ; * IL. IL, 60 4;. VIII, 
175. 
dyyluohoc, os, ον, 1° propr. qui vient 
près (dans l’espace); on ne le trouve qu’au 
neuir. adverbial. :ἀγχίμολον οἱ ἦλθε, 1]. LV, 
529, il s’approcha de lui; ἐξ ἀγχιμόλοιο (8. 
ent. τόπου) ἰδεῖν, Il. XXEV, 552. voir, ἀρεοτ- 
cevoir à quelque distance; [ 2° qui vient 
près (dans le temps), bientôt, ἀγχίμολον μετ᾿ αὐ- 
τόν, θα. XVII, 556, bientôt après lui. R. 
ἀγχιν μολεῖν. | | 
αγχίνοος , 05, ον, propr. qui saisit vite, pé— 
nétrant, subtil, qui a de la présence d'esprit, 
de l'adresse. θά. ἈΠ], 222. TR. ἄγχι; νόος. 
Αγχίσης, εὦ (δ). Anchise, 1° jils de Capys. 
et de la nymphe Thémis, père d'Enée, prince 
de Dardanum au pied de l'Ida ; il fut aimé 
de Fénus et eut d’elle Enée, LI. IE, 819; XX, 
259; H. à V. 45. How. nomme encore comme 
sa fille ainée Hippodamie , 11. XIE, 429. || 
2° père d'Echépole. Foy. ce nom. R. ἄγχι; 
ἴσος; tout semblable. 
Αγγχισιάδης, ov (δ), fils d’Anchise, c.-à-d. … | 
Enée. il. XVII, 754 + 
Y YITTO y VOY + ἄγχιστος. 
ἂγχιστῖνος", wn, ἵνον (allongement d'&y- 


ὃς 


δ 


᾿ 


ΔΓ 


χιστος ), pressés, serrés l’un contre l’autre, 
nombreux : ἀγχιστῖνοι ἔπιπτον vexpoi, Il. XVII, 


561, les morts tombaient nombreux et serrés. 
-- αἱ ἀγχιστῖναι ἐπ᾿ ἀλλήλησι χέχυνται, I. V, 
ἼλΊ, elles se pressent , confondues, les unes 
“contre les autres. 


 ἄγχιστος, ἡ, ον. supert. α᾽ ἄγχει, le plus 
près; dans Hom. on ne trouve que le sing. 
Εν ἊΨ»; 1 re (TC 2%- Ὁ , 
neut. συ χιυστον. trés-prés; ὅϑι τ᾽ αγζιστον πέλεν 
αὐτῷ, θα. V, 280, lorsqu'elles étaient déjà 
Arès-pres de Jui ; et le neut. pl. ἄγχιστα, avec le 
[Tr ᾿ . ΄ 

᾿δόπ., ΠΟ ΧΧ, 18. Dans le sens figuré, en parl. 
dune extrémeressemblance ἄγχιστα αὐτῷ ère, 


I: I, 58 ; Θά. VI, 152 ; il lui ressemblait 
parfaitement. | 

ἀγχόθι, adv. comme ἀγχοῦ, près, dans le 
xoïsinage, avec le gén., ἀγχόθι δειρῆς, Il. XIV, 
412. θά. XIII, 105, près du cou. 

* 


Î 


ἀγχοτάτω, superl. α᾽ ἀγχοῦ, très-près, 


28 le gén. Ἡ. à À. 18, 


| 
ἀγχοῦ, ado. (c’est propr. le gén. de l’inus. 
᾿ἄγχός), proche, près, dans le voisinage: ἀγχοῦ 
ἵστασθαι. 1]. Il, 172, se placer près, s'ap- 
procher , avec le gén., ἀγχοῦ δὲ ξύμθληντο πυ-- 
᾿λάων νεχρὸν ἄγοντι, IL. XXIV , 709, ils se ras- 


|lsemblèrent près des portes au-devant du char 


f 


; 


qui portait le corps; — ἀγχοῦ ἹΚυχλώπων, Θά. 
 V, 6, près des Cyclopes. (Le dat. n’est point 
‘usilé.) 
ἰ ἄγχω, serrer, étrangler, acc.: ἄγχε μιν ἱμὰς 
᾿ὑπὸ δειρὴν, Il. IL, 571. {, la courroie lui 
serrait le cou. 


| DE » FORMES: 1° ACT.: f. &Ew aor. 1. 


ἧξα (Βαιν. 145), d'où le part. ἄξας, (Batr. 
418), l'impér. 2. p. pl. (avec terminaison ép. 
daor. 2), ἄξετε, et l'inf. (aussi avec termin. 


ép. d'aor. 2.) ἀξέμεν, ἀξέμεναι, ΤΙ, XXIV , 665. 


aor. 2. ἤγαγον. {| 2° Moy. : aor. 1. ἠξάμην : 


(D'où l'impér. 2. p. pl. ἄξασθε, 1. ὙΠ], 505, 
δὲ la ὅ. pers. pl. ἄξαντο, ibid, 545); aor. 2. ἠγα- 
᾿γόμην et ἐρ. ἀγοαγόμην. | SENS: Act. 1° condui- 
re, mener (le plus souv. des animaux, des per- 
sonnes,des étres vivants, on se sert de φέρειν pour 
les étres inanimés, Od. IV, 622). || 2° em- 
mener, enlever, acc. ; en parl. des person- 
nes : — τέχνα, des enfants, 1]. IV, 239; ἐν 
Ἰγήεσσι, sur des vaisseaux, cbid. De là : ὄγειν 
᾿χαὶ φέρειν, emmener et emporter, hommes, 
Mroupeaux et meubles, c.-à-d. piller , sacca- 
ger. || 5° mener, emporter: ἦγον ἵπποι Mx- 
χάονα, A1. XI, 598, les cavales emportaient 
Machaon ; en parl. des animaux: ἄγειν δοῦν, 
mener un bœuf ; — ἐχατόμδην, une hécatomibe 
(parce qu’elle se compose de bœufs), I. I, 
9; en parl. d’élres inanimés : — λαίλαπα, 


re “. ὦ ,.0ὖὦὖὃὋἔ.....- -ὦ».-» ον ΄. 
--- 
" Re 

re ς < 


(9) 


AA 


. | 
II. TV, 278, amener une tempête ; — οἶνον : 
Π. VIE, 467, du vin (sur un vaisseau ); — 
ὄστεα οἴχαδε, Il. VII, 555, rapporter les osse- 
ments à la maison (au pays); — φόρτον, Od. 
XIV, 296, ne Mir | 1° gui- 
der, conduire, en parl. des chefs d’une armee: 
1. X, 79: — λόχον, placer une embuscade, 
θα. XIV, 496 ; en parl. des dieux: Gsye νεῖχος 
Αθήνη, Il. ΧΙ, 721, Minerve amenait, 
inspirait cette émulation 
ϑανάτοιο, Il. ΧΙ, 352, Od. XILI, 602, les des- 
tinées ce la noire mort les poussaient. | 


c.-a.-d. 


5° On l’emploie souv. encore dans d’autres cas: 


πολλῆσίν μ' ἄτησι παρὲκ νόον ἤγαγεν ἕχτωρ, IX, 
591, Hector m’a, sans raison, plongé dans 
de nombreux malheurs (παρὲκ νόον, au-delà de 
la raison), ou, selon KOPPEN et ΠΈΥΝΕ, en 
joignant παρὲξ à ἤγαγεν (παρεξήγαγεν), Hector 
a égaré mOn esprit pour me jeter dans de 
grands malheurs ; cf. H. à V. 56; χλέος τινὸς 
ἄγειν, Od. V, 511, pousser, répandre la 
gloire de qn.; πένθος τινὶ ἄγειν, Batr. 49, 
amener, Causer du chagrin à qn. || 2° Mor. 
conduire, mener, amener pour 801, avec l’acc. 
λαὸν ἀγαγόνθ᾽ ὑπὸ τεῖχος, Il. IV, 407, en con- 
duisant une armée sous les murs ; — γυναῖχα, 
emmener une femme, pour en faire son épou- 
se, IL. 11, 659; υἱέϊ Αλέχτορος ἤγετο χούρην, Θά. 
ΓΝ, 10, il emmenait (de Sparte) pour son 
fils la fille d’Alector, cf. Od. VI, 28. | 6° 
au fig, διὰ στόμα μῦθον ἄγεσθαι, 11. XIV, 91, 
amener des paroles sur ses lèvres, proférer 
des discours. 


οἰγών, ὥνος (ὁ), 4° assemblée, lieu de 
réunion : νεῶν ἀγών, 1]. XV, 498, l'endroit où 
stationnent les vaisseaux; ϑεῖος ἀγών, Il. XVII, 
376, l'assemblée des dienx : αἵτε μοι εὐχόμεναι 
ϑεῖον δύσονται ἀγῶνα,11. VII, 298, qui, priant 
pour moi, se rendront dans l’assemblée des 
dieux, ou, selon F0ss, dans le saint lieu 
(soit le chœur des suppliants, soit le temple 
lui-méme, comme habitation des dieux) ; [| 2° 
lieu de la lutte, lice, arène, dans les jeux, Il. 


XXIIT, 685, Od: VIII, 200. R. ἄγω. 

αδιαημονίη, ns (ἡ). défaut d'instruction , 
ignorance, Od. XXIV,248. + R. de 

ἀδαήμων, ὧν, ον, gén. ονος, P. ignorant, 
inexpérimenté, avec le gén; — μάχης, ΠΟῪ, 
654, novice dans les combats, — πληγῶν, sans 
expérience des blessures, Od. XVII, 285. 
R. & pr. et δαήμων. 


dddrputos, 05, οὐ, qui ne pleure point, 
exempt de larmes, Il. 1, 415. Θά. XXIV, 
64. ὅσσε, yeux secs, θά. IV, 186. R. ἀ pr. 


δαχρύω. 


; Κῆρες ἄγον μέλανος ἡ 


/ 


ΔΑ ‘(40.3 A4 


Adduas, avros (ὁ), Adamas, jéls du troyen 
Asius, tué par Mérion. R. ἃ pr. δαμόω. 

οἰδαμαστος, 05, ον, indompté; indompta- 
ble, épith. de l'enfer, IL. IX, 158, 1, M.R.. 
. ἀδδεής, ἧς, ἐς P. p. ἀδεῆς, Il. VIIL, 495. 
αδουχκώς, Ῥ. ρ. danse. Poy. ΑΔΕΩ. 
ἄδοην; Ῥ. Ρ. ἄδην. 
adenc Ε ne .. ἔς (Ρ . ἀδειής οἵ ἀδδεής), exempt 
de crainte, intrépide , hardi, audacieux, sans 
pudeur (ἀδειής, Il. VIE, 117; χύον ἀδδεές, chien 
impudent, Il. VIIE, 425. Od. XIX, 91). R. 
ἃ pr. οἱ δέος. 

ἀδελφειός et ἀδελφεός, οὔ (δ), ép. p. ἀδελφός» 
frère (ἀδελφειός, IL V, 21: VI, 61). R. & cof- 
lect. et δελφύς. 

αδευχής.» ἧς» ἔς» gén. ἐος, ép. non doux, 
amer, âpre; au fig. désagréable : — φῆμις, Od. 
VI, 275, propos, discours fâcheux: — ὄλεθρος, 
Od. IV, 489, mort cruelle, prématurée. * 
Od. R. & pr. δεῦχος. 

ἀδέψητος, 05, ον, non corroyé, non pré- 
paré, en parl. d’une peau de bœuf, δοέη, Θά. 
XX, 2. 142. R. à pr. Salé. 

δέω, prés. inus.: οι 16 trouve que l’aor. 
opt. ἀδδήσειςε οἱ le part. parf. ἀδδηχότες. ép. p. 
ἀδήσειε, ἀδηχότες, éprouver du dégoût, de la 
Satiété, être rassasié, fatigué, dal. μὴ ξεῖνος 
δείπνῳ ἀδδήσειεν, Od. 1, 154, afin que son 
hôte ne fut pas dégouté, ennuyé du repas; 
χαμάτῳ ἀδδηχότες αἰνῷ, Il. X, 512, 599, vain- 
cus par l’excès des fatigues; on trouve deux 
fois χαμάτῳ ἀδδηχότες ἠδὲ χαὶ ὕπνῳ, IL. X, 98; 
Od. XII, 281, vaincus par la fatigue et le 
sommeil (Les schol. le dérivent d'édos (à bref) 
el par conséquent redoublent le ὃ; selon 
BurTTMANN, Lexil, 17, p. 127, ἴα est long 
de sa nature et ce redoubl. n’est pas néces- 
saire). R. ἀδην. 

ἄδδην, P.p. ἄδην, ado. suffisamment, assez, 
à satiété: εἰωθότες ἔδμεναι ἄδδην, El V, 205, 
accoutumés à manger avec abondance, — 
avec le gén. οἵ μιν ἄδην E)6wot πολεμοῖο, IL. XIIT, 
915, qui le promèneront dans les combats 
jusqu’à satiété, cf. Il. XIX,; 423. — ἀλλ᾽ ἔτι 
μίν φημι ἄδην ἐλάαν κακότητος, Θά. V, 290, je le 
proménerai encore jusqu’à satiété dans le mal- 
heur. Ce gén. s'explique parfaitement par le 
gén. du lieu. (ΒΌΥΤΗ. Lexil. I, p. 295, re- 
Jette la leçon ἄδδην.) 

ddfpiros, os, ον, non disputé, non dé- 
battu : ἀλλ᾽ où μὰν ἔτι δηρὸν ἀπείρητος πόνος 
ἔστοι, οὐδέ τ᾽ ἀδήριτος, AT ἀλκῆς, ἥτε φόδοιο, F1. 
XVII, 41, 42, litlér., mais le travail (la 


/ 


lutte) ne doit pas rester plus longtemps non | 
essayé, et non débattu , soit pour la victoire , | 
soit pour la fuite ( Le schol. dit : οὐδὲ ἄμα- || 
LOS, ὥστε ἢ ἀλχὴν ἐπιδείξασθαι ἢ φυγήν). Le gén. 
dépend de πόνος. R. ἃ pr. δηρίω. : à | 
ἢ ἀδίκως, ado. injustement, H. à M. 516. 4 
R. ἄδιχος, ἃ pr. UN) justice. Ἢ | 
* ἀδικέω, 7. 110, commettre une injus= ἢ 
tice; faire du tort à, H. à C., 567. Part. | 
ἀδικήσας. M. R. re ἢ 
ἀδινός, ἡ. ὄν, Ῥ. nombreux, fréquent ; de 

là 19 serré, dru, pressés les uns contre les | 
autres: en parl. des brebis et des chèvres, ! 
I. IV, 520; Od. I, 92; — des abeilles, 11. | 
87. |] 2° épais, couvert d’une épaiss e | 
loppe: — xp, Il. XVE, 481; Od. XIX, 516, | 
cœur entouré d'une épaisse enveloppe de. | 
chairs ; |] 5° fort, vif, intense : — cos, IL 
ΧΥΠΙ. 516; — 09, H. à CG. 67: — Σειρῆνες » 
04. ΧΧΗΙ, 526, les sirènes à la voix re— | 
tentissante. — Le neut. sing. et plur. s’em— | 
ploie souv. comme ado. : ἀδινὸν στοναχῆσαι, | 
Hi. XVII, 124; ἀδινὰ χλαίεν, ἢ. XXIV, | 
510. Compar. ἀδινώτερον κλαίειν, Θά. XVI, 
216. R. dd. AE ἢ 
ἀδινῶς, ado. fort, fortement, profondé-, | 
ment: — ἀνενείχατο, I. XIX, 3514. À, il 
soupira profondément. FR 


dure, ἦτος (ὁ, à), P. 1° indompté; non 
apprivoisé : non dressé, en parl. d'animaux 
qui n’ont pas encore.été attelés au joug : — | 
ἡμίονοι, Od. IV, 687. [| 2° dont un mari | 
n’a pas encore triomphé, non mariée, en parle. | 
d’une jeune fille : — παρθένος , Od. VI, 1 09. 
* θα. R. © pr. δαμάω- de 4 
᾿ διυήτη , ἧς (ἡ), Admète, ΜΙ de l'O- 
céan et de Téthys, Ἡ. à (ἃ. 121. 
ἄδμητος, n, 0, comme ἀδμής, dans le 
4% sens : indompté : — δοῦς,), Il. X, 292; 
Od. ΠΠ|, 383; — dans le 2° sens : — παρ- | 
θένος, Η. à V., 82. R. G pr. δαμάω.. | 
Àdunros > oÙ (0); Admète, fils de Phé- | 
rès, roi de Phères en Thessalie, époux 
d’ Alcestis, père d'Eumélus , 11. 11 715. 
ἅδον, aor. 2 de ἁνδάνω. Me 
dos, eos (ré), satiété, dégout. ἄδος τέ | 
puy nero ϑυμόν, Il. XI, 88 Ÿ, le dégoût | 
s’empara de son àme. R. ἄδην. k 
* Gdoros, ος» ον» à qui il n’a point été. 
donné de présent, qui.n’a rien reçu, H. à 
M. 575. KR. à pr. δίδωμι. a À 
Λδρήστεια;, ας (ἡ) Adrastée, ville.de ἴα ὦ 
petite Mysie, sur les bords de la Propontide; \ 


AE 


airsi nommée d’Adraste , son fondateur. Plus 
tard, le pays qui environne cette ville fut ap- 

pelé τὸ τῆς Ἀδραστείας πεδίον, IL. 11, 828 , le 

territoire d'Adrastée, ἘΠ 

+ Αδρήστη 2%: Gsiodon: .p: Αδράστη 4 

Adrasté, noble suivante d'Hélène, Θά. IV, 

125. R. & pr. et διδράσκω, inévitable. 
ts Αδρηστίνη, ns (à), fille d’ Adraste , 

Egialée, Il. V, 412. | 

” Αδρηστος, οὐ (δ), Ton. p. ἄδραστος, 

Adraste, 1° ji/s de Talaüs, τοὶ d’Argos, père 
Δ τρία, d'Hippodamie, de Déipyle et d’E- 
 gialée. Chassé de cette ville par Mélampe, 

il se réfugia à Sicyone, où il succéda dans le 
‘gouvernement à son grand-père Polybius. Il 
accueillit le fugitif Polynice, lui donna en 

mariage sa fille Argia et prépara tout pour 

l'expédition contre Thèbes, 1. 11,572. XIV, 
"421. || 2° ils du prophète Mérops et frère 
} d'Amphion, chef des alliés de Troie venus 
Vd'Adrastée et d’ Apèse, I. 11, 550. Ménélas 
| le vainquit à la lutte, et, à sa prière, lui ac- 
bcorda la vie; mais Agamemnon le tua, I. 
VE, 51. || 5° Troyen tué 
XVI, 69%, 

" ἀἁδροτής , ἦτος (ἢ); pleine maturité; plé- 
nitude ; parfait développement du corps, force 
| corporelle, vigueur virile: joint à %6n, "ΤΙ. 

'XVI, 857. XXII, 563; et avec μένος, XXIV, 
16. (La leçon ἀνδροτῆτα est avec raison rejetée 
|upar 7 01}.) 
᾿ς ἄδυτον, ov (τὸ), propr. un lieu où l’on 
[ne doit point pénétrer, sanctuaire, temple, 
ΠΟΥ͂, 448. 512. 

ἤ ᾿Κ ἄδυτος, ος, oy,. qu’on ne pénètre point ; 
Le là subst. ὁ ἄδυτος, s. ent. χῶρος, ,πι. sign. 
que ἄδυτον, H. à M. 245. R. ἀ pr. δύω, 

- ἄδω, αἰ. p. ἀείδω; de là le fut. ἄσομαι, Ἡ. 
# ἀδώρητος, 06, ον, qui n’a point reçu de 
présent, Η. à M. 168. R. & pr. δωρέομαι. 
᾿ς σεηλεύω, Ep. et Ion. p. ἀθλεύω; il n’est em- 
\lployé qu’au prés.: 1° célébrer des jeux, lut- 
ter, combattre, ἢ. IV, 389, — ἐπί ru, en 
l'honneur de qn, Il. XXIII, 274. [| 2° lutter, 

travailler, souffrir ; — πρὸ ἄναχτος ἀμειλίχου ; 
Mi. XXIV , 754, travaillant pour un maitre 
cruel ou sous les yeux d’un maitre cruel. 

Dans ce dern. sens, Hom. se sert ordin. 
ἐπ ἀθλέω ; voy. ce mot. R. ἄθλος. 


c.-à-d. 


1h. αἰέθλιον, ou ( τὸ), Ep. p. ἄθλιον, 1° prix de 
la lutte: ἀέθλια ποσσὶ ἀρέσθαι, AL. IX, 124, 
wemporter des prix à la course, litér. avec 
Ses pieds ; |] 2° comme &aoc, lutte, Θά. 


(4) 


par Patrocle, Il. | 


AE | 


XXIV, 169 (on ne le trouve que dans la 
forme ép.). M. R. | 
ἄεθλον, ου (τὸ), Ep. et Ton. p. ἄθλον, 1° 


. prix de la lutte, récompense du combat, Il. 


XXI, 165: au plur. ἔρχεσθαι μετὰ ἄεϑλα, HN. 
ΧΙ, 700, ttér. aller après les prix, c.-à-d. 
se rendre aux jeux où on les dispute; |} 2° 
la lutte elle-même : ἐπεντύνεσθαι ἄςεϑλα, Od. 
XXIV, 89, s’armer pour la lutte. 
ἄεθλος, οὐ (Ὁ), Ep. et Ton. p. ἄθλος : 1° 
lutte , jeux où l’on dispute des prix, Il. 
XVI, 590. θα. VIE, 151. [] 2° combat à ἴα 
guerre, tout ce que l’on souffre , peine, tra- 
vail , fatigues , privations : μογεῖν ἀέθλους, en— 
durer des peines, θα. IV, 176. (zou. sous 
la forme ép.); on ne trouve ἀθλος que dans 


l'Od. VIII, 160. 

ἀεθλοφόρος, og; ὃν, Ep. et Ion. p. ἀθλοφό- 
pos, qui remporte le prix de la lutte, cou- 
ronné vainqueur; habitué à vaincre: — ἔπποι, 


1. IX, 124. La forme ép. ne se trouve que 
dans l’II. ΧΧΊΤ 22, 162. R «ἄεθλον, φέρω. 
ἀεί, adv., lon. et P. αἰεί et αἰέν, toujours, 
constamment, sans cesse; θεοὶ αἰὲν ἐόντες, EL. 
I, 290, les dieux qui existent éternellement. 
On le irouve souv. avec d’auires mots qui 
ont un sens analogue : ἀσχελὲς αἰεί, ἐμμενὲς 
αἰεί, pour donner plus de force à l'expression. 
La forme ordin. est rarement dans Hom. WU. 
ΧΙ, 211; c’est louj. αἰεί ou uiëv, st la dern. 
syllable doit étre brève. Ainsi, dans l’Od.E, 
3414 , il faut lire αἰέν, Voy. la note d’HER- 
MANN , sur l’H. à V., 202. : g 
᾿ ἀείδω, Ep. et Ton. p. ἄδω, f. ἀείσομαι, Att. 
ἄσομαι, H. V,2: chanter, louer, célébrer 
avec l’acc: — παιήονα, A]. 1. #73, chanter le 
Péan,— τινί, à απ, θά. 1, 5325; — pv, II. 
1, 1: — χλέα ἀνδρῶν, I. IX , 189. I Au moy. 
avec le sens act. : — Ἥφαιστον, H. XVIT, 1. 
XX , 1 (Τα est le plus souv. bref. ). Dans 
l’Hymne XVIE , 1, HERMANN lit : ἀείσεο, im- 
pér. aor. 2. Ep. au lieu α᾽ ἀείδεο. BUTTMANN 
rejette également la forme ἀείδεο dans l'Hymne 
NX, 4° 
ἀειχείη, P. p. aixiu, action ou parole in- 
convenante; insolence, Il. XXIV, 19. {uw 
Pl. ἀξεικείας φαίνειν, Od. XX, 509, montrer 
de l’insolence R. & pr. εἶχος. 


J= 6 


ἀειχέλιος, net 063 ον, P. p. αἰχέλιος, 15 in- 
convenant; indigne , ignOminieux — ἀλαωτύς, 
Od. IX, 503, funeste cécité ; — ἄλγος, Θά. 
XIV, 52, douleur horrible; — στρατός, I. 
XIV , 82, armée indigne, c.-à-d. lâche. |] 
2° qui n’a pas belle apparence, laid, sale, 


OT ST TS ER PS 


AE | 
Od. VI, 142; — πήρη, δίφρος, Θὰ. XVII, 557. 


XX,259, m. sign. que ἀειχής. voy. ce mot. 
ἀειχελίως, ado. P.p. αἰκελίως, d'une ma- 
nière inconvenante, ignominieuse, horrible. 


* Od. VII, 251; XVI, 109. 

αειχῆς, ἧς» ἐς» gén. os, P. p. αἰχής, 571. 
α᾽ ἀειχέλιος : 15 inconvenant; indigne; igno- 
minieux; en lat. turpis, deformis :— νόος, Od. 
XX, 566, esprit, sens altéré : — λοιγός, 1. 
1, 541, fléau affreux; — ἔργον, action affreuse, 
souo. au plur.; — μισθός, 1. ΧΙ, 455 , mi- 
sérable salaire. Æ{u neut. avec un infinit.: οὐ 


οἱ ἀειχὲς TeSvauss, Il. XV, 496, il n’est pas 
honteux pour lui de mourir (en défendant 


la patrie ), et, au pl. pris absolument, ἀεικέα 
μερμηρίζων, Θά. IV, 553, méditant d'affreux 
desseins; || 2° laid, sale: — 7201, Od. ΧΗ͂Ι, 
4537, mauvaise besace ; au neut. pl. pris ad- 
verb. : ἀειχέα ἕσσο, Θά. XVE, 199, tu étais 
mal vêtu, couvert de haïllons. R, & pr. et εἶχος. 

ἀεξιχίζω, P. p. αἰχίζω, f. ἀειχίσω, ép. et 
ail. ἀεικιῶ; aor. act. ἀείχκισα, Ῥοέϊ. ἀείκισσα; aor. 
7107. ἀειγισάμτην 3 AOT. Ί. pass. ἀεικίσθην, mal- 
traiter , outrager , acc.: — vexpov, traiter igno- 
minieusement un mort, en le laissant sans 
sépulture ou autrement, ΤΠ. XVI, 545. 
XXII, 404; — ξεῖνον, Θά. XVIII, 222, 
accueillir un étranger avec des traitements 
odieux. On trouve le moy. dans le sens act. 
Il. XVI, 559. R. ἀειχής. 

ἀειχισθύμεναι : Ρ. ΡῬ. ἀεικισθῆναι. inf. aor. 
1 pass. ε᾽ ἀειχίζω. 

αἀειραάσας, acc.pl.fèm. part. aor. À. αἱ ἀείρω. 

ἐἀειρέσθην, 5. p. duel. aor. 1 moy. de 

ἀείρω, P. p. αἴρω. FORMES 1° Act.: 
aor. À ἤειρα et ὄρ. ἄειρα. |] 2° Moy. : aor. 1 
ἀειράμην et (ἠράμην) d'où ἤρατο, ἠράμεθοι; aor. 2. 
ἀρόμην) d'où le sub}. ἄρωμαι ; l’opt. ἀροίμην ; 
l’inf. ἀρέσθαι. [] 5° Pass.: ἀοτ΄. 1 ἀέρθην, ἤρθην, 
d'où la 5°.p. pl. ἀέρθεν, P. p. ἀέρθησαν 7) le 
part. ἀερθείς et ἀρθείς: pl. 4- p. 5. Ρ. 5. ἄωρτο, 
p. ἦρτο. Ce verbe a aussi la forme épique : 
τἠερέθομαι. || SENS :, Act. 1° lever, sou- 
lever : — λᾶαν, Il. VII, 268, une pierre; 
— ἔγχος ἄντα τινός, l. VIIT, 424, lever 
une lance devant qn ; — ὑψόσε, Il. X, 465, 
lever en l'air, en haut; || 2° lever pour 


transporter, pour offrir : présenter, apporter: 


-- δέπας, OLVOY τινι. Il. VI, 264, porter une 
coupe, du vin à qn; — νεχρὸν. Il, ΧΙ, 589, 
enlever un cadavre; — τινὰ ἐκ δελέων , li. XVI, 
678, enlever qn du milieu des traits ; --- ἄχθος, 
une cargaison, en parl. d’un vaisseau. || Mpy. 
4° se lever, s’enlever : ὑψόσ᾽ ἀειρέσθην ἵπποι ; 
11. XXIIE, 501, ses chevaux s’enlevaient (en 


(42) τ ἂν 


isentant, forcé; ἀέχοντος ἐμεῖο, Il. 1. 601." 


galopant) ; πρύμνη ἀείρετο. Θά. ΧΙ, 84, la | 
proue s'élevait ; || 2° lever pour soi, ργϑη-- 
dre , acquérir , recevoir : — πέπλον. un pe— ἢ 
plum; ἕλχος, une blessure ; — ἀέθλια ποσσίν. «| 
IL. IX , 124, remporter le prix de la course 
avec ses pieds (par sa vitesse); — χῦδος, 
χλέος. νίχην , εὖχος Ἀν gfois le pron. s'ex- 
prime : οἵτ᾽ αὐτῷ χῦδος ἄροιτο, Il. X, 507, et 
acquerrait pour lui-même de la gloire. Joint 
à un dat. exprimant une personne étrangère , 
il signifie acquérir aux yeux de, parmi, au- 
près de, etc.; gfois pour le bien ou le mal de, 
πᾶσι δέ χε Τρώεσσι χάριν χαὶ χῦδος pot, Il. IV: 
95, tu acquerrais auprès de tous les Troyens 
reconnaissance et gloire; ὦ γάρ. χέ σφι μάλα 
μέγα χῦδος ἄροιο, 1]. ÎX , 5605, certes, tu ac- 
querrais à leurs yeux une bien grande gloire. | 
(Dans ce sens, on exprime q fois la prép. à ou | 
πρός; ἐνὶ Τρώεσσι, πρὸς Δαναῶν, Il. XVI, 84). 
AVE χε χαὶ ῳ παιδὶ μέγα χλέος APAT ὀπίσσω. θα. 
I, 140, et il eut acquis pour son fils dans } 
l'avenir une grande gloire; || 3° lever, sou- | 
lever , portér, supporter : ὅσσ᾽ Οδύσευς ἐμόγησε | 
χαὶ ἤρατο, Od. IV, 107, autantqu'Ulysse en | 
a souffert et supporté. || Pass. être levé, élevé:" 
Käpss πρὸς οὐρανὸν ἀέρθεν, Il. ἼΗΙ, 74, 165 
destinées furent enlevées , ο.-ἀ-ἅ, montèrent 
versle ciel; ἀερθεὶς δίνεον, Od. IX, 585, ayant | 
été élevé, exhaussé, m’étant dressé, je fai 
sais tourner ; ἐς αἰθέρα ἀέρθη, Θά. XIX , 540, 
il ( l'aigle ) s’enleva dans les airs; μάχαιρα, 
ἄωρτο, IL. ΠΠ|͵ 272, le coutelas avait étéélevé, 
suspendu, c.-à-d. pendait. 
ἀείς, V'oy. ἄημι. , x ré ἢ 
αεχαζόμενος, , ὃν, non consentant, forcé, | 
contraint ; en lat. invitus. Souv. avec πολλά: ἢ 
πολλ ἀϑδαξζομένη, IL VIT, 458, bien malgré | 
elle; "cf. Θά. ΧΠῚ, 277 | On ne trouve que ἢ 
ce participe \. R. ἀέχων. 42% 
εἰεκήλιος, 06, OV, éP. P. ἀειχέλιος : ἀεχήλια 
éoye, Il. XVII, 77, |, actions indignes. 
ἀέχητι, ado., contre la volonté. Souv. avec 
le gén. : À ργείων ἀέχητὲ 9 IL. ΧΙ, 666 , contre 
la volonté des Argiens; Θεῶν ἀέχητι Ni XIE, 
8.04. XIII, 666, malgré les dieux. | 


ἀέχων, oUGX, ον, ἐρ. P. äxw), non Cons) 


malgré moi. Ce gén. ἀέχοντος s'emploie, méme | 
quand la construction demande un autre cas: | 
σὲ Gin ἀένοντος ( p. ἀέχοντα ) ἀπήυρα νῆα, Od. IV, | 
646. cf. El. 1, 450, malgré toi, il va pris de 
force ton vaisseau, L'autre forme ne se trouve 
que dans : οὐκ ἄγοντε πετέσθην ἵππω; les coursiers |} 
volérent avec docilité, Il. V , 566; ec sou 


(À 


R. à pr. ἑχών.- | PLOT 


AE 
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_ ἄελλα; ἧς (à), vent violent, tempête, ou- 
ragan , sou/fle de plusieurs vents, souv. au 
pl. χειμέριαι ἄελλαι, Il. II. 293, tempête d'hi- 
ver ; ἄελλαι παντοίων ἀνέμων, Od. V, 292. 504, 
tempête causée par plusieurs vents déchainés; 
ἴσος 220n , 1. XIE, 40, semblable à un oura= 
gan. R. ἄημι ou Elo. 

_ lc, ἧς, ἐς, soulevé par la tempête: 
— χονίσαλος, 1]. HI, 15. j, tourbillon de 
poussière soulevé par le vent; selon BUTT- 


| MANN, Gr. grecq. ὃ 41, 9,15, vaut mieux 
lire ἀελλῆς p. ἀέλλήεις. COMME τιμῆς. 


| 
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Pr 


ἀελλόπους, οὗος (6, ἡ) ép. ἀελλόπος , qui 
a des pieds rapides comme la tempête, rapide 
comme le vent, Epith. d'Iris; seulement sous la 
forme épique, héros, * Al. VIE, 409. 
XXIV, 77. 159; Epith. des coursiers: ἀελλο- 
πόδεσσιν, H. à V. 218. R. ἄελλα, πούς. 

ἀε)πιτέω , étre sans espoir, désespérer. 
ἀελπτέοντες ; Er. VIT, 150 : _On peut lire ce 


_ mot en quatre syllabes (ἀελπτέοντες) οἱ WOLF 


lit à tort ἀέλποντες. R. &Gshrroc. ! 


"“ἀελπτῆς, NS) ἔς, gén. és, inespéré, inat- 
tendu. Od. V, 408 T. R. ἔλπομαι. 

* ἄελπτος, 05, ον» m. sign. Η. ἃ A. 91. 

deco, ουσαν 07, toujours coulant: &e- 
eaux qui coulent perpétuelle- 


Lex 


γάοντα ὕδατα. 


ment, θά. ΧΠῚ, 109. R. ἀεί, νάω. 


long; le second, bref. 


(qui se trouve: Épisr. 
XIE, 5.), augmenter , faire croitre, agrandir, 
DOurrir : — χράτος ) μένος ; Supoy , Π XII, 
214, augmenter la force, courage: — 

πένθος ἐνὶ σθήτεσσι, Il. ΧΥΗ, 139, nourrir 

_ Jatristesse , le deuil dans Son cœur, — υἱόν. 


ë ἀέξω » P.p. σὔξω 


. Od.XIL, ὅ60, laisser croître, faire grandir 


Jefilss — ἔργον, Od. XIV, 65, faire prospé- 
rer l'ouvrage , le faire profiter. || du Moy. 
ἀέξομαι,, S'augmenter ; croître, grandir, pros- 
pérer : Τηλέμαχος ἀέξετο; Od. XXII, 416, 
Télémaque grandissait; cf. H. à M. 408; — 
χῦμα ἀέξετο, Θά. X, 95, le flot s'élevait, gran- 
dissait; χόλος ἐν στήθεσσιν ἀέξεται ; I. XVII, 
410 , la colère augmente dans la poitrine ; 

ἦμαρ ἀέξεται, Al. VIII, 66, le jour s’avance, 

e.-à-d. avance vers midi. Ce verbe n'a que le 
prés. el l’imparfait sans augm. 

ἀεργίη, ἧς (ὁ). désœuyrement , paresse, 
seulement dans l'Od. XXIV , 251 Ÿ- R. de 
ἀεργὸς, 06; ὁν (par contr. ἀργός), désœu- 
ré, oisif, inactif, paresseux. La locution 
opposée est πολλὰ ἐοργώ:; Π. IX, 520. θά. 
ΧΙΧ, 27. R. ἀ priv. ἔργον. ” 
ἀερέθομαι, voy. ἠερέθομκι. 


(15 ) 


AZ 


ἀερθείς, part. aor. À pass. α᾽ ἀείρω. 


ἄερθεν, Dor. et Ep. p. ἠέρθησαν, 3 p. pl. 
aor. 1 pass. α᾽ ἀείρω. | 

Gepoirous , gén. οδος (ὃ. ἡ) (par contr. 
ἀρσίπους, H. à Υ.212.).}. qui lève les pieds; 
rapide , léger, en parl. d’un coursier, 1]. 
ΠῚ, 526. ἢ. ἀείρω, πούς. 
_ deca, et do (ἀέσαμεν, ἄσαμεν, ἄεσαν), inf. 
ἀέσαι. AOT- 1 d'un vieux verbe ÂEOQ (plutôt 
que ÀQ), quia du rapport avec ὄημι ; propr. 
respirer en dormant; dormir, Od. III, 490 ; 
avec L'acc : — νύχτας, Od. X, 42 (α est 


-Lref, mais par l'augm. il devient long), * Θά. 


ἀεσιφροσύνη, ns (ἡ): ép. légèreté , irré- 
flexion ; τέ s'emploie au plur., Od. XV, 470 
TR. dd” - | 

ἀεσίφρων; ὧν; OV, gén. ονος (propr. p. 
ἀσσίφρων . νογ. Burru. Lex. L Ρ- 224), 
ébloui, blessé dans l’esprit, léger, impru- 
dent , simple. L’opposé est ἔμπεδος, Il. XX, 
185; -Ξ ϑυμός, θά. XXI, 50ὅ. R. ἀάω, φρήν. 

AEOQ, vor. ἄεσα. 


5 A7 , 
ἀζαλέος, ns ον (x bref), P. desséché, sec, 
aride ; — ὕλη, bois sec, θά. IX, 224 ; ἀξαλέη 


βῶς, I. VIL 254, peau de bœuf sèche, 


c.-à-d. bouclier fait avec une peau de bœuf; 
— ὄρος, Π. XX, 491, montagne aride. ἢ. 
ἄζω. j - 

dtavo (a bref), P. p. étais, rendre sec, 
sécher; au moy. devenir sec: ἀζάνεται δένδρεα y 
Ha V.,271. 

Atos, ἴδος (ὦ), Azanienne: ἡ — χούρη 3 
la jeune fille Azanienne, c.-à-d; Goronis, 
mère d’Esculape, qu'elle eut d' Apollon; ainsi 
nommée, parce que son amant élail originaire 
d'Azania, c.-à-d. d'Arcadie , H. à A., 209. 
Ainsi lisent WOLF et TLGEN , mais la forme 
épique et ionienne est Ati ; ce qui engage 
Hermann à lire Ἀτλαντίδα, au lieu de la lecon. 
ordinaire ἀζαντίδα, bien que l'explication qu’il 
donnene soit pas claire. Voy. HERMANN et 
FRANKE. 

Âfeidns , ao (δ), fils d'Azeus, c.-à-de. 
Actor, HSM 5516. 

Αζεύς, ἔως (0), fils de Clyménus , frère- 
d'Erginus, père d’Actor, PA USAN.IX ,37,2, 

ἄζη, ne (4), propr. sécheresse, aridité ; 
par suite, saleté qui se forme sur les corps 
desséchés, crasse: σάχος πεπαλαημένον äGn,. bou- 
clier couvert de crasse, Od. XXII, 184 T. 
R. ἄξω. 

ἀζηχής, ἧς, ἐς» 8όπ. és, continuel, inces— 


og ΟΜ 


AH (14) | ΑΘ 


sant: ----ὐδύνη, IL XV, 25 ; — ὀρυμαγδός, Il. 
XVIL, 741. Le πειιῖ. ἀξηχές s’empl. adverb., 
Sans cesse: — peucrvte, IL. LV. 455; — φαγεῖν, 


θα. XVIIT, 5. Les grammair. le dérivent 


d'à priv. et de διέχω, de sorte que ἀζηχῆς se- 
rait pour ἀδιεχής, le ὃ étant changé en δ." 

ἄζομαι; verb. moy. ( l'actif ἄζω se trouve 
dans £sion., OEuvr. et Jours), desséché : 
αἴγειρος ἀζομένη χεῖται, Il. IV, 487 1, la mauve 
git là desséchée. 

ἄζομαιν P. moy. dép. dont on ne trouve 
que le prés. et l’imparf.: 15 transit. avec l’acc. 
trembler devant qn et Pprincip. devant les 
dieux ou les personnes respectables ; respec- 
ter, honorer : — ἀπόλλωνα, It. 1, 21: — un 
τέρα, Od. XVIT, 201; || 2 snrransie. craindre, 
avec l'inf.: ἄζετο Art λείδειν οἶνον, 11. ΥἹ].. 266, 
il craignait d’offrir à Jupiter une libation de 
Vin ; avec μή: ἄξετο, μὴ Νυχτὶ ἀποθύμια ἔρδοι, Il. 
XIV, 261, il craignait de faire quelque chose 
qui déplüt à la Nuit, 

Any VOY + ἄημι. ΩΝ 

Αηδών, ονος (ἡ), propr. ép. p. ἀείδων, le 
Chanteur, le rossignol) Aédon, fille de Pan- 
darée, femme de Zélhus, roide Thèbes, mère 
d’Ityle: envieuse du bonheur de sa belle-sœur 
Nivoé, elle voulut tuer le Jils aïné de celle-ci 
et tua par mégarde son propre fils. Changée 
en rossignol par Jupiter, elle ne cessa de dé- 
Plorer dans ses chants plaintifs la perte qu’elle 


avait faite, Od. XIX, 518 etsuio. Foy. PAN- 


DARÉE. D'après une tradition plus récente, elle 
était femme de l'artiste Polytechnus, de Co- 
lophon. Cf. AnToN. Lib. IT. 
* ἀήθεια, ας (ἡ), défaut d'habitude ; chose 
inaccoutumée, Batr. 72, R. ὁ pr. ἦθος. 
4106600 ; P. p. ἀηθέω, étre inaccoutumé à, 
avec le gén. En parl, de chevaux : ἀήθεσσον 
ét ξεν, Ὁ X, 495. ils étaient encore ἴα 
accoutumés aux morts. M. R. 
ἄήμεναι, vor. ἄγμι. 
. ἄήμενος, voy. ἄγμι. 
ἄγμι, ἐρ. FORMES : 15 AcT.: inf. ἀῆναι οἱ 
Oët. ἀήμεναι; part. els: imparf. 5- p. 5. ἄη; 
3. p. duel ἄητον; [| 2° P45s.: part. ἀήμενος. [] 5° 
Moy. : imparf. 5. Ρ. 8. ἄητο. (Ge verbe garde 
Partout l'a.) || Sens: Act. souffler, en parl.des 
VERS - Θρήχηθεν ἄητον, Il. IX, δ: ἄγ Ζέφυρος; 
Od. XIV, 458. || Pass. être battu par les 


. vents : λέων ϑόμενος χαὶ ἀήμενος, θα. VE, 51, 


lion battu de la pluie et des vents. [| Aoy. 
seulement au fig. : δίχα δέ σφιν ἐνὶ φρεσὲ ϑυμὸς 
ὄητο, 1]. XXI, 586, le cœar leur soufflait de 
deux côtés dans la poitrine , leur cœur ba- 


nn 


lançait entre deax partis περί τ᾽ ἀμφέ Te χάλλος 
, Η Ἀπ τ ᾿ VE 
ἄητο, Η. à C. 277, autour d'elle soufflait | 
la beauté, le souffle de la beauté l’environ* | 
nait de toutes parts. R. ἀέω. : A - 


ap (α long), gén. ἠέρος, Zon. et Cp. pa 
ἀέρος (ἡ)» 1° l'air (l'air inférieur et épais, par 
oppos. à l’air Supérieur et pur, αἰθήρ), l'at- Ἷ | 
mosphère, Il. XIV, 288; |} 2° vapeur, nuage 
qui dérobe un objet à la vue: ἐχάλυψε ἠέρι πολλῆ, 
IL. LT, 581; VILLE, 50. — On Le trouve aussi À 
masculin 7 περὶ δ᾽ ἠέρα πουλὺν ἔχευεν, Il. V, 770. 

[| 5° obscurité, ténèbres, Ii. V, 864; Od. 

ΥΠΙ, ὅ64. Β. ἐέω. 

αήσυλος, ος, ον (υ bref), Poët. p. αἴσυλος : 
ἀήσυλα ἔργα, actions coupables, Il. V, 876 Le 

οἰήτης» οὐ (6), souffle, en parl. d'un vent 
violent, Π. XV, 626. Il s’empl. aussi au pl.: 
ἀῆται ἀργαλέων ἀνέμων, 1]. XIV, 254, Od. , le 
souffle des vents impétueux. R. ἄημι. 

ἄητο» VOY. te ; 

ἄητον, vor. ἄμμι. : | 4 

ἄητος, ὃς, οὐ» P. violent, impétueux: ϑάρσος | 
ἄητον ἔχουσα, pleine d’une impétueuse audace, 
en part. de Minerve, Π. XXI, 395, JT. Ce 
mot dérive αἰ ἄημι; c'est l'étymologie la plus na- 
turelle; il n’est guère probable, comme le veu- 
lent les scholiastes, qu’il soit synonyme εἰ ἀχό- 
βξστος, insatiable (α᾽ ἄω), Ou de μέγιστος; ce— 
Pendant Burru. Lexil. 1. p.256, appuie cette | 
dernière conject., et fait venir ἄητος d'utw, de 
sorte qu'il serait l'équivalent d'aivos, terrible, 
violent. Ὁ ΣΉ ΤΩΝ 

ἀθοΐνατος, 06: ον5 et aussi 06, 2, 0%, M. X, 
404: 1° immortel, prince. en parl. des dieux, 
qui s'appellent aussi οἱ ἀϑάνατοι, les. immortels, 
I. IV, 594; en Parl. de ce qui appartient ἄπ | 
dieux; éternel, impérissable : — ακἰγίς, EL 11, 
ἀλ7:--- δόμοι, Θά. IV, 79. Ι] 2°infini, de longue 
durée: —xax6v, Od.XIT, 118,8. G pr. ϑάνατος. 


ἄϑαπτος,» 065 ον, non enseveli, Il. XXIL. 
386, θὰ, ΧΙ. δά. R. à pr. Sartre. 


aJeet, ado. P. sans les dieux, sans inter- 
vention, divine, Od. XVIII, 559 TR.cpr. 
ϑεὸς- : 

οἰ)εμίσθιος ,06, ον, sans loi, injuste , sang 
foi ni loi, criminel, Od. XVIIL, 140; en part. 
du cyclope Polyphème : ἀϑεμίσθια ἤδη. Θὰ. IX. 
189, il méditait des crimes. * Od. R. à pr. 
Θέμις. ΤΉ ΘΙ ὁπ ς 

GDELITTOS, ος» ὃν; qui ne connaît ni droit 
ni devoir; immoral, Il. IX. 65, et en parl, des 
Cyclopes, Od. IX; 109; cf. 112; en gén. in 
juste, Od. XVII, 565. MR. 5 


AO 


(Macot (on ne trouve que le prés. et 
:| Mmparf.), faire peu de cas de, négliger, dé- 
laig ner, acc., ΠῚ 1, 261; joint à ἀναίνομαι: 
Jd. VII, 212. Β. de Gépo , θεραπεύω ; selon 
| ÆPOLL., d'àSno, ἐρος, barbe de blé, fétu. 

|MdSésouros , 06, ον» propr. qu'un .dieu 
| même ne saurait dire; indicible, inexprima- 


NA 
PAbL 


180, Athènes, capitale de l’Attique, n'était 


lorim. qu'un lieu fortifié, bâti par Cécrops 
21appelé Cécropie(K:xporix); plus tard Thésce 
l’agrandit et du rom de la déesse qui le pro- 
|| tégreait;, le nomma Athènes , 1]. I, 546. H. 
(aA., 50. | 

| Αθηναίη, ἧς (ἡ), ép.comme Αθήνη. 

,᾿ ᾿Αθηναῖος, οὐ (6), d'Athènes, athénien, Il. 
Π, 551. ἧς | | 
| AGyr;ns (ἡ), ép. AGmain, Minerve, fille 
de Jupiter; selon Homère, elle n'eut point de 
mère; il la nomme Τριτογένεια (voy. ce mot); 
MW'après une tradition plus récente, elle s’é- 
Vança de la téte du puissant Jupiter , H. à A. 
508; de là son nom αἰ Αϑήνη, qui, selon Her- 
MANN, signifie Nelacta, celle qui n’a pas été 
hllaitée (2 pr. et τιθήνη ), elle est le symbole 
le la force unie à la prudence et a sous sa 
[Protection tout ce qui, pour se maintenir, 
7 besoin de réflexion et de courage. Elle est 
surtout [| 4° Ια protectrice des villes en état 
le paix; tout ce qui profite aux villes est son 
Mvrage; parlout elle préside avec V'ulcain à 
ous les aris (Od. XXIIL, 160), et partic. 
aux ouvrages de femme (Θά. II, 116, VE, 
254); || 2°elle protége aussi les villes en guerre 
|Wontre les ennemis extérieurs; c'est pour cela 
que les citadelles et les murailles sont sous sa 
farde et qu'on l'appelle ἐρυσίπτολις., Αλαλχο- 
χενηΐς ; elle est aussi la déesse de la guerre, 
nais de la guerre faite avec prudence et jus- 
üce (voy. ἀρης); de là son nom de ληΐτις, ἀγέ- 
(ét, λαύσσοος. etc. Comme telle elle préside 
lux combats , defend les guerriers qui, dans 
la guerre, unissent l'audace à la prudence, 1]. 
Υ, 837; XXI, 406. De là son nom de Has 
| de ro), celle qui lance les javelots, et 
Homère joint souvent ces deux noms : Παλλάς 
ἀθηναίη où Αθήνη, El. 1, 200 ; IV. 78. 

᾿ ἀθηρηλοιγός , où (ὁ), ép. p. ἀϑερηλοιγός, 
ropr. destructeur de la paille; c’est le nom 
que Térésias, dans l’oracle sur la destinée 
| je Ulysse, donne à l’instrument (fléau) qui 


+ 
| 
ll” 


à 


(45) 


(1h Αθῆναι», ὧν (ai), ép. ἡ ᾿Αθήνη, Θά. VIT, : 


AI 


sépare le graïn de la paille, * Od. XI 
XXII , 275. R. Fe épées 

dÜ)ëw, aor. ἄϑλησα, propr., comme ἀθλεύω 
lutter dans des jeux; en gén. lutter one 
des difficultés; souffrir ; on ne le trouve qu’au 
part. aor. ἀθλήσαντε πολίσσαμεν, Il. VIE, 
455; XV, 50 ; que nous avons bäti avec 
beaucoup de peine. R. 59)0e. 

AS bnp ; ἦρος (8), ép. p. ἀθλητής , lut- 

teur, athlète, Od. VIII, 164. 1. ΒΕ. ἀϑλέω. 

αθλος, οὐ (ὃ), forme Prosaïque p. ἄεθλος, 
lutte, Θά. VIII, 460.+. 

αθλοφόρος, 06 , ον, forme ordin. p- la 

forme Cp. ἀεθλοφόρος. qui emporte le prix, 
vainqueur dans les jeux, Il. XII, 698. 

ἀθρέω ; ép. et Ion. p. ἁθρέω, aor. ἤθρησα, 
regarder fixément, Od. XII, 599. -- εἰς τι 
IL. X, et avec l’acc. τινα, Il. XII, 391. 

αἀπρόος ; CN» ον, rassemblés, serrés, épais : 
ἀθρόοι ἴομεν, 1]. IT, 459, marchons réunis ; 
avec πᾶς, pour donner plus de force : ἀθρόοι 
“00 ἅπαντες, Θά. ΠῚ, 57, ils allaient tous 
ensemble ; ἀθρόα πάντ᾽ ἀπέτισε, Od. 1, 45,ila 
tout payé à la fois; cf. Il. XXIL , 271. Ho- 
mère n'a que le pluriel. R. ἃ copul. et Φρόος. 


> 1281 


ὄθυμος , os, 0, sans courage ; abattu ᾿ 
Od. X, 414 Ὁ. Β. ἀ pr. ϑυμός. 

ἄθυρμα, ατος (τό), 1°. jeu, jouet d’en- 
fant; θα. XVIII, 528, ποιεῖν ἀθύρματα, IL 


ΧΥ , 565, faire, construire des jouets, en 


.parl. d'enfants qui s'amusent avec le sable 


du rivage, || 2° passe-temps , instrument ce 
plaisir, en parl. de la lyre , πόθεν τόδε χαλὸν 
ἄθυρμα, H. à M., 55; en gén. bagatelles , 
joyaux, Od. XV, 415. R. de 

äSdpw (on ne trouve que le prés.) 4° 
intrans., jouer, s’amuser, en parl. d'enfants, 
IL. XV, 565; afois, transit., comme ludere en 
lat. jouer, avec l’acc. — μοῦσαν νήδυμον, H. 
XVII, 15, jouer un air agréable. — λαῖφος 
ἀθύρων, H. à M. 152, jouer avecle voile. {] 
Au moy. avec le dat. se plaire à, aimer. H. à 
M. 485. 

Αϑύως ; ὀω (5), ép.p. ἄθως, l'Athos, haute 
montagne ou plutotle sommet du promon- 
toire Acté, sur la rive sud-est du golfe Stry- 
monien , auj. Monte-Santo ou Agios-Oros, 
Il. XIV, 229. 

- ai, conj. éol. et ép. p. εἰ; elle est touj. 
jointe à χε, αἴχε, el al re, au lieu de l’aitiq. 
ἐάν. Si par hasard, dans le cas où, si 
toutefois. {/ se met dans le premier membre 
des propositions conditionnelles , || 1° avec le 
-subj., mais seulement quand cetie propos. 


: AI 


contient l'expression d’une espérance > d'un 
φίδι OU que chose d’ HHÉNGUE * : αἴ χέν μοι 
Αθήνη γῦδος ὁ  ὀρέξ En ἀμφοτέρω Areva , σὺ δὲ τοὺς ὃς 

ἐν ὠχέας ἵππους αὐτοῦ ἐρυχαχέειν : À 51 Minerve 
m'offrait la gloire de les tuer tous les deux, 
etc. IL V, 260.— cf. IL. IV, 98, θα. VIH, 
426 ; rarement avec l’opt. et le plus souv. ab 
les phrases incidentes , ἠνώγει Πρίαμος εἰπεῖν, 
αἴ χέ περ ὕμμι φίλον χαὶ ᾿Νδὺ γένοιτο, μῦθον A }e- 
ξάνδροιο, Il. VIT, 587, dans le cas où cela 
vous serait ne mr. d'autres passages, 
HERMANN et THIERSCH lisent le subj. au 
lieu de l'opt., par ex: Ai. V,279; VIF, 
245; XXIV, 687 ec Od. ΧΙ, 589. αἴθε 
au lieu de aix:; || 2° dans les interrogations 
indirectes, après les verbes voir, essayer, 
eic., avec le subj. ὀῳρ᾽ ἴδητ᾽, αἴχ᾽ ὕμμιν ὑπέρσχη 
χεῖρα Kpovioy, Il. IV, 249, 4, 207, si le 
fils de Latone veut vous prêter le secours de 
son bras; || 5° dans les vœux (et, dans ce cas, 
on écrit lou]. αἴ avec un accent) ; : ü n'est ja- 
mais seul, mais tou. joint à γὰρ οἱ γὰρ δή, ἐομ). 
avec l'opt., qui laisse indécis si le vœu est 
possible ou non : αἱ γὰρ τοῦτο γένοιτο, Od. 
VIIT, 558 , oh! si cela arrivait! Plutàa Dieu 
que “à rt αἱ γὰρ οὕτως εἴη, IL. IV, 
489 , oh! s’il en était ainsi ! αἱ γὰρ bou, ὡς. 
IL. VIL, 152 , oh! si j'étais assez jeune ! 

Aa (à) (le méme que γαῖα, avec adoucis- 
sement de la prononciation), usité seulem. aux 
nom. , gén. et acc. sing.; la terre, le pays. 
πᾶσαν TT dix, sur toute la terre, DES Hi 


αἶα; IL IT, 162, el aix seul, θα. I, Hd, 
patrie. 


Αἴα (3), nom propre, ΖΑ, pays fabuleux» 


que, dans l expédition des Argonaules on 
plaçait comme séjour d’Æétès, à l'est, et 
comme séjour de Circé, à l'ouest; dans les 
plus anciennes traditions , on désignait vrai- 
sembl. par ce nom la presqu’ile Taurique, 
plus tard, la Colchide , où se trouvait une 
ville d’'Æx: voy . Αἰαίη; ce mot ne se trouve 
point, comme nom propre, dans Homère. 
Λἰαίη(ἡ), 1° l’Eéenne , surnom de Circé, 
comme habitante de l'ile d’Æa, Θά. IX, 329; 
Π| 29 — νῆσος, [116 d’Æa, séjour de Circé: ile 
fabuleuse qui, d'après les explications les plus 
naturelles et les plus vraisemblables, était 
située à l’ouest et au nord des Lestrygons, 
au-dessus de la Sicile et de l’'Hadès, où 
Ulysse, parti d'Æa, se rendit par un vent 
du nord; selon une autre explication , l'ile de 
Circé est à l’extrémité nord-est, et n’est 
autre que celle qu’habitait Æétès, comme on 
le voit dans STRABON, Œ, p. 45. Les plus 
anciens scholiastes entendaient par là le pro- 


ts) 


ΑἹ 


montoire de Circé, en Italie, et on | 
qu’il avait été Dre une ile, Od. X, Ὁ} 


155. Mais reste toujours la difficulté d'en | : L 


pliquer la remarque d "Homère ( Od. XIE, | 
.8), qui place le séjour de l'aurore etle lever. 

du soleil. 1. explication la plus vraisembl. | 
celle qui suppose que c’est là qu "Ulysse, à son À 
retour des ténèbres de l'enfer , revoit pour la || 

première fois les contrées éclairées par leso- 
deil. Selon IF1Epascx. ; l'aurore et le soleil 
doivent étre considérés icicomme dieux: comme | 
-tels, ils ont, ainsi que les autres divinités à | 


différents ns Voy. Il. XIV, 289-61. à | 
1 


ΙΓ 

Αἰακίδης, οὐ (ὁ), 1° fils d'Eaque, cd |! 
Pélée, 1]. XVI, 15; || 2° petit-fils d'Eaque ΕἾ | 
Ὶ 


c.-à- A Achille, ἸΙ. ΧΙ, 801. 


Αἰακός (6), Selon Haxroie ) Malivortus, 
celui qui écarte le malheur, de αἱ et ἄχος), 
Eaque, jils de Jupiter et d'Egine , roi de l'uleu 
d'Égine, père de Pélée et de T élamon, qu'il 
eut δ ÆEndeis ; et de Phocus, qu'il eut de la 
nymphe Dante I. XXI, 189. Me 

Αἴας, ἀντος (ὁ), Selon Hérnb ἀνα | 
nus, le mobile, d’ αἴσσω; maïs, selon EusrATuE, 
le déplorable, de αἴ, αἰάζω) Ajax, [| 15 ὁ ὀὐλῆος, 
el ὁ Aoxpôs, fils ἀ᾽ Oilée, chef des Locriens, 
plus petit de taille que loutre mais Fa 
à lancer le javelot , I. IX, 530. Il para de la 
Dieises. inveclives CORRE Ne eptune ;, Θά. IV, 
499. IT était également haï de Minerve, se 
lon une tradition postérieure, parce qu’il. 
avait déshonoré Cassandre dans son temple, à 
Troie; || 2 ὁ Τελαμώνιος, fils de Télamon ἦ 
ne Salamine , le plus brave des Grecs |] 
après Achille; il osa méme se mesurer a | 
Hector, 11. IX, 182. 7, disputa à Uhysse less 
armes d * Achille et se tua de rage de ne les 
avoir point obtenues, Od. XI, 445. : 

Ἵ 


Αἰγαγέη (à), Hom. Hymn. ἃ Ap. 40; ΠῚ ' 
est la lecon qe ÊLGEN conjecture PRES étrel ᾿ 
substituée ἃ. αἰσαγέη. ΠῚ le dérive de αἴξ et ὧδ ἢ 
γῆ 7 et entend par là le pr omontoire εἶ Αἰγᾶν, 
en Éolide; HERMANN juge ce changement 
inutile. À 


Αἰγαΐ (ai), || 1" αἱ ἀχαϊχαί. petite ville | 


| 
| 


d’Achaïe , sur les bords du Crathis, avec un 
temple Ho Neptune, non loin d’Hélice, II “ἢ 
VIII, 206. H. à A. 32; || 2° ville de | l'A 
d’ Eubce, sur les BR ὩΣ la mer; τὶ y avait ἢ Ι 
aussi un temple de Neptune situé sur une ε 
montagne, HN. XI, 21; Od. V, 581. Selon 
STRAB. p. 586, et ETIENNE DE Byz. pl 


1 


lon ΚΖ 055, ile, Rétisee de rochers entre Ténos || 


et Chios: cf. EusTATHE, ad Il. ΧΠῚ, 21 


Pzin. IV, 12. Cependant d'autres anciens. | 
| 


!| 


À 
1 


L 
(NW 
' 


| ξ. vommentaleurs entendaient ici la petite ville 
«4 deñuie. (Αὐγαί plur. d'aiyä, syn. ἃ αἴξ, im- 
|: péluosité des vagues.) 


| des chèvres sauvages; 


Ο ---- — A Ὸ ἴᾧ͵..-- -- -- -Ὁ 


Aiyenu, wvos (ὁ) (l'impétueux , αἱ αἴξ, 


᾿ tempête), Egéon, géant marin qui avait cent 


bras; τὶ s'appelait ainsi parmi les hommes ἐᾷ 
MAS, parmi les dieux, son nom était Briurée. 
Selon #r0ir10n, Ἵν 14, il était fils d'Uranus et 
de Géa. Thitis l'appela au secours de Jupiter, 
0rsque les dieux tentèrent de le détrôner, H. 
I, 405. ἜΝ 
ayavén, ns (ἡ), propr. épieu pourla chasse 
et en gén. épieu, Il. et 
Où. RE. ; 
Ἢ Αἰγείδης, οὐ (6), fils d'Egée .) 6.-ἀ- ἃ. Thé- 
sée , Il. I, 265. 
αἴγειος, εἴη, εἰον, et Poël. οαἴγεος, 1° de 


chèvre, relatif aux chèvres; — τύρος, Il. XI, 


659, fromage de lait de chèvre ; || 2° fait de 
peau de chèvre ; — ἄσχος, Al. III, 247, outre 
en peau de chèvre ; χυνέη αἱγείη, Od. XXIV, 


251, casque en peau de chèvre. M. R. | 


αἴγειρος, ου (ἡ), peuplier, peut-étre le peu- 


plier noir, populus nigra de LiNNÉE, I. IV, 


482 ; comme arbre des enfers, Od. X, 510. 
αἴγεος, ἔῃ, e07, P p. αἴγειος, Od.1X,176,+. 
Aiyohetz, ας (ἢ), Egialée, fille d'Adraste, 

femme de Diomède, roi d'Argos, I. V, 412; 

selon d'autres, fille d'Egiatée, petite-fille 


᾿ς d'Adraste. D'après une tradition plus ré- 


cente, elle entretenaï! un commerce criminel 


| avec Cométès, fils de Sthénélus, et elle l'en- 


gagea à chasser son mari qui revenait. Foy. 
Διομήδης. 


Αἰγιαλός, οὔ (δ) (le littoral), 1° Za partie 


- du Péloponnèse qui 5᾽ étend depuis l'isthme de 


Corinthe jusqu'aux confins de l'Elide, ou le 
Pays qui fut plus tard appelé Achaïe; il de- 
vait son premier nom à la fable d'Egialée, 

Jils d'Inachus, EH. IE, 575; cf. APoLLoD. IX, 
11; || 2° Ια petite ville et le territoire des Hé- 
nèles, en Paphlagonie, Π. IE, 855. oi Αἰγιαλοί, 
STR48., LUC. 

. @i7loros, os, ον, brouté par les chèvres à 
qui nourrit des chèvres, épith. de l'ile d'Itha- 


que, Od. IV, 605 ; XIII, 246. R. αἴξ, δόσχω, 


αἰγίλιψ, ἔπος (ὁ, ἡ), ltitér. abandonné des 
chèvres (αἴξ, λείπω). haut, escarpé, raide 
épith. d'un rocher, X, IX, 45, * Il. | 

Αἰγίλιψ, ἱπος (ἢ), nom propre, lieu situé, 
selon Srra8. IX, p. 452, en Acarnanie, sur 
un rocher; selon d'autres, en [thaque; ou bien 
petite ile près de l'Épire, 1ι. IL, 658. 

Αἴγιχα, ns (à) (selon HeRrx, Quassatia), 


(42 ) 


ἀξ 


Egine , {le ἄμ golfe Saronique , autrefois 
OEnone et OEnopia ; 


; elle recut son nom 
d'Egine ; fille d Asopus ; au. Engia, Il. EE, 
562 (Αὐγχίνη, H. à À. 54). | 

"Αἴγιον, οὐ (τό), Ægium, une des Princip. 
villes d'Achaïie, qui deoint Plus tard le lieu de 
réunion de la ligue achéenne ; auj. Vostizza, 
1. IL, 574. 

αἰγίοχος, οἷο (ὁ), qui tient l'égide, 
Jupiter, 1. et Od. R. αἴξ, ἔχω. 

αἰγιπόδης, où (6), qui ἃ des pieds de 

chèvre, épitk. de Pan, H. XVIII » 2. R. az, 
πούς, 

aiyis , ἴδος (ὃ), l'égide, Bouclier de Ju- 
Pier, symbole d’une Prolection puissante. 
Vulcain l'avait garnie de métal, I, XV, 508; 
elle était semblable au bouclier des autres 
héros, et on y voyait représentée la téte ef- 
Jroyable de la Gorgone, entourée d'Eris, 
d'Alcé et d’'Iocé. En l’'agita 
Pañd le trouble et la terreur > 
nerve la portaient quelquefois, 1). XY, 308; 
ΠῚ, 448. Elle est décrite ΤΙ. V, 758; cf. ὯΙ, 
448. R. Ce mot vient αἱ αἴξ, chèvre, parce que 
crCIeRReMent on se servait de peau de chèvre 
pour garnir les boucliers, ou plutot de ce 
méme mot, dans le sens que lui donne Homère, 
c.-d-d. tempête, parce qu'elle produisait un 
bruif terrible, quand on l'agitair, ὦ 

Αἴγισθος, ov (ἡ), Egisthe, fs de Τ' hyeste et 
de sa fille Pélopia. Il séduisit Cliemnestre , 
femme d’ Asamemnon γ Εἰ tua celui-ci à son 
relour de Troie, Od. XI, 409. ἢ régna 
douze ans sur la riche Mycènes, jusqu'à ce 
qu'il fut tué par Oreste, Ôd. Ë, 55. R. Selon 
la irad. il avait été allaité Par une chèvre; 
de là son nom : GE, ᾿θάω, θῆσαι, ELIEN, Hist. 
mél. 12, 42, 

αἴγλη, nc (4) , éclat du soleilet de la lune, 
Od. IV, 45; de lairain, I. FH, 458; en 
gen. clarté du jour, Od, VE, 45. R. dy4)e. 

αἴγλήεις, εσσα, εν, éclatant, brillant, 58-- 
rein, épith. de l'Olympe, 11. et Od.; Le neut. 
est employé adverb. Ἡ, XXXI, 11.R. αἴγλη- 


αἱγυπιός, οὔ (ὁ), grand oïisean de proie , 
vraisembl. l'aigle des Alpes, Ti. XVI, 466; 
θα. XVI, 217, R. 4 αἵξ. et γύψ. 

Αἰγύπτιος, ὥη, ἰὸν, (dans Homère, il ese 
tou]. trissyllabe, H. IX, 382).1° d'Egypte; 

[2° subse. (ὁ), Egyptien.: : 

Αἰγύπτιος, ou (ὃ); Esyptius, père & Anti- 
Phus et d'Eurynomus, vieillard d'Ithaque quë 
ouvrit les étais assemblés par Télémaque, Θά. 


I, 15. 
2 


cpith. de 


nt, Jupiter ré- 
Apollon et Mi 


‘AT 


Αἴγυπτος, ov (ἡ ), 4 ΤΈρυριο, pays du 
nord de l Afrique, Od. IV, 351, et surt, 
XIV, 257: [| 2° 0 ποταμός, 16. fleuve du Nil, 
qui, οἶς Mont, ., porte le méme, nom que Ἢ 
peys qu'ilarrose, Ο(ᾳ. ΤΥ, 555, et XIV, 427. 
 œideio, p. αἰδέο, impér. prés. de. 
αἰδέομαι (vieille forme poët. : αἴδομαι) fut. 
αἰδέσομαι. P. écooum, aor. 1. moy. ép. ἠδὲ- 
σόάμην El αἰδεσσάμην; el ἄο7᾽. pass. avec la méme 


Sign. ἠδέσθην, ἐρ. αἰδέσθην, avoir peur , crainte 


ou _bonte; éprouver ce respect mêlé de'crainte 
qu'inspirent les dieux et les personnages ho- 
noräbles; 1l'se construit 1° absol. avec L'infin.: 
αἴδεσθεν ἀνήνασθαι, Àl, VIT, 95 ,ils craignaient 
de refuser ; €! aussi he μήπως, 1. ὝΥΗ, 

HT μον δ PRE de la pers. : respecter, 
forte ; Ἢ. 1,25; se dil'aussi en parlant des 
choses :— μὲλ λαθρον, Il. 1X, 640 , respecter 
Thabitation, c.—à-d. la maison. (La forme 
poét. Mr ne se trouve qu'au présent.) 


᾿αἴδεσθεν, p. oi 5. p. pl. aor. 4. 


pass. de αἰδέομαι, 


αἴΐγηλος, 05.0), propre qui rend invisible, 
| qui détruit, consume; pernicieux destructeur, 
épith. du ra de Mars: et de Minerve, 1." 
des prétendants à la Sais de nf ee ρα. 
XVI,29; cf. Burrmann (Lex. 1, p. 247). 
R.c priv. ἰδεῖν. | 
αϊδήλως, ado. d’une manière pernicieuse, 
funeste, Il. XXI, 220, +. 
Ans, oo (0), ép. p: ἄδης, gén. ép. 
Αἴδεω (trissyllabe), Θά. X, 542. (formé d à 
“prie. et ἰδεῖν. Nelucus VOarsible), Dans Ho- 
mér 650 ‘esttoujours 7 nom de personne : Ha- 
Pluton, fils de Cronos et de Rhéa, {rot- 
_sième frère Ve Jupiter. Dans le partage du 
monde, l'enfer lui échut, 11. XV, 187. Il 
règne sur les ombres et les morts ; de là son 
nom dé Ζεὺς χἀτοϊχθόνίος, Jupiter souterrain; son 
épouse est Perséphoné ( Proserpine). C'est 
un dieu, puissant et inflexible. Cependant 
Hercule lui enleva son chien et le blessa lui- 
méme, A. V, 595. Il habite l'enfer (dou 
Αἴδαο, A idoc 3 Selon l'opinion générale 
‘er antiquité , l’enfer est sous la terre, ou 
- dans l’intérieur de la terre ; on trouve méme 
dans Homère destraces incontestables de cette 
a. voy. HN, NX, 65 er suio.; Od. V, 
5; XX, 84. Cepeñdära, dans d’autres pas- 
ne l imagiRaon du poète le place au-delà 
.de l'Océan, qui le sépare du séjour de la lu- 
mière, Θά. X, 509 ; XX, 156 , sans toute- 
. fois ἯΙ placer En sous es comme 
le: Tartare, Il. VHE, 46. Zi le représente 
comme une région ténébreuse, qui. s'étend 


(18) 


AI 


au loin et qui a ses montag gnés, ses 7 far a | 
ses Fo et ses lacs comme ἴα terre , Ὁ A ΠΣ 
X, 509 et suiv.; F1. VIH, 46. “a ASE de "La | 
l enfer est fermée par de γον ῥά ως 
dées par Cerbère, I. VI, 366; "Ὁ; KE, 
622. Quatre ΤΣ arrosènt le. néyainte des 
ombres : l-AÆchéron, le Périphlégéthon , ÿ 2 
Cocyte et le Styx, Od. X, 515. Tous les 
hommes, après τ mort, vont dans l'enfer ; 
mais, avant d'avoir recu la sépulture, “ils 
ne out passer le fleuve ; ; ils erreht sur 
les bords sous la forme d:ombres. Les ombres 
n'ont aucun souvenir, Il. XXI, 104, etg 
ce n'est qu'apr ès avoir bu du sang quelles se 
reconnaissent, Od. XE, 50; ce qui semble 
contredit pouriant par un passage de l'Od. 
AXIV, 10 et suio. Homère place l'entrée 
des enfers ἃ l’ouest, près dés ténèbres des 
Cimmériens, sans cependant, comme le prétend 
Voss, admettre" ane Μ πὶ par laquelle 
ἡ Οὐδαὴ se jette dans la Méditerranée. Pour 
lui, l'entrée de l'Hadès est au nord, et l'E- 
lrsée au sud (O4. ΧΙ, init. ); voy. P'OELKER, 
Géogr. d Homère. S 70, p. 155 dr sd Proioi 
ce que G.-F. GROTRFEND remarque sur la 
position de l'enfer : « Comme l'orbe de la 
» terre présentait dans sa surface supérieure 
» la forme d'un bassin insensiblement creusé, 
» on supposail que du côté opposéau. ciel, 
» il avait aussi la mémeiforme., et était Ἴ: 
» couvert d’une vouüle semblable ἃ celle du 
» monde supérieur. Cette surface inférieure, 
» habitée par les ombres, s'appelle ἀΐδης, parce 
» qu’elle n’a aucune notion .du monde su- 
» périeur ; la voüle qui l'enveloppe, est l'af- 
» freux séjour des Titans,et s'appellezaprepos, 
» cf. El. VIIT , 15, 481 et XIV, 279:» Les 


1 


formes équivalentes d' Αἴδης sont . les formes 


abrégées : gén. Αἴδος, dat. Ad. et les formes 
allongées : Αἰδωνεύς, dat. Αἰδωνῆϊ.. Aller dans 
l’enfer se dit : πύλας A 10e περήσειν; ἢ τὰ XXII, 
71 ; εἰς Αἴδαο δόμους Οἵ. δόμον (El, aussi LAS 
Od. ΧΗ, 21): ἰέναι, χαταδῦναι. elC., Ou Seule- 
ment εἰς «τῷ ἢ. VIT, 569; ou encore 
Αἰδόσδε ; être dans "δος εἶναι εἰν Αἴδαο δό- 
μοισιν, EL. ΧΧΗ͂, 52, et sans ae θά. XI, 
ιν Δ» 

* ἀΐδιος, ὁ), τὸν, p. ces éternel , per- 


pétuel, ET. XXIX, 5. R. ca, 


αἰδοῖα (ré), les parties honteuses, Il. ΧΠΙ, 
568. Τ. C’est propr. le plur. d ra 


αἰδοίοιο, gén. de 


αἰδοῖος, Ἢ, ον (comp. αἴδοιότερος ᾽ 4° pass. 
qui a de la pudeur, pudique ; modeste : — 
ἄλοχος, 1]. VE, 250; --- ἀλήτης; θα. ἀκ τ 


sé AT 
578 , pauvre. honteux; ||. 2° act. celui 
jui inspire une certaine honte, un certain 
lespect ; respectable, vénérable ; souo. joint 
Ὶ δεινός ; il ne se dit que des: personnes : — βασι- 
eus, I. IV, 402 3 bee, θα. XIX, 2544 


ἢ. à. αἰδώς. 


ὟΝ 


Ἧ ΠΕ  εάυς , ado. respectueusement — ἀπο- 
τέμπειν, Θά. XIX , 245.1. 
» aidopuat ᾿ Ρ. .}. ad: SOUL 
᾿ ἄϊδος, ἢ Aid, gen. et dat. ἔρ. α᾽ Χίδης, par 
métaplasme À idoc et εἴσω. 85. Θπ δόμον. Il. VI, 
“284 ; εἰς Aidos , s.-ent. HUM Hi. XIII, 445; 
| & on trouve us exprimé A. XIX, 529 ; εἰν 
|| Ados , s.-ent. δόμῳ, IL XXIV, 593. De là 
l'ado. Aidoode , vers l'enfer, Il. VII, 330. 
(la forme : εἰς Aïdorde, Od. X, 502, est chan- 
gée ainsi par Κ7701Ε : εἰς ἀϊδος δέ). 
à _ddpebn » ἧς (4), ignorance, inexpérience, 
seule. au plur., Od. X,,251; XI, 272; 
*Od. R.de, 
| +. ἄϊδρις, ις 1, gén: τος, dat. ἐρ. ἀϊδρεὶ, qui ne 
_sait pas, ignorant, inexpérimenté, Hi. 11,219. 
Le Τρ. au gen. : Αἴδρις χώρου; θά. X., 282, 
| " ane connait pas le pays. ἢ. à pr. Bus. 


τ Αἰδωνεύς, %os (6), P. forme allongée α’ Àï- 
ts le nomin., F1. XX, 61; le dat. I. V, 190. 
| DE αἰδώς, ὁ Goc , Contr. οὖς ‘à 1° sentiment de 
pudeur de honte qu’on éprouve à faire quel- 

ques chose qui ne convient ας, -pudeur : αἰδοῖ 
| go, HI. X, 238, cédant à la pudeur : par 
pudeur ; ἴσχει αἰδώς χαὶ δέος. Ι. ΧΥ, ϑρά; 


GE ἐνὲ ὁ ϑυμῷ, Al. XY, 561, ayez de la pudeur 
| Le us τὰ αἰδῶ, les 
rues honteuses , ΜΗ 262. Ι! SouoL. 
HLDG)S DÉS LE absolument ci par inlerj. comme 
‘en lat. proh! pudor, c’est une honte ! 6 
“honte! II. V, 787; VIII, 228; || 4) res- 
ΐ )ect mêlé de SATA timidité, modestie que 
le jeunes ont devant es vieux, les inférieurs 
devant les supérieurs : où μέν σε χρὴ αἰδοῦς, 


sl 


-Od. Π|, 14,24; VIN , 480, il ne So ῥ σοι 
ci ici de FAN 


Ἂν ᾿ αἰεί οἱ αἰξν., ion. et poét. Ρ. ἀεί. 


ὧν αἰειγενέτης., ao (δ), qui est de toute éter- 
Y ἂν" ,Ἅ, τὰ & Q 

té, éternel, immortel, épith. des dieux, 
. et Od. R. EL DORE 


δὲ aisés, où (6),ép. p. ἀετός, aigle, ainsi 
nommé à cause de son vol bruyant Grue); se- 
don LinNÉéE ; falco aquila. 74 est noir ou 
bai obscur ; c'est le plus fort et le plus rapide 


LL. oiseaux 1. XXE, 255 ; c'est AE cela 


Va. 
Surtout qu 7 est Le Messager de Jupiter , A]. 


EU 


| AXIV 510. 292; comme oiseau prophéti- 


(49) 


XVII, 


“μέλαθρον, IL, EE, 415; -- μέγαρον ; 


ΑΙ 


que;al est un desplus sign ificatifs, à cause de 
la hauteur de son volet des scènes auxquelles 
il: donne. lieu dans les airs, 1]. XII, 200; 
Θά. ΧΙΧ, 545. Joy. Nirzscx sur le vers 
146 du ITÉ ch. deYOd. . 


αἰζήϊος (6), forme ép. allongée d'aitrés, We 
520; θα. XIL , 85. 


. ἄϊζηλος , os , ον, selon HÉSyCx el Eryr- 
MOL. MTAGN., le méme que ἀΐδηλος, “avec le 
changement de ὃ ent, d'après la manière 
des Eoliens; c'est vraisembl. la benne lecon 7 
ἢ, IL, 518, au lieu α᾽ ἀρίζηλος ; C'est aussi 
celle qui a τς adoptée par BOÔTHE , et que 
demandent BUuTTMANN, Lex. I. p. 959; et 
NæGrLSBACH, p.154 de ses Remarques: ἢ 
τὸν μὲν ἀΐξηλον ϑῆχεν Θεός, le dieu le rendit 
visible, selon Crc. de 7)ῖρ. Τῖ, 50 : idem ab- 
didit et duro firmavit tegmine saxo. D'ailleurs 
r ensemble du passage justifie cette lecon. 


αἱζυός [ὁ }, εἱ forme allongée, αἰζήϊος (peut- 
être d'à augm. et Eiw , Eau) proprém. bouil- 
lant, puis prompt, alerte, Hi. XVI, 716; H. à 
À. 449; || subst. au plur. les jeunes gens, 
les hommes, avec l’idée de ue et de DigÜtér: 
GLEYIOL , rs II. NT, | 
ὦ Αἰητηξ,, ao (ὁ), δῦ fils d'Hélios et 
de Persé, frère de Circé, père de Médée; c’est 
leroi rusé de l'ile.d' Æa, auprès duquel Jason 
se rendit pour enlever la toison d'or, Θὰ. X, 
157. XII, 70. R. aix; Tellurinus, selon 
HERMANN. 

œÉnTOS, 05 ; y cp. p. Garros (comme αἰε-- 
TGS; R. ἄημι) : ainsi πέλωρ αἴητον ; monstre im- 
pétueux , Il. XVIII, 410. Ὁ; ÂEsrcaivus 
l'explig. par πνευστικός. Cette épuih, parait 
convenir à 7 ulcain dont la profession est st 
bruyante ; cf. Il. XVI, 409. Les autres ex- 
plicat. μέγας (EuSTATH) ; puissant (Burru.); 
πυρώδης (ΠΈΒΥΟΗ.); noirci de suie (Poss), 
pere peu  plausibles. Foy. ΌΤΤΗ. 
Lex. pi254. 


die, εσσαι 5, εν (αἴθαλος) ;. roussi, 
noirci par ἴθ ἔδιι, τ suie ou la fumée : — 
Ga. ΧΧΗ, 
249; αἰθαλόεσσα χόνις, poussière mêlée de 
suie, c.-à-d., cendre mélée de poussière ox 
en gén. poussière , I. XVII, 25. 


αἴθε, dor. et ép. p. εἴθε.) particule qui 
exprime le vœu , le désir : Ah! si! Plût aux 
dieux que ! 4° avec l’opt., toutes les fois qu’il 
est incertain st le souhait est dans le domaine 
du possible ou de one S tale σέο φέρτε-- 
pos εἴην » Π. XVI, 722, ah! que ne suis-je, 
oh! sij "Etais plus ἊΝ je toi αἴθε τελευτήσειεν 


2" ÿ 


AI 
ἅπαντα; Od. VIE, 55, ah! plèt au ciel qu'il 


‘eut tout achevé ΡΝ Joint à ὥφελον; ec, 6, 
suivi de l'infin., pour exprimer un vœu qui 
ne peut élre accompli : oùf’ LE 'παρὰ νηυσίν 
ἀδάκρυτος ἧσθαι, IL. 1 455, plüt au ciel que 
tu reslasses sans pleuses assis près des vais- 
seaux! αἰϑ ἅμα πάντες ὠφέλετε πεφάσθαι, ΘΟ. 
XXIV, 255, plüt au ciel que vous eussiez 
péri tous en pue temps! La ΤῊ εἴθε 56 
trouve rarement dans Hom. OQd. IX, 52 
Αἴθη (ἡ), Alezan-Brülé, rom d’un coursier 
d'A Samemnon, I. ΧΧΗ͂Ι, 295. C’est le Jém. 
d'uidos, ἡ, sp couleur de ἕξη: 


αἱ Sp; ἔρος [ὁ (Ὁ) et aussi (ἡ), IL. XVI, 565: 
[| 4° l’éther, l'air le plus élevé et le SA pur 
( Par ορρῦϑ:. à l'air inférieur, atmosphérique , 
ἀήρ, I. XIV, 288), dont les nuages nous dé- 
robent souvent la vue; de là : RCE ὑπεῤῥάγη 


ἄσπετος αἰθήρ, dans le del l'éther infini se divi= 


sa, Il. VIII, 558; cf. IL. XV, 20. Comme 
l'Olympe, qui noùs est représenté comme le 
séjour des dieux, élève son sommet jusque dans 
la région éthérée, celle-ci est aussi regardée 
comme leur habitation : de là, en parl. de Ju- 
piler: αἰϑέρι ναίων, qui siège dans l’éther, Il. 
IT, 412; θα. ΧΙ, 522 ; || 2° en gén. beau 
temps, ciel serein ; 11 est dans ce sens et équi- 
vaut à αἴθρη dans ce passage : ὡς δ᾽ ὅτ᾽ ἀπ’ Οὐ- 
πος νέφος ἔρχεται οὐρανὸν εἰσὼ αἰθέρος ἐ ἐχ δίης, 
EL ΧΥΙ, 565, comme lorsque, du haut du 
ΕἾ Τὸ Olympe,un nuage entre dans le ciel après 
un temps pur et serein; éx a ici le sens de 
après, au sortir de. Foy. SPITZNER sur ce 
passage. 


Αἴθιχες (oi), les Éthices . petit ἌΠΟ de 
la Thessalie, qui habitait au pied du Pinde 
et plus tard sur les confins de l’Epire, 11. IE, 
544. STRAB. IX, p.429. 

Αἰθιοπεύς, oc (ὁ), forme épique ἀ᾽ Αἰθίοψ ; 
seulem. à lacc.pl. Αἰθιοπῆας, Al. ἴ, 425. 
Fr Αἰθίοπες (ot), sing. Αἰθίοψ, oros (ὁ), forme 

ὄρ. Ailioreve, ( prop. les brunis par le soleil, 
d’aïlw et wb), les Ethiopiens. Selon Hônière, 
ils habitent sur les bords del Qcéan, ἢ]. E, 433: 

: XXII, 206; ce sont les derniers hommes de 
la terre (ἔσ De) , et divisés en deux races, 
dont l’une habite à l’est, l'autre à l'ouest, 
O. I, 25, Ὁ ils sont voisins des Égyptiens 
et des Erembes, Θά. IV, 83. Les diverses 
opirions des commentaleurs à ce sujel ne sau- 
raient étre ici toutes énumérées. Les anciens 
gcographes les plaçaient au sudet cherchaient 
le point de partage dans le Nil ou dans le 
golfe Arabique, STRAB.ÏI, p.163.-/ÉRODOT. 
Vi, 70, reconnait déjà deux races d'Ethio- 


(20) - 


AI , 


piens. F'oss croit qu'ils occupaient toute ÿ 
côte du sud. Le poète se Jigurait bien les 
Ethiopiens au sud, maïs sans en avoir une idée 
bien exacte. Pour lui, ils habitent à l'est et 


a.l'ouest, muse que l'excessive chaleur les au | 


rait empéchés d'habiter en plein sud, comme 
le remarque NirzscH, sur l’Od. I, 29. Il se 
les représentait donc en partie en Lybie, en 
partie à l'extrémité de l'Asie, peut-être jus- 
qu'en Phénicie, cf. Od. IV, 84.-G.F. Gro- 
TEFEND remarque avec raison que les peuples 
désignés sous le nom générique d' Ethiopiens 
on au sud > Parlag és en deux moïtiés. 
Tout le pays où ἢ géogr aphie historique a 
pu pousser, ses recherches est habité par. des 
hommes actifs, Od. VI, 8; plus près des 
limites de la terre, 
buleux, Ethiopie εἶ Phéaciens, Pygmées, etc. 
Quant à l’épith. α᾽ ἀμύμονες, irréprochables, 
el aux voyages des dieux parmi eux, je me 
contenterat de citer l'observation de Z0EG1, 

extraite de VOELKER, Géographie d'Hom. $ 
47:« Les Ethiopiens : sont en gén.,dans Homère, 


les derniers habitants de la terre, le peuple 1 


le plus éloigné chez qui le poète fasse voyager 
les dieux » afin de gagner du temps pour les 
chénements qui, d’après son plan, doivent avoir 
lieu. Il les appelle ἀμύμονες pour la méme 
raison, peut-être, qui lui fait dire ailleurs de 
certains peuples Scythes (les Abiens), qu’ ’ils 
sont les plus justes des hommes ; cette raison, 
c'est l’idée obscure qu’on a eue ‘de tout temps 


de l’innocence et de la | justice des peuples de- 1 


mi-sauvages el peu connus, quand on n'avail 

pas ἐπ l’opinion contraire, qui leur sup- 

pose une : rossièrelé el une cruautéextrémes. » 

PVoy.,pour plus de détails, la Géogr.d'Homère 
ΡΟ ; δ᾽ ᾽ 

de VOELKER, ὃ 46, 47, et le Dicr. mythol. 

γ 
de KLOPFER, 1, 95. 


αἰβόμενος, N 0), Propr. part. Moy. d' ét, 
brülant, enflammé : — πῦρ, Il, VI, 182, — 
δαλός, El. XHIX, 320 ; — δαΐς, θά. 1. 428. 


αἴθουσα, ns (ἡ), prop. part. act. d'uilw, 5.- 
δπί στοά, le portique brülant( parce quelle soleil 
y'paraissait d'abord), portique, galerie, colon- 
nade qui partait des deux côtés de la porte, 
Od. IV, 297; 1. VI, 215. Cette galerie était 


couverle en ho par la saillie du lot, SOU. 


tenue par des colonnes. Du côté. de ἴα cour ) 


celle galerie était cuverte de manière à Y.. 


ἢ pénétrer le soleil. Elle conduisait de la 
cour dans le vestibule (πρόδομος). Il y avait 
de semblables galeries méme aux bäliments 
accessoires , ΤΙ. IX, 468 ; θά. XXIV, 209; 
VI, 57. Elles τἀ δ à pr endre le soleil; 


REBIOR s peuples μ᾿: 


᾿ 


᾿ 
ὶ 
ἢ 
| 


ἕ 


AI 


on y remisait les chars, Θά. IV, 24; on per- 
mellait aux étrangers d'y dormir, θὰ. ILE, 
599: Od. XV, 57. 

ali, οπος (δ, ἡ), prop, au regard de 
feu (αἴθω, ὦψΨ); puis étincelant, brillant, rayon- 
DAME: — χαλχός 3 — οἶνος, AL. IV, 259, vin 
étincelant, plein de feu, et non ropedtses vor. 
θα. XIE, 19, où il est joint à ἐρυθρός ; — καπνός, 


 Zütér. au teint brüulé. - 
αἴθρη, ἧς GX l'air pur, seréin; ciel pur, 
beau temps, I. XVH, 646, Od. VE, 44. R. 
αἰθήρ. 
+ Αἴθρη (ἡ), Ton. p. Αἴθρα, Æthra, fille de 
_Pitihée et femme d’ Ἧ δ, déiquielle eut Thésée; : 
τ(αϑίοτ' et Pollux la firent prisonnière ; lors- 


qu'ils reprirent Hélène à Thésée. Elle suivit 
Hélène à Troie, Il. IE, 14. | 
αἰθρηγενέτης, ου G), NL. XV, 174, er 

À αἰθρηγενής, ης, EC » épith. de Borée, 1]. 

| XV, 171; XIX, 556, né de l'éther, engendré 
de la région pure ou froide de l'air. EUSTA- 

| THE le prend avec raison dans le sens passif, 

parce que les composés en γενής Ont touj. celte 

‘signification ; l'autre interprétation , qui en- 

gendre le froië, ou selon V’oss, qui souffle la 

sérénité, est contraire aux habitudes de la lan= 

| que: R. αἴθρη,. γίνομαι. 

É: αἴθριος, ος» 07, clair, serein, épith. du 

_ zéphyre, H. à re 433. 

Es 4 αἶθρος οὐ (δ), fraicheur du matin, gelée 

F blanche, θά. XIV, 518, +. 

| de ᾿αἴθω, d’où αἰθόμενος, voy, ce πιο. 

- αἴθυια (ἡ), poule d’eau (selon 7055, plon- 

_ geon), fulica mergus, Od. V, 53% et 553. 


αἴθων, wvos (6), prop. brülant, en feu ; 
4° sous le rapport de la couleur, beillant , . 
- Juisant, étincelant, rayonnant; en park, du fer, 
IL EV, 485; VIE, 473: de l’airain et des vases 
‘qui en sont faits A. IX, 423: | 2'aufig-en parl. 
|. de grands animaux, plein ‘de feu,’d’ardeur, 
| de courage : — λέων, Il, X, 24: — ἵπποι, Il. 
"IE, 859; — ταῦρὸς. EL XVE, 488; Od. XVIHE, 
571: --τ αἰετός, Il. XV, 690. Les anciens 
grammairiens le rapportent au courage : d'au- 
| tres traduisent rouge comme le feu, couleur 
| _defeu; mais il est difficile de supposer à lous 
| ces animaux une couleur commune. Foss 
| zraduit : les brillants coursiers, le lion, l’ai- 
gle étincelant, le taureau ardent. R, αἴθω. 


Αἴθων, ὦ 


"λων 
᾽ 


donna Ulysse avant de se découvrir ἃ Péné- 


ἴορο, Θά. XIX , 483 ; || 2° coursier d'Hector, 
Alezan-fBrulé, cu Ardent, Il, ὙΠ, 485. 


| 
EL” 


(31) 


4. X, 132, la fumée sombre, selon F'oss;. 


ΑΙ. 


at Ρ. αἴχε VOY. ot 

ἀϊχή (ἢ), forme épiq. α᾽ αἴξ, bond impé- 
tueux, attaque vive : seulem. au οἷ. τόξων ἀϊχαί, 
I. XV, 769, Τ, coup d'arc ou de flèche, R. 
ἀΐσσω. \ 

ἄϊχτος » ος9 ον, inaccessible, H. ἃ M. 
346, d'après la conject. d HERMANN. R. ἃ 
pr. ἱανέομαι. | 

αϊχῶς, pp. ἀειχῶς, d’une manière infame, 
I. ΧΧΗ͂, 556, +. 

αἷμα, ATOS ( 4), 1 1° le sang, principe de la vie 
selon Homère, Θά. IE, 455; ce qui fait que 
lesombres, avant de Ἄς la vie, doivent 
boire du Sang, θα. XI, 50,97 ec nl ; γαστήρ 
ἐμπλείη κνίσσης τε ταὶ αἵματος , estomac rempli 
de graisse et de sang (comme nourriture), 


Od.XVIEK,118; cf. 45; || 2° effusion de sang, 


meurire, Carnage; joint ὰ ἀνδροχτασίη el χυ- 


δοιμός, I. IX, 164; φόνος τε χαὶ αἵμα, 1}. ΧΙΧ, 
214;'|| 5° comme sanguis, sang, race, IL. 


: ΧΥΙ, 211: εἶναι αἵματος ἀγαθοῖο, Od. EV, 611, 


être d’un bon sang, de noble race. R. En 
étre cie, 871:. αἱ ἄημι. 

᾿ αἱνασία (ἡ), buissoné ἐρίπευχ: haie d’épines, 
pour enelore un champ, un jardin ; en gén. 
clôture, haie, * Od. XVIIE, 559 ; XXIV, 
224. Fo (ἢ ΒύτΤΤΗ, Lex. IL, Ρ- 90. 


αἱματόεις, εσσα, εν, 1° sanglant, ensan- 
glanté: — σμῶδιξ, mérite ia ote ou 
tachetée de sang, Il. EE, 267 ; Od. XXE, 
405; Π 2° au fig. din spin qui verse le 
sang: ἤματα; πόλεμος , Il. IX 526, 650. ἢ. 
αἶμα... 

Αἱμονίδης, ου (δ) fils d'Hémon, c.-à-d. 
Méon, Il. IV, 594. 

Αὐμυμίδης, ον (ὁ), fils d'Émon, c.-à-d. 
Laërcès de Thessalie, I. XVIX, 467. 


αἱ μοφόρυντος, ἘΞ) A souillé de sang : — 
χρέα, Od. XX, 548 ,1.R 


αἱμύλιος, ὃς, ον, ép., propr. qui se glisse 
dans l'âme; flatteur, séduisant, décevant : — 
λόγοι, Θά. 1, 56, 1; H. à M. 517.: ἢ. αἱμύλος 
(vraisembl. d'aiyos, sommet, partant pointe, 
ce qui | pénétre). 
* aimvhourne, οὐ (6), flatteur, adroit, 
Η à M. 13. R. αἱμύλος) HAT(T» 
ci, ovos (ὁ, ἡ); ép,, Comme δαίμων ; 
δαήμων , habile dans, gén.; édit. de oc et 


+ αἷμα, φορύσσω. 


. de Bor ΠΕ, lequel le fait venir de αἷμα ei l'ex- 
νος (ὁ), 4° Ethon, nom que se, 


plique par : plein-.de sang, sanguin, c.-à-d. 
très-avide, Gzisr, Dispp. Hom. IV , 1, le 
dérive date, audio ; sentio , δὲ par condég. 
écril αἴμων; c'est aussi l'avis de GRÆFENHAN, 


AT .: 


. Gramm.! dial. . 40; — pe habile où 
ardent à la rate IL. Υ, 49, 

Αἴμων,ϑονος (ὁ), 4° La guerrier de 
Prylos, I, 1V,296; père de Méon. Vor. 
ce πιοΐ. 

aiva, neut. plur. d’aivos. 

Givæpétnss Ou (Ὁ); dont la valeur est fu- 
nesie , terriblement valeureux ; ne sé trouve 


qu'au voc. αἰνοιρέτη; IL. ΧΥ͂Ὶ,.51.., en part. 
d'Achille. R. αἰνός, ἀρετή. 


alyess -Lmpér. ἀ' αἰνέω. 


Αἰνείας» ao et Δινέω, 1]. V, 554, ἐν Roéa, 
Jils d'Anchise et de Vénus, este de 
Tros, partant parent de Priam, et roi des 
Dardaniens, A. 1.820. et suiv:; XX, 215. 
c'est bien un valeureux guerrier ; néanmoins 
 tlprend peu de ‘part à la guerre. Fénus le 
_Sauva dans le combat qu il soulint contre 
Diomède , I.:V,511,.et Neptune, dans sa 
lutte avec ἜΣ XI. XX, 178. Selon Ho- 
mère, Enée reste dans Troie, IL: XX, 507; 
desiraditions postérieures le font émigrer:en 
Fialie. R. α᾽ αἰνέω ᾽ liltér. le: loué, lé, vante, 
| mais Fee l'H.à V. 198 » αἰ αἰνός, terrible. 


αἰνξω» ἿἋ 5 VAT » ἐρ. P: αἰνέσω, ΩΟΥἿ.. ἤνησα 
.}. ‘vecu, louér, approuver, en parl. des 
personnes ou des choses, avecl'acc. Il. et Od. 
μή με μάλα αἶνεε μήτε νείχες. 11. X, 249, ne me 
ioue ni ne me blime, nan tais-toi sur 
mon compte. À. αἶνος. 


αἰνίζομαι: forme ép. d'aivéw, louer, Ἡ. 
ΧΠΙ,, 574; Od. VITE, 487. 

os Co}, Ænius, nom d'un Péonien 
tué par Achille, H. XXT, 210. 

αἰνόθεν9 ado. Poét. qui équivaut à εξ aivo?; 
on ne le trouve qu'avec αἰνῶς : αἰνόθεν αἰνῶς, 


Il. VII, 97, j, de mal en pis, d'une ma-. 


nière horriblement affreuse ox terrible; es- 
pèce de superlatif, comme οἰόθεν οἷος. 


Aivoüey , ado. ρ. ἐξ Abou, d'Ænos.… 


αἰνόμορος» pcs «ον... α᾽ affreuse destinée, 


misérable . malheureux ; IH. XXI, 480: 


Od. ΙΧ. 53. αἰνὸς, μόρος. 


ς “ LA Cu , . : 
αἰνοπαθύς.5 ἧς» ἔς» gén. éos, qui souffre 


de terribles maux, très-malheureux, Od. 
XVIII, 204, 7. KR. αἰνός, πάσχω. 

cvs, οὐ (6), ép. 1° discours , récit, syn. 
de μῦθος, Θά. XIV, 508; || 2° ces ap— 
probatif, éloge , approbation ; 1. XXII, 
795. τί με χρὴ μητέρος αἴνου; θά. XXI, 110, 
qu’ai-je besoin de l’approbation de ma MbrES. 
Selon Βύττη. Lex. 11, p.114, αἶνος diffère 
de μῦθος, en ce sens que μῶθος ‘signifie dis- 


(22) 


ΑΙ 


cours en gén, tandis qu νος ne désigne 
qu'un discours ingénieux et préparé. ni 
Αἶνος; ou (ἡ), Ænos, ville de Thrace à ἢ 
l'embouchure de l'Hèbre; auparavant Hodru- | 
06pix, c-à-d. ville de Poltys, selon Srras. 
De là ado. Αὐνόθεν," d'Ænos, fi. IV, 320. 
| æiVogs a 0Vs ἐῤ. eLion. P- δεινός, terrible, 
affreux, horrible, violent, se dit de tout ce 
qu, bar sa HET » 868 “effets terribles ou 
tristes, excile noire étonnement ét notre effroi; 
en parl. des dieux, terrible, e.-à-d: cruel, - | 
nee de Jupiter ; . IV, 25: de Mnëroëk, À 
ΘΙ 111, 445; en Del . re objets, 
εν ΠΡΟΌΡΟΣ lutte, 11. 1Π| - 20; Od. ὙΠΗ. 
519; des passions, ΤΙ. EV,. 469: VIE, 245; 
tee λόχος, Θά. IV, LL, Hhiriedie 
la plus affreuse ; ἐν αἰνῆσιν μα rO Re ᾿κν,. 
885 , dans une hoïrible multitude de morts. 
AU. Fe pli αἰνὰ πάσχειν, Il. XXII, 451, 
souffrir d’horribles maux: SOU. come. alé 
αἰνὰ ὀλοφύρεσθαι» θά. XXI, 447 ,se lamenter 
d'une manière affreuse, horriblement; α αἰνὰ 
τεχοῦσα, Er. 1, 414, que j'ai engendré pour 
un destin funeste ἐπὲ χαχῷ, ul le ScxoL. 
| Super lat. αἰνότατος, My ον» Il. XIV, 150. 
L ὀ(γπιοί. est obscure : selon Daun,. d l'in- 
161. ot, el par contr. p. αἰανός ; selon | ΒΟΥΤᾺ 
Lex. 1, p. ὅ55, d'un verbe primitif vi CR d'où 
αἰνὸς Se serail formé avec la terminaison 06) 
comme δεινὸς de δεῖσαι.. ς 3 


αἴνυμαι;» ép. (pour αἴρνυμαι, δ; ; on 
ne lrouve que le prés, el l'imparf. ‘sans 
dure prendre , ôter, énléver: chvto τεύχεα 
ἀπ’ ὥμων; I. XT, 580, lui enleva ses armes | 
des épaules: — vec δι 'δόη.: τυρῶν αἰνύμενος, 
Od. IX, 225, prehant dans les fromages , 
c.-à-d. "Μὰ fromages. Au fige πόθος αἰνυταί 
με, θα. XIV, 144, l'envie me prend. 


αἰνῶς» ad. ; terriblement, violemment. 
τείρεσθαι, LL. Υ, 953; δέ en gén. fortement, 
extraordinairement : 


φιλεῖν Ὲ 


᾿ἐοιχέναι. .. ὑτέρπε- 
σθαι; — el aussi d'une manière sp θα. À 
XVIX ; 24. ἢ εὐ 

αἴξ, αἰγός" (Ὁ), dat. pl. οὔγεσιν, au Χ, 
486, δδϑγεει — ἄγριος; chèvre sauvage $ I. 
EV, 105 et Od. R. ἀΐσσω. 

D ob: part. aor. α᾽ ἀΐσσω. 

ἀϊξασνον; ες» Es ümparf, forme fréquentat. 
Jane de l’aor. À d'éisce.. 

αἴοιεν» ὅ. pe pl. opl. prés. (ὦ ἀΐων, οἷς : © 

Αἰολίδης» ou (ὃ), fils d'Eole, c.—à-d. Si- 
syphe, IL. VI, 154; Créthée , θα. ΧΙ, 257. 


Αἰολίη νῆσος (4), l'ile Éolienne , séjour 
du fils d'Hippotès ; c.-à-d, d'Éole, roi ‘des 


΄ 


ΑἹ 


vents ; ile fabuleuse, entourée d'un mur 
d'airain indestructible ; à l'ouest du monde 
d'Homère , Od. X, 1, 25 ; selon les anciens, 
c'est une des iles Lipariennes;et, selon STRA2., 
Strongyle , la plus grande d’entre elles , auj. 
Stromboli, connue auparavant par ses éru- 
piions volcaniques. Cependant comme Ulysse, 
parti de l'ile d'Éole, se rend, sans empé- 
chement, par un vent d'ouest à Ithaque, 
qui est à l'est, et que de là il est ramené par 
une tempête précisément à Eolie, les mo- 
dernes la placent avec plus de vraisemblance 
derrière l'extrémité méridionale de la Sicile, 
entre la Sicile et l'Afrique, par ex.: VoEt- 
&ER, Géogr. d'Hom. ὃ 59, la trouve dans 
une desiles Egades. Voss, au contraire, 
explique l'épith. πλωτή (Od. X, 5) par flot- 
tante , et la place en deux endroits, une fois 
à l'est de la Sicile (Trinacrie), et l'autre fois 
à l'est de ἢ Atlas. 


* Aiohs, (dos (4), Eolienne, Epigr. EV. 


᾿Αἰολίων » wvos (6), fils d'Eole, c.-à-d. 
Macar, A. à A. 37. 

_ aisll®, P. agiter rapidement en tout 
sens, tourner, acc.— γαστέρα, Od. XX, 27, 
ne R. αἰἰόλος.. , , 

εὐ αἰολοϑώρηξ, χος (6), armé d'une cuirasse 
élastique, flexible; prompt, impétueux sous 
sa cuirasse, selon 7055; ou, selon KOEPEN, 
couvert d’une cuirasse bariolée, Il. IV, 489; 
XVI, 173. Por. αἰόλος. R. αἰόλος, θώραξ. 
αἰολομίτρης; οὐ (Ὁ), qui porte un ceintu- 
ron élastique ou mobile ; alerte, dégagé dans 
sa ceinture, se/on Ζ7055: ou , qui ἃ un cein- 
turon bariolé, Il. V, 707, T. Foy. αἰόλος R, 
αἰόλος., μίτρα. 
᾿αἰολόπωλος. ος» ον» qui monte de rapides 
coursiers ou qui a des coursiers au poil ta- 
cheté, Π, ΠΙ. 185... et H. à V. 158. R. 
αἰόλος, πῶλος. 
_ αἰόλος». ἢ» 07 (vraïsembl. de la méme 
famille qu'äse, d'dw, vw), propr. qui se 
meut rapidement , mobie , alerte, agile, en 
parl. des animaux : πόδας αἰόλος ἵππος, Il. 
XIX, 404%, coursier aux pieds agiles ; αἰόλος 
φις, Il. XII, 208, serpent qui se roule sur 
lui-même ; σφήχες μέσον αἰόλοι, IL. XIT, 161, 
guêpes dont le milieu du corps est mobile ; 
αἰόλος οἷστρος, Θά. XXIT, 500, taon qui vol- 
tige; αἰόλαι edhait, I. XXI, 509 , vers qui 
sont touj. en mouvement ; αἰόλα τεύχεα, Al. V, 
295, armes faciles à manier ; σάχος, Il. VIT, 
229, bouclier facile à mouvoir. Ce-sens est 
le véritable dans les poëmes d'Homère, comme 


. de prouvent les composés. Foy: ΒΌΤΤΗ. Lex. 


(25) 


AI 


IT, p.74;||2 varié, nuancé de diverses 
couleurs ; diapré, parce que la rapidité du 
Mouvement fuit paraitre tels les objets.à 
l'œil: “αἰόλον ὄστρακον , H. à M. 35, l’écaille 
bigarrée de la tortue( quelques commentateurs, 
comme KOEPEN , BOTHE, appliquent cette 
signification aux guépes, aux armes,elc. ; MAIS 
quand Homère veut dire bigarré, il se sert de 
TOLXLAOS. ” ἅ 
οΑΐολος (5), littér. le rapide, Δ᾽ αἴόλος, adj. 1° 
Eole; fils d'Hellen et de la nymphe Orscis ou 
de Jupiter ; roi de Fhessalie, père de Créthée, 
de Sisyphe, d'Athamas, etc., Il. VE, 1543. 
[1 2° ἰδ. d'Hippotès et de Mélanippe ; selon 
HouÈrs ou Diopor., IV, 511, fils de 
Neptune et d'Arné, arrière-petit-fils d'Hip- 
potès, rot de l'ile d'Eolie. C'est l'ami des. 
dieux et le directeur : des vents, Od. X, 21. 
Il vit avec ses six fils et ses six filles au sein 
d'une heureuse opulence , Od. X, 4, 42. II 
recut Ulysse amicalement , et lui donna ure 
outre où tous les vents étaient renfermés, à 
l'exception du zéphyre, qu'il envoya pour le 
pousser vers sa patrie, Θά. X, 25 et suio. 
Voy. VorirEr, Géogr. d'Hom., p.115. 

Αἴπεια (ἡ), Enpéa, ville dé Messénie , sur 
le bord de la mer ; selon STr48., celle qui fut 
dans la suite appelée’ Thuria , ou, selon 
PAüsan. Corone, II. EX, 452. 

αἰπεὶνός» ἡ» 0Vs P. (Jorme.équiv. d'air) 
haut, élevé, épith. des villes situées sur les 
hauteurs : — Τονόεσσα, Al. Π, 575; — ἴλιος; 
ΧΠΙ, 775;,— χάρηνα, Il. Il, 869, sommets 
élevés. τ 

αἰττήξις; εσσζ. εν (autre forme (’ αἰπὺς 
haut placé, haut: --- Πήδασος, δἰ. XXI, 86, De - 

αἰπόλιον, οὐ (τὸ), troupeau de chèvres, or- 
dinair … αἰπόλια αἰγῶν, 1]. El, 454; seul, Θά. 
XEV, 101. R. σἰπόλος. 

αἰπόλος; οὐ (6), propr. qui fait paître les 
chèvres ; — ἀνήρ, Al, H, 474. Cornme subst. 
chevrier, ordin. avec αἰγῶν Θά. XVIX, 247. 
R. αἴξ ἢ πολέω. . ' 

TOC» fs ὃν, forme ép. d'uiris, par ex. : 
— πόλις, H, XII, 625; Od. HET, 130; αἰπὰ ῥέΞ’ 
θρα, 11. VIIT, 368. 
᾿ ,Αἴπυ (τό), ἔργ, ville d’Elide sur les confins 
dela Messénie , vraisembl, cellequi plus tard 


fut nommée Airuwvy; selon SrrA8. VIE, p. 


549, Margalia sur le Selléis, Π|.. 11, 92; 
I. à A. 425. R. c’est le neut.de l'adj.airvs. 


L 


- Lu 4 U r + s r 
αἰπύς-. εἴα» ὁ (formespoët. équio.: αἰπεινός, 
αἰπήεις, αἰπός)» 1" haut..isitué sur une éléva- 
tion escarpée , en part. des montagnes et des 


AI ( 24 ) ax 


villes : — ὅρος, — πτολίεθρον: ἴλωον αἰπὸ; τεῖ- 
χος, ἢ; || 2° au fix. profond; cruel; difficile: 
— χόλος, IL XV, 225; — ὄλεθρος, Od. I, 11, 
ruine épouvantable , ou, selon NirzscH, la 
ruine escarpée, où l’on tombe aisément; — 
φόνος, IL. XVIT, 565, meurtre affreux; αἰπύ 
οἱ ἐσσεῖται, 1]. ΧΙ, 517, il lui sera dif- 
ficile. , 

Αἴπυτος (6), Æpytus, Μὶς d'Elatus, τοὶ 
de Phésane en Ærcadie; son tombeau était 
sur le penchant du mont Cyllenien ; de Ἰὰ : 
Αἰπύτιος, 05, ον, Eipytien ; — τύμδος, El. VI, 
60%; cf. PausAn. VE, 16, 2. 

aipéw s FORMES || ACT: fut αἱρήσω. aor- 
2. εἷλον, 6ρ. ἕλον: [| Hor : fut. αἰρήσομαι. Aor. 
εἱλόμην; ép. ἑλόμην; || SENS.: ACT. 1° prendre, 
saisir, avec d'acc. par ex : ξῶδν τινα, 1]. VI, 
38, prendre quelqu’un vivant; ἰδ nom de la 
Partie saisie se met au gén. : — τινὰ xouñss 
11.1, 297, prendre quelqu'un par les cheveux; 
— χειρὸς, Il IV, 642, par la main. Le 
nom de la partie saisissante se met au dat. : 
— χαλχὸν ὁδοῦσιν, Saisir l’airain avec les 
dents. — χερί δόρυ, — γαῖαν ἀγοστῷ. Ce- 


pendant on trouve, Od. XVIII, 58, ᾿χαθαρὰ 


χροΐϊεἴμαθ᾽ ἑλοῦσα, lorsqu'elle eut prissurelle(sur 


son corps ) des vétements propres; au fig. 
κῦδος αἱρεῖν, Il. XVIT, 324, comme en 
lat. gloriam referre, retirer de la gloire; 
χόλος αἵροεῖ ue, 11. IV ,-95, la colère me 
prend ; de méme : ἵμερος, δέος, λήθη. ὕπνος: 

[| 2° prendre, enlever, ôter; — τὶ ἀπ’ ἀπήνης) 
Il. XXIV , 579, enlever quelque chose du 
chariot; — ἀχλὺν ἀπ’ ὀφθαλμῶν. Il. IV, 127, 
ôter le nuage de devant les yeux ; — avec 
deux accusatifs: τὸν ἄτη φρένας εἷλε, 1]. XVI, 
805, l'éblouissement, la stupeur lui enleva 
l'esprit, la connaissance; || 3° prendre, s’em- 
parer 46 ---- πόλιν, νῆας, Il. 11, 42, prendre une 
ville, des vaisseaux ; de lâen gén. et en parl. 
d une personne, s’en rendre mailre, la tuer : 
— τινάν Il. IV, 457 et sou. | Mor. 1° 
prendre pour soi,pour s’en servir, avec l’acc.: 
ἔγχος; δόρυ, 1]. LIT, 558; X, 51; on le traduit 
selon les prépositions avec lesquelles il est 
construit : — τόξα ἀπὸ πασσάλου, Hi. V, 209, 
prendre l’arcau clou où ilest pendu; == ἀπ’ ὦ- 
ue τεύχεα, (IL. VIT, 122, ôter les armes de des- 
sus les épaules ; — ἐχ δίφροιο, El, X, 101, ôter 
du char; au fig. ὕπνου δῶρον, Il. VIT, 482, goû- 
ter Île bienfait du sommeil ; — ἄλχιμον ἧτορ. 
JL. V, 529, prendre courage; || 2° prendre, 


choisir pour 80]; — τέμενος, Il. IX, 578 - : 
ἡννάμας; IX 1800 


ἄϊρος (ὁ), jeu de mot formé de & priv, et de 
pos, lrus, ROM propre; pos ἄϊρος, Θά, XVI, 


73, Ÿ, littér. Ἰύὰθ non Irus, nr [τὰ 


qui bientôt ne sera plus Irus, ou malheureux 
Irus! ji hide Uhr bn 


αἴρω: contr. p. ἀείρω, voy. ce mot. Hom,. 


n'a de la forme ordinaire que le part. prés. 


act. :εἴδοντο νέχυν αἴροντας, El. XVII, 7 245 
l'aor. 1. moy. ἠράμεθα, ἤρατο ; l'aor. 2. cpu | 


sans augm. et les autres modes ἄρωμαι; ἀροίμην, 
ἀρέσθαι. ἶ 
Χο È : ». : à 
Αἱς, nomin. inus. d’Aïdos; voy.ce mot. 
αἶσα (ἡ) ἐρ. 4° engén.lelot, la portion qui 
revient à qn dans le partage d'une chose: — 


ληΐδος, IL XVIIL, 357; Od. V, 40, une part 


du butin; ἔτι γὰρ χαὶ ἐλπίδος αἶσα, Θά. XIX, 
84. il reste encore une portion , c.-à-d. une 
lueur d'espérance. De là, ce qui revient, ce 
qui est du, ce qui convient: χατ᾽ αἶσαν; selon 
la convenance , selon le droit ow la raison ; 
ὑπὲρ αἶσαν, contre le droit, souv. avec εἰπεῖν ; 
ἐν χαρὸς αἴση, νογ. χάρ; || 2° le lot quiest échu 


à qn dans la vie, sort, destinée bonne ou mau- 


vaise, El. LÀ, 415; εἴ δέ μοι αἶσα τεθνάμεναι, IL. 
XVI, 707, si mon destin est de mourir; χαχὴ 
αἶσα, 11. V, 209, mauvais destin. En gén. τί 
se prend en mauv. part; || 3° décret, résolu- 
tion, volonté d’un dieu, ce qui est comme 


un arrêt du destin: — Διὸς, Il. IX, 608 ; ὑπὲρ᾽ 


Διὸς œiouv, Il. XVIT, 521, contre la volonté 
de Jupiter ; δαίμονος viva κακή, Θά. ΧΙ, 61, 
la volonté ennemie d’un dieu. R. de αἴω, 
qui a de l'analogie avec δαίω, diviser. 

Aïsa (ἡ), la déesse ἀπ destin, appelée 
aussi Μοῖρα; c'est elle qui distribue à chaque 


homme, au moment de sa naissance, la des- 


tinée qu’il doit accompiir, I. XX, 127. Le 
poète a personnifié sous ce nom l'éternel, 


l'immuable destin, c.-&-d, les lois invaria- 


bles de la nature, sans cependant donner à 
ceite personnification la forme d'une divinité. 

* Αἰσαγέης ὄρος (τό), le mont d'Ésagéa, 
montagne inconnue de l Asie mineure , près 
de Claros, H. à A. 40. ÎLGEN voudrait 
lire Αἰγαγέης, voy. ce mot. AT 


Αἴσηπος (ὃ), Æsepus, 1° fleuve de la petite 
Mysie, qui se jette près de Cyzique dans la 
Propontide, 1]. IE, 285; XII, 21; || 2° fs 
de Bucolion, troyen, tué par Euryulus, 1]. 
VI, 21. | 
ἀΐτθω; ép. m. sign. que ἀποπνέω; exhaler. 
ΠῚ n'est usilé qu'au part. prés. et à l'imparf. 
ϑυμόν ἀΐσθων, I. XVI, 468; — ἄϊσθε, I. XX, 
405. KR. ἄμμι. 1 
αἴσιμος; ος9 OVs el 06, ἡ; 09, ép. 1° conve- 
nable, juste, bienséant, mesuré : φρένας αἱσίμη 


AI 


Sotx, Od.XXIIT, 14, lire. tu étais commeil faut, 
» quant à l’esprit, c.-à-d. tu avais ton bon sens; 
αἴσιμα ἔργα ἀνθρώπων, Od. XIV, 84, les actions 
* justes des hommes. On trouve souv. le neut. 
᾿ αἴσιμα avec παρειπεῖν ; IL. VI, 62, conseilier 


\ » 


… des choses convenables ; φρεσὶν αἴσιμα εἰδέναι, 
« Il. XV, 207, connaître les bienséances, ou 
. être animé de bons senüments; αἴσιμοι πάντα 
᾿ πίνειν, Od. VIII, 548, payer (comme répa- 
- ration) tout ce qui est juste, faire toutes les 
. réparations convenables ; αἴσιμα πίνειν, Θά. 
XXI, 294, boire modérément; || 2° arrêté, 
voulu par le destin, fatal: αἴσιμον ἦμαρ, 1]. 
VIEIL, 72; XXII, 212; αἴσιμον ἧεν, Il. IX, 
945; θα. XV, 259, il était dans la destinée. 
R. αἷσα. 
αἴσιος» 0S> ον» ép., envoyé par le destin ; 
ne se prend qu’en bonne part; αἴσιος ὁδοιπόρος, 
11. XXIV, 576, {, compagnon de voyage, 
* envoyé par bonheur. M. R. 
αΐσσω (a et « longs), FORMES: ACT.:'aor. 
ἤϊξα, sub. ἀΐξω, part. ἀΐξας; PASS.: aor. ἠΐχθην, 
ënf. ἀξχθῆναι; || SENS: AcT.:1°intrans.se mou- 
voir avec rapidité ou vivacité, se hâter, 
courir, s’élancer, en parl. des étres animés 
et inanimés ; de Minerve : ἤϊξεν ἐπὶ χθονός, 1}. 
IV, 78, elle s’élança sur la terre; souv. 6% 
ἀΐξασα, 1]. IL, 167, elle s’avança à pas pré- 
cipités; en parl. des hommes, le plus souo. 
dans un sens hostile: se précipiter, s’élancer, 
ἔγχεϊ, φασγάνῳ, la lance, l'épée à la main; — 
ἵπποις, sur un char, Üit{. avec des chevaux ; 
en parlant des animaux: οἵ ἵπποι μάλ᾽ ὦχα 
ἀϊξαν πεδίονδε, Il. XV, 185, les chevaux s’é- 
Jlancèrent avec rapidité dans la plaine ; en parl. 
de sangliers , 11. XIE, 137 ; d'oiseaux : s’a- 
battre, Od. XV, 164; en parl. de choses ina- 
nimées : δούρατα ex χειρῶν ἤϊξαν, II. γ, 57, 


les javelots s’échappèrent des mains; χαπνὸς, 


ἀπὸ χθονὸς ἄϊσσων, Od. X, 99, fumée qui 
s'élève de terre. Au fig. en parl. de l'âme : 
ὡς δ᾽ ὅτ᾽ ἂν (ὅταν) ἀΐξη νόος ἀνέρος I. XV, 80, 
comme lorsque l'esprit de l’homme s’élance, 
prend son essor; || 2° P455.: 11 a le sens de 
l'act.: ἐκ χειρῶν ἡνία ἠΐχθησαν, XVI, 404, les 
rênes s’échappèrent de ses mains. Εἰ, αἴξ, 
ὄϊστος. ος» ον» Cp, propr. dont on ne sait 
rien, inconnu, disparu, anéanti, Il. XIV, 
258; ἄϊστον ποιεῖν τινα , Θά. 1, 235, dérober 


‘ qn à la connaissance des hommes , en parl. 


d'Ulysse, parce qu’on n'en avait pas de nou- 

 velles, et qu’on ne savait pas s’il reviendrait. 
R. épr. et ἰδεῖν. | 

ο΄ distow, poét. 7. rw; aor. opl. ἀὐττώσειαν" 

adr. pass. ἀϊστώθην : dérober à la connais- 

sance des hommes, anéantir; Θά, XX, 79. 


# 
Ὧν “hi 


à 
ELA 

Ὗ, 

|: PR 


(25) 


Al 


De là passiv. être anéanti , disparaitre, s’éva- 


nouir, Od. X, 259; * θα. R. ἄϊτος. 


αἰσυητήρ» ἦρος (δ), υ long, P. princier, 
royal : — χοῦρος, Il. XXIV, 547, Τ. ((6 mot 
a de l'analogie avec αἰσυμνήτης). ᾿ 
Αἰσυήτης, οὐ, ép. ao (à), vlong, Esyète, 
troyen, père d’Alcathoüs, H. 11, 793; XIII, 
427. La FU 
αἴσυλος; ος, ον, ép. , u bref, inconvenant, 
injuste , coupable : αἴσυλα ῥέζειν, HV, 405, 
commettre des injustices, vivre dans le crime; 
— μυθήσασθαι, 1]. XIII, 202, 453, dire des 
choses coupables; — εἰδέναι, H. à M. 164, 
connaître le mal, R. vraisembl. αἶσα. 
Αἰσύμη (4), Esyme, ville de Thrace. 
Αἰσύμηθεν (ἐξ), 1. ὙΠῚ, 504, d'Æsyme- 
αἰσυμνήτης ; ov (6), P. celui qui distribue 
à chacun ce qui lui revient, juge du combat, 
ordonnateur des jeux, Od. VIIL, 258, 1. R. 
αἰσυμνάω, qui ne se trouve pas dans Homère. 
αἴσχιστος, ἢ, ον, superl. d'aisypos. 
αἰσχίων, ὧν; ον» 86π. ονος, COMp. αἱ αἰσχρός. 
αἶσχος» eos (τό), honte, infamie, opprobre, 
outrage; au plur, τὰ αἴσχεα, 1]. ΠΙ, 242; 
VI, 551; Od. 1, 229 , horreurs , infamies. 
αἰσχρός . f . y (comp. αἰσχίων: Sup. 
αἴσχιστος, n,0v ), 1°laid, difforme, hideux. 
dans le sens physique ; αἴσχιστος ἀνὴρ ὑπὸ ἴλιον 
ἤλθεν, Il. IE, 216, le plus laid de tous les grecs 


venus à Ilion; αἰσχρή, M à A. 197, laide; 


Ι! 2° laid moralement, c.-à-d. honteux, désho- 
norant : αἰσχρὰ ἔπεα. 1]. 11], 58; VI, 525; 
XIII , 768, paroles honteuses, infamantes , 
outrageantes. Le neut. avec l'infin. 11. IE, 119. 

«αἴσχος. 
αἰσχρώς» ado. honteusement, 1. XXIIE, 
2473; Od. XVIII, 521. | 

… αἰσχύνας, αἰσχύνασα» part. fém. d'ai- 

σχύνω,. H. a M, À 

αἰσχυνέμεν. p. αἰσχύνειν , inf. de 

αἰσιχύνω (vlong), FORMES: ACT.: Aor. 
1 ἤσχυνα: || Passrr. parf. ἤσχυμμαι. [| Sens: 
15 Æct. rendre laid, difforme, défigurer, avec 
l'acc.: — πρόσωπον, 1].: νέχυς ἡσχυμμένος , Il. 
XVIII, 180, cadavre défiguré : au fig. dés- 
honorer, souiller : — γένος, Il. VI, 209, 
déshonorer la race; || 2° Moy. éprouver un 
sentiment de honte, de pudeur ow de crainte, 
ne point oser ; absolum. rougir, Od. XVITS, 
42; avec un rég.à l'acc.—ri, de quelquechose, 


Od. XXI, 525. 


Αἴσων; ονὸς (0), Eson, fils de Créthée et 
de Tyro, petit-fils d'Éole 1° , père de Jason; 


roi d'Jolchos en ossi, Π. ΧΙ, 258. Selon 
une tradit. postérieure il fut rajeunt. par 
Médée. R. Selon HER“. d'aisæ, Opportunus. 
αἰτέω 9 impér . αἴτει, ful. αἰτήσω, inf. aor. 
αἰτῆσαι, H. à V. 225, demander, avec deux 
acc., celui de la personne et celui ἘΣ la chose : 
— ru δόρυ, Îl. XXII, 295, demander une 
lance à qu. > Ti, Jour qn.. : re ᾿αἰτήσουσα 
τέλος θαλεροῖο γάμοιο. Od.XX , 74, devant de- 
mander pouries jeunes filles l’ accomplissement 
des douces notes. — Suivi de l'infin. ἤτες σῆμα 
ἰδέσθαι, IL. VI, 176, il demanda à voir le 
signe (la lettre y. 
αἰτιάασθαι, Ép., p. αἰτιᾶσθαι, inf. prés. de 
αἰτιοίομιχι, moy. dép.; FORMES :‘inf. ai- 
PRES ép. Ρ. αἰτιᾶσθαι: ορί. 5 P. 8. αἰτιόῳτο, 
ne αἰτιῷτο ; UNparf. 5 p. pl. ἠτιόωντο; ép. 
Es ἠτιῶντο. || SENS : accuser, se plaindre de, 
avec L' acc., Il. XI, 77; θα. 1, 52. R. αἰτία. 
αἰτίζω, ÉPes de : erayec instance, men- 
dier, avec l'acc. * Od. XVI, 222; 558, men— 
der dans lesens absolu, Od. XVII, 228. 
αἴτιος >. Ms ιὸν (ι et ), cause, auteur , 
coupable, responsable ; Hom. ne Fan 
qu'en mauv. part : οὔτι por αἴτιοί εἰσιν, τὰς 
155 , δἰ souv. Od. 1, 548, ce n'est pes eux 
que accuse. R. αἰτία. 
ait 195)TO; éps D. ἀϊτ LOTO) 3. .p. 8. op. Pas 
d αἰτιάσομαι. 
Air A PE ln, τον, Étolien, Il. IV, 599. 
Αἰτωλοί (οἱ), I. IX, 527 , les Etoliens ; 
habitants de l’Etolie, contrée de la Grèce , 
entre l'Acarnanie et la Thessalie ;. elle tirait 
son nom d’Etolus , fils d'Endymion , XI. 11, 
658. 
αἰ χθηῆναι, 1. V,854,inf. aor. pass. α᾽ ἀΐσσω. 
ἀϊχθήτην. I. XXIV, 97,5 p. duel de 
l'aor. pass. ἃ ἀΐσσω. 
αἰχμάζω , 7. ἄσω, ép. ἀσσὼ , lancer le ja- 
velot ; joint à αἰχμάς, 1|. IV, 524, 7. R. de 
aiyun, ἧς (i), propr. la pointe de la lance: 
τ΄ χαλκείη, Π. IV, 461 ; en gén. la lance, 
le javelot. R. ἀχμή. 


αἰχμητοί (Ὁ). ὁρ. et Eol., p. αἰχμητής, Il. 
Ὑ 1975 Val 2810 


αἰχμητάων, IL. I, 439, et souo., gén. pl. 
d’ αἰχμητά. 


αἰχμητής., οὔ (δ), celui qui lance le ja- 
velot, avec ἀνήρ, XI. HIT 49. R. αἰχμιή. 
οἴη! » élision p. αἶψα. 


la, ado. vite, aussitôt, sur-le-champ; 


ἄιψα δ᾽ ἔπειτα, aussitôt après; αἶψα δὲ, dans le 


(26) 


-au Ια": 


ἈΚ 

récit d'un fait, A, IE, 664 ; Od. IF, 6 ; va 

re, dans. les pop osit.) génér. Il. a 224. 

V'oy. HER. sui l'H. à C., 485.5 
οἰψηρὸς » ἡ ςὁν, prompt, re αἰψηρός 

χόρος γόοιο, Od. IV , 105, la satiété du deuil 


est prompte ὦ venir , on est bientôt las de gé- . 


mir ; λῦσεν ἀγορήν dt au lieu de aïba, 1]. 
XIX, 276 ; θα. II, 257, il se hâtatde bon. 


Lédier de assemblée, ou, selon V'oss;il congédia 


l'assemblée pressée, qui avait hâte dé se sépa- 
rer. ÎVITZSCH traduit l'assemblée rs re- 
muante. (εν | 
, ciw , Poët.; Hom. n’a que le prés. Ti im 
parf. sans augm. 
apercevoir , sentir; ordin. entendre, avec le 
gén., rarement avec l’ace. : — der D IE 
XVI, 508 , entendre Ja voix; — πληγῆς, Il. 


XI, 532, sentir les coups de fouet, ouen | 


entendre le bruit; ἄϊον φίλον ἦτορ; Il, 252, 
je sentais mon cœur ; c.-à-d.,leràle de mon 
cœur, parce que ἧτορ se prend. le plus souv. 
PA pa ae physique. D'autres: expliquent : ὃ 
je le sentais dans mon esprit, j'en avais un 
pressentiment; Ζ 055 1raduil,:, déjà je ren- 


ΘΜ ae Schol. ἄϊον οδὶ ici synon. ὦ 


αἱ ἀπέπνεον, efflabam ,, εἰ ἄω; ἄημι. 
αἰών, ὥνος (6,/e plus souv. ἡ), 1. la durée du 
temps , l'éternité ; |] 2° la durée de Ja vie, la 


vie, φίλης αἰῶνος ἀμέρδεσθαι, 1. ΧΧΊΉΙ, 58, être 


privé de la douce existence; ἀπ᾿ αἰῶνος νέος ὦλεο, 
I. XXIV, 725, tu es sorti jeune de la vie; 
αἰῶν ᾿ἐξετόρηδε SEE H. à M., 42) lite. ül fit 


sortir en perçant la vie d'unetortue, c:—à-d., 
il perça et tua une tortue. Selon ἤσανκεν, 


il en fit sortir la moelle épinière (αἰών, comme 
terme de méd., a ce sens); on le trouve aussi 
δι αἰῶνας" τορεῖν; HE. à M., 149, 
percer des taureaux à travers la pale ou dans 
la vie. ᾿ 


ἀκοΐγητοι, ép: p. ἀχαχήτηξ; οὐ (6), qui ne 


‘fait point de mal, innocent; ép#th. de Mercure, 


I. XVI, 185; θά. ΧΧΙΥ͂, 10. ἢ. ἀ ρτῖο. et 


χαχὸς. 


ἀχαλαῤῥείτης, co (δ) 5 qui coule douce- 


ment, épith. de l'Océan, IL. VIF, 422; Od. 


XIX. 454. R. ἀχαλός, silencieux, + ῥέω. 


ἀχοίμας » avros (ὁ, ἡ)» α« bref, infatigable, 
épith. du Soleil, H. XVIII, 259: du Sper- 
chius, Il. XVI, 174, * IL R. & pr. et κάμνω. 


Αἀχαΐμας ; ἄντος 5), a bref. Acamas, 1° fils 


d'Anténor οἱ de Ti héano, : chef des Derde | 


ne , tué par Mérion , 1]..11, 825; XVE, 
9;.|| 2 fs d’ Eussorus,, M. VI, 8; ὉΠ: 
τς  Fhnaces) tué par le ἕω: de Téamen, ur 


+ 


+ 


* 


: ἄτον (x long), remarquer, | 


ἀκ 
Il. ΥἹΙ, 8; || 5° js d’Asius, 1. ΧΗ, 140. 


ἀκάματος > Os OÙ, comme ἀχάμας, infati- 


gable, épith. du feu, .V, 4, Θά. XX 425. 
ἄγχανθα (ἡ); épine, chardon, Od.V, 528, +. 


à R. νυ. 


ai Αχαάστη (ἡ), ἡ εόοις file à ᾿ as et 
de Thétis, H. à (ἐς. 121. τ à augm. et 
HÉRUTUUL, | très-distinguée. Dre: 

ἄχαστος; ou (ὁ), Acaste, roi de Dulichion > 
Od. XIV , 556. | 
ι ἀκαχείατο, ὄρ. Ρ. ἀκάχεντο 2 5. Ρ- “νὰ 
plu. pas 4 d'ararico. 

ἀκαχήμενος, part. parf- pass. d'à Grurico y 
(ἴα l accentuat. du prés). 

᾿ἀχαχήσω , fut. αἱ ἀχαχίζω, A. ἃ M. , 286. 

-dzarilo , ép.et Ion:; FORMES: ACT. : 
fut. ἀκαχήσω, formé de l'aor. ἃ ἤχαχον ; aor.A 
Bncioes || ΠΟΥ. ἀχαχίζομαι ( formes équio. : 
&youiel ἄ; χνυμαι); aor . ἠχαχόμην ᾿ ορῖ. ἀχαχοῖ- ὃ 
μὴν; par. ἀχάχημαι el ἀχήχεμαι, ὅ. p. pl. ἀχη- 

χέδαται (peut-étre vaudrait-il mieux lire àrr- 

en D XVIE,637.F0oy.BuTTA.,Grammw., 
8105; Rosr, Dial. 52,c; Kuzaw£r.,1,8162. 
Rem. 2.) plusq. parf. ὅ. p. pl. ἀχαχείατο Ρ. 


: ἀχάχηντο; parf: inf. ἀχάχῆσθαι ; part. ἀχαχή-- 


“βένος, fém. ἀκαχημένη (sur lPaécentuat. de ce 
part. us TaiersCH, $219, 54, c.; KUEH- 
ER; À "ὃ 128, c.). Flwéncore un part: PTÉSe 
ἀχέων, ἔουσα. | SENS: 15 Acr : affliger, 
navrer, avec l’acc. ἀχάχησε τοχῆας, EL. ἌΧΗΙ, 
-225 il affligea ses, parents; Moy. s’afili- 
ger au par. être triste, souv: absol. avec 
οϑυμόν ou 7T0p 3 5 Soi δ᾽ ἀχαχείατο ὃ' ϑυμόν, Il. ΧΤΙ, 
179, les dieux étaient atfligés dans le cœur; 
gfois avec le gén..et le Τὰ Gray “μένος ἵππων, 
κυ à cause de 568 chevaux ; 6 ὅ μοι πυκινῶς 
ἀχάχηται, Θά. XXE, 560, qui 5 'atilige beau- 
coup Sur moi. 


l'An UEVOS , 3 ον: > ., aiguisé jepish: de 
Ta lance, EL. XH, AT de la tie Od. V, 
255 ; du ΤῊΝ ; Od. XXI, 60 c "est propr, 
le part. parf. . pass de la racine : ÂKO , acuo. 
pour ἀχαγμένος, avec le rédoubl. αἰτίᾳ. For. 
© THiEersCH, ὃ. 212, 55, τ BUTTH, ὃ 114; 
its 584: KUEHNER I, $ 105. 

ἀχάχοιτο, ὅ Ρ. 8. 0pt. αὐ. moy. α᾽ ἀκαχίζω. 
 dxeuevor, ΤΙ. XVI, 29; Zisez ἀχειόμενοι, 
part. de 

᾿ ἀχείομαι , Ép. p. ἀκέομαι. | 

ἀχέομαι. 1107. dép.; ép. _Gréiopats im 
_parf.a ἀχεόμην: aor. 1. ἠγεσάμην, ἐπιρόγ. ἀγέσσαι. 
19 guérir, ἀροοϊ᾽ αὐ0.: — Elxeu, des blessures, 
"IL XVE, 29; — τού, quelqun, II. V, 
448; || 9 apaiser , calmer : — sa la soif, 


(2) 


ἍΝ, 
.Od. XVIE, te : ᾿ 2° PASS. ἀξ aban- 


ment : 


AK 


IL. XXII, 2; || 5° améliorer. réparer: — νῆας» 
radouber des Ron θα. XIV, 585. R. 
deu 

ἀχέοντε, duel d'érn. 

ἀχερσεχόμης 5 οὐ (Ὁ), qui-ne coupe point 
sa chevelure, à la longue chevelure, cpith. 
d'Apollon, Il. XX, 59, 7. Β΄. & pri, χείρω, 
χόμη. 

Αχεσσάρενος > οὐ (Ὁ). second & bref, 
Acessamène, père de Péribée, roide Thrace, 
fondateur ἔξω, la ville d’ mere Il. XXE, 
149. R. lepart. «ἀχεσσόμενος. 

ἀχεστός, ἡ, ὁν, guérissable; qu'on peut 
rASSUrEr : — φρένες, Π. ΧΗΙ, 115,1. R. 
ἀχέομαι, 
χέων, ἕουσα. duel &xéoyre, silencieux, 
calme , paisible, {|. 1, 54; cet adj. s'emploie 
le plus souv. comme Τὸ sans distinction de 
genre nt de nombre, Il. VII, 449; θά. XXI, 
89; on le trouve cependant au fem. GHEOUOU 
EL. Ἶ 565, et une fois au duel ἀχέοντε, Θά. 
XXE. 195, R. vraisembl. d'à pr. et y, 
d'où ἄχοος , ‘Ton. ἀχέων. Voy. ΒΟΥ͂ΤΗ., Lex: 
1. p.42: 
ἀκηδέες, ρ. ἀχηδεῖς; pl. d'arndnc. 

dxxdels, 2.p. s.-indic. prés. αἱ ἀχηδέω. 


dndesros , ος, ον ,. négligé, abandonné; 


en parl. d’un mort: non enseveli, 11. VE, 60, 


5} R. ἀχηδέω.. Ε 

ἀχηδέστως » ‘ado., sans pitié, sans égard, 
II. XXIL.,,465; XXEIV, 417. 

dns. aor. À ἀχήδησα, négliger, n'a 
voir. pas soin de; gén., * El, XIV, 427; 
XXIIE, 70.R. GARE, 

ἀχήδῆς ἧς ; ἔξ: gén ἔος, 1° ACT. sans 
soin : ΕΜ à lu = en par. des dieux, 
XXE , insouciant , négligent; 


donné; tai Od. VI, 26, er IL. XXL AS; 
en et d’un cata δ, privé de sépulture , 


IL XXIV ,554. R. Di el χῆδος. 


ἀχήλητος > 06,0), qu'on ne peut char- 
mer ; insensible , Ἢ thagabhers : —— νόος ,  ESprit 


indomptable; Od. X, 529, {. R. & pr. κηλέω. 


ἄχημα, evo (ro), remède, adoucisse- 
— ὀδυνάων , ᾿. AV, 529, +. R. ἀχέ- 
ομᾶι.. 

ἀχήν, adv., propr. acc. de l'inus. ἀπή ᾽ 
tranquillement » en repos, en silence; πάν- 
τες ἀχὴν ἐγένοντο GLOTA Il. ILE, 95, tous ren- 
trérent dans le repos et le silence : ἀχὴν ἔσαν; 
Od. IT, 82, étaient silencieux. 

DR δῷ, ον, P,, non mélangé, non 


+ 


ἘΠῚ 1 ν : 


falsifié, pur : — οἶνος, vin pur, Od. IX, 205, 
τ) non fauché, intact: — λειμών, prairie non 
fauchée ou non foulée, Ἡ. ἃ M.,72. R.cpr. 


et toit 


ἀχήρατος: $ 06 Ὃν. 1° non mélangé, non 


souillé, pur : — ὕδωρ, 11. XXIV, 505 ; || 2° 
Au fi fig intact, non entamé : — κλῆρος, 1]. 
XV, 498: οὐ, ΧΥΗ, 552, patrimoine en- 
ἴοι. M. R. 


ἀχήριος,, CE > ον, Propr., Sans cœur : 4 
dans le sens Phys. tué, mort, en lat. exani- 
mis, Il. XI, 392; || 99 au fig., sans courage, 
lèche , Il. VIL, 100: — δέος, * Il., lâche 
crainte. R. ἃ re et χῆες. 

αἀκήριος , 05, ον, Sans malheur, non en- 
dommagé, non blessé, intact, * Od. XII, 
98; XXIIL, 528. R. à pr. et xte. 

PR DR 5. p. pl. parf. pass. Δ ἄκα- 
χίζω, Il. XVII, 637. 

ἀχηχεμένη, part. fém. parf. pass. ἀ᾽ ἀχα- 
χίζω, Il. XVIII, 29. 

ἄχιδνος, n, ον, usilé seul. au compar.. 
ἀκιδνότερος, faible, peu considérable peu re- 
marquable : + εἶδος, par l' REA * Od. 
VUHE.,.169. cf. Ode Υ 217% Mc pr. el 


χινέω ? - 


ἄγικυς, vos (ὃ, ἡ), ép. sans force, fai-. 


ble, impuissant, * Od. IX, 815; XXI, 151. 
R. & pr. et χίχυς, force, ou, selon THIERSCH, 
$ 199, 5, d'&et de xls, incapable d’alier. 

αἀγχίχητος, 05, ον» P., qu’on ne peutattein- 
dre ; ἀχίχητα διώχειν. I. XVII, 75, ἐ ΡΟυΓ- 
suivre ce qu'on ne peut atieindre. ἢ. & pr. 
el χιχάνω. ͵ 

ἄγχλαυστος, 05,0Y; forme postérieure à 
Hom; lisez ἄκλαυτος, Od. IE, 54. 

ἄκλαυτος, 05, ον, 1° non pleuré, en parl. 


d’un mort, Il: XXHI, 386; || 2° act. sans : 


larmes , qui ne pleure pas, θα. IV,494. R. 
& pr. halo, 

ἀχλεής, ἧς, Es, gén. és, Poël. ἀχλειῆς et 
ἀχληής, Sans renommée, sans gloire; acc. ἀχλέα 
P: rein, Od. IV, 728 ; ἀχλεὲς αὕτως; Il. VIE, 
100, ainsi privés de gloire; c’est le neut. em- 
ployé adverb. Voy. Burru., Lex. 1. p. 42. 
KR. ac pr: χλέος. 

αἀκλειής. P. Ρ. ἀκλεής ; de là l’ado, ἀχλειῶς; 
sans gloire, Il. XXII, 304; θα. EL, 141. 

ἀχληεῖς, P. Ρ. ἀχλεεῖς, α' ἀχλεής, Π.Χ},518. 

ἄχλυροξ, ος, ον, 1° qui n’a pas eu de lot, 


pauvre, indigent, Od. XI, 489, +: [] 2°dont 


il n’a pas été fait de lots, non han , indi- 
vis, inculte, Ἡ, à V., 195. R 


(38) ᾿ 


«Xp: Ἀλήρος. 


ἈΚ 
εἶχα, ἧς Ὅν tranchant; ἐπὶ 
ἵσταται, Il. X, 173; 


à Ep ax 
Ἴ. 12 chose est sur le 
tranchant d’un rasoir, c.-à-d., c’est le mo- 
ment de prendre une prompte at 
locution adoerbiale. R. ἀχή. 


ἄχμηνος, 05, Οὐ, à jeun; avec σίτοιο OU πό- 
σιος, * Il. XIX, 465, 346, qui n’a pris pour 
se fortifier ni dlinent ni boisson. R. ἀχμή, 
qui, chez les Bol. est synonyme de νήστεια. 

οἰκμηνός, 0, 0Y, arrivé à son. plus haut 
degré de force , de maturité ou de perfection : = 
DRE mür > dérelopnet θά. ΧΧΗΙ, 1491, 
TB, ἀκμή. | 

RUE, firos (ὁ, ἡ); non Au "9 dis- 
pos, * El. XF, 802.R. pr. χάμνω.. 

* ἄχμητος; 05, ον, comme. ἀκμής; ἐὰ Ru 

520. | 

duucderoy, ou (ré), 1’ DS où est 
établie 1 enclume, billot d'enclume, H. ΧΥ ΠῚ, 
410 ; Od. VUE, 274. R.c ἄχμων, cliques 


ἄκμων, 0VOS ἢ ), enclume, Il. XV, 19; 
Od. lil, 454.R. ἄν: χάμνω. 


ἄχνηστις » 10 (ἡ) , épine dorsale, θά. x, 


΄ 


10e R. Gxxvos , épine. 


ἀχοίτης, ou (δ); compagnon de lit, “ROUE 
IL. et θα. R. & collect. et χοίτη. | 
ἄγοιτις» τος, compagne de lit > épouse, Ἣν 
on trouve ἀχοίτις ( le dernier à long) à La ace. 
pl.,Od.X,7.M.R. 
ἄχολος , ou (δ); miettes, bouchée, δον. 
La κὰν XVII, 222, Ὁ: R. &pr.et pr 


κ᾿ ἀχόλυμδος > 053 ον, qui ne Sait point na- 
ger , Batrach. 157.R. ἀρτ. κόλυμέος. 

ἀχομιστίη, ns (4), défaut de soin, Od. 
XXI, 284 Le R. & pr. el κομίζω... 


αἀχοντίζῳ à AOT. ἀχόντισα, ἐρ. ἀχόντισσα., 
ropr. lancer le javelot ;.en gén. lancer, jeter : 
— δουρί: Π. IV, 490, 496 ; θα. VIE , 229; 
et aussi avec l'acc.: — : Ee Od. ΧΧΉ, 289, 
lancer des javelots ; le nom d2 l’objet que. l'on 
veut atteindre se met au gén. : τινὸς 5) lancer 
à qu; on trouve aussi xut&, ἐπὶ el εἰς avec 
l'acc., et plus tard l’acc. sans prép.: — τινά, 
HQE 209. R. ἄχων. | 
* ἀκόντιον, où (τό), dimin. dix petit 
javelot, H. à M. 460. 
ŒACYTITTASs OÙ ( 0) Bi, celui qui lance le 
javelot, 1. εἰ Od. R 


ἄχοντιστ ὡς, ὕος (ἡ) > CP. Pa ἀκόντισις,, lutte 
au javelot ; οὐδέ τ᾿ ἀχοντιστὺν ἐσδύσεαι, IL. XXII, 
622, Τ, ne veux-tu point participer à la lutte 
au Ἰαγοίοι ἢ 


.« ἀχοντ Lo. 


AK 


) ἀχόρητος , 06, ον, insatiable, avec le gén.: 
| — πολέμου, de Combats , * Il. ΧΙ, 535; — 
ἀπειλάων. de menaces, Il. XIV, 479. H. à 
V: 71.R.c pr. χορέννυμι. ἰ | 
ἄκος, εος (τό), remède, moyen 46 guérir 
ou d’adoucir : οὐδέ τι pAyos ῥεχθέντος χαγοῦ 
ἔστ᾽ ἄχος εὑρεῖν. Il. IX, 250, et il n'y ἃ pas 
moyen de trouver remède à un mal accompli, 
cf. Od. XXII, 481, R. Groupe 
ἄχοσμος, ὃς, Οὗ, sans ordre, déplacé, incon- 
venant; ---ἔπεα, Il. 1,215, . ἢ. pr. χόσμος. 
ἀχοστέω 5. aOr. ἀχόστησα, IL. VI, 506 ec 
XV, 265 ; dans celte locution: ἵππος ἀκαστή- 


σὰς ἐπὶ φάτνη, abondamment nourri à la crèche. 


On dérive ce mot d’éxostn, qui a le méme 
sens que χρίθη, Orge; ainsi ἀχοστεῖν, C'est 
manger de l'orge, être nourri d'orge. Foy. 
Burru., Lex. p.171. 

drovato, H. à M., 425, et 

οἰχουοίζομαι, formes épiq. équiv. αἱ ἀκούω, 
éntendre, avec le gén., Od. ΧΗ], 9 ; πρώτω 
γὰρ χαὶ δαιτὸς ἀχουάζεσθον ἐμεῖο, 1]. IV, 545, 
car les premiers vous entendez parler de mon 
fesün, c.-à-d., les premiers vous y êtes 
invités. Fo CT 

dxour, ἧς (4), ép. p. ἀκοὴ, propr. l’audi- 
üion; ce qu'on entend, nouvelle; μετὰ πατρὸς 
axovñy , Od. II, 508, pour apprendre des 
nouvelles de mon père. En parl. du bruit 
des arbres qui tombent : ἕχαθεν δέ τε γίγνετ’ 
ἀχουή. I. XVI,634, on l'entend dans le 
lointain ( d’auires prennent ici ἀχουή dans le 
sens de bruit, fracas ). | 
 Gxcupos, 05, 07, sans fils, sans enfant, 
"θα. VIE, 64, ἼΝ KR. ἀρτ. χοῦρος. 

᾿ἀγουστός, ἡ, ὧν» entendu ou qui peut 
l'être, H. à M., 512.R. ἀχούω. Ὶ 

-αἀχούω sf ἀχούσομαι, aor. À. ἥχουσα: | 1" 
entendre , avec le gén., si c’est une personne 
qu'on entend, et l’acc., si c'est une chose; — 
ἀοιδοῦ, Θά. [, 570 ; — μῦθον, Il. IT, 200; 
Od. 1, 2875 — τί two, entendre ow ap- 
. prendre qe de la bouche de gn, θα. IV, 688; 
XII, 389. On trouve cependant le nom de la 
chose au gén.: — μυχηθμοῦ ἤχουσα, Od. XII, 
265, j'ai entendu les mugissements, Le nom 
de la personne sur qui l’on apprend quelque 
_chosese met le plus souvo. au gén., Od. I, 289; 
rarement à l'acc.; q fois avec περί; |] 2° exau- 
cer, en parl. des dieux ; obëir, en parl. des 
sujels: ordin. avec le gén., Od. VII, 2; 
rarement avec le dat.: ἀνέρι χηδομένῳ, exaucer 
un homme qui souffre; en parl. des sujets, 
obéir, Od. VIT, 2: [| 5° le présent a le sens 


(29) 


AK 


de avoir entendu, par cons. savoir, souv. 
avec l'acc., I. 1, 547; Od. III, 195. |] Le 
moy. est déponent, c.-à-d. a le sens de L'act. 
— τωός, 1. IV, 545, entendre qe ou qn. 

- ἀχρααντος, 06, ον, P., inachevé: — ? γον, 
Π.11, 158 ; en parl. d'une prédiction, non 
accompli, non suivi d'effet, Od. XIX, 565. 


R. ἃ pr. el χραιαΐνω. 


5 ΄ , , Ἂ ᾿ k . 
αχραὴς, NS3 ἐς» JÉN. éos, propr. qui souf- 
fle haut; de là qui souffle fort, vif; “épith. 


d'un vent favorable,* Od. 11, 424; XIV, 255, 


299. R. ἄχρος; ἄημι. 

äxpn, Ὡς (ἡ), la partie la plus élevée: 
princip. sommet, cime, citadelle, promon- 
toire, Il. XIV, 56; IV, 425; er souo. γχατ᾽ 
ἄχρης, Od. V, 515, d’en haut, en lai. à vertice, 
et de là : de fond en comble, entiérement , 
Π. XV, 557; cf. Virg. Encid., 11, 290. R. 
C'est le fém. d'ärgos. δ, / 

ἄπρητος, 06, ον, Ton. p. ἄκρατος, sans mé- 
lange, pur : — οἶνος; Od. II, 241, vin sans 
eau: — γάλα, Od.IX, 297; σπονδαὶ ἄχρητοι, 1]. 
IT, 541, libations sans mélange, parce que 
dans les sacrifices on offrait aux dieux du vin 
pur. R. à pr. el χεράννυμι. 

déxpis ; ιδὸς (ἡ), sauterelle, I. XXI, 12,4. 

ἄχρις, 105 (ñ), Ton. et ép. p. &xpn , pointe, 
cime, sommet, Zou. au pl. acc.: δι᾽ ἄχριας » 
Od. IX, 400; X, 281, à travers les sommets, 
Le nomin. pl. se trouve, H. à C. 582. 

Αχρίσιος, οὐ (6), Acrisius, fils d'Abas et 
d'Oriclée | arrière-petit fils de Danaüs » pére 
de Danaë. Il chassa son frère Prœætus ; ce- 
lui-ci étant rentré, ils se partagèrent le pou- 
voir ; Acrisius régna ἃ Argos, et Prætus à 
Firynthe, APOLLOD. FE, 21. R. Gpr. et pi- 
vw, non jugé ; Inseparantius, HERx. 

Αχρισιώνη (ὃ), fille d'Acrisius, c.-à-d. 
Danaë, Il. XIV, 519. 

ἀχροιτομῦθος, ος, ον, qui parle un langage 
embrouillé : — ὄνειροι, Od. XIX, 560, songes 
insignifiants ou difficiles à expliquer : au fig. 
qui parle d'une manière qui ne mérite pas 
de réponse, qui débite des folies, Il. II, 246. 
R, ἃ pr. χρίνω, μῦθος. 

ἄχριτος, ος5 ον, 1° non séparé, mêlé; — 
τύμδος, I. VII, 557, tombe commune; — 
μῦθοι, Il. Il, 796, discours embrowllés; |] 
2 non jugé, indécis; — νείχεα, 1]. XIV, 
504, différends non jugés; || 3° inséparable, 
inhérent, permanent, infini. Dans ce sens le 
neut. s'emploie adv., ἄχριτον, Sans fin; — πεν- 


᾿θήμεναι, Θά. XVIIT, 174, s’affliger sans fin. 


R. & pr. el xpuros. 


AK 


αἰχριτόφυλλος, ὃς, ον, couvert de feuilles 
innombrables 7) d’un feuillage épais ; bien 
boisé : — ὅρος, Il. IT, 868, ‘|, montagne 
couverte de bois. R. à ἄχριτος, ἐν 

ἰχροχελαινίχω; €p., devenir noir à la sur- 
face ; on ne trouve que le part. ἀκροχελαινίοων; 
Ep. he "En <pith. d'une rivière, 


IL. XXT, 249 , 7. R. ἄκρος, χέλαινος. 


οἰκρόχομος; 05, ον, P., chevelu au sommet 
de la tête, qui a les cheveux relevés sur le 
haut de la tête; épith. des Thraces, qui nouaiïent 
leurs cheveux au haut de la ide. ou n’en 
portaient que sur le sommet , 1]. IV, ASE 1: 
R.o ἄχρος, χόμη. 
ἄχρον, οὐ (τό), la partie la plus élevée, 
l'extrémité, le sommet : — ἴδης, Al. XIV, 
292 , la cime de l'Ida; — Αθηνέων, * Od. AE, 
278, le promontoire “4 Athènes (Sunium);— 
τ l'extrémité, le bout du pied, Bairach. 
253. R. neut. Dee 
. ἀχρόπολις, 105 ἐν la haute ville, la cita- 
delle, * Od. VILLE, 494, D04, Dans {11. ἄκρη 
TOME, VE, 88. R. ἄχρος, 7 πόλις. 
Dre 05, ον, ép., haut placé, haut: 
épith. des montagnes, ΠΥ, δῶ5; θά. AIX, 
205. R.c ἄκρας; πολέω. 


ἀκροπόρος; 0S, ον, ép. , Qui pénètre par la 


pointe, dont la pointe est acérée: — ὀδελοί,. 


θα. IT, 463, , broches aiguës. R. ἄκρος, 
πείρω. 

ἄχρος, is: ὃν, superl. GADOTUTOE, Ἢγ ὃν; ΤΙ. 
XIV, 228; cet adj. désigne la parte la 
plus terne ou la plus élevée d’une chose; 
l'extrémité, la sommité , le bout, le bord; il 
répond au lalin sammus. Homère ne l’em- 
plote que dans le sens physique : ἐπ’ ἄχρῳ 

, χείλει ἐφεσταύότες, Il. ΧΙ, 51, arrêtés sur le 
bord (du Jossé); ἄχρη χείρ, extrémité de 
la main ; ; ἐς πόδας ὁ ἄχρους; ll. XVE, 640 , jus- 
qu'au bout des pieds, 

ἀκρωτήριον y OU (ro), l'extrémité d’une 
chose; de là ἀχρωτήρια. πρύμνης ) H. ΧΧΊΤΗ, 
40, ἴθ haut de ia poupe, c.-à-d., le bec 
{rostrum) ou éperon du vaisseau. 

Αχταίη (ἡ), Âctée, nom d'une Néréide ; 
propr. celle qui habite près du rivage, Il. 
XVIIT, 41. ; 

dur, ἧς (à), c’est propr. le fém. de l’adj. 
verb. GRATOS) brisé , broyé (ἄγνυμι): delà 4° 
P, le grain broyé sous là meule ; ordin. avec 
Le poù ἀλφίτου Ou Aqu:atépos, Hi. XI, 922; XI, 
650; Od.Hl, 355; vor: ἄλφιτον: Ι] 2° le ta 
Ads se brisent, rivage, Il, et Od. 


ἀχτήμων ; ονος (ὁ, 5), sans possession , 


( 50 ) 


AA 


pauvre, avec le gén = χρυσοῖο, qui manque 
ΔΙ * Il IX, 4926, 268. R. ἄρτι χτῆμα. 


᾿ ἀχτήρ, ñp0s, comme ἀχτίν, qui est l’an- 

cienne leçon de l'H. XXXII, 6 { conservée 
dans l’édit. Dior). 

datiy où αντίς, ἵνος (ἡ), dat. pl. De ri. 

Π. Χ, 547; et ἀκτῖσιν, θα. V, 479 » FaÿOn ; 

ἧΞ su du soleil. R. AIN l'x cd + de 
GRTLTOG, 0, ὃν, P. p. ἄχτιστος, noû. bau, 
ἢ. à F.,125. R. ἀ pr. χτίζω, ὦ 
pie δι ao (Ὁ), descendant d’Actor , 

c.-à-d., Echéclès, 1]. XVE, 189. 

- Ἀκτορίων, ὦ ὠνος (6), ἀν fils d'Ac- 
ior. To Ἀχτωρίωνε, les, fils d "ACTE Eurytus et 
Ctéatus, qui, du nom de leur mère, s'ap- 
pelaient encore Molionides, IL. IE, 621. Foy. 
Μολίων. 

Αχτορίς, (doc (ἡ) Actoris, une Le sui- 

vantes de Pénélope, Θά. XXIIL, 228. 

ἄχτωρ, ορος (6), Actor, 1° fi ἣν de D 
de Phocide et de Diomède, mart d'Egine, 
père de Ménétius, aïeul de Patrocle , “APOL- 
LOD. 1,9, 4; || 2° fils de Phorbas, et d Hyr- 
mine, ee d’Augias, mari de Molioné » père 
d'Eurytus et de Cou 7: TEE XT 185: 
APOLLOD. |] 5° fils d'Azeus, père d Asty o- 
ché, aïeul d' ÆAscalaphus et d’Falménus d’ Or 
chomène, Il. 11, 515. R. ἄγω, lit. conduc- 
teur, chef. 

AN » οὐ (à), le gland comestible, fruit 
du chéne vert. Od. X,.242 2h 

ἀκωχή, ἧς (ἡ), DHEA fil, tranchant ; — 
ἔγχεος 5 — δουρός, [let Od. Ἄ. Fees dont il 
n'est que la r éduplic. pot. | 
ἄχων, οντος (6), javelot, trait ; : ἕρχος ἀκόν- 
τῶν. ΟΣ ογ΄. Epuocs sn. ΛΗ ΟἹ Hd: 
ἄχων,» «ουὐσα, ον (α long , comme contr. 
d'äéroy, voy. ce mot), qui ne veut pas. On 
ne le trouve que dans cette phrase : τὼ δ᾽ οὐχ 
ἄχοντε πετέσθην, I. V, 562: et θα. IT, 484. 
et, ceux-ci volaient non. malgré eux » €. -à-d. 
, avec ardeur, | 
da, acc. de &X. δ ἨΝ 
ἅλαδε, comme εἰς ἅλα, dans la mer, vers 
la mer, avec mouv. On trouve aussi εἰς ἅλαδε. 
ἀλοίλημαι; ép. par. ἀ᾽ ἀλάομαι. Hala sign. 
du prés. Woy. + IL. M ua 743 θα. 
ΧΙ, 166. 
Ass 2. De d'é HA O4. XV, 40. 
&ha}nso, impér. α᾽ ἀλάλημαι, Od. ΠΠ| 515. 


5 LU αν € ! 3 ᾿ 
ἀλαλητός, οὔ (ὁ), “ὁπ gén: comme ἀλαλή, 
cri poussé avec force, cri de guerre ouwde 


victoire , Il. IV, 456; θά. XXIV, 462. I 
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signifie aussi cri de détresse , Il. XXE , 10, 

| à. ἄλαλκεν» épe, ὅ. Ρ. s. aor. 2 α᾽ ἀλέξῳ 

τ αἀλαλχεῖν, inf. aor. 2 ᾿ἀλέξω. 

| ἀλαλκέμεν, P. p. ἀλαλκεῖν. 

᾿ ἀλαλχών, part. aor. 2 αἱ ἀλέξω. 

᾿λλαλνομενηΐς, ἴδος, (4), épith. de Minerve, 

| à cause de la ville d’ Alalcomène, 

‘en Béotie ,\ où elle avait un selon 

LS ’autres ἡ εἶ ἀλαλκεῖν, écarter, repousser ; 

ainsi ce ser ail Minerve PGiadfnide PE 11 ANS 
55 V., 908.7 


ἜΝ ΡΣ (propr. . parf.pass. d’ ue 
avec la sign. du prés.) se tourner de tous co- 
tés, d'une manière inquièté ; être inquiet, 


agité, Ἱ. X, νι ,. 1. or. Βύττη.; Gr. 87. 
ut. 
à VASE oz, 0y, sans éclat, ἐν Τὴ ᾿ 
Ἢ. ΧΧΧΙΙ, 5. R. & pr. λάμπω. 
δὰ ᾿άλάομάι,. moy. dép. FORMES: imparf., 
ἠλώμην, θά. IV, 91; XIE, 521: 407. 1 
| ἠλήθην, ép. ἀλήθην, ὍΔ. XIV, 562 ; parf. ἀλά- 
λημαι» d'où L'impér. ἀλάλησο. l’inf. ἀλάλησθαι, 
etle part. ᾿ἀλαλήμενος ; || SENS : errer, aller cà 
| et là sans but. Le parf. ἀλάληναι éyani lasign. 
| ‘du prés., reculé l'accent, Où. ΧΙ, 167; XIV, 
(A2 UT. 
| CR ὁξ.». τὧν nu ΠΣ α longs), qui 
| me voit pas, aveugle, * Od. VII, 195; X, 
| Lt R. & pr. et λάω. 
Ϊ ᾿ ἀλαοσχοπιή; ἧς (4), Surveillance d’aveu- 
No c.-à-d. , inutile, vaine, ἢ]. ΧΠΙ, 10: οπ 
| dit ἀλαοσχοπίη (ἢ aocènt suri), EL. 58 >. 
| .dlasw ; «Poët., aor. ob aveu- 
| gle ; ass —- τινὰ ὀφθαλμοῦ, Od. 1, 69; 
IX, 516, crever un œil à qn. R. ἀλαός. 
πὰ ἀλαπαδνός . ἢ,9. ὧν (comp. ἀλαπαδνότερος, 
HN IV ,305.), Poct:: 1° facile à forcer; σθένος 
οὐχ 1 os Il. V, 785, force non facile 
à dompter ; en parl. Te HE Od.X VIH, 
372; ||? sans force, faible, peu belliqueux, 
| ΤΙ.. #5 passim.; — μῦθος, H. à M. Du. 
|: à ἀλαπαόζω. Poët., fut. ἀλαπάξω; aor. ἀλά- 
| παξα 5» sansaugm.: 15 propr. vider, épuiser ; 
— πόλιν, Il. ΗΠ, 567 ; et souv. “piller. sac- 
cager une ville; | 20 défaire. vaincre, anéan- 
τ; — φάλαγγας; στίχας, Ἷι. +: 166 des 
| bataïllons , des phalanges. On le dit GS ah 
a: ξ anéantür, 1. ΧΗ, 68 ; θα. XVI, 424, 
᾿Ἔ. & explét. μὰ Sandra. | 
ἀλᾶσθε » 2. p. pl. α᾽ ἀλάομαι. 
ἄλαστε,, voc. εἰ ὄλαστος. 
᾿᾿αἀλαστέω. Poët., part. aor. ἀλαστήσας ; 
propr. ne pouvoir oublier ow se consoler ; 


᾿ | 
1 
0 


(#1) 


Tros. 
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en gén. être irrité , indigné, Ἢ. XII, 163; 
XV, 21: R. ἄλαστος. ᾿ 


ἄλαστος ; 05, ον 9 qu'on ne peut oublier, 
dont onse souvient, ineffaçable, insupportable, 


. infini ; — πένθος, ΤΙ. XXIV, 105; ἄλαστον ὀδύ-- 


ρέσται, Od. se lameniter sans fin. Achille appelle 
Hector ἄλαστε, c.-à-d., toi dont j je me souvien- 
drai pour venger “4 meurtre de Patrocte , 


ΤΙ. XXII , 261. ἢ. & pr. λήθω. 
Αλαστορίδης, οὐ" (Ὁ). 15 ἀ᾽ ΑἸαδίου; ο.-ἀ-α., 


᾿Αλάστωρ , ορος(δ), Alastor, 4° père de 
Tros, I. XX, 463; || 2° cop ΤΕΣ du Ly- 
cien Sarpédon , HE ὑὸν Ulysse, 10. 677 ; 
1]3° grec qui emporta du combat T AR 
bléèsés IL: VIE, 335. XHIL, 429 ; 114 nom 
d’un EÉpéen, H. ἵν, 295. R. Ltiér. Mar dd 
blie pas , vinéicatif. 

᾿ἀλᾶτο, 5 Ῥ: ὁ: mparf. sans augm. (Τ᾽ ἀλά- 
ομαι. 

ἀλαωτῦς » ὕος (ἡ), Pot. , cécité, Od. IX, 
503, +. 

ἄλγε᾽,» élis., p. ἄλγεα, neut. pl. d'éaes. 

ἄλγεσι, dat. pl. ἀ᾽ ἄλγος. 

ολγέω, ἢ, ἀλγήσω γ 1" souffrir, éprouver 
de la douleur , et princ. de la douleur physi- 
que; — ὀδύνησι, 1). XIE, 206; avec l'ace. : 
— ep ‘Batrach. 195, avoir mal à la 
tête; || 29 io dune douleur morale, être 


tourmenté , Od. ΧῚΙ, 27. R. ἄλγος. 

ἄλγιστος. , ἣν ὧν, superl..d’ ἀλεγεινός IL. 
XXIIL, 655 JF 

ἀλγίων; 0, 0, comp. d'a Si ὦ: XVI, 
978,806: 

δ): γ)ὰξ., E0S (τό) douleur! souffrance ; d’a- 
bord physique , puis morale ; chagrin ; le plus 
souv. au pl. ἄλγεα πάσχειν. En parl: des fa- 
tigues de la guerre ; A. TE, 27; IX; 321 ; 
dés fatigues de la nv ation. θα. Τοὺς 

αἀλδαίνω. Poët.; aor. 2 ἤχδανον ; nourrir, 
HS ae 9 — ri “τῶν :- μέλε ἤλδανε, 
ποιμένι λαῶν à * Od. ΧΥΠΙ, 70: XXIV , 567, 
elle ( Minerve) dévelophà les membres du 
pasteur des peuples. 

ἀλδήσγω,, pe, croître, pousser, en : part: 
des semences, 1]. XXII, 599 » TR: ἀλδαίνω.. 

ἀλέασθαι, "πὶ . aor. À. tu 

‘akeyeuss, Ἢ; ὁν, P.p. Gyewos (compar. 
ΡΤ 65. ἀλγίων, ον; Sup. ἄλγιστος . ἢγ.:0ν}) être 


49 be affligeant , tristes'|| 2° péni- 


ble, difficile, avec l’ y + ἵπποι ἀλεγεινοὶ δαμήμε- 
ναι, I. X,402, çhevaux difliciles ἃ dompter, 
En parl. d'une mule : ἀλγίσπη δαμάσασθαι, 1]. 
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XXII, 655, très-difficile ἃ dompter. Le 
compar. ne 86 trouve qu'au neut. et seulem. 


dans le sens de : d'autant plus pénible, Il. 
XVI, 27918: ἄλγος. 


ἀλεγίζω , Ροόϊ., s'inquiéter d’une-chose , 


en tenir compte ; avec le génr., Π.1, 14605 


XV , 106; EH. à ΝΜ. 557. R. ἀλέγω. 

τ μγίνοΣ Poët. m. sign. qu'äléye, s’in- 
quiéter, s'occuper de, préparer, apprêter, 
avec l'acc.; — aire, un festin, * Od. IT, 
159; — ἀγλαΐας, Η. à M. 474, s'occuper de 
ΤΟΣ euses choses, 

ἀλέγω» Poët.( ( formes équival, : ἀλεγίζω el 
ἀλεγύνω); propr. rassembler, réunir (à collect. 
el λέγω ),. de là faire enion , être attentif ; 
dans le sens absolu : χύνες οὐχ ἀλέγουσαι, Θά. 
- XIX, 154, chiennes qui ne s'occupent de 
rien, inattentives. Î/ se construit 1° avec le 
gén. de la personne : οὔ gov ἔγωγε σχυζομένης 
θὰ LH. VIII, 482. je ne m inquiète point 
de ton ἘΠΕ ΠῚ: de toi irrñée); cf. Od. IX, 
ἐὰν [| 2° avec l’acc. de la chose : ὄπιν θεῶν; 

. XVI, 588, s'inquiéter de, redouter la 
votants FAC Re ὅπλα, Od. VI, 266, 
s’occuper de l'armement des Vaisseaux : | δ. 
avec le part.: — αἵ ἵ μετόπισθ᾽ ἄτης re χιοῦ-- 
σαι, Il. IX, 504, qui (les prières ) s’effor- 
cent de nie décrière né (le mal ). 


ἀλεείνω., forme ép. équiv. αἰ ἀλέομαι, usitée 
seul. au prés. et à l’imparf. reculer devant, 
éviter . fuir, avec l'acc.; il se met aussi sans 
rég. dans le sens absol., κερδοσύνη ἀλέεινεν, Od. 
IV, 251. il échappait, 
dérthondre, il trouvait des faux- fuyants ; — 
et avec l’infin. : xreiveuv , ἀλεξέμεναι ἀλέεινεν., 1]. 
VI,167; XIII, 556, il prenait garde de 


tuer, de secourir. R. ἀλεή. 

dhen, ἧς > (ἡ) P. fuite, moyen d’ échapper; 
refuge, IL XXII, 301, À R. y. 

dhen, ns (ἡ), SR AleNE , ardeur du soleil, 
Od. XVIE, 25, Ὁ. R. do. ἢ 

ἄλειαρ, ατος (τό), Poël., propr.ce qui a 
été moulu, farine, farine de froment. Au 
plur., Od. XX, 108 ) T° R. λέων 

αἰλείς ; εἴσα. ἕν, part. aor. pass. d’ εἴλω. 

ἀλείσιον, οὐ (τό), Alisium , ville d'Elide, 
qui, du temps de STRAB., ΕἼ Ὑπὸ plus; mais 
ce géogr. fait mention d'une contrée voisine 
d Olympic , nommée τὸ Ἀλεσιαῖον, Il. 11, 617. 


À) Sen on χολώνη (ἡ); c'est ou une colline 
voisine d'Alisium, ow le monument d’Alisius, 
qui, selon EusrATuE, (AL. IL, 617.), était fils 
de Scillus, et prétendait à le main d’Hippo- 
dame , IL XE, 757, 


(32) 


1l évitait ra: δ δος ἱ 


ΑΔ 


ἄλεισον. » OU (ré), coupe, vase à boire, tou- 

Jours précieux et le plus sou. en or, Ἶι. et 

θα. R. vraïsembl. d'à priv. et ai non uni, 
c.—1-d., orné de ciselures. 


ἀλείτης + OU (ὁ), ὧν séducteur, coupable; 
enparl. de Paris etdes pr élendants d'Hélène, 
Il. HIT, 28; Od. XX , 121. R. ἀλιταίνω. 
ν ατος (τό); ee. enduit, baume 
dont on ‘enduisait les morts avant de ᾿ bru- 
ler, 1. ΧΥΠΙ, 551; θα. ΠῚ, 408. R. de 
Sie a ἤλειψα. aor. moy. ἠλειψάμην. 
45 Ac. : : oindre, enduire, le plus souo. avec 
λίπ ἐλαίῳ, avec de herbe d'olive, IH. XVII, 
550; ou avec ir seul, Od. γί, 297. For. 
les onsesert d’ HET A pour désigner l'onc- 
Lion quisutoait le bain; — χηρὸν ἐπ᾽ ὠσίν. Od. 
XII, 177 , ec ἐπ’ οὔατα, ibid. 200, passer de 
εὐἰδῦς dans les oreilles; || 2 Mor.; s’ oin- 
dre; — ypox, li. XIV, 142, la peau, le corps ; 
— λίπ ἐλαίῳ, avec de Vbaileds olive, R: Xxoc.. 
ἀλεῖψαι , ἀλειψάμενος. > elC., vor. ἀλείφω., 
᾿Αλεχτρυών, ὁ ὄνος (ὁ). Alectryon, père de 
l'argonaute Leïtus, Li. XVIT, cu ΛΑΌΣ το, 
Ι. 9,16, le nomme Aéxrop. | | | 
en » 0pos (6), (ape, cb: qui ne | 
dort pas, éveillé), le coq, Batrach., 1974 R. 
à pr. λέγω. 
ἀλέχτωρ, ορος (ὃ), Alès k fi îls 2 Pélops | 
et d’iégésandre, dont lafjile Iplüloché,, | 
épousa Mézapenthès, Jils de Ménélas À θά. 
IV , 10. 
ἀλέχω,, forme primitive supposée à ἀαλέξω. 
ἄλεν, dor.et ép. p. FPE À Lu aor.2 | 
pass. α εἴλω. à 
λέν, neutr. d'éeis, part. aor. pass. d εἴων. 


Αλέξανδρος, οὐ (δ), Alexandre, surnom ho-. | 
norifique de Paris, jils de Priam ; il lui Jut 
donné parce que, comme pasteur , il s’élait | 
souvent défendu avec courage contre les bri- | 


gands , AL IL, 16. R. EEE ἀνήρ, "celui 4.1 | 


repousse les hommes. 

ἀλεξάμενος,, ος 5 ον » qui écarte les vents a 
épith. d'un manteau épais, ας mr sine 
R. ἀλέξω, ἄνεμος. 

ἀλεξάμενος, n, ον, part. aor. moy. d'ak£u 

ἀλέξασθαι, inf. aor. 1. moy. α᾽ ἀλέξω.. 

ἀλεξέμεν ; οἱ ἀλεξέμεναι, 0. ». ἀλέξειν. | 

ἐλεξέω; prés. inus.; qui donne ses temps à | 
ἀλέξω. Ι 
ἀλεξήσειε » ὅ. Ρ.. 5. épi aor. αἱ ἀλέξω. 

ἀλεξητήρ » ἦρος (ὁ), celui qui repousse | 
l'eñnemt ; défenseur, protecteur; — μάχης» 
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1, XX, 599, f, qui écarte le combat. R. 

ἀλέξω. ; ; 

… ἀλεξίκαχος , oc , ον» qui détourne le mal- 

| “heur; épith. de Nestor, 11. X,28, TR. ἀλέξω 
FOTOS e 

“ ἀλέξω, Forwes:1° Acr.: inf. ἀλεξέμεν et 

 ὀλεξέμεναι, fut. ἀλεξήσω ; ὅ. p. 5. aor. 1. opt. 

… ἀλεξήσειεν, Θά. IT, 546: on rapporte à ce verbe 
» l'aor.;2. ép. ἤλαλκον, l'inf. ἀλαλκχεῖν, et le part. 
᾿ἀλαλχών, d'où un autre fut. ἐρ. ἀλαλχήσει, Θα.Χ, 

228, où FF'o1r lit ἀλάλχησι; || 2° Mor. : aor. 

sub}. ἀλεξώμεσθα, inf. ἀλέξασθαι, part. ἀλεξάμε- 
νος. || SENS : 1° ACT.: écarter, repousser ; 
| — τέτινι, quelque chose de qn.; — καχὸν ἦμαρ 
Δαναοῖσιν, Il. IX, 251, le jour terrible des 
Grecs ; avec le dat. seul, défendre, secourir, 
IV, 779; || 2° Mor. éloigner, écarter de 
501 ; — τινά, qn, θα. XVIIL, 61 ; εἰ absol. 
se défendre , 11. X1,548. 
᾿ ἄλέομαι et ἀλεύομαι, ép. et poëél. (autre 
forme : ἀλεείνω). FORMES: aor. 1. ἠλευάμην 
εἰ ἀλευάμην; subj : 5. p. 5. ἀλέηται; opt. 5.p.s. 
ἀλέαιτο; émpér.2.p.pl. ἀλέασθε; inf. ἀλέσασθαι εἰ 
᾿ ἀλέασθαι; part «ἀλευάμενος. [| SES : éviter, éloi- 
᾿ς gner, fuir , avec l’accus. : —pävw, la colère; — 

Eye, les javelots; || Zlse construit avec l’inf., 
| ὄφρα xui ἄλλος OA RE ἠπερο-- 
| reves, Od. ΧΙΥ, 400, u’un autre évite 
 ouse garde de tromper. R. ἄλη. 

ἄλεται, ép: p. ἄληται, subj. aor. 2. moy. 
de ἄλλομαι, A1. ΧΙ, 192, 207. Foy. BUTTH., 
Gr, gr., p. 266. 

Ἷ ἀλετρεύω, moudre, broyer , acc.: — χαρ- 
| πόν, Od. VII, 104, 5, le grain. R. ἄλετος, 
| mouture. à 

ἀλετρίς, ίδος (ἡ), adj. fém., qui moud; 

— γυνη, Od. XX,105, , femme qui moud, 

esclave qui broie le grain. R. ἀλέω. 

ο΄ ἄλευαι, impér. aor. α᾽ ἀλεύομαι. 
᾿ἀλευάμενος, part. aor. α᾽ ἀλεύομαι. 
ἀλεύατο, 5.p.s.aor. 1 d ᾿ἀλεύομαι. 

"ἢ ἀλεύορμαι, comme à)éouw.V'oy ..ce mot. 


| 

| 

| 

| ᾿ς ἄλέξω (αοτ- 1 ἤλεσα, ép. ἄλεσσα); moudre, 

| Od. XX, 109, Τ, en tmèse, c.—à-d., qu'il 
γ faut joindre χυτὰ, qui précède: κατάλεσσαν. 

| ἀλεώμεθα;, 1. p. pl. subj. α᾽ ἀλέομαι. 

.… ἀλεωρή; ἧς (ἡ), Poét., 1° l'action d'éviter, 
| de reculer, de fuir , El. XXIV, 260; || 2° 

|| moyen d'éviter, défense , en parl. de la cui- 

rasse, I. XV , 555, * IL R. ἀλέομαι. 

ns ns (4), course errante, Od. X, 464; 
| XXI,284. 


| . ἀληθείη, rs (x), vérité , seulem. dans cette 


(35 ) 
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locut.: ἀλχηθείον μυϑεῖσθαι., χαταλέγειν, IL. et Θά.. 
R. ἀληθής. ! 

ἀληθείς, part. aor. 1. εἰ’ ἀλάομαι. 

* ἀληβεύω, f. εὐσω, dire la vérité, être 
véridique , juste, Batrach. 14. R. ἀληθής. 

λήθης», 2. p. 8. aor. α᾽ ἀλάομαι. 

ἀληθής», ἧς» ἔς; 1° qui n’est pas caché, ou 
qui ne cache rien ; juste, équitable; — yuy4, 
11. XII, 455, femme juste; || 2° vrai; souo. 
au pl. neut. ἀληθέα εἰπεῖν, Il. et Od., dire la 
vérité. R. à pr. et λήθω. 

Αλήϊον πεδίον (+6), la plaine d’Alium dans 
l'Asie mineure, où Bellérophon, haï des 
dieux, errait seul, Il. VI, 201. Ce fut là, 
selon une tradilion postérieure, que, fier 
d’avoir tué la Chimère, il voulut s'élever sur 
le cheval Pégase jusqu’à la demeure des dieux, 
et qu'ayant été jeté à bas , il mourut de déses- 
poir. Selon STRAB. cette plaine élait près de 
la ville de Mallos en Cilicie, entre les fleuves 
Pyrame et Sinare. Πέκορντ. VI, 85. R. 
vraisembl. &}n, Course errante où λήϊον el ἃ 
pr. Sans moisson , stérile. 

οἴληϊος, ος» ον» sans biens , pauvre, * Il. 
IX, 125, 267. R. & pr. Joy. 

}r2T05s 055 ον» ἐρ. ἄλληκτος, incessant, 
infini ; — ϑυμός, Il. IX, 656, cœur inflexible, 
tenace ; — νότος, θα. XIE, 525, le souffle 
incessant du Notus. Le neut. sing. s'emploie 
ado. dans le sens de: sans cesse : — πολεμίζειν, 
I. I, 12, et souo.; Hom. n’a que la forme 
épique. R. ἃ pr. λήγω. 

ἀλήμεναι, ép. p. ἀλῆναι. Voy. ce mot. 

ἀλήμων, ὧν, ον, gén. vos, errant; || subst. 
(ὁ), celui qui court le pays, coureur, vaga- 
bond, * Od. XVII, 576; XIX, 74. R. ἀλάομαι. 
ἀλῆναι., inf. aor. 2. passif α᾽ ἔλω. 

ὄληται, 3.p.s. sub]. aor.2. ép. de ou, 
I. XXI, 556. 

ἀλητεύω, seulem. au prés., errer, rôder 
ça et là ; en parl. des pauvres, mendier, * Θά, 
XIV,126. R. de 


ἀλήτης, οὐ (δ), vagabond, mendiant, Od. 


XIV, 124. R. ἀλάομαι. 


ἀλθαίη, ης(ἢ), Althéa, ΛΟ de Thestius et 
d'Erythémis, sœur de Léda, femme d'OEnée 
de Calydon, dont il eut Méléagre, Déja- 
nire, etc. Elle tua Méléagre, en brülant le 
tison, auquel, selon la prédiction des Parques, 
son existence était attachée, parce que dans 
la lutte qui eut lieu à la chasse du sanglier 
de Caly don , il avait tué ses frères, 11. IX,535. 


᾿ ὄλθουαι» ép., guérir dans le sens neutre, 
1 - 
ΠῚ 
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être guéri ; ἄλθετο χείρ, Il. V, 417, Ÿ, sa main 
fut guérie. R. ἄλθω, qui a de l'analogie avec 
le fa alo, faire. croitre. | 

ἁλισαήςγ ἧς» ἐᾷ; gén. ἑος, Qui sbuflle sur Ja 
mer, épith.ides, vents. favorables, Θά. AV, 
561, ἐν k. de, ἄημι.... 
ὼ ἁλίαρτος > ou (ὁ), Haliarte, ville de Béo- 
tie, située sur. le bord. du lac Copais ave EU 
Mazri, Π. ΠῚ, 305; on dit aussi (à), Drop. 
BR. ὥς, ὁ ἄρῳ, Situé: près de la mer. 

dhlastoss 06, 07, Poëét. inévitable; qui ne 
discontinue pas; immense ; — μάχη; πόλεμος; 
combat, guerre inévitable. Le neutr. 5 em 
ploie comme, ado. ἀλίαστον ὀδύρεσθαι, El. XXIV, 
549, * IL, se lamenter sans cesse. R. ἃ pr 
λιάξομαι. 

ᾷ μοίων.» LE rl. Jém. de ἅλιος- 


* ἁλιγείτων s ὧν 9 0» Poël. voisin de la 

mer, Epigr. IV. R. ἅλς, γείτων. 

᾿ἁλίγχιος, ος» 0y, propr. de même âge, en 
gén. égal, semblable, pareil, comparable” 
— rit, à qn, ἢ. 401 ; Od. VHL, 175. Ἀ. 
ἡλιξ. 
1 δλιεύς; os (ὃ γ 4° pécheur, Θά. ΧΗ, 
251 ; || 2° en gén. homme de mer, marinier, 
Od. XXIV, A8. Il s'emploie dd: : ἐρέται 
ἁλιῆες. θα. XVI, 349 , rameurs de mer. 
ἐς θα. R. ἅλες. | 

An, ns (4), Malia, fille de Nérée et de 


Doris, I. XVITE, 40. R. c’est propr. le 


fém. de ἅλιος, marin. 


Λλιζῶνες (oi), sing. Aktév, ; ὥνος tes , les 
Halizones, peuple de Bithynie., sur les bords 
du Pont-Euxin, voisin des Pophlésonèns 5 
HI. TI, 806; ETIENNE DE Byz.—Selon STRAB., 
ce sons ceux , Qu, plustard, furent appelés 

© Chalybes, et qui de son temps étaient les 
Chaldéens. ÉUSTATHE et STRAB, citent aussi 
le nomin. Αλίζωνος. ({{πὸ faut pas les confondre 
avec les Ἀλαζῶνες. peuple nomade de la Scy- 
thie.) R. 1 et ζώνη, propr. qui sont entourés 
d’une ceinture maritime. 

«nor, dat. pl. fém, de ἅλιος. 

AGE ἐρσης, OÙ (ὁ), Haliterse, jüls de Nestor, 
fidèle.ami d'Ulysse ἃ Ithaque , Θά. XVI, 
68311: 157,255 


ol εσσᾶ: εν, Poët., qui se jette 
dans la mer ; — ποταμός; IL. XXI, 190; Od. 
V, 460. R. Be) βῦρω. 


ἅλιος: [η. ἰὸν; 1° relatif à la mer, mari- 
üme, marin; γέρων ἅλιος; le vieillard de la 
_ mer, ‘6. -à-d. !Néré rée; ἀθάναται ἅλιαι; 165 déesses 
_de la mer; ὉΠ trouve aussi ἅλιαι seul, Il. 
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XVIII, 432; |] 2° infructueux , stérile , vain; 5. 
— δῆλος; μῦθος, ὁδός, ὅ ὅρχιον, El. "Ὁ θα. (Dans 
ce second sens; on le. dérive . génér. de ἄλη; 
maïs c'est à tort, puisque, dans le” langage 
antique, l'idée de stérilité est ne attachée à 
la mer.) R. ἄς. ὁ. 

ἅλιος, ou ὯΝ Halius, 1° nom. ma un ne. 
I. V, 678; |] ue d'Aléinois, Od. ro 
1 


ΠΕ ΜΕΘ ἧς» ἔς» gén Eos. P., ; nourri 


DE la mer, épith. des ARE en ie 
Re R. na τρέφω. νῷ | 
ἁλιόω, aor. ἁλίωσα, sars augm. , rendre 


vain, déjouer; —— νόον Διός, Θά. V, 104, 
Elrdet la volonté de Jupiter; — ἕδος, IL. 


XVI, 757, décocher inutilement un à trait. 


R. ΓΝ ot FE 


ἁλίπλοος.» ος5» ον». qui nage dans Ja Mon: 
τείχεα ἁλίπλοα ϑεῖναι; II. XIE, 26, ἘΠ abi- 
mer les murs dans la mer. R° ἄλς, nn 


ἀλιπόρφυρος; ος5 ον» teint avec la pourpre 
tirée du coquillage de ce nom, pourpré comme 
la mer; — ἠλάχατα, φάρος,᾿ * θὰ. ΩΣ 53; 
XIII, 108. R. ἅλς, πορφύρα. 


duc, ado. 1° en abondante , en foule, en 
grand nombre, Ïl. IL, 90. ΣΟΥ ne cn 
jamais le gén. après; Ϊ 2 suffisamment , as- 
sez. H οὐχ ἅλις, I. V, 549, n'est-ce Point 
assez ? suivi de ὅτι ou τῶ ὡς, Ἰι- XXI, 670; 
ὅθι ἔχειτο ἅλις εὐῶδες ἔλαιον, Od.-IT , 539, du 
se trouvait en abondance de l'huile parfumée. 
ἁλί ἰσχομαι (inusité à l'actif), FORMES : 
ἁλώσομαι; qui ne se trouve que, Batrach. 286; 
aor. 2 ἑάλων; ἥλων ne se irouve que "ΘΔ. 
XXII, 250; 50). ἁλώω, ép. Ρ. ἁλῶ; opt. 
᾿ἁλοίην, ἐρ. ἁλῴην;. I. IX, 892; inf. "ἁλῶναι; 
part. (ἁλόντε avec α Tong , au. duel, 1}. 
V, 487); || SENS : 1° être pris, saisi, pillé, 
en parl. des hommes et des villes ; || 2° au 
Jig. ϑανάτῳ ἁλῶναι. Od: V, 132, être, enlevé 
par la mort; d'où, ἁλῶναι seul, hs le méme 
sens: être enless c.-à-d., ταί, Ἦ. XVI, 506; 
* μήπως; ὡς ἀψῖσι λίνου ἁλόντε Tavéypou, χύρμα 
γένησθε, 1]. V, 487, afin que vous ne doveriez 
pas une proie, comme si vous, étiez pris dans 
des lacets de lin qui entrainent tout. (Selon 
Burru., Gr. gr., (53,5, À, le duelest mis 
ici au lieu du plur. comme forme abrégée de 


celui-ci; mais ce duel s'explique mieux par 


cette considération. qu’il est question de deux 
sujets réunis, savoir : Hector et le reste du 
peuple, ow, selon le scholiaste : vous et vos 
femmes. ἔ 


ἀλιταίνω; Ῥοέί(. (aor, 3 Slt ve se 


moy. ἀλιτόμην, inf. ἀλιυτέσθαι; “dis le méme 


sens que. [a actif ): faillir, pécher, touÿ. avec 


d'acci; — τινάν; manquer à quelqu'un , ‘Il. 


_ XEX, 965; --- ἀθανάτους 2. Θά. ΤΥ, 578. pé- 


cher démarre Jess immortels ; — "Ads A EN, 
τὰ 570, violer les préceptes de Jupiter, 


᾿ ἐλ ιιτήμενος; ἢ) ὃν» part. parf. pass. épiq., 
avec l'accent du prés., 
λιταίνω, dans le sens PAT ‘ qui manque, avec 
le dat.; — ϑεοῖς, qui péthe contre les reel 
θυ: IV, 807. 1. Ζογ. Βύττη., 111, Rem. 

2; [ἰο51.}»..28δ: Κύξηνεε, 1, ὃ 198, “ἢ 
ον ἄλετήμων, 9, ονος (δ), qui péche, qui οἵ- 
fense ;, || Subst. l’impie ;.le coupable, * M. 
XXIV,,157,: 186, R. deraiies. ὙΠ 


ε΄ "ἀλετρός » οὔ (δ) ν΄ par: icontr. p. ee 


| nées séjourne. | 


pécheur, impie; — δαίμοσιν, envers les dieux, 
Π. XXII, 595; gfois il a jun sens moins 
odieux : ‘irompeur rusé. Od- he 182, IL. 
VUT, 561 ‘ 


NE 209002 (6), Alcathoës , fils d'A syélès ᾿ς 


et d' ‘Hippodamie, sœur d'Ence, et chargé de 
l'éducation de ce dernier ; ; Idoménce le tua, 
ε he 93; XI, 466. R. ἀλκή, ϑόος; Fo 


ndre. 


ex Su 


᾿ Aagoc (ὁ), ci nom d'un ΤΡ" 


| cien, tué par Ulysse, I. V, 678. R. ἀλκή; ἀνήρ. 


ERIC TT (τό), gén et dat. inusit, défense, 
rempart, avec. legén.:— ἀχαιῶν, IL: ΧΙ, 895, 
saut les grecs, et avec le dat, : — Τρώεσσι, 

pour les: Troyens , IL. Va 644, * “AL τὰ ἃ À. 
Qu R. lee εὶ 


te ἧς. (ἢ, dat. épiq: ne oui, E 
dans Eli. Ρ- ἀλρῖ, qui se trouve Θὰ. XXIV, 
509; HN défense, protection ἡ appuis & τοι ἐχ 
At οὐχ ἔπετ᾽ ἀλχή, ΠΎΠΙ, 110; Od. XXII, 
505 , qu'il ne te vient pas de secours, ας ap- 

ui de la part de Jupiter; ᾿ 2° force pour se 
défendre, ‘soit de cor 5: soil. d’ esprit ; forces, 
ah μὲ xailjance , Il. XVII, 212 ; Od. IX, 
ἄς pu ἔδεσθαι ϑουρίδος ἀλχῆς, penser au courage 
pétueux; |} 3° Alcé, déesse qui est la Per 
sonntfication de la force, el est représentée sur 


Me Τ. V, 740. 
HT fr τσ, a), P. fort, vaillant, 


7 ιος (ἡ), Alceste, fi ille de. Pe- 
ias et d'Anazxibie, épouse d'Admète 3 roi de 
Phère, en Thess ie. Selon, une prédiction Ὁ 


des Parqües, Admète dévait étre affranchi 


(55)) 


᾿ trouve une seule fois, HL..IX, 575 ; aor. 


pour à "“ἠλιτημένος , d'a 


"NA 


dé là mort, si quelqu’ un mouratt ἃ Sa place. 
Alceste mourut pour lui; mais Pro "oser + 
la rendit à la vie , ἯΙ. HW; PES. 

“dial, dat. ép. δ᾽ ἀλχή, venant de la racine 
nus) ἄλξ ; ἀλχὶ. πεποιθώς; Il. γι 2 je À et sou. : 
se fiant à sa force où à son corige. 

᾿Αλχιμέδων;: οντὸς (6), Alcimédon, js de 
Laërcès, chef des Myrmidons sous Achille, 
écuyer de Ce héros, après la mort de Palro- 
cle, I XVI, 197. R. ἀλκή, ur , qui Les 
à Ἢ défense. °° 

Andre, οὐ (ὁ), fils d’ Alcius, ὁ .“4-d. 
MS QG XXF "2552" ὧὖὐ 

ἄλκιμος, 06, ον, 1° fort : --ἔγχος; EL. ΤΠ, 
538, forte lance; || 2° vaillant, brave, cou- 
rageux, en par. Ms: Sueerieks : et αὐλοί “οἷδε 
En IL XX 469.R. ἀλχῆ. | 

τ ἀλχιμός; οὐ ὦ) Alcime, 4° père dé Pen. 
tor; || 2° nom d’un Myrmidon, amid’ ACR} le, 
I. XIX, 902. M.R. 
| ee Goto (6), Alcinoüs , JS de Nau- 
sithoüs, petit-fils de Neptune, roi des Phéa- 
ciens, AS l'ile de Schéria, ΣΤΟΝ qui Ulysse, 
‘après son naufrage, trouva un accueil amical. 
Od. VI, 12 etsuiv.; VIE, 66; VI, 118, 
R, den, νόος » esprit a à 


᾿Αλχίππη, ης (ὦ), ΑἸεῖρρε, nom d’une es- 
clave d'Hélène à Sparte, Θά. IV, 125. Β. 
ἀλχή ἵππος. forte cavalière. . 

ολχμαίων, ὠνος (6), Alcméon, jils F0 0 
phiaraïïs et d'Eriphyle, frère d’Amphilo- 
chus, chef ‘es Epigones devant Thèbes. Am- 
phiaraüs , trahi par 86. femme, partant pour 
da guerre de Thèbes, recommanda, à son fils 
de. tuer:sa. mère s’il venait. à succomber. 
Alcrnéon obéit, et Jut poursuivi par les déesses 
de la vengeance ; jusqu’à ce qu’enfin il trouva 
le repos! auprès d’'Achéloüs, Θὰ. XV, 247. 
R. ἀλκή; μαίομαι., qui brûle. de défendre, 

= Ἀλχμαΐων, ονος (5); ép. p. Ἀλκμαίων; nom 

d'un grec, fils de Thestor, tué par AE SLT 
devant Troie, 1. XIF, 394. 

᾿Αλχμῆνδ; δ (4), Αἰειάδηδὶ fille d'Ete- 
δέν: rot de Mycènes : entni d'Amphi- 
tryon de Thèbes, mère d'Hercule, qu’elle eut 
de Jupiter, et d'Iphiclès, qu’elle eut d'Am- 
phitryon. Junon la détestait'; elle retarda la 
la naissance d’ Hercule et engagea Eurysthée 
à lui ravir le ‘trône, 11. XIV, 325; XEX, 99; 


Od: XI, 266. Le QUE Opitulana f selon 


Her 
ἀλχτήρ» 7 ΠΟΥ, ), défenséur, protecteur; ; 
— ἀρῆς, M. “+ ἊΣ , qui détourne Ia ma- 


Tédiction : — χυνῶν καὶ D Od. XIV, 551, 
3" 
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Qui. protége contre les chiens et les’ Lane , 
en parl. d’une lance. R. ἀλκή.. 


λλκυόνη; ἧς (ὁ)» Alcyoné, surnom | de 
Cléopatre, épouse de Méléagre ; elle avait 
été ainsi nommée d’Alcyoné, Jille d 'Éole, 
qui, aprèsla mort de Ceyx, son époux, se 
précipita dans la mer, et fut changée par 
Théiis en un alcyon, ᾿ι. IX, 562. R. ἅλς. 
el χύω , qui fait ses petits dans a mer. 


Leo » ὄνος (ὁ), nom propre, syn. αἱ ἀλ- 
χυόνη (AE. Αλκ. ), EL IX, 563, éd. de οι; 
|| BOTRE en fait un nom appellat., l’Alcyon. 


ἄλχω,, inus. Thème primit. sean on r'ap- 
porte De. ἀλέξω. 


dd, conj. (c'est propr. le neutr. pi. 
αἰ ἄλλος, avec changement de l'accent ): mais, 
néanmoins, cependant, seulement; 1 capiiine 
en général, avec plus ou moins de force , une 
opposition d'idées. How. l'emploie 1° pour 
opposer à une idée exprimée avec négation 
dans un premier membre de phrase, >} une idée 
tout à fait contraire exprimée avec affirmation 
dans un second membre ; ex : οὔτ᾽ ap" ὅγ᾽ εὐχω- 
λῆς ἐπιμέμφεται, οὐθ᾽ ἑχατόμδης,. ἀλλέ ἔγεχ᾽ ἀρητῆρος, 
etc., Il. 1, 95; ifse traduit alors par mais; Il 2° 
pour lier une nee di lifférente à une proposition 
antécédente qui n'est soulevée qu’ en partie. 
Cela arrive après lespropostlions tant affirma- 
lives que négatives, exprimantune concession; 
l'opposition dans la première prop. est pré- 
parée par μέν, ἤτοι, γέ, elc., Qui se trad. par : 
bien, ou sans doute; et ἀλλὰ, dans la seconde, se 
trad. par mais ou cependant ; : ὄχ. ? αὐτὸς 
μὰν γὰρ ἐγὼ μενέω, ἀλλ € ἔταρον πέμπω,. Π. XVI, 
240 , je reste bien moi-même, mais j’envoie 
un compagnon; souvent l Buse se trouve 
dans une Propose. hypothétique antécédente , 
ex.: εἴπερ γάρ TE χόλου γ: χαὶ αὐτῆμαρ καταπέψη, 
ἀλλά τε χαὶ μετόπισθεν € ἔχει κότον; Il. I, 82, εἱ 
bien qu’il dévore pour le jour même τὴ cülèrs, 
néanmoins il conserve dans la suite son res— 
sentiment, cf. Il. ΙΗ, 155-154; || 3° pour 
exprimer une idée différente dans: ceriaines 
phrases négatives où la négation n'est que 
restreinte par une exception ERA οὐδ᾽ ὅγε 
Πηνμιῷ συμμίσγεται», ἀλλά τέ μιν χαθύπερθεν. ἐπιῤ- 
ῥέει, I. 11, 755-4, etil nese méle pas au 
Bénce. mais il coule par-dessus ses eaux. 
Aprés pd ἄλλος 2) on. ἰγαά. ἀλλὰ par que, 
€x: : ἄλλος ὃ οὔτις μοι τόσον αἴτιος" οὐρανιώνων, 
ἀλλὰ φίλη μήτηρ, 1. XXE, 275, οἵ ἀιοαπ autre, 
parmi les habitants du ciel, n’est autant cou- 


pable envers moi que ma mère chérie, cf. 


Od. III, 577; || 4° enfin on le met au com- 
mencement d'une propos., plutôt en guise 
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d'adverbe, pour marquer laitränsition ἃ une 
pensée différente ; de là, dans les exhorta- 
tions , les appels, etc., ἀλλ᾽ ἄγε, ἀλλ᾿ ἄγε δή, mais 
voyons, allons ; [ 5° 7| est souvent joint à 
d'autres particules : IN Ep , IL CVI, 418, 


mais même, mais qui plus est, mais bien : 


plus, dans une ‘phrase négutipe; ἀλλὰ γὰρ, 
mais aussi, mais peut-être; ἀλλ᾽ 4 ἤτοι, 1]. Ἂ 
140 ; Od. XIX, D94, mais enfin, mais après 
tout; a καὶ ὡς, maïs. même ainsi; ἀλλ᾽, οὐ ὡς, 


mais pas même de cette façon... δος LS 


| ὄλλεγεν; ép. Ρ- ἀνέλεγεν, æd avale. F3 
GE, ép. p. ἀναλέξαι; d' ᾿ἀναλέγω.. vi 

τ ἄλλῃ, ado. (c'est prop. le dat. sing. fém. 
ἀ᾽ ἄλλος), 19 autre part, δ 6 Ὸ}8.. ἄύδς οἷν 84Π5 
mouo., Il. 1,120; V, 187: : XHE, 49: XV, 
51 ; {| 2° d’une autre médidre +. φρονεῖν, 
H. à A. 469, penser autrement. 41. 
ἄλληκτος, 05, ον, ép. p. Ne LE ; 
ἀλλήλοιϊν, ép. p. ἀλλήλοιν, gén. duel de. 


ἀλλήλων . (de ἄλλοι ἄλλων propr. . ἀλλάλλων); 
il ne se trouve qu'aux gén., dat., et acc. du 
pl. et du duel ; l’un de l’autre, les uns des 
autres; l’un ἣν autre, lesuns ue autres ; J'un 
l’autre, les uns les autres; réciproquement, 
mutuellement: ἰὸμεν δ᾽ ἀλλήλων γενεήν, Il. XX, 
205, nous connaissons mutuellement notre 
descendance: ἀλληλοιΐν., ép. p. ἀλλήλοιν. εν 
ἀλλόγνωτος > Ὁς» 0); Connu à d’autres 
gens, étranger; — δῆμος, Od. πι, 366, εὐ" 
R. ἄλλος" je sc 
ἀλλοδαπός > > ὁν (formés soil par l'allon- 
gem. d' ἄλλος, Soit par la conir. de cet adj. avec 
ἔδαφος)» d’un autre pays, étranger; || 2° subst. 
(ὁ), l'étranger, θα, XIV, 251; ΠΕ ΓΙ, 48. 
ἀλλοειδής > ἧς , ἐς, Qui ἃ une autre atile, 
un autre aspect, Od. ΧΠῚ, 194, T. (Neèés 
doit se lire en trois syllabes )R. ἄλλος, doc. 


ἄλλοθεν, ado. d’un autre endroit , ‘d’ail- 
leurs, Od. IIL, 518; souv. EN ἄλλος, 
qui, comme le ἜΑ alius aliundè, exprime ! une 
double proposiion (l’un d'un côté, l’autre de 
l'autre, l’un d'ici, l’autre de là). ΙΖ Ογ. ἄλγος. 
ὑμεῖς d ἄλλος ἄλλοθεν à ἐρητύειν. Ἂ IL. IL, “ 5, vous, 
chacun de votre côté, empéchez, arrêtez; d. 
I. XIII, 551. | pe 
ἄλλοθι, ado. ailleurs ; en 1-4 alibi; soue, 
avec le ee : — πάτρης; Αἰϊυάνν que dans sa 
patrie, loin de la patrie, * * Od. EL, 151; 
XVII, 318. 
&))50poos , 05 , ον, qui fait entendre des 
sons autres ; qui parle une langue étrangère; 


* Od. I, 185: HIT, 502. R. ἄλλος 7 pins 
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“avis, n, ον, quia une forme autre, 
tout autre, différent, H. IV, 258; soujours 
avec l’idée de comparaison : ἀλλοῖός por ἐφάνης 
ἠὲ πάροιθεν: Od. XVI, 181 , tu m'as apparu 
τ΄ tout autre aujourd’huiqu PRET Ἐ. ἄλλος.. 
“ἄλλομαι, ΕΌΚΗΕΞΒ : aor. 1. ἡλάμωην; qui ne 
se trouve que Batrach., 252; il n’a ordin. 
quel'aor. 2. our, 2° et 5° pers. sing. ép. avec: 
syncope, ἄλσο, ἄλτο; Sub. ἅληται, ép. ἄλεται ; 
part. ἄλμενος ; || Sens : 15 sauter, s’élancer 
d’un endroit élevé; — ἐξ ὀχέων, Il. αἰ δίων: : 
|| 2° er parl. de tout mouvement vif et ra- 
| pide; courir, bondir : — ἐπέ rw, sur qn., 
Il. ΧΠῚ, 611 ; voler, en parl. d'un trait, 
| H.,1Y, 723. R 
| ᾿ἀλλοπρόσαλλος;. qui passe de l’un à! V diBreé 
quitient pour deux partis , changeant in- 
constant , épith. de Mars, 1.0, 834, 889. 
R. Abe, πρός, 
ἄλλος» ; 01 1" autre , souv. avec le 
gén. : ἄλλος ἀχαιῶν, un autre grec; il parait 
| étre un pléonasme avec πλήσιος; ἔχαστος, Il. 
IV, 8t; XVI, 697 ; — ἄλλος μὲν... «ἄλλος δέ, 
Ε ον auire ; [| 2° οἱ ἄλλοι et ἄλλοι, sans ar— 
ticle, lesauires, le reste, Il. 1, 22.1E, 1; 
 XVIL, 1280; τὰ ἄλλα, par ES EVE 7 
| mieux τἄλλα (voy. BUTTH. gr. δ᾽ 200)» 
le reste, cætera, Ἡ. 1, 465; || 5° 
c.-à-d. différent , non semblable au précé-— 
dent, Il. XIH, 64: θά. 14,97; x est quel- 
| quefois éwioi de ἀλλὰ, Il. XXI, ‘278, ou de εἰ 
εις μή, H: à (ἐγ. 78, qui se Pier por que; || 4° 
| poët. comme ieé étranger, Od. XXIH, 
| 274; || 5° τὰ ἄλλα οἱ τὸ ἄλλο, du reste pren 
| se au surplus, I. ΧΧΗΙ, 454; |] 6° Ho- 
MÈRE joint souv. ἄλλος avec ce méme adj. à 
. un cas différent ou'avec un αὐ. de méme 
| racine, de manière à ce qu'il eontienne , 


Fc 


r 


tion : ἄλλος δ᾽ ἄλλῳ. ἔρεξε θεῶν, Il, IT, 406, l’un 
sacrifiait à un dieu , l’autre à un EE 


| ἄλλοσε, ado. ailleurs , avec mouvement ; 
vers un autre endroit, en lat. aliô; * Od. 
XXII, 184, 204. R. ἄλλος. 

More , ado, 4° une autre fois, auirefois; 
| ἢ] 2, βοπὸ. ἄλλοτε répété, ou ὅτε μεν dans ἴδ 


tantôt..; une fois... une autre; Ἀλλ πραγ ν᾽. 2 
| demain; || 5° joënt à ἄλλος : 


donne , envoie , le bien et él mal tantôt à 


l’un, tantôt à l'autre : aujourd'hui à -celui-er, 


demain à celui-là. R. ἄλλος. 
| ἀλλότριος ; 73 07, 1° étranger, c.-à-d. 
| qui appartient à un autre, d'autrui, étrange ; 


(37 ) 


Sr à 


comme me en latin, une double proposi- 


1° membre, et ἄλλοτε dans le second, tantôt,.… 


᾿ ἄλλοτε" ἄλλῳ Ζεὺς: 
ἀγαθὸν τε χακόν τε διδοῖ ; Od. IV, 257, Jupitér- 


AA 


GAÀGT peer Biotor ἔδουσιν, Od. I, 160 , ils man- 
gent la nourriture d’ autrui: οἱ δ᾽ 104 γναθμοῖσι 
γελώων ἀλλοτρίοισι, Od. XX, 347, et dés lors , 
ils riaient, lifiér. avec des mächoires étran- 
gères, qui n’étaient plus les leurs, c.-à-d. 
d'un rire étrange , qui les changeaït entière- 
ment ; || 2" étranger, d’un autre PAYS ; — pus; 
θά. ΧΥΠΙ, 218 , un homme étranger, un 
étranger ; || 3° ee Hi VS 214. 

&Mogos , ὃς, ον» ép. p. a 

ἀλλοφρονέω, propr. avoir l'esprit à autre 
chose , n'être pointà ce qu'on dit ou fait, en. 
gén. être dépourvu de raison , de sens ; c’est 


dans cette acception qu'Homère l emploie, IL 
ΧΧΗΙ, 698 ; X , 374. Onne le trouve qu'au 


partic.R. ἰὐμὴ Fans 


ἄλλυδις. ép., ado. ailleurs, autrement , 
four. Joint à ἄλλος : διά τ τ᾽ ἔτρεσαν ἄλλυδις ἄλλος 
η. XVH, 729, εἰ ils se dispersèrent les uns 
d’un côté, les Autres de l’autre ; ἄλλυδις ἄλλη, 
Od. Y, 74, tantôt d’une façon, tantôt de 
l'autre; τοῦ 24x00 τρέπεται χρὼς ἄλλυδις ἄλλη, 
I: ΧΠῚ, 279, le lâche change à chaque 1 in- 
stant de Éouleues KR. ἄλλος. 

ἀλλύεσχεν, Ῥ. ρ. ἀνελύεσχεν, 3.p. 5. imparf. 
avee forme fréquentat. α΄ ἀναλύω, Od.EE, 105.. 

ἄλλως, ado. 1° autrément, d’une autre 
manière , Il. V, 218; |] 2° sans but, au Ha- 
sard, Od. XIV,12#; || 3° sous un attre rap- 
port, d’ allure. ds reste, en lat. cæterum ; 
0. δ᾽ ἀγήνωρ ἐστὲ χαὶ ἄλλως, Il. IX, 699: Od. 
XVIE, 577, ilest d’ailleurs. il est au sur- 


. plus Ra d’insolence. 


ἄλμα, ατος (rc), saut, bond, * Θά. VII, 
05, 129. R. ἄλλομαι- 

dun, nç (ἢ), 4° eau salée, saumure, et 
Préncip. eau ‘de la mer, Od. Ÿ, 53; {| 90 sa. 
leté provenant de l’eau de mer desséchée , 
θα. VIE, 157; * Où. R. &X. 

| sie ἡ, ὧν, salé: touj. avec idep.l'onde- 

salée, les flots salés.de la mer, * Od. IV, 511... 
R. dr. 

dhoyéw, f: Ave, n'avoir aucun égard, ne 
tenir aucun compte, dédaigner ; mépriser ; À. 
ἀλλ᾽ ἀγλογήσει (sans régim.), mais les méprisera, 
LL... XV, 462, 1. R. & pr. λόγος. | 

a. ado. comme ἐξ ἁλός - εξ ἁλόθεν, IL 
XXI, 355, venant de la mer. R. ἀλ)ς... 

εὐὐαλῶι P.p. ἀλοάω, propr. battre le blé. 
et gén. battre, avec l'acc. ; — γαῖαν. χερσίν.» 
IL. "IX, 568, + frapper la terre avec les 
mains. BR. ado 

ἀλοιφή,, ἧς (ἃ), 4° ce qui sert à oindre 
graisse, enduit pour donner à un corps & 


κ 


oindre le corps humain, Od. VI, 220; [12° 
graisse , Partie. graisse de porc qui tient en-. 
core à la viande, Π. IX, 2085 θα. VIN, 
476. R. ἀλείφω. * μὰ , 
RE 075. NS GS. Pt ne ὅν - Plhihios 
tide (Thessalie ), «près. de. Larisse faisant 
Par tie des états, d’ Achille, IL. ne 684. (On 
τ en a pas d'uutre notion. dress 

ἄλος, ou (4); Ale, ville de τ Phihiotide 
(Thessalie), au. pied di mont Olhrys, non loin 
de Pharsale, dépendante des états d’ Achille, 
ἢ. ἢ, 582. (ΠῚ parait plus exact d'écrire 
ἄλος; Hale (Srr48. DÉMOSTH.), le dérivant 
de ἄλς. Elle avait élé ainsi nommée à cause 
de ses salines. 

“ἁλοσύδνη, ἧς (ἡ), 4° l'habitante de la mer, 
cpith. de Thétis, IL XX, 207; | 2° comme. 
nom propre, surnom d’ Amphitrite, Od. IV, 
404. R. ἄλς et ὕδνης , NOuUrri par la mer ; ou 
PCR. ἁλοσύνη, de ἅλς οἱ σύω, ἐφιεῖο. de GE 
avec tnterc. du δ, qui se meut dans la mer. 

ἄλοφος, 06, 0), 60. ἄλλοφος , Sans DAS 
XI. x, 208, ἼΣ R. APT+ )άφορμτοῖν ον ile 

Pen οὐ (i),1°compagnede lit. Éboise: 

[2° concubine, maitresse Il. FA 356 ;. 

Od. IV, 623. R. & collect. et λέχος.. κ 
ἄλφω, ép.p. ἀλάου; impér. prés. d' ᾿ἀλάομαι..: 

υ,ἀλόωνται;, 6Ρ. ». ἀλῶνται, d dose nr 

ἄλς, ἁλός (Ὁ), sel; Le sing. est ion. et 
poét., I EX, 214; il est ord. au pl., Ge; 
εἰδαρ Geo Gt μεμεγμένον ; 0 α. XI, 1925, Po 
assaisonné de sel; οὐδ᾽ ἅλα δοίης, proverb., 
né lui donneraïs pas même un-grain de ἴα 

c.-à-d. tu ne lui ferais pas le plus petit pré 
sent ,-Od, XVIT, 455: ] 2" ἡ ἄλς; P: l'onde 
saléege la mer, il: 1 141, el soup., JE ons 
est γ, Θά. . 

ἄλσο, ἐρ. 2. Ρ. 5. aor. 9. éribope ἄς ἄλλομαι. 

ἄλσος», ἐος" (τό). bois βαογέ.. δὲ en ρέπι le 
terrain consacré ἃ une divinité:, Al HA 506. 
KR. ἄλδω. 

ππάλτως, αο᾿ δἰ τω (ὃ); Altès, roi des Lélèges 
ä es pet de. Heched ; IL _n 855. 
XXAL ; | | 

pen ge * p: 8. aor 19. ἀκοάς de ὥδλομαι. 

Aube, αντὸς (ἡ), Alÿbas ; ville ‘dont on 
ignore la position ; selon EUSTATRE ; c’est la 
ville qui s'appela plus trd Métaponte > dans 
l'Iialie. inférieure ; selon d'autres; c'est la 
méme que ÀX6n, Od. XXIV, 304: . 

Αλύβξη, ns (4), Alybe, ville: sur le Porit- 
ÆEuxin ; d'où vient l argent Ἢ, ΤΊ... 858. Se 
lon STRAB c’est là qu’habitait lepeuple appelé: 


+088 ) 


οἶα souplesse, 1]. XVII, 390;. οἰ aussi, pour 


| X9 


Ἐν Od. Π|,.188.. 


LA ἡ 
ΠῚ 


plus tard Chalybes,, de qui. νῷ Grecereurent 
d’abord, leur ϑ' φιόμμα | jus Atos flot 
ἀλύξαι » inf. ἀοΥ.. Δ. ᾿ἀλύσχω:.. ΔΑΝ 
| PE MT (usité keulénl. au prés. et. ἃ 
LA imparf. ), forme: poét. et allongée d'air" 
4° éviter, fuir) avec pren ὕδρι:. θά. 
XVII, ὅ81: 1} 2° ἀδροΐ. fuir Ὁ νόσφινιπολέμνιογ. 
IL. VL, 445, lom ἐς Ja guerre. ETS CAE 
AE γω; forme poét.… équios Ages: 
ἀλύσχανε, 3, pi 5: imparf. 4, Od, XX;:550, +. \ 
ο ἀλύσχω, Poét. ἐιἀλύξω, aor. 4x Éd, Evitér, 
échapper à, avec l'acc. : — ὄλεθρον; LE x: 5571, 
éviter la hote ᾿λυξα À ἑταίρους: θα. X #0 555, À 
quand je me fus éloigné de mes éompa Ὁ 
I]. 2° absol. fuir, s'enfuir : mn à EL 
548, vers jatville: R, ἀλεύμ: 
ἀλύσσω je forme épiq. pr a aie"), νην 
égaré, frénétique > en parl. de chiens que Core 
bu du sang : êwe fou; Il. XXIE, 70, + 
ὄλυξος", δὲ, ον; shdissh Bts. pbine | 
saurait ἐκ Ἐν go mr. ΧΠῚ, AR 2 AA 
πεῖραρ, Ni. XI, 560. R. 2 pr. ua. KI τ ΤῸΝ 
‘av, P: être hors. de soi : 4e d dues 
ΠΟΥ, 552; ‘Od. IX, 508: [2 de j EE 
ἀλύεις, ὅ ὅτι po ἐνίκησας, Od. XVI, ἃ 5,.es - 
tu hors de toi, ne te pod te qu La 
avoir vaincu hs ca ΜΕΥ Wei: > une. OS. long ; 


Od. IX , 598.) 


pri P. (aor. AT opt Ur 
trouver ; dans ΠΟΙ͂. procurer, racquérir, ὁ ob- 


HSE 


SA AR 4 
Là 


But FD + TTL) que ee À πῃ. jipar. 


Θχφῖ μυρίον, (νον , Od.,X 458. un, gain, 
Fe pus -- χατ ὀμόριον 5. IL. KM, 7 79. le 
prix de. cent bœufs. CC à step né 4 δ τὸν 


| dpesibouos; ἢ» OV» M qui. trouve : des 
bœufs ,.épith.des jeunes: filles qui trouvent 
beaucoup de prétendants ; parce: que lesipré- 
tendants, afin de lesioblenir dexleurs perents, 
donnent des bæufs pour présents. dé noces 
(Eva); delà: ira ς XVI, 565, 
TR. ἀλφεῖν, bols... - Ὁ ΕΝ, 
ἀλφηστής » οὔ (ὁ δ᾿ inventeur ce dans. 
l'Od.: ἄνδρες ἀγφησταΐ, Ÿ 0 4.11, 549: Η.ἃ A; 
457; les hommes ingénieux, industrieux (en 
tant que ce génie. inoemif. les distingue des 
autres, animaux. À. ἀλφεῖν. ei ose Ὁ 
| ἀλφειός;, οὔ (6), Δι "Alphée, feuve de l'Elide, 
quiprend sa source en Arcadiesetise jetiempnès, 
de Pitane dans la mer Ionienne (auÿ. Alfeo DA 
1. ,11,:592;, || 2°.le, dieu de ce fleuve, masser 
Κα ft ÉJÔR ἢ 
᾿ ἄλφι( τό), indéelis ba pot .abrégée 
αἰ ἄλφιτον, Η, à C,, 26 2 δ 40 EME "ὦ 1 TAAAR 
ἄλφιτον; οὐ (ré) s propre trouvailles don; 


17 


τ ἢ 


; prépos. avec le dat. 
I, 592 , avec le coucher du soleil : 


AM 


rincipal. orge » Parce que € était la plus an- 
ienne nourriture qu’on se fût procurée ; ; On 
| pie réduisait en farine avec un moulin à bras ; 
ἀλφίτου ἱεροῦ ἀχτή, I. ΧΙ, 650 ; θα. 
429, les brisures ou les parcelles. du 
don Qacré, ἐν -à-d, la farine , et μυλήφατον ἄλ- 
| gro, Od. IE, ὅσ; plus. souo. au plur. ἄλφι- 
hr, farine d’ Arae. dont on-faisait , soit de la 
_ bouillie, soit desgdteaux ou du pain, X1. ΧΙ, 
650; Od.X, 254. Dans les sacrifices on . 
jetait aussi ὅθε la viande, Od. I, 290. 
ἄλφοι, 3.p. 8. opt. aor. 2. d és 
: Αλωεύς; os (δ), Aloeus, jüls de Neptune 
et de Canacé, époux d'Iphimédie, père des 
Aloïdes, Othus et Ephialte ; K. V, 386: R. 
&low4 , propr.batieur de blé. 
don, ἧς (ἡ), P. 1° aire, place unie au 
milieu d’un champ pour y battre le blé; A. 
V, 599; [| 2° terrain cultivé, planté d'arbres 
ou semé de blé, verger, vignoble champ de 
blé L IL. ΙΧ, δσ4: θα. Ἰ; 196. R. ao. 
ἁλώῃ, ép.p. ἁλῷ, ὅ. ρ. 8. Fe aor.. 2. de 
alisropur. 
lon, “D. ps ἁλοίη; 5: P. 8. opt. aor. 2 de 
ἁλίσκομαι | 
Ἢ ἀλώμενος ; , part. prés. d’ DR 
᾿ ἁλώμεναι» ép. pour 
ἁλῶναι, inf. aor. 2. de ἁλίσχομκαι. 
ἁλώω:; ép. Ρ. “lé, subj.aor. 2. de ἁλίσχομαι. 
ἄμ, abréo. ἀνά devant 6, 


ἄμ ον χὴν 


; ape , par élis. p. ἅμα. 
| ἄμα, ‘ado. 1° en même temps : comme 


F0: δίο 
9: ἄμ πεδίον, 


: ἅμα δ᾽ ἠελίῳ χαταδύντι, 1]. 
; | D en- 


tt avec : ἅμα. "λαῷ ϑωρηχθῆναι, TE, 


. 296, se cuirasser, s’armér avec le peuple ; 


15° exprimant ἠὲ ressemblance, comme, 
de la même manière que : ἅμα πνοιῆς ἀνέμοιο, 
I. XVI, 149 ; θα. 1, 98, commeé Je souffle 
du-vent. LUE 


Αμαξόνές (at) ᾿ A anis (lité) celles 


δ] n’ont pas de mamelles, ἃ pr. el u#os ), 


femmesguerrières del antiquilé mytholo θέσις, 
qui ne souffraïent parmi elles la présencé d'au- 
cun homme, οἱ coupaïent aux jeunes filles la 
mamelle droité > pour les rendre plus habiles 
ἃ tirer de l'arc; elles habitaient , selon la 
Plupart des poètes, sur les bords du Thermo- 
don en Cappadoce, ou en Scythie sur le Palus- 
Méotide. D’après ΤΠ. IV, 186, elles en- 
: vahirent la Lycie, mais elles furent extermi- 
nées par Belléréphon. Selon la méme AW, 
189, elles étaient entrées aussi dansles états de 


(39) 
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Priam. D'obscures traditions. sur des fenimes 
Seythes armées ont donné lieu à.ce. mythe. 

ἂν οἴθεια (ἡ). Amathée, fille de Nérée οἰ de 
Domisi I. XVITE, 48. Β΄. ἄμαθος, propr. celle 
qui vit dans les cibles , dans les dunes. 

ἄμαθος,, οὐ (ἡ), P, πα. sign. que ψάμαθος ; 
sable, poussière, Îl: V, 586, +. Au plur. 
les dunes , petites montagnes #2 suble sur le 
bord de fu: mer , H. à À. 459. 

ἀμαθύνω ÿ Ὁ réduire en sable, en poudre, 
pulvériser, anéantir : — πόλιν, Il. IX, 593, 
une ville ; || 2° cacher, faire disparaitre ; —< 
χόνιν, H. à M. 140 ,la cendre. R. ἄμαθος. 

ἀμαιμαχετος , 9 0.5 trés-grand, très- fort, 

énorme, terrible, indomptable ; ὄρη. de Ιὰ 
Chimère et d'un mét de vaisseau, ; EL VE, 179; 
Od. XIV, 511. R. elle est incertaine : ἀν 
dérive ordin. de à augm. et μῦχος ; ou, selon 
PAssow, αἰ ἄμαχος, d'où, par réduplie, pou 
uuyos, invincible ; cf. ἣν που: 

ἀμαλδύνω, aor. ἡμάλδυνα; propr. amollir, 


affaiblir ; de là détruire, anéantir ; — τεῖχος, 
*lL XII, 18; VII, 465, une murailles R. 
ἀμαλὸς. 


ἀμαιλλοδετήρ,, ἦρος ὟΝ celui qüi id des 
gerbes, botteleur, javeleur, * Il. XVII, 
255, 554. K. no, gerbe, et δέω. 

dualcs, f, 073 ép. ἁπαλός tendre, mou, 
faible , Il. XXII, 510 ; θα. XX, 14. 

duaëc (ἡ); épset ion. p. ἅμαξα; 1" chariot, 
voiture detransport , par oppos. aux chars à 
deux roues ( ἅρμα)» dont on se servait. pour 
combattre, Od. IX, 241; [29 le Chariot, 
ou la grande Ourse, nom d’une constellation 
qui est au nord; de 13 © le nord. ΣῈ 07. ἄρχτος, 
I. XVII, 187: Od. V ,:275. 

dr (ἡ) s.-ent. dote ; chemin où pas- 
sent. les. chariots, grande Rome: I. XXIT, 
145, 13.4 à C. 4177. ἢ, ἅμαξα. 

οἰμορη (ἡ). rigole pour l'écoulement des 
eaux, fossé, canal, Il. XXE, 259 kr 


ἁμαρτανω LÉ ἁμαρτήδομαι , 207. ἥμαρτον 
el ἐρ. ἥμδροτον » avec. transpos., changem. « de 
l’« en o, intercal. du 6, et L'esprit doux au 
lieu du rude ) 1° manquer le but qu’on se pro- 
posail; — τινός, manquer qD, ne poiai l’ attein- 
dre; princip. des tireurs, ἶι. Χ βγῶ! PE 
manquer de, être pr ivé de, perdre ; ὀπογτῆς » 
Od.IX, 512, être privé « dela vue; {{ὅ aufig. 
8 "bcarter de : ἡδ' οὔτι νοήμριτος: ηἴμθροτεν. ἐσῃλοῦ 9 
Od. VII, 292, mais elle nes’écarta en rien du 
bon esprit, des bons sentiments, c.-à-d. agit 
avec bonté ; οὖχ ἡμάρτανε ailes, Od. XI, 510; 
il ne manquait pas ‘les bonnes expressions , 


AM 


e.-à-d. il les rencontrait toujours ; souv. ab- 
sol., manquer, faillir, errer; || 4° se 1romper 
dans, ne pas rencontrer juste : οὔτι φίλων ἡμάρ- 
τανε ὙΦ εν I, XXIV, 68, il ne se trompait 
pas dans les offrandes qui devaient m'être 
agréables, c.-à-d. il les choisissait toujours. 

ἁμαρτῆ., ado. ensemble, en même temps, 
I. V, 656. Ainsi écrit W01:Fr dans l’Il.; 
mais il écrit ἁμαρτῆ; Od. XXII, 81. D'autres 
écrivent ἁμαρτή OU ὁμαρτή. R. ἅμα ou ὁμοῦ εἰ 
ἀρτάω- 

ἁμαρτοεπής, ἧς ἔς ’ ép. qui ne rencontre 
pas les expressions justes , ὦ bavarde vaine- 
ment , Il. XIIT, 824 , TR + ἁμαρτάνω; ἔπος. 

ἀμαρυγή, ῆς [ἡ Ὴ Poët. Ρ. μαρμαρυγή, éclairs 
qui jaillissent des yeux, éclat des yeux, H. à 
M. 45. 

Αμαρυγχείδης., οὐ (ὁ), fils d’ Amaryncée, 
e.-à-d. Diorès , Il. IE, 622. 

Her A0 (0), Amaryncée , Jils 
d'Alector, vaillant guerrier qui vint de 
Thessalie en Élide et secourut Augias contre 
Hercule. Augias, pour le récompenser, l'as- 
socia au trône. Les jeux funèbres célébrés en 
son honneur sont mentionnés, W. XXIIE, 651. 
R. ἀμαρύσσω, prop. le brillant. 

᾿ ἐμαρύσσω > ἢ ὑξω, luire, briller ; — ἀπὸ 
Geospos , H. ἃ M. 278, 415, faire jaillir du 
feu de ses paupières. 

ἁματροχάω; . dont on ne trouve que le 
part. prés. ἅματρο χόων, ép. P: ἅματρο 0), COU- 
rant avec ou commencant à courir , Od. XV, 
451, Ὃν R. ἅμα; τρέχω. 

her , ἧς (ἡ), ép. la course simulta- 
née des chars, ou la rencontre, l’accrochement 


des roues , Il. XXIT, 422 , 7. R. ἅμα, τρέχω 


ou τρῦχος 

ἀμαυρός > 2 0, P. non étincelant, obs- 
cur , sombre : — εἴδωλον, Od. IV, 824, 855, 
l'ébscur simulacre. R.& pr., et μαίρω. 


ἐἀναχητί + ado. sans lutte, sans combat, 


Il. XXI, 437 ΝΣ KR. de AE μάχην 


cou) ar. ἄμησα, ÉD. D. ἥμησα, AOT. MOV. 
ἀμησάμενος), propr.rassembler, mettre ensem-— 
ble; de là 1° ACT. moissonner, faucher , dans 
le sens absolu, IL. XVIII, 551 ; avec T acc. 
1]. XXIV, 451; || 2° Moy. rassembler, 
recueillir pour sot, avec l’acc : — γάλα ἐν τα- 
λάροισι, Θά. IX, 247, du lait { caillé) dans 
des corbeilles. R. ἅμα. 

dubaivo , ἀμδάλλω,, et autres mots com- 
mencant par ἀμθ ; cherchez ἀναδαίνω, ἀναθάλλω, 

ἀμθαλλώμεσθα, ép.p. ἀναθαλλώμεθα. 


(40 ) 
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ἄμξατος, πὸ ον, P. p. ἀναθατός.. 
ἀμδλγ δ y, ép. p. ἀναθλήδηρς, Δ ναὶ 
ἀμξολάδην, adv. ἐρ. p. ἀναθολάδν. Ὸ 
du6posin, ns (à), ( propr. fém. d' ἀμβρό- 
σιος, s.-ent. , selon les anciens , ἐδωδὴ), l'am- 
broisie ; 4° nourriture des dieux : elle a un 
goût exquis et donne l’immortaliüté, Θὰ. V, 
146; IX, 3559; | 2° parfum divin, dont 
es immortels se servaient pour leurs onc- 
tions, 11. XIV, 170. cf. 172: || 5° nourriture 
des ‘coursiérst de [Junon , IL. V, 
L'Od. IV, 445, Idothée donne de l'ambroïsie 
à Ménélas 3 Hour chasser la mauvaise odeur. 
Seion Burt. Lex. 1. p.158, c'est un subst. 
et il signifie immortalité. | 
dpépocioc, n, 0v, 1° immortel, _de na— 
ture divine: — γύμφη» Η. à M. 250: ; [| 2°en 
parl. de ce qui appartient aux dieux , am- 
brosien, divin: — χαῖται 9, πέδιλα, À ἔλαιον. AL. 
Ι, 159: || ὅ en Ραγί. de ce qui vient des 
deux, divin , sacré : — 0%; — ὕπνος, Il. IT, 
57. R. a pr. Gporos. be ἢ 
ἄμθροτος, ος, ον, comme ἀμδμόϊα: im— 
mortel, divin: — Sec, Il. XX , 558; par 
suile , Ἢ se dit de tout ce qui est particulier 
aux dieux : ambrosien ; [| 2° divin, sacré 
et en gén. élevé, beau; 1ἰ se dit aussi de 
tout ce qui vient des dieux:—y%, Od. IF, 350. 
ἀμέγαρτος, 0c, ον, propr. Qui n’est point 
à envier : de là 1° en parl. des choses : triste, 
insupportable , incurable ; — πόνος, Il. II .. 
420 ; — ἀὐτμὴ ἀνέμων, Θά. ΧΙ, 399; |] 2° 
en parl. des personnes, c’est un terme de 
reproche : misérable , malheureux, qui fait 
pitié et non envie, Od. XVII, 219 : cf... 
Burrm. Lex. I. p.261. R. à pr. et μεγαίρω. 


ἀμείξοντες (oi), 5.--επί. δόχοι, ép., propr. 
part. prés. α᾽ ἀμείδω , chevrons , pièces de 
charpente qui se soutiennent l’une "ἢ M Li 
XXIIT,712, 7. 

ἀνείξω, FORMES : : ACT ἃ ἀμείψω; || de: 
f: ἀμείψομαι, aor. 1. ἠμειψάμων; [| Sens: ACT.: 
changer, échanger ; — Τί τινος, quelque chose 
contre ou pour quelque chose; — γόνυ youvos, 
I. XI, 547, échanger un genou contre un 
genou, c.-à-d. mettre successivement et alter- 
nativement un pied devant l’autre, marcher 
lentement; — τεύχεα χρύσεα χαλκέων πρὸς τινα, 
I. VI, 255 , échanger avec gn des armes 
d'or contre des armes d’airain ; IL Moy. 15. 
échanger pour soi, dans son intérêt, avec de 
dat. : — δώροισι; Od. XXIV, 285 , “faire 
échange de présents, s’en faire mutuellement; 
soup. ἐπέεσσε; — pulout τινα, faire avec qn; 


777; dans | 


Re Ὡς τας Ὁ’  — nn ὦ 


4 
Œ . AM 
. échange de paroles, lui répondre. À μειδόμενοι 
“rar οἴκους, Od. 1, 575 , alternant par maison 
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(chaque maison le faisant successivement à 


son tour ); || 2° quitter un lieu, une place, 
… s'en aller de , avec l'acc. : ψυχὴ ἀμείδεται ἕρχος 


ὀδόντων, l’ame va au-delà du rempart des 
- dents, c.-à-d. franchit les lèvres, s'envole, 
IL IX, 409; cf. Od. Χ, 598. 
ἀμείλικτος, ος, ον, qui n’est pas doux ; 
ou qu'on ne peut adoucir, dur, inflexible : 
— 64, voix dure, Il. XI, 157; H. à C. 259. 
R. & pr. μειλίσσω. : 
ἀμείλιχος. oc, Ὅν, comme ἀμείλικτος : — 
Atônc,* 11. IX, 159 , l’implacable Pluton ; 
— ἦτορ, Il. IX, 572, cœur implacable. 


ἀμείνων, ὧν, ον, gén. ονος, Compar.. irreg. 
αἰ ἀγαθὸς ; en parl. des personnes : meilleur, 
plus vertueux , plus courageux; en parl. des 
choses : meilleur , plus utile, IL 1,116. ἢ. 
vraisembl. il a signifié primit.: plus gracieux, 
et vient d’une racine qui a beaucoup d’ana- 
logie avec le positif latin amœnus. or. 
KUERNER , 1, δ 525, 2. , 


 ἀμέλγω (on ne trouve que le prés. et l'im- 


. parf.), traire: — μῆλα, les troupeaux , θά. 


IX, 258; || au pass. se laisser traire : oz 
ἀμελγόμεναι γάλα, IL. IV, 454, brebis qui se 
laissent traire, qui donnent du lait. 

ἀμελέω (aor. ἀμέλησα, ὄρ. p. ἠμέλησα) , ne 
pas se soucier, ou s'inquiéter de, négliger, 
oublier , gén.; 1ouj. avec πόραί. ; — χασι-- 
“νήτοιο, ne point oublier son frère, * Il. VIII, 
550 ; ΧΠῚ, 418. R. à pr. μέλει. 

ἄμεναι, ὄρ. Ρ. ἀέμεναι, inf. pr. d'AQ, ras- 
sasier , Il. XXI, 70. 

οἰμενηνός, 053 Cv, Sans force, faible, im- 
puissant, épith. des blessés et des morts, 1]. 
V, 887; θα. X, 521; H. à V. 189. R. à 
pr. μένος. 

GUEVAVOW , aor. œuevivosæ, Tendre sans 
force, affaiblir, avec l’acc. : — αἰχμήν, rendre 
une lance sans effet, Il. XIII, 562, 1. R. 
ἀμενηνός. 

duépdw, FORMES : ACT.: aor. ἥμερσα, 
ép. ἄμερσα; PASS. : aor. ἀμέρθην ; [| Sens: 
4° proprement frustrer d’une participation 
légitime, en gén. frustrer, avec l’acc. de la 
personne : τὸν ὅμοιον ἀμέρσαι, 1]. XVI, 55, 
frustrer son égal, celui qui a les mêmes 
droits ; avec l’acc. de la pers. et le gén. de 
la chose : — τινά δαιτός, ὀφθαλμῶν, Θά: VIIT, 
68, priver qu d'un festin, de la vue; || 2° pri- 
ver de son éclat, obscurcir, aveugler, avec 
l'acc.: αὐγὰ ἄμερδεν 6552, Η: XIIT ; 640, l’é- 


CHE). 
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clat (trop vif) éblouit les yeux, priva les 
yeux de leur force; χαπνὸς ἀμέρδει χαλὰ ἔντεα; 
Od. XIX, 18, la fumée ternit l’éclat des 
belles armes. R. ἀμείρω ; cf. χείρω, κέρδος. 
ἀμέτρητος, ὃς, ον, incommensurable, 

immense, énorme : — πόνος; * Θά. ΧΙ͂Σ, 
512; ΧΠῚ, 249.R. à pr. μετρέω. 

ἀμετροεπής,, ἧς, ἔς, qui ne mesure point 
ses paroles, qui parle sans fin , Il. II, 212, {. 
R. & pr. μετρέω; ἔπος. à 
_ ἀμητήρ,, ρος (δ), moissonneur , Il. XI, 

> 1: À. ἀμάω. 

ἄμητος ; ou (o), moisson, action de mois 
sonner ; récolte, Il. XIX , 225, j. M. R. 

ἀμηχανής ΠΣ LE Pr ἀμτηχᾶνος 3 Η. à 
M. 447. 

duryavin, nc (ὃ), incertitude, embarras, 
désespoir, Od. IX, 295, +. R. de 

ἀμήχανος 5 os, ον , Sans moyen, €.-à-d. 
1" sans ressource, sans expédient ; inquiet; 
— τινός, au Sujet de qn, c.-à-d. qui ne sait 
comment le sauver, le tirer d’embarras, 
Od. XIX, 565 ; || 2° oùil n’ya rien à faire ; 
enparl. des choses , difficile, impossible : — 
ὄνειροι, Od. XIX, 560, songes inexplica- 
bles ; — ἔργα, IL. VIEIL, 230, événements 
inévitables (EUSTATH. δεινά, terribles); en 
parl. des personnes, invincible , irrésistible , 
absoi., 11. XVI, 29 ; mais dans cette phrase: 
ἀμήχανόξ ἐσσι παραῤῥητοῖσι πιθέσθαι, 1], ΧΠΙ, 
726, τὰἮ ne saurais obéir aux avis, il te se- 
rait difficile d'obéir. R. ἃ pr. μηχανή. 

Αμισώδαρος, ou (δ), Amisodarus , roi de 
Carie, père d'Atymnus , 11. XVI, 398. 


ἀμτροχίτωνες (οἷ, P. épith des Lyciens, 


I. XVI, 419 , Τ; cuirassés sars ceinture ; 


selon Voss, dont la cuirasse n’a pas de bandes 
de tôle (& pr μίτρα, yires), ou qui a une cein- 
ture autour de la cuirassé ). {&copul. μίτρα et 
χίτων). 

ἀμιχθαλέεις , ἐεσσα, ὁεν, Ῥ. inaborda ble, 
inhospitalier , épith. de Lemnos, II. XXIV, 
755, 1; H. à A. 56. R. vraisembl. forme 
allongée αἰ ἄμικτος . et non de μέγνυμι, et as. 

ἄμμε : éol. et ép. Ρ. ἡμᾶς. 

ἄμμες 9 ἄμμε; ΟΟΠΊ1716 ἄμμε. 3 

ἀμμίξας .ῳὈὈ, p. ἀναμίξας. ᾿ 

ἀμμορίη» ης (ἡ), épith. p ἀμορία, malheur, 
misère, θα. XX, 76,7. R. à pr. μόρος. 

ὄμμορος > ος, ον, ép. pe ἄμορος, 1° qui 
n'a point de part à ou sa part de, avec le 
gén, : — λοετρῶν ὠχρανοῖο, Ἡ, XVIIT, 489, 
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seul privé des bains de l'Océan, en parl. de 
la grande Ourse, qui pour les Grecs est touj. 
spl et ne se baigne point dans l'Océan. R. 
& ΡΓ. δἰ μόρος. dns le sens de.: part ; || 2° 
malheureux, infortuné, ἢ]. VI, 408. R. sr 
μόρος͵ dans le sens de destin. νι. 
οἰμνίον Ou ἄμνιον où (td), vase pour re- 
cueillir le sang de la victime dans. les sacri- 


Jices, θα. III, 444, 1. R. αἷμα. 


ἀμνισός > où (ὃ), Ado port de la Crète 
à l'embouchure du fleuve Æmnise, au nord de 
Cnosse, fondé par Minos , Od. XIX, 188. 

duoynti, ado. sans peine, aisément, Il. 
ΧΙ, 057, - R. ἀ pr. μογέω. : 

* ἀμόγητος, os, ον» infatigable, IL. VII, 5. 

ἐμόθεν, ado. ép. de quelque part , de quel- 
{8 endroit, en partie; τῶν ἀμόθεν γε, θεὰς εἰπὲ- 
χαὶ ἡμῖν; Od. Δ 40 ;:6E, de tous ces faits, 
déesse , dis-nous en aussi une partie, TA 
duos - Ρ, καὶ τίς. 

ἀμοιθάς, ados (ἡ); forme poét. particul. 
équiv. à ἀμοιδαία, fém. d' ἀμοιδαῖος j qui sert à 
changer; — χλαῖνα, ἧ οἱ παρεχέσχετ᾽ ἀμοιδάς ᾽ 
Od.XIV, 521 , +, manteau derechange qui 
était là pour lui. D’autres lisent : παρεχέσχε- 
τ᾽ ἀμοιδάς, el l'explig. comme acc. pl. d'au. 

ἀμοιδή., ἧς (ἡ); 
pensation , équivalent , revanche, retour ; en 
bonne el en mauv. part : χαρίεσσα ἀμοιδὴ ἕχα- 
τόμθης, Od. ΠῚ, 59, gracieuse compensation 
de 1 mnt 3 πίειν δοῶν ἀμοιθήν, θ4. ΧΕ, 


582, * Od., donner l'équivalent, la valeur 
des ΠΝ KR. ἀμείθω. 


ἀμοιθηδίς, ado. ép. à tour de rôle, ré- 
ciproquement , Il. XVIIT, 506. R. ἀμοιδή. 


5 A1 » ε . . Ρ 
ŒUOLOOS > OU (δ), celui qui change avec qn, J 


remplaçant; οἱ Ὥλθον ἀμοιθοί., Π. ΧΗ, 795. Ὄι 
qui vinrent pour relever (les autres). 
ἀμολγός , οὗ (δ) le temps de traire; dans 
OM. touÿ. νυχτὸς ἀμολγῷ, ἃ | heure de la 
nuit oùl’on trait (cette heure est incertaine ; 
une fois dans l'E. XXII, 511, c’est le soir; 
dans l'Od. IV, 841, 'eai le dédes ainsi c'est 
pendant le crépuscule du soir et du matin; de là 
en gén. l'ombre delanuit. BuTrMm. Lex. I, 
40 . regarde , d’après EUSTATHE, ἀμολγός, 
comme un vieux mot grec qui doit équivaloir à 


ἀγμή, el se au -par au bb au plus 
fort de la nuit R. ἀμέλγω 


108 fs ὃν, éol. et ép. p. ἧμετ repos; notre ; 
SPITZNER écrit &uos, se fondant sur l'autorité 
d'APOLLON., de Pronnel srl "Erym.MAGN. 


Aporéwy ονὸς (o), Amopaon, troyenr, 


C2). 


| διαμπερές: Sp ce mot. 


1° échange ; || 2° com- . 
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fils de Polyæmon ; tué ‘par Teucer, ΤΙ. VI, 
276. R. “ἅμα; ὀπάων, compagnon.” τ΄ 
ἄμοτον, ado. , insatiablement , | Sans cesse, 
NIV, 440 ; Od. VI, 85, R. 2x, ζω. 
| ἀμπ, ἡ θυ:  Épiq - pour UT) 3 comme : | εν: 
ἀμπείρας; + Ρ. LUC ELORS εἰς 4 Lande, + Ὁ | 
ἀμπελόεις, εσσα, εν (une fois Bel au 
fém., 11.11, 561), plein de vignes, riche en 
vignobles, épith. des contrées ei des iles R. 


ἄμστελος. Ἢ 


\ 


ἄμπελος, οὐ αὑτὰ , cep jy ba signe - vigne, 
vignob'e, Od. IX, 110; H. VI, 59. 
αμπεποιλῶν > ép. p- mere parte aôr. 
2. αἱ ἀναπάλλω. : 
᾿ἀμπερές, ado. qui ne se trouve: que: dans 
une tmèse , διὰ ὃ ἀμπερές, Od, me 422 > P+ 
rt. an te 
ἀνπέχω simparf. ἄμπεχον, “environner , en- 
iourer , embrasser ; sexlem. νἄερ δὲν δῆριν: 
ἅλμη. ἡ οἱνῶτα χαὶ εὐρέας ἄμπεχεν ὥμους; Θά. Υ1, 
225, 7, l'onde salée, ἂν ‘environnait 50. 
dos et ses larges épaules. ἢ, ἀμφί, ἔχω ἡ “bd 


ἀμπήδησε » ép. P- γε ἀρνὶ 5. Ps d'u ar. 
α΄ ἀναπηδΖω. ; Fe 

GUTYEUTAL, CPe Pe ἀναπνεῦσαι , La aor. 
d ἀναπνέω. PTE RE 

ἄμπνυε; ἐρ. Ρ. en) impér. aor - 2. 
α᾽ ἀναπνέω. ἱ in 

aurons ép. Ρ. ἀναπνύθη; ὅ. pe! 5. . aor. mi 
passif. εἰ ἀναπνέω. : ὙΠ 

ἄμπνυτο, “pp: ἀνάπνυτο, 5, P. s. aor. 18e 
ép. SYNCOpÉ [( ἀναπνέω. | 

ἄμπυξ > χοὸς (+ ἢ bandelette, pour ATP 
cher les cheveux sur le front, AN des 
emmes, Il: XXII, 5609... Ὁ 
, ἄμυδιξ , ado. δ éol.de on enmême 
is Od. XII, 415; ensemble, en foule, 
LS ἀν ν-- καθέξειν, θα. IV, 654, 3 ’as- 
seoir De 

À pudov, ὥνος (5), ἀν, pillé de Puo- 
πίε, rue τἴ IL, 849. te 

ἀμυθόων, ονος (0), ἀρ. 4° fil d ss 
Créthée et de Tyro,.frère d’Æson,. mari, 
d Idomène, père de Mélampeet de Bias; on : 
croit qu'il a fondé Prylos en, Messénie εἰθάν ἢ 
ΧΙ, 259; [| 2° IL XVIL, 348, BOTHE lit : 

Ἀμυθάων , au lieu, d' Bt leçon des. men 
nusCrits. 

Auot, ὧν (αἱ), Amyclée, si δὰ ircns 
nie, sur l’Eurotas 5 résidence de Tyndarée κα 
célèbre par le culte d’ nn se spl 
Chorion , ἢ. IF, 585. 


Ἶ ὃ 
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pu ων, «y, ον», gén. avg, irréprochable; 
ἡ... Lonorifù que des personnes ; sous le. rap- 
de la naissance , du rang, de l'extérieur, 
" 15 égard à la. Er ra morale : noble, -de 

oble race, et cette épith..est appliquée méme 


a ; des choses : : excellent, parfait magni- 
hu 24 3 — οἶχος, μῆτις,. θα. 1,2 3 2X, 4140 
R. are sit FRA ss Paens v d'après le. 
dial. à -éol. : tn 


ee Ὅρος. ἮΝ ΠΗ, qui écarte δὰ 
repousse : ‘l'ennemi, 
| Protecteur, Ii. XHI, 2845 Od. 4 536, R. 
ἄμῴοι (γ» sont tx : 
Λμύντωρ, ορος (ὃ), Anynior 3 κι, dOr- 
MIS Ko 1268: 
ἀμύνω, FORMES : ACT: ᾿ ᾿ἀμυνῶ; avr. 
ἡμυνά; inf. ép. ἀμυνέμεναι; D. ἀμύνειν: Π Moy.: 
αοτ'. ἠμυνάμην» || SENS: ΑΑΟΥ. : écarter, re- 
| pousser, de plus .souv: τί τινι, quelque eñdsé 
| _ de.qni— Joryèy Δαναοῖσιν" ει. 541; éloi- 
_ guer des: Grecs la ruine ; ἄστεϊ LE HZ EL. 
ΧΙ, 588 ;-écarter de ja ville le joùr impi- 
_toyable, lej jour de la destruction ; plus ra- 
nément,\ti τινος: — Kpus τινός, ΠΟ IV, 11, 
| éloigner les Parques de qn ; --- Τρῶας νεῶν; IL 
| XHE, 440, repousser, les Troyens des vais- 
SÉAUXS — περί τινος ; I. XVII, 182. re- 
| pousser pour qn, pour le défendre) δω 16 
venger; gfois sans le dat. de la personne ; — 
ον, καχόν. 01]. IX, 599: ΧΠῚ 785; Od. 
ΧΗ, , 208 ; plus souv. le dat. jui seul :.re- 
pousser 0 Ὁ qn ,.C.-d- -d. le secourir. l’as- 
" sister , Ii. se 486; 129. Mox. 19 éloigner. 
| desoi, avec le ee. ya νηλεὲς Aa. It. ΧΙ, 484, 
le jour. funeste : 5. 2° écarter, pour soi; Aa à 
se défendre, “lutter ; sou. dans le sens absol, 
οἱ apee Je. νος ra ou précédé de περί, rare 


| 


pour qu, le défendre ; — σφῶν αὐτῶν; LL. XIE, 
ΠΝ τ atire pour soi-même ; περὲ πάτρης 5. 
| IL. X Mira combattre pour la patrie. : 


"- παρα ἀμύξων ᾿ égratigner ;: déchirer. 
| avec l'acc.: — στήθεα χερσίν, ILXIX, 284, 
déchirer dei poitrine -avec 165. mains ; au Ji, Les 


cœur, en parl. d'un hobl@e irrité, " Π,. 
| ἄμφα γαπάζω, Ῥ. entourer de son amour, 


traiter, accueillir avec amitié, avec l’acc,, Od. 
XIV,5. 8t; | ‘au moy. M. Sign. qu'à l’act., H. 


| XYR 499. .à (,,381.8. ri ᾿ἀγὰπάζω.. 


| Ὅν δ, δυφαγαποω, τι. sign. En à ἢ 
Ar ᾿ἀμφαγάπησα, H. λα ἃ 

mt 2. οἱ mieux cran 
΄ “6 πιοί.. at iu 4 ri Us 


ξ 4 ᾿ 11 
: ἐν : : " 


- τῶ 


(45) 
ie AS RS ÆÆgysthe, Od.1,29. I] se:dit 


le danger ; défenseur, Ὁ 


Re suivi d'e ἐπέων; ΡΝ pléonasme : 


ϑυμόν dudêerc; IT, 245, tu déchireras ton 


AM 
αἀμυφαγείρομαι (aor.2 3: p. pl. ἀμφοηόροντο) 
se-rassembler autour: rw4, de qi, I. FD 
57, ἢ. ἀμφί, ἀγείρω. 
᾿ ἄμφαδοΐ, ado: Voy. ἀμφαδός, Θὰ. ΠΙ, 991. 
. ἀμφαδίην, ado. Foy. ἀμφάδιος. Î. γῇ, 196. 
dupados, 5 0Ÿ, Ep. p. dvapdduos, péble, 
qui se fait au grand jour; manifeste : γάμος; 
Od. VI, 288, mariage ἘΠ L’acc. fém. 
᾿ ἀμφδδίην ferbée 6 dE ἀδδ: ΡΠ VIE, 496, 
Ραμ αὐδίάξην, sans mystère. R. A 
ἀμφαδός, OS 0, ép. P: ἀνοιφαδός 1 Ie 515171. 
qu rep ie Le neut. sing. ἀμφαδὸν s'emploie 
comme adv.: publiquement , Il. VIT, 245; 
Od.I, 296; on trouve ἀρὰ fois Od. ΧΙΧ, 
591, L pl. ἐμοϑδά dans le méme sens :ἀμφαδὰ 
ἔργα a la 086 devint publique. Ἐν ἄνα--- 
FAI: y ὸ 3 3 
ἀμφαΐσσομαι, mère qui ne se trouve qu en 
tmèse, Il. VE, 510, sauter, floiter tout au- 
tour , avec le ai : ἀμφὶ δὲ χαῖται. ὥμοις ἀϊΐσ-- 
σονται » leur ?crinière: flotte sur -leur cou, 
en parl. de chevaux. R. ἀμφί, ἀΐσσω. 

: ἀμφαλείφω. (inf. aor. ἀμφαλεῖψαί ); dans 
une tmèse., 11. XXIV, 582; À, oindre x 
autour. R, ἀμφί, ca 

ἀμφαραδέω, (aor. ἀμφαράδησα) ; résonner , 
retentir tout autour , ,en park. des armes ; 


ΤΙ. ΩΝ 408, Τ' R, ἀμφί, ἀραδέω. 
* ἀρμφανέειν, Ῥ. lan 6 dé inf. Jur. 
α᾽ ἀναφαίνω. ; 
οἰ φοϊσίη, ἧς (ἡ); ÉD. Ρ. ὀφασίη, mutisme ; 
δὴν δέ 
μὴ ἀμφασίη, ἐπέων λάδε, . AVIE, 695 ; Od. 
EV, 704 , longtemps τ rte muet. R. & 
PS φημί : 
εἰμφαυτεω» seul. Ed une tmèse , retenir 
tout autour, Il. XIE, 160, Te R. ἀμφί, ἀὐτέω. 


οἄμφαφαῳ (part.prés. ἀμφαφόων,ἐρ.Ρ. quel 
᾿αφῶν ); inf. prés. ΠΠΟΥ. ἀμφαφάασθαι; p. ἀμφ- 
αφᾶσθαι)» 4° tâter tout autour,palper, explorer, 
avec: l’ace. : — λόχον, Od. XIV, 277, use 

embüche, un piége, en parl. du chehal de 
Troie ; ---- τόξον, manier un arc, θά. XIX, 

589 ; || au moy: dép. 3 μάλα δὴ μαλακώτερος: 


᾿ς ἀμφαφάασθαι,,) certes , il (Hector) est à présent 


beaucoup plus doux àmanier , Il. XXIE, 575; 
— τὶ yepoiv, toucher qe avec les mainsi; χεῤσίν 
τ ᾿ἀμφαφύωντο(όρ. .Ρ. μὰς μας ὧν θ᾿ ee : dt 

: ἀμφί ἀφάω. 

M sn 5 Ὁ. P 8: imparf d' ἀμφιποτάο- 
μαι. 

᾿ἀμφέπω» | comme ἀμφιέπω. A 


᾿ἀμφέρχομαϊ, ᾿(αογ". ἀμφήλυθον)», aller, venir 


AM 


autour, avec l’acc.: μὲ ἀμφηλύθε. rh, Od. VI, 
122, un cri retentit autour de moi;— χνίσσης 
ἀντμή,θά. XII,569, le souffle, ras ἀἰούδονδι 
de la graisse se fit sentir autour de moi , * Θά. 
R. ἀμφῃ, τὴν μὲ 
ἀμφέχανε, ὅ .Ρ. 5. aor. 2 d'é ἀμφιχαίνῳ. 
ἀμφέχυτ᾽ Ρ. ἀμφέχυτο, aor. 2. moy. ὅ. p. 
s. d’ ἄμφιχεω, 
ἀμφηκχής, ἧς, ἐς, gén. £os, à “os tran- 
chant, épith. d’une épée, Il. X, 256 ; Od. 
XVI, 80.R. ἀμφί, ἀκή. 
ἀμφήλυθε, ὅ. p.s.aor. 2 α᾽ ἀμφέρχομαι. 
ἄμφημαι, être assis en cercle ; seul. dans 
une lmèse : ἀμφὶ δ᾽ ἑταῖροι εἴαθ᾽ p. εἴατο, Xi. XV, 
5 49, LE les compagnons étaient assis autour. 
R. ἀμφί; ἦμαι. 
ἀμφηρεφής; ἧς» ἔς» Gén. ἕος, couvert tout 
autour, garni de tous côtés ; épith. d’un car- 
quois, 11. 1. 45, 7. R. ἀμφί, ἐρέφω.. 
ἀμφύριστος: oc, ον, 15 disputé des deux 
côtés , controversé, indécis, Il. XXHIE, 527; 
[| 9” égal dans 14 lutte : ἀμφήριστον Top 
τινά, Il. XXIIT, 282, Ὁ, rendre qn égal à 
soi, l’égaler, FRE ‘alé de front avec lui 
(dans une course de chevaux). R. ἀμφί, ἐρίζω. 
ἀμφί, prép. et ᾳ fois ado.; comme prép. ” 
ellegouv. trois cas , et, comme περί, signifie 
autour, avec cette seule différence ψι ἀμφί, 
plutôt à ion. et poët., veut dire propr. des deux 


côtés ; |] 1° avec le gén. elle exprime lemotif,. 


la cause d'une action: pour, à cause de, au 
sujet de: ἀμφὶ πίδαχος μάχεσθαι, IL. XVI, 895, 
combattre pour une source; ἀμφὲ phérnees 
ἀείδειν, Od. VIIT, 267, chanter sur l’a- 
mour ; || 2° avec FE du. #2 exprime le lieu, 
la place , avec l’idée de répos; ; autour à, 
près de, sur ; τελαμὼν d ἀμφὶ στήθεσσιν, 1]. Il, 
588, la courroie ( du bouclier ) RU 
poitrine ; ἀμφ᾽ ὀδελοῖσιν χρέα πείρειν, | IL. IE, 544, 
piquer, percer de la viande à des bacon 
de manière à ce qu’elle les entoure ; στῆσαι; 
τρίποδα ἀμφὶ πυρί. Il. XVIII, 544, mettre un 
trépied sur le feu, de manière à ce que le feu 
l'entoure ; il exprime aussi la cause, le motif, 
pour, à cause de: ἀμφὶ νέχυξ μά ἔχεσθαι; I. XVE, 
565, combattre pour un mort; ἀμφὶ γυναικί 
ἄλγεα πάσχειν, Il. III, 157, souffrir des maux 
pour une femme ; || 30 avec l'acc. il exprime 
le lieu, la place, avec l’idée de A τον 
autour de ce lieu ou dans ce lieu méme : 
près de, dans ; ἀμφὶ ῥῥεθρα... ποτῶνται; Il. IL 
461, voltigent autour du courant, sur les bords 
du fleuve (des deux côtés) ; ; ἀμφὶ ἄστυ ἔρδειν ἱρά, 
EL. XI, 706, faire des sacrifices par la ville (de 
tous côtés): suivi d'un nom de personne : οἱ 


(1) 
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ἀμφί TUE, ΠΟΥ, 781. les compagnons de qn 
ceux qui. l'entourent ; ; il exprime aussi le τὰν 
dont on s'occupe, sur, touchant ; ἀμφὶ Διώνυσον 
μνήσομαι, H. VE, 1, je parlerai de Bacchus ; ; 

|| comme ado. “ἐν autour ; aux environs, à 
l’entour, IL. IV, 328; Od. il, 455. Toutefois 
ce n’est soudent que ‘la préposilion , séparée 
par des particules , du verbe auquel elle était. 
jointe; c’est une imèse; ἀμφὶ περΐ, I. XXI, 10, 
tout autour, en lat. circumcircà. || En pare 
avec un verbe, elle a les mémes significations, 
et q fois aussi celle de : des deux côtés. - 


ἀμφίαλος, 055 ον, entouré de tous côtés 
par la mer, épith. de té Dee à oc» IV, 
595. R. ἀμφί, ἀἃς... 


Αμφίαλος, ou (ὁ). Amphialus, nom da ue 
Phéacien, Od. VII, 114. | 
Auquépane ,; ou (ὃ), Amphiaraüs, fils 4 οἷ: 
clès ou d'Apollon, mari d’'Eriphyle, père 
d'Alcméon et d’ Amphiloque , célèbre devinet. 
roi d’Argos. Il prit part àla chasse du san- 
glier. de Calydon , à l'expédition des Argo- 
nautes età la guerre contre Thèbes. Comme. 
il savait, en sa qualité de devin » qu'ilpérirait 
devant Thèbes , se cacha; maïs il fut‘trahi 
par son épouse, qui, pour prix desa trahison, 
reçut un collier, IlLfutenglouti sous terre, 
près de Harma. Plustard, il eut un temple 
près. d' Onûpe, Od.XV,214. R. quoi, &péoune.l 
ἀμφιοόχω (part. parf. fém: ἀμφιαχυῖα)» 
crier tout autour , faire retentir les environs 
deses plaintes, Il. TH, 516, Τ' R. ἀμφί, Δ πὰ 


ἀμφιδαίνω, marcher autour; le parf. up 
βέδηχα signifie: avoir marché autour, ef par 
suile, entourer , envelopper, soit au propre, 
soit au fig., et, par suite, au fig. protéger, 
défendre, avec l’acc., une fois avec le dat.; 3. 
ἠέλιος μέσον οὔρανον ἀμφιδεδήχει , ΤΠ. VII, 68; 
Od. 1V, 400, le soleil avait entouré le mi 
lieu du ciel, c.-à-d. était au milieu du ciel ;. 


νεφέλη puy Τα το Od. ΧΙ, 74, un Mae | 


Τρώων νέφος ᾿ ἀμφιθέθηχεν γηωσίν | 


l'enveloppe ; 
(dat.), 1|, XVI, 66, une nuée de troyens en- 


᾿ À 


᾿ 
ἵ 
| 
| 


veloppe les vaisseaux ; ὃς Χρύσην ἀμφιβέδηκας,᾿ 


Π.1, 57, toi qui protéges (Βγγϑᾶ; πόνος φρένας: 
ἀμφιβέδηκεν, IL VI, 555, 
ton esprit, l’a envahi, R. ἀμφί," θαίνω. À 

ἀμφιξάλλω, FORMES ; ACT: 
ἐδαλον ; || Mox.: fut. ἀμφιδαλεῦμαι; ép.p. ἀμφ: | 
ιδαλοῦμαι; aor. 2 ἀμφεθαλόμην; || SENS: ACT: | 
1° jeter autour, par ex.: un vélement autour | 
du corps, les bras autour des genoux, et, par. 
suile, revêtir, entourer , envelopper ; em- | 
braséer , contenir: — ἄμφ pt δέ μιν. φᾶρος καλὸν 


θάλον, IL. XXIV, 588, ils lui jetérent autour κ᾿ 


or. à, ἀμφ-: " 


| 


Ja peine: al 


ὩΝ 


, δλλήλους ἀμφιθαλόντε; T1. XXII, 
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un beau manteau, e.-à-d. ils l'en revêtirent ; 
“δά ο᾽ Ἀρήτης ᾿βάλε γούνασι χεῖρας De, 
Vi, 142, Ulysse jeta ses mains autour 
_ des genoux d’Arêété, c.—i-d. les embrassa ; 
97, nous 
étant embrassés mutuellement ; ; ὥς οἱ χεῖρες 
ἐχάνδανον ἀμφιδαλόντι, Od. XXII, 544, autant 
que ses m ains, qu'il avait jetées autour (des 
MWiandes ), en pouvaient contenir. Qfois, en 
sous-ent. ἑαυτῷ, l’act. a le sens du moy.: κρα- 
τερὸν μένος ᾿ἀμφιθαλόντες, 11. XVIT, 782, s’étant 
armés, revêtus d'une force puissante : ; [| au 
moy. jeter autour de soi, sur son corps : ἀμφὶ 
᾿ἀρ᾽᾿ὥμοισι δάλετ' αἰγίδα, ἮΙ. V, 738, il mit 

1 régide sur ses épaules, les en revétte --- πή- 
pm, Od. XVII, 197, mettre une tèshée sur 
ses épaules ; |] ce pérbe est presque touj. em- 
Ῥίογέ en imèse, c.-à-d. que la prép. est sé- 
Farie duverbe. R. ἀμφί, 6). 

οἀμφίδασις, ιος (ὁ), l'action d'aller autour , 
d'entourer 1. V,625, +. R. ἀμφιδαίνω. 
ἢ ἀμφίδιος ; os , ον, amphibie, qui uit aussi 
bien dans l'eau que sur la terre, par suite, 
double : — ur, Bair.59, doubies habita- 
tion. R.ux, δίοξ. 

ἀμφίδροτος » Ἴγον, qui entoure l’homme: 
οι. ἀμφιδρότη ἀσπίς, * Ji. II (389, le bou- 
chier quicouyre l’homme.R. ἀμφί, Se 

_ ἀμφιθρύχω, υογ. ὄρυχάομαι. 

λμφιγένεια, ας (ὁ), Amphigénie, ville 
de Messénie ; ; vraisembl. celle qui plus tard 
᾿ δ᾽ αρρεία. ἄμφεια, IL 11, 595; ETIENNE DFE 
8 Υ2. 7 d'après STR4B., ἴα ae en Elide. 

* ah (part. pif. ἀμφιγεγηθώς): φρέ- 
νας, ἀμφεγεγήθώς; H. à A. 275, le cœur rempli 
de joie. ἢ, ἀμφί, γηθέω. 

ἀμφιγυήεις (Ὁ), celui qui est perclus des 

x membres ,: des deux pieds, le boiteux, 
épith. de F'ulcain, 1.1, 607.-R. ἀμφί, γυιός. 
1 ἀμφίγυος ; 0; 0, épigr, propr. qui a des 
membres des deux côtés, épith. de la lance ; 
c-à-d. qui a deux tranchants, qui blesse des 
deux.côtés, ou bien, garni de fer des deux côtés, 
ou bien que un: prend à deux mains, IL. 
XIII, 144; θα. XVI, 474. Roumi, juin. 
“ bites ὄρ. (ραν. ἀμφιδέδηα), allumer Pi 
autour, Le parf.: a le sens intransit. et fig. 
πόλεμος ἄστν τόδ᾽ ἀμφιδέδῃς, Il. VII, 229 ; ΧΗ, 
δῦ, la guerres ‘est allumée sutour de cette 
ville. R. ἀμφί, δαίω. 

᾿Αμφιδάμας > avtos (δ) » Anigittine 1 1° 
guerrier de Scandie | partie de l'ile de 
Cyithère, hôte de Motos > I. X, 268 ; |] 2° 
père de Ghacnans d'Oponte, NH. XX ΠΙ, 87. 


(45 ) 
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R. ἀμφί, δαμάω, qui dompte tout autour de lui, 

"ἀμφίδασυς, ex, v, velu ou garni tout à 
Éébtôbr: épith. de l’égide, garnie de la peau 
de la chèvre Amalihée, IL. XV, 509, +. R. 
ἀμφί, δασύς. 


ἀμφιδινέω (parf. pass. ἀμφιδεδίνημα, rou- 
ler, faire rouler autour, 6. -ä-d, mettre au- 
tour, entourer de, gén. : χολεὸν νεοπρίστου 
ἐλέφαντος ἀμφιδεδίνηται., θα. γΥΠ, 405, le 
fourreau a été garni tout autour d'i ivoire Aa. 
cemment scié. CF 055. trad. poli.) Il se dit 
aussi du métal: ᾧ πέρι χεῦμα χασσιτέρου ἄμφι- 
δεδίνηται, 1]. ΧΧΙΠ, 562 , autour duquel a 
été roulé une lame ds fondu. R. ἀμφί, 
δινέω. 

ἀμφιδρυφής,, ἧς, ἐς, gêne ἐος, P. tout 
meurlri , tout déchiré : = ἄλοχος, IL. Η, 700, 
> épouse toute meurtrie, qui se dchiré les 
joues dans la douleur que lui cause la mort 
de son mari. R. ἀμφί, δρύπτω. 

ἀμφίδρυφος, 0, ΟΝ, m. sign., Il. XI, 
299 7. 

ἀμφίδυμος, 05, 07, accessible de deux ou 
de plusieurs côtés, épith. d'un port ; Od. 
VIIL, 847, Τ. R. ἀμφί, δύω. 

ie) αὔνω; il ne se irouve qu’en tmèse; 
pousser , mener tout autour: — τεῖχος moe, 
Od. VI, 9, mener une muraille autour de la 
ville, la ceindre d’un mur: R. ἀμφί, ἐλαύνω. 


dupélisoos, ος; ον» P. roulé, agité de 
deux côtés, balotté, épith. d’un vaisseau, II. 
IL, 165. ἢ. ἀμφί, ἑλίσσω. 


ἀμφιέννυμι ( fus. ἀμφιόσω; ΠΟΥ͂. ep: apyiera 
et ἀμφίεσσα; aor. ΤΊΟΥ. ἀμιφιεσόμην el ἀμφιεσσά- 
μην); 1" ACT.: mettre , passer un vétement à 
n, l'en revêtir, vêtr, habiller ; - εἵματα, 
Od. NW, 267, élue nn monts qn ; || 2° 
Moy. se revêtir, mettre soi-méme : — χιτῶ- 
vas, Od. XXII, 142, des tuniques ; cf. Il. 
XIV , 178.R. ΒΡ ἕνγυμι. 


ἀμφιέπω et ἀμφέπω᾽ (seulem. l'imparf. 
poét.), 1° être autour de quelque chose , V'en- 
tourer, avec l'acc. : τὴν πρύμνην πῦρ ἄμφε- 
πεν, El. XVI, 124, le feu entourait la proue ; 
[| 2° être occupé autour d’une chose, ‘s’en 
occuper ; préparer , soigner , poursuivre , 
exercer; avec l'acc. : — θοὸς χρέα, AI. ΧΙ, 
775, préparer de la viande de bœuf; — 
στίχας, I. II, 525 , mettre les bataillons en 
ordre , les ranger en les parcourant. Le part. 
s'emploie souv. absol. et dans le sens d’un 
ado. , Ἡ. XIX, 592, R. ἀμφί, ἕπω. 
à φιεύω;, brüler tout autour, seulem. en 
tmèse, Θά. IX, 589, 7. R ἀμφί, εὔω. 


ἀμφιζανω, s'asseoir autour avec le dat: 
— χιτῶνι, IL XVIIE, 25 ; Ἔκ: autour υὰ une 
tunique. x ARE ἱξάνω ἢ à 

᾿ ἀμφιθαλής; ἧς» ἕς, nés Z Mersisabr 
des deux côtés, en part. d'un fils qui a'en- 
core son, père el sa mère ; dont le père et la 
mère sont encore dans la yigueur de l'âge, 
IL. XXII, 496, Te R. ἀμφί, JA : 

ἀμφιθξη, ἧς (ἢ), Amphithée, mère d'An- 
ticlée. ,, épouse  d'Autolycus et grand’nière 
d'Ulysse, Od: XIX, 416, R. at Seôs, d'ori- 
gine doublement ne) Ὶ 

ἀμφίθετος ,06,-0v, P. ul hl IL. XXII, 
270, 616, coupe que l’on peut prendre ou 
poser des deux côtés, ou qui a deux anses ; 
Er τῶν R. ee τίθημι. 

DE y courir autour, acc. 5 τον μητέρα 
ὟΝ X, 415, Τ, de sa mère.R. ir NE. «ἢ 

À LG xs (ἡ), Amphithoé, fille de Nérée 
et de Doris, II. XVI, 42, KE. ἀμφί, ϑοός, 
toute rapide. 

ἀμφικαλύπτω υ. ἐπ ον aor. ἀμφεχά- 
λυψα), 15 “4 07. : couvrir tout autour, cacher, 
avec l'acc., surtout en parl. de vétements, 
Il. IT, 262 ; δόμος ἀμφεχάλυψέν με» Od. EV, 
618, la nes me couvrit ; c.-d-d. me re- 
çut, cf. VIT, 511; Æu fig. ἔρως φρένας ἀμφ- 
εχάλυψε, ΠΠ. ET, 442, l'amour. me couvrit 
(me voila, m ’obscuréit) l'esprit; ϑανατός μὼ 
ἀμφεχάλυψε, Il. Ὑ,.68., la mort le saisit; || 
2° dérouler tout au leu » faire une enveloppe; 
— τί τινι, de quelque chose à qn. ; — σάχος 

τινί, Il. VIT, 551, couvrir qn d'un bou- 
clier ; — ὄρος PE Od. VIII, 569, enve- 
lopper la ville d’une ceinture τ montagnes ; 
— dure μάχη, UV, 507, étendre sur le com- 
bat les ténèbres de la τ R. ἀμφί, χαλύπτω. 
λυφικλος, ου (6), Amphiclus, rom d'un 
Troyen tué par Achille, H.:XVE, 515. R. 
ἀυφί, κλέος, célèbre tout autour. 

ἀμφικεαζω. ( aor. ἀμφεχέασα; ἐρ. ἀμφεχέ 
Tax, tailler tout autour, écorcer ; — τὸ μέλαν 
Beni Od. XIV,12, Ἐ scier le cœur noir, 

.-à-d, la moelle d’un chêne. R. ἀμφί, χεάζω. 
ἀμφίχομος, 05 cvs chevelu tout autour, 
c.-à-d. couvert d'un épais feuillage , en part. 
d un arbre, IL XVII, 674, R. ἀμφί, χόμη. 

D datent ne seuleni. en tmèse, Woy. - 
vabEcs. 

Le CE ὃς, ὃν, touÿ. joint ἃ τὸ “δὲ: 
ras, double coupe : selon ARISTOTE, Hist. 
des anim.;9, 40, gobelet qui formaït coupe 
des deux côtés, ἢ: 1,584: 4 EUSTATHE 
et BUTTH. Los: Π x 160. LE 


den) 
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sataée RS ur 
'aupoaatres, creuser, bécher tout au 


τος φυτόν,. αὐ une plante, O4, 
R: ἀμφί, a ao, 
x : h: FAT ra 4 0 
᾿Αμφίλοχος;. οὐ (6), παν 
Phiar aùs et d'Eriphile , devin .d’ 'Argos,. qui 
prit part à l'expédition des Epis ones contre 
ἔν , puis ἃ la guerre de Troie; au retour, 
il fond a avec Mopsus, la ville de Mallos en 


EST! 


 Cilicie, ét trouva la mort ge me hd apec 


ce même Mopsus, Od. XV, 8.R, ἀμφί, 
λόχος, qui épie tout, autour. van 


s Ὁ ya 


ἀμφιλύνη» τς [ἡ], Lou. joint. ἃ νύξ, inter= 


Υ8}18. entre la nuit et le-jour,. crépuscule, IL 
VII, 455, ΓᾺ R. ἀμφί, Lines role 
de. l'analogie quee euros sit LV A DO ex 
ἀμφιμαίομαι, moy sdép Δ: Ρ-»-: impér. 
ΔΟΓ: ἀνφιμάσασθε); efileurer, -essuyer, laver tout 
autour: — τραπέξας σπόγγοις: Od: XX; 152; D 
les tables avec des éponges. R. ἀμφί, μαίομαι, 
duouayona, moy. 'dép., 42 combattre 
autour, avec l’acc. : row, d’une ville, l’atta- 
quer ; || 2° avec le gén. combattre "A CARE 
le. défendre : ---- véxvas Ὲ Ἅ,. XVI, 21: 5 
τείχεος, Il. XV, 591; "Ἢ. R. dpi ut 


ae Le } XP ἀῶ φρο avr. ue 
μαίομαι. 


de Ciéatus, petit-fils d'Actor,chef des Epéens 
d'Elide , 1ι. H,,620; Æector dei due, A. XIIE. 


187 ; |] 2° jis de Nomian, chef des Cariens, 


tué par Achille, A1. 1, 87 5.R.c ἀμφί, μάχορμπι, 
qui combat tout autour. 


Δυφιμέδων , Ὄντος (δ), Amplis ? fi 2 | 


de Mélanée, un des prétendants de Dore 
tué par Télémaque , Od. XXIV, 106. TR 
ἀμφί, μέδων, Qui règne, autour. safe ἢ 
“dupiuéhas , Va, αν» noir tout autour, 
louj. joint ἃ φρένες, vraisembl. à cause de 
l'état naturel du diaphragme, qu'on. croyait 
de couleur obscure , le diaphragme, revêtu 
d'une sombre enveloppe; d'autres expliquent: 
plein de noirceur, de colère, de. méchanceté, 
IL 1,105; Θὰ IV, 661. R. ἀμφί, pacs 
ἀμφιμέμυχε, 3.». ἐπ ραγχιίδα δὲ 0 
Ἢ οἰμφιμυχοίομαι; moy. dép. (aor. ᾿ἀρφέμυχον, 
parf. ἀμφιμέμυλας: mugir, retentirtout autour’; 
Δάπεδον ἀμφιμεμύχει, Θά. X, 227, le sol avait 
retenti; en imèse, en parl. F: une portes crier, 
Il. XII, 460. R. ἀμφί; ᾿μνκάομαι. τ. ELLE 
| ἀμυφινέμομαι ς. πο.» propr paitre autour 
d'un lieu par suite, habiter, avec l'acerÿAt, 
ET, 521; Od. R. ἀμφί, νέμω. \ ‘sx ἘΠΕ 3 
Αὐῤφινέβη, ης [ἢν Fan } fe de 


pes Am- 


Αρφίμαχος » οὐ (3), PTE fs. 


«-«- δῖ ϑὰ, 


τ νὰ, Ὁ. Re ΞἋ 


AM 


Ἀμφίνομος» où (Ὁ), Amphinomus, 8 de 


| Misus et de Dulichion, un des prétendants de 
ἥ Pénélope ; tué par Télémaque , Θά. XVI, 


394. M. R. 

: ἄμφιος, ou (6), Amphius, 4° fils de Séla- 
gus de Pæsos, allié des Troyens , tué par 
Ajax, fils de Télamon , 11. V, 612 ; || 2° fils 
de Mérops, frère d’ Adraste, chef desTr oyens, 
HIT, 850 (rest allongé). R. ἀμφί, celui qui 
entoure. 

3: ἀμφιξέω (aor. ἀμφέξεσα); Ur por tout 
autour, θα. ΧΧΗ͂Ι, 198 ἘΝ R. ἀμφί, ξέω. 


᾿ἀμφιπέλομαι, moy. dép. poét., se mouvoir 
‘autour de.qn , l'entourer, avec le dat.: ἀοιδὴ 
ἀκουόντεσσι ἀμφιπέλεται, Od. I, 552, 7, le 
chant retentit autour de l'andüoire, ἢ. ἀμφί, 
RÉ). 

ἀμφιπένομαι , Moy. dép., être autour ou 
occupé autour de qn, avec l'ace., Θά. XV, 
461 ;. de là ordinair, en bonne part : sine, 


Ἢ IV, 220 , δὲ ἐπ mauv. part : se jeter sur, - 


cool 1. "XXI, 184. R. ἀμφί, πένομαι. 


| ÉUDITEPUITEDO » couronner tout autour, 
servir de couronne ou d'ornement, NS 
seul. au moy à avec le dat. et dans le sens fi- 
guré: χάρις οὐχ ἀμφιπεριστέφεται ἐπέεσσιν, Οὐ. 
VII, 175,7, la grâce ne couronne point 


᾿ 888 paroles, R. ἐμαὶ, περί. στέφω. 
ἀμφιπεριστρωφάω . Poët. faire tourner 


tout autour, avec l'acc.: — ἵππους. Il. VIIE, 
548, Τ, faire tourner des HIT SU R. ἀμφί, 
περὲ, στρωφάω; forme équio. de στρέφω. 
7 τῷ 

“ ἀμφιπεριφθινύθω, P. dépérir ou se des- 
sécher tout autour, EL. à V. 272. R. so. 


TUE part. fém. aor. 2. d'à ᾿ἀμφι- 

πίπτω. ν 
[ ᾿ἀμφίστα! Ἄ ᾿.- à ιφίστατο; 3. Ρ. 8. imparf. 

moy. εἴ ἀμφίστημι. ᾿ 

᾿ |. ομφιστεφανόω., couronner ,  entourer 
comme une couronne; || au moy. se rouler 
tout autour comme ue couronne : au fig. : 
ὅμιλος ἀμφιστεφάνωτο, Η. à Υ. 120. la foule 
s’était rangée en cercle tout autour. R. ἀμφί, 
Grépeune . 

 ἀμφιστεφής, ἡ ἧς» ἔς, ancienne ἐκξὸῃ pour 
ἀμφιστρερής. ἤ ογ. «6 mot. 

᾿ ἀμφίστημι (aor. 2. ἀμφέστην): 1° transit. 
placer autour ; || 2° intrans. au moy, et à 
l’aor.2 act.:.se tenir ou se placer autour, ἀμ- 
φίσταθ᾽ ὅμιλος, I. XXIV, 712, la foule se te- 
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Nérée et de Doris, I, XVII, 44. R, ἀμφί, 
᾿ νέμω, celle qui pait tout autour. : 


AM 


les compagnons se-tenaient autour; — avec 
l'acc. : ἀμφίσταντὸ δὴ ἄστυ, Il. . XI, 7582, 
(How. n'a que le sens intrans.)R. ἀῤφί, ἴστημι. 


| dppisTpardouor, entourer d’une armée 

assiéger ; — πόλιν, une ville, IL. XI, 715, 

1. R: ἀμφί, στρατός. 

| ἀμφιστρεφής» ἧς, ἐς, gén. ἑος; P. tourné 
en différents sens, de divers côtés, ou re— 
plié l’un dans δια entrelacé, ps parl. 
des trois téles d'un serpent , IL. "XE, 40 ; 

d'autres lisent ἀμφιστεφής, dans le même ENT 
R. ἀμφί, στρέφω. 

αἀμφιτίθημι (aor. 1. ἀμφέθηχα ; aor. 2 moy. 
ἀμφεθέμην, pari. aor. pass. apgurebeis), 1° ACT. 
mettre autour : ἀμφὲ δέ οἱ χυνέην κεφαλῇ ἦφιν ἔθηχε, 
Π.Χ , 258, il fui mit sur la téteun casque ; 
delà passio. : χυνέη ἀμφιτεθεῖσο, Il. Χ, 271. 
casque mis sur la tête; || 2° ογ. : sétuidtise 
à soi-même , avec l’ace. : --- ξίφος, Od. XXI, 
451 , ceindre une épée. R. ἀμφί, τίθημι. + 

ἀμφιτρέμω, trembler tout autour » c-à-d. 
de tous ses membres , T1. XXT, 507, f, en 
tmèse. R. ἀμφί; τρέμω. 

Ἀμφιτρίτη , ἧς (4) UNE fille. de 
Nérée, femme de Dante , avec lequel elle 
partageait l'empire de la Méditerranée; elle 
eut de lui Triton, Od.:V ,422 ; XII, 60. 
R. ce nom, selon HERMANN, équivaut à. “At 
fractua , brisée tout autour. 

À μφιτρύων, ὦ ὥνος (ὁ), Ampbitryon, fils 
d'Alcée οἱ ἃ Hipponoé ; mari d'Alcmène, 
père d'Iphiclès, etpère rourricier d'Hercule. 
Tlrégna d’abordà yrinthe, purs plus. tard à 
Thèbes, ἢ, Ὗ, 592, Β, ἀμφί, τρύω; Qui LOF S4, 
opprime à l’entour. 

ἀμφιτρουέω, ép.; comme Ἐμφιορέμως trem- 
bler de tous ses membres : — τινός͵, à cause 


de απ, Od. IV , 820, 7. 

ἀμφιφαείνω : foire pe équio. + ἃ ἀῤφιφαίνω» 
briller autour de, — 7w4, autour de quel- 
qu'un, H. ἃ ÀA.,202. 
 dupirintu, P.' aor. 2. SR tom- 
ΒΕΓ, se jeter autour de qu , embrasser, avec 


Face Θὰ. VITE, 525 , . R. ἀρφί, πίπτω. 


ἀμφιπολεύω, 1° être occupé autour d’un 
objet, soigner, garder, avec l'ace.: TES 
des chevaux ; — ὄρχατον, θά. XXIV, 
un verger ; — 1} Od. ΧΥΠΙ. 253 3 Go 
téger la vie ; || 2° dans le sens absol. être 


serviteur , servir, * Od. XX, 78.R, & 


ἀμφίπολος». ou (x), propr. adj., occupé 
autour de qn: dans How. il est οι]. subst. 


nait autour ; ἀμφέσταν débit, LL ΧΥΠΙ, 255, Jém, la suivante, la compagne, par. opp. 


“AM 


à esclave ; on trouve, 1]. XXIV, 502, ἀμφί- 
πολος ταμίη, la femme chargée de distribuer 
à chacun ce qui lui revient, intendante. R. 
ἀμφί, πέλω. | 
ἀμφιπονέομαι,  ép., COMME ἀμφιπένομαι, f. 
ἀμφιπονήσομαι, S'OCCuper de; — τί, de quel- 
que chose, Il. XXIIT, 159; Od. R. ἀμφί, 
πονέω. = ᾿ 
3 ’ L ’ 4 . 
ἀμφιποτάομαι, moy. dép. Poël. voltiger 
autour, avec l'acc. : — τέχνα, Il. IL, 515, 
, autour de ses petits. R. ἀμφί, ποτάομαι. 
dupipputos , Ἢ, ον, ép. P. dupipuros, en- 
touré d'eau, épith. des iles, * Od. 1, 50 , 98; 
ilne se trouve que sous la forme épique. R. 
ἀμφί, ῥέω. | 
dupis, Poët., ado. et prép. [| αν. 1° 
autour , à l’entour , des deux côtés, Il. VIII, 
281; ἀμφίς εἶναι ; Il. VIT, 542, être autour, 
habiter ; ἀμφὶς ἔχειν ; θα. VIII, 540, entou- 
rer, en parl. de chaînes ; ζυγὸν ἀμφὶς ἔχειν, Od. 
ΠΙ, 486, avoir le joug des deux côtés; ὀλίγη ἦν 
ἀμφὶς ἄρουρα, IL. V, 115, il y avait des deux côtés 
c.-à-d. entre , dans l'intervalle ) une petite 
étendue deterres; || 2° séparément, à distance, 
différemment; γαῖαν χαὲ οὐρανὸν ἀμφὶς ἔχειν, Θά. 
I, 54, avoir le ciel et la terre autour de soi, 
c.—à-d. tenir le mitieu entre, les séparer ; — 
τὸ μὲν ζυγὸν ἐέργει) Il: ΧΠῚ, 706, le joug les 
écarte (les bœufs) des deux côtés, c.-à-d. 
les sépare; ἀμφὶς ἀγῆναι, 1]. XT, 559, être 
brisé en deux ; ἀμφὶς φράζεσθαι, penser où être 
disposé différemment. || Prép.,elle a le méme 
sens que ἀμφὶ, et se met le plus souv. après le 
mot qu'elle régit : 1° autour, loin de, hors 
de ; avec le gén. ἅρματος ἀμφὶς ἐδεῖν, Il. IT, 
384, regarder des deux côtés du char ; ἀμφὶς 
φυλόπιδος, Θά. XVI, 267, loin du combat; 
ἀμφὶς ὁδοῦ , hors du chemin; [| 2° avec le dat. : 
ἄξονι ἀμφίς, 1]. V, 723, autour de l’essieu; I 
3° avec l’acc..: Kpôvoy ἀμφίς, Il., autour de 
Cronos ; εἴρεσθαι ἀμφὶς ἕχαστα , θα. XIX, 46, 
s'informer de chaque chose. R. ἀμφί. 
ἀμφίφαλος » 05 ; ον, garni tout autour de 
bossettes de métal, selon l’explicat. ordi- 


entièrement couvert par le cône métallique 
appelé φάλος. Voy. ce mot; c’est l'épith. d’un 
casque, ἢ). V, 643; VII, 41. 

ἀμφιφοβέω, remplir d'effroi; au pass. ou 
moy. ( aor. ἀμφεφοδήθην), être tout effrayé, — 
τινά, à cause de qn, trembler devant lui, Il. 
XVI, 290, +. R. ἀμφί, φοδέω. 

ἀμφιφορεύς ; ñ0s (ὁ), 1° grand vase qui se 
porte des deux côtés, amphore à deux anses, 
pour le vin, le miel, Od. IF, 290 ; ff 2° vase 
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à contenir les cendres d'un mort, urne ciné- 
raire, ÎL.EXXIIT, 92. R. ἀμφί, φέρω. ι 
ἀμνφιφράζεσθαι, examiner des deux côtés, 
envisager sous toutes les faces, peser müre- 
ment, ἢ. XVII, 
φράξζομαι. 
αμφιχαίνω (aor. 2. ἀμφέχανον., avoir la 
bouche béante autour de, avaler, dévorer: — 
rod, qn, ἢ. XXII, 79, 7. R. ἀμφέ, χαίνω. 
ἀμφιχέω, FORMES: ACT. aor. 1. ép. 
ἀμφέχευα ; || MOY. aor. 2 syncupé, ἀμφεχύμην 
(ὅ. p. 5. ἀμφέχυτο); || 0.455. imparf. ἀμφεχεό-: 
μήν, aor. 1. ἀμφεχύθην; || SENS : Æct.: propr. 
répandre autour, par suile, étendre, dévelop- 
per autour: — ἠέρα τινί, Il. ΧΥΉ, 270, répan- 
dre des ténèbres autour de qn, l'environner 
d’un nuage obscur ; || Woyr. se répandre au- 
tour, embrasser, envelopper, dans le sens fig; 
avec l'acc.: Sein μιν ἀμφέχυτο ὀμφή, Il. EE, 
41, une voix divine l’environna , retentit au- 
tour de lui; || P4ss. F'aor. a le méme sens que 
le MO. : τὴν ἄχος ἀμφεχύθη; Od. IV, 716, 
le deuil, la douleur se répandit sur elle; en 
parl. des personnes , embrasser, entourer de 
ses bras, avec l’acc. Od. XVI, 214, XXI, 
498. R. ἀμφιχέω. | | 
οαμφιχυθείς, part. aor. 1. pass. α᾽ ἀμφιχέω. 
GUOLYUTOS; 05, ον, répandu autour; — 
τεῖχος, mur d’enceinte, rempart qui entoure, 
en parl. d'une levée de terre, W, XX,445, Ὁ. 
R. ἀμφί, χέω. Et CE CR 
Ἀμφίων; ίονος (ὁ), Amphion:,, 4° ils de 
Jasius et de Proserpine (selon EUSTATHE), 
père de Chioris, et roid'Orchomèneen Béotie 
θα. ΧΙ, 285 ; j} 2° ls de Jupiter et d'An-, 
tiope, frère de Zéthus, célèbre par son talent à 
chanter et à jouer de la re. Lorsqu'il bätit 


 lesremparts de Thèbes, les pierres, émues de 


ses accords, vinrent d'elles-mémes se ran- 
ger l’une sur l'autre. Sa femme Niobé lui 
donna plusieurs enfants, Od. ΧΕ, 262. 
Homère distingue deux Amphions tandis que 
les traditions postérieures les confondent sou- 


naire, ou, selon BurrwANN, Lexil. II, 249, . Vent en un seul. V'oy. O. MvueLLer, Hist.des 


races Hellén. (en allem.), 1. p. 254; [| 5 
chef des Epéens, Il. ΧΗΙ, 692..R. ἀμφί, ἰών, 
Œui va autour , qui entoure. | 
dupotepos, ἡ γον, l'un et l'autre, tous 
deux; Homère n'a du sing: que le neutre 
employé ado. : ἀμφοτερὸν βασιλεὺς τ᾽ ἀγαθὸς χρα- 
τερὸς τ᾿ αἰχμητής γ Li. IIT, 179, tout à la fois 
bon roi et brave guerrier; souv. employé au 
duel et au plur., EL. V, 156; XVIF, 595. 


> 
R . HUDUI 


254, Ÿ, en tmèse. R. ἀμφί, 


z ++ 
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᾿Αμφοτερός, οὔ (ὃ), Amphotère nom d'un. 


im tué par Patrocle, 1]. XVI, 415. 


ἀμφοτέρωθεν, ado. des deux côtés, IL V, 
| 1%; Od. 
M ἀμφοθέρωτε; ado. vers l’un et l’autre côté, 
“avec mouo. : — γεγωνέμεν, Al. VIIT, 225, 
ponr crier ou se faire entendre des deux côtés, 
mauqoudis , ado. de ierre; ἀείρας θά. 
XVIL, 257, Τ; l’ayant enlevé de terre. R. 
on . ἀμφίς et οὖδας. 

“ŒUDPÉTTATO, ép. p. ἀναφράσσαιτο, ὅ. p. 5. 
opt. aor. 1 “᾿ ἀναφράξομαι. 

ἄμφω (τώ, τά, τώ), gén. ἄμφοιν, tous les 

_ deux, en part. & ne individus ou-méme 
ΕΞ partis, comme Il. 11, 124. Hom. 
n'a que le nom. et l’acc. ; ΠΑ il est indécl. 


H. à C. 15. 

ἄμφωτος ; 05, ον, à deux oreilles ou à 
deux anses : — ἄλεισον; Od. XXIT, 10, 7. 
 R Ki M οὖς. 


᾿αμῷεν y ép. Ρ. ἀμάοιεν, ὅ. Pe . pl. opt. prés. 
| d'épio. 

"7, ᾿ἀμώμητος » 06 > ον, irréprochable, EL XIE, 
409, TR. pr. μῶμέομαι. 
ἄν (dans le dialecte ép. χε et devant 
| une voyelle γεν, enclitique ; χε sert en gén. au 
même usage que ἄν. bien que néanmoins il 
 n’indi ique pas aussi r'goureusement l'existence 
d'une condition , et puisse par cela méme étre 
employé plus souo.), ado. de modalité, qui se 
place 1017. après un mot et exprime Supposi- 
tion, doute, probabilité, possibilité, éventua- 
lité. Votre langue n'a pas de terme qui ré- 
ponde exactement à cêtte particule ; nous la 
traduisons ordinairement par le mode condi- 
tionnel ou par cerlains {ours où entrent les 
verbes, savoir, pouvoir, devoir, oser. Elle 
Ê consiruit avec des adjectifs, Dee pronoms, 


des conjonclions et principalement avec les 
verbes, aux modes indicatif, subjoncüf, op- 
tatif, Hu et participe. |] &° Avec l’indicat, 
ὅγε: dans ce cas, Homère emploie presque 
tou. χε, rarement ἄν , lorsque l’idée exprimée 
Jar le fut. est donnée comme soumise à une 
condition : εἰ à Οδυσεὺς #00, .… αἰψά χε... Οίας 
᾿ἀποτίσεται ἀνδρῶν, Od. XVIÉ, 540, si Ulysse 
‘ent... 1] chatiera bientot lidsbients de 
Les hommes. Mais ordinairement la propo- 
‘sition qui renferme la condition n’est pas ex- 
| primée : épëu, ὁππόθεν εἰμὲν : ἐγὼ δέ γέ τοι χατα- 
ἔξω, Od. III, 80, tu demandes d’où nous 
sommes : je tele dirai (sous-ent. puisque tu 
veux bien l'entendre ), cf. 11. IV, 174; +) 
aux temps historiques (#mparf. , plusq-parf: 
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et aor.); construit avec ces temps , ἄν indique 
que la chose exprimée ne serait arrivée ou 
n'arriverait que sous une certaine condition à 
el que, puisque cette condition n’a _pas été 
remplie ou ne peut l'être, la chose n'a pas eu 
ou n'aura ΕΣ lieu laut νύ » “eg πλέονας Λυχίων 
χτάνε... Οδυσσεὺς; εἰ υὴ ἄρ᾽ ὀξὺ νόησε ἕχτωρ, IL. 

V, 679, et Üiysse aurait tué encore un plus 
grand nombre de Lyciens , si Hector ne l’eût 
aussitôt aperçu. $Souv. la condition n’est 
point exprimée, et il faut la τ Suppléer d’après 
l’enchainement des idées : ἦ τέ γεν ἤδη λάϊ- 
νον ἕσσο χιτῶνα, El. IT. 1, δθ, certes, tu 
aurais déjà revêtu une ee de RS 
(s.-ent. s'il en était autrement, c.-à-d. 
sans la lâcheté des Troyens); αἷ ze τάχιστα 
ἔχριναν μέγα νεῖχος, Θά. XVIIL, 265, et qui dé- 
cideraient, c.—à-d. sauraient ox pourraient 
promptement décider une grande lutte. (ZE R- 
MANN, dans ce passage lit οἵ re); || 2° avec le 
subj. ἄν ser! à déterminer d'une manière plus 
précise l’idée que ce mode exprime . Dans la 


_ langue épique, lesubj. avec ἄν se met δοῖεν. 


au bu de l'indice. futur, mais avec une cer- 
taine différence: en effet, le fut. del’indic. fait 
entendre que ce qui est à venir est déjà quelque 
chose de positif, et qui va s'effectuer prochat- 
nement Ou immédiatement ; le subj. au con- 
traire représente l’action  FoturE comme devant 
avoir lieu un peu plus tôt ou un peu plus tard; 
ἧς ὑπεροπλίησι τάχ ὅν πότε ϑυμὸν ὀλέσση, Il. ἱ, 
205, par son orgueil , il ne peut manquer de 
perdre bientôtla vie ; οὐχ ἄν τοι χραίσμη χίθαρις, 
IT, 54, ta lyre alors ne te servira de 
rien ; dans des propositions subordonneées , ἄν 
Joint à desconjonct.et à des pron. exprime que 
la propos.esi conditionnelle, c.-à-d. dépendante 
de certaines circonstances » de certains rap= 
ue ὄφρα ἴδητ᾽ GE χ᾽ JULY ὑπέρσ χη χεῖρα ἹΚ ρονίων; 
. IV, 249, afin que vous voyiez si le fils 
τὴ Saturne vous protége de son bras; I 
on dit aussi εἴ χε) À 7E5 ἐπεί χέ ᾽ ἐπεὶ ἄν, ὅτε 
χεν, ὅτ᾽ ἄν, ὁπότε χεν, EÎC.; ὃς ὄν OU ὅς χε; οἷος ἄν: 
voyez À ont de ces conjonctions , ainsi que. 
l'adj. relat. ὅς; || 5° avec l’optatif, ἄν indique 
que la propobit. exprimée par 66 mode est 
conditionnelle : εἰ καὶ ἐγώ σε. δάλοιμι,... αἶψά 
VE... εὖχος ἐμοὲ δοίης, Il. XVI, 625, si je t'a- 
vais frappé aussi, tu m'aurais bientôt donné 
un sujet d’orgueil {de la gloire) ; par suite 
il s'emploie *) pour exprimer une possibilité 
mise en doule : κείνοισι δ᾽ ἂν οὔτις τῶν, οἴ νῦν 
Gporot εἰσιν, μαχέοιτο, ἴδ, 1, 271, mais aucun 
des mortels qui vivent à présent, ne pour- 
rait lutter avec eux; , ) souvent on se sert de 
ἄν avec l’optatif pour adoucir ce qu'un ordre 


AN 


ou une prière, exprimés par l'impératif, 
pourraient avoir de trop direct; la phrase 
alors prend le plus souvent la forme interro- 
gative οἱ on Y joint où : οὐχ ἂν δασιλῆας ἀγο- 
ρξύοις, AL EE, 250, ne pourriez-vous, ne 
voudriez-yous point haranguer les rois ἢ c.-à- 
d. haranguez ; @x ἂν ἐρύσαιογ Il. V, 456, ne 


pourrals-tu ou ne youdrais-tu pas éloigner, 


c.—à-d. éloigne; sur l’optat. avec ἄν dans 
les propositions subordonnées, par ex. : avec 
l'adj. relat., voyez l'adj. relatif et les di- 
verses con. ; || 4° avec l’infin. et le partic. 
ἂν exprime encore une condition, comme on 
peut le voir, en mettant à un mode personnel 
le verbe qui se‘trouve à l'infinitif : χαὶ δ᾽ ἂν 
τοῖς ἄλλοισιν ἔφη παραμυθήσασθαι. IL. IX, 684, 
et il dit qu'il conseillait aux autres, zournez, 
et il dit : je conseillerais, παραμυθησαίμην ἄν; 
|| 3° répétition de ἄν, x£, HO. ne met jamais 


deux fois ἄν, mais il le joint volontiers ἃ xe,°*) 


pour exprimer* plus fortement le rapport de 
conditionnalité. Dans quelques passages la 
lecon est douteuse, comme Od. VI, 258, où 
NiTzsc veut lire χαὶ au lieu de χεν ; +) la ré- 
pétition de χε est rare, Od. VI ,/735. For. 
KUEHNER, Gr. IE, ὃ 455 et suiv.; THIERSCH, 
$ 555-557 et suiv.; RosT, p. 585 et suio. 

ἄν, 1° ép:; abréviation pour ἀνά, devant 
ν, τὶ elle se change en ἀμ dev. les labiales, en 
&y, devant les gutturales ; || 2° poët.; abre- 
oiation pour ἄνα, C.-à-d. ἀνέστη, il se leva, 
II. HET, 268. Foy. ἄνα. 

dyct ( par abréviat..à&v, ἀμ. ἀγ ), prépos. et 
ado. ; comme prépos. elle exprime l'étendue, 
le mouvement, en prenant pour point de dé- 
part la partie inférieure ; par conséq. elle est 
opposée ἃ rat, qui marque mouv. de haut 
en bas : à, sur, au haut de, par, à travers, 
le long de. Elle se construit ordin. avec l’acc.: 
mais, chez les poëtes épiques, elle gouverne 
aussi le dat. || 4° avec le dat.: sur, au haut 
de: χρυσέῳ ἀνὰ σχήπτρῳ, Il. L, 45, au haut 
de son sceptre d’or ; ἀνὰ ὥμῳ, Θά. XI, 198, 
sur l'épaule; ἀνὰ χερσίν, ΗΕ. à C. 286, sur 
les mains ; |] 2° avec l'acc.:*) en parl, de l'es- 
pace : sur, au haut de, avec mouv. : τιθέναι 
τι ἀνὰ μυρίκην, 1]. X, 466, mettre quelque 
chôse sur un tamariS; ἀναδαίνειν ἀνὰ poyas, 
Ou. XXHI, 145, monter par les crevasses 
d'une muraille, d'une maison ; s'élever à la 
partie supérieure par escalade; ἀνὰ νῶτα, Il. 
ΧΗ, 547, le long du dos, en parl. d'une 
veine qui monte de la partie. inférieure jus- 
qu'à la nuque ; ἀνὰ doux, H. TL, 570, ἃ tra- 
vers le séjour; ἀνὰ στρατὸν, Il. Ï, 53, par 
l’armée , à travers l’armée; on dit dans le 


ἀν}. 


ἊΝ 


méme Sens: ἀνὰ μάχην, ὅμιλον; — ἀνὰ στόμα 


ἔχειν, Il. IL, 250 , avoir à Ja bouche les pa- 
roles toules préles ; φρονέειν ἀνὰ Jouoy, 1]. IT. 
56, penser dans son esprit;  én ‘part. du 
temps : ἀνὰ νύχτα, 1]. XIV, 80, pendant la 
nuit; c'est le seul exemple; | | comme ad. : 


tout du long, dans toute l'étendue: μέλανες 


δ᾽ ἀνὰ δότρυες ἦσαν, Il. XVII, 502, et tout 


du long (depuis le bas jusqu’au haut de cette 
vigne ), étaient des grappes noires; ἀν ( pour 
ἀνὰ) 86 trouve employé pléonastig. avec un 


verbe quirenferme déjà la prépos.. A. XXIIT, 


709 , ἀν δ᾽ ὀδυσεὺς ἀνίστατο, Uiysse se leva; [l 
en Composil. ἀνά a les mémes sens, et, de 
plus, il marque retour vers le point de dé- 
Part, répélition, comme re en latin. 


ἄνα, avec l'accent reculé sur le. premier 


5» . . . 
æ, Semploite comme inter]. pour ἀνάστηθι. . 


léve-toi; ϑαγβδὰπι,, en lat. ; ordin. : ἀλλ᾽ ἄνα, 
ἄνα, vocalif αἰ ἄναξ, usité seulement dans : 
ὦ ἄνα, Ζεῦ ἄνα. AT ΕΣ 
3 P ἢ ’ , ’ 5 _ 
ἀναδαίνω, ép. dubuivw, FORMES: ACT. : 
aor. 1. ἀνέδησα, avec sign. transit; aor. 2. 


&YEO NY; | MOY.; mor, 1. ἀνεδησάμην (le pari. 


ἀναδησάμενοι, se trouve une fois avec le sens 
transit, Od. XV, 475 ); || SENS : 1° tran- 
sil. à l'aor. 1. act. et une fois à l’aor. 1. 
moy. : faire monter, avec l'ace. : — 
quelqu'un ( dans un vaisseau ) ; || 2" intransit. 
au prés. acl., à l’aor. 2. act. et au moy. 
monter à ou dans Ou parmi, au prop. et au 


Jig.: avec l'acc.:— οὐρανόν, IL. 1, 497, mou- 


ter au ciel; — ὑπερώϊα, Od. XIX, 600, 
monter à l'étage supérieur; ëx τούτων φάτις 
ἀνθρώπους ἀναδαίνει ἐσθλή, Od. VE, 99, de là 
monte où s'élève parmi les hommes une 


bonne renommée; — νῆα Οἷέ νηός, exprimé 


ou s.-ent. (νηὸς, Od. If, 416; IX, 177), 


monter sur un vaisseau, s embarquer ; seul, 
il signifie aussi monter sur le rivage, passer 
des flots à terre, θὰ. XIV, 555 ; on Le trouve 
encore avec le dat, : — vexpoïs, Il. X, 493, 
monter sur les cadavres, marcher dessus ; 
mais tl se construit le plus souv. avec εἰς, ἐπί, 


el l'acc.: εἰς ὑπερώϊα, Θα. XIX, 602; XXII, 


1, monter à l'étage supérieur. R. ἀνά, Eco. 


ἀναδαάλλω, ép. ἀμθάλλω, SENS : ACT. : 4° 


prop. jeter en haut; || 2° rejeter, par suite, 
remettre, différer : μηκέτε νῦν ἀνάδαλλς ἄεθλον. 


Od. ΧΙΧ, 584, ne diffère plus maintenant. 


cette lutte; || Mox..4? se jeter sur , se mettre 
à, par sutle, entreprendre, commencer, avec 
l'inf.: — ἀείδειν. Θά. 1, 1455, commencer à 
chanter, ou préluder au chant; || 2° difiérer, 


΄ 


-- TG 


4 


mm 


ποθ QU ET ως 


AN 


dYaOcE, Ta, dy, part. aor. 2.d'évbutro. 
ι ΤΩΣ 472 , 3 > . x 
… ανᾶοστος. 0Ss Os EP ἄμθατος. QUI est ἃ 
monter ou qu'on peut monter, El. VI, 454; 


θα. ΧΙ, 515. R. ἀνά, δαίνω. 


ἀναξίξρυχε, 5 5. p. 5. d'un parf. dont on 
ne trouve point le prés.; — ὕδωρ, I. XVI, 
54, l’eau jaillit. Quelques grammair'ens a 
donnent un présent : ἀναδρύχω ou ἀναβρύζω: 
d'autres comme βΌτΤΤΗ. Lext!. ΕἸ, p.115, le 
dérivent εἰ ἀναδρέχω, par comparaison avec 
ὑπούρυχα, ce qui semble autorisé par la lecon 
ἀναδέδροχεν: d'autres le rapportent à δρυχάο- 


μαι. dont Éperf. δέδρυχα se trouve (nonobs— 


tant l'o long); cf. BUTTH. p. 271: Suite 


292% ΚΟΈΗΝΕΝ, E, δ᾽ 194,5, p.2 


ἀναθησίνεως ἢ ἢ, nom d'un PEAR littér. 
celui qui fait monter dans le vaisseau , d’avs- 


Grue et ναῦς, Od. VIT. 113. 


ἀναδληδην, ép. ἀμδληδήν , en commençant, 
pour commencer ; par suile, avec la viva- 
cité qu' on déploie en commençant, vivement ; 


— 0% , Il. XXII, 476, Ἰὰς sanglotter. R. 
ἀναθάλλομαι. 


ἀναθλησις s ιος (ä), remise, délai : — χα- 
χοῦν. LL OX, 380 ; λύσιος, XXIV , 655, retar- 
dement du Er. ΠῚ rachat. R. aie. 


᾿ς ἀναξολοίδην., ép. ἀμθολάδην, de manière à 
οὐρα A à. din : — λέδης ζεῖ ἀμθδολάδην, 
IL. XXI, 564, Τ, le chaudron bout à gros 
bouillons (et le liquide soulevé déborde). 
M.R. 

+ ἀναδροχω , dont on ne trouve que l'aor. 
ὅρ. ἀνέδραχον, retentir, craquer, faire du bruit, 
en parl. des armes, W. XIX, 13; en parl. 
d'une porte, Θὰ. XXI, 48. R. ἀνά, ὀράχω. 
᾿᾿ἀναδρόχω (qu'on ne trouve qu'à l'opt. aor. 
ἀνχθρόξεις, et au part. aor. 2. passif ἀναθροχέν, 
avaler, dévorer, engloutir ; en parlant. de 
Charybde: — ὅτε ἀναθρόξει: Ξαλάσσης ὕδωρ, Θά. 
XIT, 240 , toutes les fois qu'elle avalait l'eau 
de la mer; — ὕδωρ ἀπολέσχετ ἀναδροχέν, Od. 
ΧΙ, 586, l’eau périssait, disparaissait absor- 
bée; D'autres rapportent ces formes à ἀναδι-- 
6poorw; elles seraient ,.selon eux, pour ni vd 


. ais, ἀναθρωθέν. 7707. Burt. Le p-121; 


* Od. 
ἀναδρύχω. Vo. ἀναθέβρυχέ: 


à ᾿ἀνοιγιγνώσχω, seulem. ἃ ἰ αδΥν ἀνέγνων, 
reconnaître parfaitement, reconnaitre ; distin- 
guer clairement, avec l’aéc. HI. XIE 7 δή; — 


= 


CEA ). 


L djourner , remettre ; μηδ᾽ξτι ἔργον ἀμδαλλώμεθα, 
11. IF, 456, et ne remettons plus notre ou- 
_ Yyrage. R. ἀνά, δάλλω. 


ἀν 


᾿ σήματα; Cd. ΧΧΠΙ͂, 206, reconnaitre les 


signes. R. ἀνά; rires 


ἄνα γχαίη > ἧς (ἢ) > Propr. Jém. d'avayrains, 
force , nécessité, contrainte, El. VI, 85; au 
dat. ἀναγγχαίη , , IV ,:500, τ us 


αναγκχαῖος., αἴη, ἀϊον, 15 qui contraint 
qui force, violent : — αὖθος, Od. XVII, 399, 
péro!e violènte — ἧμαρ ἀναγνάζον; E!. "XVE, 
836, le jour de’ Ja violence, ce l'esclavage, 
synon. de δούλιον ἥμαρ; [] 2° ΠΣ contraint, 
nécessaire ; = πολεμισταί, θα. ΧΧΙΥ, 498, 
guerriers forcés | par force ). R. de 

dvxy#n, ἧς (ἡ), violence, forcè, néces- 

sité; le dal. ἀνάγχη s'emploie souv. ado. : — 
ἀείδειν, πολεμίζειν, chanter, combattre par for- 
ce, par nécessité; 11 a aussi la signif. act. avec 
force, vivement, ἱπιριψ ἐβοίιοαί : --ἴσχειν, 
χελεύειν; —on dit ατιδ5ὶ ὑπ᾽ ἀνάγχης, Θά. XVI, 
156, par force. 


ΕΠ (aor. 1. ἀνέγναυψα ; aor. 1. 
Pass. ἀνεγνάμφθην ), replier, recourber ; par 
suite, délier, dénouer; — δεσμόν, Od. XIV, 
548, les liens, les fers; τ αἰχμὴ ἀνεγνάμφθη, Il. 


IT, 348, Te pointe se recourba. KR. ἀνά, 
γνάμπτω. 

ὀναγνών, οὔσαιν» ὄν; part. aor. 2. d'évay- 
Fr 


ἀναάγω (fut ἀνάξω, aor. 2. ἀνήγαγον), 1° 
ACT. conduire de bas en haut, mener du 
bord de la ser à terre, débarquer : — τινά. 
qn, θα. IV, 554; ou du port en pleine mer 
(in altum) : — λαόν, Il. IX, 558 , conduire 
le peuple à Troie ; où ramener chez soi, au 
pays, El. ΠῚ, 48 ; souvent, dansun sens plus 
général, amener, apporter, en parl. des 
personnes et des choses : ---δῷρα, [l. VII, 
205, apporter des présents; — τινί, à qn; || 2° 
Moy. propr. se pousser , se diriger de bas 
en haut, en lai. ferri imaltum., faire voile, 
appareiïller, partir : τοὶ δ᾽ ἀνάγοντο, Θά. XIX, 
202, ils reprirent le large; τότ᾽ ἀνάγοντο, Il. E, 
478, alors ils remirent à la voile. R. ἀνά, ἄγω. 

αὐχδέδῥομα, parf. 2. ἀνατρέχω. 

ἀναδέρχομαι; ép. (aor. 2. ἀνέδοαχον), re- 
garder en l'air,en haut; — ἀνέδραχεν ὀφθαλμοῖσιν, 
ἿΙ. XIV, 156 SG 1 Jeva les yeux. Ki, 
δέρχομαι. 

ἀναδέσμη ; 5 (à), bandeau, bandelette 
pour relever la chevelure: des Éattnes. Il. 


ἌΧΗ, 479, 7. R. ἀναδέω. 


ἀναδέχομαι, moy. dép. (aor. 1, ἀνεδεξά.. 


ps a0r. ϑγποορό ἀνεδέγμην) » 1 recevoir, re— 


cueillir : — σάχος δ᾽ ἀνεδέξατο πολλά (δούρατα), 


ἥν: 


le bouelieren recut beaucoup (de javelots); 
{2° prendre sursoi , se charger de: — ὁμὴν 
δ᾽ ἀνεδέγμεθ᾽ ὀϊζύν, Θὰ. XVII, 563, et nous 
avons supporté un pareil malheur. R. ἀνά, δέ-- 
Zope 

: * ἀναδίδωσι, aor. 1. ἀνέδωχα. faire naître, 
produire, en lat. edere, donnee avec l'acc., 
ΤΠ. à δ΄. 111. ἢ, Gé, δίδωμι. 

* ἀναδύνω, méme sign. qu'évdtoux, Ba- 
irach. 90. 

ἀναδύω (5. p. 8. subj. ἀναδύη. Θά. IX, 
577; aor. 2. ἀνέδυν, d'où l'inf. ἀναδῦναι; aor.. 
1. moy. ἀνεδυσάμην ); || 1° éntrans. sortir de 
l'eau, en lat. emergere, avec le gén. : — 
ἁλός, Il. EL, 559, sorür de la mer; mais avec 
l'acc., par ex. : xux, s'élever au-dessus des 
flots; || 2° rétrograder , se retirer, se réfu- 
gier : — ἐς ὅμιλον, Il. VIT, 218, dans la foule, 
et avec l'acc.: — πόλεμον, Il. XHI, 225, se 
retirer de la guerre, la fuir, s’en ane 
(ἀνδύεται poël. p. ἀναδύεται). 

οἰνοίξνος, 06, ον, 1° sans présents de no- 
ces, c.-à-d. sans que le fiancé donne aux pa- 
renls de la fiancée les présents d'usage, Al: 
EX, 146; || 2° sans dot, non doté, c.-à-d. 
sans que les parents de la fiancée donnent au 
fiancé la dot d'usage, ἯΙ. Le 566, * IL R. 
ὰ pr.» SpA et ἔδνον. 

cyaetow (aôr. 1. ἀνάειρα,, ép. p. ἀνήειρα), 
lever, élever, avec l'acc. : — χεῖρας ἀθανατοῖσι, 
ΤΙ: VIL, 130, lever les mains vers les im 
mortels. R. ἀνά, ἀείρω. 


ἀναθηλέω, ép., fut. ἀναθηλήσω, reverdir, 
pousser de nouveau ; == ἀναθηλήσει; fi. 1 256, 
Τ' D'autres rapportent ce fut. à ἀναθάλλω. R. 
ἀνά, θηλή. : 
avainuas ατος (τό), 15 ce qui a été mis 
en haut, élevé, offert; princip. dans un tem- 
ple; oblation, offrande sacrée; || 2° tout 
présent ou don d’une valeur considérable; 
par suile, ornement, parure; c’est dans ce 
sens qu’Homère appelle ἴα danse et le chant, 
ἀναθήματοι δαιτός, les embellissements du fes- 
in, Od. 1, 152; XXI, 450. R. ἀνά, τίθημι, 
ER LS Fe en haut, ou rebon- 
dir: ὕψι ἀναθρώσχειν, IL. ΧΙΠ, 440 , 7, s’élan- 
cer dans les airs, en parl. d un ΠΝ qui se 
précipite détaché per l'orage et tombe en 
-rebondissant, R. ἀνά, θρώσχω. 

αναιδείη. ἧς (ἡ D impudence , effronterie; 
— ἀναιδείην ἐ ἐπιειμένος, El. 1, 449, revêtu d’im- 
| pudencei— ἐπιβῆναι ἀναιδείρς, θά. ΧΧΗ, 424, 
en venir à l’impudence, devenir insolent, 


R. de 


R Lot SAN £ 
+ ἀνὰ; ὁνομαι. 


(52) 


AN 


αἰναιδής, ἧς, ἔς» gén. oc, 1 sans respect; 
impudent, effronté, comme les prétendants de 
Pénélope ; [ 2° qui ne_ respecte rien, cruel; 
terrible, comme le tumulte des combats [χυ - 
dos), El. V, 595; — λᾶας, Od. XI, 597, 
rocher impitoyable , en parl. du rocher de 
ne KR. apr.,y cuph., αἰδέομαι. 
αἰναίμων, ὧν, ον, 8:6 Π. ονος, Qui n'a pas de 
sang , en parl. des dieux , 1. V, 542, τ k. 
ὰ ἘΠ CDR ut 
ὥναιμωτί; αὐ. sans effusion dé sang, IL. 
XVII, 565; Od. M. R. | 
ἀναίνομαι (aor. 1. ἠνηνάμην, ép. comen); 
4° avec l'inf. ᾿ ΕΝ non , refuser de : ἠναίνετο 
λοιγὸν ἀμῦναι . Ι. ΧΥΠΠ, 450 , il refusait de 
repousser ruine; || CE refuser, ne point 


accepter, repousser; avec l’acc : ---- σὲ δ᾽ ἀναίνε- 


ται ἠδὲ σὰ δῶρα, El. IX, 679, il repousse et 
toi et tes présents ; — ἔργον ἀειχές, Od. HIT, 
265, rejeter une action honteuse:_ rn&, 
I. IX, 676; Od. VIE, 212, repousser , 
dents Du 

ἀναιρέω ae 2. ἀνεῖλον ; 4 où le part. ἀν-- 
ἐών; fut. MOY - ἀναιρήσομαι» ογ΄, 2. 1107. ver 
λόμην , ép. ἀνελόμην ); 1" lever en l'air, dépla- 


cer, enlever, emporter ; — βοῦν ἀπὸ SAM ) 
Od. ΠῚ, 455, enlever de terre un bœuf, 


‘l'élever ea l'air ; ---ἀέθλια, ἢ]. ΧΧΠΙ, 756, 


enlever, emporter le prix de la lutte; — rod: 
Od. XVUE, 46, recevoir beaucoup, en 
parl. d'un iendiant 


emporter : —- χούρην, Il. XVI, 8, prendre 
un enfant dans ses bras = sai DIR 
IX, 410 , prendre l’orge sacrée; — émppori- 
“Δα ; Θά. XIX, 22, prendre de la prudence; 
— φέθλια, θα. XXI à FER PORER le prix de la 
lutte. ἢ. ἀνά, αἱρέίω. + 
ἀναΐσσω, aor. À ἀνήξα, 5 ποδοῖν se lever 
brusquement, par ex. : de son siège, 1]. IX, 
216; Od.[, 410; πηγαὶ ἀναΐσσουσι, Ἢ XXI, 


148 , les sources jaillssent ; on le trouve une 


fois Ave ἔλαβες ἅρμα; Il. XXIV, 440, s’élan- 


cer sur un char. KR. ἀνά, ἀΐσσω. | εἰ 
οἰναίτιος ος. ον, qui n’est pas _cause.ou au- 


teur, exempt de faute ; innocent: — ἀναίτιον. 


αἰτιᾶσθαι. Il. ΧΙ; 655 , accuserun: innocent. 
R. apr, veuph., αἰτία, 
ἀναχαίω, allumer : — πῦρ, ἀα ‘feu, * θά. 
τ 15. R. ἀνά, καίω. 
* ἀνακεκλόμεναι; part.aor.2.de Ὁ 
* ἀναχέλομαι; Poét. (aor.'2.avec rédu- 
plic. ἀνεχεχλόμην ), i invoquer : — ré, qn, H. 


aP.: AVI, 5. R. ἀνά, χέλομαι. 


| 2° de moy. revient. 
souv., il sisnifie : enlever, ape avec soi, . 


robes 


bas 


| dvare poyyopu (aor. ἀνεχέρασα, ἐρ. ἀνεχέ- 
» pusau, ‘en imèse), mêler, mélanger en ver- 
sant, verser : — χρήτήρα οἴνου . θα. ΠῚ, 
90, “Ἶ remplir une coupe de vin. 
dyaxkr4io, jaillir , couler à à flots ; en part. 
de la sueur et du sang. R. de κηχίω. 
αἰναχλίνω (aor. 1. ἀνέχλινα (ιἰοπρ. ), part. 
nee», ΩΝ Ρ. ἀναχλίνας ; aor. À. + pass. ἂνς- 
κλίνθην), 1“ appuyer, de manière à ce qu'une 
exitrémilé repose sur le paint d'appui, et 
que l'autre remonte : — τόξον ποτὶ γαίῃ, I. 
IV, 115, appuyer un arc contre terre; — 
πρός τι; θυ. AVI, 105; l’aor. δε 
sign. : Se renverser , 5᾽ ἀἠβούοῦ sur le ἀ05, ἐπ 
part. de ceux qui rament, nagent ou dorment: 
ἀναχλινθεὶς πέσεν ὕπτιος, Od. IX, 571 , il tomba 
renversé ; || 2° ramener, UrRTz — θύρην, une 
porte, Od. XXII, 156 (oppos. à ἐπιθεῖναι, 
la fermer ); — νέφος, Il. V, 751, écarter un 
nuage ; — λόχον, Od. XI, 524, ane 
embuscade, y pénétrer. R. ἀνά, ἄξω, 
ἀνα λύζω, soulever , agiter ses flots, en 
 parl. dela mer, Epigr. TIL, 4.R. int. 
ἀναγοντίζω, intransit. jaillir avec la rapi- 
dité d’un javelot, en parl. du sang, U. V, 
115, Le R. ἀνά, ἀχοντίζω. 
ἀναγόπτω» repousser en frappant, faire re 
brousser : — ôy%x, Od. XXI, 47, +, les 
_ Yerroux des portes. R. ἀνά, ur 


᾿ἀνακραάζῳ, aor.. 2. Lg élever la voix; 


Od. XIV, 467, a R. ἀνά, χράζω.. 


-ἀναχρεμόννυμι (aor. ἀνεχρέμασα,, d’où le 
part. ἀγχρεμάσας) " suspendre: — τὲ πασσάλῳ; 
θά. I, 440; H. à A. 8, quelque chose à un 
clou. R. ἀνά, χρεμάννυμι, 

ἄναντι, dat. αὶ ἄναξ. 

ë οἰναιχτορίη, ns (Ὁ); principauté, souve- 
raineté; empire , direction des coursiers, H. à 
A: 954. Β. Op. 

ἀνακχτόριος » ίη, ον» de prince, de roi; ap- 
partenant au maitre; θά. XV, 397, +. 

ἀναχυμδαλιάζω, ép. culbuter , être ἘΝ 
buté avec fracas, enparl. des Rare ἘΠ: XVE, 
579, Τ' R. es #du6a)ov, cymbale. 

ὃ ἀναχυπώσας, ayant renversé, Foy. ἀνα- 
μηλώσας. 

᾿ἀναλέγω οἱ ἀλλέγω (aor. À. ἀνέλεξα. d'où 
l'inf. ἀλλέξαι ἐρ. Ῥ. ἀναλέξαι), recueillir, rassem- 
bler: — rex, ΠΠ, ΧΙ, 755; — ὄστεα, Il. XXI, 
521; * IL. R. &, γον 

ἐδ AN ἧς (4), manque de τς ἐς , fai- 
blesse; lâcheté : touj. au PIRE VL 745 * 
Il. R. & PT'e v euph » ἀλκή, 


(85) 


AN 


vr S ε 
ἄναλκις, dos (ὁ, 4), sans force , faible , 
Jàche, ordin. aozc ἀπτόλεμος; melti: acce 


ἀνάλκιδο el une Ἧι οἵδ ἄναλχιν, θα. ΠΙ|,5675. M. R- 
ἄναλτος » 06 , ον, insatiable : — γαστήρ, 


Od. ΧΥΠ, 1% : XVI, 114; * Od. R à 
pr, v Dh: db. 

ἀναλύωῳ et ἀλλύω (imparf. avec la forme 
Jréquent. ἀλλύεσκεν; aor. À. ἀνέλυσα, v long), 
1° délier ; 3 — ἱστόν 7: ‘Od. IT, 110, détite la 
toile, le tissu ; — τινὰ ἔχ RARES) θα. ΧΗ; 
100, él lés. fers de qn, l’en délivrer; | οὐ 
au moy. délier pour 801; -- οὐδέ σε PAT, 20 φναλύ- 
DETUL ἐς φάος, Η. à. M. 258, ta mère elle 
même ne ie délivrera pas (dans l'intérét de 
son amour) pour te ramener à la lumière. R. 
ἀνά, λύω.. 

dYAUXIUAU, ‘promener sa er à tra- 
vers, avec l’acc. : ävupouce εἰ πῦρ yen, IL. 
XX , 490, Τ, le feu éclate avec fureur dans 
les vallons. R. ἀνά, per , el μαιμάω. 


QS 


CYAUATOU, fut. ἀξω; propr. 1° mettre 168 
mains Sur, manier , toucher; de là [ 2° Ja-. 
ver, nettoyer, et au ἐνίων εἶξαι ; — 00% 2297 
ἀνωβιάδονες Od. XIX ,92 , f, ce que iulave- 
ras avec ta tête, Era tu paieras de ta tête, 
comme en lat. lors R. ἀνά, μάσσω. 


ἀναμένω, Poët. ἀναμίμνω, aoT'. ᾿ἀνέμεινοι, 
attendre, avec l’acc. : — Ἠῶ δῖαν, Od. XIX, 
542, τ Ἰὰ divine Aurore. R. ἀνά, μένω... 


ιἄναμετ τρέξω; mesurer, c.-d-d. traverser , 
parcourir de nouveau, avec. l'acc. : --- ὃ 
ἀναμετρήσαιμι Χάρυθδιν,. Od. XI, 428, à 
pour que je parcourusse de nouÿeau Cha- 
rybde. R. ἀνά, μετρέω. 

dyaunÀco (part. aor. évaunos), ΕἾ. à 

M. 41, propr. extraire à l’aide d’une sonde; 
d'après la conjecture de FAR. qui reme- 
place ainsi la lecon ἀναπηλήσας ; d’autres li- 
sent ἀναπειρήνας; autres ἀναχυπώσας ; peitt- 
étre faudreit- -il lire avec BARNES ἀναπηδήσας. 
Foy. ces différents mots. R. avé, μηλόω. 

ἀναμίγνυμι, et pot. dveuiryw.(aor. 1. ἀνέ- 
μιξα, d'où le part. ἀμμίξας p. ἀναμίξας), mêler 
parmi, entremêler ; — χρῖ λευχόν, Od. ἰ 
41 , de l'orge blanche; — τί τινι, ἢ], XXIV, 
599 : Od. X, 235, une chose avec une 
A R. que son 

ἐναμιμνήσχω; 401)". ἀνέμνησα, faire souve— 
Dir; — τινά τι; Od. ΗΙ,.211., 7, 4 d üne 
chose. R. ἀνά, μιμνήσχω. 

ἰνοιμίμνω, Ροέϊ. p. ἀναμένω, 4 attendré, 


avec l'acc. ; || 2° sans régime; attendre, res- 
ter, 5 Il, XVI , 363, R. AVE Uiuvo». ne ὦ 


AN 


εἰναμίσγω, comme ἀναμίγνυμι, Θά. X, 255. 


ἀναμορμύρω (ëmparf. ép..avec Lee fré- 
quent., Gveuopuvpssx:), Mmurmurer en se soule- 
vant, en part. de Charybde, Od. XII, 258, 
Te R. ἀνά, μορμύρω. 

ἀνανέξομαι» ép. ἀννέομαι,, moy. dép., reve- 
nir, ou remonter dans les cieux, en parl. 


du soleil, Od.X, 192, T.R. ἀνά, νέομαι. 


ἀνανεύω, 407. ἀνένευσα, propr. lever la 
tête, puis la rebaisser, signe de refus chez 
les Grecs; l’opposé. est χατανεύω ; par suite, 
défendre, interdire, refuser par un signe , 
avec l'acc., 1]. XVE, 250; suivi d'un infin., 
défendre de: — ἀνὰ à ὀφρύσι νεῦον ἑχάστῳ κλαίειν, 
Od. IX, 468, par un mouvement des sour- 
cils je défendis à chacun de pleurer. R. ἀνά, 
νεύω- 
ἄναντα; ado. en montant , en gravissant, 
I. XXE, 110,7. R, ἀνά, ἄντα. 
ἄναξ, ἄναντος (6),dat. pl. ép. ἀνάκτεσιν, I. 
XV, 557; voc. ἄνα; seul. en parl. des dieux ; 
1° propr. “celui qui est à la tête » Supérieur , 
chef, maitre ; — oïxou, Θά. E, 597. le mai- 
tre de la maison, le maitre, par rap aux 
esclaves, El. XXEV, 4; Od: IV, 87; X, 
559; || 2° souverain, roi, prince; en pari. 
des dieux en gén. et partic. d’ Apollon, 1]. E, 
56, τὸ; en part. des princes. de la terre et 
des rois, propr. le chef du peuple; (Foy. 6x 
σιλεύς). Homère donne ce nom à ious les guer- 
riers, mais Agamemnon seul, comme géné- 
ralissime, est ele ἄναξ ἀνδρῶν, 1]. ; une fois 
cependant il appelle Orsilüque ἄναξ ὄνδρεσσιν, 
Hi. V. 556; r/ applique encore ce nom ἃ d'au- 
tres He de haute naïssance ou de grande 
distinction , comme Tirésias, Θά. ΧΙ. 443, 
et les fils des rois, Θά. XVI, 299. R. ὙΠ ΤῈ 
méd ἀνά, comme πέριξ de περί. 
ἀναξηραίνω (aor. ἀνεξ ξήρανα, second « long 3 
d’où le subj. ép ἀνξηράνη pour ἀναξηράνη), sé- 
cher, dessécher : — ἀλωήν. IL XXE, 347, +, 
un champ de blé. KR. ἀνά, PRE 


ἀναοίγεσγχον, imparf. avec forme ép. fré- 
quent. α᾽ ἀνοίγω. 

ἀναπαάλλω (part. aor. 2. ἀμπεπαλών, ép p- 
ἀναπεπαλῶν ; AOr. Ép. 57110. ὅ. ρ. 5. ἀνέπαλτο), 
brandir, secouer , agiter ; souvent ἔγχος ἀμπε- 
παλὼν προΐει, il lança le javelot après l'avoir 
“brandi { pour lui donner plus de force ); Ι 
Au pass. ou moy. avec l'aor. ép. syncopé , 
s’élancer, bondir : ἀλγήσας ἀνέπαλτο, A1: VITE, 
85, dans sa douleur il bondit, en parl. d’un 
-coursier blessés R. ἀνά, πάλλω. 


ol La s 2 > . 
ἀναπανὼ» AO7. À. ἀνέπαυσα,, faire cesser : 


(54) 


AN 


— τινά τινος » faire cesser. 46 ἃ qn; ἀνθρώπους 
ἔργων, I. XVIT, 550, Τ, faire abandonner 
ae hommes leurs travaux. R. ἀνὰ, παύω. ᾿ 


* ἀναπείθω > aoT.. ὀνέπεισαι, persuader, avec 


Ἢ αναπειρήνας, part. aor. 1. d OR, 
For. Fe .” à 
cvareipo, ép. ἀμπείρῳ (aor. “1. part: ἀμ- 


πείρος }, percer de part en part : — σπλάγ χνα, 
I. IL, 426, Τ, les entrailles. R. ἀνά, πείρω. 


ἀναπεπτὰαμένος, ἡ» ὃν» part. Par: pass: de 
ἀναπετοαίννυμι(αοτ. 1. ἀνεπέτασά, 2" αὐγεΐ, 


ép. ἀνεπέτασσα; parf. passa dvarérrauat), dé- 
velopper, Lio : — ἱστία, 1. L, 480, les 
voiles. Au pass., en parl..des battant une 
porte, ἀναπεπταμένας, σανίδας ἔχον. M: ΧΙΪ. 
422, ils tenaient les battants ouverts. B. ἡμὴ, 
πετόάννυμι. | i 


ἀναπηδοίω (aor. à ἀνεπ aus ép: ἀρεῖ: 
s’élancer: — ἐχ λόχου; IH. XI, Pa D à une 


embuscade. R. ἀνά, πηδάω. 


ἀναπηδήσας, ἀμμὲ ἄμ verbe préc. F. 
AR | 


* dyarnhéw, com. ἀναπάλλω. Ως: ἀναρυλόω. 


᾿ἀναπίμπλ μι ( À ut. ἀναπλήσω,, aor. GET Ξ 
σα). remplir jusqu'au haut : au fig. remplir, 
accomplir : — μοῖραν διότοιο, M, IV, 170, Ja 
wesure de ses jours; --- χαχὰ πολλά, Il. XV, 
432, combler [8 mesure des maux, Ἀδὰ ἃ, 
en supporter beaucoup; on dit dans le méme 
sens : πότμον: — οἷτον ; —*hdeu, Θά. V, 207. 
R. ἀνά, πίμπλημι. 
εὐ ἀνατλέω (imparf. cv δον a Sn. ἀνα-- 
πλεύσεσθαι). 1° naviguer en se dirigeant. vers 
la haute mer , sortir du port pour serendre 
ailleurs : — ἐς Τροίην, El. XIV, 22, ϑλδτί δυο 
vers Foie ; [| 2° traverser en nayiguant : 
στεινωπόν; θα. XIE, 254, traverser un détroit. 
R. ἀνά, πλέω. 


ἀναίπνευσις, ιος (4), action 46. respirer, 
de JFptEnRE haleine, repos, relâche : — πο- 
λέμοιο, * I: ΧΙ, 801, trève de combats. R. de 


ἀναπνέω (aor. 1. ἀνέπνευσα , d'où l'inf. 
ti ép- P: ἀναπνεῦσαι 3 : tmpér . aor. 2. 

uryue; aor. 1. pass. 5 p. 5. ἀμπνύνθην,. aor.. 
ss sync. ἄμπνυτο (υ long), ép. p. ἀνέπνυ- 
ro), respirer, reprendre haleine, se refaire, se 
remettre de: — χαχότητος, Ji XI, 582, se 
remettre deses maux; [| l’aor.1 :passet 7 or. 
moy. SYNC. 8 “emploient dans le méme sens: ὁ 
δ᾽ ἀμπνύνθη rat ἀνέδραχεν ὀφθαλμοῖσιν, ΤΙ. XIV, 
456, il reprit haleine et leva les yeux; ὅτε δή 
ῥ' ἄμπνυτο χαὶες φρένα θυμός ἀγέρθα, Od. V, 458, 


{) AN 


“ail 
quand il eut respiré el recueilli ses forces 
î ou son courage. R. ἃ 3 
ἢν ἄναποινος., ος» OV, Sans rançon, non ra- 
Mebete, IL. 1.99, +. R: + HT re 
| ὝΕΤΑΙ (αον". ἀνέπρησα); propr. embra- 
ser, enflammer: (Hom. ne l'emploie qu'avec 
᾿δάχρυα, enflammer des pleurs, c.-à-d. PEL. 
ἃ chaudes larmes, IL. IX, 455; θα. 1, 
cf. Βυττη. nos 1. ". 104. KR. ἀνά, Pen 


ἀνάπτω (aor. ἀνῆψαν. impr. en pass: 
ἀνήφθω ) ; attacher en haut, suspendre : — 
πείρατο, ἐξ ἱστοῦ,. Od. XII, 51, attacher les 
_cordages au mât ; — rh θα. IL, 274, 
suspendre des offrandes dans un temple ; les 
offrir ἃ un dieu ; au fig. attacher, imprimer : 
— μῶμον, 
lit. un blâme .{en lat. maculam inurere; 
ἅττω a aussi le sens de urere). R. ἀνά, ἅπτω. 
| | ἄναπυστος, ος 5 ον, appris, connu, no- 
| toire, public, Od. XI, 274, +. R. ἀναπυν- 


᾿θάνομαι. 


ἄνά, πνέω. 


\ 


| 
ner da proto (aor. 1. ἀνήρπασα; part. ἀναρ-- 
| πάξας )) enlever en arrachant: — ἔγχος, 1]. 
XXII, 276, une lance, de là génér. arra- 
cher, emporter : : — τινὰ ἀπὸ μάχης, ΤΠ. XVI, 
456, arracher qn du combat, | emmener ; ᾿ 
| dit Are d’une tempéte ; μὶν ἀναρπάξασα 
θύελλα, Od. XIV, 515, une tempête l’ayant 
| emporté. KR. ἀνά, ἁρπάζω. 
| ἀναῤῥήγνυμι. ( aor. 1. ἀνέῤῥηξα: d'où le 
duel, ἀναῤῥήξαντε). 1° déchirer. en enlevant : 
Τ' ᾿Θοὺς θοείην, 1. XVIII, 582, déchirer la peau 
._. d’un taureau , en ou. deux lions, qui 
᾿ ᾿ἀοϊροπὶ la EN ROR en relevant la téte; || 2° 
briser, détruire dans toute son étendue : — 
τεῖχος, * Il. VII, 461, TenWerser un mur de 
fond en ble: R. ἀνά, Ἰβήχνυμι, 
ι ἀνα ῤῥίπτέω;. comme ἀναῤῥίπτω ; ON ne ὸ 
1rouve qu'au prés. et à πων θά. ΧΗ͂Ι, 
| 78, ΙΝ 3 
| ἀναῤῥίπτω (forme équiv. ἀναῤῥιπτέω), 
| aor. ἀνέῤῥιψα, lancer en l'air, faire jaillir : — 
ἅλα 7106 , l'eau de la mer avec le gouvernail 
| ou la rame, pour désigner de forts rameurs, 


Od. VII, 598 : 


el sans LA Od. X , 150. 
R. ἀνά, ῥίπτω. | | 
εἰναῤῥοιδδέω (aor. ἀνεῤῥοίθδησα.) , avaler, 
| As dupe faire rentrer dans son sein; Xéov- 
᾿ὅδις ἀναῤῥοιθδεῖ ὕδωρ, * Θά. XI, 104 , 256, 
Chafyhde engloutit l’eau. R. ἂν, MAS 
ἀνοίρσιος > 0 οὐ, propr. Qui ne s'accorde 
| point, avec qui on ne peut s’accorder; de là, 


ennemi, hostile, Il. XXIV, 365; θα. ὃ , 
459 Ἦ, ἃ pr., veuph., ἄρω. 


| | 


Ga) ‘4 


* Od. IT, 84, attacher une tache , ' 


AN 


ἄναρχος, 05, 07, Sans chef, sans guide, 
si Le IL, 705, 726. R. ἃ pr., » DATE ΤῊΝ 
* ἀνασείω, P. ἀνασσείω, élever en brandis- 
sant : — δοῦρα, des lances , H. à Α. 403. R. 
ἀνά σείω. 
dyaseuw (αοτ". moy. ép. syncopé, ὅ. p. 5. 
ἀνέσσυτο ), mouvoir rapidement de bas en 
haut ; au Pass. él au moy. 8 ’élancer en l'air ; 
Soil : αἷμα ἀνέσσυτο, IL. ΧΙ, 458, Τ, lesang 
jaillit. R. ἀνά, octo | 
ἀνασπαάω ( aor. 1. moy. SVT ασάμην |, 
ürer en haut, retirer ; au moy. ürer à soi ; 
— ἔγχος ἐχ χροός, IL ΧΠῚ, 274, Τ, retirer 
la lance de la peau, c.-à-d. du corps. R. ἀνά, 
GTA) . | 
ἄνασσα (ἡ), reine, princesse, en parl. 
de Cérès, ἢ]. XIV, 520: de Minerve, Θά. 
ΠῚ, 580 ; d’une de Od. VI, 119. KR. 
Maé. 
ἀνάσσω (fut. ἀνάξω. inf. aor. 1. mor. 
ἀνάξασθαι), commander, gouverner; se dit 
des dieux et des hommes ; se construit or- 
din. avec le dat., rarement avec le gén 
Ῥενέδοιο, À pyciov, 1]. 1, 58; avec une prép. : 
— μετ’ ἀθανάτοισιν, 1]. AV, "61, commander 
parmi les immortels ; — ἐν πον δ ως Il. XVI, 
572, régner ἃ Budion; avec un dat.et un 
gén. tout à la fois :---- Τρώεσσιν τιμῆς τῆς Πριά- 
μου, Il. XX, 180 ; θα. XXIV, 50, com- 
Hatidés aux Troie Mec les mêmes hoh- 
neurs ou la même puissance que Priam ; [| 
au pass. être gouverné, obéir; — τινί, θα. 
IV, 177, à qn; || au moy. dans le méme 
sens que l’act.:--Tpis ἀνάξασθαι γένε᾽ ἀνδρῶν, Θά. 
ΠῚ, 245, qu'il ἃ régné sur trois générations 
d'hommes. D’autres traduisent : qu'il ἃ régné 
pendant trois générations , et prétendent que 
Pacc. γένεα n’est point à ce cas comme rég. 
αἰ ἀνάξασθαι, mais comme marquant la durée, 
Foy. N1TzscH sur ce passage. R. ἄναξ, 
dvastadoy, ado. en se levant, debout, 


IL IX, 671; XXII, 469. R. ἀνά, ἵστημι. 


ἀναστενοιχίζω, comme ἀναστενάχω, Ῥοει. 
pousser des soupirs ; ---- νειύθεν ἔχ κραδίης: II. 
X, 9, f, pousser des soupirs tirés dn fond 
de la poitrine; telle est la lecon de W'oLr ; 
d'autres lisent ἀνεστονάχιξε. 

GYATTEVAYU), SOupirer Hé al acl.: 
gémir, pleurer; — τοά, Il. XXHIT, 211, 
sur qn; || au moy. pousser de profonds gé- 
missements , éntrans., * El. XVIII, 515. R. 
ἀνά, στενάχω, | 

dyastovayiCw, ancienne ‘leçon pour ἀνα- 
στεναχίζω. 


AN 


ἀναστρέφω (aor. ἀνέστρεψα.), propr. re- 
tourner, renverser , mettre sens dessus Ces- 
sous ; — δίφρον, I. ΧΧΉΠ, 4566, culbuter, 


renverser un char; {|| au moy. se tourner, 
s'agiler à travers, parcourir, ow se trouver, 
être, comme en lat. versari : ἀλλὰ τιν᾽ ἄλλην 
Jai ἀναστρέφομαι, Θά. XII, 326, mais je 
suis dans un autre pays. R. ἀνά, στρέφω. 

εἰναστρωφάω, forme poét. équiv. d'äve- 
στρέφω, retourner : — τύξον πάντη, Θά. XXI, 
394, T, tourner un arc en tout sens. 

ἀνασχέϑω, Prés. supposé pour ÉAplaEer 
l'aor. 2. ἀνέσχεθον, allongement épiq. d’ave yo. 
Fr re βνεχω, 

εἰνασ χέμεν, Enf. aor. 2. ἐρ. Ρ. ἀνασχεῖν, 
εἰ ἀνέ Le 

ἀνρίσχεο, Ρ. ἀνάσχου, impér. aor, 2. moy. 
d'à Fe 

ἀναάσχετος, 063 ον, ἐρ.ἄνσχετος, to E, 
supportable, R. ἀνέχω. 


ἀνασχῶν part. aor. 2. ε΄ ἀνέχω. 


ἀνατέλλω (aor: 4. ἀνέτειλα ), faire lever où 
naître, produire : — ἀμδροσίην ἵπποις, I. V, 
777, faire sortir de l'ambroisie pour les. 


coursiers. R. ἀνά, τέλλω. 


dyationut (fut. ἀναθήσω), mettre sur, at- 
tacher à, appliquer, imputer; seulem. au 
Sig: — ἐλεγχείην τινί, I. XXIL, 100, 7, ap- 
pliquer , adresser un reproche à qu R. ἀνά; 
τίθημι. 

ἀνάτλημι 9 prés, inus. d’où se tire l’aor. 2, 
ἀνέθλην. supporter, endurer : — φάρμαχον, 
* Od. Ὁ 9527, supporter un poison, RAR 
vage ane. c.—à-d. résister à sa force ; 


ou H. XIV, 6, endurer beaucoup de 


choses. R. ἀνά, τλάω. 

ἀνατολή, ἧς (ἡ), Poét. ἀντολή, lever du so- 
151}, au plur., Od. XII, ἃ, 1. R. ἀνατέλλω. 

ἀνατρέπω; retourner, renverser; seulem. 
ἀξ θῖν. ΝΕ ΠΙΟΥ. or et , être renversé, 
tomber en arrière, * Il. VI, 64; XIV, 447. 
R. ἀνά, τρέπω. 

εἰνατρέχω (aor.. 2. ἀνέδραμον» perf. ἀναδέ-- 
poux), 1“ courir, sauter, jaillir en l'air: — 
ἐριεέῤαλράι δὲ πὰρ ,αὐλὸν A tune εξ ὠτειλῆς, Il. 
XVII, 297, la cervelle jaillit de la blessure 
le long du creux de la lance ( voy. αὐλός); 
πυχναὶ σμώδιγγες ἀνέδραμον, Il. XXTIT, 717, 
plusieurs tumeurs s’élevèrent sous les coups ; 
au fig. λισσὴ δ᾽ ἀναδέδρομε πέτρη, Θά. V, 412, le 
rocher s'élève uni, lisse; 69 cé papes ἔρνεϊ 
ἴσος, Il. XVIIE, 56, τ (Achille) s'était élevé, 
il avait grandi comme une plante; |] 2° reve- 


/ 


(56) 


᾿ ἀνενειχάμην)» 1° porter en haut, : faire monter, 


: xuro ἢ]. XEX , 514, il soupirait profondé- 
ment, ou, selon Ἂ Schol.,qui s.—entend. στενα- 


AN 


nir en courant, revenir sur ses pas, avec αὖθις 
ou ὀπίσω, Il. Υ, 599. R. ἀνά, TPÉX 
ἄναυδος, 06; ον; sans voix, muet, Od. v, 
466, R. éupre v, αὐδή. | 
dyapaive (aor. 1. ἀνέφηνα) ἥ" faire ire ᾽ 
faire briller : — ἀμοιδηδὲς δ᾽ ἀνέφαινον δμωαί, Od. 
XVIII, 540, les servantes faisaient briller le 
feu Dire à leur tour, afin de voir; ordi. 
au fig. mettre en lunière , découvrir, montrer, 
faire paraître; — τινά, Od. IV, 254, dé- 
couvrir (ἢ ; — ἐπεσδολίας, Od. IV: 459, pro- 
férer des injures ou des paroles irréfléchies ; 
—Sc0r προπίας Δαναοῖσι 1]. 1, 87, annoncer, dé- 
voiler aux Grecs les Oracles dés dieux ; || au 
moy. el au Pass. 86 produire 5e montrer , Pa- 
raîire: — ἀναφαίνεται ἀστὴρ ἐκ νεφέων, 1] .XI, 62, 
une étoile se montre hors des nuages; au L fig à 
ἀναφαίνεται ὀλεῦρος; El. XI, 174, la mort se 
montre, τινί à qn, Îl. Bd R. ἀνά, φαίνω. 
αναφῶνδοί , comme ἀμφαδά, ado. claire- 
ment, publiquement, Od. HE, 221. R. 
ἀναφαίνω. Z EE 
ἀναφανδόν, ado. “ist , manie 
ment, * I. XVI, 178. MR on, 


ἀναφέρω νι 4. ἀνένειχα » aor. ὃν moy. 


emmener d'un lieu inférieur : : -- Κέρδερον ἐξ 
Αἴδαο, Od. XI, 625, emmener Cerbère de 
l'enfer ; [1 2° di moy : faire monter, pousser 
hors de soi-même , ‘Œ savoir; la respiration , 
le soufle, exhaler dessoupirs': — ἀδινῶς ἀνενεί- 


yuôv, il exhalait de fréquents: gémissements ; Σ 
ef. Βυττη. Lex. Xp. 265. R. ἀνά, φέρω. 


ἀναφλύω , bouillonner, s'élever en bouil- 
lonnant, Il. XXE, 561, 7. R.a ἀνά, φλύω.. 


ἀναφραξομαι (aor. su ἀνεφρασάμην à opt. 


ἀνεφράσαιτο |, remarquer ou 


ἀμφράσσαιτο, ÉP. ἢ. Gi XX, 


reconnaitre : — οὐλήν, la cicatrice, 


391, F. R. ἀνά, opatouu. * 


ἄνα χάζομαι ( impér. dune aor. 1. 


ἀνεχασάμην. d'où le part, ἐρ. ἀναχαασάμενος ), 
se retirer, avec le gén. : — δόθρου, de la fosse, 
du Abe. θα. ΧΙ, 97; plus souo. seretirer 
du combat, reculer; see avec ἄψ ou ὀπίσω, 
Il. ΧΙ, 161. R. ἀνά, χάζομαι.. 


ἄναχθ᾽ Ἢ ἄναχτα, devant une aspirée,. 


ctyot χωρέω 9 fut. ἴσω, Se retirer : ----νεχώ--. 


ρήσοαν μεγάροιο μυχόνδς, Θά. XXII, 270, ils 
se retirérent dans la partie la plus reculée de 
la maison ou dans un coin de la salle. R. 
ἀνά, χωρέω. 


ἀναψύχω (aor. 1. pass. ana)» re 


4 


ed 
‘M 
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… créer de sa fraîche haleine, rafraichir : — 
ἀνθρώπους, les hommes , er parl, du zéphyre, 
… Od. IV, 568 ; — φίλον ἦτορ, Il. XIII, 84, 
… rafraïichir, ranimer son cœur, son courage ; 
m —£yoc, Il. V, 795, rafraichir la blessure ; || 
“au pass. être rafraichi, ranimé ; — φίλον %rop, 
“Hi. X, 575, dans son cœur, reprendre cou- 
rage. R. ἀνά, ψύχω. , 
à ἀἁνδαάνω , on. el poël. ( imp. ἥνδανον el ἑήνδα-- 
Joy; aor. 2. ἅδον p. ἕαδον(α bref), et sdadovavec 
le digamma; parf.2 ἕαδα, α long), plaire, être 
agréable ; avec le dat. de la personne : — ἅδε 
| ἕχτορι μῦθος, Il. ΧΙ, 80 , ces paroles plurent 
à Hector; avecun double dat. : — ἀλλ᾿ οὐκ Ayx- 
μέμνονι ἥνδανε θυμῷ. 1. 1,25. mais le cœur 
.d'Agamemnon n'en fut point satisfait; et 
avec l’infin. : οὐδ᾽ Αἴαντι ἥνδανε ϑυμῷ ἐστάμεν, 
Il. XV, 674, Ajax, dans son cœur, ne trouva 
plus convenable de s’arrêter; — ἑαδὼς μῦθος, 1. 
ΙΧ, 175, discours agréable, qui plait. 
ἄνδιχα, ado., en deux parties, en deux, 
séparément : — χεάζεσθαι. Il. XVI, 412, 
être séparé en deux parties. R. ἀνά, δίχα. 
ἐνδροίγρια, ων (τά), dépouilles d’un en- 
nemi tué 5 IL XIV 3 509 ; 54 R. ἀνήρ > ἄγρα. 
| Λνδραιμονίδης», ου (δ), fils d'Andrémon, 
| σιπὰ-α. Thoas, Il. VIT, 168. 
ἀνδραίμων, ονος (6), Andrémon, mari de 
-Gorgé, père de Thoas ; il succéda à OEnée, 


 Etolie, ML. IL, 658. R. ἀνήρ; αἶμα: 


par tête, Od. ΧΙΠ, 14, Τ. 
ἀνδραπόδεσσι; mélaplasme , dat. pl. d'a- 
᾿δράποδον. : 
ἀνδροίποδον, ou ( ro), esclave; seulem. au 
dat. pl. ἀνδραπόδεσσι, formé comme s’il venait 
d'édpéross, Il. VIL. 475; cf. THIERSCH , 
"Gr. $ 197, 60. R. selon DO£DERLEIN, de 
ἀνήρ et ἀποδόσθαι, vendre. 
ἀνδραχθής, ἧς »ἐς»δέιι. ἑὰς, qui fait la charge 
d’un homme, qu’un homme aurait peine à 
porter : — χερμάδια, Od. X , 121, T, pierres 
gigantesques , énormes. R. ἀνήρ, ἄχθος. 


᾿ ανδρειφόντης; οὐ (6),meurtrier des hommes, 
! homicide, épith. de Mars, * I. II, 651. R. 
ἀνήρ, φονεύω. 

ἄνδρεσσι > éP. ρ.ἀνδράσι, dat, pl.d'avip. 
ἀνδρόχμητος ; ος 5 ον, travaillé ou érigé de 
main d'homme : — τύμδος, Il. ΧΙ, 571, Τ. 
KR. ἀνήρ, κάμνω, 

ἀνδροχτασίη; ns (ἡ)ν ép. carnage, destruc- 
tion des hommes, princip. dans une bataille, 


Es ue oo σὅὦς.......ὕ 


om © “.»Ἅὕ-ὃ}ὃὙὐὐ]ὅ.»....- - 


(57 } 


son beau-père , sur le trône de Calydon, en 


ἀνδραχαίς, ado., p. zur ἄνδρα, par homme, | 


AN 


ordin. au plur.; il signifie aussi homicide, 
meurtre d'un seul homme, 11. XXIIT , 86. R. 
ΘΜ] 5 χτεινω. 

Ανδρομοίχη » ἧς (ἡ), Andromaque, fille 
d'Éélion, roi de Thèbes en Cüilicie ; épouse 
d'Hector , H. VI, 422 ; son père fut tué par 
Achille avec sept frères. Elle aimait tendre- 
ment son époux; selon une iradit. postérieure, 
elle devint, après la mort d'Hector, l'épouse 
de Néoptolème. R. ἀνήρ, μάχη. 

dydpoueos , ἐη, ξον,. humain, qui con- 
cerne l’homme : — 2péus , αἷμα, χρώς , chair, 
sang , peau d'un homme ; — ὅμιλος. Il. XI, 
558 , foule, multitude d'hommes. R. ἀνήρ. 

_dvdporns (à), fausse leçon p. ἁδρότης. 
ἀνδροφοΐγος; 06, ον, anthropophage, épith. 
de Polyphéme, Od. X, 200, T. R. ἀνήρ, 
φατξιν- ᾿ L 

ονδροφόνος 5 ος; ον, P. homicide, épith. 
de Mars, d'Hector : — φάρμανον, Od. Ϊ, 261, 
suc homicide, mortel; poison, R. ἀνήρ; φονεύω- 

ἀνδύεται, P. P: ἀναδύεται. 

ἀνέθη 9 ὅ. p. 5. aor. 2. ἀ’ ἀναβαίνω. 

ἀνεγείρω ( aor . ἀνέγειρα ), réveiller : — τινὰ 
ἐξ ὕπνου. arracher qu au sommeil ; au fig. ré- 
veiller , encourager : — τινὰ μειλιχίοις ἐπέεσσι, 
Od. X, 172, qn par de douces paroles. R. 
αν. εἐγειρω. : 

ἀνέγνων 9. aor. 2. ἃ ἀναγινώσχω. Gr 

dyedeyuecla, aor.2sync. d'évadiyouu. Θά, 

ἀνέδραμον , aor« 2. d’üvurpéyue 

dvédv , 3. p.s. aor. 2. α΄ ἀναδύω. 

ἀνεδύσατο,, 3. p. 8. aor. À. moy. α᾽ ἀναδύω. 

ἀνεέργω ; ÉPe Ρ' ἀνείργω(ἱπιρατ. ἀνέεργον), 
réprimer, arrêter; — φάλαγγας . μάχην» les 
phalanges, le combat, * Ii. ΠΙ, 77; avec 
ἐξοπίσω. H. à M. 211. R. ἀνά, εἴργω. 

ἐἰνέηχεν» ion.p. ἀνῆχε; 3.p.s.aor. αἰ ἀνίημι. 

ἀνέζω., présent supposé par les grammat- 
riens pour expliquer les formes d'aor.: ἀνέ-- 
σαντες el ἀνέσαιμι. Ζογ. ἀνεῖσα. 

ἀνείην, opt. aor, 2 ἀ᾽ ἀνίημι. 

ἀνείλετο ; 5. Ρ. 8. aor. 2. moy. ἀ᾽ ἀναιρέω. 

ἄνειμι ἔ part. ἀνιὼν » imparf . ἀνηϊον » Ἐ" 
aller en haut, monter , se lever en parl. des 
astres; — ἅμ᾽ ἠελίῳ ἀνιόντι, Od. XIT, 429, avec 
le soleil levant; ἀνήϊον ἐς περιωπήν, Θά. X, 146, 
je montai sur une éminence; [| 2° revenir; — 
ἐκ πολέμου», II. VI, 4280, 46 la guerre; on 
l’emploie méme pour exprimer le retour par 
mer ; — ἔχ Τροίης ἀνιόντα 907 σὺν νηΐ, θα. X, 
552, revenu de Troie sur un vaisseau rapide; 


AN 


|| 5° en gén. aller trouver ; s’adresser à, 
«Comme sappliant, avec ἔς et l acc., en lat. ad- 
ire aliquem, ἄνεισι πάϊς ἐς πατρὸς ἑταίρους ; 1Ι. 
XXII, 492, l'enfant se rend auprès des amis 


de en père, pour leur demander des secours. 
R. ως εἶμι. 


οἰνείυμων , νον; Sén. ονος, Sans vêtement, 
quin'a pas de quoi sé couvrir, Od. IE, 
548,7. ἢ. à@pr., » euph., dux. 

αἰνείρομιαι, P. p. ἀνέρομαι (seulem. au prés. 
el à l'imparf. ) questionner, interr oger: — 
τινά, qu; --- τί, sur quelque chose: — 6 μ᾽ ἀνεί-- 


peur, ἠδὲ μεταλλᾷς, 11. DIE, 177, ce sur quoi tu me 
questionnes et m'interroges. R. ἀνά, εἴρομαι. 


aveïsc (aor. 1. défectueux d'où sont tirés 
l’opt. 1. p. 8. ἀνέσαιμι et le part. plur. ἀνέσαν- 
res, seules formes que l'on connaisse) ; 1° pla- 
cer, faire asseoir: — ἐς δίφρον ὦ ἀνέσαντες ἄγον; Il. 
XHL, 657, ils le placèrent surle char et l’em- 
menérent ; Ἴ 2° ramener: — εἰ χείνω γε ἐς εὐνὴν 
ἀνέσαιμι, 11. XEV, 209, sije ponvais les rame- 
ner dans la couche conjugale. Les Grammat.- 
riens dérivent ces formes d'un prés. inusité : 
véto; EUSTATHE, Il. XEV, 209 , Les expli- 
que toutes deux Pas ἀναθεῖναι; ΠΑ conséqg. il 
faut, avec THrErSC4. Gr. δ. 226, Rem., le 
dériver de l’aor. défect. εἶσα; BUTTM., Gr. 
δ. 108, p. 229, les rapporte à ἀνίημι ; mais 
l’opt. aor. ἀνέσαιμι ne se trouve nulle part ail- 
leurs. Foy. Rost, Gr. Ρ. ἀδθ; KUEHNER, 
Gr. L $.211,1. R. à ἀνὰ, εἶσα. 


ἀνεχτός» ὃς, ὁν, tolérable ; supportable; 
dans Hom., ilest 1ouj. précédé dune né- 
galion et particul.: de οὐχέτι, 11. 1,-575; X, 
118. ἈΠ. ἀνέχω. 

ανεχτῶς, ado. d'une manière supportable: 
«οοὐχεέτ᾽ ἀνέχτως, Al. VIII, 355, d'une manière 
qui n'est.plas supportable. R. ἀνεχτός. 

ἀνελέσθαι, inf. aor. 2. moy. d'acte. 

οἰνελθών; part. aor: 2. α᾽ ἀνέρχομαι. 

ἀνέλγω, türer en haut : — τόξου πήχυν, Il. 
ΧΙ, 575, ürer ou pousser en haut le milieu 
de l'arc afin d'en tendre la corde; || 2° au moy « 
tirerà Soi ou se tirer à soi-même: — τρίχας, 
I. XXEL, 77, les cheveux, se les arracher ; 
TX 4. XXII, 97, tirer ἃ soi, ramener 
à soi une lance pour % relirer du corps d’un 
ennemi. R. ἀνά, ἕλχω. 

ἀνελών, part. aor. 2. α᾽ ἀναιρέω. 


ἄνεμος; οὐ (δ); souffle, haleine, vent. Hom. 
ne mentionne que quatre vents : l'Burus,; le 


Notus, le Zéphyre et Borée , Od. V, 295. KR. 
«ἄημι, ! 


(58) 


y { 
AN 
GYEUOTHE Mie Ce. Co gén. ἐος, Poët. qui 
met à l'abri du vent, qui protége contre 16 
vent, épith. du manteau, Il. AS CRIE KE 
R. tee σχέπας. 
ἀνεμοτρεφής , χὰ eo: _gén. Ai .Poët. 
nourri, grossi ou durci par le vent ; on le 
trouve deux fois; — χῦμα, I. XV, 625, 
flot ( de pluie) grossi par le vent re ja 
plaines de l'air ; — TR, I. XF 256, lance 
durcie par le vent ; c.-à- δ dont le he vient 
d'un arbre exposé au vent et durci par 805 
haleine. R. ἄνεμος, τρέφω. ᾿ 
ἀνενώλεια (ὁ). For. δέσουν. 
ἀνεμώλιος, 05, ον, de vent, plein de vent; 
seul. au fig., vain, léger, frivole ; inutile , 
sans COnsistance : — ἀνέμώλικ δάζειν, Π. IV, 
555, dire des paroles vaines. R. ἄνεμος. 
᾿ἀνεμώρεια (ἡ). plus tard Ανεμώλεια, Ané- 
molie, ville de Phocide dans le voisinage 
de Delphes; elle devait son nom à: l'impé- 
TA des vents qui ἀμ ρεόνῳ. en Parnasse, 
ες ' ri SG 
εἶνε νείκατο, ὅ, Ρ. 8. 607. 1. ‘moy. d'évien. 
ἀνέντες, part. plur. aor. 2. α᾽ ἀνίημι:. 


pme 3..p. s. aor. 2 moy. syncopé 
α᾽ ἀναπάλλω. 
ἀνερείπομαι (aor. À. ir tdtetel MOY + 
dép. enlever dans les airs, enlever, emporter, 
ravir, avec l'acc.; particul. en parl. des Har- 
pres et des vents violents; une Jois en par lant 
des dieux, HN. XX, 254 Il n'est pas néces- 
saire de supposer un prés. act. ἀνερείπτω;, cf. 
BUTTA , Gr.p.151.R. ἀνά, ἐρείπω.. 
ἀνερύω (aor. ἀνέρυσα) tirer de basén haut: 
—icris, θα. IX ,77 (en imèsc), hisser les voiles. 
R. ἀνά, ἐρύω. ᾿ 
ἀνέρχομαι (aor..2. ἀνήλυθον); 4 monter: — 
ἐς σγοπιήν, Θά. X, 97,surmin. lieu élevé pour 
ie loin + fig. en parl. d'un 
jeune arbre: s'élever, grandir, Θά. VE, 
465; 1] 2° revenir ; durs ce sens on r Joint 
aussi ἄψ et αὖθις, fi. IV, 592. R. ἀνά; ἔρχομαι. 


ἄνερωτ τάω (imparf. ἀν question 
ner, interroger de nouveau où plusieurs fois à 


Od. IV, 9S1, +. R. ἀνά, ἐρωτάω. 


οἐνέσαιμι, opl. de l aor. defect. ἀνεῖσα, 


Voy. ce πιοί. “: 
ἄνεσαν, 5. p. pl. aor.. ᾿ς. (᾽ ἀνίημιν. 
οἰνέσαντες, part. pl. aor. À. ἀ᾽ ἀνεῖσα.. 


ἀνέσει; ἐρ. pe ἀνήσει, Ὁ. .}. 8. fut. d'asiaut- 
ανέσσυτο, ὅ. Ρ. 8. 407: MOV. sync d'äva- 


ἀτύῳ, 1e CPI 


2 D +” Ὁ τὼν 


“ξξεος.. "ς΄. ᾷὦ.. Ἕ- 
“ 


--- «ὦ ὁ . “ ». 


AN {8 ΑΝ 


… ἀἰνέστιος, ος, ον» sans foyer, sans feu ni 
lieu , I. IX, 65, R. ἀ pr., y euph., ἑστία, 


δ ἄνευ, ἊΝ qui gouv. le gén.:19sans,—&veu 
Seod, Od. IL, 572, sans eut e.-à-d. sans 
1 Donc sans l'aide d'u dieu |} 2° loin de: 


ἄνευ δηΐων, Il. ΧΗ], 556, fn des ennemis, 
Ἢ ἄνέσταν, éol. ρ. ἀνέστησαν, ὅ. p. pl aor.2 
do ᾿ἀνίστημι. v s 
| ἄνευθε, et deo. une ΨΥ. ἄνευθεν, ἀάο.; αὖ- 
sol. avec ὧν, οὖσα; ὃν, loin... à l'écart, Il. EE, 
64; Ι! 2° avec le gén. : ’sansou loin de +050 
θεοῦ, Il. V, 155, sans l'assistance d’un dieu ; 
| opte γεῶν; Π.; loin des vaisseaux. RR. ἄνευ. 


ἀνέφελος, 8: ον, sans nuages, Od. VI, 

44, Te KR. &.pr., νεφέλη. 

' ἀνέ ων FORMES 1" ACT. : fut. mo, à aor. 
2 0 ἄνεσχον,. Poët. ἀνέσχεθον; 3 f: 2 ἥον.: τ fut. 
ἀνέξομαι et ἀνασ χήσομαι ; d'où l inf. έρ. ἀναχή-- 
σεσθαι;. ΩΟΓ... 2. ἀνεσ LA? ) d’où la. 2..p.… ὃ. 
ἀνέσχου; = ἄνσ τ ν6ὲ. {᾿ Ἰπιρόν. ἀνάσχον;. cp: 
ἄνσχεο et ἀνάσχεο); || SENS : 15 4CT.: avoir 
ou tenir en Laut. tenir élevé, élever ; avec 
l'acc : : — χεφαλύ Ὧν. la tête; souv. χεῖρας Sentc ἄνᾳ- 
σχεῖν. élever les mains vers les dieux , pour 


les prier ; une fois (θα. XXVIIT, 89 ) ,.le- 


eas, c’est ordin. le moy. quis emploie) ; de 
là, au fig. : tenir debout, maintenir, soute- 
Die: 22 εὐδιχίας, Θὰ. XIX ΕΠ protéger la 
justice ; [| 2° retenir, lontbiies arrêter : — 
ἵππους. Ἰι. retenir des coursiers ; |] 3° élever, 
montrer 7. et intransil. Se montrer, paraitre, 
ressortir : — ΚΟ ἀνέσχεν , ΤΙ. XVIT, 310, la 
lance se montra, ressortit ; οὐδ ἐδυνάσθη αἶψα 

μάλ᾽ ἀνσχεθέειν (forme ép. allongée p. vus x), 
Od. V, 520, et il ne put ressortir aussitôt 
du sein des lots , en lat. emergere; || Hoy. 
4° proprement se tenir élevé ou debout, ne 
point tomber, particul. en part des blessés, 
ΠΥ, 285 ; de là au fig. résister à, soutenir, 
supporter, avec, l'acc. : a. χαχά 7 ᾿ς 
peines, des maux; une fois avec le gén: 
ΟΣ ἀνέ ἐχέσθαι , ρα. XXII, LD, Se 
| porter la servitude; — ξείνους; O4. ny 1, 59, 


souffrir , tolérer des étrangers parmi 80] 2 me 


les proposit. subordonnées, il se A le 
| plus souo. avec des parlicip. ! — οὐχ ἀνέξομαίσε 
ἄλγε᾽ ἔχοντα, au lieu de ἔχειν, Li. V, 895, je 
lme souffrirai pas qu'ici tu PPRERAS des dou- 
Jeurs;—ropacois ἀνεχοίμην ἥμενος 0 4. ΤΥ..595, 
76 persisterais , je resterais assis près de toi; 
rabsolum. se contenir ,se modérer : — PPOU 
7 ἀνάσχεο à D. 1, 586, souffre et endure, 
Contiens-toi ; | Ne AUX élever, levèr 
(lorsqu'il s ait de choses qui nous* Éosbre 


yer les mains pour lutter; (dans Fu autre. 


tienneñt où nous regardent); ; avec l'acc..: 
DT σχήπτρον ; JL X, 321, lever son sceptre; — 
ἔγχος, NH. X,653 ,sa ho Pour la lancer ἡ — 
χεῖρας; H. XXII, 3h, ses mains > pour ο᾽ en frap- 
per dans la lou: ; le part. ἀνασχόμενος s’em- 
ploie absol., soit et l'a élé précédé de 
quelque mot qu’on peut suppléer , comme 
ξίφος. 11. HIT, 562 > soit lorsqu'on selève pour 
frapper ou ῬΑ Od. XIV ,:495; XXII, 
92. (Dans θα. XXIV 8, ἀνά τ᾽ ἀλλήλησιν € Ha 
ται, ἀνά est la prépos. ie du dat., elles sont 
attachées les unes aux autres.) R: ἀνά, ἔχω. 


11 ἀνεψιός», où (6); cousin germain; puis en 
gén. parent, cousin, avec t ns ΤΙ. XV, 554. 

ἀνέψυχϑεν, éol. Ρ. ἀνεψύχθηδαν, de Ρ- pl: 
aor.. nm. d” ἀναψύ χω. 

᾿ἄνέω; prés. inus. εἰ ἀνίημι. 

.cyew (c’est, selon l'explic. ordin., le πο-- 
min. pl. piiig, ΤῊ un adj, inusilé : ἄγαυος; GYGOS y 
ἄγεως;, ᾽ ἄω, αὔω), sans voix, sans cri, silen- 
Cieux, ou ; 1| se rencontre tou]. ως les 
ei ἐγένεσθε, ἐγένοντο, ἦσαν; dans un seul 
passage de l’Od. (XXI, 95), il se trouve 
àvec un nom fém., et το l'écrit ὄνεω. Selon 
Burrm. Lex. 11, p. 2, c’est (et Aristarque 
l’entendait déjà ainsi) un adv.. comme οὕτω, 
et alors il faut l’écrire sans iota souscrit. 

dyé0)/E 3, p. 8. imparf. αἱ ἀνοίγνυμι. 
ἀνήγαγον» aôr. 2 act. α᾽ ἀνάγω. 

ἀνῆγες, 2. p. 8. imparf. d'avayo. 

dyin, épiq. p. ἀνῇ, 5: p.s. subj. aor. 2 
d'avique. 

ἀνήϊξαν, 3. p. p. aor, 1. α᾽ ἀναίσσω. 

οἰνήκεστος» 06, ον, incurable, irrémédiable; 
par suite, insupportable ; — χόλος, ἄλγος; ἈΠ]. 
V, 595; XV, 217. ἢ. &pr., v euph., ἀχέομάι. 
“ἀνηχόυστέω (aor. ἀνηχούστησα), ne pas écou” 
ter, désobéir : — τινός, * Il. XV, 250, à 
quelqu'un. R. & pr., y euph., ἀκούω. 

ἄνήμελχτος,, 053 07, Poët. qui n'est Pi 
tait, en parl. d: brebis, Od. IX, 439. ἢ. 
Pr: 9 euph., ἀμέλγω. 

dynvasôou, inf. aor. À ép. εἰ ἀναίνομαι. 

ἀνλνοατὸν ὩΣ Ρ. 8. 40}. À ἐρ. ε᾽ ἀναίνομαι. 

ἄνγνηται, ὅ. ΠῚ 8. διε). aor. 1. ép. α᾽ ἀναί-.. 
VOLE. 

ἄνήνοθε, ép. 3. ρ. 8. α’ ἀνήνοθα ete Se 
cond, que l’on trouve avec la sig gnifs du prés. 
Li, dé l'imparf.), jaillir, sortir: giv’ête θερμὸν 
ἀνήνοθ:ν ἐξ ὠτειλῆς, IL ΧΙ, 266, le sang encore 
chaud jaillit de la bidssdie ; — χνίσση ἀνήνοθεν, 
θα. XVII, 270, l'odeur dé la graisse monte, 
On rappor te ordin. cette forme à ns 07. 


: 


AN 


Taiersca,Gr.( 252,20; mais, selon Burrx. 
Lez. 1, p. 291, il vient de la racine ἄνθω, ἀνέ- 
θω, ὭΣ gée FR réduplication ; . c’est aussi 
l'avis de RUEANER , Gr. I, δ᾽ 405; d’autres 
(de ce nombre M. 24 ENDEI-HEYL) préten- 
dent qu’avvole est pour ἀνῆνθε, Dor. + p. ἀνῆλθε, 
5. p. s. aor. 2 ὧς ἀνέρχομαι. 


ἀνήνωρ ; ορος (ὁ) , qui n’est pas Lomé: 
quiest sans courage, lâche, Od. ne 540 , 
341.R. ἀ pr. 0e 


dyñp, gén. ἀνέρος et ἀνδρός, dat. pt sd 


el ΤΑΝ, 1° homme, par oppos. à femme, 
I. XVII, 455; ἡ renferme aussi, comme vir 
en lat. ‘Aides accessoire de virilité morale, 
(5 Far de courage, el signif. homme de 
Cœur : — ἀνέρες ἔστε, φίλοι, Il. V, 529, amis, 
soyez hommes, c.-à-d. montrez dé Abe. 


Cf. ἄναξ 2° homme, par oppos. à 
dieu: — πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶν τε, père des 


dieux et des hommes; || 3° homme fait, par 
oppos. à adolescent; || 4° homme marié, 
époux, Il. XIX, 191. Très-souvent il est joint 
à un autre subst. ou adj. : --- ἀνὴρ δασιλεὺς 
(comme en lat. vir princeps ), ἀνὴρ ἥρως, 
ἀνὴρ Ἀργεῖος, ce quirend l'expression plus ho- 
norable > Plus Jlatteuse (ἴα est naturellement 
bref, mais dans l'arsis et aux cas trissyllabes, 
il est de à long). 

&ynpoTos » 05, ον, non labouré, non eul- 
tivé, *Od..IX, 109, 125. R.Gpr.,veuph., 
ἀρόω. 

οἰνήφθω, ὅ. qu 8. impér. parf. pate 
GT TO)» 

ἄνθεμα: pl. d’ ae 

αἰνθεμόεις, 650%, εν, 1° fleuri, émaillé de 
fléurs, épith. des prairies; Ι 2° orné defleurs; 
en part. d'une coupe, 2PAT AP; d'un bassin en 
cuivre, λέδης , c.-à-d., selon toute vraisembl., 
orné de figures ciselées représentant des 
fleurs. D'autres Rentendent dans le sens de 


varié, bariolé, I1. XXIIE, 885; Od. III, 440. 
R. de 


* ἄνθεμον,, ov (τό), Pot. syn. «αἰ ἄνθος, 
fleur; au fig. ornement, parure, H. V, 9. 
dyÜs pes ὥνος (ὁ); menton. Χειρὶ ὕπ᾽ ἀνθε- 
εῶνος ἑλεῖν, 11]. 1, 501, prendre le menton 
dans sa main , porter la main au menton, en 
signe de supplication. R. ἀνθέω. 

our 1205 (6), tige ou barbe du blé, épi, 
Il. XX, 227, Ὁ- R. ἀθήρ. 

Xi bus (4), Anthéa, ville de Messénie, qui 
plus tard, selon STRABON, s’appela Thuria, 
M. X, 151. R. &os, propr. qui aime les 
fleurs. 


ΠῚ 


ἀκ νὰ ΠΕΝ ενὰ ἀντί, pe 


RE bourgeon ; RS fleur, Il. IL, 89; 


AN 


Ἀνθεμίδης, ου (ἡ, ἐρ. Ρ. Aion dde δ) , fils 

d’Anthémion, IL IV, 488.  : L 
᾿Ανθεμίων 9 wvos (5), Anthémion, père de 

Simoisius de Troie , Il. IV, 475. | 


ἀνθηδών, ὁ όνος (ἡ), Anthédon, dll de Péo- 
lie, siluée sur la côle, avec un port £ ΤΙ. IL, 
508. 
ἀνθέω (aore. A. ἤνθησα, d'où l'inf. brout), 
s'élever, monter, germer ; : on le trouve dans 
cette acception, qui est vraisembl. la primilive, 


Od. ΧΙ, ME à À. 159. R ἄνθος. 


ἀνθινός, ἡ, ὄν, de fleurs, fait ou composé 
de fleurs : εἶδαρ ἀνθινόν, Od. IX CSA Ts 
mets de fleurs, composé de fleurs. C'est à nom 
que donne Homère au fruit du Loto, que 
mangeaient les Lotophages ; vraisembl. ce 
n’est là qu'une désignation poétique de la 
nourrilure végétale, les végétaux donnant 
des fleurs, puis des fruits; d'autres l’enten- 
dent dans le sens métaph.: tendre ou de cou- 
leurs variées. R. ἄνθος. Ἀν 


ἄνθίστημι (aor.. 2 ἀντέστην ) ;+ transit. 
placer vis à vis, mettre en face, opposer; If 
2° intrans. (ἃ l'aor. 2 act. a à l'aor. 1 
moy - ), se mettre en face, s'opposer: --- τινέ, 


à qu, Il. XX, 70; absolum. Il. XVI, 505; 


ἄνθος » εος Ua propr. le germe qui 
au fig. ἧδης ἄνθος, Il. XII, A8E , la. Re de 
Ja jeunesse; — χουρήϊον ; H. à. €. 108, Fa 
fleur des jeunes filles. R. ἀνά. ι 
ἀνθοανγιή, ἧς (ἡ), amas de charbons, τῷ 
sier, Il. ΙΧ, 215, 1. R. ἄνθραξ. charbon. τ 
ἘΝ ΜΕΝ δον ou (ὁ), homme dans tous les 
sens du français ; opposé à Dieu et à la 
brute ; || les morts sont aussi di ses à sara 


Od. IV, 565. 


ÂNOQ, racine supposée α᾽ ἀνήνοθε.. 


ἀνιάζω, 4° transit. causer du déplaisir, 
de l'ennui : — ré , à qn, I. XXII, 721 ; 
chagriner, affliger,, Od. XIX, 525; | 790 £ 
trans. être dégoüté, ennuyé "Ni chose, 
Od. IV, 400, 598; de là être affligé, s'af- 
fliger, avec le dass es χτεάτεσσιν. Il. XVIN, 
500 , au sujet de ses richesses. R. ἀνία.. 


ἀνιάω (fut. ion. el ép. ice, part. 
aor. pass. ἀνιηθείς) , Comme ἀνιάζω;. ennuyer , 
avec l'acc. γ᾽ Od. II, 115; au pass. être || 
ennuyé, gêné, “er Le ADS γάρ τίς τοι 


ἀνιᾶται παρεόντι, Θά. XV, 555 , ta présence 
ne gêne personne ; le part ἀνοηθεὲς s'emploie 


R. 


soug. absol.: ennuyé, affligé, tourmenté.M 


AN 


d  auiù ωτί, ado. sans sueur, sans peine, 
“11. XV, 228 , Ὁ. Ἀ, & pr.» euph., ἱδρόω. 

ο΄, ins ἧς (ἡ); ion. p. ἀνία, déplaisir, ennui, 
chagrin iourment: — ἄπρηχτος ἀνίη, Od. 
NII, 221 , mal inévitable, irrémédiable , 
en parl. de Scylla qu’il faut franchir (: long). 


Η 


"Ὁ LL DER r Q 20 δια τες 

ο΄ ἀνίει» 6ρ. οἱ ion. p. ἀνίησι, ὅ. Ρ. 8. d ἀνίημις 
ζη ; 

ἀνιηθείς, part. aor. pass. εἰ ἀνιάω. 


$ C7 (fut. ἀνήσω, une fois à la 3. p. 5.. 


ἀνέσει, Θά. XVIII, 265; aor, 1 ἀνῆχα et 

ἄνέηχα ; aor. 2, seulem. la 5. p. pl. ἄνεσαν ; 

SUD. ἀνήη Ρ. ἀνῆ, ὅ. Ρ. S:; Opt. ἀνείην, part. 
| Plur. ἀνέντες), 1° ACT. envoyer, pousser 

en haut, faire monter, élever ; — αἰεὶ Ζεφύροιο 
| dires Oxcavdc ἀνίησιν, Od. IV, 568, l'Océan 
soulève toujours le souffle de zéphyre; — 
Χάρυδδις ὕδωρ ἀνίησιν, Od. XIE, 105, Charybde 
rejette l’eau, la fait remonter à la surface, 
l'opposé est ἀναῤῥοιδδέω, faire rentrer dans son 
Sein (on rapporte encore ἃ ἀνίημι les formes 
ἀνέσαντες, ἀνέσαιμι, mettre en haut, placer sur. 
Woy.ivsisa); || 2° ordin. relâcher, laisser aller, 
et par suite, laisser, quitter , abandonner ; 
| — ὕπνος ἀνῆχεν ἐμέ, Θά. VIE, 289, le sommeil 
m'a abandonné : ται δεσμῶν ἀνίει μένος Ἡφαίστοιο, 
θα. VIT, 559, il délivre Vulcain de ses liens; 
| = οὐχ οἶδ᾿ εἴ χέν μ᾽ ἀέσει Sebs , ἤ χεν ἁλώω, Od. 
| XVIII, 265, je ne sais 5116 dieu me laissera 
libre , ou si je serai pris ; selon d’autres, si 
le dieu me renverra dans mes foyers ; par 
suile, ouvrir: — πύλας, Il. XXI, 557, ou- 
vrir les portes (c.-à-d. relâcher la courroie 
intérieure qui la fermait); princip. laisser 
libre de faire, permettre de, exciter ou en- 
gager à ; avec l’inf., soit en bonne part : 


Lan 


μοῦσα ἀοιδὸν ἀνῆχεν ἀείδειν, Od. VIII, 75, la 


muse engagea le chantre à chanter; soit en 
mauvaise part : — τινὰ Κύπρις ἀνιεῖσα Τρωσίν 
ἅμ᾽ ἑσπέσθαι, Il. V, 422, Cypris excitant quel- 


qu'une (des femmes grecques) à suivre les 


Troyens ; avec ἐπί et le dat. exciter contre : 
| — σοὶ δ᾽ ἐπὶ τοῦτον ἀνήχε θεά, 1]. V, 405 , la 
| déesse ἃ excité celui-ci contre toi. || or. 
| relâcher, ouvrir pour soi ou à soi-même, 

avec l’acc. : — χόλπον ἀνιεμένη, Il. XXIT , 80, 
découvrant son sein ; — αἶγας ἀνιεμένους, Od. 

IL, 500, mettant à nu, dépouillant, écor- 
‘ chant des chèvres (/ bref devient long par 
| de besoin du vers). R. ἀνά, tape. | 

οἰνιηρός, %> ον, ennuyeux, imporltun, fà- 

| cheux, tourmentant : — πτῶχος, mendiant 
| importun; compar.@vmpëstepos, Od. IE, 190. 
+ ἄνιπτόπους,, modos (ὁ, ἡ). qui ne se lave 

) pas les pieds, I, XVI, 255, F, épith. des 
| ᾿Σελλοί, prétres de Jupiter à Dodone, dont le 


(641 


ΑΝ 


Poële veul faire ressortir la vie dure et gros- 


sière. R. ἄνιπτος, πούς... 

. ἄνιπτος. 06, ον non lavé, Il. VI 1 266, 
Te R. ἀρτ.; vitro. 

αἀνίστημι ( fut. 

aor. 1 ἀνέστησα ; aor. 2 ἀνέστην), 1° transit. 
au prés. , à l'imparf., au fut. et à l’aor.1 
“act. 7 mettre en haut ou deboüt , faire lever 
qn, de son stége Er γέροντα δὲ χειρὸς ἀνίστη, 1]. 
XXIV, 515, εἴ fit lever le vieillard en le 
prenant par la main; par suite, chasser 
écarter ; — τοὺς μὲν ἀναστήσειεν, Il, 1, 161 : 
s'ilécarterait les uns ; par suite, faire lever, 
réveiller : — χήρυχα δ᾽ ἀνίστη, I. XXIV, 689, 
et il éveilla le héraut; faire lever pour Partir , 
pour quitter le pays, faire émigréer : — ἔνθεν 
ἀναστήσας"... εἶσεν ἐν Syepin, Od. VI, 7, les 
ayant fait émigrer de là, il les établit à Sché- 
ria; au fig. exciter , susciter, préncip. pour 
une lutte, — τινὶ, I. VIT, 116, susciter 
contre qn ; || 2° intrans. à l’aor. 2, au parf. 
act. el moy., se lever de son siège pour par- 
ler , — τινί. HT, 58, devant quelqu’un ; de 
son lit, El. X, 55 ; sortir du repos pour aller 
combattre, Il. 11, 694; se relever , en parl. 
des blessés , 11. XV, 287; ressusciter, en parl. 
des moris, 1. XXI, 56, accompagné dans 
ces deux exemplesde l'ado. αὖθις. R. ἀνά, ἵστημι. 


ἀναστήσω, ÉD. ἀνστήσω: 


Pen, 


… ἀνίσχω (forme équiv. ἃ ἀνέχω), élever : — 
χεῖρας θεοῖσι, Îl. VIII, 547, les mains vers 
les dieux; [| au moy. secontenir, patienter, 
EH. VEL, 110. Rue, 15 yo. 

ἀνιχνεύω; Suivre latrace, suivre à la piste, 

1, XXI, 192, FR. ἀνά, ἐχνεύω. ὦ 

αἀννεῖται, P.p. ἀνανεῖται, αἱ ἀνανέομαι, Od, 

; εἰνξηραίνω» IF °p. ἀναξηραίνω. 

ἀνοήμων, ὧν, ον» 5:6Π. ovos, Qui ne pense 
pas , irréfléchi, insensé, imprudent , * Od. 
If, 270; X VIT, 275. R. & pr., νοήμων. 
ἢ ἀνόητος 5 ος 5» #07, incompréhensible οἱ 
inattendu , H. à M. 80. R. & pr., νοέω. 
| αἰνοίγνυμι, Ῥ. ἀνοίγω et ἀναοίγω (imparf. 5. 
Ρ. 5. ἀνέῳγεν et ἀνῷγεν, et avec la forme fré- 
quentat. aveotyerxo, Il. XXIV, 445), ouvrir: 

θύρας, les portes, θα.; ----χληΐδα, I, XXIV, 
455, le verrou (Por. χληΐς) ;-- ἀπὸ χηλοῦ 
πῶμα, Il. XVI, 221, lever le couvercle d'un 
coffre. R. ἀνά, οἴγνυμι. 

dvoheGpos , oç , ον, non perdu , non tué, 
sauvé du trépas , Il. XIII, 761, 1. ἢ, à pr, 

ν euph., ὄλεθρος. | 

ἄνομαι. Foy. ἄνω. 
ἄνοος, 05 ον, inintelligent, dépourvu de 


AN 
bon sens, IL XXE, 441,4 RG pr, ὑδος: 
οἰνοπαῖκ, OÙ ἀνόπαιαι; Selon “ARISTAROUE 
(θα. 1, 520: ὄρνις.ὥς ἀνοπαῖα διέτετατὸ ᾿} vièuk 
mot sur le sens duquelles grammairiens ne s’ac- 
cordent pas. L'opinion la plus vraïsembl..est . 
celle d'ÉPÉDOCLE, cilé par Eusrarnr:. il 
regarde àvoruix comme-un ado. syn. α᾽ ἀνω--: 
φερές, par en haut, en l'air: elle.s’envola dans. 
les airs comme un oiseau. Hérodien l’enten- 
dait aussi comme ado. syn. εἰ ἀοράτως : d’une 
manière Invisible où jusqu’à perte de vue: R. 
& pre, v euph., ὄπτομαι. D'autres. par ex. 
ARISTARQUE, écrivent ἀνόπαιοι et le prennent 
our le nom d'une espèce d'aigle , semblable 
l'aigle de mer; d’autres encore écrivent 
ἀν ὁπαῖα, d'orains, le trou par où s'échappe 
la fumée ; et Vos traduit : elle s'envola rapi- 
dement par la cheminée. 


« 


(#4 


αἀνορούω (aor. ἀνόρουσα.; Sans augm.), Se 
lever brusquement » S'élancer : — ἐχ θρόνων ; 
de son siège ; --- ἐξ ὕπνου, se réveiller en sur- 
saut; — ἐς δίφρον, 1]. XI, 275, s'élancer sur 
un char ; — Ἠέλιος ἀνόρουσεν ἐς οὐρανόν, Θά. LEE, 
1, le soleil. s’élança vers les cieux! Rive, 
ὁρονω. ; # \ ᾿ 
οἀνόστιμος > 0€ ; 0Y, Sans retour , ‘qui ne 
peut revenir; ἀνόστιμον τιθέναι, Θά. IV, 182, 
T; interdire le retour à qn, le mettre dans 
l'impossibilité de retourner. R: & pr. νόσ- 
τιμος. | | 
GYOTTOS» 06, OV, Sans retour, qui ne revient 
pas, θα. XXIV,, 528 71. RG pr., νόστος. 
ἄνουσος, 05 ον, sans maladie y Sain , θα. 
XIV, ὭΣ R. &Pr., νοῦδος-: 
| ἄνουτατος, 05, Οὐ, non blessé , ‘ef partic. 
non atteint par le glaive, joint à ἄδλητος, qui 
signifie non atteint par un trait > I IV, 540, 
. À: à Pr. éuph., οὐτόω. | 
GYOUTATÉ, ado. , sans blessure ,- I. XIX, 
924, À Mot | 
ἄνστάς, ‘abréo. ép. p. ἀναστάς. 7". ἀνίστημι. 
. ἄνστησον, αὖγόσ. ἐρ.. De. ἀνώστησον. For. 
ἀνίστημι. , say | 
ἀνστήτην, abréo. ép. p. ἀναστήτην. Foy. 
ἀνίστημι, | 
εἰνστρέψειαν, P..p. ἀναστρέψειαν. ὅ. p. pl. 
opt. aor. ( ἀναστρέφω. Ἶ 
αἀνσχεθέειν, P. p. ἀνασχεῖν. Vor. ἀνέχω. 
ἄνσχεο, P.p. ἀνάσχου, 1]. XXII, 587; 
ΟἹ Ρ. ἀνέσχου, Il ἈΧΤΥ, 518: .2ζ0γ..ἀνέχω. 
ἀνσχήσεσθαι, P.p. ἀνασχήσεσθαι, info 7αξ. 
moy. α᾽ ἀνέχω. Ὁ 
ἀνσχέτος, P. p''avxsperas, Od: 


(62) 


AN. ; 


“ἄντα, 1° ado. contre, vis à vis, face à face: | 
— μάχεσθαι, Combattre face à face; — στῇ \ 
ἄντα σχομένη, Od. VE, 141, elle se tenait de- | 
bout vis à vis de lui, se contenant ; au fig. | 
θεοῖσι ἄντα ἐῴχει, ἢ. MXIV, 650, il ressem- | 
blait aux dieux face à face, e:-à-d. confronté 
avec eux ; || 2° prép. qui gouv, le gén.: de- | 
vant, en face de : — ἄντα παρειάων σχέσθαι χρή-- 
deuva, θα. [. 555, teuir un voile devant ses 


joues; — ἄνθα σέθεν, Od.. IV, 415, devant 


toi, en ta présence; prineip. en mauv. part, 
contre : — ἄντα Διὸς πολειλίζειν, , Combattre 
contre Jupiter. I, ἀντία, NAS ne 

ἀντοΐξιος, 05, ον, prop. égal. en poids, 
en valeur, équivalent, avec le gén. ἰητρὸς | 
ἀνὴρ πολλῶν ἀτάξιος ἄλλων, 1], ΧΙ, δ44, un | 
homme médecin vaut seul plusieurs autres | 
hommes; de là le neut..où γὰρ ἐμοὶ ψυχῆς ἀντά- 
Etov, L1.1X, 401, car pour moi la vie, vaut 
mieux, lt. ce n’est point l'équivalent de la 
vie. R. ἀντί, ἄξιος. DAS Aa 

ol εἰνταποδίδωμ : (aor 2: ἀνταποδοῦναι), ren— 
dre, restituer, Batrach.. 4874 ᾿ὰ, ἀντί, ἀπό; 
δίδωμε. DR Ce We: 
dvrou (émparf. ἤντεον : fur ἀντήσω ; OT. 
ἤντησα): le prés. ἀντάω nese trouvepoint dans | 
Honr.; il ala méme sign. ιν ἀντιάω : 1° avec 


le gén. aller au-dévant de [ἃ dessein) : ἀντήδω 


γὰρ ἐγὼ τοῦδ᾽ ἀνέρος, Il. XVI, 425, car j'irai, 
moi, au-devant de cet homme; ex parl.'des 
choses, trouver, rencontrer, prendre part à ; 
jouir de: — μάχης; — δαιτός; — ὁπωπῆς; θά. 


III, 97, rencontrer la Vue, jouir de la vue; 


[l 2° avec le dat.: rencontrer par'hasard, se 
trouver avec qn, El. VI, 599. R°&ute. 
ἀντέχω (ämpér. aor. 2 moy. ἀντίσχεσθε.) 
tenir vis à vis ou devant, présenter, opposer; 
[au moy. tenir devant soi, opposer comme 
défense; — τί rivos, une chose contre une 
autre : — τραπέζας ἰῶν, Od. XXIE, 7} NÉ 
tenir les tables devant soi pour se garanur 
desatraits. Ἄς ἀντί, ἔχω, IN DES μα ΥΣ, 
ἄντεια (ἡ), Antéa füle du:roi de Lydie 
Tobatès, femme de Prœtus; chezles Tra- 
giques, elle s'appelle Sthenobœa, Al: NE, 460. 
ὄντην, ado. 15 contre, vis à vis, adversüs : 
— ἄντην ἵστασθαι, 1}. XVIEE, 907 , 58. tenir 
devant qn, lui faire face, lui tenir tête; || 2° 
droit devant soi, éx adver$o : — ἔρχεσθαι, 
aller devant soi; en avant; ἄντην Θαλλόμενος, 
I. XIT, 449, frappé, blessé à la poitrine; || 
5’ en face, publiquement, coram : ---- ἄντην 


“εἰσιδεῖν, Il. XIX, 45, regarder enface; = ἄντην 


ἀγαπάζειν; aimer ostensiblement, ouvertémient; | 


ER οὖ 


ἐν AN 


ὁμοιωθήμεναι ἄντην, ἢν, I, 487 ; Od.fII, 120, 


puter. R. ἄντα OÙ AUTE a ns ἢ 
Avr #vop, ορος (ὁ), Anténor,. 75 d'Æsiciès 


Met de Ciéomestr a, mari de Théano, père d'A- 


. Sénor, d' ne etc. ; l'un des plus sages 


᾿ inces T! royens, qui conseilla vainement de 


“rendre Hélène et ses biens; selon une tradition 
… postérieure à Hom., Ænténor , après la des- 
truction de Froïe, passa en ΠΝ δὲ 7 fondu 
Padoue, Ἵ1. II, 184; ΧΙ, 59. KR. ἀντί, ἀνήρ; 


| HET. ἀντιάνειρα. 


Ἀντηνορίδης; χο(δ), fils d'Anténor, I. HE, 
125. : 
ἀντί, prép. qui gouv. le gén. 1° de- 
yant, en face de : — ἀντί ὀφθαλμοῖϊν , Cd. 
IV, 115, devant les yeux; or lit à ἄντα, ΤΙ. 
ΧΥ͂, 415 οἱ dans d'autres passages ἀντί p. 
ἀντία, cf. A. VII, 225; XXI, 481; [|.2° 
ordin. il. marque comparaison, Murale. 
compensation : : à la place , au lieu de, pour, 
comme: ἀντὶ πολλῶν λαῶν. ἐστὶν ἀνήρ Il. IX, 416, 
un homme vaut plusieurs peuples; ἀντὶ xx- 
σιγνήτου ξεῖνος τέτυχται, Od. VIII, 546, un hôte 
tent leu de frère, est comme un frère. 
| ἀντία, ado. c’est propr. le plur. neuir. 
d'à ἀντίος. For. ce mot. 
a ἀντιάνειρα (ὧν, 
trouve qu'au nom. et à l'acc. pl: 


adj. féminin qui ne se 
qui vaut 


( un homme, ou des hommes; qui a un cou-. 


rage mäle, viril > cpith. des Amazones, * I. 
(le masc. ἀντιάνωρ n'est pas usilé). R. ἀντί, 
TS à 
ἀντίχω, ép. ἀντιόω; P. ἀντιῶ _(aor. 1... 
τίασα, α bref ; formes poël. équiv.: ἀντάω et 
ἄντομαι), 15 avec le gén. aller volontairement 
à la rencontre Ph personne où d’une chose, 
soil en ami, soit en ennemi; en parl. des per- 
sonnes : οὗ «HENRI ἀντιόωσα, Θά. XXTV, 
56, allant à la rencontre de son fils mort ; 
ἡμεῖς δ᾽ εἰμὲν τοῖοι, οἱ ἄν σέθεν ἀντιάσαιμεν, A. ὙΠ, 


231, noussommes de force, de taille ox d' μὰ 1 


meür à aller à toi, à t'attaquer; en parl. des 
choses : — μάχης, πολέμοιο, aller au combat, à 
la guerre, y prendre part; — ἑχατομδῆς , ἱρῶν, 
IL. 1; 67; Od. II, 456, aller au- devant d’une 
hécatombe, d'un Sacrifice, c.—à-d. l’accepter, 
l'avoir pour agréable, parce qu'on croyait 
que les dieux descendaient près de l’autelpen- 
dant les sacrifices qu’on leur offrait; || 2° avec 
le dat. aller par hasard à qn ou devant ge 
rencontrer fortuitement : — μήδ᾽ ἀντιάσειας ἐχεί- 
vw, Od. XVIII, 147, εἴ ne le rencontre point; 
— δυστήνων Me à ἐμῷ μένει ἀντιόωσι; 1. ΧΧΙῚ, 

451, ceux-là appartiennent à des pères mal 


(68) 


se comparer ,, s'égaler onvertmnt, le 2 


‘en face de la porte ; de là : χοῦς 


AN 


beureux, qui se trouvent en présence de ma 
force ; || 5° rarement avec l'acc. aller à une 
chose pour: la soigner ; — ἐμὸν λέχος ἀντιόωσα, 
πι δέν ΗΕ} τανε mon lit; || au moy. dép. 
prendre port: : — γάμου, Π. ΧΧΤΥ͂, 69, à une 


noce. ἢ. ἀντίος. ‘ 
ἀντιβίην, ado., prop. ace. fém. sing. d'äy- 


'τίδιος, devant, en face, au-deyant ow à force 


ouverte, en opposant la force à la force : — 
ἐρίζειν τινί, Il. 1, 278, combattre, lutter avec: 
qu d’égal à ég al ou. en face; — ἐπέρχεσθαε 
ze, Il. V, 290. aller au-devant de qu, pour 
le combattre; ᾿ IL, 

αἰντίθιος, 3 ον, PrOpT. Qui oppose Ιὰ force, 
qui lutte contre, ennemi, hostile ; seul. au 
εἰαϊ..----ἀντιθίοις ἐπέεσσι μάχεσθαι, M .11,578 ,com- 
batire en paroles violentes. Le eat ἀντίδιον 
s'emploie comme ado.: ἀντίθιον μάχεσθαί τινι, 
El. ΗΠ], 455. combattre contre qn ἃ force ou- 
verte. Ba ἀντί, Bin. 

ἀντιδολέω (aor. ἀντεδόλησα, 11.Χ1, 808 ), 
aller à ou au-devant, 1° avec le gén., en part. 
des choses, aller volontairement à, prendre 
par!, assister : --- μάχης, τάφου, à un combat, 
à des funérailles, {]. IV, 542; θα. IV, 547; 
[| 2°avec le dat, ordin. en Ἔρος des person 
nes: rencontrer par hasard, {ἰ. VII, 114; 
rarement en parl. des Pois: L — φόνῳ, Od. 
ΧΙ, 416 et XXIV, 87, assister au meurtre, 
en ne témoin (Burry. Lex:1, p: 279, 
‘rejette la lecon ἀντεδόλησα ). R. ἀντιδολή. 


αντίθεος 9 7, ον, presque dieu, semblable 
ou comparable aux dieux; c'est ordin. l’é- 
piuth. des guerriers; rarementelle s'applique 
aux femmes , Od-XT, 117; XII, 578.R. 
ἀντί, ϑεύς. 

ἀντίθυρος, ας» ὃν, 48]. 651 an la porte. 
ἀντίθυρον χλι-. 
σίης, Od. XVE, 159, 7, nu sit de 
l’entrée de la tente, don le seuil. R. ἀντί, 
JUPE 

Αντίχλεια (ἡ), Anticlée, ΜΙ d’Auioly- 
cus, femme de Laërte, mère d'Ulysse et de 
Ctimène ; ‘elle mourut du chagrin que lur 
causa l'absence de son fils, Od. XI, 85; 
XV, 562. R. ἀντί, χλέος, égale en renommée. 
ἄντιχλος (6), Anticlus, nom d'un grec 

qui se trouva devant Troie avec Ulysse dans 
le cheval de bois, Od. IV, 286. 

ἀντιχρύ; adv. 1° droit devant , en face. 
par-devant, en lat.ex adverso, 2e . 
par 6. : — μάχεσθαι, Al, V, 150, combattre 
face à face; — ἀπύφημι, Π, VIE, 562, dire 
en face; on le trouve avec le gén. 7.11. VIII, 


AN 


501: ἀντιχρὺ δι ὥμου ἔγχος ἦλθεν, IL. IV, 481, 
la lance frappant par,devant traversa lee 
paule ; — διάμησε χιτῶνα, Il. III, 359, cou- 
pa, déchira la tunique par devant, le πεν πὶ 
de la tunique (ἀντιχρύς n’est pas dans Ho- 
mère ; ἤν est douteux). R. ἀντί ou peut-être 
ἀντικπρούω. 


ἀντίλοχος : (6), Arte fils aîné de 
Nestor et d'Eurydice, d'uprès l'Od. INT, 
452, ou d'Anaxibia, selon APOLLOD.; il 
he de guerre de Troie, s’y distingua par 
des aclions hardies οἱ Ὁ ει l'amitié d’ A- 
chille, IL. XXIII, 556. Dans les jeux fu- 
nèbres Célébrés δὰ l’honneur de Patrocle, 
il remporta le second prix de lu course des 
chars, et le dernier de la course à pied, 
I. XVIII, 625 , ec suio.; il fut tué devant 
Troie par %e roi des Ethiopiens emnon , 
Od. IV, 188. R. ἀντί, λόχος, qui va au-de- 
vani des embuscades. 

Ἀντίμαχος (ὁ)» Antimaque , Troyen, père 
d'Hippolochus, de Pisandre et d'Hippoma- 
que; ce Jut lui qui s'opposa le plus vivement 
à la reddition αἱ Hélène , I. XI, 122, et 
SU « R. ἀντί, μάχομαι, qui lutte contre. 


Ἀντίνοος (6), Antinoüs, fs d’ Eupithès 
le plus impudent des” prétendants de Péné- 
nélope. El jeta un escabeau à Ulysse, ex- 
citù Irus contre lui, et fut tué par Ulysse, 
Od. IV, 660; XVII, 46; XXII, 15, ec 
suiv. R. ἀντί, νόος, égal en ne 

dvtioy, adv.; neut. sing. αἱ ἀντίος. Poy. 
ce mot. 

ἀντιόπη (ἡ), Antiope, fille d'Asopus, 
mère d'Amphion et de Zéthus, Od. XI, 
260 ; selon ÆPOLLOD., fille de Nycteus. 

ἀντίος) Ἢ, ον» qui est vis à vis. en face, 
devant, contre; contraire, opposé; — ἀντίος 
ἔστη; il se tint devant lui; — ἀντίος ἦλθε, 1]. 
VE, 54, il vint au-devant ; ordin. avec le gén.: 
ὅστις τοῦ γ᾽ ἀντίος ἔλθοι; 1]. V, 501, quiconque 
viendrait contre Jui; rarement avec le dat.: 
τῇ δ᾽ ἀντίος ὥρνυτ ᾿Απόλλων, Il. VIT, 20, Apollon 
se hâtait de venir au-devant d’ τοῦ : Ï le neut. 
sing. ἀντίον et le neut. pl. ἀντία sont souvent 
employés comme adv.: contre , vis à vis, en 
face ; avec le gén.: ὀντίον Eu αὐτῶν, Il. V, 256, 
j'irai au-devant d’éux ; |] ans Va IEUEON = 
τίον αὐδᾶν τινα, parler en face de qn, lui ré- 
pondre (l’acc. dépend- de αὐδᾷν: il'en est de 
méme avec εἰπεῖν). R. ἀντί. 

ἀντιόω, ép.p. ἀντιῷῶ, contr. d'évritw. Por. 
TaiersCH, δ 220, 69 ; Burrm. (108, Rem. 
40; Rosr. Dia. 71; KUEBNER, Gr. I, S 
146, 2, Rem. 5. 


(64) 


ΑΝ 


ἀντιπεραῖος, PR ον. Situé vis à Li de l’au- 

tre côté, et princip. au-delà de la mer; — τὰ 
ἀντιπεραῖαι y Il. IE, 655, Ÿ, la côte opposée. 
KR. τἀ à Vépptere 

ἀντίσχεσθε, 2. p.'pl. impér. aor. 2 moy. | 
d’ RE 

" ἀντίτομος; 05 οὕ, ΟΟπρό contre, c.-à-d. 
pour servir de remède ou de préseroatif contre; 
subst. τὺ ἀντίτομον; H. à C.\229, le remède ; 
il se dit partic. des racines, des ‘simples. R. 
αὐτο Ὁ ; 

ἀντιτορέω (aor. 1 ἀντετόρησα) 45 percer à 
travers, de parten part, avec le gén.: δόρυ χροὸς 
ἀντετόρησεν, Il. V, 537, la ἘΠΕ traversa la 
peau; || 2° pénétrer ani forcer: — δόμον, 
EL. χ᾽ 267; H. à M. 178; forcer une mai- 
son. (Henmaxx veul fre à ἀντιτορήσων au lieu 
de la lecon αὐτροπεπὴς ὥς, qui ne fait aucun 
sens, H. à M. 86. et à laquelle on a substitué 
αὐτοτροπήσας ; ἀντιτορήσων ὁδὸν 515 fierait de- 
vant achever sa route. ἢ. ἀντί, τορέω. 


ἄντ τίτος » ος5» ον.» P. p. ἀνάτιτος ou ἀντίτιτος, 
PFORr: payéenretour, en compensalion: à ἄντιτα 
ἔργα, θα. XVII, 51, œuvres de compensa- 
tion ou de ones ; τότ᾽ ἄντιτα ἔργα γένοιτο 
παιδὸς ἐμοῦ. El, "XXIV, 313, ce serait une 
juste vengeance de ce qu’a souffert mon fils. 
R. da ou ἀντί , τίω. 


Αντιφάτης ς. &0 (6), à l'acc. Ἀντιφατῆα, Od. 


X,116, Antiphate, 1° J/s de Mélampe , père 


d Oiclés. Θά. XV, 211; || 2° τοὶ des Lestry- 
gons, qui dévora un des espions d'Ulysse; se- 
Tone chats es élait fils de Nes Od. X ; 
114, et suio. 

ἀντιφερίζω , se mettre sur la même e ligne, 


. se porter l’ & ou le rival, s’égaler; — τινί, 


à quelqu'un, * El. XXI, 957. 488. R. ἀντι- 


φέρω. | 
αἀντιφέρω, seulem. au moy. 1° s'opposer, 
5 ‘égaler ou s'attaquer : — τινῦ, à quelqu'un, - 
il. et Od.; — ἀργαλέος dure ἀντιφέρεσθαι, M. 
1,589; cf. Il. V, 701, il est difficile de s’op- 
poser se TRE c.-à-d. à Jupiter, littér. 
l'Olympien est difficile à s’opposer Chelénesme | 
très-commun) ; [| 2° opposer avec l'ace.: —. 
μένος τινί, Il. XXI, 482, sa force à quelqu un, 
se mesurer. avec. lui, (Le moyen, parce que 
celui qui résiste oppose, sinon lui-méme, du 
moins ἀμείψας chose qui vient de luiet l’oppose 
pour lui). R. ἀντί, φέρω. 

ἀντίφονος (ὁ), Antichos: , Jeune fils ni 
Priam , 11. XXIV , 250. R. ἀντί, φόνος ; Lg 
rend meurtre pour meurtre. + ; 


ἀντιρὸς (ὁ), Antiphus, 4° fils de. Prian ei 


- 


AN 


d'Hécube, qu' Achille emmène avec Jsus et 
het en liberté moyennant une rançon, 1]. 1V, 
490; Agamemnon le, tua, El. XE, 109; | 9 
ls FA Pylémène et de la nymphe Gygéa, 
Méonien et allié des Troyens , Hi. 11, 864; || 
5° jils de Thessalus, un des ne 
“d'Hercule, chef des Grecs venus de Nisyre et 
des iles Calydnes, 11. 11, 678; || 4° Zthacien, 
“ami de Télémaque Θά. XVII, 68. 
.… ἄντλος, ου (5), 1° l’eau de mer qui ἃ péné- 
tré dans Ja cate du vaisseau; qgfois la cate 
elle-méme , la sentine, Od. ΧΗ, 411; Ἂν, 
479; || 2° en gén. eau de mer. 
Frac (ἡ), 2. Ρ- ἀνατολή. 
ἄντομαι ( forme poét. équio. d'évréw, em- 
ployéseulem. au moy. prés. et imparf.), propr. 
se Kencontrer , avec le dut : — ἀλλήλοισιν ἄν- 
τεσθ᾿ ἐν πολέμῳ, Î. XV, 698, se rencontrer 
ensemble dans le Combat; au fig. ὅθι διπλόος 
ἤντετο θώρηξ; IV, 155, δὲ la double cui- 
rasse se réunissail; be Rob es, Se présen— 
tait, s’avançait; || 2° er gén. rencontrer quel- 
qu'un, se trouver ou aller au-devant, Il. II, 
594; et avec le dat., I. XI, 257. 
pa ἄντρον; ou (τό), autre, caverne , grotle, 
Od. IX, 216, et souv. 


ἀντρών, ὥνος et ἄντρων, Η. ἃ (. 491 (5), 
Antron, ville de Thessalie, au pied de l'OEla; 
: propr. lieu plein de cavernes, Il. IX, 697. 


| ἄντυξ, υγος (Ὁ), propr. rondeur , tour, 
: cercle, circonférence; de là 1° le bord arrondi 
| d'un bouclier ; c'était une bordure de mélal 
| recouverte de cuir, A1. VI, 118; avec ou sans 
| ἀσπίδος, 11. XV, 645; A1. XEV, 412; |] 2° la 
rampe du siége d’un char ; cette rampe bor- 
dait le haut des deux demi-cercles formés par 
le siège et se terminait en un 0 auquel 
on attachait les rénes, WU. V, . HoërE 
parle de deux ἄντυγες, (1]. V, 728 XX, 500), 
soil parce que le siège était formé par deux 
| demi-cercles, soit parce qu’il avait une rampe 
en haut et une autre en Las; 
l'orbite des planètes, H. VIT, 8. 
ἄνυσις» τος (ἡ), achèvement, accomplisse- 
ment, réalisation, fin ; — ἄνυσις δ᾽ οὐκ ἔσσεται 
αὐτῶν, 1]. IT, 547, liltér. mais la réalisation 
‘ne sera pas à eux, c.-à-d. mais ils ne réus- 
| siront pas ; — οὐχ ἌΝ τινα δήομεν, Θά. IV, 
544, nous ne trouvons aucune fin, aucun 
| remède à nos pleurs. R. ἀγύω. 


ἀνύω (fut. ἀνύσω , aor. À fvusu, fut. moy. 
ἀνύσομαι, ép. ἂνύσσομαι), 1° avancer, achever, 
| mener à fn, partic. achever un trajet : ὄφρα 


τάχιστα, γηῦς ἀγύσειε, Od. XV, 294, afin que le 
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AN 


_navire achevät sa course le plus promptement 
possible ; de là, parcourir, ---τόσσον ἄνευθ, ὅσ - 
σον τε πανημερίη γλαφυρὴ νηῦς ἤνυσεν, Od. IV, 
356, éloignée de la distance qu’un vaisseau 
creux parcourt en toute une journée; on peut, 
après τόσσον; s.—-entendre 600%, autant de che- 
min; || 2’achever,anéantir, consumer, en parl. 
du feu,Od. XXIV, 71; [] 5° avec un participe: 
ne point avancer , ne rien gagner à : — où 
ἀνύω φθονέουσα, 1]. IV, 56, je ne gagne rien 
à envier , en lat. nihil proficio. || “1 moy. 
mener à fin une chose personnelle : — οὐ γὰ 
ὀΐω ἀνύσσεσθαι τάδε ἔργα, Od. XVI, 373, car 
je ne pense pas que nous venions à bout de 
cetteentreprise, s.-ent. ἡμᾶς devant ἀνύσσεσθαι; 
ainsi l’ent. PASSOW, contre l’opin. des schol., 
qui expliquent ce fut.:moy. comme s'il y aoait 
l’aor. passif ἀνυσθῆναι. || Au pass. être achevé : 
où ἤνυτο (p. ἠνύετο) ἔργον, Od. V, 248, l’ou- 
yrage était achevé par,lui. R. &vo ,verbe. 
ἄνω (imparf. ἦνον) , forme équiv. d'aviw, 
faire , achever : — ὁδόν, Od. 111, 496 , une 
route, un voyage. || Æ{u moy. s’avancer, 
s'achever : — γύξ ἄνεται, II. Χ, 251 , la nuit 


* S'avance, est près de finir. ἢ. ἄνω, adv. 


_ ἄνω, ado., en haut, dans la partie supé- 
rieure, θα. XI, 596 ; en parl. des régions du 
ciel, du côté du nord, IL!X XIV, 544.R. ἀνά. 


ἄνωγα; ancien parf. ép. sans augm. el avec 
sign. du prés. : j'ordonne, je commande, je 
conseille, souo. Joint à ἐποτρύνω, χέλομοι ; {rès- 
souv. θυβδξι ἄγωγέ με, mon cœur, mon humeur 
me conseille de , me porte à, avec l'acc. de 
la pers. et l inf. prés. ou aor., I. V,56 ; on 
ne le trouve avec le dat. que dans l’'Od. XVI, 
356; XX, 139; (voici les formes, tirées de ce 
parf., qu’on rencontre: ἄνωγας, ἄνωγε. ἄνωγμεν; 
subj. ἀνώγῃ, opt. ἀνώγοις; impér. ἄνωγε, ordin. 
ἄνωχθι, ἀνωγέτω et ἀνώχθω,, ἀνώγετε οἱ ἄνωχθε : 
infin. ἀνωγέμευ p. ἀνωγέναι; ρέμιδῳρ. ἠνώγεα, ἠνώ-- 
γει. Ce parf. prend les désinences du prés.; 
de là : 5.p.s. prés: ἀνώγει, 3. p. duelaveyetov, 
3. Ρ. 5. parf. ἄνωγε OU ἄνωγεν ; Imparf. ἤνωγον 
el ἄνωγον 3 fur. ἀνώξω; aor. 1 ἤνωξα, Od. Χ, 
531). ΒΟΤΤΗ. Lex], p.295 , le rapporte ἃ 
une ancienne racine Gyyw , qui a de l’analogie 


avec &yyi))s : selon d’autres . ce serait un an 
7: , 


cien ραν. εὐ ἀνάσσω. 


ἀνῷγεν, pour. ἀνέῳγεν, ὅ. p. 8. imparf. 
ἃ ἀνοίγνυμι. 

ὄνων ἔω; prés. inus. d’où l’on dérive l’im- 
parf. ivoyeos , Il. VIT, 394 ; au lieu d'; ᾿ὀνώγεον, 
BENTLEY lit ἤνωγον. 


ἀνώγι (fut. ἀνὠξωῚ }» Pe ordonner, com 


OT 


À 


_mander ; c’est un nouv« prés. formé α᾽ ἄνωγα. 
Voy.ce mot. ὁ 

ἀνωθέω (part. aor. ἀνώσας ν pousser en 
haut, ἐπ altum , s.-ent. ναῦν, pousser un vais- 
seau d rivage Lu pleine ir mettre à la voile, 


Od. XV, 552, ἾΣ R. ἀνά, ὠθέω. 


_ ἄνωϊστί, adv. inopinément, ἃ l’impro- 
viste, Od. IV, 92, 1. R. de : 
ἀνώϊστος, 05, ὃν, ἱπαποπάα, inopiné , 
ILXXI, 59, F; ἔριον. XIV, 1. R Pr. 
y euph.s οἴομαι. 
ἀνώνυμος. ος» ὃν, SANS DOM, inconnu, Od. 
VII, 552, 1. KR. à pr., » euph. et. ὄνομα. 


ἀνωόμενος , H. à A. 209: Zecon vide de 
sens qu'on a changée, d’ après la conject. de 
BTARTIN (Bernard) , on μνωόμενος etque HER. 
propose de remplacer par ἀγαιόμενος. 

αἀνώσαντες » part. pl. aor. À α᾽ ἀνωθέω. 

ἄνωχθι, dvwy0e, impér. α΄ ἄνωγα. 

ἄξαντο, ὅ. p. pl. aor. À moy. ép. ἄγω, 
au lieu d' dore 

ἄξασθε, 2. p. pl. impér. aor. 1 moy. ép. 
da ἄγω, au lieu αἱ ἠγάγασθε. 

ἄξετε, 2. p. pl. impér. aor. ἐρ. α΄ ἄγω, 
pour ἀγάγετε. Woy Burrm. Gr. 96. Rem. 
10: Rosr, Dial. 50, p. 417 ; KUEUNER, 
Gr 1, 96, δ 176, Fiem. 2. - 

τῶν , ἧς (4), hache, hache d'armes, dont 
les guerriers d'Hom. ne se servent qu’à la der- 
nière extrémité, ἢ, XII, 612; XV, 711. 
KR. JEU αθάμε ἄγνυμι. 

ἄξιος, im» ιον, propr. qui ἃ un poids 
égal; de là 1° qui a la même valeur, avec le 
gén. :— }6ns δοὺς ἄξιος, 1]. ΧΧΗ͂Ι, 885, chau- 
dière de la valeur d'un bœuf; — οὐδὲ ἑνὸς ἄξιοί 
εἶμεν ἕχτορος, I. VIE, 938. nos ne valons 
pas Hector seul; — co δ᾽ ἄξιον ἔσται ἀμοι- 
δῆς, Θά. 1, 518, il (le don que tu m'auras 
fait) te vaudra tin retour, c.-à-d. il t'en sera 
fait un d’égale valeur ; || 2° absol. digne, ac- 
ceptable ; — ὄξια à ἄποινα, IL VI, 46, rancon 
raisonnable. R, ἄγω. / 

Abe, ο où (ὁ), l'Axius, fleuve de ἤϊαοέ- 
doine qui se jette dans le golfe Thermaïque, 
τι). Vistrizza , Il. If, 849. 

ἄξυλος; ος, ον, 1° sans bois; || 2° qui 
n’a jamais été mis en coupe, en pari. d’une 
forét, ἢ. ΧΙ 155,7. R. ἀ pr. ξύλον. 

ἄξυλος, ου (© , Axyle, fils de Teuthras, 
d'Arisba en Thrace; il fut tué par prb ἐς, 
Il, VI, 12. (lu est long). | 

10 ονος (ἡ), essieu, prèce de fer, d'ai- 
rain ou de chéne sur laquelle tournaïent les 


(66) + ao ΕΠ, 


roues des chars; par suite, la roueelle-même; À 
— ὑπὸ δ᾽ ἄξοσι φῶτες ἔπιπτον," IL XVI,578,les ἢ 


hommes tombaient sous les roues. Β. ἄγω. 
ἀοιδή, ἧς5 et, plus tard, par contraction, 


&0n, H. à À. 20 (3),1° chant, c.-à-d. le don ou | 
l'art du chant, IL IL, 595; Od. 1, 38; || 2 | 


chant, loto 80 ae ont ἀνα en 


8 "accompagnant de la cthae Od. I, 421; 


XVII, 605; | 3° chant, le” poème ταὶ se | 


anti GTOVOET GA cad, A. XXIV , 721, 


chant plaintif; || 4° le sujet du chant ludiGon, | 


Od. VIT, 580 ; XXEV, 200. R. PTS 


| dois , forme épig. équiv. d' os chan- 


* Od. V,61; X, 227. R. ἀοιδή. 


to , 059 oy, chanté, célébré, fameux, 
en bonne part, M. à À. 299; en mauv. part, 
fameux décrié I. VI, 358 7 T- R. ἀοιδή. 


ἀοιδός » où (ὁ); se barde, chantre et 


poète; c'est Propr. un mi .; de là ἀοιδὺς ἀψήρ.. 


Le chantre épique était, dans les siècles héroï- 
ques, l’objet d'une espèce de culte ; les rois et 
les princes se plaisaient à l'entendre; souvent 
mémeil était admis dans leur amilié, et Aga- 


- memnon confia sa femme à l'un d'eux, Od. | 
IT, 267. ZI est comme le devin ( μάντις) ins— 


piré des dieux , et à ce titre, sa personne est 
sacrée et Hole il est FADELA per- 
sonne ne lui a enseigné son art( Θά. XXIT, 
347 ); c'est un dieu qui luien a fuit don; ce sont 


principalement les muses quil’inspirent etsou- 


tiennent sa génies Od. VIIL 75. R. ἀείδω, 


dos, ἧς; ἔς, réunis; tous ensemble, | 


tous à la fois ou en foule; touj. au plur.. : 
οἱ δ᾽ ἅμα ἀϊστώθησαν ἀθληνεῖ Od. X, 259, ils 
disparurent tous ensemble; se dit suriout des 
masses Suerrières : — ὑπέμειναν ἀολλέες, 1}, 
V, 498, demeurèrent serrés. R. {ἃ de l'a- 
nalogie sue εἴλω, ἔλλω. 

ἀολλίζω (aor. ἀόλλισα ; aor. À pass. ἀολλί-. 
o6nv), réunir, rassembler, avec l’acc., II. VE, 
287 ; || au pass. se rassembier , 1. XV, 
588, 7x EL. R,. ἀολλής. 


ἄορ, dopos (τό), propr. tout objet qui se 
porte, parlic. épée; on la portait suspendue 
au baudrier ; Joint à ὀξύ, ἀμφηχές, Il. εἴ Od.; 
cf. ξίφος. R. ἀείρω. 

ἄορες (οἱ), seul. l'acc. pl. ἄορας, Θά. ΧΥ͂ΤΙ, 
222, Ὁ :.16 sens de ce motiest incertain; tl 
figure parmi d'autres mots exprimant des 
objets qui se donnent en présent à des hôtes ; 
ÆUSTATH.et APOLLON. l'expliquent par : des 


femmes ; #/ serait mis pour ὕαρας, par irans— 


posit. de lettres ; d’autres le traduisent par 


trépieds ou chaudrons, λέδητες, avec des anses : 


ἈΠ 


pour les suspendre. Probablement ce n'est, 
selon HESYCH, qu'une forme hétérogène pour 
topa, des épées ; c'est aussi la lecon de quel- 
ques sramm. V. Taierscu, Gr. 197, 60. 
᾿ς doprnp; Ap0s (ὁ), dat. pl. ἀορτήρεσσιν, 1° 
n gén. courroie , sangle ; partic. le ceintu- 
“on ou baudrier auquel on suspendait l'épée, 
sn. de τελαμών, El. ΧΙ, 51; || 2° courroie 
“ou corde pour suspendre une besace, un ha- 
vresac, Θά. XVII, 198. R. ἀείω. 
ο΄ αοστητήρ; ñpos (δ), défenseur, proter, 
teur, appui, El. XV, 254; θά. R. ἀοσσέω- 
secour!r. Ἷ 

ἄουτος, 05, ον, non blessé , intact, Î]. 
XWAI , 556, 7. KR. ἀ pr., οὐτάω. 

ἀπαγγέλλεσχον, imparf. avec forme fré- 
quent. de 

ἀπαγγέλλω (aor. 1 ἀπήγγειλα )» envoyer 
ün message; donner de ses nouvelles; an- 
noncer, mander, dire; — τινέ τι, quelque 
chose à qn; avec πάλιν, Od. IX, 95, faire 
ou envoyer son rapport. R. ἀπό, ἀγγέλλω. 


ἀπαγχω, étrangler , étouffer, avec l'acc. , 
Od. XIX , 230, {. R. ἀπό, ἄγχω. 

ἀπάγω (fut. ἀπάξω; aor. 2 ἀπήγαγον ), 
amener , emmener, avec l'acc., Θά. XVIIT, 
278; souv. avec οἴχαδε, Θά. XVI, 570, 
emmener qn à la maison, chez lui; avec 
αὖθις, I. XV, 706 , ramener, qn. : — πατρίδα 
γαῖαν, ibid. dans sa patrie. R. ἀπό, ἄγω. 

ἀπαείρω, ἐρ. Ρ. ἀπαίρω, emporier, enlever ; 
! [| au moy. s'éloigner, sortir, avec de gén. : 
᾿ — πόλιος, I. XXI, 563, Τ, s'éloigner de la 
ville. R. ἀπό, ἀείρω. : 
ἀπαί, P.p. ἀπὸ, 1. ΧΙ, 664; WOLF a con- 


‘servéèro,quiest la lecon de tous les manuscrits. 


ἀπαίνυμαι (3.p.s. ἐρ. drouivutu, 5. p. 
8. imparf. ép. ἀποαίνυτο) , moy. dép. emporter, 
enlever, prendre, ôter, avec l'acc. : — τεύχεα, 
Il. XIII, 262, ôter, enlever des armes ; — 
γόστον, Θά. XII, 419 , interdire le retour ; 
M ἥμισυ ἀρετῆς ἀποαίνυται Ζεὺς ἀνέρος, Θά. 
(XVI, 522, Jupiter ôte la moitié de son 
courage à l'homme. R. ἀπό, αἴνυμαι. 
. Λπαισὸς (ἡ), Apèse, ville del’ Asie mineure, 
Il: 11, 828; on trouve aussi Παισὸς (ἡ), Al. 
V, 612. : ΣΝ ᾿ 
| - ἀπαΐσσω (part. aor. ἀπαΐξας), s’élaneer , 
86 précipiter, avec le gén. : — χρημνοῦ, Il. 
WXXI, 254 , d’un rocher. R. ἀπό, ἀΐσσω. 
 draitiw, forme poét. équiv. d'äruré , 
vedemander , réclamer : — χρήματα; θά. II, 
78,71, des biens. R. ἀπό, αἰτίζω. 


4. 


(67) 


ATI 


drahahue, ünpér. aor. 2 αἱ ἀπαλέξω, Θά. 
IV, 766. 

ἐπαλάλκοι, 3. p.s. cpl. aor. 2 ép. d'érx- 
λέξω, IL XXII, 548. 
᾿ αἀπάλαμνος, 06 ov» P.p. ἀπάλαμος, propr. 
sans main, par suite, sans moyens , faible, 
inhabile : — ἀνήρ, Il. V, 597, 7, hamme 
irrésolu. R. & pr., παλάμη. 

ἀπαλέξω (fut. ἀπαλεξήσω, aor. 1. opt. ἀπα- 
λεξήσαιμι,, aor. 2 ép. ἀπάλαλχον) , écarter, éloi- 
gner , repousser : — ἀλλά χενὄλλον σεῦ ἀπαλεξή- 
cam, El. AXIV , 371, mais j'éloignerais de 
toi un autre, c.—-à-d. je te défendrais contre 


2 


-unautre ; le texte de Ζ7 011 porte : χαχὰ, χαὶ δὲ 


χεν , leçon probable ; — ὃς σῆς γε χύνας χεφαλῆς 
ἀπαλάλχοι, Εἰ. ΧΧΤΙ, 548, quiéloigneles chiens 
de ta tête, c.—-a-d. qui la protége contre eux ; 
— ru χαχότητος, θα. XVII, 364, sauver, 
préserver qn du malheur. R. ἀπό, ἀλέξω. 

ἀπάλθομαι (fut. ἀπαλθήσομαι), ép. guérir 
complétement; — £lxex, les blessures, * El. 
XVI, 405, 419. R. ἀπό, ἀλθέω. 


ἀπαλοιζὼ (aor. ἀπηλοίησα ), ép., propr. 
battre le blé; de là battre, broyer, briser : 
— ὀστέα, les os, El. ΕΥ̓͂, 522, T. R. ἀπό, ἀλοάω. 

ἁπαλός, ἡ, ὧν, 1° doux, mou au toucher, 
tendre, délicat, le plus souv. en parl. des 
parties du corps humain : — Saph, αὐχήν; 

[| 2° au fig. tendre , doux , aimable ; le neut. 
s’empl. ado. : — ἁπαλὸν γελᾶν, Od. XIV, 465, 
rire d'une manière délicate. R. probabl. ἅπτω. 
ἁπαλοτρεϊρής. ἡ, ἔς, 86π. és, nourri d’une 
manière bien délicate , avec soin, bien nourri: 
— σίαλος, Il. XXI, 565, {, porc bien en- 
graissé. R. ἁπαλός, τρέφω. | | 

᾿ ἁπαλόχρως (ὁ, ἡ) ; acc. pl. ἁπαλόχροας, 
qui a la peau tendre , H. à V.,14.R. ἁπαλός, 
χρώς. 4 

* draudw (aor. 1 ἀπήμησα ), moissonner, 
couper, avec l’acc., Od. XXI, 501, 1. R. 
ἀπό, ἀμάω. ! 

* ἀπαμδλύνω ( parf. pass. ἀπήμδλυμαι), 
émousser; au pass. être émoussé, éteint, Epigr. 
ΧΗ, 4. R. ἀπό, ἀμδλύνω. 

ἀπαμξδροτεῖν, inf. aor. 2. α᾽ ἀφαμαρτάνω. 

ἀπαμείδομιαι» prendre la parole ἃ son tour, 
répondre, répliquer; él est presq, touj. au 
partie. : — ἀπαμειβόμενος προσέφη, 1]. et Θά. 
R. ἀπό, ἀμείδω. 

ἀπαμύνω (aor. ἀπήμυνα), éloigner , écar- 
ter, repousser : — τί τινι, qe de qn: — ἡμῖν 
ἀπὸ λοιγὸν ἀμῦναι, Il. 1, 67 , éloigner de nous 
le fléau ; || au moy. *) se défendre : — πόλις 


D* 


AT 


4 ᾿ἀπαμυναΐξμεσθα, 1). XV, 758, une ville où 
nous puissions nous défendre: #1 éloigner de 
soi: --τινά; qn , Il. XXIV, 369. R. ἀπό, 
ἀμύνω. 

ἀπαναίνομαι (aor. À De nier com- 
plétement, ne point reconnaitre, avec l’ acc. Il. 
VIE, 183. R. ἀπό, ἀναίνομαι. 


drotyeule, seul. devant une voyelle ἀπά- 
νευθεν, 1° ado. loin, à l'écart: — ἀπάνευθε χιών, 
K1. 1, 55, ter c.-à-d. s’éloignani; 
] D prép. quigouo. as loin de: ---- ἀπάνευθε 
νεῶν, [. 1, 48, loin des vaisseaux; au fig. 
loin de, sans la participation ow la volonté 
de: — ἀπάνευθε θεῶν, sans la volonté desdieux, 
à lear insu, El. 1, 549; θά. Fe 36. Β. ἀπό, 
ἄνευθε. : 

Tarn, adv. partout, de tous côtés. à 
ΥἹΙ, 185; — χύχλῳ ἁπάντη; θά. ὙΠ], 2 
partout aux environs; tout autour. R. μὰ 


ἀπανύω (aor. ἀπήνυσα) , achever entière- 
ment une route, urtrajel, s.-ent. ὁδὸν; ---- οἴχαδε, 
θα. VII, 526, {, franchir toute la distance 
qui sépare de la maison, ou du pays. R.äro, 
ἀνύω. 

ἅπαξ, ado.une fois, en lat. semel, * Od. 
ΧΙ ds 922, 350. "A 

xpxsow (aor. ns arracher, déta- 

μι en frappant, apalte avec la Le ou 
* l'épée, ace. : — ἀπὸ δὲ τρυφάλειαν GpoËey , El. 
XIII, 577, et fit tomber le casque en le bri- 
sant; — χαμᾶζε I. XIV, 497,* IL., faire tom- 
ber àterre. R. ἀπό, ἀράσσω. 

᾿ἀπαρέσχω; déplaire; au moy. se déplaire, 
n'être pas content,se fàcher; ou, selon d’autres, 
adoucir, αἰ ομὸν à regagner : — οὐ νεμεσητὸν 


θασιλῆα Be ᾿ἀπαρέσσασθαι, IL. XIX, 183, ἫΝ 
line faut point trouver mauvais qu unroi se 


fâche, soit mécontent (quand on l’a offensé le 
premier); telle est l’explic. de HEYNE et de 
BOTHE; d'autres, et FosS de ce nombre, 
expliquent d'une manière quise rattache moins 
à la suile des idées : il ne faut pas trouver mau- 
vais qu'un roi apaise qn, (quand 1] l'a offensé 
le premier); de 80} 16 qu'érupéorouæ auraït la 
sign. transit. rendre content de soi, ef ἀπὸ le 
sens de tout à fait. R.a@ro, ἀρέσχω. 4 


ἀπαρχομαὶ (aor. ἀπηρξάμην), moy. dép. 
commencer; {ne se dit que de l'office sacré 
du prétre, qui commençait le sacrifice en je- 
tant dans le feu quelques poils ou soies de la 
iéte de la victime : de là τρίχας ἀπάρχεσθαι; I]. 
XX, 254, couper les poils de la tête, et 
«bsol. ἀπαρχόμενος, θα. HIT, 446, commen- 
cant le sacrilice. R, ἀπό, ἄρχω. 


(68) 


WA 
ÉTASs ἅπασα». ἅπαν. tout, tout entier 5. 
au plur.. tous ensemble, tous sans exception ; ; 
— 0Ùx0S ἅπας, Od. I, 49, toute la maison ; 
τ ἀργύρεος δὲ ἔστιν Fi Od. IV, 616, etil 


est tout d'argent, il est d’ argent massif (le l 


cratère). R. πᾶς. 
ἄπαστος, 063 ον9 qui n’a rien mangé, 

qui est à jeun, Il. XIX, 345; ; suivi du 

gen: — ἐδητύος Ad ποτῆτος, Od. "IV, 788, 


qui n’a ni bu ni mangé. R. & PT:; πάομαι. 


ἄπαταω ( fut. ἀπατήσω ; aor. ép. ἀπάτησα), 
tromper, abuser, ἘΠ Il. EX, 544; θα. 
IV, 548. R. ἀπάτη. 

GRATEOTE, dev. une voy. ἀπ Pr ado. 


séparément , à l'écart; || prép. avec le gén. 
loin de, Hi. V, ἀν Ἢ Ii. R. ἀπό; ἄτερ. 


. 7 Fr 
ararns ἧς (4), tromperie, ruse, décep= 


tion; le plus souv. en mauwo. part ; Joint à 
κακή) A1. LE, 1145 εἰ 5 "emploie sans avoir une 


sign. nes : ruse, tromperie innocente, au 


plur., Od. XIIX, 


ἀπατήλιος, 03, οὐ, trompeur, décevant, 
* Cd. XIV, 127, 157,288. ἢ. ἀπάτη. 


294. R. ἀφάω, ἅπτομαι. 
7 


Fr , 05, ον, comme ἀπατήλιος, Il. 


1, 526,+; H. VII, 15. 
ἀπατιμαωῳ (aor. ἀπητίμησα ), déshonorer, 
outrager ; — Tu, 4. NH. ΧΙ, 115, 7. 


-R. ἀπό, ἀτιμάω. 


αἀπαυράω, ép., INUS. au prés. EU a. 
κἀν, «s, w, dans le sens de l’aor.; part. 


(ΟΡ. 1 ἀπούρας; ἀπηύρατο, Θά. [ἢ CAR est 
une fausse lecon ; lisez ἀπηύρα), 1° prendre , 
ôter. enlever, 3) avec deux acc.:— τινὰ Suuéy, 
Ôter la vie à qn; — τεύχεα, enlever ἃ qn ses 
armes;?) avec le dat. de la pers. :— τινί τι» 
XI, XVII, 256 ; θα. IE, 192, quelque chose 
àqn; — Rem. : : on a cru quil se construi- 
sait aussi avec le gén. dé la pers., mais peut- 
élre à lort ; voici its exemples dont on s’au- 
torise; — τὴν fa Gin ἀέχοντος ἀπηύρων, I. 1; 
450, qu'ils lui avaient enlevée de force, 
malgré lui. C’est ici le gén. absolu, τ spé 


ilest régi par 6in; dans l'Od. XVIK, 


il'est gouverné par 6)60v; || l'aor. ue ie A 


Ὁ» αἴθε την δὲ avait primilio. le son d'érél puy 
(comme ἀπόδραν), part. drolpés, de là ἀπού-- 
pas, et le prés. ἀποΓράω, ἀπαυράω; BUTTY. 
Lex. I, p. 83, le compare avec εὑρεῖν et 
ἀρύεῳ; Cf. T'HIERSCH , Gr. δ 252, 23 ; 


RoSsT, S84:p. 287; KUEHNER, ὃ 191, L. 


απαφοίῳ, prés. D à d'où ἀπαφίσχω. 

drapiruw (aor. 2 äragoy; inf. draps; 5. 
Ρ. 8. opl. aor. moy. Grégouro), ὀρε δὰ rs 
per, abuser, séduire; — τινά, qn, θά. ΧΙ," 


ste Mn) 


AIT 


17; [| au moy. méme sign., avec l’ace.: — 
ἥτις με ὁροτῶν ἀπάφοιτ᾽ ἐπέεσσι, Od. XXII, 
216, * Od., de peur que quelque πιογιδὲ 
ne m'abusât par des paroles. R. ἄφω. 
LA ἀπέδρυφθεν, Ρ. ἀπεδρύφθησαν, ὅ. p. pl. «or. 
Ἶ ass. αἰ ἀποδρύπτω. , ; 
F ἀπέειπε, P. p. ἀπεῖπε. Voy. ἀπεῖπον. 
: ἀπέεργε» 3. p. 8. imparf. εἰ ἀποέργω. 
᾿ ἀπειλέω (fut. ἀπειλήσω, aor. ἠπείλησα, ὅ. p. 
“duel imparf. ἀπειλήτην. Woy. THIeRrSCH, $ 
221, 85 ; βδυττη. δ 105, 16); propr. parler 
Βδαϊ, se glorifier ; ὥς ποτ᾽ ἀπειλήσει, Il. ὙΠ, 
150, c'est ainsi qu’il le publiera un jour avee 
orgueil ; de là 1° en mauv. part, annoncer 
hautement un malheur, une vengeance, c.-à-d. 
menacer: — τινέτι, qu d'une chose, /it. une 
choseà qn; ou bien avec l'inf. fut.: μοί γέρας 
ἀφαιρήσεσθαι ἀπειλεῖς, ἢν 1, 161, tu menaces de 
ΤῊ enlever ma récompense; — ἀπειλός, Il. 
XVI, 201; faire des menaces; || 2 en bonne- 
Lpart, annoncer une bonne chose, annoncer 
en se glorifiant, promettre: — ἢ μὲν ἀπείλησαξς, 
δητάρμονας εἶναι ἀρίστους, Θά. ὙΠ|, 385, τὰ 
as promis (ou assuré que les danseursseraient 
‘excellents; || promettre, faire vœu de: — 
rires anti ῥέξειν χλειτὴν ἐχατόμθην,, Il. 
ΧΧΠΙΠ, 865, 872, et il ne fit pas vœu d’im- 
| moler à Apollon une magnifique hécatombe, 
R. ἀπειλή. DE: 


ἀπειλή, ἧς (ἡ), Του. au plur. annonce, 
| promesse 1° menacante (Il. EX, 244); 9° 
magn fique ou présomplueuse (Il. XX, 83 ). 

αἀπειλητήρ ; ἦρος (ὁ), celui qui parle bien 
|haut, qui fait des menaces, Il. VIE, 96, +. 
IR. ἀπειλέω. ; | 
ἄπειμι (fut. ἀπέσομαι; Cp. ἀπέσσομαι; imparf. 
ἀπῆν, ép. ἀπέην, au plur. ἄπεσαν, subj. 5. p. 5. 


ἢ 


| 


| L A . ’ = , , 
᾿ἀπέητι), être loin ou éloigné, avec le gen. — 


τινός, de 4η, Il. XVII, 277; Od. XIX, 169: 
Ι- être absent. R. ἀπό, εἰμί, 


1 


ἄπειμι (impér. ἄπιθι, part. ἀπιών); s’en 
aller, partir ; le plus souv. au part.; le prés. 
s'emploie dans le sens du fut. Gd. XVIL, 595, 


18. ἀπό, εἶμι. 

ἀπεῖπον, aor. 2 défect. qui complète le 
\verbe ἀπόφημι (5. p. 8. ép. ἀπέριπε el GT GET, 
Subj. &rocirw, Op. ἀποείποιμιν impér. ἀπέξιτες 
Wet ἀπόειπε. inf. ἀποειπεῖν); 1“ exposer Yerbale- 
ment, dire : — μῦθον, Od. 1, 575, dire un 
discours ; — ἀγγελίην, IL VIE, 416 , exposer 
un message; |} 2° dire non, refuser : χρατερῶς, 
I: IX, 452, énergiquement ; cf. Il. 1, 515 ; 
de là : || δ᾽ interdire, donner congé: — τινί, 
à qn, Od. I, 91; || 4° renoncer: — νἤνω 


-π-Ε.-.- -.-- 


ὙΠ 85.) 


ATI 

ἀπειπὼν Αγαμέμνονι, IL. XIX, 55, renonçant à 
ta colère contre Agamemnon , {ϊ{{. comme er 
lat. iram renuntians Agamemnoni, c.-à-d. 
lui annonçant trêve de colère (11 y avait 
Il. III, 406, ἀπόειπε avec le gén.; on lit 
auj. d'après ARISTARQUE, ἀπόειχε. Foy. ce 
mot. ne 

Arepains ns (à), Apiséenne; — γρεῦς, 
θα. VIT, 8, la vieille d'Epire, ou du con- 
tinent, selon EUSTATHE. qui dérive ce mot 
d Ἤπειρος; continent où Epire; mais contre 
la quantité de la première syllabe, qui, dans 
ce cas, devrait étre longue. Foy. ἀπείρηθεν. 

οπειρέσιος» 06, ον el ἀπερείσιος, Ὁ. avec 
allongem. p. ἄπειρος, 1° sans bornes, sans 
limites ; — γαῖα; || 2° en gén. infini, immense, 
considérable, innombrable; — ἄποινα, Il. 
1,15; —cxù, Od. XI, 626; — ἄνθρωποι ; 
Od. XIX, 174. 

Απείρηθεν; adv. d’'Epire ou du Conti. 
nent, Od. VIL, 9; cf. Nirzscu, sur ce 
passage ; le poèle entendait peut-étre sous 
ce nom de ἡ ἄπειρος OU Ἀπείρη l'immense pays 
qui s’étendait vers le nord. 

ἀπείρητος. Ἢ, ον» ion. el ép. p. ἀπείρατος, 
4° non essayé, non éprouvé, non ïerté; 
en parl. des choses; — πόνος, Il. XVIF, 
MA; cf. ἀδήριτος; || 2° non Éprouvé, qui n'a 
pas fait ses preuves , ef par suile , inexpéri- 
menté , en pari. des personnes, Od. 11, 170 ; 
avec le gén. qui n’a pas l'expérience de: — 


φιλότητος, H, à V. 135, qui ne connait pas 


l'amour. R.2 pr., πειράω. 

ἀπείριτος, ς» ον, Poël. p. ἀπειρέσιος, SAT 
bornes ; — πόντος, Od. Χ, 195, 7;Π. à V. 
120. | 

ἐπείρων, ovos (0, 4), Sans bornes, infini, 
innombrable , sans fin ; — γαῖοι ; — δῆμος : — 
ὕπνος, Il. XXIV, 776; Θά. VIT, 266. R. à 
PT, πεῖρας. 

οατιεχλανθάνω., faire oublier entièrement ; 
au moy. (impér. aor..2 ἀπεκλελάθεσθε), oublier 
tout à fait, avec le gén. : — Siuñevs, Od. 
XXIV, 594, ÿ, oubliez tout étonnement, 
cessez de vous étonner. R. ἀπό, ἐν 

εἐπέλεθρος, 06, ὃν, propr. qu'on ne sau— 
rait mesurer avec 16 plèthre: de l&-incom- 
mensurable, infini; — ἴς, 11,V,245, force î:n- 
mense. Le neul. ἀπέλεθρον, s'emploie ado. , 
immensément loin, bien loin, fl. 31, 554. 
R. ἃ pre, πέλεθρον. % ' 

ἀπεμέω (aor. 1 ἀπέμεσα, ép. σα), vomir, 
rendre en vormissant; — αἷμα, du sang, Al, 


XIV, 437, 1. R. ἀπό, ἐμΐω. 


λανθάνω. 


ATI 


ἀπεμνήσαντο, Ἢ p. pl aor. moy. αἰ ἀπα- 
μιμνήσχω. 

ἀπεναρίζω, Poët., propr. dépouiller un 
mort de ses armes; en gén. enlever, ravir, 
avec deux acc. — ἐντεά τινα, lover à 
an ses armes, * IL. XIE, 195; XV, 543; 
seulem. en tmèse. R. ἀπό, ἐναρίζω. 

αἀπένειχα» ion: p. Gvéveyxa, aor. 1 α᾽ ἀποφέρω. 

ἀπέπλω, ὅ. p.s. aor. 2 αἀ᾽ ἀποπλώω, Θά. 

ἀπερείσιος, 06, ον, P. Woy. ἀπειρέσιος., 

> 4 

ἀπερύχὼ ( fut. ἀπερύξω), écarter, détour- 
ner, avec l’acc. 1]. IV, 542; θα. XVII, 
108. KR. ἀπὸ, ἐρύκω. 

ἀπέρχομαι (aor. 2 ἀπῆλθον, parf. ἀπελήλυ-- 
θα), s’en aller d’un endroit, le quitter, avec ἴδ 
gén. :— ἐμῆς ἀπελήλυθα τ ὕπο I.XXIV, 766, 
Va quitté ma patrie ; — οἴκου Hans et Od. 
IX, 156, s'en allant de chez elle. R. ἀπό, ἔρ-- 
χομᾶι- 

ἀπερωεύς, ἕως (6), celui qui arrête, re- 
tient, empêche: — ἐμῶν μένεων, Il. VITE, 361, 
Ἴὰ qui arrête l’élan de mes forces. R. de 


ἀπερωέω (aor. ἀπερώησα), propr. refluer, 


engén. reculer, se retirer, s’éloigner , avec le 
gén.: — πολέμου, 1]. XVI, 725, Τ, se reu- 
rer du combat. KR. ἀπό, ἐρωέω. 
ἄπεσαν, 3. p. pl. imparf. α᾽ ἄπειμι. 
ἀπευθύς» ns, ἔς, 1° passio. dont on n’a 
rien oui dire , ignoré , inconnu, Od. ΠΠ], 88; 
[| 2° act. qui n’a pas entendu parler, quiigno- 
re, inexpérimente, inhabile dans, avec le 
gén. Od. IE, 184. R.& pr., πεύθομαι. 
ἀπεχθαίρω (aor. 1 ἀπέχθηρα), 1° haïr for- 
tement, avec l’acc. 1]. 111, 415 ; || 2° rendre 
odieux: — ὕπνον τινί, Θά. IV, 105, rendre 
le sommeil odieux à qn. R. ἀπό, ἐχθαίρω. 
ἀπεχθάνομαι (aor. ἀπηχθόμην), être, deve- 
air ou se rendre odieux: — ri, à qu, Il. 
VI, 140 (ἀπηχθόμην est un aor. et non un 
imparf.); on ne trouve nulle part dans Hom 
de prés. ἀπέχθομαι, cf. βυττη. Gr. $ 414; 
Rosr, p. 288; ΚΌΒΗΝΕΑΕ, I, Ç 185, 4. R, 
ἀπό; ἐχθάνομαι. 
ἀπέχω (fut. ἀφέξω et ἀποσχήσω, θὰ. XIX, 
572; aor. 2 ἄπεσχον; Jul. moy. ἀφέξομαι; aor. 
2 moy. dresyoum), 1° act. écarter , éloigner, 
ou tenir éloigné : — τί τινος, une chose d’une 
autre: — χεῖρας λοιμοῖο, El. E, 97, tenir ses 
mains Join de la peste, c.-à-d. cesser de la 
tenir suspendue sur le peuple; ou peut-étre 
éloigner les mains de la Peste ( personnifiée ); 
l'édit. Didot porte ici Κῆρας, les Parques, au 
lieu de χεῖρας ; — ἑκὰς νήσων ἀπέχειν νῆα, θα. 


(5) 


“- 


ἈΠ 


XV, 35, tiens ton vaisseau loin des iles (à | 
moins qu'ici le gén. ne soit gouv. par ἐκάς )» | 
‘plus souo. τὶ τινι: — χερτομίας δέ τοι χαὲ εἴρας 
ἀφέξω μνηστήρων, Θά. XX, 265, j'éloignerai 
de toi les injures et les mains des prétendants; 
— πᾶσαν ἀεικείην χροΐ; Il. XXIV, 19, écarter 
du corps toute mutilation ; || aë moy: se tenir 
éloigné de, s'abstenir d une chose, avec le 
gén.: — πολέμου, li. VII, 55, ne point pren- 
dre part à la guerre ; — βοῶν, Ὀᾳ. XIL, 521, 
s'abstenir ἀπε bœufs, n’y point toucher; en 
arl. des personnes, épargner, Od.XIX, 489: 
|| avec l’acc. et le gén.: — χεῖρας χαχῶν, Θά. 
XXIE, 316, tenir ses mains éloignées du mat: 
R. ἀπό, ἔχω. 
ἀπηλεγέως, ado. sans égards, sans mé- 
\nagements: — μῦθον ἀποειπεῖν, Il. IX, 309; 
Od.I, 375, dire les choses sans | ménagement: 
KR. ἀπό, ET | 
ἀπηλοίησα, aor. À. d” Ἢ ΜΕ 


ο΄ αἀπήμαντος, ος, ον, intact, sain et sauf, 
Od. XIX, 282, 7. R.apr., πημαίνω.. 
äTAu6porov, aor. 2. d'érauaprave. 
ἀπήμων» ὧν, OV, gén. ονος, Sans mal; 
c.-à-d, 15 passio. qui n’a point de mal, in- | 
tact, sain et sauf, Il. XIIT, 761; au fig. 
exempt de soucis, ‘dé chagrins, calme, Il. , 
415 ; |] 2° act. pui ne fait point de mal ᾿ in- 
nocent, doux, bon, sans danger; — οὖρος, 
πομηθὲν de la : τ ὕπνος, Il, XIV,163 » sommeil 
salutaire. R. & pr., GE 
ἀπήνη» Ὡς (x), char ἃ quatre roues, di if | 
férent de ἅρμα, et destiné princip. à trüns = 
porter des fardeaux; syn. d’ ἄμαξα, Il. XXIV, 
324; 0d. VE, 72, 759: ÿ 
DTNVAVAUTO s 5. Ρ.- a aor. ἃ RE 
ἀπηνής, ἧς, ἔς, gén. ἐος, Sans douceur, 
sans bonté; dur , cruel; — ϑυμός, μῦθος, νόος, | 
Il. XV, 94; θα. XVIII, 581. KR. ἀπό, ἐνηής. | 
ἀπήραξεν, ὅ. Ρ. s. aor. αἰ ἀπαράσσω. | 
ἀπηύρων, ass ἂν imparf. αἱ ἀπαυράω. 
ἀπΥωρος» 055 0Y, suspendu à à une grande 
hauteur ; — ἀπήωροι δ᾿ ἔσαν ὄζοι, θά. ΧΗ, 
ἀδδ', Τ, les branches pendaient très-haut. 
KR. ἀπό, αἰωρέω. | 
ἀπιθέω ( μιβδαπιρίσω; ; 40. ἀπίθησα)., ne 
point obéir, désobéir ; — τοί, à qu; Το. 
accompagné d'une nég .: τος οὐδ᾽ ἀπίθησε μύθῳ, 
il ne désobéit point à l’ordre, il obéit, El. | 
1,220: avec le gén. H. à ἃ. LES, οὐδ᾽ ἀπίθησε | 
ϑεὰ τς RNA R. à pr, πείθω. ᾿ 
ἀπινύσσω;» 19 perdre le sentiment , défail- 
lir; — x%p ἀπινύσσων, Il. XV, 10, bérdent 


AI 


“connaissance; || 2° manquer de sens AË° 
“connaissance , de raison, Od. VI, 258. R. 
ἃ pr. πινύσσω. 
» &rus, n, ον, éloigné, lointain ; — τηλόθεν 
ME ἀπίης γαίης, d'une terre lointaine, Il. T, 
270; θα. VII, 25. ( Les anciens grammaiï- 
“riens le prenaient à tort pour un nom propre, 
et le dérivaient d'un ancien rot nommé Apis 
“qui régnait dans Le Péloponnèse. Ainsi ils 
entendaient par là Ja terre d'Apis, c.-i-d. 
Je Péloponnèse. Mais celte dénomination est 
“postérieure à Hom. et les deux mots ont 
une quantité différente: ἄπιος α l'« bref; 
ἄπιος a l'a long. Foy. βυττη. Lex. 1. p.67. 
BR. ἀπό, d'où il est formé comme ἀντίος, εἰ ᾿ἀντί. 
᾿ς Απισάων, ovos (6), Apisaon, 4° ffls de 
Phausius, Troyen, Il. ΧΙ, 577; || 2° js 
bd Hippasus, Péonien, Il. XVII, 548; ΒΟΤΗΕ 
lit Ἀμυθάων. 
᾿ς ἀπιστέω; ne point croire, révaquer en 
doute, avec l'acc., Θά. XIII, 359, 1, R. 
ἄπιστος. 
᾿ ἄπιστος» ος, ον» Sans foi ou croyance, 


kc.-à-d. 1° qui ne mérite point confiance, in- 
| ἰωσοι douteux, perfide, * ἢ, III, 106; 
“|| 2° qui n’a point de foi, de confiance , mé- 
Wfiant,. incrédule; — κῆρ, Θά. XIV, 150, 
cœur méfiant. R. & pr., πίστις. 
ἀπίτχω; P. comme ἀπέχω, Od. XI, 95, +. 
ἄπληστος; 053 ον, qu'on ne peut emplir 

ou salisfaire, insatiable, implacable; — χόλος, 
LH. à C. 80; c’est ainsi qu’il fuut lire avec 
ÉHERMANN, au lieu d'ürkaros, inabordabie 
Ma pr., πελάω), conservé cependant dans l'éd.. 
wDipor.R. ἀ pr., πίμπλημι. 2 

᾿ ἄπλητος, ος, ον. Voy. ἄπληστος. 
| ; amhoic, ἴδος (x), simples : Haba, IL. 
LXXIV, 230; Od. XXIV, 276, tuuique sin- 
Το, c.-à-d. qui n’enveloppe le corps qu'une 
fois, oppos. à διπλοΐς. 
 ἄπνευστος, ος; ον, sans souffle ou respi- 
ration, θα. V, 456, {. R. & pr. πνέω. 

« ἀπό, €p. ἀπαί, prép. et ado.; |] prép., elle 
bgouo. le gén. et exprime l'éloignement ou la 
Wdistance dans l'espace ou dans le temps ; 1° 
| se l’espace, *) avec un verbe qui marque 
ἢ ouvement, elle indique l'éloignement, le 


“de descente : — ἀφ᾽ἵππων ἄλτο χαμᾶζε, À sauta 
êdes chevaux, c.-a-d. du char äterre, Il. XVI, 
| 755; οἱ μὲν ἀφ ἴππων, οἱ δ᾽ ἀπὸ νηῶν, I. XV,587, 
Mes uns du haut de leurs chevaux , les autres 
Mdu bord des vaisseaux ; pléonast. ἀπ᾿ οὐρανόθεν, 


(#0) 


| SC d’un lieu, souv. avec l’idée accessoire \ 


|Ldu haut des cieux ; au fig. ἀπὰ σκοποῦ nai ἀπὸ 


AT 
δόξης, Θά. ΧΙ, 544, loin du but et de l’at- 


tente ; ?) avec les verbes qui expriment le re- 
pos , elle marque la distance, l’absence d’un 
lieu ou d'un objet : — μένειν ἀπὴ ἧς ἀλόχοιο, H. 
IT, 292, rester loin de son épouse; --- ἀπ’ À p- 
γεος, Π. ΧΗ, 10, loin d’Argos, et pléonast. 
ἀπὸ Τροίηθεν, Il: XXIV, 492, loin de Troie ; 
au fig. ἀπὸ θυμοῦ εἶναι, Il. 1, 562, être loin 
du cœur, c.-à-d. être haï; || 2° dans le 
temps, pour marquer le point de départ, l’o- 
rigine, le moment : à partir de, après, de- 
puis : — ἀπὸ δείπνου. Il. VIII, 54, après le 
déjeuner ; || 3° elle s'emploie dans d'auires 10-- 
culions, où en gén. on peut concevoir l'idée 
de départ, de sortie, de provenance, elc.: — 
οὐχ ἀπὸ δρυὸς οὐδ᾽ ἀπὸ πέτρης ἐστί, Od. ΧΙΧ, 105, 
il n’est (venu, issu) ni d’un οὲπα ni d’un ro- 
cher, c.-à-d. il n'est pas d'une origine in- 
connue; — χάλλος ἀπὸ Χαρίτων, Od. VI, 18,. 
beauté qui vient des Grâces ; — aiou ἀπὸ ληΐ- 
δος, θα. V, 40, part du butin ; — ἄνδρες ἀπὸ 
vx05, H. VI, 6, des hommes du vaisseau, fat- 
sant partie de l'équipage ; --- ἀπὸ σπουδῆς, Il. 
ΔΗ, 255, sérieusement ; — ἀπὸ χειρὸς ἔδλητο, 
Π. ΧΙ, 675, il fut blessé de mamain ; — ἀπό. 
Gino πέφνεν, Il. XXIV, 605, les tua de son 
arc, avec son arc; || ado., sans régime, il est 
poël. loin, à distance; mais le plus souvent 
il faut le joindre au verbe dont il est séparé 
par tmèse : πάλιν δ᾽ ἀπὸ yards ὄρουσε δλημένου, 
Il. XXE, 594, l’airain rebroussa renvoyé par 
le métal frappé; de méme, Il. XI, 845; θά. 
XVI, 40; || en composition avec les verbes, 
ἀπὸ signifie séparation, abandon, départ, 
manque. : ) 

ἄπο ( avec l'accent reculé sur T&), n’est que 
la prép. qui s’accentue ainsi, quand elle est 
précédée du subst. qu’elle régit : ϑεῶν ἄπο »1)- 
dos ἔχοντα, H. à V.77, tenant des dieux la 
béauté; cf. Θά. VI, 18. Plusieurs grammai- 
riens accenltuaient encore ἄπο de celte facon, 
lorsqu'il signifie loin de, Dans l'Hom. de 
Wo1Fr, on ne trouve celte accentual. que 


dans l’Od. XV, 517. 

ἀποαίνυμαι, P.p. ἀπαίνυμαι. 

ἀποαιρέομαι; P.p. ἀφαιρέομαι. 

ἀποβαίνω ( fut. ἀποδήσομαι, aor.2 ἀπέδην, 9. 
p.s. aor.moy. ép. ἀπεθήσατο el ἀπεδήσετο; dans 
le méme sens qu'àr£6r), 1° s’en aller, se re- 
tirer : — ἐκ πολέμοιο, Li. XVIT, 189, se retirer 
du combat; || 2° descendre: — ἐξ ἵππων, Il. 
HIT, 265, descendre des chevaux ,c -à-d. du 
char; ἐπὶ χθόνα, 1]. ΧΙ, 619, ef ἐπὶ χθονί. 1}. 
XXEV, 459, à terre ; on le trouve aussi avec 
le gén. sans prép., Θὰ. V, 651 et A1. V, 227; 


AN 


mais dans ce dern. ex., l’édit. DIDOT porte 
ἐπ ιδήσομαι conscendam , au lieu d ἀποδήσομαι. 
KR. ἀπό, δαίνω. 


ἀποδάλλω, seulem. en tmèse (aor. 2 ἀπέ- 
Éxov), 4° Jeter, déposer, quitter : — χλαῖναν, 
le manteau ; |] 9 laisser tomber : — Doi pu πα- 
ρειῶν, Od. ἵν, 198, des Iirmes de ses joues ; 
— νῆας ἐς πόντον; Od. IV, 528, mettre de 
vaisseaux à la mer, les lancer. À. ἀπό, δάλλω. 

αἀποξήσομαι, fut. α᾿ ἀποδαίνω. ᾿. 

᾿ἀπόδλητος» oc, ὃν» à rejeter, digne d’être 
rejeté ou dédaigné : — ἔπεα; — δῶρα, Il. IE, 
561. 1 65. R. ἀξοδέλλω. 

αποδλύζω, faire jaillir, vomir, IL. IX, 491, 
ἢ}. FR. ἀπὸ, δλύζω. 

ἀποδρίζω (part. aor. ἀποδρίξας ), Poët. 
dormir, s’endormir, Od.IX, 151; ΧΗ, 7. R. 
&r0, δρίξω. 

οἶπου γυιόω (subj. aor. ἀπογυιώσω ), démem- 
brer, paralyser tous les membres ; en gén 
énerver, affaiblir, Il. VE, 265, + KR. ἀπό, 
io. 
 &To γυρνόω (part. aor.pass. ἀπογυμνωθείς); 
meilre à nu Var partic. D τ ἢ 
qn de ses armes, θα. Χ, 501, 1. À 


υμνόω. 


ἀποδοίζομαι, prés. inus. qui donne ses temps 


᾿ 


à ἀποδαίομαι. 

ἀποδαίομαι (fut. ἀποδάσομαι,γ ép. go; aor. 
ἀπεδασάμην), Poët. partager distribuer ἃ 
d'autres: — τινί τι; Li à qa, IL XVI, 251; 
.XXIV, 595. R. ἀπό, δαίω, 

ἀποδειδίσσομαι, Poët. effrayer, faire recu- 
ler d’effroi, avec l'acc. 11. XII, 52, Τ. R. ἀπό, 
δειδίσσομαι. 

ἐἰποὸς Ξιροτομέω (fut. ἡσω), décapiter, dé-- 
coller, égorger, immoler : — τινά, qu, Il. 
ΧΥΠΙ, 55 56, θα. R. ἀπό, δειροτομέω. 

απποδέχομαι (aor. 1 ἀπεδεξάμην), moy. dép. 
accepter, recevoir, avec l'acc.: — ἄποινα, Il. 
Ι, 95, T, accepter la rançon. KR. ἀπό, δέχομαι. 

aroddnasxw (aor. 2 ἀπέδραν), s'éloigner 
en courant, s'enfuir, s'échapper, Od. XVI, 
65; XVIE, 516. R. ἀπό, διδράσχω- 


οἰποδίδωμι (fut. ἀποδώσω, (07. À ἀπέδωχα, | 


aor. 2 ορὶ «ἀποδοίην, inf. ἀποδοῦναι, Dor. ἀποδό- 
μένοι, en tmèse) ; 15 rendre, restituer; — τί 
τινι, qe à qn; partic. en Pal des ue pré- 
tées qu’on est obligé de rendre; de là: |] 2° 
donner l’ équivalent de, payer , reconnaitre, 
récompenser, expier : — ϑρέπτρα ne 
payer à ses parents le prix de leurs soins nour- 
riciers, c.-@-d. s'en montrer reconnaissant , 


(72) 


cou, Od. I 


. T0» 
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AK 478; XVII, 502; — πᾶσαν ΓΝ 
Χ 587, payer, ἐπ ον μ affront tout en- 
tier. R. ἀπό, δίδωμι. 


ἀποδίεμοι (διιδ). ἀποδίωμαι), Poët. faire fuir 
en effrayant , chasser ; — τινὰ ἐχ μάχης, ΠΟῪ, 
765, 7, Bire fuir qn d’ épouvante ἴδια du 
combat. Foy. δίεμαι (le pre « long). R. 
ἀπό, δίεμαι. 

ἀποδοχμόω (aor. 1 ἀπεδόχμωσα), propr. 
incliner ἐν nl de ché, — αὐχένα, le 
X, 572, R. ἀπό, δοχμόω. 
aropde » part. aor. 2 αἱ ἀποδιδράσχω. 


ἀποδρούπτω (aor. 1 ἀπέδρυψα; aor. 1 pass. 
ἀπεδρύφθην.) déchirer, écorcher, ârrac her ; 
avec l’acc., Od. XVIT, 489 ; — ἔνθα χ᾽ ἀπὸ 
ῥινοὺς δρύφθη, Od. V, 496 , et Ἰὰ il eut eu la 
peau déchirée. R. ἀπό, See 


ἐποδρύφω; comme ἀποδρύπτω, dans cette 
hrase : ἵνα μή μιν ἀποδρύφοι ἑλκυστάζων,, 1. 

XXII, 187, sfin qu'en le trainant il ne lè 
τος point. (C’est, selon BUTT—., Gr. 
92, Rem. 13 , un opt. prés.; ou, selon P4s- 
soW , l'opt. aor. 2 εἰ ἀποδρύπτω. + ge 
τς αποδύνω, P. Ρ. ἀποδύομαι ; seulem. ἃ l’im- 
parf. : — ἀπέδυνε δοείην, Od. XXII, 3564, 
il quitta ou ôta la peau de bœuf dont ls État 
revélu. 

ἀποδύω (fut. ἀποδύσω; aor. 1 ἀπέδυσα; 
aor. 3 ἀπέδυν; aor. 1 moy. ἀπεδυσάμην), 1°. | 
transil. au prés., au fut et à l’aor. À act.: 
ôter, enlever, avec l’acc, ; — εἵματα, ses 
vêtements à qn; partie. dépouiller de leurs 
armes les guerriers morts, I. IV, 552; I 
2° intrans. au moy. et à l’aor. 2 act. : s'6- 
ter à soi-même, se dépouiller de; — εἵματα, 
ôter ses vêtements , les quitter, Od. V, 545, 
549. R. ἀπό, δύω. 

"Δ 


οποείχω, ἢ. P: ἀπείχω, 8 éloigner, s’écar- 
ter de, avec le gén. : — ϑεῶν ἀπόειχε χελεύθου, 
11. ΠΕ, 406, éloigne-toi de la voie , du 8έ-- 
jour des dieux < c'est la lecon An par 
IWo1r, d’ après ARISTARQUE, au lieu de 
ἀπὸς ἐ7ῖε. R. ἀπὸ, εἴχω, 

οἰποεῖπον, Comme ἀπεῖπον. 


ἀποεργαάθω, P. ρ. ἀπείργω (seul. à ἐμ 
parf. ὅ. p. 8. ἀποέργαθεν). éloigner, écarter; 
— τοά τινος, Il. XXI, 599, qn de qn ou 
de qe; — ῥάχεα ὍΝ OH. XXI ) 221, 


écarta les linges de la blessure. À 


ἀποέργω, Ép. Ρ. ἀπείργω (imparf. ἀπέερ- 
γον). éloigner , écarter, séparer; — τέ τινος, 
une chose d’une autre ; — ὅθε χληὶς ἀποέργει 
αὐχένα τε σθῆτος ve, Il. VHI , 326, à l'endroit 


Fe dé "UE 
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où la clavicule sépare le cou de la poitrine ; 
— τινὰ αἰθούσης, Il. XXIV, 258, chasser qn 
du portique ; ἀποεργμένη, H. à V. 47, est 
le part. parf. pass. sans redoublem. Foy. 
Burry., Gr. au mot εἴργω. R. ἀπό, εἴργω. 
εἰπόερσε subj. ἀποέρση; opl. ἀποέρσειε; Il. 
VI, 548; XXI, 285 et 529), aor. 1 ὄρ. 


défectueux , arracher, entrainer, avec l’acc.; 


-- 


on le tire ordinair. α᾽ ἀπέῤῥω, dans le sens 


act., faire en aller; Burru. Lexil. I, p. 
169, le dérive αἰ ἀποέρδω. 
αἀποθαυμάζω (aor. ἀπεθαύμασα), S'étonner 
beaucoup de 46, avec l’acc., Od. VE, 49, 
Te R. ἀπό, ϑαυμάξω. ᾿ 
ἀπόθεστος, ος, ον, P: abject, rejeté, mé- 
prisé ; — χύων, Od. XVII, 296, Τ. un vil 
chien. R. ἀποτίθημι; ou mieux , selon d'autres, 
α᾽ ἀπὸ et ϑέσσασθαι, souhaiter, demander; 
ainsi le sens serait: qu'on ne souhaite pas, 
dédaigné, 
οποθνήσχω ( part. aor. ἀποτεθνηώς), mou- 
rir; au parf. être mort, Il. XXII, 432; Od. 
R. ἀπό, ϑνήσχω. 
αἀποθορών, part. aor. 2 αἰ ἀποθρώσχω. 
ἀποθρώσχω (aor. 2 ἀπέθορον), 1° s'élan— 
. cer, sauter, avec le gén. : — νηὸς, Il. XVI, 
748 , d’un vaisseau; [| 2° sans régime , s'é- 
lancer, s'élever avec impétuosité, en parl. de 
la fumée , Od. 1. 58. KR. ἀπό, ϑρώσχω. 
ἀποθύμιος ,. ος , ΟΝ, propr. éloigné du 
cœur, désagréable, déplaisant;-— ἀποθύμια 
ἔρδειν, IL XIV, 261, Τ, faire des choses 
qui déplaisent. R. ἀπό, Suuos. 
αποιχίζω (aor. ἀπῴχισα), faire émigrer, 
transplanter dans un autre séjour, envoyer 
comme colonie; — τινὰ ἐς νῆσον, Θά. XII, 
155, Τ, qn dans une ile. R. ἀπό, οἰκίζω. 
ἄποινα (τά), prix du rachat, rançon «au 
moyen de laquelle on rachetait la liberté d’un 
prisonnier de guerre, 11. 1, 13, 111; ou 


encore le prix pour lequel un guerrier 


vaincu dans un combat singulier rachetait 

sa vie et sa liberté, ΤΙ. I, 250 ; |] 2° en gén. 

compensation, dédommagement, Il. IX, 120 

(il ne s'emploie qu’au plur.). R. à pr., roi. 
dTroisu, fut. d’ärovipe. 


ἀποίχομαι, moy. dép. 1° être absent ow 


éloigné, Od. IV, 109; — πολέμοιο, Il. ΧΙ, 
408, se tenir loin de la guerre; |] 2° s’é- 
loigner, s’en aller; — τινός, de qn, l’aban- 


donner, Il. XIX, 542. R. ἀπό, οἴχομαι. 
ἀποχαίνυμαι, moy. dép. poét., surpas- 
ser; vaincre; — τινά τῶι; * Θά, VIII, 127; 
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ΑΠ 

219 , qn se quelque chose. R. ἀπό, χαίνυμαι. 
2 ᾽ , , 
dTOXXTU ( aor. ἀπεχάπυσα, ὄρ. co), ex 


haler ; — ψυχήν (en tmèse), 1]. XXII, 467, 
Τ᾽ rendre l’âme. R. ἀπό, χαπύω.. 


3 V4 ᾿ ᾽ , 4 

αποχείρω (aor. 1 ép. ἀπέχερσα, en tmèse ; 
aor.. 1 moy. ἀπεχειράμην); Propr. raser, tondre, 
puis couper, séparer en coupant, avec l'acc.: 
— τένοντε, [l. XIV, 466, les deux nerfs ; || 
au moy. Couper à soi-même ; — χαίτην, 1]. 
ΧΧΗ͂Ι, 141," IL, se couper les cheveux, en 
signe de deuil. R. ἀπό, χείρω. 

LA 9 " 

ἀποχηδέω (part. aor. -ἀποχηδήσας), n’être 
point soigneux ; être nonchalant, négligent ; 
— où χ᾽ ἀποχηδήσαντε φερώμεθα χεῖρον ἄεθλον, 1]. 
XXIIT, 415, D si, par négligence, nous 
emportons un prix moindre. R. ἀπό, χηδέω. 
ὃ Ἂχ 3 , 

ἀποχινέω (aor. 1 ἀπεκχίνησα, et avec la 
forme fréq. ép. ἀποχινήσασχε, 5. p.s. ), re- 
muer pour déplacer, déplacer , ôter, pous- 
ser hors οἵ loin de, avec l’acc.: — δέπας 
τραπέζης, HI. ΧΙ, 656, ôter un vase de dessus la 

' RE & 

table; — τινὰ ϑυράων, Od. XXII, 107, 


pousser qn hors de la porte. R. ἀπό, κινέω. 


* ἀποχλέπτω (fut. ἀποχλέψω), voler, dé- 
rober, H. à M. 522. R. ἀπό, χλέπτω. | 

ἀποχλίνω ( part. aor. éroxlivas), pencher, 
incliner, détourner, faire prendre une autre 
direction ; — 6oûs εἰς αὖλιν, H. à V. 169, 
ramener les bœufs à l’étable; au fig. détour- 
ner de son sens naturel ou du sens adopté; 
— ὄνειρον ἄλλη, Od. XIX, 556, diriger un 
songe dans un autre sens, lui donner une 
fausse interprétation. R. ἀπό, χλίνω. 

ἀποχόπτω (fut. ἀποχόψω, aor. ἀπέχοψα), 
couper, trancher, détacher en coupant ; avec 
l'acc.: — αὐχένα, El. ΧΙ, 146, le cou ; — τένον- 
τας, Od. IL, 449, les nerfs ; — παρήορον, Il. 
XVI, 474, détacher le cheval de volée, en 
coupant la corde à laquelle il était atielé. K. 
ἀπὸ, HOT TU. ᾿ 

οαποχοσμέω 5 mettre en ordre en ôtant; ôter, 
enlever pour le remetire à sa place; par 
ex. : ἔντεα δαιτός. θα. VII, 252, f, enlever 
la vaisselle du festin , desservir. À. ἀπό, χοσμέω. 

ἀποχρεμάννυμι ( aor, 1. ἀπεχρέμασα ) ; lais- 
ser pendre, baisser, pencher : — ἡ ὄρνις αὐχέν᾽; 
ἀπεχρέμασεν, Il. XXIIL , 879, 7, l'oiseau 
baissa le cou. R. ἀπό, χρεμάννυμι. 

ἀποχρίνω (part. aor. 1. pass. ἀποχρινθείς) » 
séparer, détacher : — τώ οἱ, ἀποχρινθέντε, ἐναντίω 
ὁρμηθήτην ; IL. V°, 12, 1, tous les deux, déta- 
chés (des leurs ), se précipitèrent à sa ren- 
contre, R. ἀπό , χρίνω. 


M Ἢ 


ἀποκρύπτω (aor. 1, ἀπέχρυψα ), cacher : 
— τί τινε. quelque chose à qn; --- τινὰ νόσφι 
θανάτοιο, Il. ΧΥΠΙ, 465, lit. cacher qn à 
l'écart de la mort. c.-à-d. le soustraire à la 
mort. R. ἀπό, χρύπτω. 1 

ἀποχτάμεν, ἀποχτάμεναι, inf. aor. 2. poét. 
P- ἀποχτάναι, αἰ ἀποχτείνω. 

ἀπογτείνω (aor. 1. ἀπέχτεινα; aor. 3, 
ἀπέχτανον; ÉD. ἀπέχταν, ας.) αἱ ENf. ἀποκτάμεν, 
}. ἀποχτάναι; ΩΠΟΓ. 2. moy. avec sign. pass. 
ἀπεχτάμην, part. ἀποχτάμενος), tuer, faire périr: 
— τινὰ χάλχῳ qn avec le fer; — νῶϊν ἀπέχτατο 
πιστὸς ἑταῖρος, Il. XV , 457, notre fidèle com- 
pagnon a été tué. [| Sur ἀπεχτάμην, Por. 
ΤΗΙΠΕΙΒΟΗ, Gr. (218,63; Burrm. 110,7. 
R. ἀπό, χτείνω" es 

ἀπολάμπω , reluire; rejaillir éclatant ow 
brillant : — τοός, d’une chose (d'un corps 
poli). Il s'emploie impersonnell.: ὥς : — αἰχμῆς 
ἀπέλαμπε, I. XXIE, 519. Ainsi jaillissait-il un 
vif éclat de la lance, fé. ainsi reluisait-il; || 


δ᾿ - ᾿ : ἡ , 
aumoy.méme sign. — χάρις ὃ ἀπελάμπετο πολλή, ᾿ 


I. XIV ,185; Π΄. à F. 175 , une grâce in- 
finie jaillissait avec éclat de toute sa personne. 
R. ἀπό, λάμπω. 

ἀπολείδω,, faire couler de; || au moy. cou- 
ler, distiller :—rivos, de quelque chose ; —600- 
γέων ἀπολείδεται ὑγρὸν ἔλαιον, Od. ὙΠ, 107, 
7» l'huile onctueuse coule des tissus qu'elles 
ourdissent , c.-à-d. la trame en est si serrée 
que l'huile coule dessus et ne pénètre point à 
travers , ou bien, selon V’OSS, ces tissus étaient 
si lui ants qu’ils semblaient distiller de l'huile. 
— πλοχάμων ἀπολείδεται ὑγρὸν ἔλαιον, H. XXII, 
5, une huile onctueuse découle des boucles 
de sa chevelure. R. ro, λείδω. 


ἀπολείπω, 1° laisser , laisser de reste. 
— οὐδ᾽ ἀπέλειπεν ἔγχατα, θά. IX, 292, et il ne 
laissait pas même les intestins, en parl. du 
cyclope, qui dévore des hommes ; || 2° quitter, 
abandonner un lieu : — δόμον, Il. ΧΗ, 169, 
sa demeure; || 5° éntrans. partir, s’en aller ; 
manquer, θά. VIE, 117. R. ἀπό, λείπω. 

ἀπολέσχετο (ép. avec forme fréquent. p. 
ἀπώλετο, 3. p. 8. aor. 2. moy. d'érolue. 

ἀπολήγω., fut. aroktëw, ép. λλ; aor. 1. 
ἀπέληξα, ép. XX, cesser, avec le gén. : — μά- 
χης» cesser de combattre; — εἰρεσίης, de ra- 
mer, Od.XIT, 224; avec un partic.:—0v9 ἀπο- 
λήγει χάλχῳ δηϊόων, I. XVIE, 565 , et il ne 
cesse point de détruire avec le fer; cf. Od. 
XIX , 166; absol. cesser, passer, périr, Il. 
VI, 149. R. ἀπό, λήγω. 


ἀπολιχμαάω; ne se trouve qu'au moy. dans 
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AN. 


᾿ Homère: lécher: —of σ᾽ ὠτείλην αἷμ᾽ ἀπολιχμήσου-" δ 


ται, ἢ!. ΧΧΙ, 125, +, qui te lècheront le sang 
de tablessure. R. ἀπό, λιχμάω. | 


ἀπολλήξεις, ἀπολλήξης , ἀπολλήξειαν, 
ép. Ρ. ἀπολήξεις, ἀπολήξης, ἀπολήξειαν, d'&ro- 
λήγω. ! ἢ ᾿ : 
ἀπόλλυμι (στ. : fut. ἀπολέσω, ép. σα; 
aor. 1. ἀπώλεσα εἰ ἀπόλεσσα; || Moy. aor. 2. 
ἀπωλόμην; 8. p.s. avec forme fréq. ἀπολέσκετο ; 
3. p. pl.&xolôvro ; parf. 2. ἀπόλωλα); || ACT. 
transit. 1° perdre, faire périr, tuer , particul. 
dans le combat, avec l’acc., Il. 1, 268: en 


parl. des choses, détruire, anéantir : — λιον. 


ΠΟΥ͂, 648, Troie; [[ 2° perdre, laisser échap- 

per: — θυμόν, Il. X, 452, perdre la vie; — 
νόστιμον ἧμαρ, θά. 1, 354, laisser échapper le 
jour du retour: {| Le Moy. a, avec le parf. 2, 
la sign. tnirans. : se perdre, être perdu , pé- 
rir, dans le combat ; souv. avec le dat. : — 
ὀλέθρῳ, Θά. ΠῚ, 87 ; plus rarem. avec l'acc. : 
— αἰπὺν ὄλεθρον, Od. IX, 303, périr d’une 
mort cruelle; — χαχὸν μόρον, Θά. 1, 166, 
par un destin funeste ; — ὑπό τινι, Od. Il, 
235, de la main de qn; | 2° se perdre, dis- 
paraître : ἃ l’acr. être perdu : καρπὸς ἀπόλλυται, 
Od. VIT, 117; lefruit se perd, périt ; — ὕδωρ᾽ 
ἀπολέσκετο, Od. ΧΙ, 586, l’eau disparaissait ; 
ἀπὸ τέ σφισιν ὕπνος ὄλωλεν, Il. Χ, 186 , lesom- 
meil est perdu pour eux; οὐ γὰρ σφῷν γε γένος 
ἀπόλωλε τοχήων.- Od. IV, 62, car la race de 
vos pères n'est pas perdue, c.-à-d. vous n’é- 
tes pas d'une origine si inconnue, ow, selon 


NITzSCH , vous n'êtes point dégénérés , la πο-᾿ 


blesse de vos pères ne se perd point en vous ; 
cf. Θά. XIX, 165, R. ἀπό, ὀλλυμι. 

Απόλλων; wvos (6), Apollon, fils de Jupiter 
et de Laione, frère de Diane, né en Lycie 


(d'après l'E. IV, 104, Foy .Aurmyevñe), ou, se- 


lon une tradit. plus récente, à Délos, H. à À. 
27; il a une longue chevelure flottante et la. 
beauté d’une éternelle jeunesse. Dans Hom. 
il est distinct de Hélios (le soleil), et parait 
1° comme dieu vengeur, ef à ce türe, il porle 


un arc et des flèches, d'où les épith. εἰ ἀργυρό-- 


τοξος, χλυτότοξος, ἕχατος, εἰο.;. ο᾽6δὲ lui qui lue 
avec ses flèches les hommes qui ne meurent 
point de mort violente, mais d'une mort natu- 
relle et prompte; de méme que l’on attribue ἃ 
Diane la mort rapide des femmes , Θὰ. XV, 
410; ΧΙ, 518; toutefois il tue dans sa colère ; 
il envoie aux hommes la perte el les maladies 
contagieuses, Il. I, 42; || 2° comme dieu des 
prophéties; son oracle est établi à Pytho, 
parmi les rochers, A. IX, 405; 11 communi- 
que le don de prévoir l'avenir, W. 1, 725: 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


1 à 
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1 
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+ 
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AIT 


seigne aux chantres la science du passé, Θά. 
VILL, 488, et il égaie les festins des dieux par 
les accords de sa lyre, 11. 1, 602; [| 4° comme 
protecteur des troupeaux; #/nourrit les cavaies 
d'Eumélus, 11. II, 766, et fuit paire les trou- 
peaux de Laomédon, 1]. XXI, 448. Dans 
l'Iliade, il est touj. du parti des Troyens, et 


on l'honore à Troie et sur les côtes de l'Asie 


mineure (à Cylla, à Chrysa), comme divinité 


_ tutélaire, Il. 1, 57, 58; IV, 509. Joy. ses 


surnoms : Σμινθεύς, Φοῖδος. Dans Απόλλων, l’a 
estbref; aux cas quadrissyllabes, il est long. 
R. vraisembl. ἀπόλλυμι, le destructeur. 


ἀπολούω (aor.. À. ἀπέλουσα; fut. moy. ἀπο- 
λούσομαι ; aor. 1. moy. ἀπελουσάμην), 1° net- 
 toyer, enlever en lavant; avec deux acc. : — 
Πάτροχλον 6poroy αἱματόεντα, 1. XVIIE, 345, 
lever à Patrocle, en le lavant, la poussière en- 
sanglantée quile souille; || 2°aumoy.se liver, 
se purifier : — ἅλμην Guoiv, Θά. VII, 219, 
se laver les épaules pour en enlever l’eau de 
mer; avec deux acc. , Il. XXII, 41. R. ἀπό, 
lobe. παρ νυν 
- ἀπολυμαίνομαι, se purifier, princip. dans 
le sens religieux, se purifier par un bain 
avant le sacrifice, lorsqu'on s’était souillé par 
quelque action impure, par ex. en touchant 
un cadavre, ἢ]. 1, 615. 314; || 2° perdre, dé- 
truire. R. ἀπό; λυμαίνομαι. 
᾿ἀπολυμαντύρ ; ἦρος; (δ), destructeur: — 
δαιτῶν, destructeur des festins, c.-à-d. trou- 
ble fête; c’est ainsi qu'Hom. appelle le men- 
diant, Θὰ. XVII, 220,577; oupeut-étre ce- 
Jui qui souille les festins par sa présence, ou 
encore, selon Ζ 055, destructeur de repas, 
c.—-à-d. mangeur vorace, qui dévore les res- 
tes, ce qui s'accorde avec l’épilh. μολοδρόν qui 
précède, et l’interprét. des Scxoz. R. ἀπολυ-- 
μαίνομαι. ἷ 
᾿ ἀπολύω (μογ. 1. ἀπέλυσα, υ long; fut. moy. 
᾿ἀπολύσομαι), délier, détacher : — τέτινος, une 
chose d’une autre: — ἵμαντα χορώνης, Od. 
XXI, 46, elle détacha lacourroie de l’anneau 
qui laretenait; || 2° délivrer, mettre en liberté, 
moyennant une rançon , AL. X,95 ; VI, 427 ; 


[| au moy. délivrer, racheter pour sor, un des 


siens : — λυσόμενος θύγατρα; El. T, 15, pour 
racheter sa fille; — τινὰ χρυσοῦ, Il. XXII, 
50, racheter qn avec de l'or. ἢ, ἀπὸ, 1. 


ἀπομηνίω (fut. ἀπομηνίσω ; aor. 1. ἀπεμή- 


” wox), continuer à être en colère, conserver sa 
. colère: — τινί, contre qn, Il. II, 772 ; Od. 


XVE, 578 (ει bref au prés., long au fut. et 
ἃ l'aor). R. ἀπό, prie. 
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|| 3° comme dieu du chant et de la lÿre; i/ en- - 


AIT 


ἀπομιμνήσχομαι (aor. ἀπεμνησάμην), moy. 
se souvenir, avec le dat.: — τινί. de απ, Il. 
XXIV, 428, . R. ἀπό, μιμνήσχομαι. 
ἀπόμνυμι el ἀπομνύω, υ long (imparf. 5. 
P: 85. ἀπώμνυ, 5. p. pl. ἀπώμνυον,, aor. 1. &rw- 
μοσα), jurer, prêter serment avec toutes les 
formes (ἀπό; entièrement), Θά. I, 377; || 
2° affirmer avec serment que l’on ne veut point 
faire une chose ; jurer que non; l’opposé et 
ἐπόμνυμι; jurer que oui, * Od. X, 5345; XVIII, 
58. R. ἀπό, ὄμνυμι. 
droucpyvuu (aor. 1. πιογ΄. ἀπομορξάμην), 
1° essuyer, étancher, avec l'acc.:— αἷμα, le 
sang, Il. V, 798; || 2° au moy. essuyer à soi- 
même, Ss’essuyer : — παρειὰς χερσί, les joues 
avec les mains, Od. XVII, 200; — δάχρυ, 
essuyer ses larmes, θά, XVII, 504. R. ἀπό, 
ὀμόργνυμι. 
2 , , r 
ἀπομυθέομαι, moy. dép. parler pour dé- 
tourner , dissuader : — μάλα γάρ τοι ἔγωγε 
πόλλ᾽ ἀπομυθεόμην, Ïl. IX, 109, T, car je te 
faisais bien des remontrances, je te disais bien 
des choses pour te dissuader. R. ἀπό, μυθέομαι. 
ἀπονοω, Poët ; prés. inus. (aor. 1. ἀπέ- 
νασα, ép. co; aor. À. moy. ἀπενασάμην, ép. ao), 
propr. faire changer d'habitation, transplan- 
ier, emmener ailleurs; de là, en gén. envoyer; 
avec l'acc. : — χούρην ἅψ, IL. XVI, 86, ren- 
voyer la jeune fille; || 2° au moy. changer 
d'habitation, se transporter ailleurs, émigrer: 
— Aovkiquévde, Il. IL, 629 ; Od. XV, 254, 
à Dulichion. R. ἀπό, νάω, ναίω. | 
drovéouat, seul. au prés. et à l'imparf. 
s’en aller, revenir, retourner : — ἐχ μάχης, 
I!. XVI,242, du combat, προτὲἄστυ, Il. ΧΙ], 
ΕΣ la ville ; — ἐπὲ OU προτὶ νῆας; EI. XV, 
305, 295, aux vaisseaux ; — ἐς πατρὸς, s.-ent. 
δόμον, θα. IT, 195, dans la maison paternelle. 
R. ἀπό, νέομαι. 
ἀπόνγθ᾽, p. ἀπόνητο, 5. p. 5. aor. 2 moy. 
ép. d'érovivqu. ΄᾿ 
ἀπονήμενος , part. aor. 2 moy- εἴ ἀπονίνημι. 
ἀπονίζω ( usité au prés. el à l'imparf. p. 
Grovirro ), laver, acc., Od. XXII, 75; |] 
au moy. laver à soi-même, avec l'acc. : — 
ἱδρῶ θαλάσσῃ, I. X, 572, se laver la sueur 
dans la mer.R. ἀπὸ, νίζω. 
ἀπονίνημι, servir, donner du profit (usi- 
té dans Hom. seulem. au moy. ἀπονίναμαι, 
Jut. ἀπονήσομαι; aor. 2 att. ἀπωνήμην, ép. ἀπο- 
vu ÿ 3. p. 8. ἀπόνητο ; ορί. 2. p. 8. ἀπόναιο; 
part. ἀπονήμενος ), jouir, profiter de, avec le 


δόπ. : οἷος τῆς ἀρετῆς ἀπονήσεται . LH. ΧΙ, 765, 


* jouira seul de son courage ; οὐδὲ ἧς ἥδης ἀπό- 


SE 


NX, + 
νηθ, ΠῚ XVIL, 25, il n'a pas joui de sa jeu- 


nesse ; on l’emploie aussi absol. : οὐδ᾽ ἀπόνητο, 
Od. XVII, 295, et n’a pas joui de lui Lee son 
chien ). R. ἀπό, ὀνίνημι. Ù 

ἀπονίπτω 5» forme qui a , plus tard, rem- 
placé ärovitw (le prés. moy. ne se 
trouve une fois, Od. XVIIT, 169; aor. 1 ἀπέ- 
vba; aor. 1 moy. ἀπενιψάμην ) , laver, ôter en 
lavant, avec l’acc. : — Θρότον ἐξ ὠτειλέων, Od. 
XXIV, 189, enlever avec de l’eau le sang des 
blessures ; || au moy. laver à soi-même, se la- 


. ver , avec l’acc. TE χρῶτα, Od. XVILL, 172, 


-se br le corps. R. ἀπό, νίπτω. 


GTTOYOTTE- ( fut. ἀπονοστήσω ), retourner, 
s'en retourner, rentrer dans ses foyers ; ; avec 
&ÿ, Il. 1,60, ec souv. R. ἀπό, νοστέω. 
ἀπόνοσφι, devant une voy. ἀπόνοσφιν. 1° 
ado. séparément, à l’écart, loin, 1]. HE, 255; 
τραπέσθαι, Od. V, 550, se retirer à l écart; 
12 prép. loin de, avec le gén. — ἐμεῦ, loin 
de moi, I. 1,541. R. ἀπό, νόσφι. 
᾿ἀπονοσφίτω ( avr. ἀπενόσφισαγ ÉD. σσ ) 
Séparer, éloigner, repousser : — τινὰ δόμων, 
H. à C. 158, repousser qn de chez soi, lui 
fermer l'entrée de sa maison; || au pass. être 
éloigné , se tenir loin de, s’abstenir ou être 
privé, sevré : — θεῶν ἐδωδόν, Η.ἃ M. 562, de 
la nourriture des dieux. R. ἀπό, νοσφίζω. 


αἀποξέω (aor. 1. ἀπέξεσα ), enlever en ra- 
clant, en grattant, couper, avec l’ace. - — 
χεῖρα, Il. V, 81, {, couper la main. R. ἀπό, 
ξέω. 

οποξύνω ( aor. 1 ἀποξύνα) ; γ aiguiser, affi- 
ler, avec l'arc. : — ἐρετμά, des avirons, Od. 
ΥΙ, 269: IX, 526: selon BüTr“. Lexil. NX, 
il a dans LS Jour passages, le méme cu 
qu'àroËvo ( cf. θα. IX , 527) ét il faut lire 
Fi ΤΌΝ au lieu « ἀποξύνουσίν, ἀποξῦσαι, AU 
lieu αἱ ἀποξῦναι. R. ἀπό, ὀξύνω. 

ἀποξύω ( aor. ἀπέξυσα ), m. sign. que ἀπο- 
ξέω, faire disparaitre, enlever en grattant : — 
γῆρας. IL IX, 446, +, enlever la vieillesse, 
comme si les rides, amassées par les années, 
s’enlevaient comme les νῶν! d'un corps, 
par le rabot. R. ἃ ἀπό, ξύω. 


ἐποπαπταίνω ( fut. ἀποπαπτ ανέω ép. p. 
ἀποπαπτανῶ ), regarder , chercher où fuir, en 
lat. circumspicere fagam , H. XIV, 101 | Te 
R. ἀπό; παπταίνω. 

ἀποπαύω (aor. ἀπέπαυσα ;. fut. moy. ἀπο- 
παύσομαι),. 1° act. faire cesser , faire reposer; 
— tué, qn, El, XVIIE, 267 ; — τινά τινος, 
forcer qn à discontinuer une chose : — πολέ- 
gay, El. ΧΙ, 325 , faire suspendre le combat; 


! 
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et avec l'inf. : — τινὰ ἀλητεύειν, Θά. XVII, 
114, empêcher qn de continuer à mendier, 
[| au moy. cesser de, faire trêve à, se reposer 
de : — πολέμου, Il. 1, 422, cesser de com- 
battre; cf. Od. 1, 340, où on lit aujourd’huë 
à tort ἀποπαύε au lieu αἰ ἀποπαύεο. ἴδ, ἀπό, 

παύω... ; : 

ἐμέθεν (fut. ἀποπέμψω, ὅ. p.s. “ 
ἀππέμψει, Od. XV, 85; aor. ἀπέπεμψα ) 1 
envoyer , renvoyer , ; abandonner, avec l'acc. ; 
— τινὰ δόμων, Od. X, 76, renvoyer qn de chez 
soi : || 2° rendre , remettre : ; — δῶρα» Cd. 
XVII, 76, des présents à D. pour qui on les. 
a reçus en dépôt. KR. ἀπό, πέμπω. 

οἰποπέσῃσι » ion. p. ἀποπέση, À. Ρ' 5. subi. 
αογ', 2 «ὶ ἀποπίπτω. 

ἀποπέτομαι ( aor. 2 ἀπεπτάμην; ΠῚ ἀπο- 
πτάμενος), s'envoler, revenir enivolant; en part. 
d’un trait, A. ANT, 587; — ἀποπτάμενος ὥχετο, 
Il. IT, 71, s’envola, s’en alla en volant , er 


pari. ue Dies des cos ges; en parl. dl πιο, 


θά. ΧΙ, 221. R. ἀπό, ge 


ἀποπίπτω (αογ΄. 2 ἀπέπεσον, ὅ. Ρ. 5. Subj. 
ἀποπέσησι; Ion. Ρ. ἀποπέση δ tomber, Il. XIV, 
351; — ἐκ rérons, d'un rocher, en part. de. 
RAT TR Od. XXIV, 7. R. ἀπό, rir- 
τω. ; 

ἀποπλαάζω (seul. à Faor. pass. àrerléy- 
χθην, part. ἀποπλαγχθείς)., act. égarer; pass. 
s’égarer, être éloigné, θα. VIIE,573; — νήσου, 
Od. XIL, 285, être poussé loin de l'ile ; ἀπὸ. 
θώρηκος 2e ἀποπλαγχθεὶς y ἑχὰς ἔπτατο OÙTTOS: : - 
I. XII, 592, s'étant beaucoup écarté de Ja 
cuirasse, Te trait vola au loin; — μὲν ὑποπλαγ- 
χθεῖσα (τρυφάλεια) χαμαὶ πέσε, El. ΧΗ], ὃ78., le 


Casque lancé au loin tomba à terre. R. ἀπό,. 


πλάζω. 
ἀποπλείω; P, p. sn s'éloigner en 
naviguant, s’en aller par mer : — oixade, H. 


IX , 418 ; Od. XVI, 551, chez soi, dans sa 
patrie. R. ἀπό, πλέω. 

ἀποπλύνω (seul. l'imparf. 3. p. 5. avec la 
forme fréquent. ἀποπλύνεσχε), laver, nettoyer : 
— diyyas , Od. VE, 95, 1, τ mer) lavait 
les ee R, ἀπό. se. 

ἀποπλώω, ion. p. ἀποπλέω; à celle forme 
se rapporte l’aor. 2. ἀπέπλω; θά. XIV, 
339, {. 

ἀποπνέω. ἐρ. ἀποπνείω, 15 exhaler , faire 
sortir en soufflant, avec l'acc. : ---- πυρὸς μένος, 
I. VI, 182, la force. la violence du feu, vo- 
mirdes flammes, en pari. de la Chimère; — 
πιχρὸν ἀλὸς ὀδμήν; Od. IV, 406; l’odeur amère 
ou àcre de Ja mer; — Bond, I. I, 524, rendre 


HSE τ Ὁ Ν 


ΑἸ 


 ἀπηδ, mourir; on le trouve absol. dans ce 
dernier sens, Batrach. 100. R. ἀπό, πνέω. 

X >» , " 5 ᾿ , 

ἀποπνίγω (aor. 1. dréruËx), étouffer, 

étrangler tout à fait, avec l'acc., Batrach. 
121 (ι bref). R. ἀπό, πνίγω.. 

ἀποπρό, 1° ado. loin; — φέρειν; Il. XVI, 
669; || 3" prép. avec le gén. loin de: ----νεῶν, 
11. VII, 543; en composit. il donne plus de 


force à πρό. R. ἀπό, πρό, lilt. de... en avant. 


ἀποπροαιρέω (part. aor. 2. ἀποπροελών), 
emporter, prendre, détacher une parlie : — 
τινός, de quelque chose : — cirov, θά. XVII, 
457, 7, entamer du pain. R. ἀποπρό, αἱρέω. 

ἐἀποπροέηχε, ὅ. p. 8. aor. À ion. d'érorpo- 
(70 

ἀποπροελών, part. aor. 2 d'ärorpoapés. 

ἀπόπροθεν, ado. de loin, au loin, Π. Χ, 
209; Od. VII244,R. ἀποπρό. 

ἀπόπροθι ado. dans le lointain, au loin, 

ῃ. X, 410; Od. IV, 757. 

ἀποπροΐημι (aor. 1. ion. ἀποπροέηχαὶ), 45 
envoyer au loin : — rex πόλινδε, Od. XEV, 
26, envoyer qn à la ville; — ἰόν, Od. XXII, 
82, envoyer, décocher un trait; || 2° laisser 
tomberou jeter : — ξίφος χαμᾶζε, Θά. XXII, 
327 , son épée à terre. R. ἀποπρό, ἴημι. 


5 #4 3 , ’ 
αποτροτέμνὼ (part. aor 2 ἀποπροταμών), ᾿ 


couper une partie, une tranche : — τινός, de 
quelque chose ; — νώτου ὑός, θα. VIII, 
475, T, une tranche du dos d’un porc. R. 
ἀποπρὸ, τέμνω. 

ἀποπτάμενος part. aor. 2 d'äroréroux. 

ἀποπτύω (v douteux au prés.), cracher, 
rejeter en crachant: — τί, quelque chose, 
1. XXII, 781; — ἁλὸς ἄχνην, Il. IV, 426, 
l’écume de la mer. R. ἀπό, πτύω. 

ἀπόρθητος, ος, ον, non ravagé : — πόλις, 
Π. XIE, 11, 1. R.& pr., πορθέω. 

ἀπόρνυμι, mettre en mouvement pour 
Sortir d'un lieu ; ne se trouve qu'au moy. : se 
mettre en mouvement pour quitter un lieu, 
partir : — Λυχίηθεν, I. V, 105, Τ, de Lycie. 
R: ἀπό, ὄρνυμι. 

οπορούω (ποτ. 1. ἀπύρουσα), s’élancer, 
soit en avant, Ï. V, 20, soit en arrière , re- 
brousser, θα. XXE, 95. R. ἀπό, ὀρούω, 

ἀποῤῥαίω (fut. ἀποῤῥαίσω, aor.érépécuræ), 
arracher, ôter avec violence ; — τινά τι; quel- 
que chose à qn, θά. I, 404; τινὰ φίλον ἦτορ, 
Od. XVI, 428, arracher la vie à qn. R. ἀπό, 
ῥαίω. 


ἀποῤῥήγνυμι (aor. 1. ἀπέῤῥηξα), détacher 
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en brisant , en rompant, rompre, açec l'acc. 
— δεσμόν, Il. VI, 507, le licou d’un cheval 5 
cf. Od. ΙΧ, 481: — θαιρούς, I. XIE, 459, 
arracher les gonds d’une porte. R. ἀπό, ῥή- 
γνυμι. 

οποῤῥιγέω (parf. 2 avec sign. du prés.ürépr 
ῥιγα; v long), propr. avoir bien froid, frisson- 
ner ; au fig. trembler, avoir peur, craindre, 
ne pas oser, avec l'infin. Od. IE, 52, +. R. 
ἀπὸ, ῥιγέω. . 

ἀποῤῥίπτω (aor. 1 ἀπέῤῥιψα), rejeter, écar- 
ter, avec l'acc.: --- χαλύπτρην, le voile, Il. 
XXII, 406 ; au fig. quitter, déposer : — μῆ- 
γεν, Son ressentiment , Îl. IX, 507. R. ἀπό, 
ῥίπτω. : 
οποῤῥώξ, ὥγος (ὁ, ἡ), 1° propr. adj. ar- 
raché , détaché avec violence , déchiré : ἀχταὶ 
ἀποῤῥῶγες, Θά. XII, 98, rivages pleins de 
déchirures, dentelés; || 2° subst. partie dé- 
tachée d'un tout, éclat, fragment ; en parl. 
d'un fleuve,-bras ou branche : — Στυγὸς ὕδα-- 
τος ἐστὶν ἀποῤῥώξ, 1]. ET, 755, c’est un bras 
du Styx, en parl. du Cocyte, Θὰ. X, 514; 
en parl, d’un excellent vin : τόδ᾽ ἀμδροσίης χαὶ 
νέχταρός ἔστιν ἀποῤῥώξ Od. IX, 559, c’est un 
filet émané des sources du nectar et de l’am- 
broisie. R. ἀποῤῥήγνυμι. 

ἀποσεύομαι (seul. ἃ l’aor. 2 moy. ép. syne. 


᾿ἀπεσσύμην), 55 retirer, s’en aller en toute 


hâte, avec le gén.: — δώματος, 11. IX, 390, 
Sortir précipitamment de la maison; — ἐς 
μυχὸν ἄντρου, θα. IX, 236, se réfugier dans 
le fond de l’antre (v bref, « redoublé pour al- 
longer la syll.) R. ἀπὸ, σεύω. 

ἀποσγεδάννυμι (aor. À àrerridusa), dissi— 
Per, disperser, faire séparer, avec l’acc.: — 
ὑασιλῆας, 11. XIX, 509, il renvoya les rois; 
au fig.: — χήδεα ϑυμοῦ, Od. VIII, 149, dis- 
sipe , chasse ou bannis les soucis de ton cœur. 
R. ἀπό, σχεδάννυμι. 

ἀποσγίδνημι» forme poët. ὀφτιιίο. d’àrorré- 
δάννυμι ; Hom. n’a que le passif ἀποσχίδναμαι , 
se séparer , s’en aller, I. XXAÏL, 4, 7. 

drosxvduaxlyo , S'irriter, se courroucer, 
avec le dat.: — τινί, contre qn, Il. XXIV, 
65,7. R. ἀπό, σχυδυαίνω. 

αἀποσπένδω, verser,répandre, particul. du 
vin en l'honnenr des dieux, dans les sacrifices 
solennels ou pendant la prestation d'un ser- 
ment, faire des libations, Θά. IE, 594; XIV, 
351 , " Od. R. ἀπό, σπένδω. 

οποσταῦδοί, ado. comme ἀποσταδόν, * Od. 
VI, 145, 146. 
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ἀποσταδὸν 5» ado. en se tenant de loin, de 
Join: — μάρνασθαι, combattre de loin, Il. 
XV, 556, FR. ἀφίστημι. 
ἀποστείχω (aor.-2 ἀπέστιχον), s’en aller : 
— οἴκαδε, Od.XTI, 132, à la maison, dans sa 
patrie ; αὖτις ἀπόστιχε, Îl. E, 522, reviens. R. 
ἀπὸ; στείχω. παν 
ἀποστίλδω,, reluire, briller: (ξεστοὶ λίθοι) 
λευχοὶ, ἀποστίλδοντες ἀλείφατος, Od. ΠΙ, 408, 
ΠΤ; (pierres polies), blanches, luisantes comme 
si elles étaient enduites d'huile." 1. faut sup- 
pléer ὡς, comme, devant ἀποστίλθοντες. R. ἀπο- 
στῶδω. - 
# ἀποστρέφω ( fut. ἀποστρέψω; aor. ἀπέστρεψα, 
3, p. 8. avec la forme ὀρ. fréquent. ἀποστρέ-" 
Varxe), 1° transit. détourner, retourner ; faire 
revenir , retrograder, rebrousser, avec l'acc. 
I. XV, 62; ἀποστρέψοντας ἑταίρους, Il. X, 
555, des compagnons devant le ramener, 
sent, αὐτόν; — πόδας χαὶ χεῖρας, Od. XXHI, 
473 , ramener les pieds et les mains en ar- 
rière ; — iyvix, H. à M. 76, revenir ou re- 
tourner sur ses pas ; || 2’éntrans. se détourner 
de sa course, rebrousser , θά. {ΠΠ], 462; re- 
tomber , en parl. du rocher de Sisyphe, Od. 
ΧΙ, 597; à moins que dans ce dernier exem- 
ple, le mot χραταιΐς, au lieu d’étre un adverbe 
comme le pensent ARISTARQUE et HÉRODIEN, 
ne soit, comme le veulent quelques interprètes, 
le nom d'une déesse ou génie féminin, ou ne 
doive s’écrire κραταῦ ἴς p. χραταῖα ἴς ; il fau- 
drait alors s.-entendre τὸν λᾶαν, et le verbe 
aurait le sens actif ; on pourrait également 
dans le 1“ exemple s.-entendre νῆας. R. ἀπό, 
στρέφω. 
3 “ , 
ἀποστρέψασχε. Voy. ἀποστρέφω. 
ἀποστυφελίζω (aor. À ἀπεστυφέλιξα), re- 
pousser avec violence ; — τινά τινος, Il. XVE, 
703, qn de qe; — τρὶς νεχροῦ ἀπεστυφέλιξαν, 
* 11 XVIIT, 158, trois fois ils le repoussé- 
rent loin du mort, R. ἀπό, στυφελίζω. 

αἰ ἀποσυρίζω, H.à ΜΙ. 280, siffler. R. ἀπό, 
συρίζω. ‘ 

ἀποσφάλλω (aor. 1 ἀπέσφηλα), écarter, 

éloigner du butoudu vrai chemin, égarer; 
— τινά, qu, θά. HE, 550; au fig.: — τινὰ 
πόνοιο, Il. V, 567, faire manquer à qn le but 
de ses travaux."R. ἀπὸ, σφάλλω. 


# 


ἀποσχίζω (aor. 1 ἀπέσχισα), Séparer en 
fendant, détacher, arracher, avec l’acc.: —- 
πέτρην, un rocher, Od. IV, 507, {. R. ἀπό, 
σχίζω. 
᾿ ἀποτάμνω (aor. 2 ἀπέταμον); ion. p. ἀπο-- 
τέμνω, 1° détacher, séparer en coupant, cou- 
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per, trancher avec l'acc, : — στομάχους, HI. 
ΠῚ; 292, couper la gorge des agneaux ; — 
inroio rapropias, Il. VII, 87, les courroies, 
les traits d’un cheval de volée; |] 2° au moy. 
couper pour 801, pOur SON usage : — χρέα, EL. 
XXII, 547, se couper de la viande, couper 
une tranche de viande pour la manger; de 
là, détacher du tout, de la masse; — βοῦς, 
Η. à À. 74, détacher des bœufs du troupeau, 
les emmener. R. ἀπό, τέμνω. YU 
αποτηλοῦ,» ado. bien loin, au loin, Od. 
EX, 117, Ὁ. R. ἀπό, τηλοῦ. HA | 
. ἀποτίθημι (aor. À ἀπέθηχα; aor. 2. moy. 
ἀπεθέμην; d'où le sub]. ἀποθείομαι, ép. p. ἀπόθῶ-, 
par, l'inf. ἀποθέσθαι), à l’act. : et au moy, dé- 
poser; mettre à l'écart, serrer; au fig. quitter, 
laisser, avec l'acc. : — τεύχεα ἐπὶ χθονί, Il. 
ΠῚ, 89, déposer ses armes ἃ terre; — ἀπὸ 
χρατὸς χυνέην ἔθηχα, Θά. XIV, 276, j'ai ôté le 
casque de ma tête ; — δέπας ἐνὶ χηλῷ, I. XVE, 
254, serrer la coupe dans l'armoire; — φύσας 
ὅπλα τε πάντα, Il. XVEIIL, 409, retirer, ser- 
rer les soufilets et tous les instruments; — 
ἐνιπήν, Al. V, 492, déposer, quitter le ton 
menaçant; dans ce passage | ἀποθέσθαι ἐνι- 
πήν 681 opposé à λισσομένῳ, il faut prier les 
chefs et quitter avec eux le ton menaçant. 
L’édit, Didot adopte un autre sens : et écar- 
ter d'eux le reproche; c’est forcer la sign. 
(ἀ᾽ ἀποθέσθαι; νωλεμέως ἐχέμεν el ἀποθέσθαι ἐνιπήν 
au lieu de dépendre de σὲ χρή et de se rap 
porter à Hector, seraient ainsi gouvernés par 
ὥστε S.—EN{. OU par λισσομένῳ, El 86 Tappor- 
teraient aux Chefs alliés. R. ἀπό, τίθημι. 
Ἃ 7 LPS: . 
ἀποτιμαω (fut. ἀποτιμήσω), ne point 
honorer, faire peu de cas, avec l’acc. H. à 
M. 55. R. ἀπό, τιμάω. 
ἀποτίνυμαι, P. p. ἀποτίνομαι, Se faire 
payer : — πολέων ἀπετίννυτο ποινήν: Il. XVI, 
598, littér. il se faisait payer la réparation pour 
plusieurs, c.-à dire τὶ en vengeait beaucoup, 
il tirait vengeance de la mort de plusieurs ; 
— τῶν μ᾽ ἀποτιννύμενοι,; Od. If, 73,‘exigeant 
de moi réparation de ces choses. : τὸς 
ἀποτίνω (fut. ἀποτίσω; aor. 1. ἀπέτισα; 
Jul. moy. ἀποτίσομαι, aor. 1. moy. ἀπετισά- 
um), 1° act. propr. rendre l'équivalent de ÿ 
donner une compensation pour, *)princip. en 
mauo. parti — τιμὴν À pYElous ἀποτινέμεν (inf. 
pour l'impér.), 1ι. 1Π|, 286, qu'ils donnent 
aux Grecs un dédommagement; cf. 459; — 
πᾶσαν ὑπερδασίην rit, Od. XIIL, 195, payer, 
expier tous les outrages; — Πατρόχλοιο ἕλωρα , 
T1. XVIIE, 95 expier l'enlèvement, la mort de 
Patrocle; — σύν τε μεγάλῳ ἀπέτισαν (l'or. 


AIT : 


pour le fut.) σὺν σφῆσιν χεφάληδιν, IL. IV, 161, 
et ils le paieront cher, ils le païeront de leurs 
têtes; ©) gfois en bonne part: — νύν μοι τὴν χομι- 
δὴν ἀποτίνετον, Îl. VIII, 186, rendez-moi main- 
tenant l'équivalent de la nourriture que vous 
vous recevez de moi, ditHector à ses coursiers; 
— εὐεργεσίας, θα. XXII, 255; IT, 152, re- 
connaitre les bienfaits reçus, en lat. repen- 
dre ; || au moy. se faire rendre ou compenser 
une chose, exiger réparation, ürer vengeance, 
avec l'acc. de la chose; — ποινὴν ἑτάρων, Θά. 
XXIII, 512, tirer vengeance du mal fait à 
ses compagnons ; — Gixs, θα. XVI, 255; 
Ἢ, 216, se venger des violences; |] avec l'acc. 
de la personne : — τινά, Θά. XXIV , 480, 
se venger de qn, le punir. R. ἀπὸ, rie. 
GTOTITOUA , ion. p. ἀποτίσωμαι; Sub}. fut. 
d'ürorie , θα. XIII, 586. 
᾿ς αἀποτίω; comme ἀποτίνω, auquel il préte 
ses temps ; il ne se trouve pas au présent. 
, ἀποτμήγω , forme ép. équoal. αἱ ἀποτέμνω 
(aor. 1. ἀπότμηξα ), couper, séparer eu cou- 
pant, avec l'acc.: — χεῖρας ξίφει, 1]. ΧΙ, 
146, couper les mains avec une épée; — 
χλιτῦς, Il. XVI, 590, couper, détacher, 
emporter les collines, en parl. des torrents ; 
— τωὰ λαοῦ, Il. X, 564, séparer απ de son 
armée , l'empêcher de la joindre ; — τινὰ ro- 
os, Π. XXIIE, 456, empêcher qn de pénétrer 
dans la ville. R. ἀπό. τμήγω p. τέμνω. 
-&rotuoc, 06, 0v,.(superl. droruôraros , 
Od. I, 219), malheureux, infortuné. II. XXIV, 
588: θα. XX ; 140. R. & pr. , πότμος. 
ἀποτρέπω (fut-ärorpéle; aor. 2. ἀπέτραπον; 
aor. 2. moy. ἀπετραπόμην), détourner, faire 
rebrousser, emmener : — τινά τινος, détour- 
ner qn de qe : τινά πολέμοιο, Il. XII, 249, dé- 
tourner qu de la guerre, de combattre; ἀπέτρα- 
πε λαὸν Ἀθήνη, Il. XI, 758, Minerve détourna, 
fit rebrousser l'armée; || au moy. se détourner, 
se retourner ; el avec αὖτις. S'en retourner : 
ὅθεν αὖτις ἀπετράπετ᾽ ὄδριμος ἕχτωρ, Il. X, 200, 
_ d’où le puissant Hector était retuurné surses 
pas; αὐτὸς ὃ ἀπὸ νόσφι rpurésäe (inf.p.l'impér.), 
Od. V, 550, détourne ton visage, tourne-toi 
d'un autre côté; delà, au fig. se détourner, 
en signe de non aquiescement : ---- οὐδὲ T'\xdxos 
GTETPATET , οὐδ᾽ ἀπίθησεν, Il. MIE, 529 , Glau- 
cus ne se détourna , ni ne désobéit. R. ἀπό, 
τρέπω. 
᾿ς, ἀποτρίδω (fut. ἀποτρίψω)» user par le frot- 
tement : — πολλά οἱ ἀμφὶ χάρη σφέλα πλευραὶ ἀπο- 
τρίψουσι δαλλομένοινι, Od. XVIE, 252, Τν 868 
. flancs useront par le frottement plusieurs esca- 
beaux qu’on lui jettera à la tête. D'autres 
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lisent ici πλευρὰς et mettent σφέλα au nomin. ; 
lecon moins conforme aux habitudes du poète. 
R. ἀπό, rpiôo. 

ἀπότροπος, 05, ον, détourné, éloigné, 
relégué, qui vit loin des hommes, Od.XIV, 
572, j. R. ἀποτρέπω. , 

ἀποτρωπάω , forme poël. équiv. α᾽ ἀποτρέ- 
rw, détourner, et avec ὀπίσσω, 1]. XX, 119, 
faire rétrograder , avec l'acc. ; || Au moy. 
(impér. prés. 2. p. pl. ἀποτρωπᾶσθε), se dé- 
tourner , avec le gén. : — τόξου τανυστύος, Θά. 
XXI, 112, de la tension deParc, c.-à-d. 
différer dele bander ; avec l'infin. : — ὃ αχέειν 
ἀπετρωπῶντο λεόντων, [l. XVIIL, 585, ils ( les 
chiens ) se détournaient des lions quant au 
mordre, c.-à-d. évitaient de mordre les 
lions. 

ἀπούρας: part. aor. À formé d'un ancien 
thème, qui,pour le sens, se rapporte à ἀπαυ- 
‘ps, ôter, enlever. Foyez ce verbe. 

ἀπουρίζω (fut. ἀπουρίσω, ép. sc), se trouve 
une seule fois, I. XXII, 489, T : ἄλλοι 
γὰρ οἱ ἀπουρίσσουσιν ἀρούρας. On le tire com- 
munément εἴ ἀφορίζω pour lequel les Toniens 
disent ärovoitw, et on trad. : d’autres lui cir- 
conscriront ses terres dans des limites plus 
étroites, c.—à-d. lui en rogneront une por- 
tion; mais Burrm., Lexil. 1, 77, lui trouve 
de l’analogie avec ἀπαυράω, et trad. : Vui en- 
lèveront ses terres; il préfère ausst la lecon : 
ἀπουρήσουσιν. ' 

* ἀποφαίνω (aor. ἀπέφηνα), mettre au jour 
ou en lumière , découvrir ; faire savoir, an- 
noncer, Batrach. 145. Β.. ἀπό, φαίνω. 

5 7 » 

ἀποφέρω (fut. ἀποίσω ; aor. À ἀπένειχα) 
emmener ,emporter; rapporter , avec l'acc. : 
— τούτω ἀποίσετον ἵπποι ἀφ ἡμῶν, IL V, 256, 
les coursiers les emporteront loin de nous; μιν 
Κοώνδε érivexas, Il. XIV, 255, tu l’as em- 
porté vers l'ile de Cos (sur un vaisseau ); — 
où δ᾽ ἔμελλεν Εχτορι μῦθον ἀποίσει", Il. Χ, 557, et 
il ne devait pas rapporter la nouvelle ἃ Hec- 
tor. R. ἀπό, φέρω. 

εἰ ἀποφεύγω, fuir, s'en aller, Batr.57; fuir 
éviter. avec l’acc. Batr. 43. KR. ἀπὸ, φεύγω. 

ἀπόφημι;, ép. déclarer, dire tout haut : — 
ἀντιχρύ, HI. VII, 562, dire en face; au moy. 
même sign. : — ἀπόφασθε ἀγγελίην ἀριστήεσσιν, 
Π. IX, 422, annoncer, dites aux chefs ce mes— 
sage (la réponse négative d'A chille). On rap- 
porte à ce verbe l'aor. 2 ἀπεῖπον. R.ür6, φημί. 

ἀποφθίθω (imparf. ἀπέφθιθον), Poët. p. 
ἀποφθίνω , périr , Od. V; 9, 251. 
Βυττη., Gr. (complète), τ. W,S$ 114, p. 


ATI 


250, rejette la leçon ἀπέφθιθον et y substitue 
ἀπέφ ἢιθεν Ρ- ἀπερθίθησαν, ὅ. p. pl. aor. À pass. 
déntine cf. ROST.. p. 554; KUEBNER, I, 
8 182. Rem. 8. 

ἀποφθινύθω, Poët. 1° intrans. périr, Il 
V, 645; || 2° entrans. perdre, consumer : — 
θυμόν. Ιὰ vie, 1. ΧΥΪ, 610, * IL. R. ἀπό, 
φθινύθω. | 

ἀποφϑίνω (seul. l'aor. moy. sync. ἀπεφθί- 
pv, impér. ἀποφθίσθω; part. ἀποφθίμενος; l’aor. 
1. pass. ἀπεφθίθην, d'où la 5. p. pl. ἀπέφθιθεν, 
Ρ. ἀπεφθίθησαν), périr, mourir, IL. LIT, 522; — 
ἠὲ πεσὼν ἀποφθίμην, ἠὲ ἀχέων τλαίην. Od. Χ; 51, 
(je délibérai) si, me jetant à la mer, je péri- 
rais , OU 81 je souffrirais tranquillement ; 
ἀπεφθίμην; avec ι long, est ici l’opt. p. ἀποφθιέ- 
μὴν. KR. ἀπὸ, φθίνω. 

ἀποφώλιος, où ( ὁ; ἡ, ) Poët. ; ; selon 
les schol., il serait syn. de μάταιος, vain , fri- 
vole : οὐκ ἀποφώλια εἰδώς, Od. V, 182, ΕἸ sa- 
chant des choses non futiles, 6. ἐ 9 HS ἢ 
ayant des connaissances profondes , en part. 
d Ulysse; [| 2° sans effet, sans résultat, sté- 
rile : οὐχ ἀποφώλιοι εὐναὶ née, Od. XL 249, 
la couche des immortels n’est pointstérile. R. 
l'élymol. est incert.; quelques-urs le tirent 
de φωλέος. trou , creux ; d’autres α᾽ ἀπὸ et ὄφε- 
dos. 

ἀποχαίζομαι (impr. ἀποχάξεο ), moy. dép. 
seretirer, s'en aller : — 666pou, ΧΙ, 95, 7 de 
la fosse. R. ἀπό, χἄξζομαι. 

ἀποχέω ( aor. ép. ἀπέχευα ), verser, ren- 
verser, faire tomber: — εἴδατα ἔραζε; θα. 
ΧΧΠ, 20, 85, les mets ἃ terre. R. ἀπό, χέω. 


ἀποψύχω ( part. aor. À pass. ἀποψυχθείς), 
1° perdre haleine, perdre la respiration, s'éva- 
nouir, θα. XXIV, 548; || 2° enlever, ôter en 
soufflant, partic. l'humidité; par suite, sécher: 
— ἱδρῶ ἀποψυχθείς, I. XXI, 561, séché, quant 
à sa sueur, remis de sa Etigués || au moy. se 
sécher, s’exposer à l'air ou faire sécher pour 
soi; avec Î'acc : τοὶ δ᾿ ἱδρῶ ἀπεψύχοντο χιτώνων , 
11. XE,621, ils faisaient sécher la sueur de leurs 
tuniques ( dont elles étaient imprégnées ), ou 
ils se séchaient quant à la sueur, etc. R. ἀπὸ, 
x 

GT pe επέως, P. p. ἀπρεπῶς 7 adv. d’une 

manière Hate H. à M. 272. R. ἀπρε- 
πῆς- 

ἄπρηντος, 05, ον. 1° non fait, nul comme 
s’il n’était pas fait, vain, ou plutôt qui ne fai 
rien, inutile, sans résultat: — ἄπρηχτον πόλεμον 
πολεμίζειν, 1]. IT, 121, faire une guerre sans 
résultat ; — ἄπρηχτοι de, vains débats, Il. 


( 80 ) 


we AP - | 
IE, 576; || 2° contre lequel on ne peut rien, in- 
traitaiblez incurable à — ὀδύναι 1 θα. II, 79, 
douleurs sans remède; [ 5° qui arien fait, qui 
n'a pas réussi: οὐδέ σέφημι ἄπρηκτόν γε νέεσθαι; 1]. 
XIV,221, je pense que tu ne reviendras pas 
sans avoir réussi, re infectd : : ἄπρηχτον ici n est 
pas ado. KR. & pr. , πράσσω. 


ŒTUTTOS , US 5 0Y 5. 1° ‘pass. dont on n° 2. 


rien appris ou dont on ne peut rien apprendre, 


ignoré > inconnu , Od. I » 242; || 2° act. qui 


n'a Στὰ appris, qui ne di pas ; igaorant, Od. 
V ,127 ; avec le gén. : — μύθων, qui ignore 
les paroles, les discours, Od. IV, 675. vu Li 


Pr., πυνθάνομαι. 


ἀπωθέω (fut. ἀπώσω; aor. 1 ἀπῶσα, ép. 


ἀπέωσα; ful. moy. ἀπώσομαι ; «or. À moy . ἀπω- 


σάμην ), pousser, repousser, éloigner, écarter, 
ôter; avec lacc. : — ῥινὸν, 1]. V, 508, enle- 
ver la peau, l’écorcher ; — ὁμί dE Il. xY IE, 

649, écarter lenuage; — τινά τινος OU ἔχ τινος : 
3, ᾿ 5 , » » ἢ ᾿ 
ὄφρα γέροντος ἀπώσομεν ἄγριον ἄνδρα 1]. VIE, 


+ 


96 , pour que nous élvignions du vieillard 


l'homme farouche ; — ἐχ Τροίης ἀπωσέμεν υἷας 
ἀχαίων, Il. XIII, 567, éloigner de Troie les 
fils des Grecs : 2 - τινὰ GpUaTOs, Il. XX, 489, 
précipiter qn de son char; en parl. des HER 
et des vents , écarter du droit chemin, éloigner 
du μάν δε τα come. — Βορέης ἀπέ ωσε, 4. 1,81, 


Borée m'a ᾿ dévier de ma route ( à ἀπέωσε; : 


alt. p. ἀπῶσε) ; [| 2° au moy. éloigner de soi, 


ou pour soë, repousser, avec. l'acc.: TE pORE 3 


Il. 


Il XV, 505, le malheur des vaisseaux; on le 


trouve.aussi dans le sens de l'act. : σφέας γεῖ-- 


θεν ἀπώσατοϊς ἀνέμοιο, Od. XIII, 276, la vio- 
lence du vent les chassa de la. R. ἀπό, ὠθέω. 
7 2 À 17° p | 
ἄρ᾽ 5 par élis. p. ἄρα, dev. une voy. 
ΣΝ , »ἵ 
Gp, ép. p. ἄρα, dev. une cons. 
: dpa (dev. une voy. ἄρ᾽ ; sou. dev. une 


CONS. ἄρ; SOU0. Pa par retranchem. de l'& 
initial ἣν particule que exprime la liaison 


-VIIT, 206, les Troyens: — χαχὰ νηῶν» 


étroite de deux idées et s'emploie dans les phra- 


ses corrélalives qui marquent l'espace , le 


temps ou la manière ; elle est souvent explétive 


el équivaut au doncfr ançais, si fréquent dans 
les récits familiers et surtout dans la bouche 
du peuple; donc est le véritable sens ; cepen- 
dant on peut souv, la trad. en frane. par : 
or, puis, ensuité, partant, ainsi, à savoir, pré- 
cisement, justement. {lest inutile de citer une 
mu Rule d'exemples, de faire des distinc- 
tions à l'infini; toutes les nuances particuliè- 
res que le sens de cette particule peut emprun- 
ter aux diverses phrases dans lesquelles elle 


pénètre promptement. R. & augm. πτερόν. 


| ἁψάμην; ὅ. Ρ. 8. aor. pass. ép. ἑάφθη. 770γ. 


AIT 


générale de : donc. 


+ 
ζ 


ἀπρίατην; ado. sans rachat, sans rançon, 
Il. 1, 29; sans récompense, gratuitement, Od. 
XIV, 517. D'autres ue  οὰ un adj. ἀπρία- 
τος, γον; OU ἀπριάτης, QU (ὁ, ἡ) ἡ). BR. ἐκ JE πρία-- 
μαι. 

ἀπροτίμαστος, ος 3 CV» ép. Ρ. ἀπρόσμαστος, 
intact, qui n’a pas été touché, en parl. de 
Briséis, qu’ Aganemnonar Hprétée 1. XIX, 
263, ἣν R: ἀ pr.; προτί p. πρύς, el μάσσω. 

ἄπτερος, Os, ὧν, sans ailes, dépourvu 
d'ailes; seulem. His cette locut.: — τῇ δ᾽ ἄ-- 
πρερος LR μῦθος, θα. ΧΥΙΣ, 57; XIX, 29, 
pour elle le discours fut sans Aie. rt 
les paroles ne s’envolèrent pas, elles restèrent 
gravées dans sa mémoire. R.Gpr., πτερόν; |] 


D'autres entendent : aïlé, très-rapide , qui 


GTTNY, ἀπτῆνος (ὁ, ἡ), Qui n’a pas encore 


_de plumes, ou qui be voie pas, en pari. -de 


jeunes oiseaux : — νεοσσοῖσι, {!. IX, 525, +. 


R. ἁ Pre πτηνός. 


ἀτιτοξπής; ἧς, ἔς, hardi ou téméraire dans 
ses discours, NH. VII, 209, Τ. R.c pr., 
πτοέω, ἔπος; selon d'autres ἁπτοεπής, qui atia- 
que ou saisit par ses paroles. R. ἅπτομαι, ἔπος; 


CHE, 582. 


CITES 063 ον, P. γι élNe Re bel- 
liqueur, faible, ie en lat. imbeilis, El. IE, 
201: R°2 pr. 


ἅπτω (aor. 1. ἦψα, aor. À moy. ἡψάμην et 


πόλεμος : 


ce 
mot) à l'act. attacher, nouer, avec l'acr. : — 
ξὐστρεφὲς ἔντερον οϊός, Od. XXE, 408, l’intes- 


ün facile à tordre d'ane ΠΈΣ c.-à-d. la 


corde de Ia cithare; || «u moy. 1° attacher 
pour soi ; avec l'acc. 


: -— δρόχον ἀφ᾽ ὑψηλοῖο με-- 
λάθρου, Od. ΧΙ, 277, attacher un lacet au 
plafond ἐἾ pour se pendre) ; || 2° s'attacher, 
rester attaché, en part. d'un trait, c.-à-d. 
atteindre le but, Ii. VITE, 67; engén. s’appli- 
quer à, toucher, saisir, LR avec le gén. : 


᾿ ---- ἅψασθαι χειρῶν, de X, 577, prendre les 
mains; — γούνων, El. XXL D3; les genoux; — 
γενείου, 1. X, 454, le ἘΠΕ δ: — ὅτε χύων συὸς 


ἅπτηται ἈΠ ΤῊΝ I. VIII, 559, quand un 


τι chien saisit un sanglier par derrière; au fig. 
_ prendre de la nourriture : — 6poyms ἡδὲ rotñ- 


τος; Θά. X, 369, boire et manger. 
ἄπτω (fut. moy. ἅψομαι), brûler, enflam- 


mer; Ι au moy .brüler, s’enflammer, —6 μόχλος 


ἔν πυρὶ μέλλεν ἅψεσθαι, Od. IX, 579. 1, le 


_ poteau allait s’enflammer dans 8 ἔμ: 


} -΄. 


entre, peuvent cisément seramener à l’idée 


AP 


äTrup γωτος,, 053 0V, Sans tours, non for- 
δέ: — Θήδη, θά. ἦ, 205, Τ. ἢ. ἃ ρτ.; 
πυργόω. 

ἄπυρος, OS OV, sans feu, non encore 
mis au feu, en parl. de chaudières et de tré- 
pieds encore neufs, X1. IX, 422; XXIIE, 267; 
selon d’autres, dont on ne se sert pas au feu, 
par ex. quand ils sont destinés. au mélange 
des vins. À. & pr., πῦρ. 

ἀπύρωτος, OS» Ον»9» COMME ἄπυρος: — φιαλή, 
I. ΧΧΊ, 270. Τ᾽ vase qui n’a pas en£ore 
été mis au feu. R. & PT: πυρόω. 

ao. Voy.àpà. 

ἀραθδέω ( aor. 1 ἀράδησα ),retentr, en parl. 
du bruit que font les armes d’un guerrier qui 
tombe : — ἀράδησς δὲ τεύχε ἐπ᾿ αὐτῷ, EL. IV, 
504; V, 42, et très-souo. R. de 

bee ou (6), bruit, craquement; 


ὀδόντων, El. X, 375, claquement des lou 
R. ἀράσσω. 


᾿᾿ἀραιθυρέη » 1 (ὡ)ν ΓΕ 5. ville et con- 
trée de l'Argolide; selon STR48. celle qui 


- plus tard fut appelée Phlius , entre Sicyone et 


Argos; elle tirait son nôm Fa la fille d'Aras, 
ou plutôt il est composé αἱ ἀραιός et Supéu et 
signifh ie étroit défilé , Π]. IT, 571. 

σἱραιός > , CV, 1° mince, peu épais, gré 
le; — χνῆμαι, Il. ΧΎΠΗ, “41, jambes grêles, 
faibles ; : — γλῶσσαι» EL. XVI, 161 ns 
amincies ou aplaties, de loups qui Porte 3 
xp) Ï1. V, 425, main délicate ou faible δ 
Vénus; — dan Od. X, 99, entrée étroite 
d'un Roré: 

ἀράομαι ( Jut. ἂρήσομαι; aor. À ἠρασάμωην)), 
moy. dép. 1° prier , Supplier, adresser des 
vœux ou des prières aux dieux, avec le dat. : 
ἀπόλλωνι; Il. 1, 55, à Apollon; {| 2° souhaiter, 
faire ( & éite voix ) le vœu ou le souhait de, 
avec l'inf. EH. 1,240; IV, 145; avec ἕως ( pour 
ὥς) et lopt. Od. XIX, 567 ; || 5° appeler, 
invoquer,avec l'acc.: ἐπεὶ μήτηρ ἀρήσετ ᾿Εριννῦς, 
Od. IX, 155, car ma mère invoquera ( contre 
moi) les furies. On trouve aussi une fois, Od. 
XXIL, 522: ἀρήμεναι pour ἀρᾶν, énf.act.. mais 
selon BUTTM. Gr. $. 114, Ρ- 81 c’est l’aor. 
2 pass. : πολλάχι που μέλλεις: ἀρήμεναι, tu dois 
avoir souventprié. R. ἀρά. 

ἐραρίσχω; FORMES : ACT. aor. À APTE 
d'où l'inf. ἄρσαι; aor. 2 ; ἥραρον 5  ép. ἄραρον ; 
part. &papwy ; parf. & ἄρηρα; part. ἀρηρώς , fém. 
ἀραρυῖα; plusq-parf. ἀρήρειν ; s PASS. : aor. Ἐ 
seul, la 5. p. pl. ἄρθεν, ép. p. ἄρθησο» οΥ.: 
part. aor. 2 ép. ἄρμενος. Le prés. ἀραρίσχω , 


Od.1V,25, s’est formé de l’aor.2 act. | SENS: 
6 


AP 
|| transit. (à l'aor. À et à l'aor. 2 act.; ceder- 
nier cependant intrans. deux fois : IH. XVI, 
214; Od. IV, 777), 1° joindre, assembler, 
consolider εἰς 3 — Ti, quelque chose ; -— 
τινί, avec quelque chose ; =— χέρα, El. ΕΥ̓͂, 110, 
joindre, unir des cornes; — οἱ δ᾽ ἐπεὶ ἀλλήλους 
ἄραρον Ούεσσι, 1]. ΧΗ, 105 , quand ceux-ci se 
furent joints, unis, les uns aux autres avec 
leurs boucliers; et dans ce méme sens, au pass.: 
— μᾶλλον δὲ στίχες ἄρθεν (ép. Ρ. ἄρθησαν), 1]. 
XVI, 211, les rangs se serrèrent davantage ; 
— τί τινι; consolider, unir une chose par une 
autre : — ἴχρια σταμένεσσιν, Od. V, 252, des 
planchers avec des ais; — ἄγγεσιν &poov ἅπαντα, 
Od. II, 289, arrange , serre le tout dans des 
vases; de là en gén. arranger, assemhler, con- 
fectionner, construire: τοῖχον λίθοισι, H. X VE, 
212, un mur avec des pierres, 
aussi dansce sens le parf. ἄρηρεν, Θά. V, 248, 
maïs c’est suivant le schol. une fausse lecon p. 
ἄρασσεν; Voy. ΝΙΤΖΒΟΗ, sur ce passage ); ; au 
fig. préparer, machiner : — μνηστῆρσιν θάνατον; 
Od. XVI, 169, préparer la mort aux préten- 
dants; [] 2° garnir, pourvoir: — τί τινι) une 
chésé d’une autre ; — πώμασιν ἀμφορέας, θα. 
IT, 555, garnir des amphores de couvercles ; 
— νῆα ἐρέτισιν 9 Od. ΠΙ, 280, pourvoir un 
vaisseau de rameurs; ef "Ἢ" . ἥραρε ϑυμὸν ἐδωδῇ , 
Od. V,95, il garnit, ἀπε τὴ il fortifia son cœur 
en mangeant il répara ses forces en prenant 
de la nourriture; {| 5° adapter, ajuster quel- 
que chose à qn, le faire conforme à son gout: 
seul. Al, 1, 136 ; γέρας Gpouvres χατὰ ϑυμόν ; 
m'ayant arrangé, c.—à-d. choisi une récom- 
pense selon mon gré; || énérans. (au parf. et 
au plusq. par. ), 1° être solidementuni ouas- 
semblé, en gén. être bien adapté ou ajusté ἃ, 
Fc : — Τρῶες ἀρηρότες, Il. XIIE, 800, 
les Troyens formant une masse serrée etcom- 
pacte (c’est aussi le sens de l’aor. 2, E.XVE, 
214), — ζωστὴρ ἀρηρώς , IL. IV, 134, cein- 
iure ie qui va bien, ordin. avec le dat. : 
ϑώρηξ γυάλοισιν ἀρηρώς, Il. 550, cuirasse com- 
posée de lames bombées; cf. Od. VE, 267, 
ou bien, peut-être, quis depie parfaiténient 
à la poirine et aux épaules ; — ἔγχος παλά- 
μηφιν ἀρήρει , Il. ΠΠ1Φ 558 , la lance allait bien 
à sa main, était faite à àsamain, cf. XVI, 139; 
χυνέη ἕχατον πολίων πρυλέεσσ᾽ ἀραρυῖα, AL. Ÿ, 7 σίμι, 
casque qui irait aux fantassins de cent v illes , 
c.-à-d. assez vaste pour les coiffer; χόρυς xpo- 
τάφοις ἀραρυῖα, Il. XIIE, 188, casque qui ceint 
bien les tempes; rarement avec une prépos. : 
δφρ᾽ ἂν μέν χεν δούρατ᾽ ἐν ἁρμονίητιν ἀρήρη, Od. V, 
561, tant que les planchers seront solidement 
unis dans leurs joints (#07. ἁρμονίη ); πίθοι 


LA 


(82) 


(on trouve 


AP 


ποτὶ τοῖχον ἀρηρότες, Od. 11, 542, tonneaux 


rangés contre la muraille ( et se touchant ); 


au 718. οὐ φρεσὶν ἧσιν ἀρηρώς, Od.X, 555 5 qui 


n’est pas solide et ferme d’ esprit, qui n’a pas 
l'esprit bien assis; [| 2° être armé, garni, mu- 


ni, OrnÉé: — σχολόπεσσι + I. ΧΗ, 56, fortifié 
de pieux aigus et serrés, en πων α᾽ ur fossés. 


— ἐχατὸν ϑυσᾶνοις ἀραρυῖα ζώνη. Il. XIV, 181, 
ceinture garnie de cent franges; cf. Od. VI, 
267; || 5° aller bien, convenir, plaire : τορμῦ- 
θος ὃ πᾶσιν ἤραρεν; Od. IV, 877, discours quia 
plü à tout le monde (ici ’ aor. est intrans. ); 
[| au moy.: on ne trouve quele part. aor. 2 
sync. employé adj. &ousvos, ἡ; ov, bien adapté, 
avec le dat. : ἐπίκριον ἄρμενον τῷ ἱστῷ, Od. V, 
254 antenne solidement attachée au mât; avec 
ἐν : τρόχος ἄρμενος ἐν παλάμῃσιν, ΠΟΧΥΗΙ, 600, 
roue ( de potier ) qui s'adapte bien à la main, 
facile à manier; cf. Od. V,234.R. Âpo. 
ἄραρον 5 Ép. p. ἤραρον , aor. 2 d'épupisro. 
ἀραρυῖα , fém. (᾽ ἀρηρώς. Voy. ce mot. 
ἀράσσω ( ful. ἀράξω ). frapper, marteler, 
heurter. Ce verbe ne se'trouvait jusqu’à pré- 
sent dans HOM. qu'en tmèse : — ἀπαράσσω, 
συναράσσω, mais dans l'Od. V, 248, BOTHE 
a substitué à la lecon d'EUSTATHE > ἄρηρεν + 
la lecon meilleure des manuscrits, Gpasce 
comme le demande également NITZSCH (au 
mot ἀραρίσχω. p.72 ); d'autant mieux qu'äpa- 
per est touj. employé dans le-sens intrans.; 
ἄρασσεν est mis là BOB συνάρασσεν, Ll se rapporte 
à γόμφοισιν et à ἁρμονίησιν. BOTHE trad. le vers 
ainsi: puis il l’assembla ( en réunit les pièces 
en frappant ) avec des clous et des liens; ef. 
ÆApOLL. de πο». IE, 614. 
ἀροΐχνιον., OÙ (cé), toile d’araignée, Od. 
VIII, 280; XVL 55;* Od.R. ἀράχνη. ' 


οργαλέος » En, ἔον; difficile, pénible, 
dur, facheux, grave, profond, cruel : — ἔργον 
ἐτύχθη; Il. IV ,471 , une affaire (une mêlée } 
sérieuse eut loue : — χόλος Hpnc , I. XVIII, 
419, le courroux cruel de Junon; — ἄνεμος, 
Il. XIV, 254, vent violent ; — μνηστύς, θά. 
IE, 199, eue en ἱσκος féconde en ru- 
des épreuves; ef avec une foule d'autres subst.: 
ἔρις, πόλεμος. στόνος φόδος, ἄσθμα, ἕλκος, ὅδος, νοῦ : 


os, elc.; τί se construit avec le dat. de la pers. 


et l'inf. : ἀργαλέον μοι πᾶσι μάχεσθαι, Il. XX, 
356, il m'est difficile de combattre contre tous; 


une autre construction plus rare est celle-ci : 


ἀργαλέος “γὰρ Ὀλύμπιος ἀντίφερεσθαι, 1]. 1,589, car 
il est difficile de résister à ᾿᾿ Olympien( Jupi- 
ter ); cf. θα. IV, 397; on dit encore: ἀργα-. 


λέον με ταῦτα rayée I. ΧΙ], 176, il 


- est difficile que je raconte tout cela. R. vrai- 


ν 


᾿ 


Dur de 


PE γος 
+ 


AP 


sembl. à augm. et ἔργον; selon d'autres αἰ ἄλγος; 
ave Dursen. du en p. 


Am εἴος 5» ein, εἴον , 1° adj. d’Argos Ar- 


je ien : H Hon À ργείη, 11. IV, 8, l’Argienne Junon 
c.-à-d. qui protège ΓΗ Ἐλένη, IL. IE, 161, 
Hélène l'argienne, 6. -à-d. la péloponnésienne 
(Por. À pyos, n° 5. y [12° subst. Argien, ha- 
bitant d'Argos, ouduterritoire d'Argos; com- 
me ce peuple était le plus considérable de tous 
ceux qui étaient venus devant Troie, How. 
désigne par leur nom tous les Grecs en gén. 


ἍΝ, Ii, 552. 


ἀρ) γειφόντης» οὐ (δ), meurtrier d'Argus » 
épith. de Mercure; elle s'emploie comme nom 
propre Argiphonte; Mercure avait tué le sur- 
veillant d'Lo, cet Argus qui avait des yeux 
partout le corps, A. 11, 105, et souv. Od.I 
84, et souo.; 
Âge, φονέω. 

ἀργεννός, ἡ, ὄν, P. P: ἀργός, blane, écla- 


tant de blancheur ; — ὅῖες, Il. VI, 424, bre- 


bis à la blanche toison ; — ὀθόναι, Il. IL, 141, 
voile blanc. | 
ἀργέστης» o (6), épith. du Notus, Il. ΧΙ, 
306; vraisembl. rapide, entrainant; selon 
V'oss: au regard blême; HoRACE a dit: Al- 
bus Notus, θά. EL, 7, 454 XXI, 534. R. 


ἀργός. 


ἐργέτι; ἀργέτα; Ρ. οι, ἀῤγῆτω ἀργῆτα, dat. 


et acc. de 

doyñes ἦτος (6, : ἡ). Me . clair, brillant, 
éblouissant ; en lat. candens : Ori en parl. 
de la foudre ; 3 — ἑανός, 1]. II, 419, voile 
d’une éclatante binbheur — sers Il. ΧΙ, 
817; XXI, 427, graisse luisante : dat. are, 
acc.äpyére , avec abréo. de la pénult. . pour le 
besoin du mètre. 

ἀργικέραυνος, οὐ (5), qui tient Ja foudre 
éuncelante ou rapide, épith. de Jupiter , A. 
XIX, 121 ; |] subst., le dieu fulminant ou 
tant ; IL XX, 16. R. ἀργός κεραυνός. 

ἐργινόεις ὄεσσα; ὁεν; blanc, blanchissant, 
épith. des villes de Camire et de Lycaste, à 
cause de leurs carrières de chaux, Ii. XX, 
647, 656; — οὔρεα, H.àP., XVII, 12 
montagnes Chine R. ἀργός. 

ἀργιόδους, ovros (ὁ, ἡ), aux blanches dents 
ou défenses, épith. des sangliers, I. X, 264, 
et souv.; des chiens, 11. XI, 292; Dr au- 
tres, aux dents agiles ou aighes: R. ἀργός , 


᾿ ὁδούς. 


__ ἀργίπους, modos (ὁ, ἡ), aux pieds rapides, 
épith. des chiens, Hl, XXAV, 211, des che- 


; 2070, ποῦς. 
vaux, H. à V. 212.R. ἀργός, 


(86) 


H. ἃ C. 556; H. à V. 265. R. : 


AP 


Αργισσα; ns (ἢ), Argisse, ville de Thessa- 
lie, sur le Pénée; plus tard, Argura, Il. IE, 
758. 

᾿ἄργμα, ατος (τό), comme ἀπαρχή, les pré- 
mice, les parties de la victime, que l’on cou- 
pait d abord, et qu’on brülait en l'honneur des 
dieux, Od. XIV, 446, T. R. ἄρχω. 

Apyos> ουὅ (δ), Argus, rom d’un chien, 
Od. A VIE, 292. Β. ἀργός. 

PL ργος, eos (ro),1°Argos, capitale de l’Ar- 
golide, sur le fleuve Enachus, au. Argo; au 
temps Tr guerre de Troie, siége des étais 
de Diomède, IL. IE, 559; elle avait les sur- 
noms de À χαιϊχόν, Η. IX, 141, et souo.; ἴα-- 
σον, Il. XVIII, 246, et souo.; ἱππόδοτον. Il. 
VI, 152; Od. ΠῚ, ὁρ5: [| 2° la plaine d’Ar- 
gos , formant les états d’Agamemnon, et dont 
la capitale était Mycènes , Il.E, 30; IE, 108; 
|| 5° le Péloponnèse entier, attendu qu’ Ar- 
gos était le siège principal des Achéens , et le 
plus puissant état du Péloponnèse : de la : -- 
Ἑλλάδα χαὶ μέσον ἄργος; Od. 1, 544 et souo., 
la Hellade et Argos, c.-&-d. et Grèce ; 
[| 4° ἄργος τὸ Πελασγικόν, l’Argos Pélasgique, 
ville de Thessalie , soumise à la domination 
d’ Achille; ;selon quelques-uns, la méme qui 
plus tard s’appela Larisse, et qui n'existait 
plus du temps de STRABON, 1]. IE, 681; ἄργος, 
cos ( τὸ ), selon ce géographe, signifie plaine, 
et désigne particul. les villes Pélasgiques , 
comme Larisse; Foy. OTTr. MUELLER, les 
Doriens ee allem.),t. x, p. 125. 

ἀργός, ἡγν, 19 brillant, éclatant, blanc, 
épith. d’une oie, Θά. XV, 161, et des vic- 
times luisantes de graisse, ΤΙ. ΧΧΊΠ, 50 ; [] 2° 
rapide, prompt, léger, souv.enparl. ἘΠ τ 
— πόδας ἀργοὶ; El. XVII, 578; Od.IT, 11 ; 
et sans πόδας, Il. 1, 50. es le το et 
quelques modernes, il siontfierait les chiens 
blancs, ’oy. KOEPPEN ; cependant le sens 
er al semble rejeter celie signif. ; ; il s’agit 
en effet de toute l'espèce canine , sans distinc- 
tion de couleur.R.. Selon quelques-unsè augm. 
el ἔργον , ἀεργὸς; et par contr. ἀργὸς γ qui ἢ a 
pas de peine, de difficulté, qui agit facilement, 
de là : agile, prompt; mais on s'explique fort 
bien, sans cette étym., le sens de prompt, 
rapide ; ἀργός ne signif. propr. que : brillant, 
éclatant; mais comme les chiens, dans la ra- 
pidité de eur course. font jaillir aux yeux mille 
reflets de lumière, on a donné, par métonymie, 
le nom d'éclat à la rapidité qui le produit. 
Voy. Nirzscx, Rem. sur l’'Od. IT, 11. 


ἄργοσδε, comme εἰς À pyos ; ἃ Aie) vers 
Argos , avec mouvl. 
θ᾽ 


ἣν 4 Σὰ + à «ΝΣ νὐ τν 


AP 


ἀργύρεος, > ἐὸν» d'argent, garni d’ar- 
gent, souv. en pari. de ce qut est à l'usage 
des dieux et des riches, 11. 1, 49; V, 727; 
Od. 1,157. R. ἄργυρος. , ' 

αἀργυροδίνης δ OÙ δ. qui roule des flots 
argentés , épith. des fleuves , IL. IL, 752. R. 
ἄργυρος » δίνη. ' 

ἀργυρόηλος, oc, 07, garni de clous ou de 

_bossettes d'argent; — ξίφος, Il. HE, 554; 
ϑρόνος, Od. VIT, 162. R. ἄργυρος, ἧλος. 

ἀργυρόπεζα; ἧς (ἡ), aux pieds d'argent, 
par métaph. p. brillants, beaux; épitk. de 
Thétis, Il. 1, 558. R. ἄργυρος; πέζα. 

ἄργυρος, ov (6) argent; How. en parle 
souv. et nomme comme pays originaire de ce 
métal la ville d’Alybe, dans la contrée des 
Halizones. Foy. A)%61. Nous trouvons des 
vases d'argent massif, par ex.: une coupe 
(cratère )}), Θά. IX, 205; une chaudière, 
un gobelet, un bassin, etc., Od, E, 137; 
IV, 54. Dans d'autres passages, les ouvrages 
paraissent nétre qu'argentés , ou plaqués 
d'argent , par ex. : la poignée des épées , 1]. 
XI, 51; Od. VIII, 404; les poteaux ou 
jambages des portes du palais d’Alcinoüs , 
Θά. VIT, 89 ; ou damasquinés en argent, 
par ex. : un siège , Od. XIX, 56 ; le lit d'U- 
lysse, Θά. XXII, 200. R. ἀργός. | 

ἀργυρότοξος, 06, ον, qui a un arc d’ar- 
gent, c.-à-d. brillant, épith. d' Apollon, 1|. 
IL, 766 ; il s'emploie aussi subst. (6), le dieu à 
l'arc d'argent, LH. 1, 57, 451. R. ἄργυρος, 
τόξον. 

Apyvoën, ns (ἡ), Argyphée, ville inconnue 
de l'Elide, H. à À. 422, où ILGEN veut lire 
ἈΑμφιγένεια. ; 

ἀργύφεος , En, ξον 9 P. comme ἄργυφος , 
blanc, éclatant de blancheur, en part. de la 
grotte sous-murine des Néréides, 1. XVII, 
50; du voile d'une nymphe, Gd. V, 259; X. 
545. ne 

ἄργυφος, 06, ον, COMIME ἀργύφεος, épith. 
des brebis, Li. XXIV, 621; θα. X, 85. R. 
ἀργὸς avec chang. éol. d'o en v εἰ allongement; 
selon d'autres, d'apyos δ ὑφάω, tissu de blanc. 

Ἀργώ, οὖς (ἡ), Argo, navire de Jason et 
des Argonautes , ainsi nommé soit d’Argus, 
qui l'avait construit, soit αἱ ἀργὸς : rapide , le 
Rapide, θά. ΧΙΪ, 49. ἥ 

ἀρὸμός, où (6), lieu où lon abreuve les 
troupeaux, abreuvoir, Il, XVHEI, 
XI, 247. R. ἄρδω. 


ἄρδω fut. ἄρσω), abreuver, faire boire, 


(84) 


AP 
H. ὙΠ], 5; || au moy. s’abreuver, boire, H. 
à À. 263, Dee 
ape, ἧς (ἡ), malédiction, menace ἵν Ti 
ble, Π. XVIE, 451; XX, 109. R. ἀρά. 
Ἀρέθουσα, ns (ἡ), Aréthuse, fontaine située 


dans la partie orientale de l'ile d’Ithague, 


θὰ. XII, 408. R. ἀρι, Séw, qui court fort. 
Ἄρειος, oc, ον, ordin. dans Hom. Ἀρήϊος, 
consacré à Mars; — τεῖχος À paov, EL. IV, 407, 
les murailles de Mars, c.-à-d. Thèbes. R. 
Apns: ME 
οἰοείων, ὧν, ον, Îl. et Θά. passim., meil- 
leur, plus vertueux, plus fort, plus brave ; 
compar. quipour le sens se rapporte ἃ ἀγαθός, 
etpour l'étymol. à dpt OU ἄρης ; ACC. 81Π5. 
ἀρείω, p. ἀρείονα, Od. ΠΠ]|, 250; IL X, 257. 
L'opposé est χείρων, Il. X, 258. 
Ἀρείων, ονος (Ὁ), Arion, nom d'un cour- 
sier d’Adraste, qui lui dut son salut devant 
Thèbes, H. XXII, 346; Ἀρίων, dans APOL- 
LOD. “a | 
GPEXTOS» ὃς, OV» ép. p. GppexTos, NON fait, 
inachevé ; — ἔργον, 11. XIX, 150, Τ, ou- 
vrage inachevé. R. & pr. ῥέζω, 
ἀρέσαι; inf. aor. 1 act. α΄ ἀρέσκω. 
4. ἘΦ . >. 
ἀρέσααθαι, inf. aor. À moy. d'épice. 
GET A0) (fut. ἀρέσω, aor. À act. ἤρεσα ; fut. 
moy. ἀρέσομαι, ép. 60; aor. À moy. ἠρεσάμην. 
ép. co); verbe toujours transit. dans How. 1° 
Act.: arranger, réparer, rétablir ; — ἄψ ἐθέλω 
ἀρέσαι, IL. IX, 120 ; XIX, 158, je veux ré- 
parer ma faute; || 2° Moy.(plus fréq. em- 
ployé}), réparer, raccommoder pour soi: — 
ταῦτα δ᾽ ὄπισθεν ἀρεσσόμεθα, 1]. IV, 362, nous 
réparerons cela dans la suite; en parl. des 
personnes, regagner, réconcilier, calmer, 
adoucir, apaiser; — τά, qn, θά. ΧΧΗ͂, 
55 ; — τινί, par quelque chose ; — δώροισιν; 
Π. IX, 112, par des présents. R. ἀρέω. 


(4 


ἀρετοίω, prospérer, être heureux, en parl. 
des personnes ; fructifier, profiter, en parl. 
des choses: — οὐκ ἀρετᾷ χκαχὰ ἔργα, θα. VAT, 
529, mauvaises œuvres ne profitent pas; — 
ἀρετῶσι δὲ λαοὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ, Θά. XIX, 114, et 
sous lui les peuples vivent heureux. R. ἀρετή. 

Aperoiwy, ovos (ὁ), Arétaoñ , troyen qui 
Jut tué par Teucer, I. VI, 51. Ὧν. 

ἀρετή, ἧς (4), bonne qualité, bonté, ex- 
cellence, vertu, en gén. toute espèce d'avan- 
tage ; dans How., il signifie princip. 1° chez 


594 « eee 
521; Od. : [ες hommes, force, adresse , agilité du corps; 


et aussi tout avantage extérieur : bonheur, 
beauté, honneur, elc.: --- ἀμείνων παντοίας 


= RES 


om 


mm 


mt, mi 


’ 


AP 


ἀρετὰς, ἠμὲν πόδας ἠδὲ μάχεσθαι, 1], XV, 642, 
supérieur en toutes les bonnes qualités, soit 
à courir, soit à combattre ; 1} signifie : bon- 
heur, en parl. d'Ulysse,Od. ΧΠῚ, 44 ; force, 
Od. XVI1,155 ; |] 2° chez les femmes, bonté, 
beauté, bonheur, Θά. XVIII, 550. (How. 


est tout à fait étranger à l'idée de la vertu 


morale.) R. ἄρω ou À ps , ou, selon NiTzsca 


(Rem. sur l’Od. 111, 57), d'ag”: tout ce 
qui plait. 
don; ἧς (ἡ), ion. p. ἀρά, 1° prière, vœu, 
supplication, EH. XV, 578 ; le plus souv. en 
mauvaise part, imprécation, malédiction : 
— ἐξαίσιος ἀρή, Il. XV, 598, prière. injuste 
_ ou funeste: de là |] 2° le mal souhaité lui- 
mème, mort, malheur, Il. XIE, 534; θά. 
ἢ, 59: Selon Heywe (il. XII, 554), l'a est 
long dans le premier sens; dans le second, 
il est bref ; mais, selon PASSOWw, la quantité 
dépend de la place du mot dans le vers. 
ἀρήγω (fut. ἀρήξω), secourir, aider, as- 
sister: — τινέ, qn; — Τρώεσσιν, [l. E, 521, 
les Troyens ; — ἔπεσιν καὶ χερσίν, 1]. HI, 77, de 
ses paroles et de son bras (ne se trouve point 
dans l'Od.). R. À pe. | - 
dorywy, ὄνος (ὁ, ἡ), celui ou celle qui se- 
court , aide ; défenseur, protectrice , au fém. 
Hi. 1V,7; V, 511, avec Le dat. 
ἀρηΐθοος, 05, ον, prompt ou impétueux 
comine Mars, prompt dans le combat, Hi. 
VE, 298; mais, 11. IV, 280, les édit. de 
 Heyne et de WOLF rétablissent διοτρεφέων. 
d'après les meilleurs manuserüts. R. pre, 
Θόος. : 
᾿ Ἀρηΐθοος,, οἷο ( δ), Aréithoüs, 1° mari de 
Philoméduse , aïeul de Ménesthius , roi d’ Ar- 
né en Béolie, surnommé xopuvatm, orte- 
maässue, Il. VIE ,9; Lycurguel'attendit dans 
une embuscade , à son retour d’Arcadie et le 
tua, F1, IX, 141 ef sui, On montrait son 
tombeau en Arcadie, PaAus.; || 2° père de 
Ménesthius, W VII, 8; car le ὅν du vers 9 


se rapporte à Ἀρηΐθοιο ἄνακτος du vers 7. Cor: : 


HEYNE ; || 5° nom'd'un Thrace, cocher de 
Rhigmus, et tué par Achille, 11. XX , 487. 
Ἀρήϊος, ος 5 OV, ἴοπι. p. ἄρειος; en parl.ides 
. personnes: martial, guerrier, belliqueux ; en 
parl. des choses (plus rare en ce sens) : ap- 
artenant à Mars, où destiné à la guerre ; — 
τεύχεα, 1. VI, 540, etsouo.; ἔντεα, I. X,407, 
instruments de Mars, armes de guerre. R. 
Apnse | 
Aprirrouevos, Ἢ, ον», tué par Mars, tué 

à la guerre, Il. XXII, 72, +. R. Ἄρης, 


χτείνω. 


τ ii 


( 85.) 


AP 


Λρηΐλυχος > OÙ ἡ δ) > Aréilycus, 1° Grec à 
père de Prothænor, ἢ. XIV, 451. Foy. ce 
mot ; || 2° nom d’un Troyen, tué par Pan- 
thoûs, 1. XXVE , 508. R. ἄρης, λύχος, loup 
semblable à Mars. 

Agnigatos, 05, ον, tué par Mars, tué à 
la guerre, Π. XIX, 51 ; XXIV, 415; Od. 
XI 2 ΔΊ, KR. Ἄρης, πέφαμαι. 

Apriquos , ος » ον, chéri de Mars, guerrier, 
beïliqueux ;, épith. des guerriers grecs , I]. 
VE, 75 ,; etsouv. R. ἄρης; φίλος. ἣ 

ορήμεναι, inf. ion. p. ἀρᾶν. V'oy. ἀράομαι. 

ἀρημένος » Ἢ» OV, part. parf. pass. ép. 
dont l’étymol. est incertaine ; le ScHot. l’ex- 
plique par δεδλαμμένος, incommodé , accablé, 
tourmenté ; γήραϊ λυγρῷ ἀρημένες; 1. XVHI 4 
455, accablé par une misérable vieillesse ; 
— ὕπνῳ καὶ χαμάτῳ ἀρημένος, Θά. ΥΙ,2, et souv., 
accablé de sommeil et de fatigue. Selon 
TarzrSCH, Gr. 252, p. 585, d'épéo, et τί 
a de l'analogie avec6zovs ; selon d'autres, avec 
ἀραιός. 

ao , inus. au nom. ; de là les cas 5γποῦ-- 
pés: Sing.: gén. ἀρνός, dat. ἀρνί, acc. ἄρνα; pl.: 
nom. ἄρνες, gén. ἀρνῶν, dat. ἀρνάσι. ép. ἄρνεσσι ᾽ 
duel, ἄρνε ; propr. mouton, bélier, Θά. IV- 
85 ; particul. agneau , jeune bélier. KR. incer, 
taine; il a de l'analogie avec ἀνήρ) Apr, 
ἀρείων ; ἀρετή) ἀῤῥήν. 

| ἀρηρομένος , Ἢ, 0, part. parf. pass. d'à- 
000, 


» 7 
ἀρῆσι, dat. pl. d 


de ἀρά. 
᾿ἀρήνη» ns, (ἡ)» Aréné, ville d'Elide, 
sur le Minyius , soumise à Nestor; selon STrAB. 
VIIL, 546, probabl. celle qui plus tard s'ap- 
pela Samicon ; ou, selon un autre passage du 
méme géogr., VAL, 548, Erana en fessé- 
nie; cf. Paus. k,2, 5; 1.11, 591; XI, 
723. H.à A. 422. : à 
Âore (gén. Ἄρεος » CP+. APN; dat. fre 
Â pa, ép. ἀρηϊ; acc. ép. À pa; Apr, Apres àL. 
Ÿ 909 = Ὁ ἄρ:ς), 4° Mars, füls de Ju- 
piler et de Junon, dieu de la guerre et du 
tumulte des combats, symbole de la bravoure 
violente et sauvage, par ‘oppos. à Minerve. 
Ilest frère d'Eris (la Dispute); Dimos (la 
Peur)et Phobos (la Frayeur) sont ses fils, 1.’ 
IV, 440, IX, 290. Il n'aime que la guerre 
et le sang (Gros πολέμοιο, μιαιφόνος, Ὀροτόλοιγος; 
etc.); sa bravoure ne connaît riplannimesure 
(Sos , Sodpos , δθριμοςὶ ; il habile préneip. chez 
les peuples grossiers et belliqueux , chez les 
Thraces , les Phlégyens et les Ephyréens, Il. 
ΧΗΙ, 501; dans l'Iliade, ilest tantôt pour les 


AP ( 86 ) SE 


Troyens, tant64 pour les Grecs (ἀλλοπρόσαλ-- 
dos , Il. V, 851. Mars est grand et beau; son 
corps couvre sept pléthres ou arpents, Il. 
XVII, 407; ül crie comme dix mille hommes, 
lorsque Diomède le blesse, 11. V, 860; quant 
aux événements de sa vie, Hom. rappelle 
la captivité où le tinrent Othus et Ephialte, 
et dont Mercure le délivra, A1. V, 385; il fait 
mention de son aventure avec Wénus, Θὰ. 
VIN, 267, et suio. ; || 2° comme nom com- 
mun, τί signif. guerre, combat, meurtre, 
destruction, armes de guerre, sans cependant 
que la personnification soit entièrement effacée: 
— συνάγειν ἄρηα, Il. IL, 384, rassembler 
Mars, c.-à-d. commencer le combat ; — ouv- 
ἄγειν ἔριδα À proc , D. XIV, 149 , m. sign.; — 
ἐγείρειν ὀξὺν ἄρηα, 11. IT, 440, éveiller le Mars 
aigu, c.-à-d. les traits et les lances. La pre- 
mière syllabe est brève; mais, dans l’arsis, 
elle est longue : — Apres, À pes , δροτόλοιγε, El. 
V, 54. 

αρησαίατο p. ἀρήσαιντο ὅ. p. pl. opt. aor. 
αἰ ἀράομαι, Θά. I, 164. | 

ἄρησϑε,, 2. p. pl. subj. aor 2 moy. αἰ αἴρω, 
Il. ΧΙ, 290. | 

ἄρηται, 3.p. s. subj. aor. 2 moy. d'aivo. 

ἀρητήρ, ἦρος (δ)» propr. prieur ; de là, 
prêtre, en tant qu’il adresse aux dieux des 
prières pour le peuple, 1]. 1, 14.R. ἀράομαι. 

Aofrn, ns (x), Arété, fille de Rhexénor 
femme d’Alcinoüs , en Phéacie, Od. VII, 
64, 77. 

Apnruidns , ou (8), fils d’Arétus, Od. 
XVI, 595. 

ορητός 9 M , CV , ἴοπ. p. Gparés, souhaité, 
désiré; dans ΠΌΜ. ilest en mauo. part: 
qu’onrepousse de ses vœux, maudit, affreux; 
— γόος, Π. XVIL, 57, deuil affreux. R. ἀράο- 
‘ue ; selon d’autres, p. ἄῤῥητος , infandus. 

Apnros, ou (δ), Arétus, 1° ls de Nestor, 
θα. ΠΙ, 414, 440 ; |] 2° füls de Priam, tué 
par Automédon , W. XVIE, 494, 517; || 5° 
père de Nisus, à Dulichium , Θὰ. XVI, 
595; ΧΥ͂Π, 412. 

ἄρθεν;, ἐρ. p. ἤρθησαν, 3. p. pl. aor. 1 
pass. d’äpapisxe. 

ἀρθμέω (pare. aor. À ἀρθμήσας ), 1° join- 
dre, assembler; || 2° sntrans. se réunir, 5᾽1|-- 
mir : τος διέτμαγεν ( Ρ. διετμάγησαν) ἐν φιλότητι 
ἀρμήσαντε, Il. VIE, 502, Τ, ils se séparèrent 
unis d'amitié, redevenus amis. R. ἀρθμός. 

ἄρθμιος, Ἢ, ον» uni, lié : — τινί, avec 


qu, Θά. XVE, 427, +. R. de 


* ἀρθμός, où (ὁ); lien, liaison, amitié, 
H. à M. 524. R. Goo. 

dot, particule insépar. comme ἔρι 5 elle 
donne de la force à la signif.; elle a de l’a- 
nalog. avec ἀρείων. A Μ᾿ 

Ἀριάδνη, ns (ἡ. Ariadne, Jille de Minos 
et de Pasiphaé ; elle aida Thésée à sortir 
du LabyrËiuhe et le suivit, mais elle fut 
tuée par Diane dans l’ile de Dia (Naxos), 
convaincue , par le témoignage de Bacchus 
( Διονύσου μαρτυρίησιν ), d’avoir eu des rap- 
ports criminels avec Thésée dans un bocage 
de l'ile, Od. ΧΙ, 321 et suiv.; Il. XVIIT, 
592 ; ainsi l’entendent les commentateurs. R. 
HER». trad. Roborina. | 

dpiyvwtos; n> ον, 1° facile à connaüre 
ou à reconnaître; — ἀρίγνωτοι δὲ Seot, IL. ΧΗ͂Ι, 
72 ; || 2° dans un sens ironiq. : ‘aisé à juger, 


bien connu, trop connu, θά. XVIIE, 575, 


L’, est long ou bref. KR. ἀριγ γινώσκω... 


5 ᾿ L4 E 
ριδείχετος, ος, ον; beaucoup montré ; 


de là, distingué, signalé, célèbre; le plus 


souv. suivi du gén. et avec le sens d'un su- 
perl. : — ἀνδρῶν, Il. XE, 248: — λαῶν; Od. 
VIII, 582, le plus illustre entre les hommes, 
entre les peuples. R. ἀρι; deixvupe. 

ἀρίζηλος, ος» ον (on trouve aussi ἀριζήλη, 
Π. ΧΥΠΙΙ, 219), trés-clair, très-net, très- 
brillant; — φωνή, IL XVIIT, 219, 221, 
voix claire et distincte ; — αὐγαί, I. XAIT , 


27, rayons très-brillants ; — τὸν μὲν ἀρίζηλον. 


ϑῆχεν ϑεός, II. IT, 218, le dieu le rendit vi- 
sible, manifeste, c.-à-d. l’exposa à la vue 
de tous, en le métamorphosant en pierre ; 
il s’agit d’un serpent qui a figuré dans un 
prodige. Voy., sur la forme, le sens et la dé- 
rivation de ce mot, Burrm. ( Lexil. X, p. 
253), qui toutefois préfère l'autre lecon 
ἀΐζηλος. Foy. aussi ce mot. R. ἀρι et ζῆλος, p. 
dos, avec le digamma qui probl. dev. à se 
changeait en 5. 

ἀριζήλως, ado. clairement : — εἰρημένα; 
Od. XII, 455, Τ, dites très-clairement. 

ἀριθμέω ( fut. ἤσω : inf. aor. À pass. ἀρι- 
θμηθήμεναι p. ἀριθμηθῆναι), nombrer, compter, 
faire l’'énumération , le dénombrement, avec 


 l’acc., Od. IV, 411; X , 204; — εἴπερ γάρ 


χ᾽ ἐθέλοιμεν ἀριθμηθήμεναι ἄμφω, I. II, 124, si 
nous voulions être comptés , c.-àd-d. nous 
compter tous les deux, Grecs et Troyens. R. 
ἀριθμός. | 


ἀριθμός, où (ὁ), nombre, compte, énu- 
mération, dénombrement, * Θά, EV, 451; 


ΧΙ, 449; XVI, 246. R. ἄρω. 


CT TON PTT ER PRE Ve 


AP 


GOUT PETNS, ἧς» ἐς, gén. os, très-distin - 
διό, très-remarquable, magnifique, brillant, 
éminent, en parl. des animaux, des hommes 
et des choses: suivi du dal.: — ἀριπρεπής 
Τρώεσσιν, Îl. VI, 477, distingué entre les 
Troyens. R. ἀρι, πρέπω. 

Ἀρίσξας, αντὸς (ὁ), Arisbas, père de Lio- 
critus, Thébain peut-étre; I. XVII, 545. 

Apis6r, ns (),Arisbe, ville de la Troade, 
non loin d’Abydos, 1]. 1], 856; VI, 15; 
XXI, 45. τ 

Apis6rbey, adv. d’Arisbe, venant d’Aris- 
, Il. XII, 96; 11, 858. 

LD ίσημος: ος; ον. irès-distingué ou connu, 
Ha Μ,, 12. R. cu, σῆμα. 


οἰοιστερός, ἡ, Cv, gauche, de gauche : — 
ὦμος, IL. V,16, l'épaule gauche; — ἐπ᾿ ἀρι- 
στερά,1|. 11, 526, à gauche , du côté gauche ; 
— ἐπ’ ἀριστερά στρατοῦ, Il. XIII, 526, à la 
gauche de l’armée ; — μάχης, Il. V, 555, du 
combat, à l’aile gauche ; || 2° au fig. en parl. 
des présages : sinistre, de mauvais augure; 
parce que pour les augures grecs, qui, en 
observant le vol des oiseaux, se tournaïent 
du côté du nord, le côté gauche présageait 
des malheurs, 11. XII, 240; θα. XX, 242. 

ἐριστερόφιν, ado. du côté gauche, à gau- 
che ; — ἐπ᾿ ἀριστερόφιν, Il. XIII, 509, à l’aile 
gauche. 

dousteus, %os (0), un des gränds, un des 
chefs, considérable ; au sing., Il. ΧΥ ΤΙ, 205; 
le plus souv. au plur.: οἱ ἀριστῆες, les princi- 


_paux, les chefs, Il. IT, 404, et très-souo. KR. 


ἄμεστος. 

_ ἀριστεύω, 1° sans reg. être des premiers, 
des meilleurs, des plus nobles , exceller ; — 
οἵ χεν ἀριστεύωσι, Il. X, 506 (les chevaux) qui 
seront les meilleurs (le texte de Wo1r 
garde la lecon d’ ARISTARQUE : ----οἵ κεν ἄριστοι 
ἔωσι); cf. Od. IV, 652 ; se signaler, se dis- 


 tinguer: — acer ἀριστεύοντα, Il. ΧΙ, 506, 


il arrêta ce guerrier quise signalait ; || 2° avec 
un rég. l'emporter : — τινός, Sur qn ; — τινί, 
en quelque chose : — δουλῇ ἀριστεύεσκεν ( ion. 
Ρ. ἠρίστευεν) ἁπάντων, Il. ΧΙ, 627, il l’empor- 
tait sur tous en prudence , dans le conseil ; on 
dit aussi: ἐν μάχη, 11. ΧΙ, 409 ; et avec l'inf.: 
— μάχεσθαι. 1. VI, 460, à combattre, dans 
le combat. R. ἀριστεύς. 

ἄριστον, ou (ro), déjeuner, repas du ma- 
ün, en lat. prandium ; dans Ho. ilse prend 


aussitôt après le lever du soleil, I. XXIV,. 


124; Od. XVI, 2: 


ἄριστος, 1, 07, superl. εἰ ἀρτίων, qu'on rap- 
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porte à ἀγαθός, le meilleur, le plus considé- 
rable, excellent ; dans HOm., il ne désigne que ὦ 
la supériorité dans les avantages extérieurs , 
particul. en force, en bravoure, en noblesse ; 
— Ἀργείων οἱ ἄριστοι. Il. IV, 460, les plus no- 
bles d’entre les Argiens ; — εἶδος ἀρίστη, I. 
11,715,la plus belle ; — ἵπποι χάρτος ἄριστοι,1!. 
IE, 765; V, 266, les chevaux les plus vigou- 
Feux ; [| ὥριστος, p. ὁ ἄριστος, Il. XI, 288. 
Foy. TurersCH, Gr. (165, 1. R. ἀρι. 

ἀρισφαλής,, NS > ἔς > GÉN. ἐος, très-glissant. 
où la chute est facile; — οὐδός, Od. XVIE, 
196, Τ, chemin glissant. R. ἀρι, σφάλλω. 

ἀριφραδέως, ado. très--clairement, Θά. 
XXII , 225, {. R. de 

ἀριφραδής > NS » ἐς » gén. ἕος, facile à con 
naitre , à distinguer; clair, manifeste, évident : 
— σῆμα, Il. XXIIT, 240, signe évident, 
certain ; cf. Θά. XXII , 73. R. ἀρι, φράζο-- 
μαι. 

Apxadin ; ns (ἡ), propr. fém. εἴ Ἀρχάδιος 
s.-ent. γαῖα, l'Arcadie , contrée située dans le 
milieu du Péloponnèse, 1]. IT, 603 ; H. XVILE, 
50; H. XVIE, 2; H. à M. 2. 

Aprcss ados ( δ); Arcadien , habitant de 
l'Arcadie, 1. 11, 614; VIE, 154. 

ἈΑρχεισιάδης, ou (6), fils d’Arcésius, c.- 
à-d. Laërte, Od. IV, 755. 

Ἀρκείσιος , οὐ (5), Arcésius, fs de Ju- 
piter et d'Euryodie, mari de Chalcoméduse , 
père de Laërte,Od.XIV,182; XV1,120; selon 
ÆUSTATEH.,il fut ainsinommé parce qu’il avait 
été allaité per une ourse. 

Δρχεσίλαος > OU. ( 6)» Arcésilas, fils de Ly- 
cus, chef des Béotiens dans la guerre de Troie; 
ils y rendit avec dix vaisseaux et fut tué par 
Hector , 11. IT, 495; XV, 529. ἢ. ἀρχέω, 
λαός , défenseur des peuples. 

doré (fut. ἀρχέσω; aor. 1. ἤρχεσα), 15 
éloigner , écarter, repousser : — τινέτε » quel- 
que chose de qn; — ὄλεθρόν τινι, Il. VI, 16, 
et ἀπὸ τινος, Il. XIE, 440 , éloigner la ruine, 
la mort de qu; || 2° avec le dat. seul, s.-ent: 
ὄλεθρον, défendre, protéger; ----πυχινὸς dé οἱ ἤρχεσε 
ϑώρηξ, IL. XV, 529, l’épaisse cuirasse le pro- 
tégea;— et re) νῶϊ» ἀθήνη ἀρκέσει, Od.XVE, 261, 
si Minerve nous défendra; || 3° sans régime, 
servir ; être utile : — οὐδ᾽ ἤρχεσε θώρηξ, 1]. XIIT, 
371 , et la cuirasse ne servit de rien. R. sans 
doute la méme que celle d'Âpne, ἀρήγω,, ἀρείων. 

ἄρκιος» Ἢ» ον, Qui peut protéger, qui 
suffit à défendre,et,en gén., suffisant; — μισθός 
ἄρκιος, I. X, 304; Θά. XVIIT, 558, salaire 
suffisant; [1 2° sur qui l’on peut compter, 


AP 


sur, Certain : — où οἱ ἄρχιον ἐσσεῖται φυγέειν. 1}. 
11, 595; XV, 502, il ne lui sera pas sûr, 
6.- Fe ho ne Se pas certain de fuir, 
d’échapper. Selon Burru., Lex. H, p. 55 
et suiv..le sens de certain, sur, est le plus an- 
cien. R. ἀρχέω. 


. GOXTOS, OU (ὁ, ἡ), 4° ours, ourse, Θά. 
ΧΙ, 611; H. à V. 71; || 2° la grande ourse, 
ou le Chariot, constellation voisine du pôle 
nord ; elle comprenait sept étoiles, et déjà 
Ulysse se dirigeait d’après elle dans sa navi- 
gation, Od. V, 275; elle est très-près de l'e- 
ile Dali , et pour les habitants de l’hé- 
misphère boréal, elle est touj. visible, A. 
XVIII, 485; Θά. V, 275. Selon une tradit. 
pius récente, c'est Callisto , Mélamorphosée en 
ourse. 


douæ, ατος (ro), char; partie. char de 
guerre ; souo. on met le plur. pour le sing. ; 
Î 2° char atteté, 1]. IV, 306; X, 5322; souv. 
ἵπποι zai ἅρμοτα , Char et ἐπε εν Et, V, 499. 
Les chars de guerre des héros α᾽ Homère n'ont 
qu'un essieu (aka) et deux roues ( τροχοί); 
I, V, 858; ÀX , 592. Du milieu du char 
οἱ de l'essieu part le timon ( ὁ guuos ), qui est 
simple. Les jantes ( ἡἴτυς ) des roues ; {ἰ. IV, 
486 ; XXE, 57, sont entourées d'un cercle 
en bois de chéne ou en fer { ἐπίσσωτρα); le trou 
du moyeu, et le moyeu lui-méme ( αἱ πλῆμναι), 
sont garnis de métal, et les rayons (αἱ κνῆμαῚ 
s'y réunissentet 8 +» cmhotibnt- sur l'essieu, r'e- 
pose un siège ( ὃ δίφρος) rond par devant et par 
derrière, avec une ouverture pour descendre 
et monter plus facilement. Devant, à l'extré- 
mité du timon, τέ y a un trou, dans lequel on 
enfonce un clou [ὃ ἕστωρῚ, destiné à fixer le 
joug ( τὸ ζυγόν. For. ce mot) des chevaux. 
On en atielait ordinairement deux à un 
char, gfois on en ajoutait un troisième, qu'on 
attachait avec une courroie ἃ l’un des traïts 
et qu'on appelait παρήορος , cheval de volée. 
Æl est fait mention dans quelques passages 
d'un char à quatre chevaux, Il. VII, 185. 


Sur le char , il y avait tou. deux guerriers, 


l’un qui était armé d’une lance et qui com- 
battait (ὁ roprbidrns) , l'autre qui conduisait 
le char [ὃ ἡνίοχος). On se servait le plus souv. 
des chars de guerre pour la première atlaque, 
afin de νὰν l'ennemi par {πὶ ἐν étuosité du 
choc ἃ une fuite désordonnée , Il XX. 711. 
Naturellement cela ne di reie avoir l'eu que 
dans une plaine. Souv., au milieu de la mélee, 
les guerriers s’élancent de.leur char et cenr- 
battent à pied. Foy. chacun des mots grecs 
que nous avons cités δὲ parlic. ἵππος; rap 
THE ἡνίοχος. R, ἐ ἄρω. 
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C4 
… Apuæ,atos (τὸ), Ha bourg dela Béo- 
tie, non loin de Fanagre, où Amphiänide fut 
rt are avec son char dans les M HU de la 


-terre, ln. If, 499. 


ee ὃς οἱ OÙ, ‘qui constrait des 
chars ÿ— avip, At. IV , 485, Τ; charron , 
constructeur de chars. ἧς & cour, πήγνυμι. 
ἁρματοτροχὶιή, ἧς (ἡ) . ornière, trace des 
roues, EL XIE, 905, 1 Β. ἅρμα, τροχός. 
ἄρμενος, Οὐ» part. aor. 2 πῆς sync. d'à- 
FRA dt $ 


a a ( (aor. 1 rue) 1" transit. join- y 


δ neautre: — pur NES πᾶν 
ou ξύλα, Od. Ÿ, 2 247, il assembla les pièc 
de bois les unes avec les autres, pour con- 
struire le vaisseau ; || 2° intrans. joindre, 
être juste, convenir, aller bien:— ἥρμοσε δ᾽ αὐτῷ 
(ϑώρηξ), EL. HE, 353, la cnirasse lui allait; 
cf. I. XVI, 240: Ϊ au moy. assembler , 
construire pour s0T, pour son usage : : τ ἀρρμό- 
Geo σχεδίην, Θά. V, 162, construis-toi une 
barque. À. ἄρω. 

ἁρμονίδης >" 00 γον: Harmonide # ἜΝ 
troyen, frère de Phéréclus, IL. V, 60. 


Gpuovin, ns (ἡ), touj. au plur. 1" propr- 
assemblage, emboîitement, joint, Θά. V,248, 
361; PU ici les étoupes, donton calefa- 
tait les joints d’un vaisseau pour. empécher 
l’eau d'y pénétrer; || 2° au fig. lien, union, 
pacte, traité qui unit les RunES 1. XXI, 
255. KR. ἁρμόζω. 

À puovin,ne(%)» Harmonie, fille ὩΣ Mars et 
de Vénus, épouse de ΠΣ H. à À. 195. 

per ou (6), Arnéus, nom que le men- 
diant frus tenait de sa mère, Od. ΧΎΤΙ͂, 5 


dpveios , ou (6), propr. adj. formé αὶ ἀρνός 
ἀρνειὸς oi, θά. X, 527, brebis male, un bé- 
her; || subst. Léuos Od. 1 25. 


οἰρνέομαι (aor. 1 ἠρνησάμην) moy. dép. 1" 
refuser ; ne point accorder , avec l'ace. : — 
τεὸν Eros ἀρνήσασθαι; Il. XEV, 212: θα: VILE, 

338, te refuser ta demandé: | ἀν mal! dire 
non, refuser : —— ἠρνεῖτο στερεῶς; I. XXII, 
42, Lrefasait obstinément : — ἀμφὶ τινι, Ἢ. à 
M.,590, au sujet d’une chose. 

αρνευτΥρ, ἦρος (δ)» 1° plongeur, celui qui 
se précipite dans l’eau la téte la première , 
Il. ΧΗ, 585 ; Od. XIE, 415; || 2° celui qui 
saute, bondit comme un bélier , IL XVE, 4: 
ἘΠ. vraisembl. ἀρήν, bélier. 

ἄρνη, nc (à), Arné, ville de Béotie, ἘΠ. ΤΙ, 
507 ; patrie d'Aréithoüs surnommé porle— 


AP : 


massue, Il. ὙΠ), 8 ; selon STRAB. c'est la 
“méme qui, plus tard, fut appelée Acréphion; 
“selon PAUSANTIAS, Chéronée : selon d'autres, 
elle fut engloutie dans'les éauxr du ac Copaïs, 

STrA8. IX ,p. 403. Au rapport de THUCFD. 
td . 60, elle fut batie 60 ans après la prise de 


4 ἶ 1 οὐδ se retirèrent ἃ Arné, dans la Thes- 
salie, et plus tard ckassèrent à leur tour les 
Pélasges. Peut-étre ne jirent-ils que rebätir 
ἴα ville Léotienne. ; 

; ἀρνός; αἰρνί; eic. Foy. ἀρήν' 

D 12 αἱ, moy. a pe s usité seul. au 


Mer quelque chose qu’on n’a pas Éncores 
86 procurer, Se créer; gagner, mériter, avec 
1 acc. de la chose et le dat. de la pers. : 
We mehy ἀρνύμενοι Μενελάῳ, 1]. E, 159, pee 
“un dédommagement, une vengeance pour 
Hénélas : 5 ---ὐρείωην, EL. XXII, 260, mériter, 
agner une peau de bœuf, τον prix de 7 
lutte; || 2° chercher à avoir iouj. une chose 
τὰ ’on ἃ déjà, conserver, garder: — ἀρνύμενος 
ατρός TE χλέος ἠδ ἐμὸν αὑτοῦ, Il. VE, 446, του-- 
Ἢ conserver Ja Se de mon pére et la 
| mienne propre; [| 5° recevoir pour prix ou en 
| ‘échange : — ἦ ἥν τε ψυχὴν χαὶ νόστον ἑταίρων. 
᾿Θα.:1, 5, recevoir à pour prix de ses maux, 
| ἄλγεα  VETS 4) la vie pour soi et le retour de 
 sesamis. ἢ. αἴρω. 
" ἀροίμην, ἄροιο; ἄροιτο. Foy. αἴρω. | 
M pot, ιος (ἡ), sol propre à la culture, 
erre de labour, Il. IX, 580; Od. IX, 154. 
oy. EL XVIIL, 541-549. ἫΝ ἀρόω. 


Go07p, pos (δ), laboureur, cultivateur, 


. XVIIL, 542. M. R. 


᾿ ἄροτος, οὐ (ὁ }, labourage, agriculture : au 


fur , Od. IX, 122, +. MR. 


ἐν lat. aratrum, Il. X, 555; θα. M. R. 

| Le ἄρουρα, ns (ἡ), 1° terre labourée, champ 
| semé, Il. VI, 195; || 2° champ, terre, en gén. : 
- πατρὶς ἄρουρα. ᾽θα. I, 407, patria tellus , 
‘terre natale; [| 3° la terre entière: — ἐπὶ taie 
δῶρον à ἄρουραν, θα. HE, 5 ; TL. VI, 142, sur 
| la terre féconde. M. R. 

Ἴἢ “ἄρουρα, ns (ὁ), comme nom propre, syn. 
& Γαῖα, la Terre, Il. II, 548. 

| à ἀρόω (3. p. pl ἀρόωσι, ép. p. ἀροῦσι, fut. 
ούσω, part. parf. pass. avec rédupl. attiq. 
ον ρομένος)» labourer, cultiver, Od. IX, 108 ; 
-- νειὸς ἀρηρομένη, A. XVIIT, 548, jachitee : 
terre nouvellement bouée 


κι 
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ἄροτρον, ou (τό), charrue pour labourer ; 
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ἁρπαάζω (fut. ἁρπάξω, aor. À ἥρπαξα el ἥ ἥρ- 
πᾶσα), 1° enleyer de force, arracher, ravir, 
en lat. abripere, avec bee .; se dit princip- 
des animaux carnassiers, 1}. V, 556; — τι- 
νά, IL. HÏ,424, emniener, enlever: ravir-qn, 

artic. une mnt π΄ πήληχα ἀπό. τινος , 1. 

XIII, 528, enlever à qn (ἃ un guerrier mort) 
son casque ; [11729 prendre, saisir avec impé— 
tuosité , en al arripere, par ex.: — λᾶαν, Hi. 
ΧΗ, 445, une pierre. R. 7 RE du pri- 
Ὑ 11. ἅρπω. 

ἁρπαχτήρ; ἥρος (ὁ); ravisseur, ἢ, XXIV, 
562, | Ἢ: R. ἁρπάζω. 

ἁρπαλέος, Ὡ, 0, attrayant, ravissant; se- 
lon d autres, saisi avec impétuosité, ravi, ar- 
raché, acquis avec avidité : — κέρδεα de. 
Où. VIII, 164, gain cherché avec ardeur. 
M. R. τῇ | 

ἁρπαλέως» ado. avec entrainement, avide- 


ment, θα. VI, 250; XIV, 110. MR. 


re ων, oi (δ). Hrprio, Jils de Py- 
lémène, roi des Paphlegoniens; il fut tué par 
Mérion, El. XIII, 644 et suio. 

GPTN» ἧς (à), oiseau de proie dont le vol 
est rapide et le cri aigu , vraisemb. aigle ma- 
rin, falco ossifragus de Linvée; selon Foss, 
aigle, I. XIX, 350, dE R. ἅρπω. 


ἅρπυια (ἢ, plur . αἱ À cr rue, les Harpies, 

propr. les Ravisseuses. How. fait mention, 
El. XVI, 150, d'une Harpie, nommée Po- 
dargé, qui eut de Zéphyre les coursiers d’A- 
chille (τοὺς ἔτεχε Ζεφύρῳ);. dans l’Od., elles pa- 
raïssent au plur. comme déesses des tempêtes 
( personnification des tempétes ); ce sont des 
étres fabuleux sur lesquels les Grecs n'avaient 
pas d'idées bien précises. Quelqu'un dispa- 
raissait-il englouti dans la terre, on disait : 
les Harpies l’ont enlevé; ou, Poe le disent 
proverb. les Allemands : les vents l'ont em- 
porté, Od.I, 241; XX, 77. Selon HÉSIODE, 
Théog. 267, elles sont filles de Fhaumas et 
d,'Electre ; plus tard, on leur donna la forme 
d’un oiseau avec un visage de femme, APOL- 
LODORE, I, 2, 6. R. che 


| ἄῤῥηνχτος; ος9 Ὁν, qu'on ne peut briser, 
indestructible, indissoluble : — τεῖχος, Ἢ 
XIV, δ6; --- δεσμός, Il. XV, 20 ; Od. VAI, 
275 ; — πεῖραρ, ἯΙ. XIII, 560; || au ἢ. 
Mhbeales νος φωνή, Il. IF, 490. R. ἃ Pr 
ῥήγνυμι. : 
ἄῤῥητος, 05, ον, non dit, non prononcé : 
— ἔπος, θά. XIV, 466 , + R. & pr., Lu 
ὄρσην: NY; EVs gén. ἄρσενος, ion. P: ἄῤῥην; 
mâle , du sexe masculin; opp. à ui À — 


De | (90) 


ϑεός, Il. ὙΠΙ, 7, un dieu ; 2 Gi, I. XII, 
454, brebis Ale » bélier ; — Gex, Od. XX. 
420, bœuf, R. CAES ἄρδω, OU ἀρι. 


aies οὐ (ὁ), Arsinoüs, un des grands 
de Ténédos » père de la belle Hécamède ET 
XI, 626. R. αἴρω, νόος, Magnanime. 


« 


αρσίπους: οὗος (ὁ, ἡ), ΟΟΠΙΡ. Ρ. ἀερσίπους. 
1. 67... 66 mot. 
αρτεμής. ἧς, ἐς, intact, sain et sauf, 
sain , ΠΟΥ͂, 515; θα. XIIE, 45. R. ἄρτος. 
Fa ιδος (a ), Diane, % ille de Jupiter 
et de Laione, sœur d’ Apollon, déesse de la 
chasse ; elle ui , selon l’Od. V , 125, 
dans l’ile d’Ortygie. Elle est le symbole de 
la virginité ; elle a toujours la beauté de la 
jeunesse | et s'élève de toute la iéte au-des- 
sus des nymphes qui l’accompagnent, Od. 
VI, 102; éprise de la chasse , elle erre touj. 
dans les bois et dans les montagnes; ses traits 
tuent les femmes, comme ceux αἰ Apollon 
tuent les hommes, et on lui attribue la mort 
douce et soudaine qui les enlève , 1]. VI, 
205, 428 ; XIX, 59; ο΄, θα. XX, 60, 
80; XV, 477 ; XVII, 201; elle est tou. 
du côté des Troyens , Il. XX, 590. Ses 
épithètes sont : — ἰοχέαιρα, 1]. x. ὅθ. 71; 
V, 53, 447; subst. XXI, 480 ; ‘Od. "XL, 
171; Po Il. XXI, 470; CUT 
Od, a 123; XVII, 201 ; — en 
1]. XVI, 185: H. à V. 118; ΟΝ Il. XXE, 
511 ; — Non a IL. XX, 70 ; — εὖ- 
nes OUd. XX, 80; — χρυσόθρονος, Il. 
IX, 520, Od. HV, 199. -- χρυσήνιος , Ii. 
ΥἹΙ, 208 ; R. Gpreuñe, Es selon HER. 
sospita. 

* Ἀρτεπίδουλος, ov (6), Artépibule, nom 
d’un rat, dans la Batrach. 264; littér. qui 
tend des embüches au pain. R. ἄρτος, ἐπι- 
δουλεύω 

ἄρτι, seulem. en composit.; dans Hom., 
c'est une abrév. d'&prios. Voy. ἀρτιεπής, ἀρτί- 
πος, ἀρτίφρων. Cependant BOTHE a rétabli 
dans l’Il. XIX, 56; XXI, 288, l’ado. ἄρτι, 
à présent, que BARNES en avait banni. Les 
autres, οἱ WOLF de ce nombre, écrivent par- 
tout ἄρ τι; en deux mots. 
 ἀρτιεπής, fc, ἐς, gén. éos, qui parle très- 
bien, habile à parler, Il. XXII, 281, 17. 
R. Gprios, ἔπος. 

ἄρτιος. Ἢ, ον; propr. qui s'adapte bien, 
qui va bien; de là convenable, excellent ; 
qui s'accorde avec; seul. au plur. neutre: 
— ἄρτια δάξειν, IL XIV, 92; Θά. VIIT, 
740, parler juste, dire ce qu’il faut; — οἱ 


AP 


φρεσὶν ἄρτια ἤδη, IL. V, 526, il pensait d’une | 
manière qui était en harmonie avec la sienne, | 
1l pensait comme lui; sens qui Parail préfé- | 
il savait qu’il avait au cœur | 
des sentiments convenables o4 dans l'esprit | 
des pensées sages ; cf. Od. XIX, 248. R. | 


rable à celui-ci : 


ἄρω. g 


"ἀν 


οἰρτίπος» ÉP. Ρ. ἀρτίπους, ποδός (ὁ, ἡ), qui 


a les pieds comme il faut, bien planté ; ou | 


leste, agile, épith. de Mars , M. IX, 505, 
ἐξ ΤΕ, θα. VIIL, 309. R. ἄρτιος, ποὺς. 


ἀρτίφρων, gén. ονος (6, ἡ), qui ἃ l'esprit | 
bien fait, en bon état; très-intellige ἋΣ 
jouit de Tone ses ἑαυ μον intellec 


θα. XXIV, 260, 7. R. ἄρτιος» φρήν. 
ἄρτος, OÙ (Ὁ), pain, partic. pain de fro- 


ment, Od. XVIT, 545 ; XVIIL, 120 ; 


Hupal 35. R. αἴρω. Ὄ ἄρω. εἰ que l où prend | 


Hour le manger ou Ce qu'on faconne. 
* Αρτοφάγος; ou ὁ), 


KR. ἄρτος; φαγεῖν. ; 
ἄρτυμα, ατος (τὸ), ce qui sert ἃ prépa- 

rer les mets, 

R. GET 


ἀρτύνω et ἀρτύω (fut. ἀρτυνέω; v bref; 
aor. À ἥρτυνα, ὁ long; aor. 1 pass. ἀρτύνθην. | 


aor. 1 moy. ἠρτυνάμην), 1° ajuster , arranger, 


disposer, coordonner , ranger: — σφέας αὖ- 


TOUS ἀρτύναντες; I]. XIE, 86, s'étant mis en 
ordre , s'étant serrés ; — πυργηδόν ; I. XIE, 


45, ἀπ une tour, de manière à présen- 


ter Ξ solidité, la masse compacte d’une tour, 

c—à-d. 5 tant formes etes 5 [| 2° en gén. 
arranger, préparer : — ὑσμίνην, Il. XV, 505, 
commencer la bataille ; — λόχον, Θά. XIV, 


469, disposer une embuscade ; --ἀοτύνθη μά- | 


χη» ἸΙ. XI, 216, la mélée s’est engagée ou 
serrée; ce verbe se dit surtout de tout ce qui 
suppose de la ruse, de l'adresse : — δόλον, Θά. 
XI, 459, ἐπ τς. ruse; — ψεύδεα, Od. 
ΧΙ, 366, arranger des mensonges ; || au moy. 
arranger, disposer pour soi, pour son usage : 
— ἐρετμὰ τροποῖς ἐν δερματίνοισιν; Od. IV, 782, 
emboïter les rames ( pour s'en servir ) dans 
les courroies où elles se meuvent, lit. dans les 
tournants de cuir ; au fig.: — πυχινὴν ἠρτύνετο 
βουλήν, IL. IE, 55, il assembla , il composa un 


conseil nombreux, ou plutôt 11 se fit, 1] se | 


forma (en le consultant) un avis solide, sage. 
Ce second sens est peut-être préférable. 


ἀρτύω (υ bref) comme ἀρτύνω; il n’est usi- 
té qu’au prés. et à l'imparf.; 1. XVI, 579; 
θα. ΧΙ, 439. 


Artoghass : nom | 
. d’unrat, dans la Bair. 214, litt.mange-pain. 


assaisonnement , Batrach. 41. 


AIT 


1: Αρύδας, ἄντος (6), Arybas, nom d'un phe- 
icien de Sidon, Od. XV, 426. Ἧ 
ἀρχέχαγος:ος; ον, qui commence le mal, 
ien est la source oz la cause première; épith. 
es vaisseaux de Paris;il. V, 65, 7. R. ἀρχή, 

ιαχός. 
᾿ ἀρχεύω, Pot. commander, conduire dans 
“les combats, avec le dat., 1. V, 200 ; IX, 345 
R. ἄρχω. : Ἶ 
ἀρχή, ἧς (ἡ), 1° commencement, cause, 
| principe; — εἵνεχ᾽ ἐμῆς ἔριδος χαὶ Ἀλεξάνδρου 
᾿ ἕνεχ᾽ ἀρχῆς; C.-à-d. ἕνεχα ἐμῆς ἔριδος χαὶ ἕνεχα Αλε- 
᾿ ξάνδρου ἀρχῆς (αὐτῆς), Il. IIL, 100, à cause de 
| ma querelle.et de Päris qui en est la cause; 
Paris est appelé ἀρχὴ καχῶν, I. XXIX, 116; 
| [2° commencement, point où une chose 
| commence : — ἐξ ἀρχῆς, dès le principe, dès 
lle commencement, c.-à-d. depuis longtemps, 
NOd. I, 188; IL, 254; XI, 457. 
LA Ἀρχέλοχος, οὐ (6), Archéloque, troyen, 
Jils d'Anténor ; tué par Ajax, 11. I, 825; 
XIE, 100; XIV, 465. 
᾿ς Ἀρχεπτόλεμος, ov (é), Archéptolème, fils 
Wd’Iphitus, cocher d’Hector, 11. ὙΠ], 128, 
π᾿ | 
ρχός; οὗ (6), chef, guide, commandant, 
| Jan des premiers , des grands; on dit aussi 
adj «ἀρχὸς ἀνήρ, 1]. 1, 1445 — ἀρχοὶ μνηστήρων, 
τα. IV, 655, les che‘s, les premiers des pré- 
Mendants par le rang et la puissance ; — ἀρχὸς 
᾿αυτάων, Θά. VIIE, 162, le chef des matelots ; 
— νηῶν, Il. IE, 493, des vaisseaux, c.-à-d. 
bceux qui commandent la flotte ; seul, H.VE, 


| 
18 . Q Η ᾽ . 

125, celui qui commande à bord d’un vaisseau. 
] 


4 


JO ἄρχω (fut. ἄρξω; aor. 1 pËx), 1° aller le 
|| premier, marcher devant, précéder ; absol.— 
Ζεὺς d 042, Il. 1. 495, Jupiter marchait de- 
{ want, et les autres dieux suivatent; ef. 1. ΗΠ, 
| 420, 447; IX, 657; XI, 472; avec le dat. 
| de la pers. et l’acc. de la chose; — ἦρχε δὲ 
᾿ τῷ αὐτὴν ὁδόν, Od. VIII, 107, il marchait de- 
\vant lui dans le même chemin ; avec le dat. 
"ἐδ la pers. et le gén. de la chose: — ἄρχε 
| ϑεοῖσι δαιτός, Il. XV, 95, précède les dieux 
| au festin, c.-à-d. donne-leur l'exemple, le si- 
gnal de se mettre à table ; — ἄρχε δὲ Νυρμι- 
᾿ δόνεσσι μάχεσθαι; Il. XVI, 65, précède les Myr- 
1mydons au combat, donne-leur l'exemple ; || 
12° commencer, faire le premier une chose que 
d’autres feront ensuite ou faire pour la pre- 
Lmière fois une chose que l’on continuera; ab- 
"δοί.: — σὺ μὲν ἄρχε, IL. IX, 69, toi, commence; 
— ἀρξάντων ἑτέρων, Il. XXI, 457, les autres 
ayant commencé; cf.459; avec legén.:— ἤρχε 


| 


(9H) 


AIT ᾿ 


γόοιο, Il. XXIV, 725, commencale deuil ; — 
ἄρχε μάχης, M. VIT, 252, commence le com- 
bat; — ἦρχον ἐγὼ μύθοιο, H. XI, 781, je com- 
mençai à parler ; ainsi φόδοιο, Il. XVIT, 597; 
avec l'infin.: — px ἀγορεύειν, A1. I, 571, com-— 
mença à parler, parla le premier; — ἦρχ ἴμεν, 
1. XYIE, 529 , commençait à aller; avec un 
partic.:— ἐγὼ δ᾽ 20409 χαλεπαίνων, Il. IE, 578, 
je commençais à mirriter ; || 5°guider, con- 
duire ; absol.: — ὅπη ἄρξειεν ἀχιλλεύς, Od. ΠΙ, 
.106, partout où Achille guiderait; — νῦν 
δ᾽ ἄρχ᾽ ὅπη ϑυμὸς χελεύει, Il. XIIT, 784, mainte- 
nant guide (nous) où tu voudras ; avec le dat.: 
— ἦρχε δ᾽ ἄρα σφιν ἄρης, Il. V, 592, Mars les 
guidait ; || 4° être chef, commander; absol.: 
— Ajxivoos δὲ vor ἦρχε, Θά. VI, 12, alors 
Alcinoüs commandait ; avec le gén.: — Βοιω-- 
τῶν ἦρχον, {Π. IE, 494, 115 commandaient les 
Béotiens; — τῆς μὲν is στιχὸς ἦρχε Μενέσθιος. 
Il. XVI, 175, Ménesthius commandait une 
seule division ; avec le dat.: — οἷσί περ ἄρχει, 
Π. IE, 805, à qui il commande; avec à et le 
dat.: — ἐν δ᾽ ἄρα τοῖσιν ἦρχε Μενεσθεύς, I. ἈΠΙῚ 
.690, parmi eux commandait Ménesthée : |] 
5° être le premier, avoir la supériorité, l’em— 
porter : — σέο δ᾽ ἔξεται ὅττι χεν ἄρχη, M. ΙΧ, 
102, de toi dépendra quel avis l'emportera , 
prévaudra; || au moy. commencer, se mettre 
à, sans égard aux autres: absol.: — #péuro δέ, 
Od. ΧΧΗ͂Ι, 510, il commença ; avec le gén.: 
— ἤρχετο μύθων Ῥηλέμαχος ; Od. VII, 225, 
Télémaque commença à parler; ef. Il. IX, 
97; — ἤρχετο μολπῆς Ναυσιχόάα, Od. VI, 101, 
Nausicaa commenca le chant ; — ἀρξάμενοι τοῦ 
χώρου, θά. XXE, 442, commençant par le 
leu; on dit aussi: ἔχ τινος : — ἐκ δὲ τοῦ ἀρ- 
χόμενος, Od. ΧΧΠΙ, 199, et commençant par 
celui-la ; avec l’inf.: — τοῖς ὑφαίνειν ἤρχετο 
μῆτιν Νεστωρ, Il. VII,524, Nestor commença, 
se mit à leur tisser (en lat. texere) un bou con- 
seil. 
ÂPO, prés. inus. qui donne ses temps à 
ἀραρίσχω. Voy. ce mot. 
ἀρωγήν ἧς (4), secours, aide , assistance , 
protection , soët contre un ennemi, soit contre 
un adversaire quelconque , 11. IV, 408; — 
ἐπ᾿ ἀρωγη; I. XXIIL, 574, par aide, avec 
partialité pour l’un ow l’autre, en faisant of- 
fice de protecteur. R. ἀρήγω- 
ἀρωγός; ὁς» ὄν, qui porte secours ; auxi- 
liaire; dans How. il est touj. subst.; appui, 
protecteur ; avec le dat. : — Τρώεσσιν ἀρωγοί, 
I. XXII, 371, 498 ; cf. VIIL, 205; θά. 
XVIIL, 252: — ἐπὲ ψεύδεσσιν, El. IV, 255, 
qui aide à tromper, complice d'un mensonge, 


dé 
AS 


gfois défenseur , avocat dev. un tribunal, El. 
ΧΥΗ͂Ι, 502. M. R. 
ἄσαι; 1° inf. aor. 1 ἀ᾽ἀάω; || 2 
1 α᾽ ἄω, rassasier, I. ax 874. 
ἄσαιμι, opl. aor. 1 αἱ ἄω.. 


Ασαῖος, ov (δ), Aséus, nom d’un grec 
tué par Hector, Il. XI, 501. 


ἄσαμεν. Foy. à ἄεσα, AE Od. 


ἀσοίμινθος, où (ἡ), τῸ ὙὍ8. cuve, bas- 
sia pour se laver, Il. X, 576; Od. IT, 
468 ; IV, 48, 128, et ml R. oo 
ἄσις, sie. 

GTATO> 3. Pe 8. QOT. M. α΄ ἀζω. 

ἄσασθαι, inf. a0r. moy. αἰ ἄω, rassasier. 

ἄσξεστος, 05, ον ( el aussi ἀσδίστη. Il. 
XVI, 195), propr., inextinguible : — φλόξ, 
11. XVI, 125 ; cf. XVI, 89 ; ordin. au jig., 
qui ne cesse pas, AR μα infatigable 
immense, infini; — γέλως, Îl. À, 599, rire 
inextinguible ; — μένος, Il. X, 96 ε 
infatigable ; — χλέος, θα. IV, 584, gloire 
immortelle : — 60%, El. ΧΙ, 50, cri, c.-à-d. 
. combat acharné, PRIOR R. & ΡΙ. »σδέννυμι. 


ἄσε, par ΘΟΠΙΓ. p. ἄασε, 5. ρ. 8. aor. À 
αἱ ἀάω. 


2° if. aor.. 


ATAUXYTOS, 06, ον» propr. qui ne recoit 
pas de signes, c.-à-d. d'ordre, sans guide, 
non surveillé : — μῆλα, El. X, 485, SpA 
troupeaux non gardes. R. & pr., σημαίνω. 


ἄσθμα; atos (τὸ), courte haleine , diffi- 
culté de respirer, essoufflement , Il. XV, 

244 ; — ἀργαλέῳ ἔχετ ᾿ἄσθματι; Il. XV, 10. 
il ΠῚ tenu par une respiration difficile » “8 
&-d. ilrespirait péniblenient, Ch  XYE: 109. 
R. do. 

ἀσθμαίνω, respirer péniblement, haleter, 
être ΘΝ ΠῸΥ, 585; râler, er DE 
ne mourant , Il. X, 576, 496; AA 

.R. ἄσθμα. 
ἘΠῚ o (6), fils d’ Asius Il. XII, 190. 


Ἀσίης; ion. p. Ἀσίας, gén. Âciao, sw, ων 
Asias, fils de Cotys , petit -fils de Manès, roi 
de Lydie ; — Aoiw ἐν λείμωνι, 11. IF, 461, 


dans la prairie d’ Asias. ἀσίω est ici , ἐπ το à 


Schol. et l'Etymol. Magn., au gén. p. Ἀσίου, 
αἰ’ Ἀσίας: cet Asias > selon HERroODT., IV, 5, 

donna son nom à une contrée de la Te 
C'était un pays fertile situé sur les bords du 
Caystre, et qui s'appelait particul. λειμών, el 
Âcia. STRAB. XIV, p. 650, écrit Âciw, et 
en fait un adj.; HER. (sur TH. à À. 250), 

approuve cette lecon; de sorte que le nom de 
celle contrée lui viendrait d'äsx, Vimon, 


(92) 


.d'Ascania , allié des Froyens, I. IE, 862; || 


. ἀσχηθέες, trissyllabe. Voy. ἀσχηθής. 


AZ 


vase. Foy. MANNERT, Géogr. X VL, 2, p. 15. 


᾿Ασίνη» ne (ἡ), Asiné, ville de 1 Ayo: Ι 
elle Pre à à Diomède, ἢ 


à l'est d’Hermioné; 
I. IL, 560. k 

ATIUNS 9 ἧς» ἐς 
blessé, intact, Od. ΧΙ, 110: ΧΗ, 157. ἢ. ἃ 


pre, ,σίνομαι. 


ἄσιος, ov (6), Asius : 15 fils de Dymos, | 


frère d Hécube, ἐπῆν. tué par Ajax, Il. 
XVI, 715; || 2° fs d'Hiriacus, d’Arisba, 

Ale de Thor en tué par Lioménse, N1. IE, 
835; XIII, 584; XVII, 582. 


sus, 06, ον, For. Ἀσίης. 


ἄσις. τος (ἡ)» vase , limon, "crdüre ,im- | 


mondices, El. XXE, 521, +. 
ἄσιτος, ος 5» 0Y, qui ne mange pas, ne 
prend pas de nourriture, er parl. de Pénélo- 
pe, θα. IV, 788, T.R. @pr., σῖτος. 
Ασχαλαφος, οὐ (Ὁ), Ascalaphe, 7 
et d'Astyoché, frère d'Ialmène, roi des Mi- 


nyens à Orchomène, l'un des. ‘Argonautes et | 
des héros venus au siège de Troie; il Jut tué ἢ 


par Déiphobe, Il. IE, 511; XV, 110. R. 


chat-huant. 
Ασχανίη, ns (ἡ), Ascania, ville et contrée 


ἀσχάλαφος; 


sur le lac Ascanius, et sur les confins de la ἢ 


Phrygie et de la My sie, selon STRAB., qui, 
par conséquent, l'entend des limites de la 
Phrygie, Τὶ. 11, 862, et de celles de la Mysie, 
ΤΠ. XII, 792. ETIENNE de Byz. en fait à 


tort une τ de la Troade. 
Ασχάνιος, οὐ (Ὁ), Ascanius, 1° phrygien. 


2° fils d’ippotion, Mysien et allié des T ee 
1. XII, 795. 


᾿ασχεθής, PR: Goethe, θά. XIV, 2 
c'est une fausse lecon ; lisez avec W ᾧ 


ἀσγχελέως, ado. avec duretéouopiniâtreté ; 
sans cesse : — μενεαίνειν, Il. XIX, 68,1... de 


ἀσχελής, ἧς» ἔς, 1° desséché, maigre; ché- | 


tif, faible ; — ἀσχελέες καὶ ἄθυμοι; Θά. X, 465, 
faibles et découragés ; || 2° dur, et au fig. en- 


durci, opiniatre; c'est dans ce sens qu’il s'em- | 


ploie ado. : — ἀσχελές χεχόλωται, θά. 1, 58, 
s'irrite sans fin, demeure opiniâtre dans son 
courroux. R. selon les uns, à augm. ou πρίν. 

et ox}, sécher : très-sec, dur; ou qu’on ne 


peut dessécher, inépuisable ; selon d'autres : 


à pr. et σχέλλω, fendre: qu’on ne peut fendre, 
dur; selon d'autres encore : à pr., et σχέλος, 


sans jambes, faible, où θὲ ὴῈ peut se re | 


immuable. 


, non endommagé, non | 


ils de Mars Ϊ 


ἊΣ (95) AS 


᾿ς ἀσχέω (imparf. ἤσκουν; 5. p. 5. dev. une de là qui agit au hasard, inconsidéré, inat- 
Voy. none P. joxsev ; aor. 1. ἥἤσχησα ; parf. tentif, imprudent, I. XVIV, 157, 186. R. 
κι. - ἤσκημαι) , 1° dans ΠΟΗ. avec sa sign. LA στοπῆς: 

pi ἔπε. : : mettre tous ses soins et tout son art ἀσχός, où (ὃ), outre, où l’on renferme du 
à faire une chose, soigner un travail: avec vin, Il. HI, 247; Θά. IX, 196: où Eole ren- 
lacc.: — dpe, AL. ΠῚ, 588, préparer avecsoin fermait Li Fac Od Χ, 19. 


Je laines: — χέρα, Il. I, 110, travailler avec ἄσμενος, 05507 (prop. p.i “Acuévos, part. par. 
soin des cornes; — ἅρμα χ χρυσῷ εὖ ἤσκχηται, te ἥδομαι), réjoui, content, Joyeux : — φύγεν 
il. X, 458, le char a été bien travaillé avec ἄσμενος ἐκ ανάτοιο, I. XX, 550, il échappa à 
or, δῖ garni d'or; usilé partic. aU Ja mort, et s’en applaudit Od. IX, 63 ; 
part. : Σ — ἀσχήσας, IL. ATV; 179, 240, y “ἐμοὶ δέ xev ἀσμένῳ εἴη, Al, XIV, 108, cela serait 
ayant mis tous ses Soins; Ι! 2 SN ὙΠ ΘΕ ΓΘ conforme à mes vœux, me férait D 
en D en Pr RUE M αἰσποίζομαι, moy. dép., propr. présenter 
χιτωνᾶ, Ἔ ᾿ ne la main à qn etl’attirer à soi, l'engager à ap- 
| femme qui plie et arrange avec soin la tuni- procher, à entrer, de là : bee ave ami 
que τ᾿ ue VAT hs à LE tié, saluer ἀηπεϊο - : — ru χερσίν, θά. 
Apr we b Au se sn ΠῚ, 55, recevoir qn à bras ouverts ou en lui 
arrangea un chœur de danse pour Ariane ou din “jh PA NOUS EUROS MS TA A 
) F ) 2 en 


en l'honneur ἃ Ariane; ainsi l’entendent ΠΝ ΜΕ ΜΡ 1 ἘΝ δ 
7055, Dauu et ΚΟΕΡΡΕΝ. On a voulu l'ex- ΔΈΝ c des paroles amicales. KR. & augm. 
œ Ê 


pliquer par: — διδάσκειν χόρον, former, dresser R 
À 4 ᾿ἀσπαίρω, se débattre, lutt L 
les danseurs; mais ἀσκεῖν se dit touj.desouvra- RE re, lutter, en lat. reluc- 
ἴδει, partic. en parl. des ἜΝΙ. ou des ani-— 


ges d'art; ilest donc mieux de dire : composa | 
… maux mourants, 1]. III, 293; XII, 205 ; — 


| une danse, sculpta un relief représentant un 
chœur de danse; How. fait ici allusion à un πόδεσσι; Od. XXII, 475, en agitant les pieds: 


ouvrage de Dédale; et, en effet, longtemps Une fois en parl du cœur, Sauter, palpiter , 
‘après lui, on montrait encore à Cnossus un : II. ΧΠΙ, 445. R. ἀ euph., σπαίρω. 


| 


relief en marbre blanc, connu sous le nom de ἄσπαρτος, 05; 0Y> NON SeMÉ, non ense- 
Lcœur dansant d'Ariane; Foy. HEINRICH, mencé. R. ἃ pr., σπείρω. 

\surce passage et SIEBELIS, sur PAUSAN. αἀσπασιος, 5 0 (et aussi os, 06, ov, Cd. 
IX, 40, 2. XXIEL, 253), 1° bien venu, agréable, cher, 
à me NS ἐς, propr. soigné ; : lä:in. chéri, Il. X, 56: Od. V, 594; | 2° joyeux, 
ltact, bien conservé, sain et sauf, Π. XVE, content, θα. XXII, 258 : — ἀσπάσιον τόνγς 


(247: souv. en pari. d'un heureux retour ; Θεοὶ χκαχότητος ἔλυσαν, Od. V, 597, les dieux, à 
1Od. V, 26, 144, 168 ; au lieu αἰ ἀσχεθεὲς qui Sa grande joie, le delrsrees du ARR, R. 
56 sait autrefois, Od. XIV, 255, OLFF ἀσπάζομαι. | 
L'écrit avec raison ἀσχηθέες qui se prononce ἀσχη- ἀσπασιῶς, adv. volontiers, avec joie 3 
᾿θεῖς en 5 ut R. ἀσχέω. avec plaisir; — γόνυ se IL. VER; 4248, 
ἀσγητός, Ms OV, fait avec soin : — νῆμα, θά. plier volontiers le genou , c.-a-d. se reposer, 
1,154, fils fais avec soin, bien filés; —)4- S'asseoir; cf: TEXTES 527 30d:1V. 525. 


Dos. Od. XXIIT, 189, lit fait avec ἘΠῚ M.R. αἀσπαστός-. ὁς; 01, COMMe ἀσπάσιος, bien ve- 
RASE 00 (S),fls d’Esculape,c.-a-d. nu, souhaité, Od. XXIII, 60, 259; cf. 
Machaon, ΤΙ. IV, 204. XVII, 55 ; Le neutr. ἀσπαστόν est employé 


᾿ἀσκληπιός, où (6), Esculape ; dans l'Il.ce Ado. : — ὡς ὀδυσῆ (ὀδυσῆϊ) ἀσπαστὸν ἐείσατο 

ΓΝ point une divinité, mais seulement un ex- γαῖα καὶ ὕλη, Od. V, 598, ainsi apparurent 

cellent médecin, père de Podalirius et de MHa- ἃ Ulysse, à sa grande joie, la terre et les 
:chaon, prince de Tricca et d’Ithome, en forêts; cf. VIT, 295, * Θά. M. ἢ 
Thessalie, 1]. IL, 752. ἡ ne sait pas si c'est ἄσπερμος, 06, ον ; propr. Sans semence ; 
| lui qui est désigné dans l'Od. IV, 252, sous de là sans postérité, Il. XX, 505, 1. R. 
le nom de ἸΤαιτήων; dans l’Il.il n’est pasle méme à Pr; σπέρμα. 

| que le médecin des dieux; chez les auteurs dsnepyés, neutr. de l’adj. ΓΕ Ὑ ΤῊΝ 
| Plus modernes, il est fils d' Apollon el de Co-  ployé ado. : avec empressement, zèle ou ‘ac- 
\ronisouArsinoë, et dieu dela médecine, Hom.  tivité; vivement, violemment, sans reläche ; : 
UT, XV («long par licence poét.; Il. 11,732). — μενεαίνειν, Π. IV, 32, dés vivement, 
| ἄσχοπος, 0Gy OV. Pre qui n’apas debut; ardemment; et XXI, 710 jvêtre toujours 


AZ 


furieux ; — χεχολῶσθαι, IL. XVI, 61 ; Od. E, 
20, être fortement courroucé. R. & augm. 
σπέρχω. x \ οἷ 

ἄσπετος» 06, ον; 15 prop. qu'on ne sau- 
raît dire , indicible, inexprimable ; de là : || 
2° immense , infini, sans nombre; — ἄσπετα 
πολλά, Il. XI, 704, une foule de choses, 
une grande quantité d'objets ; — ὅσσα τάδ᾽ ἄσ-: 
πετα πολλά, θα. IV, 75, quelle prodigieuse 
quantité de choses! —5%)y, Il. IT, 455, forêt 


immense, où XXII, 127 ; XXIV, 784, 


prodigieuse quantité de bois; — ῥόος, Il. 
XXVIIT, 405, l’immense étendue des flots 
de l'Océan; ainsi: — κλέος, — den, — δῶρα; 
ὦνον, etc. [| Le neut. s'emploie ado.: — τρεῖτε 
ἄσπετον, Il. XVII, 522; vous fuyez tout 
tremblants ; — φωνὴ ῥέει ἄσπετος, H. à V. 258, 
sa voix coule sans se faire entendre, sans 
produire de son ; telle est l'explicat. de 
Passow ; mais HERM. la rejette comme con- 
traire aux habitudes de la langue et corrige 
ainsi: — φωνὴ τρεῖ ἄσπετον, Sa Voix tremble 


(δ. 


AZ 
seul. au gén. pl. ἀσπιστάων, IL. V, 5792, * Il. Ὶ 


. ασπις. 


Ασπληδών, ὄνος (ἡ), Asplédon, ville de 
Béotie, sur le fleuve Mélas, dans le territoire M 
des Minyens, 11. 11, 511; elle s’appelait aussi | 
Σπληδών, selon 5ΘΤ ΚΑΒ. Ft 

ἀσπουδί, ado. sans zèle; sans peine, sans ἢ 
travail, Il. VIII, 512; sans résistance, lâche- | 
ment, [l. XXII, 505 (+ long). R. ἃ pr.., | 
σπουδή. ὍΡΟΝ ' | 
ἅσσα; ion. p. ἅτινα, pl. neut. αἰ ὅστις. 
502, ion. p. τινά, Od. XIX, 218, 4 
(ἀσσα pour ἅσσα, Il. X, 409, est douteux). 

Ασσαῖος » p- Ἀσαῖος. | 

Λσσάρανος 5» ou (δ), Assaracus, fils de | 
Tros et de Callirrhoë, petit-fils d'Erichtho- ἢ 
nus, père de Capys, aïeul d’Anchise, 1]. | 
XX, 252 et suiv. ; \ | 

ἄσσον, ado. compar. αἰ ἄγχι, plus près; | 
souo. avec ἰέναι, IL. 1, 335 ; — ἱχέσθαι, Il. | 


XIV, 247, s'approcher; [| gfois avec le gén. 


toujours ow beaucoup. R. à pr. et ἐσπεῖν, plus près de : ---- τείχεος, Π. ΧΧΉΠ, Δ; — ἐμεῖο, 


le méme que εἰπεῖν. 

ασπιδιώτης, οὐ (δ), armé d’un bouclier, 
touj. avec ἀνήρ, EL. IL, 554; XVI, 167. R. 
ἀσπίς. 

ἀσπίς; ἰδος (4), bouclier rond (770γ. σάκος 
et λαισήϊον); le bouclier ainsi nommé était or- 
dinair. en peau de veau, et il y en avait plu- 
sieurs superposées (δοείη, ταυρείη); par ex. le 
bouclier d’'Ajax, fils de Télamon, en avait 
sept, qui élaient encore recouvertes d'une 
lame de métal (d'airain); qfois il était tout 
entier composé de larses de métal, II. XIE, 
295. Il était rond (εὔχυκλος, Il. V, 797; 
XIIT, 715), et assez grand pour couvrir pres- 
que tout le corps (ἀμφιδροτή, Il. 11, 389; XI, 
32) ; le milieu, nommé ὀμφαλός (d'où l'épith. 
αἱ ὀμφαλόεσσα, Il. IV, 448; VI, 118), était re- 
levé en bosse et orné de divers symboles. Le 
bord ou la garniture de métal ou de cuir qui 
l’entourait s'appelait ἄντυξ, et la partie supe- 
rieure (celle qui était près de l'épaule) était 
dite πρώτη (11. XX, 275). Intérieurement il 
y avait deux anses ou poignées (xavoves, EL. 
VIII, 192; XIII, 406) et une courroie en 
cuir {τελαμών, 1]. V, 796), qui servait, quand 
on ne combattait pas, à le porter sur le dos. 
Ho ère décrit le bouclier d'Achille, I. XX, 
373, 580 ; XVIII, 478, 608; d’Hector, Il. 
XIII, 803, 804 ; d'Agamemnon, I. XI, 40 ; 
de Sarpédon, 1]. ΧΗ, 294, 297. R. probabl. 


σπίζω, étendre. 
äsrusthss οὔ (ὁ), armé d’un bouclier ; 


ΤΠ. XXIV, 74; — αἵματος, Θά. X, 557 ; ΧΙ, ἢ 
50, 89; approcher du sang pour le boire , en | 
parl. des mdnes, qui ne pouvaient revenir à 
la vie qu’à cette condition. ἰδ τ ὁ 
ἀσσοτέρω,, ado. nouveau compar. formé | 
d’äscov, plus près; avec le gén. : — πυρός, | 
θα. XIX, 502, plus près du feu; et aussi | 
avec une autre prép. : — καθίζειν παραὶ πυρί, 
* Od. XVIE, 572, s’asseoir plus près du feu. 
ἄσταχυς, vos (0), le méme que στάχυς, | 
avec l'x euph., épi de blé, dat. pl. ἀσταχύεσσιν, | 
IL. IL, 148, f. 
ἀστεμφέως, adv. d’une manière immua= 
ble, intrépide, fermement : — ἔχειν, Θά. IY, 
519, 459, tenir ferme, ne pas lacher pied. Β. 
ἀστεμφής. (PR 5 PE. 
εστεμφής» fs, ἐς» immobile, ferme, in- 
trépide : — 6ouk, Il. IT, 544, volonté im- |} 
muable ; — σχῆπτρον ἀστεμφές ἔχειν, 1]. HIT, 
218,tenirson bâton immobile.R.a pr.,oréu6w. | 
Ἀστέριον, οὐ (τό), Astérion, lieu voisin | 
de Magnésie, non loin du mont Titanos en | 
Thessalie, 11. 11, 755. 
Αστερίς, ἰδος (5), Astéris, petite ile de la | 
mer Îonienne, entre Céphallénie et Ithaque , 
Od. IV, 846; Srras. X, p. 457, la nomme 
Âcrepix. Les modernes l'ont vainement cher— 
chée; selon DopWeELL , ce serait l'ile de | 
Dascalio ; selon 737. GELL., ce serait le pro- 
montoire de Chelies. Foy. N1ITZSCH, sur ce 
passage. 


. 

᾿ ἀστερόεις, ὄεσσα, dev, ép. 1" étoilé : — 
ρανός, Il. IV, 44; V, 769 ; Od. IX, 527, 
c., ciel étoilé ; || 2° éclatant , brillant ; — 
ὡρηξ, I. XVI, 154 ; — δόμος, IL. XVIIT, 
70. Ἀν: ἀστύρ. 
Αστεροπαῖος, ou (δ), Astéropéus, jils de 
@Pélagon, petit-fils du fleuve Axius, chef 
des Péoniens, tué par Achille, HN. XIE, 102; 
XXI, 137.er suio. R. ἀστεροπή. 

ἀστεροπή» P. p. ἀστραπή, éclair, foudre , 
#11. X,154. J'orr d’après HARLES, lit ici : 
ὥστε oreporh ; 1]. XIII, 242; XIV, 586. 

ἀστεροπητής» où (6), qui lance la foudre 
ou les éclairs, épith. de Jupiter, * A. ει 
580, 609: XIE, 275; VII, 445. R. ἀστεροπή. 

ἀστήρ, ἔρος (ὃ), dat. pl. ἀστράσι ou ἄστρασι 
(la première accent. parait préférable à 
Burt. Gr. complète, 47, 5, 3), astre, 
étoile, Il. 22, 507; θα. XII, 95; — ἀστὴρ 
ὀπωρινός, Il. V, 5, étoile d'automne ; en gén. 
| po IL. IV , 75 ; selon KOEPPEN , boule 
de feu. 
᾿ς catoc; où (Ὁ), habitant de la ville, cita- 
din , citoyen, concitoyen, Il. XI, 242 ; θα. 
XXII, 192. R. ἄστυ. 


οαἰστροαΐγαλος; o (6), 4° vertèbre du cou, 


nuque, IL. XIV, 466; dans ce sens, il se 


met aussi au plur. : — ἐκ δέ οἱ αὐχὴν ἀστρα-- 
᾿γάλων ἐάγη, Od. X, 560 , le cou lui fut brisé 
par la rupture des vertèbres; || 2° astragale, 
petit os du talon , en lat. talus, dont on fai- 
sait des osselets à jouer; de là : || 3° osselet à 
jouer ; au plur., le jeu des osselets , Il. 
IXXIIT, 88. 
| ἀστρόάπτω ( part. aor. 1 ἀστράψας ). 
Mancer des éclairs : — ἐπιδέξια, * 1]. II, 555, 
lancer les éclairs du côté droit. ἢ. στράπτω. 
ἄστρον , ou (ro), constellation, assem- 
blage de plusieurs étoiles ; au plur., les as- 
tres , les étoiles, IL. VIII, 555, 539; θα. 
IL, 512. 
᾿ ἄστυ, εος (τό), ville; dans Hou. se dit 
wégalem. des villes grandes οἱ petites, et le 
mom de la ville se met au gén. : — Ζελείης, 
fl. LV, 103, 121 ; — ἰλίου, IL. XXI, 128, 
509; peut-être au plur., en gén., habitation, 
demeure , Od. I, 5, ἄστυδε, ado. comme εἰς 
ἄστυ, vers la ville, à la ville, avec mouot., 
M. XVII, 255, es souv. | 
 Αστύαλος, οὐ (6), Astyalus, nom d'un 
Wroyen, tué par Polypète, 1]. VI, 29.R. 
ἄστυ, ἅλς. 
 Αστυαναξ, αχτος (ὁ), Astyanax, surnom 
Tonné par les Troyens reconnaïssants au fils 


Eh . 


᾿ 


RTE: 


| AS (95) 


AZ 


d'Hector, dont le véritable nom était Σχαμάᾶν-- 
Opus. R. ἄστυ, ἄναξ, litt. chef de la ville. 
ἀστυδοώτης ou (6), qui crie ou appelle 
par la ville {es citoyens , épith. d’un héraut, 
Il. XXIV, 701, +. R. ἄστυ, Goo. 
Αστυνόμη, ns, (ἡ), Astynomé, fille de 
Chrysès (Χρυσηΐς), née à Chrysa. Achille la fit 


prisonnière à Thèbes en Béotie, où son père 


l'avait envoyée pour la mettre à l'abri de l’en- 


nemi. Agamemnon la reçut pour son lot dans 
le partage du butin; mais il fut obligé de ἴα 
rendre à son père, pour apaiser la colère 
d’Apollon, IL. I, 570. R. ἄστυ, VÉLO. 

Αστύνοος, ov (ὁ), Astynoüs, 1° chef iroyen, 
tué par Diomède, 11. V,144; || 2 αἷς de 
Protiaon , troyen tué par Néoptolème, 1]. 
XV, 455. R. ἄστυ, νόος. 

Αστυόχεια, ép. p. : 

Αστυόχη,, ns (ἡ), Astyoché, 1° fille d'A- 
tor, mère d'Ascalaphus, et d’Ialmène qu’elle 
eut de Mars, WU. {Π| 514; || 2° fille de Phylas, 
d'EÉphyre, mère de Tépolème, qu'elle eut 
d'Hercule, 11. 11, 658 ; selon PIND4ARE, Θά. 
VIE, 41, elle se nommait Astydamie. R.&srv, 
EXO: 

Αστύπυλος: ou (δ), Astypyle, nom d'un 
péonien tué par Achille, I. XXI, 209. R. 
ἄστυ, “πύλη. 

CRAN LA . . 

dsupnhos , 05, ον, vil, abject, honteux, 
indécent; — ὡς μ᾿ ἀσύφηλον ἔρεξεν, IL. IX, 647, 
comme il m'a traité indignement ; — οὔπω σεῦ 
ἤχουσα χαχὸν ἔπος οὐδ᾽ ἀσύφηλον, Il. ΧΧΤΥ͂, 762, 
je n’ai pas encore entendu de ta bouche une 
parole mauvaise ou vile, * Il. R. e//e est in- 
certaine; selon ÉUSTATHE, d'äcowos, par al- 
longem. ἀσύφηλος, Bol. ἀσύφηλος: selon d’au- 
tres, αἴσυλος. 

ἀσφαλέως, ado. sans glisser , sans dévier, 
II. XIII, 141 , sans broncher, sans bouger, 
I. XVII, 456, au fig. à coup sûr, d’une ma— 


nière infaillible : — ἀγορεύειν; Od. VIT, 471 Ε 


parler d’une manière sûre, avec assurance, ou, 


selon V'oss, sûrement, frapper juste en par- 


lant, R. ἀσφαλής. 

οἰσφαλής, ἧς» ἔς» qui ne bronche pas, sûr, 
ferme, solide, immuable, Od. VI, 42. Le 
neut. ἀσφαλές s'emploie ado. : d’une manière 
sûre, sans broncher. R. & pr., colo, 

Ασφαλίων ovos (6), Asphalion, serviteur 
de Ménélas, Od. IV, 216. 

dsocparyos ou (ὁ), le larynx, la trachée 
artère, Il. XVI, 328, Τ. R. ἀσπαίρω. 

ἀσφοδελός, 6e, ὄν, qui produit de l’aspho- 


dèle : — λειμήν, Θ΄. ΧΙ, 559%; ἢ. à M., 


. SAT 


291 , la prairie de l’Asphodèle , aux Enfers , 
où se tiennent les ombres des héros L’aspho- 
dèle est une plante liliacée ; les bulbes de sa 
racine servaient de nourriture aux pauvres. 
R. ἀσφόδελος, asphodèle, de σπόδος. 

ἀσχαλαω (3.p.s.prés. ἀσχαλάαρ. ἀσχαλᾷ:; 
ὅ. p. ρί.ἀσχαλόωσι; part. ἀσχαλόων ; inf. ἀσχα- 
λάαν), être fâché, affligé, gémir , s’indigner : 
— τινός, Od. XIX, 554, de quelque chose; 
construit avec un partic. 1 — of ro μεμάλ᾽ ἀσχα- 
λόωσι μένοντες ; θα. I, 504, qui peut-être 
m'attendent avec humeur , s’impatientent en 
m’attendant. R., se/on DOEDERLEIN, ἴα de 
l'anal, avec&yos, comme is χω avec ἔχω. 

ἀσχαλόω , Par allongem. pour àcyalé, 
d'asyalaw. | 

ἀσχάλλω, οοπιπιε ἀσχαλάω, Od. IF, 195, T. 

ἄσχετος > ὃς, ον» El par allongem.. ép. 
ἀάσχετος, 1° qu'on ne peut retenir, arrêter 
ou contenir; violent, impélueux: — μένος 
ἀάσχετον, I. V, 892, caractère indomptable 
de Junon ; mais μένος ἄσχετος, Od. II, 85, 
505: XX, 19; ÎIT, 104, irrésisüble dans 
son impétuosité , ou dont la colère ne con- 
naît pas de frein ; || 2° peut-étre, insuppor- 
table, intolérable : — πένθος, Il. XVI, 549, 
deuil accablant ; mais on peut aussi entendre : 
qu’on ne peut maitriser. R. & pr., σχεῖν. 

- ἀσωπός, où (6), l'Asopus, 1° fleuve de 
Béotie qui se jelte dans l'Euripe, αἰ. 
Asopo, Il. IV , 585; X , 287; || 2° Asopus 
( le fleuve personnifié et dés é) , fils de l'Océan 
et de Téthys, père d’Antiope , Θὰ. ΧΙ, 260. 
R. ἄσις. vase. πῶ 

ἀτάλαντος; ος, ον, propr. égal en poids, 
de poids ou de valeur égale ; de là, compa- 
rable, semblabie : — ἀρηΐ, à Mars, Il. IE, 
627 ; et souv. : — Διΐ μῆτιν, à Jupiter en pru- 
dence, Il. LE, 169 ; — ϑεόφιν, p. ϑεῷ, θα. LEE, 
* 410, à un dieu. R. à collect., τάλαντον. 

ἀταλάφρων , ovos (ὁ, #), qui ἃ la simpli- 
cité ou l'esprit de l'enfance, tendre, cares- 
sant : — παῖς, Il VI, 400, 7: d'autres 
lisent sans nécessité: ἀταλόφρων. R. äralos, 
prie 

ἀτάλλω, 1° sauter, bondir, folätrer, 
s'ébattre comme un enfant ; — ἄταλλε δὲ χήτεα 
ἐχ χευθμῶν, Il. ΧΗ, 27, les monstres marins 
s’élançaient en se jouant du fond de leurs re- 
traites; || 2° nourrir, élever, soigner, avec 
l’acc.: Epigr. IV, 2; au pass. grandir, 
croître , H. à M. , 400. R. ἀταλός. 

ἀταλός,, ἡ» 0Y, enfantin, tendre, délicat, 
jeune : — παρθενικαί, Θά. IT, 59, jeunes fil- 
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leties ; — πῶλοι aradai , IL XX, 222 , jeunes | 
pouliches ; — ἀταλὰ φρονέειν, Il. XVIIT, 567, | 
avoir des pensées jeunes , des idées joyeuses, 
avoir l’heureuse insouciance de la jeunesse ; 
cf. H. à C., 24. R., d a de l'ange avec | 
ἁπαλός. 

ätoo,conj., rarem. en prose; ἴα méme αι αὖτ 

.Tép, et, mais, néanmoins, cependant, puis; elle | 
équivaut à δέ, dont elle diffère en ce qu’elle 
commence touj. la proposition ; || 1° elle ex- 
prime le plus souv. une opposition d'idées, im- 


prévue ou surprenante, Il. IL, 267, 270 ; 


souv. avec le voc., Il. VI, 429; elle vient οι. 
après μέν. placé dans un premier membre de 
Phrase, et répond à δέ, ΤΙ. VE, 84, 86; || 2° 
elle indique une transition rapide, particul. 
après ἐπειδή : — αὐτὰρ ἐπειδὴ Τρῶας ἐνόησαν; ἀτὰρ 
ἐγένετο ἰαχή, 1]. XL, 145, mais lorsqu'ils 
eurentapercu les Troyens, alors un cri s’éleva 
parmi les grecs; || 5° elle est souo. unie à 
d'autres particules : — ἀτάρ re, Il. IV, 484; 
— ἀτὰρδή, XXULE, 871; — ἀτὰρ μὲν νῦν γε, Od. | 
XVIII, 125. ἐδ 
ἀταρδής, ἧς, ἔς, intrépide, qui πὸ s’épou- 
vante pas, épith. de la Terreur ; — Φόδος, Il. 
XII, 299; Ἔ Ἡ.ἃ pr., τάρθος. | 
dtacontos; 0S OV» COMME ἀταρδής: — vos, 
Il. IE, 65, {, esprit, courage intrépide, R. 
ἃ Pre, ταρδεω. : ἐθῶν 
ἀταρπιτός» οὔ (ἡ), ἴοπ. p. érpureros, Sen— 
tier battu, frayé; chemin, route, princip. des 
piétons, Il. XVIII, 565; θά. XVII, 254. 
KR. &pr., τρέπω. re 
ἀταρπός, οὗ (à), ion. p. ἀτραπὸς γ Sentier 
dont il ne faut pas qu'on s’écarte ou dont on 
ne peut s'écarter, chemin battu , chemin des 
piétons, Il. XVIE, 745 ; θα. XIV, 1.MR. 
draptnpos, ἡ ὄν; plein de passion, vif, 
emporté, exaspéré: — ἔπεα, Il. 1, 225, pa- 
roles violentes; —- ἀταρτηρέ, Od. Il, 245. 
insensé , troublé par la passion. R.vraisembl. 
ἀτηρός, avec répét. des 1"® lettres. 
ἀτασθαλία:; ns (ἡ), démence , insolence, 
témérité, méchanceté, fautes, méfaits, folies ; 
touj. auplur. Al. IV, 409; Od. I, 7, et souo. 
R. ἀτάσθαλος. 
ἀτασθάλλω, être insensé, fou , téméraire , 
coupable ; faire des fautes ou des folies ; seul. 
au part.,* Θά. XVII, 57; XIX, 88. M. R. 
ἀτάσθαλος, ος5 07, insensé, téméraire, 
coupable, criminel, en parl. des hommes et 
des choses, Od.XVI, 86, souo.au neut.plur.: 
— ἀτάσθαλα μηχανᾶσθαι , méditer des folies ou 
des crimes , Il. ΧΙ, 695, et souv.: — ῥέζειν, 
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Od. IV, 693 ; XVIII, 159, en faire, en com- 
mettre ; partic. enparl. des prétendants, dans 
1’Od. Π|. 207; XVII, 588. R. selon l'ÉTyr- 
MOL. MAGN. d’ürn et θάλλω. 

dre (propr. acc. pl. neut. d’üsre), comme, 
comme si, Il. ἈΧΠ, 127, +. 


GTELDNS, ἧς, ἔς, GÉM.. 05, PrOP., QU ON ne 
peut user en frottant; de là : dur, ferme, so- 
lide, durable , en par, de l' ΤΎΡΗ et du fer, 
107, 292; VE, 247 ; ΧΙΧ 255, et souv.; 
au fis., infatigable, indomptable : — φωνή, 

. XIIL, 455: XVII, 555, δὲ souo., voix 
infatigable ; — χραδίη, πέλεγυς ὥς, Il. LEE, 60, 
cœur inflexible,, dur, comme une hache; — 

αίης χ᾿ ἀχμῆτας χαὶ ἀτειρέας ἀλλήλοισι» ἄντεσθαι, 

1. XV,697, vous diriez qu'ils se rencontrent 
(dans la mêlée ) iout frais et inaccessibles à 
la fatigue, en parl. de guerriers qui recom- 
mencent la lutte. À. & pr., et τείρω. 


ἀτέλεστος; ος, ον, 1° inachevé, non ter- 
miné, Od. VIII, 571; XVII, 545; || 2° 
plus souv. quine vient pas à fin, qui n'a— 
mène pas de résultat, vain, stérile : — ἀτέ- 
λεστον ἱδρῶ, EL. IV, 26 , Sueur VAiNne ; — πόνος; 
Il. IV, 57, peine ΡῈ — ὁδός, Od. IH, 
275, route, départ, voyage sans résultats 
dans ces Te exemples, il est joint à ἅλιος; || 
5° sans fin, incessant : — ἀτέλεστον, ado. à 


l'infini, θα. XVI, 111. R. ἃ pr., τελέω. 
ἀτελεύτητος, 05, ον; inachevé, inexécuté, 
2. er ? : * 7: 
non accompli , ILE, 527 ; — ἔργον, * EI. ΕΥ̓͂, 


475. R. & pr., τελευτάω. 


ἀγέλης, ἧς, ἔς, 1° inachevé, non fini, 
incomplet, OA ΧΎ "546: T7; || 2° non 
initié ; — ἱερῶν; Η.ὰ €. 480 , aux mystères 
sacrés. R. à pr., τέλος. 


_atéu6w, frustrer, faire tort à : — ζείνους, 
θα. XX, 294, frusirer des hôtes, ne point 


leur donner la ΠΣ qui leur est due; au fig. 


frustrer, décevoir, tromper : — ϑυμὸν À χαιῶν, 
Od. IT, 90, frustrer le cœur des Grecs dans 
ses éspérances , en parl. de Pénélope qui 
amusait ses prétendants par de vaines pro- 
messes; || au pass. être frustré : τ΄ τούς; üe 
quelque chose; — ἴσης, s.-ent. μοίρας, AI. 
XI, 705, de la part égale à laquelle on a 
drvit , Past être privé : — νεότητος , IL. 
ΟΧΧΗ͂Ι, 445, de la jeunesse, n’être plus 
jeune. ἢ. ? 

ἄτερ, prép. poét. qui régit le gén., 1° 
SANS : — λαῶν; Il. V, 475, sans troupes ; | 
2° loin de, à part, à l'écart de: — ἥμενος 
ἄλλων, IL V, 756. assis loin des autres, à 
l'écart ; cf. IL. I, 498. 


(97) 


AT 


ἀτέραμνος» 06, ον» Qu'on ne saurait at- 
tendrir, dur, inflexible : — χῆρ, θα. XXIII, 
167,7. R. & Pr) τείρω. 


ἀτερπής, ἧς, ἔς» Sans agrément , déplai- 
sant, désagréable .. TISTES UUQUE 5 — λιμός 
Il. XIX , 354, la faim crabe δι χῶρος, 


Od. VIE, 279 ; ΧΙ, 94, lieu déplaisant ; ἘΞ 
δαΐς, Od. X, 194, triste festin. R. à ΡΓ.» 


| τέρπω. 


ἄτερπος» 
ME, 2857. 

ἀτέω, être aveuglé, agité, poussé par 
Até, c.-à-d. par le génie du mal ; commettre 
des ππόριτα: 9 ne trouve que le part. prés.; 
— ἀτέων, IL XX, 531, |. Plus tard on a 
dit ἀτάω, dans ë sens aclif , faire du mal. 


R. tr. 

drn, ἧς (4), dans Hour. signif. touj. aveu- 
glement de l'esprit, erreur fatale, aberration 
faneste, égarement coupable, folie, faute d’où 


ς» ΟΝ, M. sign. qu'érepris, Il, 


- résultent des malheurs, , 1, 18,115, 419, 


519: IL, 111; VI, 556; ὙΠ], 237; X, 
591; NVI, 274, 805; XIX, 88, 156, 
270: XXIV, 28, 480; θα. LV, 261: XIL, 
372: XV, 255; XXI, 502; XXIIT, 995; 


plus tra, il a rte no, ialéeur, R. ἀάω. 


ἄτη, ns (4), Até, jille de Jupiter, déesse 
qui pousse les hommes aux actes insensés, et 
les plonge ainsi dans le malheur; ses pieds dé- 
licats et légers ( ἀπαλοὶ πόδες, Il. XX, 92) 
ne touchent point la terre; c.-à-d. qu'elle 
arrive, sans qu’on entende le bruit de ses pas; 
elle passe avec rapidité (ἀρτίπος, ΤΠ. IX, 505) 
sur la téle des hommes, exécute les volontés 
de Jupiter et du Destin (Moipæ); elle jette l’a 
veuglement jusque dans l’espril du maitre des 
dieux, et celui-ci laprécipite du ciel,H. XEX, 
91-130 ec }!.ὄ EX, 505. 

ἀτίζω, mépriser, ne pas faire attention à, . 
ne point s'inquiéter de, seulem. au partic., 
IL XX, 166, +. R. ἃ pr., rio. 

“arux£w(imparf.3.p. s. avec forme fréq. 

ép., ἀτιμάζεσχε, Al. IX ,480), ne se trouve qu’au 
prés. et à l'imparfait, mépriser , dédaigner, 
faire peu de cas, ne point avoir pour qn les 
égards, le respect qu'on lui doit, avec l'acc., 
* Od. VI, 283; ΎΗΙ, 509, et souv. R. ἀργ.» 
τιμάω. ἢ 

ἀτιμαω (imparf. ὅ. ps. ἀτίμα, P. ἠτία, 
θα. ΧΧΙ, 99:6. ». ρἱ. ἀτίψων, XXIIL, 28; ; Jut. 

ἀτιμήσω, aor. À ἠτίμησα), traiter avec mépris, 

avec dédain, blesser, offeaser par des mépris; 
avec l’acc., ordinair. en parl. des personnes, 


Π.1, 11, 94, 556, eic.; q fois des choses: — 
7 


AT ‘ 


ἔργον μάχης, Al. VI, 522, faire peu de cas de 
la conduite tenue dans le combat; plus δον. 
dans l’Il. que dans l'Od. M. R. | 
ἀτίμητος; os, ον, non honoré, dédaigné , 
méprisé , El. IX, 648 ; XVI, 59. R. ἀτιμάω. 
ἀτιμίη > ns (%), mépris, dédain, honte, 
déshonneur , ignominie; seul. au plur. : — 
ἀτιμίητιν ἰάλλειν rit, Θά. XXHII, 142, 7, 
jeter qn dans le mépris, dans le déshonneur. 
R. à pr., τιμή. 
ἄτιμος» 05 ον (compar. ἀτιμότερος , HI. 
XVI, 90: superl. ἀτιμότατος, Il. 1, 516), 
4° non honoré, déshonoré , méprisé, flétri, 
vil; |} 2° non compensé : ainsi au neut. ado. 
ἄτιμον, Θά. XVI, 451, sans compensation, 
sans rien donner en retour, gratuitement. 
(Selon EUSTATHE, ἄτιμον est ici syn. α᾽ ἀτι-- 
oparoy, impunément , ou α᾽ ἀτίμως , gratis. ) 


ἀτιτάλλω (aor. À drirnkx ), ép., nourrir, 


élever avec soin, soigner, caresser, choyer ; 
avec l'acc. ,en parl. des enfants, I1. XIV, 
202; XVI, 191 ; Θὰ, XVIIE, 525 ; en part. 
des animaux, 11. V, 271 ; Od. XIV, 41, εἰς. 
R.Gru)os. 
᾿ἄτιτος, 05, ov (1 bref), 4° non payé : — 
Delphine κασιγνήτοιό γε ποινὴ δηρὸν ἄτιτος En , HI. 
XIV , 484, litt. afin que la satisfaction due 
-pour le frére(mort) ne soit pas longtemps non 
payée; || 2° non compensé, non véngé; en 
lat. inultus : — οὐ μὰν Greros χεϊτ᾽ ἄσιος, Il. 
XIIT, 414, certes Asius ne gît point sans 
vengeance. ( Dans le premier exemple , τ se 
trouvant long, CLARKE propose une iranspo- 
sit. : — δηρὸν En ἄτιτος. Foy. SPITZNER, sur 
ce passage. R. à pr., τίω. 
ἄτλας, avros (ὃ), Atlas, dieu qui connaît 
_ les profondeurs de la mer et porte les colon- 
nes qui soutiennent tout autour (ἀμφίς) le ciel 
et la terre, Od. 1, 52; HOoumÈèRE ne dit pas 
quelle est son origine; il est père de Calypso. 
Peut-étre ce mythe a-t-1l déjà ici pour fon- 
dement l'idée d'une montagne qui entoure la 
terre et dont les cimes supportent le ciel. On 
ne sait pas si HOmËRE veut parler de l'Atlas, 
montagne de Lybie, ou d’une autre située à 
l’est. Selon ΠΕΒΙΟΡΈ, Théog. 507-519, Atlas 
estun titan, condamné, pour expier sarévolle, 
à soutenir la voûte du ciel. R. ἃ augm. et 
τλῆναι. 
ἄτλητος, ος, 0, insupportable : -- ἄχος, 
I, ΧΙΧ, 567; — πένθος, IL IX, 5, *IL R. ἀ 
Prar}äur. 
ATOË 06, ὃν, Contr, p. ἄατος, poél. insa= 


(98) 


AT 
tiable, avec le gén. : — πολέμοιο, Il. V, 588, 
865; VI, 203; XIII, 746, insatiable de com- 
bais ; TR μάχης; IL. XXII, 218 ; — δόλων ἠδὲ, | 
πόνοιο, El. ΧΙ, 450; cf. Od.295.R.& Pr, ἄω. 
ἀτραπιτός; où (ἡ), comme ἀταρπός, séntier, 
chemin, Od. XIE, 495, τὴ R. ἁ pres τρέπω. 
Ατρείδης ov (6), fils ἀ᾽ Αἰγόο; souo. au plur. 
οἱ Ατρεῖδαι ou au duel Ατρείδα, les deux Atri- 
des, c.-à-d. Agamemnon et Ménélas. 
ATpsiwy , wvos (0), comme Ἀτρείδης. 
ἀτρεχέως, adv.exactement, d’une manière 
certaine ou conforme à la vérité; ordin. avec 
ἀγορεύειν, χαταλέγειν, 11. IE, 10: X, 384 er 
souv.; une fois avec μαντεύεσθαι, Od. XVIE, 
154. R. de 
᾿ἀτρεχής, ἧς» és exact, justé, vrai, cer 
tain; le neut. ἀτρεχές est employé ado., II. V, 
208 exactement, précisément: — δεχᾶς ἀτρεχές, 
θα. XVI, 245, justement une décade, dix 
ni plus ni moins. KR. vraisembl. d'à pr., et 
τρέω, nontremblant; e{non de τρέχω. 
ἀτρέμα, et dev. une voy. ἀτρέμας, ado. 
4° sans trembler, ou sans bouger; avec calme, 
tranquillement : ἀτρέμας oo, Il. IL, 200, 
assieds-toi tranquillement; || 2° sans mouye- 
ment, d'une manière immobile, ferme, im- . 
muäble : στήλην ἀτρέμας ἑσταότα, IL XII, 
458 , colonne qui reste immobile; — ἔχειν, 
I. ΧΠΠ, 557, rester paisible, sans mouve- 
ment ; — ἔχειν τι; Il. XV, 318, tenir quel- 
que chose immobile. (C’est le seul passage où 
ün'y ait RO de c.) R. à Pr; τρέμω. 
Ἄτρευς,, %os (6), Atrée, fils de Pélops et 
d’'Hippodamie, frère de Thyeste, roi de 
Mycènes; selon Hom., ilest père d’ Agamem- 
non et de Ménélas, qu'ù avait eus d’Aëropé 
(selon ESCHYLE, il n’est que leur aïeul, mais 
il les a élevés) ; il eut des démélés avec son 
frère Thyeste, et, par vengeance, lui ser— 
oit à table les membres de ses enfants. 
Thyeste hérita de son sceptre fameux, 11. 11. 
106. R. ἃ pr. et τρέω, l'intrépide (PLATON, 
Cratyle, p. 595, l'explique singulièrement par 


| ἀτηρὸς κατὰ τὴν ἀρετήν) - 


ὄτριπτος, ος5 0V 5 propr. non broÿé ; non 
frotté; en parl. des mains, non endurci, non : 
exercé, θα. XXI, 151, FR. à pr., τρίδω. | 

ὄτρομος , 05, ον» qui ne tremble pas, in— 
trépide: — μένος, * Il. V, 125; XVII, 457, 
force intrépide; — θυμός, Il. XVI, 465, 
cœur intrépide, * IL. R. ἃ pr., τρέμω. 

ἀτρύγέτος 5 065 ον, OÙ il n'ya rien à récol- 
ter , infécond, stérile, épith. ordih. dela mer, 
par opposit. à la terre quérestidite πολύφορθος, 


AY 


“féconde, Il. 1, 516; XIV,204; XV, 27; 
Od. I, 79; II, 570; VI, 296 ; XVII, 289: 
une dise part dé l'a supérieur, Il. XVII, 
425. R.cpr. .) τρυγάω. 


“table, l'Irrésistible, surnom de Minerve. R. 
* allongem. d'à ἀτρύτη, fêm. d'û ἀτρύτος. 


ΝΠ ἄττα lerme de respect dont se servaient 
R:; Jeunes gens en parl. à des vieillards, et qui 
“équivaut à : mon père , bon père, bon vieil- 
" lard. R. ἢ a de l'anal. avec ἄππα, πάππα. 


ἀτύζομαι (part. aor. 1. pass. ἀτυχθείς), 
être troublé, égaré, effrayé : 1° absol. ἀτυζο- 
μένη δὲ ἔοιχας, II. XV, 90, tu ressembles à 
une ( femme ) égarée par la peur; ἀτυζόμε- 
vor φοδέοντο, Il. VI, 41 ; XXI ,4, 564, ils 
_ fuyaient frappés AE : PA CE ἀπο- 
λέσθαι, s.-ent. ὥσέε, Il. ΕΗ, 474, nn το 
“effrayée à mourir ; [| 2° avec l’acc. : πατρὸς 
ὄψιν ἀτυχθείς , Il. VI, 468. troublé à la vue 
de son père, s.-ent. πρὸς ; — περὶ χαπνῷ  {!, 
VIII, 185, mis hors de soi, troublé par la 
famée ; nca édit. Dont ὑπὸ χαπνῷ OU 
ὑπὸ χαπνοῦ , el enferment ce vers entre deux 
. crochets , comme rapporté de [1].ὄ IX, 245 ; 
| dans ce dernier passage, ἢ ΟἹ}, d’ après is 
᾿ meilleurs manusc.,lit ὀρινομένους au Mes d'aruto- 
μένους ; || 3° souo. fuir éperdu ou effrayé; — 
πεδίοιο , S.—ent. ἐπί, dans la plaine, en parl. 
des An Il. XVII, 7; en parl. des cour- 
 siers, 11. VI, 58. |] πο ἀτύζω se trouve 
| pour la 4° fois dans APOLLONIUS de Rhodes. 
| R. τί a de l'anal. avec ἀτέω, et peut-étre avec 
| ἄττω, all. p. dico. 


Ϊ ᾿ Ἀτυμνιάδης » ov (ὁ), fils d’Atymnius, 
Den HV, 581. 


Ατύμνιος. »Οὺ (ὃ ἢ: NET, » 1° père de 
Mydon, troyen, I. V, 581; || 2 fs 
dAmisodarus, Carien, tué par Antiloque, 
IL XVI, BAT δὲ suio, 


αὖ, ado. 1" en arrière, en lat. retro ; c'est 
le sens primitif, comme onle voit par le He 
᾿αὐερύειν. Voy. ce mot ; || 2° de nouveau, de 
rechef, encore une fois encore ; en lat. rur- 
᾿ süs, itérum ; Î 3° à son “tour, de son côté ou 
un autre côté, en lat. Cr : vicissim ; [| 
4° maintenant, or, et, puis, ensuite, en 
lat. autem, vero, porrè, deindè. Plusieurs 
‘édit. portent αὖ à tort ; ainsi; Il. 11, 45, περὶ 
Le αὖ μέγαν lisez avec WF OLF, περὶ δὲ μέγα; 1. 
ΤΙ, 221, lisez avec W'o1F et HEYNE, αὖτ᾽; 
le méme, I, VI, 381; VIIL, 55; XXII, 394; 
Od. II, 589. VIIL, 174; tr aù τοῦ; Od. 
XIV, 161, hé se αὐτοῦ, 


| 
᾿ 


πὰ ὟΝ 


ἀτρυτώνη, ns (ἡ), l’Infatigable, l’Indomp-+ 


AY 


αὐαίνω., ὄρ. p. αϑαίνω, sécher, dessécher ; 
de là le part. aor. 1 pass. Rs desséché, 


Od. IX, 521, 1. Β. ao. 


αὐγάζομαι; moy., propr. être éclairé ; 
par suite, voir > apercevoir , disURner claire- 
ment ; reconnaître , avec l'acc.: --- ἵππους, Île 
ΧΧΠῚ, 458,7, ds chevaux. (EL act. αὐγάξω, 
Sign. éclairer. R. αὐγή. 

Ad γειαί ν ὧν (ai) , Augies, 19 ville de La- 
conie près de Gythion, nommée plus tard, 
selon STRAB. , Αἰγειαί, 1]. IT, 585 ; || 2° ville 
de la Lorie, IL IT, 552. 

Αὐγείας ; ov (ὁ Je Ep. Ρ. Αὐγέας, Augias , 
fils de Phorbas et d'Hyrmine, ou, selon d'au- 
tres, d’Elios ou Hélios (le soleil ) roi d'E- 
phrre en Elide , 11. XI, 701 , et l’un des Ar- 
gonautes ; il fut père ἘΣ ΡΟΣ ΤΙ. ἢ, 
624, de Phyleus et d’Agamède, 1]. XI, 
740, et beau-père de Mulius , I. ὝΤ' 759; 
il est connu Principal. par ses troupeaux de 
8000 bœufs , dont les étables restèrent trente 
ans sans étre netioyées ; Hercule fit ce travail 
en un jour, APOLLOD. 11, 55. KR. αὐγή; lit. 
le Brillant. 


αὐγή > ἧς (ἡ); splendeur, éclat, lueur, 
lumière, particul. du soleil.:—ÿr" αὐγὰς Ἠελίοιο 
φοιτᾶν; θα. 11, 181, ou évew, XV, 549, vol- 
tiger , vivre sous les rayons du soleil ; mais 
on le dit aussi de l'éclat du feu, IL. IX , 206 ; 
XVIIL, 610; XXIL, 154;'de D rare, IL. 
XIIT, 541. + R. Hub étre ἄω 


στ ς ou (6), ép. p. Adyadône .. fils 
d'Augias , c.-a-d. Agasthène, Il. IL, 624. 


avdaw (imparf. ηὔδων; aor. 1. ae 
et avec la forme ép. fréq. αὐδήσασκχον ), faire 
entendre sa voix en parl. d’un homme ; par- 
ler; absol.: ηὔδα μάντις, IL. T, 92, le devin 
parla; de là dire; exprimer, avec l’acc.: αὔδα 
ὅ τι φρονέεις, Il. XIV, 195 ; ΧΎΠΙ, 426 ; Od. 
V, 89, dis ce que tu penses ; ἔπος ηὔδα. Il. 
VI , 54; X, 577, 461 et passim, 11 parla 
lite. il dit des paroles; ἀντίον αὐδᾷν τινα, Il. ΠΠ|, 
205 ; IV, 265 et passim , parler en face à qn ; 
et avec deux acc.: ἔπος τινὰ ἀντίον αὐδᾷν, 11. V, 
470, parler à qn; μεγάλα αὐδᾶν, θά. IV, 
505, dire de grands mots, des paroles pleines 
de jactance , d’orgueil ou d'impiété. R. «504. 

«vd, fs (4), propr. la voix humaine 
dans tout son éclat, dans toute sa plénitude ; 
voix, parole, langage, Il. 1, 249; Od. I 
371 et très-souv. ; on le trouve une Di pour 
signifier le gazouillement de l'hirondelle, ou 
plutôt le son querend, en se détendant, la corde 


d'un arc, Od. XXI, HA R. Go. 
mx 


AY 


σύδύεις » e57@ , ἐν, doué d’une voix hu- 
maine, parlant, mélodieux ; se dit propr.des 
He Od. V, 554; ο΄. Il. XAIX, 407; 
quand une divinité recoit cetle 25e c’est 
qu'elle cest considérée comme se servant de la 
VOIX RENE Od. X',156 R. «da. 
αὐερύω (aor. À αὐέρυσα). ürer, ramener en 
arrière, avec l'ace.: —yeucr, M. VIE, 525, 
rainener à Soi Ja corde d un arc, pour Fe 
le tra ; — criles, HN. ΧΗ; 961 , retirer de 
terre, arracher des pieux, des palissades ; par-- 
ricul. sans rég., ramener en arrière le cou de 


Ja victime pour | l’égorger,\L 1, #59, et suto. IE 


ie éer! ire “αὐερύειν en τιῇ rt ot el non en 
deux, αὖ èposr); il n'est ainsi dans HOM. que 

par tmèse.dh. αὖ, ἐρύειν. 

αὖθι, ado. contr. d' αὐτόθι; 4° en parl. du 
Feu, ici, iei même, Jà, là même, à cetie pass 
AE endroit, Ἢ E, 299: VU, 100; || 2°. 
parti. du temps, 10]. dans ce moment, : lin- 
stant, aussitôt, 1. V, 296, 555; VI, ‘84: Od. 
ΧΥΗ͂Ι, 91,5 a 

“05 ,1° par élis.. dev, une:voy. aspirée 
pour PE [| qfois pour αὖθι, 11. X,,62,.65, 
209, 410; XA, Ke 99, 441, 701; ἈΠ], 85, 
1 τ 566: XIE ἀπο γε 933; à NA “ ἮΝ αὔτ᾽ 
etnon αὖθ᾽, EL iv. 152 Υ 2,R. αὐτός. 


αὐΐαχος:, OS, ον. qui crie à : fois ou qui 
pousse de grands cris; épith, des Froyens, 
Hi. ΧῊΠ, ἀπ R. ἀ οοἰίδοῖ. el ταχήξ ou, selon 
EUSTATHE, à augm. avec le digsamma éol. 
inter calé par euphonie, d'où lu; res d'au- 
tres,à pr. et alors lesensest: quinecrie pas, si- 
lencieux; maïs celte interprél.est contraire à la 
sutte des ‘idées οἱ dans ce cas il y aurait ἀνία χος. 


αὔλξιος, 1, vs de la cour ou du vesti- 


bule : — αἱ αὔλειαε θύραι, Θά. XVEHIL, 259; 
ἌΧΠΙῚ, 49, les portes de la cour, celles “π᾿ 
ἘΣ ou de la rue dans la cour ou de 
la cour-darts le vestibule ; — οὖδος αὔλειος, OM. 
à, 10%, le seuil des portes dela cour, * Θά, 
R. αὐλή. 
αὐλῇ, ἧς (4), 1° cour, place vide et décou- 
verie, aulour dela maison; elle était ape 
d'un mur, d'où l'épith. εὐερπής, Il. IX, 472 
pavée, Θά. IV, 627, ei garnie d'une Le 
porte; dans l'intérieur étaient des. élables 
pour les troupeaux, El. IV,. 544; θά. ἢ, 
590, el au rnilieu 5 UN P duel de Yobuer 
κεῖος. On allail de la cour au veslibule [πρό- 
dose -); c'était dans la cour que s'assembiait 
ordinairement la famille, malgré le voisinage 
des brebis ou des porcs, el du fumier qui y sé- 


journait, M. XXIV, 64 0; (il re faut pas ad- 


(100) 


627, qu'il y eüt au milieu une cour particu- ἱ 


νὴ 
mettre avec ἢ 055, d'après ᾿Θά.1, 104: IV, 


lière). Les Grecs étaient tellement habitués \ 
à avoir de semblables cours autour de: leur 
habitation. , qu "Achille en avait une autour 
de sa tente. 1. XXIV, 459; || 2° à se prend 
aussi pour l'habitation entière. O1. LÉ 72 
cf. 1, 495, R. co. 


D. moy - dép. ; Propr. passer Ja 
nuit dans la cour , étreenfermé dans létable, 
parquer, en part. ins bœusfs el des pores, Od. 
te 265 ; XIV, 419, * Od. Ras. , 


* αὔλιον, οὐ ἘΠ ΤᾺ petite cour ,, petite 
babitation; de là : étable ; Parc, antre, caverne), 


H. à M: , 105. B. αὐλὴ 


αὔλις. 1005 (ἡ), 1 lieu où l'on fait halte, 
par licul. pour passer. la nuit ; camp, staüon, 
séjour, gite ; — αὖλιν déshne, ΠΧ, 252% 
établir son camp ; ; en par!l. des oiseaux, nai 
aire , lieu où ils passent la nuit ; ou peut-être, 
ee où l'oiseleur tend ses filets, θά. 


XXTI, 470 ; en perl. des rouen pe; 
étable, Ἢ. ἃ Ν 11. 


pie os (ἡ), Aulis, bourg de la Béotie, 
avec un grand et un petit port, où la flotte des’ 
Grecs se rassembla pour se rendre devant 
Troie ; απ). αι, HE, 496. | 

αὐλός, οὔ (6), 4° propr. tube étroit et long 
dans lequel on souffle, instrument à vent 
qui devait, par le nombre des trous et la force 
des Sons, Feb bl er assez à notre haut-bois’ 
ou à notre clarinette ; flûte, chalumeau. Ces. 
instrument était fuit de dns de bois, d'os 
ou de métal, ἢ. X, 15; XVI 44095 EH. à 
M., 451. Joss lit encore, Θὰ. X, 40, αὐλῷ, 
au lieu εἶ αὐλῇ. Fly en avaitde beaucoup d'es- 
pèces. Foy. Éusrarus, sur l'H. ΧΥΗΙ 5495, 
el princip. BOETTIGER, dans le +” crées αἴξ 
tique de ΖΡ ΊΕΙΑΝΡ ,ι. Ε ,cah.Ï, p. 850. οἱ 
suiv. ; || 2° tout corps long, étroitiet creux, 
tube , tuyau : la partie creuse du fer d'une 
Jance où s'emmanche le bois; — ἐγχέραλος 


παρ αὐλὸν ἀνέδραμεν ἐξ drere, 1. XVIE, 297, 


3. 
ze 


ο- 


-la cerveile ΠΗ de la blessure le 1 long di 


trou de la lance ; selon d'autres, maïs sans 
vraisemblance ; à flots: τ περόνῃ τέτυκτο αὖὐ- 
λοῖσιν διδύμοιτι. Od. XIX, 227, l’agrafe avait 
été faite avec deux trous en FAT deux 
trous, pour deux cr ες au fig. αὐλὸς 7 παχύς, 
Od, XXII, 48, jét où flot dé sang » Qui, jail- 
lissant au Bis Ve ure un long tive (ἡ ἀναφορὰ 
τοῦ Mn , EUSTA THE). R. Go, souffler. 


* αὐλών, ὥνος (ὁ), rain, défilé, gorge de 
montagne, vallon, H. à M., 95. Raos. | 


-- 


air en mouyement : 


| bo, ὧψ. 


AY : 


| Ἂ NI . sie : « Ἂς 
αυλῶπις, ιδὸς (ἡ), épith. d’un casque, Ἐρυ- 


φαλεία ἃ haute aigrette ou allongé en pointe; 


selon d'autres, percé de trous à la visière; 
selon le schol., percé au sommet d'une où- 
verture où se plante le panache; le premier 
sens est le plis vraisemblable, 1]. Vo 187% 


ΧΙ, 555; XHE 550: XVI, 765 


005, ρον, allig. αὖος, desséché, se 


Maride : - ξύλου, II. XXII, 527, bois sec ; 
 — δενόρου, Od V, 249, 
desséché; — Goëns adm, ἢ. XVII, 465, 


nn ( mort et} 


peaux de bœufs desséchées , e.—&-d. boucliers 
faits avec ces peaux, Le neut. sing. s'emploie 


ado. ; — αὖον ἀῦσε:ν (Swgr£), Il. XEET , 441, la 
+ cüirasse rendit un son sec, c.-à-d..tel que le 
rendent les corps secs; cf. Il. XIXI, 160. R. 


ὄω, αὔω . 


5 


συτινος) Ος» Ὁ... Sans sommeil ,. en lat. Ἢ 


ΒΟΠΊΠΪΒ ; — γύχτας, Il. IX, 395: Od.-X 

540, nuits où l'on ne dort pas, sans tré 
τ τ ἀνήρ, Θά. X, 84, homme: qui ne dort pas 
ou qui dort peu. R. & IT". ÿ: ὕπνος. 


αὔρηνγ ns (ἡ), ion: ρ.αὔρα, soufile, haleine, 
— ὀπωρίνη, El. à M. 447, 
le souffle: de l’automne; partic. l'air frais 
qu’on respire près des eaux, Od. V, 469, 
ou la fraicheur du matin. R. ἄω, αὔω. 

aÿovoy, ado. demain matin, Il. VIT, 555, 
elsoug. — ἐς αὔριον, jusqu à demain matin, ΕἸ. 
VII, 538.R. αὔρη; c’est propr. le neul. de 
l'adj. à οὔριος, MmatuUnus. 


dv: ταλέος ΟΡ. ΠΡ πον νλῦυὲ 


. par la sécheresse, par suile, sale, Matos " 


non lavé ow at Od. XIX., 527, 
σὐστύς. αὔω. 
> κῆρ ) D 
GTA) pET0S, 05,09, À. p. 


+, R 


3 7 Υ 
ἡθαίρετος, qu on 


_ peut choisir soi-même, soumis au libre choix 


de chacun, Od. XVI, 148, Ὁ; suioi de l'inf.: 
— σοὶ αὐτάγρετέν ἐστι δαήμεναι, HE. à M, 474, 
il est libre à toi d'apprendre. PR. αὐτός, ἀγρέω; 
P: αἱρέω. 


αὐταρ, conj. poët. or, mais, cependant, de 
plus, ensuie; elle se place comme ἀτάρ au 
commencement de la proposit.. pour annoncer 
une opposilion d'idées ou marquer une tran- 
silion rapide, 1]. HT, 515; ἋΣ, 58, et souv.; 
elle est syn. de δέ, θα. R. αὖτ᾽ ἀρ. 

αὖτε, ado. poët. syn. de αὖ, 1°-de που-- 
veau, de rechef, encore, en lat. iterum, rur- 
sus ;.|} 2° mais, et, d'un autre côté, en lat. 


autem, contrà ; el en gén. tous les sens deu, 


R. αὖ, τες 
αὐτέῳ (usilé seul, au prés. et ἃ l'imparf. ) 


ὁ 10) 


HR. 


AL.XI, 802; IV, 308, δὲ souv 


AY 


crier, appeler; y ru ἀύτει» Il. XX, 
μέγ aôrst, Al. XXI, 5 2, il poussait de longs 
ou de grands cris; πάντας aûra, I. XF, 258, 
Ἡ les appel:it tous; en part. ds choses, 
résonner, retentir. ἢ, cür4, 

αὐτή, ἧς (a), cri, clameur , parti. cri de 
guerre ; joint ἃ πόλεμος, El. VE, 328; q fois le 
combat lui-méme; Ja guerre, de méme que 65, 
. À. Δύω. 

œoTruxp, ado. pour le jour même, El. Î, 
81: ΧΥΤΙ, ἀδά: Od. HE, 511. R. αὐτός, 
ἤμαρ. 
αὐτίχο,, ado. aussitôt, sur-le-champ, à 

l'instant, immédiatement , à présent ; αὐτίχα 
γῦν, El. VI, 508, à.l' fistant même, sur l’heu-— 
res; autirereltæs Il, V, 214, ausSILOL ares =. 
ua avrixe, Od. X, 111,257, immédiatement ; 
il se construit avec un partie. conune Slalim, 
en lal.: où dE rot αὐτίκ᾽ ἰόντε. zuxx φράσσονται, 
Θά. IH, 567, aussitôt aprés ten départ, às 
Mio à te nuire ; tibi statim abeunti mala 
machinabuniur. R. αὐτός... 

αὖτις > ion. p. αὖθις, ado. (ce n’est propr.… 
qu'une forme allongée de αὖ); 1° de nouveau, 
encore , en lat. TUrSUus ; — dyo prive. σῦτις ἐπεα- 
σεύοντο, Îl. 11. 208, ΠΥ οὐδ de nouxeau à 
l'assemblée; — αὖτις ἰέναι. Il. ἢ, 27, venir 
de nouveau, revenir; || 2° en ne en 
sens inverse en lal. retro: — αὖτις iv, 1. 
VHTL 54, rétrogradant, reculant , Cf XI, 
446; || 5° réciproquement : — κεῖνον ὃ αὖτις 
ἐγώ; "EL. IT, 440 , et moi (je le vaincrai ) à 
mon tour; |} 2° une autre fois . ἃ l'avenir: — 
ταῦτα: μεταφρασόμεσθα χαϊαὔτις, 1. 1,140 ,EET, 
kk0, nous y penserens plus tard. 


aovtun, ἧς (à), souffle de l'homme, la vie, 
I. IX, 619; des vents, Od. XI, 400, 407; 
odeur, Lt aison ἬΝ XIV, 174: Od. AIX, 
A ᾽ air , le vent ΞΕ 8 échappe d'un soufflet, 
XY π 71: vapeur ardente du de 
pc à IL XXE, 566; Od. IX, 589. ἘΣ 
“ως L 
GUTUNY ». ἔγος (ὁ). Poët., comme àïru4, 
LE Χ ΧΊΠ 765; Od. IIT,.289. 
adrod durs, 02, ον... quis'est instruit ow 
formé soi-même, Od. XXIT, 547, A. 
αὐτὸς. διδάσχω. | 
αὐτόδιον , ado. sur-le-champ, mi 
tement, aussitôt, Od. VIII, 449, Ὦς 
αὐτός οἱ ὁδός. d'une même (raite; ou ἐν ho 
par allongem. «αὐτός, comme μαψίδιος, de 


bp. 


- 


avrseres , adv. dans la même année : dans 
l'année même, σι. HI 1552: Τ. Sur l'ae- 


-- 


! AT 


cent. de ce nn vor. BUTTM., Gr. compl., 
vol. 11, part. IE, Ρ. 275. R. αὐτός, ἔτος. 

Re ado. du lieu, de la place même 
où l’on 651: d'ici; de a ordinair. avec une 
prép.: — αὐτόθεν ἐξ ἕδρης, Il. XIX , 77, de 
son siége même; — αὐτόθεν ἐξ vou Od. 
XIII, 56, méme sign. R, αὐτός. 

“αὐτόθι , ado. poét. et ion. à la même place, 
ici même ou là même, 1]. IE, 428 ec souo.; 
FV/0L1F lit αὐτοῦ, Il. XIX, 403; Od. XVII, 
954; et ἐνθάδε, Od. VE, 245. 

Αὐτοχανης ὄρος (τό), le mont d’Autocane, 
promontoire de l’Eolide, près de Phocée, cn 
Asie, H. à À. 55. ILGEN propose de lire 
Αχροχάνης, et entend par là le promontoire 
Kay de STRABON; selon HERMANN, la lecon 
doit rester la méme, et il pense que ce pour- 
rail étre une partie de cepromontoire. 


αὐτοχασιγνήτης ἧς (ἡ)» Sœur germaine , * 
Od. X, 157. R. αὐτός, χασιγνήτη. 

αὐτοχασίγνητος, οὐ (δ), frère germain, * 
IL. IE, 706, et souo. R. αὐτός, κασίγνητος. 

Αὐτόλυχος, ov (6), Autolycus, fils de Mer- 
cure ou de Philon et de Chioné, père d’An- 
ticlée, aïeul d'Ulysse; il habitait sur le Par- 
nasse ; voleur célèbre par l'adresse de ses 
larcins, et l’impudence de ses dénégations , 
Od. XIX, 594 et suivo. Il déroba le fameux 
casque d'Amyntor d’'Eléon, 1]. X, 267; à 
donna à son petit-fils le nom d'Ulysse, Θά. 
XIX, (59. KR. αὐτός, λύχος, le vrailoup. > 


αὐτόματος; > ον, qui fait quelque chose 
de son propre mouvement, de soi-même, 
librement : — αὐτόματος ἦλθε, Il. IL, 408; 
V, 749, il vint de lui- -même ; partic. = part. 
dés merbeilleux trépieds de Vulcain , qui se 
mouvaient d'eux-mêmes, IL. ΠῚ SL e να 
I. R. αὐτός, μέμαα. 

Αὐτομέδων, ovros (6), Les fils 
de Diorès, compagnon et cocher d”’ Achille, 
n. IE, 145, 219, 279, 472, 684, 864; 
IX, 209: XVII, 429, 485, 536: 649, 
XIX, 592, 597; XXII, 565 ; XXIV, 
474, 574, 625. R. αὐτός, μέδων. 

Αὐτονόη, ns (4), Autonoé, l’une des 
femmes au service de Pénélope, Θὰ. XVIIF, 
181. 

Adrovoos , οὐ (δ), Autonoüs , 1° troyen 
tué par Pairocle, I. XVI, 694 ; || 2° chef 
grec, tué Pa Hector, Il. ΧΙ, 301. 

αὐτονυχί. ado. Nan la même nuit, Il. 
ὙΠ, 197, 1. R. αὐτός, νύξ. 

αὐτοπρεπής» ἧς, ἐς, lecon douteuse dans 


(402) 


AY 


l’H. à M. 86. Ce mot ne fait là aucun sens ; 
W'o1F a adopté la lecon des manuscrits de 
Paris et de Moscou : — ὁδὸν αὐτοτροπήσας, 
qui n'est pas plus satisfaisante. La conjecture 
d'HERMANN s'accorde mieux avec la suite 
des idées : — ὁδὸν ἀντιτορήσων. Foy. ce mot. 
αὐτός, ἡ, 0, même, en lat. ipse, adjectif 
qui 8 emploie indistinctement pour les trois 
personnes, suffisamment déterminées d'ail- 


leurs par le verbe ; cependant il est souvent 


accompagné des pronoms personnels de la 
1" et de la 2° personne ; pour la 5°, ilse met 
seul. Αὐτὸς, ayant la propriété de faire res- 
sortir un objet et de le distinguer netiement 
de tous les autres, il s'emploie dans divers 
rapports ; ; dans la langue d’Hom., il sért 
sou. 
chose à une autre ; ainsi ) par exemple: αὐτός, 
c'est le corps opposé à T dme : — αὐτοὺς δὲ 
ἑλώρια τεῦχε χύνεσσιν, Il. 1, 4, et fit d’eux- 
mêmes (de leurs corps) la pâtare des chiens; 
(les âmes, ψυχαὶ, avaient été envoyées ἃ Plu- 
ton); αὐτός, Il. VIII, 4, c’est le prince 
opposé à ses sujets ; mr, fl. VII, 538, les 
hommes par opposition aux vaisseaux ; || 


ao A 0 Φ . 3 
2° même (moi, toi, lui, nous, etc.) > par 


oppos. aux autres: ἐγὼ δέ xe αὐτὸς ἕλωμαι, 
IL. I, 1457, et je l’enlèverai moi-même , de 
ma propre main, et non par d’autres; Ï 3° 
de soi-même, de son propre mouvement, 
sans inspiration étrangère , spontanément : 
ἀλλά τις αὐτὸς ἴτω; Il. XVIE, 
quelqu'un aille de soi-même, spontanément ; 
Ι! 4° seul, qui n’a personne avec 501; αὖ- 
τὸς περ ἐών, Il. ΥἹΙ, 50, 285, quoique seul ; 
cf. 1ι. ΧΗ͂Ι, 799 ; Od. L,, 5554147 est 


souvent joint fe pronoms personnels, mais 


sans se fondre avec eux en un seul mot, 


aux cas obliques, ce qui ne se fit que plus 
lard : ἐμέθεν αὐτῆς γ οἱ αὐτώ, σὲ αὐτὸν) elc.; 
il est rarement placé après le pronom : 
αὐτόν μιν, lui-même, Od. IL, 125; || on 


trouve αὐτός seul pour le pronom dela 1° - 
et de la 2° personne: περὶ αὐτοῦ. pour ἐμαυ-, 


τοῦ, Od. XXI, 249; |] 5° le mème, la 
même ; on le ουδὲ souvcnt dans HOMÈRE 
avec ce sens, quoique non précédé de l'ar- 
ticle; || 6°il,le, la » lui, elle, surtout aux 
cas obliques ; ; il αὐτὸν est donné par les 
grammairiens comme enclitique , lorsqu'il si- 
gnifie simplement lui. Dans le passage de 
l’Il. ΧΙ, 204, les scholiastes en ont con- 
servé l’accentuation, mais les modernes la 
rejettent. Foy. THIERSCH, Gramm., $ 205, 
Rem. 2 ; || au gén. il exprime la possession 
οἱ fortifie les pronoms possessifs : τὰ σ᾽ αὐ- 


: 15 à opposer une personne ou une 


48, que 


| 


AY 
τῆς ἔργα, Il. VE, 490 ; || 7e précédé de l'ar- 


ticle : ὁ αὐτὸς, ἡ αὐτή, τὸ αὐτό, él signifie 
le même, la même; mais dans Hox., il est 
encore rare ainsi construit; || 8° en com- 
posit., il signif. 1° formé , fait de soi-même, 
el non de la main des hommes ; 2° sans al- 


” liage, sans mélange : αὐτόξυλος, tout de bois, 


uniquement de bois; 5° personuel, qui a sa 
force propre. 
adrostadn, ns (ἡ), prop. fém. ἀ᾽ αὐτοστά- 
os, S.-ent. μάχη, mêlée où l’on combat à 
la même place et corps à corps, avec la 
lance ou l'épée, 1. Χ1Π, 325, +. R. αὐτός, 
ἵστημι. 
αὐτοσχεδα, αὐ. comme αὐτοσχεδόν,, Il. 
XVI, 519,7. | 
αὐτοσχεδίη, ns (ἡ), c'est propr. le fém. 
de l’adj. αὐτοσχέδιο;, tout à fait près; dans 
Ho. il faut sous-entendre : μάχη ou πληγή, 
combat où l’on lutte corps à corps, méme 
sens “μ᾿ αὐτοσταδίη; on ne le trouve qu'au 
dal. et à l’acc. : αὐτοσχεδίη μίξαι χεῖρας τε 
μένος τε, Il. XV, 510, {{|. mêler dans 
une lutte corps à corps et ses mains et sa 
force ; αὐτοσχεδίην πλήττειν τινά, I. XIE, 
492, s.-ent. πληγήν, donner à qn un coup 
de près, c.-à-d. le frapper avec le glaive ; 
ἐξ αὐτοσχεδίης, Η, à M. 55, sur-le-champ, 
sans préparation. 
᾿αὐτοσχεδόν, et une fois αὐτοσχεδά, ado 
de très-près : — μάχεσθαι, Il. XV, 586, 
combattre de près , corps à corps ; cf. 708, 
746 ; — οὐτάζεσθαί τινα, I. VIE, 273, Od. 
XXI, 295, blesser qn de près, c.-à-d. avec 
l'épée. : 
αὐτοτροπήσας. ΚΟΥ. αὐτοπρεπής. 
αὐτοῦ, ado. 45 sur le lieu même, à cette 
place , ici ou là même., ef pour préciser 
davantage : αὐτοῦ ἔνθα, Il. VIII, 207, là 
même; là précisément; αὐτοῦ ἀγρῶν, θα. 
IV, 639; || 2° à l'instant même, aussitôt, 
Il. XV, 549. R. c’est le gén. αἱ αὐτός. 
αὐτόφι, αὐτέφιν, gén. et dat. ép., sing. et 
_plur. d'udris, I. ΧΠΠ, 42; il s'emploie aussi 
ado., dans le sens d’udroÿ, ado., mais ilest iou- 
jours précédé d’une prépos.:. ἀπ᾿ αὐτόφιν, Al. 
ΧΙ, 44; παρ αὐτόφι, Il. ΧΙ, 302; ἐπ’ αὐτόφιν, 


i 


H1. ΧΙΧ, 255. ir 

Λὐτόφονος, ou (+), Autophonus, Thébain, 
père de Polyphonte, 1]. IV, 595. R. αὐτός, 
φόνος. le vrai meurtrier. 

αὐτοχόωνος > οἰ > OV y 6ρ. P- αὐτόχωνος, 
contr. αἱ αὐτοχόανος, qui n’est que fondu; 
fondu et rien de plus, c.-&-d. encore brut, 


(103) 


AY 


grossier, non poli, épith. d’un palet de 
fonte, 1. XXII, 826. R. αὐτός χοάνη. 
αὕτως» ado. 19 ainsi, de cette facon, de 
cette manière, ef, st l’on fait allusion à un 
état passé, de la même façon, toujours ou en- 
core de même, comme auparavant ; 2° ainsi, 


absolument, proprement, tout à fait; 5° ainsi, 


purement et simplement, sans autre but, 
pour le plaisir même de la chose; de là 4° sans 
raison; inutilement, en vain, au hasard; [| 1" ἦ 
ἐθέλεις ἐμ αὕτως ἦσθαι δευόμενον, Π].1, 135 , ‘est-ce 
que tu veux que je reste ainsi privé de r'écom- 
pense ὃ ὅσσ᾽ Ἑχτωρ ἐῤῥεξε αὕτως, IL. X, 50, tout 
ce qu'a fait Hector, il l’a fait ainsi, c.-à-d. tel 
qu’ilest, é’ant un simple mortel, et non,comme 
Achille, le fils d’une déesse ; λευχὸν ἔτ᾽ αὕτως, 
Il. XXII , 268 ; encore blanc comme aupa- 
ravant; dans le sens d’ainsi, il est souv. précé- 
dé de καὶ : ἡδὲ χαὶ αὕτως μ᾽ αἰεὶ νειχεῖ, 11,1, 520, 
etmême ainsi, c.-à-d. bien que je ne fasse 
ouvertement rien contre elle, elle me cher- 
che toujours querelle; ἀλλὰ χαὶ αὔτως ἀντίον 
εἴμ᾽ αὐτῶν, Il. V, 256, et même ainsi, c.-à-d. 
à pied, j'irai contre eux, je n’en marcherai 
pas moins contre eux ; [] 2° νήπιον αὔτως, Il. 
VI, 400 tout à fait enfant, un enfant à pro. 
prèment parler ; ἀχλεὲς αὕτως, Il. VII, 100, 
tout à fait ou absolument sans gloire ; || 3° 
δίδωμι δέ τοι τόδ᾽ ἄεθλον αὕτως, IL. ΧΧΊΠ, 621, 
je te donne ce présent purement etsimplement, 


- comme souvenir , NON Comme récompense ; 


ἀλλ᾿ἐγὼ οὐκ αὕτως μυθήσομαι, ἀλλὰ σὺν ὄρχῳ, 
Od. XIV, 151, etje ne parlerai pas purement 
et simplement , je joindrai le serment ; || 4° 
αὕτως γάρ ῥ ἐπέεσσ ἐριδαίνομεν, Il. El, 542, car 
nous ne faisons que combattre en paroles, 
nous nous querellons de paroles, sans but et 
sans résultat, pour le plaisir de nous querel- 
ler; ἢ νύ τοὶ αὔτως oùur’ ἀχουέμεν ἐστέ, El. 
XV, 128, tu asen vain des oreilles pour en- 
tendre; dans ce sens, il est souv. précédé de 
υάψ, Θά, XVI, 111; Il. XX, 548; on le joint 
soit à un verbe soit à un adj. exprimant li- 
dée de : vain, inutile: τί νυ τόξον ἔχεις ἀνεμώ- 
λιον αὕτως, Il. XXI, 474, pourquoi as-tu un 
arc si inutile? || Malgré la distinction que 
nous établissons icientre les diversesnuances de 
sens que peut avoir cet adverbe, τὶ 681 aisé de 
voir qu'iln’a réellement qu'une signification, 
qui est : ainsi, de cette façon ; 11 correspond 
exactement en grec à la locution si commune 
chez nous dans le langage familier: comme ca; 
elle s'emploie en effet, méme dans le sens de : 
sansraison, sans but, par ex. :il l’a dit, il l’a fait 
comme ça, c.-4-d. sans autre but que celui de 
dire ou de faire; dans tous les passages d’Ho- 


ἀφ 


rnère où ilse rencontre, il est facile de le ra- 


struil avec ὡς : ὡς δ᾽ αὕτως, El. EE, 
Od. HIT, 64, de cetie même manière; plus 
tard on a dit: ὡσαύτως; Ι les anciens gram- 
mairiens distinguent par l'esprit αὕτως si one 
Jiant sans raison, au hazard, et αὕτως signif. 
ainsi, 71:15 pour οὕτως; cf. le OL Il, ἵ τ 
‘et l'ÉTTHOL. MAGN. ; ; BUTTH. line ἵν. 
57, veut qu'on écrive parloul αὕτως, Ce mol 
n'étant, selon lui, qu'une aulre forme εἰ οὕτως καὶ 
HERM. (de pron. αὐτός, Opusc. ἔ, p. 338)et 
TH1ERSCH. ( Gr., ὃ 198, 5) n'admettent 
que αὕτως, formé d'adros, avec l'accent. éol. 
Cette dernière opinion parait étre la mieux 
fondée; Fÿ/OL1F la suit presque partout ; 
seule. il écrit αὕτως, M. VI, 55; mais SriTz- 
NER, qui(li. 1,135) n’admetiqu'uïres, change 
dans ce passage αὕτως en οὕτω, d'après ÆARI- 
STARQUE. Hans | Od. on trouve encore οὕτως. 
δι ἢ 01} li : αὖ πῶς; Π. XIV, 17; --- αὖτ᾽ 
ὦ)» Od.X, 281; οὕτως; IL. XXI, 106 : IA, 
DLL k 
αὐχένιος, γον, du cou; Heu au Cou : 
TÉVOYTES αὐχένιοι, Od. IT, 1518 , les nerfs 
du cou. ἢ. αὐχήν. 
αὐχέω» se vanter, se glorifier : — ἐπί 
τοι, &Batrach. 57, de: quelque chose. R. 
αὐχή, qui a de l’anai. avec εὐχή. 
αὐχήν, évos (ὁ), le derrière du cou, la 
nuque ; le cou des hommes et des animaux , 
H. V, 147, 161 , er souv. 
αὐχμέω, propr. être sec, aride, comme 
lorsqu'on ne se lave pas ; de là être sale, 
crasseux , Od. XXIV, 250, Τ. R. αὐχμός. 


* 


GUYUNELSs Ἑσσα, εν, Sec, aride ; sale, 
crasseux , H. AVIIT, 6. R. αὐχμή. 
au; ép. p. «ὕω, propr. dessécher; de là 
allumer , enflammer , {a combustion ayant 
lieu après l’évaporation des parties aqueuses, 
Od: V, 490, +. 
αὔω (δ 1. ice et ἄῦσα, υ long), 19 
crier fort, appeler à haute voix; souvo. ac- 
compas gné des ado.: — μαγρόν, I. ΠΥ}: 
— μέγα, I. ATV, 147: .--- δεινόν, 1]. ΧΙ, 
10: en ραγί. des choses RS résonner. 
rétentir, Il. XIII, 409, 441 ; [29 9° transit. 
appeler : — τινά, qn; αὖεν ἑταίρους, Il. XI, 
461 ; ΧΙΠ, 477, il appelaitses compagnons; 
benne rare en ce sens; || αὔω est dissyl- 
labe au prés. et ἃ l’imparf.; à l’aor. Ὁ 
Jorme une syllabe οἱ il est long. 
ἀφαιρέω, et poét. ἀποσιρέω, El. EL, 275 
(fut. ἀφαιρήσω; aor. ἀφεῖλον ; fut. moy. 


(404 ) 


AD 

ἀφαιρήσομαι ; ΟΥ̓. 2 moy. ἀφϑελόμην εἰ ιἀφελό-- 
μὴν ), 19 à l’act. (rare) enlever, ôter: — τέ 
τίνι, quelque chose à qn, Od. XIV, 455 ; || 
2’ au moy. ( plus commun), enlever, ôter, 
emporter, pour soi, dans son intérét, touj. 
avec l’idée accessoire d’un avantage person: 
nel: — τί, quelque chose; — 6670, Il. 
XVI, 82, enlever le retour (les moyens de 
retourner) ; — νῦν, I. XVI, 690, enlever 
la victoire ; le nom de la paroi ὰ qui l’on 
enlève quelque chose se met au dat., au gén. 
ou à l’ace. : — τινὰ χούρην; 1.1 , 275 , une 
jeune fille à qn; — τινὲ γέρας, Il, 1, 461, 
une récompense à qn; — πολλῶν ϑυμόν, IL. 
γ 615: θα. ἘΠ αν 219, la vie ἃ beau- 


ἀν 06, si qui n’a point d'afmette 
ou de cimier, épith. d’un casque, 1. Χ, 
258, Ÿ. R: à pr, φάλος: 

ἀφαμαρτά γωῳ (aor. 2 ἀφ φάμαρτον El ar 
Eporo, I. XV, 521 ; XVI, 466 ); 1° man- 
quer, ne pas Re 8 ‘éloigner ou s’écar- 
ter: — τούς, de qn : — τοῦ μέν ῥ᾽ ἀφάμαρτεν, 
Il. VIII, 119, 502, et souv., il ne l’atteignit 
point de son trait ; s'emploie parlic. en parl. 
d’un trait ou d’un Javelot qui ne va pas au . 
but ; ; [| 2° être séparé, privé, frustré de ce 
qu ‘on a, avec le gén: : — φίλου ἀπὸ πατρὸς 
ἁμαρτών, Il. XXII, 505, qui a perdu son 
RÈTE cf, VE, AU, 1x IL. Ἔ. ἀπὸ, ἁμαρτάνω. 

ἀφαμαρτοῖπ τῆς 9 ἧς» ἔς, COMME ἁμαρτοεπής, 
qui manque le but dans ses discours , qui 
rencontre mal en parlant, Il. UT, 348 τὴν 
FR. à ἀφαμαρτάνω; ἔπος- ᾿ 
οἰρανδονω» ne pas plaire, déplaire ; Od. 
XVI, 387, 7. R. ἀπό, ἁνδάνω. 


ἄφαντος, OSs ον, qu’ on ne peut montrer, 
invisible, disparu ; anéanti, Il. VI, 60 ; 
XX, 505,* II. ἢ. & pr., outre. . 


ἄφαρ ado. poét. qui signif. primilios suc- 
cession ou suile immédiate, de suite; de la: 
4° aussitôt après, immédiatement; à l'in- 
stant ; rapidement, vite; — Καὶ γάρ σφιν ἄφαρ 
τόδε λώϊόν ἐστιν, Θά. IT, 169, en effet, c'est 
leur avantage immédiat, c.—-à-d. il vaut mieux 
pour eux en ce moment , l'avantage résulte 


immédiatement de PRE cf. I. XVII, 


447 ; || 2° souv. sans emporter L'idée de ΤῊΣ ι 
cession rapide , aussitôt , alors, Θά, I, 

9 sans re ὃς à Ar nee A 
ἌΧΠΙ, 575. R. ἅπτω; ou, ἀπό, δὲ, ἄρας ce 
ὙΠΙΕΙ Ἰ50Π1.) ὃ 198, diem. ὅ. 

Λφαρεύς; ἦος (6), Apharée, Μία de Calé- 
tor, tué par Enée , 1. XUT , 541. 


ἥ _ AP 

» εἰφαρπαάζω (aor. À ἀφάρπαξαν, arracher : 
— χόρυθα χρατός, Il. NIIL, 189, Ὁ, arracher 
le casque de la tête. R. ἀπό, hirétas 
M apéoteoos, ἢ» 0, compar. de l’ado. ἄφαρ, 
plus prompt, plus rapide : — ἵπποι, 1]. 
XXII, 511,1. 

+ f , f 3 

dPAUPOS; ἡ, 0), (sOuV. au compar. ἀφαυ- 
pôrecos , el au superl. äpævpotatns), propre 
desséché, épuisé; de là : faible, sans force, 
impuissant, frêle, débile: — παῖς, Il. VIT, 
255, faible enfant. ἢ. «io, cout ou παῦρος 
avec, & AUgm. 


dpauw (partic. acc. sing. masc. ἀφόωντοι, 
ὄρ. p. ἀφῶντα, Il. VI, 522, F), toucher, ma- 
nier, frotter où essuyer avec la main, net- 
| toyer, polir; SPITZNER écril ἀφάω ; ἦξοι» 
οἱ ΒΌΤΗΕ, ἁφάω. D'après les manuscr. de 
F'enise et de Vienne et le Lexiq. d'APOLLo- 
NIUS, ἀφάω est la véritable orthographe. Foy. 


SP sur 111. VI, 522 et GRÆFENH.,, 


Gramm. du dial. ἐρ.: P- 45; δυττη. Gr. 
gr. I, 85. R. ἀφή, tactus. 


Ages » ἄντος (6), Aphidas, és de Poly- 
pémon d’Alybas, père d’Epéritus; c’est pour 
ce dernier qu'Ulysse se fait passer, “θα. 
: XXIV, 305. ἢ est probable qu il n'y avait 
pas de roi de ce nom et que c’est une inven- 
tion d'Ulysse. R. ἀ pr. el φείδω, qui n’épar- 
| gne rien, libéral. 

ἀφείη, ὅ. Ρ. 5. opt. aor. 2 d’à ἀφίημε; mais, 
Il. XX, 464, quelques-uns écrivent ἀφίῃ Ρ. 
ἀφῇ, au πρὶ 


ἄφενος, cos (ro), propr. le revenu d’une 
je de là abondance, richesse : ël est 
| Joint à πλοῦτος, Il. I, 171. R. selon pere 
et les SCHOL. ἀπὸ et ἔνος Ρ. ἐνιαυτός ; À ἀφ᾽ ἑνὸς 
ἐνικυτοῦ περιουσία. 
οἰφέξω el ἀφέξομαι, Jut. act. etmoy. d’àr- 
ἔχω. 
ἀφεστᾶσι. ὅ. p. pl. parf. sync. ἃ ᾿ἀφίστημι. 
ἀφεστᾶτε, 2.p. pl. parf. 5γπο. d ᾿ἀφίστημι. 
ἀφεστσαίην,, opt. parf. sync. α’ ἀφίστημι. 
3 Vu à ἔ 9 Ps ς à 
apétny, 5. p. duel aor. 2 αἰ ἀφίημι. 
* De € εγ » . 6 
οφῆλιξ, χοὸς (ὁ, ἡ) ᾽ qu est loin de la 
jeunesse, âgé, vieux, H. à C.440.R. ἀπό, 
ἡλιξ. 
douar, être assis à l’écart, seul. au part. 


prés. 11. XV,106,T. R.üro, ἧἦμαι. 


ἀφήτωρ, opos (6), lit. celui qui lance , 
probabl. des flèches, épith. d’ Apollon, Π, 
IX, 404, ἘΞ ΠῚ: ἀφίημι; || selon quelques-uns, 
(4 serait syn. εἴ δμοφάτωρ ct signifierait celui 


D »ς ὦ Ν 
\ 


a 
s 
’ 
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A 


qui rend des oracles à tous. KR. & augm. et 
φάω ; mais la 1" élym. est plus vraisembl. 


ἄφθιτος: ος, ον, qui ne se corrompt pas, 
ne se gâte pas ; impérissable , immortel , 
épith. qui s’applique ordinair. ἃ ce qui ap- 
partient aux dieux, 1]. 11. 46 et souo. R. à 
priv., φθίω. 

* ἄφθο 77053 053 OV, Sans voix, muet, 
H. ag 198. R. & pr., φθόγγος. 


* ἄφθονος, 05, 0, sans envie, 1° act. qui 
n’est point envieux , H. XXX , 16; [| 2° pas- 
βίο. quin est point envié, ne regretté , 
c.-à-d. abondant, τίεμδς H. à A. 556. 

ἀφίει, p. dois, 3. p. s. imparf. d'anés, 
471. d [ ἀφίημι. 
ἀφίετε, impér, AD: pl. αἱ ᾿ἀφιέω. 
ἀφιξω, comme ἀφίημι- 
ἀφίημι (imparf. ὅ. Ρ. 8.“ ἀφίει, tiré αἰ ἀφιέω; 
ὅ. p. pl. ἀφίουνψῳ fut. ἀφήσω; aor. À ἀφέηχα et 
ἀφῆχα; τπτα 2 διε). ὅ. Ρ. Se ἀφε LE ép. .}. ἀφῇ; 
ορί. ἀφείην), 15 envoyer, renvoyer, laisser al- 
ler : — τινά, qn, en bonne et en mauv. part, 
Π. 1,25 ; — ζωόν τινα, IL. XX, 464, ren- 
voyer qa vivant , lui-laisser la ie : [| 2° par- 
tic. lancer, jeter une arme : — δούρατα, Θά. 
XXII, 251, des javelots ; — ἔγχος, Il. HET, 
317, une lance ; — δέλεα, Il. XVII, 631, des 
os on lle VIIT, 135, la ere de 
là au fig. chasser, τί nyoyer : ns Il. XI, 
642, chasser la soif; — ἄνθος, Od. VII, 
126, quitter la a , en parl. de grappes 
encore veries εἴ qui ont à peine passé fleur ; 
5° laisser aller, perdre : — μένος, Il. XILE, 
du: XVI, 613, etc. perdre sa force ; Ι au 
pass. être envoyé ou lancé, jaillir : τοῦ δέ 
τε πολλοὲ ἀπὸ σπινθῆρες ἵενται, 1 77.5.06 
cet astre Jaillissent de eue étincel- 
les. || Au moy. se détacher de quelque chose, 
avec le gén.: δειρῆς οὔπω ἀφίετο TAXE ; Od. 
XXE, 240 , elle ne détachait point ses bras 
Fe son cou. (L’, est bref de sa nature; 1 
n’est long qu'à cause de l’augm.; cependant 
il est long une fois sans cette raison, Od. 
XXII : ΠΝ ΠΣ ἀπὸ, ἴημα.) 
dora, verbe poët. usilé seul. au prés. 
et à l émparf +, méme Sign. χιί ἀφιχνέομαι, Venir 
ou aller à, Le plus souv. avec l'acc., Od. 
ΧΙΥ, 139: XVIL, 158; XIX, 504, XX, 
931% IX, 480; une Jois . πρός; Π. VE 
388, ἃ moins que πρὸς ne soit gouverné par 
RATS R. ἀπό, ἱχάνω. 


ἀφίχηκχιγ ἀφίκηται, ᾧ el 5p.s sub}. aor. de 
AQU χνέοιλαι (μι. δφίξομαι, aor, ἀφιχόμην, 


» 


ἀφ 


parf. ἄφιγμαι, Od. VI, 297), moy. dép. arri- 
ver d’un lieu dans un autre ou auprès de qn, 
le plus souvent avec l’acc.: — νῆας, 1]. ΧΙ, 
208 ; — γήσον, Od. V, 55 die μνηστῆρας ; 
Od. I, 552; rarement avec πρός, Od. VI, 
297 ; — ἐπί, IL X, 281; — εἰς, Od. IV, 


255; IX, 216; — χατά, IL. ΧΙ], 329; — 


ὑπό, sous, Θά. XX, 81; au fig. atteindre : — 
ἄλγος ἀφίχετό με, Il. XVIIE, 595, le malheur 
m'a atteint. R. ἀπό, ἱκνέομαι.. 


ἀφίστημι ( aor. 2 ἀπέστην, parf. ἀφέστηχα» 
d'où la ὅ. p. pl. ἀφεστᾶσι pe ἀφεστήχασι, part. 
ἀφεσταώς; 5. p. pl. plusq parf. ἀφέστασαν, aor. 
moy. ἀπεστησάμην), 1° transit. séparer, déta- 
cher, sens inusité dans Hom.; |] 2° intrans. 
à l’aor. 2, au parf. et au plusqparf. comme 
au moy.: Se tenir à l'écart, éloigné, s'éloigner, 
IL. IV, 340 ; être éloigné : — τινός, de quel- 
que chose, Il. XXIIE, 517; || au moy. se dé- 
gager, payer pour se libérer, pour s’acquitter 
ou se venger , rendre la pagtille; δείδω, μὴ 
τὸ χθιζὸν ἀποστήσωνται ἀ χαιοὶ χρεῖος, Al. ΧΙ], 
745, je crains que les Grecs ne nous paient 
la dette d'hier, c.—-à-d. ne nous battentcomme 
nous les avons battus hier. R. ἀπό ἴστημι. 


ἄφλαστον; οὐ (τό), en lat. aplustre, la 
partie supérieure et arrondie de la poupe ayeé 
ses ornements, Il. XV, 716, +. EUSTATHE 
en donne ibid. une description assez détaillée; 
le sghol.d’ APoLLON. de Rhod. l'appelle σανίδιον 
χατὰ τὴν πρύμνην tablette ou planchette placée 
ἃ la poupe. R. & pr. et φλᾶσθαι, att. p. ϑλᾶσθαι; 
litt. la partie qui ne se brise pas. 

ἀφλοισμός, OÙ (ὁ), l’écume qui vient à la 
bouche d’un homme en fureur, Il. XV, 607, 


Te R. ἀφρός. Selon d'autres, mais invraisembl. 
grincement de denis. 


ΟῚ f f ! , ’ 
dpyELos , ὃς > ον ( compar. ἀφνειότερος. Θά. 


X,165, superl. ἀφνειότατος, Il. XX, 220), qui | 


a du revenu, riche, opulent, avec le gén.: — 
βιότοιο, Il, V, 544, riche en denrées de toute 
espèce ou qui possède tous les biens de la 
vie; — χρυσοῖο, Od. 1, 165, qui a beaucoup 
d’or. ἢ. ἄφενος- 

ἀφοπλίζω, désarmer; au moy. se dépouil- 
ler de ses armes, déposer ses armes, II. XXIIT, 
26, où il est encore déterminé par ἔντεα. R. 
ἀπό, ὁπλίζω. 

ἀφορμάω, dans Hom. on ne trouve que le 
passif dép. ἀφορμάομαι (aor. ἀφωρμιήθην . 5. p. 
pl. Op. ἀφορμηθεῖεν pour ἀφορμηθείησαν); s’élan- 
cer d’un lieu vers un autre, ou simplement 
Sorur; — ναῦφιν, Il. IE, 794, sortir des vais- 
seaux (du camp) pour marcher contre la ville; 


( 106 ) | | 
de là absol. s’en aller, Θά. II, 575. R. ἀπό, 


au plur.: — ἀφραδίησιν, par l'imprudence ou 
Y'inhabileté de, I. V, 649; X, 122, 550 er 


AP 


ὁρμάω. 
ἄφο 
ἀφραδέω, manquer de raison ou de bon 


sens , parler ow agir Sans réflexion, inconsi-. 


dérément, θα. VIII, 294; II. IX, 52. R. 
ἀφραδής, | 

dopadhs, ἧς» ἐς» imprudent, insensé , in- 
considéré, qui manque de circonspection ow 
d'habileté: — μνηστῆρες, Θά. IT, 282, les 
prétendants INSeNSÉS Σ — νέχροι; θα. ΧΙ, 476, 
les morts qui n’ont plus ni le sentiment ni la 
raison. R. ἃ pr. et φράζομαι. 


ἀφραδέως, ado. inconsidérément, sans ba- 


bileté, Il. LIL, 456; XIE, 62, etc. R. ἀφραδής., 


dppadin, ns (ἡ), défaut de prudence, d'ha- 
bileté, d'attention ou de circonspection ; im- 
prudence, maladresse , inhabileté; #rès-souv. 


souv.; || 2° avec le g'én. inexpérience ou igno— 
rance de : —- πολέμοιο, ἢ. 568, inexpérience 
de la guerre. R. ἀφραδής. 

* ἀφράδμων ; ων, 0), gén. oo, comme 
ἀφραδής; H. à C: 257. ν 

dppaivw, P. être insensé , agir ou parler 
inconsidérément, Il. II, 258; VII, 109; θα. 
XX, 360. R. & pr., φρήν. s A 

" ἄφραστος» ος, ον» NON remarqué, ina- 
perçu, inconnu : — ἔργα, H. à M. 80 ; invi- 
sible , insaisissable : — στίδος, Η. à M. 355; 
de là le compar. ἀφραστότερος, Epigr. XIV.R. 
& PT, φράζομαι. ΠΝ ἐν ; 

dppéw, écumer : — ἄφρεον ἵπποι στήθεα, HI. 
XI, 282, Ὁ, les chevaux avaient le poitrail 
couvert d'écume. R. ἀφρός. | 


οφρήτωρ» opos (ὃ); lité. qui n’est d'aucune 


IL. IX, 65, Τ. R. à pr., φρήτρη. 


Λφροδίτη, ns (ἡ), long, 1° Vénus, fille de 


Jupiter et de Dioné, 1]. V, 548; selon une 
trad, plus récente, elle naquit de l'écume de 
la mer (ἀφρός), Ἡ. à V.; épouse de Vulcain et 
maitresse de Mars, Θὰ. VIII, 276; déesse de 


l'amour physique, du mariage et de la beauté, | 


I. V, 429; θα. XX, 74. Elle est d’une 
beauté ravissante et d’une amabilité incom- 
parable, 11. 111, 596 ; son regard est plein 
d'une douce expression de tendresse, mais il 
n'a rien de mâle ni de fier ; le sourire est touj. 
sur ses lèvres, φιλομμειδής, Il. ΠΙ, 424 εἰ 


souo.; elle est touj.éléçammentparée, yovsein, | 


Il. V, 427 et souv.; ses vélements sont faits 


ὠντα,, allong. p. ἀφῶντα, part. αἱ ἀφάω. 


confrérie, de là, sans famille, sans naïssance, 


A 


forment sa société habituelle. Elle perte touj. 
une merveilleuse ceinture , dont le charme la 


fait triompher des dieux et des hommes, 1]. 


XIV, 214 et suio.; Junon, par le moyen de 


cette ceinture, paroint à inspirer à Jupiter ἢ 


un violent amour ; Vénus est toujours du côté 
des Troyens ; c’est elle qui a fait naïtre cette 
guerre , Il. V, 549 et suiv.; Enée est son fils, 


IL V, 515; elle a de magnifiques temples à 


Cypre et à Cythère; || 2° au fig. ἀφροδίτη si- 
gnifie l'amour , les plaisirs de l’amour, Θά. 
XXII, 444, comme en lat. Venus. 

ἀφρονέω, être insensé, fou ; agir ou parler 
follement, seul. au part. prés., I. XV, 104, 
: ἢ R. ἄφρων. : 

ἀφρός» οὔ (Ὁ), écume de l’eau, I. V, 
599; d’un lion en furie , I. XX , 168. 

ἀφροσύνη, ns (ὃ), déraison, démence, fo- 
lie, Il. VIT, 440 ; au plur. Od. XVI, 278; 
XXIV, 457. R. ἄφρων. 

ἄφρων, wy, ον, 1" dépourvu de raison ou 
de bon sens, insensé ; imbécille ; fou; l’op- 


_ posé est ἐπίφρων: en lat. demens, Θά. XXIIT, 


12: || 2° qui est hors de soi, transporté de 
fureur, en lat. amens, épith. de Mars et de 
Minerve , 1. V,761, 875. R. & pr., φρήν. 

ἀφυσγετός, οὔ (ὁ), saleté, immondices 
qu'un torrent entraine dans son cours Mt» 
XI, 495, Τ. R. dote. | 

ἄφυλλος, 05, ον, sans feuilles, effeuillé ; 
dessèché , en parl. du bois, Il. II, 425, Ὁ. 
R. & pr., φῦλλον. 

ἀφύσσω ( fut. ἀφύξω; aor. ‘À ἥφυσα et 
Poét. cc; aor. moy. ἀφυσάμην, ép. cs), 1° 
puiser, partic. d’un grand vase pour verser 
dans un petit : — οἶνον ἀπὸ (Il. 1, 598) ow 
ἐκ (Od. IX, 9) χρητῆρος, verser du vin puisé 
dans un cratère ; ou simplement avec le gén. : 
— πολλὸς δὲ πίθων ἠφύσσετο οἶνος, Θά. XXIII, 
905, beaucoup de vin fut tiré des tonneaux ; 


᾿--- ἐν ἀνφιφορεῦσιν, Θά. IT, 549, pour le verser 


dans les amphores --- τινί, pour qn, Θά. II, 
349 ; || 2° au fig. puiser ou prendre à pleines 
Mains : — οὐδέ σ᾽ ὀΐω, ἐνθάδ᾽ ἄτιμος ἐὼν, ἄφενος χαὶ 
πλοῦτον ἀφύξειν, Il. I, 170; ce vers a étéentendu 
de deux manières : les anciens expliquaient : 
et je ne pense pas, que, tandis que je suis ici 


Sans honneur, tu doives (plus longtemps ) ἴθ 


gorger de richesses et de biens, c.-à-d. 
puisque l’on n'a ici pour moi aucun égard, 
je pars, et tu ne pourras plus ainsi, etc. ; 
quelques modernes ( BENTLEI et BOTHE de 


ce nombre) veulent que σ᾽ soit pour σοι ou 


( 107 ) 
_ de la main méme des Gréces, 1]. V, 338, qui 


AX. 


méme lisent σοι, et entendent : et je ne pré- 
tends pas, étant ici sans honneurs, gagner 
plus longtemps pour toi des richesses , t’en 
gorger encore. Ce sens est plausible; mais σοι 
au lieu de 5: est contre la langue d’ Homère. 
[| du moy. 1° puiser ou verser pour soi; — 
οἶνον ἐχ χρητῆρος, 1]. III, 259 , et ἀπὸ χρητῆ- 
ρος; HI. X , 579, se verser du vin pris dans 
un cratère; au fig. prendre, ramasser, en- 
tasser : — οὔλλα, Od. VIT, 286, des feuilles 
pour s’en faire un lit ; — sur διὰ δ᾽ ἔντερα χαλ- 
χὸς ἤφυσε. ἢ ογ. διαφύσσω. 

Αχαιαί, ὧν (αἴ), les femmes achéennes 5 
c.-à-d. grecques; fém. d’Àyass, Od. IE, 119. 

Αχαιϊάς, δος (ἡ) » ép. p. ἀχαιάς, adj. 
Jfém. achéenne c.-à d. grecque; || subst. (ἡ), 
femme grecque, Il. V, 422. 

Αχαιϊκός, ἡ, ἐν) ép. p. ἀχαϊχός, grec? — 
λαός, le peuple achéen, c.-à-d. les Grecs, 
11. ΧΠῚ, 441 ; — ἄργος, Π. IX, 141. Por. 
ἄργος: 

Αχαΐς» ἴδος (ἡ), 1° avec ou sans γαῖα; le 
territoire des Achéens, l’Achaïe, et partic. 
le territoire soumis à la domination d’A- 
chille en Thessalie, 1. 1, 254. Voy. À yat; 

[| 2° s.-ent: γυνή, femme achéenne, Il. IE, 
255 ; dans un sens méprisant , 1]. IX, 595. 

Αχαιοί, ὧν (oi), nomin. sing. ὁ ἀχαιός, les 
Achéens , le peuple le plus puissant de la 
Grèce à l’époque de la guerre de Troie; il 
avait ses principaux établissements en Thes- 
salie , Il. IL, 684; et aussi dans le Pé- 
loponnèse jusqu’à Messène , particul. à Ar- 
gos, I. V,114. Les Danaens et les Myrmi- 
dons étaient des peuplades de la méme race, 

peut-étre s’étaient-ils étendus jusqu'à Itha- 


.que, Od. I, 90 eten Crète, Θά. XIX , 158. 


Selon ἴα tradition, ils tiraient leur nom d’A- 
chéus , fils de Xuthus et petit-fils d’Hellen, 
APOILOD. 1,7 , 5. Dans Hou. les Grecs en 
gén. sont souv. désignés sous ce nom, quin'est 
proprement que celui de la race la plus con- 
sidérable , 11.1.2: Od. I, 90. 

ἄχαρις, τς» 1 (compar. Gyapisrepos, Od- 
XX, 592, τ), désagréable, mal gracieux, 
déplaisant. R. & pr. et χάρις. 

ἀχάριστος, 05, ον; désagréable, déplai- 
sant, Od. VIII, 256, {. R. à pr., χαρίζομαι. 

” ἀχειρής » NS) és, Sans mains ou peut- 
être qu'on ne peut manier, épith. des écre- 
visses, Batrach. 500. R. & pr. χείρ. | 

Αχελώϊος, ép. p. Ἀχελῷος (0), l'Achélous, 
1° fleuve qui coule entre l'Etolie et l’Acar- 
panie, ef se jette dans la mer Lonienne, αἰ. 


"ἀχ 


Aspro- -Potamo, Il. XXI, 194; || 2° fleuve de 
Phrygie, qui prénd sa source dans le mont 


Sipylus, I, XXIV, 616. 
ἄχερδος» ov Ch ParénenEs) aubépine, ar- 
buste sauvage, cpineux, propre à former les 


haies, Od. XIV, 10, 7. 


dyepois (dos (à), peuplier blanc, populus 
alba de LiNNée, I. XI, 589; XVI, 482: 
R. probabl. A yépuy, | RE on à Le. qu’on 
croyait qu’Hercule l'avait apporté des en- 


Jers. * IL. 


À χέρων, οντὸς (ὃ); l'Achéron , fleuve des 
enfers qui co le Pyriphlégéton et le Gocyte, 
Od. X, 515, * Od. R. ὁ ἄχεα ῥέων, qui roule 
des donlèñrs. | 

dyEvw, être tourmenté, affligé, seul. au 
partie. avec l’acc.: — Soucy, dans son cœur 
H.V,869 » Εἱ SOUV ; — τινός, θα. XVI,139,5.-° 
ent, ἕνεχα; qui s'exprime qg fois, Od. XXL,518, 
à cause de qn ou de quelque chose. R. ἄχος. 

dyEw, comme &ysdw, seul. aussi au par£.: 
— τινός, à Cause de qn, ἢ. XVII, 446 , ec 
avec ἕνεχα, I XX, 298. 

ἄχθομαι. 1° être chargé: — νηῦς ἤχθετο 
τοῖσι, Od. XV, 477, le vaisseau les portait, 
en était chargé ; auf. à être accablé : —5d0- 
vaot, Il. ΧΠῚ, 554, de douleurs ; avec l’acc.: 
— ἄχθομαι Das IL. à 361, j je νὰ de ma- 
blessure ; I] 2 se dit princip. des peines de 
cœur ,être affligé , chagriné : — :%9, dans son 
cœur, Îl. XF, 274, 400; — ἤχθετο δαμναμένους 
Towois, El. ΧΠΙ, 552, il était affligé de les 
voir Vaincus ΤΥ les Troyens (ἤχθετο, dans 
104. XIV, 566; XIX, 537, vient ἃ ἔχθομαὶ). 
KR. ἄχθος. 

ἄχθος, ξος (τό), fardeau, charge : — ἄγθος 
ἀρούρης, El. ΧΎΠΙ, 164; Od. XX, 579, far- 
deau de la terre, se Τὴ ‘ prover bral. W un tie 
inutile. R. la de l'analogie avec ἄγω. 


Λχιλλεύς el Αχιλεύς, 8 TN. 205 (6) Achil- 
le, jils de Pélée οἱ de Thélis, roi des Myr- 
Re et des Hellènes en 7) hessalie, le plus 
vaillant des héros grecs qui se rendirent au 
siève, de Troie. Il fat élevé par Phœnix, 

fils d *Amyntor, qui l'accompagna à Troie, 

IL IX, 448: le centaure. Chiron lui DE 
gna ie musique et la médecine, IL. XX, 84. 
Πα pour ami Patrocle , et pour “ts Néopto— 
lème, qui se tient à Scos: Il. XIX , 326, 

555, et qu'Ulysse rétablit dans son Sani 
moine, Od. ΧΙ, 509. Achille est le héros 
d’ Honiééet. ; une force physique prodigieuse, 
un esprit supérieur, des passions fortes, avec 
une grande sensibilité, lels sont les princi- 


(108) 


AXAT 


paux traits qui le caractérisent ; outragé par 
Agamemnon , il se laisse emporter ἃ sa co- 
lère ; maïs il se rend enfin aux prières de sa 
mère ; toutefois il ne combat pour les Grecs- 
qu'après la mort de. Patrocle , I. XIX , 
3521. Selon Ho. il mourut. dans le combat : 
Od. XXIV , 50; V, 510. Ron tire on 
nom «εἰ ἄχος el jade deuil del armée, APOL- 
LOD.; Her. le trad. par Molestinus. 


ἀχλὺς» ὑὸς ( 3) ténèbres, obscurité, brouil- 
lard » partie. les ténèbres de la mort; en 
parl. d'une faiblesse , IL. V , 696; Δ de 
mort, Θά. XXI, 88. L'u est ‘long ἐπ ἢ 
el ἃ Pace. 

dyhvw (aor. 2 VERS v long), detre 
sombre, s’obscurcir, en parl. de la mer, Od. 
XII, 40800 RE ap 10} ON RO 


ἄχνη, Ὡς CG); ion. p. ἄχνα, propr. ce que 
l’on balaie à la surface d’un corps, owcequi : 
S'y éparpille de soi-même; de là : 4° la paille Ἵ 
la plus légère ou balle, H. V, 499; F2 
l’écume de la mer, IL. IV, 426. BR. ἃ A 
el χνόη, selon PAssoW ; ; selon d’autres, ἃ 
pr. el ἔχω, ἀέχη el avec y intercalé ἀέχνη, Ce 
qui n’a pas de consistance, | 

ὄχνυμαι; ἐρ. dép. > ne se: {trouve qu'au 
prés. et à l’imparf., éprouver della douleur, 
être affligé, chagrin, tristes absol. : ἀχνύ-- 
μένος; Il. 1, 103 δὲ sou. ; avec JUS χῇρ © 
ἄχνυμένη! χῇρ. EL. VII, 198, el souvent >; 
ϑυμὸς ξνὶ στήθεσσιν ὙΠῸ ΝΣ θα. XIV, 
470, telle est la lecon de Worr; cf. I. 
XIY, 38 ; τὸ δ᾽ ἐμὸν χῆρ; ἄχνυται ἐν Sue, 
1. VI, 594 : le nom de l'objet de la Sa 
leur se mêt au gén. sent. ἕνεχα OÙ ὑπέρ : 
ἀχνύμενος ἑταίρου: “EL VIIE, 125, 517; XIE, 
405 et souv.; on trouve aussi le dat. avec 
περί, H. à C. 77; ce verbe est employé en 
parl. d’un lion, H. XAVIIE, 320 ; % ἀχα-- 
χίζω. R. ἄχος. 

ἄχολος, 05, ὃν, 1° sans bile, sans fiel , 
sans colère ; || 2° qui calme ow dissipe la AA 
lère : — φαρμαχόν, Od. IV, 221, Ὁ, remède 
contre la colère, KR. Gpr., ΠῚ 


ἄχομιαι» moy. être plongé dans le deuil ᾿ 
l'afflicuon, la ou. Od. ΧΥ͂ΠΙ, 256; 
XIX , 12 9, R. ἄχος. 


ἄχος» es (-ὦἡ chagrin, peines, affliction, 
douleur morale: =— ἐσοὲ δ᾽ ἄχος; I. V,759, 
j'éprouve de la douleur, je souffre; le sf 
de l’ objet de lu daulennese met au dt 1 — 
ἐμοὶ ὄχος σέθεν ἔσσεται, El: IV, 169, je ob: 
frirai à cause de toi; tu seras pour moi ua 
sujet de douleur. On dit ausst au plur ἄχεα, ἢ 


AT 


 XIX, 167. 

 &ypeioy,neutre de l'adÿ. ἀχρεῖος) os, ov, em- 
ployéado., inutilement, sans but, sans cause 
ou Sans besoin; ou peut-être Sohément, niai- 
sement ; i/ n'est ΟΕ que deux ya 
᾿ ἀχρεῖον ἰδὼν ἀπομόρξατο δάχρυ, Il. ET, 269, en 


part. de Thersite qui » frappé par Ubysse , À 


pleure d’abord, puis s2 râsseyant essuie 868 
larmes, ἀχρεῖον ἰδών, regardant stupidement 
assemblée, selon quelques interprètes, ou 
plutôt, en rapportant ἀχρεῖον. à δάχρυ el en sup— 
primant la virgule, voyant ses larmes inutiles 
(car elles ne pouvaient le guérir), les essuya. 
Ce trait caractérise bien la lächeté de Ther- 


. site, qui pleure, non de honte, mais de dou- 


leur, et qui, lorsque le mal est passé (ἀλγήσας) 
essuie ses pleurs; dans le second passage : 
ἀχρεῖον ἐγέλασσεν, Od. XVIII, 163, ἡ signifie 
sans raison, Sans sujet, par feinte, à Contre- 
cœur ; elle (Pénélope) sourit d’un ‘sourire 
feint, destiné à cacher la douleur-profonde 
Laos éprouvait. KR. ἀ pr. et χρεία. 


ἀχρημοδύνη; 75 (2), manque de richesses, 
| pauvreté, indigence, θα. XVIE, 502, +. R. 


ὰ Pr: χρῆμα. 


* 
ἄχρηστος, oc, ον, inutile; au neut. ado. 


en vain, Batrach. 70. Ἰὰ. ἃ pr. χράομαι., 


ἄχρι, dev. une ὕυ07΄. ἄχρις, ado. 1" en ἘΠ 
du lieu: jusqu’à la partie extérieure, jusqu’à 
la superficie , HAVE; 599; XVI, 524; 
jusqu’à l'extrémité, γα au Ἰδδδ": en'ière- 
ment, Il. IV, 522; | 2%.en parl. di lemps , 
jusque à, avec 4 gen: — dypu| μάλα χνέφαος; θα. 
XVIH; 569, jusque bien avant dans la nuit. 
KR. probabl. ἄχρος: 


οἰχυρμιή, ἧς (ἡ), propr. la Castel de l’aire 


où tombe la paille, quand on vanne ; mon- 


ceau depaille, Ε!. V, 502 Te R. ἄχυρον. 
AxO. Por. ἀχαχίζω. 


ἄψ, ädo. 4”.en part. du lieu : en arrière, 
à dass s'en lat, retro, souo. avec un verbe : 
ἄψ ὁρᾷν. TL. 1, 595: — ὥσασθαι, AL. XEE, 
420; — ναι, I XVE1, 4592 ef souv., reve- 
nir ou retourner ; |} 2° en part. du temps 
nouveau, de rechef,une seconde fois, I. XIX, 
158, et souo.; ilrépond, dans ce sens, au lat. 
TUrsus ou re ν composit. 


Αψευδής | (ἡ), Apseudès, jille de Nérée et 


de Doris, I. τὴ IX, 46. Ἀ. ἁ pr. et ψεύδος, 
litiér. Ja véridique, qui ne ment pas. 


Li 


dbis, ἴδος (Ὁ), ton. ‘p. &bis, lien, nœud ; 
ἀψίδες λίνου. El. V , 487, les nœuds, les εὐχὰς 
d’un filet. ἢ. ἅπτω. 


( 109 ) 
des peines , des chagrins, Il. VI, 415; Od. 


599; θα. XX, 65.R 


AQ 


ἄψορῥον, ado. For. ἄψοῤῥος. 
οψόῤῥοος, ος, ον, qui reflue, quia un re- 
flux, ou peut-être, selon le ΕΣ qui revient 


touj. sur lui-même dans son cours éternel au- 
tour de la terre, épith. de l’ Océan, EI. XVIIT, 


R. Gb, ju, 

ΡΝ οξ, 0), c'est propr. ure abrév. 
εἰ ἀψόῤῥοος, maïs il n’a que le sens de: τρίς 56 
meut en arrière, qui revient sur ses pas : 
ἄψοῤῥοι ἐχίομεν, ΤΙ. XXI, 456, retrd FR 
nous rétrogradions ; — ἀπονέοντο, Il. ΠΠ͵ 515 5: 
XXIV, 550, ils s’en retournaient ; ; très-frég. 
dans ce sens; le neut. ἄψοῤῥον s te ado.: 
1° en arrière, sur ses pas : — βαίνειν, Il. VIE, 
415 ; — ἀπονέεσθαι, M, ΧΤΙ, 74; || 2° de nou- 
veau ; ἢ]. EV,152.R. ἅν, ῥέω. 

Ale, cos (ro), attache, nœud, Fos ; 
arüculation : λύθεν (p. ΔΝ δέ οἱ ὄἄψεα 
πάντα, Od. IV, 794; XVIII, 189, toutes ses 


articulations, c.-à-d. ious ses membres furent 


dénoués (engourdis) par le sommeil. R. érre. 


AQ » Primilif d’éau. 

AQ, primitif d'éscu et ἄσα. Voy. ces mots. 

AQ (x long, FORMES ACT.: inf. prés. 
ἄμεναι D. ἀέμεναι, inf. ful. ἄσειν, aor. À ἄσα, 
inf. ἀσκι; FORMES MOY.: inf. fut. ἄσεσθαι, 
inf. aor. À ἄσατθαι), 1° act.: rassasier , as— 
SOUVIr; — τινὰ, qn;— τινός, de quelque ἐπ τ : 
ἄσαι À pue αἵματος, I1. V, 289. rassasier Mars 
de Sang ; — ἵππους δρόμου, IL. XVIII, 281; 
au 78. en part. d'une lance : ἱεμένη χροὺς ἄμε-- 
ναι ἀνδρομέοιο, L.XXT, 70, impatiente de s’as- 
JOUE dr ΡΣ ; || 2° Foy. se rassa- 
SEE --- ἧτορ GLTOLO , Il. XIX , 907. litt. se 
rassäsier le cœur de nourriture ; ; [| ous ou ἔω- 
μεν (EH. XIX, 402) doit étre considéré comme 
le subj. de ce verbe; il est pour ἄωμεν. For. 
ἐῶμεν. ᾿ς 

np. Vo. ἄορες. 

ἄωρος, 05, ον, hors de saison  inopportun, 
intempestif, déplacé , inutile ou inconvenant; 
déplaisant , laid (selon le schôl, ἀπρεπής ); — 
πόδες, Θά. XII, 89, +, pieds inutiles, ou plu- 
161 difformes de Scylla; les deux sens sont 
plausibles : inutiles > Car, pour qui reste à la 
inéme place, à quoi ὡρῖ οι des pieds ? diffor- 
mes, car Scylla était un monstre horrible à 
voir. R. à pr. et ὥρα, saison ou beauté. 

ἄωρτο: 3. p. 8. plusqparf..pass. d’ücice. 

duré ( forme allongée d'äs), primit. res- 
pirer fortement, er: ; de là dormir, dor- 
mir pr ofondément : dans Homère, il és doufÿ. 
accompagné α ὕπνον, I, X, 159; Od. X, 548; 
ce que quelques-uns expliquent : ronfler un 


+ 


BA 


somme ; || d'autres tirent ἀωτέω αἱ ἄωτον. et 
l'expliquent par : savourer, cueillir la fleur 
de, jouir des douceurs de. Foy. BUTTx. 
Lexil. IL, p. 51. 


ἄωτος» o (6), où ἄωτον, o (τό), car, dans 


les passages d’ Homère où ce mot est employé, 


rien n'en indique le genre; Pindare le fait touj. 
masculin ; mais les poètes plus récents disent 
aussi τὸ ἄωτον), lillér. ce qui est exhalé, exha- 
laison, souffle (d’&qu); par suite, ce qu'il y 
a de plus subtil, de plus fin, de plus délicat ; 
et comme on dit: la fleur d’une chose; mais 
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+ 


jamais ἄωτος n'a signifié propr. fleur. Il 


équivaut au lat. floccus, dont la racine est 
flare, et il ne peut étre traduit par flos (qui 
vient également de flare ) qu'en prenant ce 
mot dans son sens primitif et étymologique , 


qui répond exactement au grec ἄωτος: οἷὸς | 


äwros, I. ΧΠΙῚ, 599, 716; Od EH, 445; IX, 
454, la laine d’une brebis, ainsinommée sans 
doute parce que c’est un léger duvet qui sem- 
ble né d’un souffle; λίνοιο “λεπτὸν ἄωτον, II. 
IX , 661, le lin le plas fin, les flocons déli- 
cats du lin. ES Ne 


5 , 


B, seconde lettre de l'alphabet grec ; elle 
désigne la 255 rhapsodie dans les poèmes 
d’'Homère. ᾿ 

«βάδην, ado. au pas, en marchant, δ΄ non 
en courant, Il. ΧΠῚ, 516, +. R. δαίνω. 

* δαδίζω; fut. ἰσω, marcher, aller au pas, 
H. à M. 210. 

δαζω (fut. δάξω; parf. pass. δέδαγμαι), 
parler, dire, et g/fois dire inconsidérémen ; 
avec l’acc. : — ἀνεμώλια, Il. IV, 355 et 
souv., des frivolités , des riens ; — μεταμώνια; 
Od. XVIII, 552, des choses vaines; — 
ἄρτια, Il. XIV, 92, et souv., des choses 
convenables ; — πεπνυμένα, Il. IX, 58, des 
choses bien inspirées , bienséantes ; — δίχα 
βάζειν, Od. IF, 127, parler différemment ; 
avec deux acc.: δάζειν τί τῶα, Il. IX, 59, 
s.-entend. πρὸς, dire quelque chose à qn ; 
au pass. εἴπερ ἔπος τι δέδαχται δεινόν, Od. VIIE, 
408 , si quelque parole fâcheuse ἃ été pro- 
noncée légèrement. | 

δαθιστος » ἡ, οὗ, superl. de 6atic, Il. 
VIII, 14. 

Éabudies, eco εν, qui tourbillonne 
à de grandes profondeurs ; ou qui a des gouf- 
fres profonds, seul. deux fois, 11. XXI, 15, 
603; partout ailleurs How. se sert de 

Éxbvdime, ou (6), m. sign., épith. de l’o- 
-céan et desfleuves, 11. XX , 78; XXI, 145, 
212, 228, 529 ; θα. X, 511. R. δαθύς, δίνη. 

δαθύζωνος; ος» ον» qui a une large cein- 
ture, c.-à-d. une sorte de canezou qui, ser- 
rant la taille, et faisant ressortir les hanches, 
laissait tomber la robe avec de larges plis 
jusqu'aux pieds ; cette mise élégante était 


celle des femmes riches ; de là richement ou 
élégamment vêtu , épith. des femmes troyen- 
nes. R. δαθύς, ζώνη. | | 

᾿ δαθύθριξ; τριχος. (6, ἡ), qui a une épaisse 
chevelure, et, en parl. des brebis, une épaisse 
toison, H. à À. 412. R. δαθύς, Spië. 

ἢ ῥαθύχληρος, ος» ov, qui possède un 
riche héritage, riche en terres , riche, Epigr. 
VI, 4. R. δαθύς, κλῆρος. DONNE 

βαθύκολπος» 05, ον, qui ἃ un beau sein, 
eminentes mammas, épith. des femmes troyen- 
nes, Il. XVIII, 122, 359; XXIV, 215; 
et des nymphes, H. à V. 258; 1l paraït syn. 
de δαθύζωνος. R. Θαθύς, κόλπος. | 


L . e « ? 
δαθύλειμος» 053 ον; qui a des prairies où 


l'herbe est haute, qui ἃ de riches päturages, 


épith. d'une ville, IL, IX, 151; cf. 295.R. | 


δαθύς. λειμών. 


À 


δαθυλγϊος» 05, ον, qui “ἃ de riches mois- 


sons, fertile, épith. d’un champ : — τέμενος, Il. 


XVIIT, 550,7. R. δαθύς, λήϊον. 


δαθύνω, rendre profond, creuser, Il. : 


XXIIT, 421, +, en part. de l’eau d'orage 
qui creuse le sol. R. Θαθύς. 

δαθυῤῥείτης; ao (δ), comme Θαθύῤῥοος, 1]. 
XXL, 195, ΠΣ ᾿ 

ἢ δαθύῤῥοος » os, ον, qui coule dans un 

lit profond, Il. XIV, 311; XXE, 8 ; Od. 
ΧΙ, 13; XIX , 454, épith. de l'océan et des 
fleuves, R. δαθύς, ῥέω- 

δαθύς, εἴχ et ép. Gctén, Gad (sup. θάθι- 
gros), 4° profond οἱ haut, élevé, selon le point 
de vue de celui qui parle ---- τάφρος, ΤΙ. VIE, 
SA ; — ἄμαθος, IL. V, 587; — Τάρταρος, 1]. 
VIT, 481 ; — ἀϊών, IL. IE, 92, rivage pro- 
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fond ou vaste; — αὐλή, IL V, 142, cour 
dont les murs sont hauts; au fig. en parl. 
de l'âme : φρὴν Θαθεῖα, 1]. XIX, 125, le fond 
de l'âme; || 2° profond avec l’idée accessoire 
“d'épaisseur, d’obscurité : — ὕλη, Il. V, 555, 
forêt profonde et sombre ; — ἀήρ; Od. IX, 
44, air épais, ténèbres profondes ; || 3° 
profond , c.-a-d. intense, fort : — Jailxy, IL. 
XI, 506 , violent tourbillon de vent; || 4° 
profond, vaste, étendu : — ἄγχος, Il. AX, 
489, vallée profonde, très-étendue. 
* δαθύσχιος, 053 ον, couvert d’un épais 
ombrage , H. à M. 229. R. ὀαθύς, σχιά. 


ue δαθύστερνος, 05, ον, qui a une large 
poitrine, qui présente une vaste surface ar- 
Wréndie, très-étendu , en parl. de laterre, 
χθών, Fragm. 25. R. δαθύς, στέρνον. 


épith. de l’Asopus, 11. IV, 585; H. VIE, 5. 

"δαθύτριχα; neut. plur. de δαθύθριξ. 

* ῥαθύφθογγος; ος, ον, à la voix creuse, 
me se trouve que dans les hymnes. KR. δαθύς, 
᾿ φθόγγος. 

» Gaivw (fut. θήσομαι; aor. 1 dansle sens 
Mransit. nca, ép. δῆσα; aor. 2 ἔδην, ép. 6%v, 
#5. p. pl. ἔδησαν, ép. δῆσαν, ἔδαν. 64; 3. p. 
duel Gr ; subj. 65, ép. 6etw; opt. δαίην, inf. 
\Éfuevar et δῆναι; part. Gus, 6Gou, 64; parf. 
᾿δέδηχα, d'où les formes syncopes δεδάασι, 
(2° « long) ou δεδῶσι, pour δεδήχασι; inf. δέδα-- 
μεν: part. δεδαώς, 6cGavia; plusgparf. ἐδεδήχειν, 
13. p. pl. sync. δέδασαν ; aor. moy. ép. 5. 
Ρ. 5. ἐδήσετο, rarement ἐδήσατο, dans le sens 
UE ἔδη; la forme primitive est 640, formes épiq. 
᾿Θιδάω, δίδημι, διδάσθω), 1° intrans. aller, venir. 
| marcher, monter, passer, en parl. dès hom- 
mes et des animaux; déterminé tantôt par 
les prép. εἰς, ἐν, ἐπί, κατά. μετά, πρός; elc., tan- 
161 simplement par l'acc. : — εἰς δίφρον, Al. 
V, 564, 857, et δίφρον, sans prép. 11. IE, 
262, monter sur un char; — εἰς χρία νηός; 
Od. XII, 229, aller sur le plancher d’un 
vaisseau; — ἐπὶ νῆα, Θά, XV, 464, monter 
sur un vaisseau; — ἐπὶ νηυσίν, 1]. IT, 551, 
\s’en aller sur des vaisseaux; — ἐπὲ χθονί, IL. 
IV, 443, marcher sur la terre; — ἐπί τινι» 
A1. XVI, 751, contre qn, ou, Il. XVIL, 706, 
à qn; — ἐπί τινα, Ii. IL, 18, à qn, ow contre 
qn; — ἀμφί τινι, Il. V, 299, autour de qn, 
accompagner ou l’entourer pour le défen- 
dre; — πρὸς ἄστυ, Il. XXIT, 21, vers la ville; 
᾿-- ἐν στήθεσι, Il. XIII, 618, mettre le pied 
Bur la poitrine; ---- μετ ἔχνιά τινος, Θά. 1|, 
406; Od. ΠΙ, 50, suivre les traces de qn; — 


7 


| 
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δαθύσχοινος; os, 07, plein de joncs épais, 
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μετὰ, aller contre qn; || 2° avec le partic. d'un 
autre verbe qui détermine d’une manière 
plus précise la direction du mouv. : ἔδη φεύ- 
γῶν. il s'enfuit; ἔδη ἀΐξασα, elle s’élança; 
le part. fut. indique l'intention , le but : ἔθη 
ἐξεναρίξων , 1]. ΧΙ, 101, il alla pour égor- 
δεῖ; — ἀγγελέων, Od. IV, 28, pour annon- 
cer; || 5° suivi de l’inf., il signif. se mettre à, 
commencer : 6% δ᾽ ἰέναι. Il, IV, 199, 1] se 
mit à marcher , il alla rapidement; ainsi de 
6η θέειν, 67 ἐλάαν; || 4° au 75. en pari. des 
choses inanimées : ἐννέα. ἐνιαυτοὶ δεδάασι, AI. 
II, 134, neuf ans se sont passés ox écou- 
lés ; πῆ ὄρχια θήσεται ἡμῖν, Al. IT, 539, lit. 
où iront nos serments, c.—-à-d, qu’arrivera- 
t-il de nos serments ? ἐχμὰς é6n, Il. XVIE, 392, 
l'humidité s’en est allée, a disparu ; [| 5° tran- 
sit. à l’aor. 1° poët. et ion. ἔδησα, faire aller, 
faire marcher, monter ou descendre, volon- 
tairement ou de force : φώτας 67e ἀφ ἵππων, 
I. XVI, 810, 1] fit descendre les hommes 
de leurs chars ; ἀμφοτέρους ἐξ ἵππων ὁῆσε χαχῶς 
ἀέχοντας, Il. V, 164, il les fit, malgré eux, 
descendre tous les deux de leur char, il les 
jeta à bas; δῆσαι ἵππους, Il. ΧΙ, 756, faire 
aller, diriger des chevaux. 

à βάλκχειος, an, εἰον, bachique, relatif à 
Bacchus ou à sa fête : ivre ; furieux : βάχχειος 
Διόνυσος, H. XVIII, 46, Bacchus. 

ξάλανος, ov (ἡ), gland, fruit du chéne, * 
Od. X. 242; XIII, 409. 

βάλιος, ov (ὁ). Balius, nom d’un cheval 
d'Achille, NH. XVI, 149; XIX, 400. R. l’adj. 
δάλιος, pommelé, moucheté. - 

δάλλω (fut. δαλέω: aor. 2 ἔδαλον; ρατ. ἐδλη- 
χα parf. pass. δέδλημαι, ρ. δεδόλημαι; plusqparf. 
δεθλήμην, delà la 5° pers. pl. δεόλήατο, p.6é6)nvro; 
d'un aor. moy. sync. viennent les formes 5. 
p: 5. ἔδλητο; inf. 60; part. δλήμενος; sub]. 
5. p. s. GAñera p. δλήηται; opt. 2. p.s. 6)eto, 
etc.), 1° act. jeter, lancer : — λύματα εἰς ἅλα, 
Il. 1, 514, jeter dans la mer l’eau dont on 
s’est lavé ; — σχῆπτρον yain, IL. 1, 245, son 
sceptre à terre; — τινὰ ἐν χονίησι, IL. VIII, 156, 
jeter qn dans la poussière, le terrasser ; lan- 
cer toute espèce de projectile, comme traits, ja- 
velots, pierres, etc.;de là || 2° frapper, blesser, 
avec l’acc.: ὥς σ᾽ ἔδαλον Τρῶες, LE IV, 457, 
comme les Troyens t'ontblessé; — τινὰ δουρὶ, 
Il. V, 75 et très-souv., blesser qn avec un 
javelot : — ist Il. XI, 583, avec une flèche; 
— στῆθος χερμαδίῳ, Il. XIV, 412, frapper la 


poitrine avec une pierre; — τινὰ μηρὸν ὀϊστῷ, 


IL. XI, 585, blesser qn d’une flèche à la 


cuisse; — στῆθος, Il. IV, 480, à la poitrine; 


ΒΑ 


souv. αἰϊοϊπάγθ, par oppos. à ἁμαρτάνω, Il. 
XI, 550; XIII, 160; par suite frapper d’un 
coup mortel, tuer, Π IV, 473; VIII, 156, ec 
au fig. et princip. au passif, frapper, attein- 
dre : — ἄχεϊ, πένθει 6e6o)muévos, IL. IX, 5; 
X, 247, atteint, frappé de douleur, de tris- 
tesse: | "5° Fr en parl. Τρ: Re vif 
ou prompt : — ἑτέρωσε χάρη, 1. ὙΠῚ, 506, 

jeter, pencher la tête d’un côté, en par. d’un 
pavot. appesanti par ses graines ; — ἑτέρωσε 
ὄμματα, Od. XVI, 179, jeter, tourner les 
yeux d’un autre Côté; — νῆας ἐς πόντον, Θά. 

IV, 559, lancer des vaisseaux à la mer; — 
νῆας πρὸς αὐτο, Od. XIE, 71, jeter des vais- 
seaux contre des rochers; [| 4° toucher, cou- 


vrir, parsemer , éclabousser: — ῥαθάμιγγες 


ἔδαλλον ἄντυγα, Il. ΧΙ, 536, les gouttes écla- 
boussaient les bords du siége ; — τόπον ἀχτῖσι 
Ex ἠέλιος, Od. V, 479, le soleil frappe ce 
lieu de ses rayons, les répand sur ce lieu; |] 
5° jeter, laisser tomber, perdre : ----δάχρυ, Od. 
IV, 114, 198, verser des larmes; || 6° simple- 
ment mettre, déposer : — τὲ ἐν χερσίν τινος» 
Il. V, 574, mettre quelque chose dans les 
mains de qn; — χύχλα ἀμφ᾽ ὀχέεσσι, I. V, 722, 
mettre des roues à des chars, — φιλότητα μετ᾽ 
ἀμφοτέροισι , IL IV, 16, établir, faire naitre 
l’amiué entre Fat personnes ; || 6° en parl. 
d'un vétement, d’une armure, mettre, cein- 
dre, revêtir qu, léltér. aie ou autour 
de lui, IL XVII, 204; |] 7° énéransit. s.-ent. 
ἑαυτόν, Se jeter, aller, courir, $e rendre : — 
sis ἅλα, 1. ΧΙ, 722, se jeter dans la mer, en 
parl. d'un Jleuve; — περὶ τέρμα, EL ΧΧΠΙ, 
462, courir autour du but, de la borne, en 
τ 1) des coursiers. || Au ἘΠ 1° setoucher, 
s’arroser, se couvrir de, lil. jeter sur Soi: — 
χρόα λουτροῖς, H. à G. 50, se jeter de l’eau 
sur le corps, se baigner; et avec une prép. se 
revêtir de, se secourir de: — ἀμφὲ ὥμοισιν 
ξίφος, Il. ΠῚ γ 354, jeter autour de ses épaules, 
suspendre à ses épaules une épée au moy. 
d'un baudrier ; — αἰγίδα, 11. V, 758, se cou- 
vrir de l'égide ; au fig.: — ἐν θυμῷ ρα τινί, 
1. XIV, 50, dti. se jeter dans le cœur de la 
colère contre qn, en concevoir; — Ti ἐν OU μετὰ 
φρεσί, ἐν ϑυμῷ, Se mettre quelque chose dans 
F a songer, penser à : -=— νοστόν, Il. IX, 
4355, θα. XI, 428, songer au retour; || plus 
rarement, graver das, son esprit où dans 
son cœur, Il. XV, 566; || absol. ἑτέρως ἐδάλογ- 
ro, Od. [, 254, ils en ont autremeut décidé; 
NITzSCH préfère ici,,avec SPITZNER : ἐτέ-- 
ρωσ᾽ ἐδάλοντο ; se jetérent d’un autre côté; la 
lecon des autres manuscrits, ἐδόλοντο p. ἐθού., 
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Jovro, n’est admise que par THLERSCA, Gr. $ 
168, 12 et Burrm. Lexil. I.p.28. 
δαμδαίνω, balbutier, bégayer, trembler de 
frayeur,claquer des dents, I1.X,375,1.R Gite. 
cv, ép:p: ἔδαν, qui est lui-méme pour ἔδη- 
σαν, 5. p. pl. aor. 2 de δαίνω. 
Écrrw, tremper, plonger, avec l’acc.: — 
πέλεχυν εἰν ὕδατι, Od. IX, 392 4 tremper une 
hache dans l’eau pour là durcir. 


δαρδαρόφωνος; 05, 07, qui parle un lan- 
gage barbare, épilh. 4 Cariens, IL. 11, 867, 
7. Les Cariens, comme Pélasges, Parlrient 
grec, Mais un Fee plein de locutions barba- 
res, de sons äpres et rudes ; de là no R. 
δι ne ς) φώνη. 

δάρδιστος. 30, ἐρ. p. δράδιστος, superl. de 
épadus, II. XXIIT, 310, 530. 

BAPEQ, comme Goo, usilé seul. au 

art. ép. δεθαρηώς, appesanti: — οἴνῳ δεδαρηό-- 
τες, Od. HI, 159: XIX, 122, * Od., appe- 
san par le vin. 
* βάρος, cos (r8),pesanteur, ARE à fardeau, 

Batr: 91. 


Éxov0w, v bref, être chargé, appesanti, 
affaissé, accablé : — αρύθει μοι ὦμος ὑπ’ αὐτοῦ, 
EL. XVI 519, mes épaules s’affaissent par 
elle (ma blessure). R. Gxpus. 

Écpuvw (aor. 1 ἔδάρυνα, v long; aor. À pass. 
ἐδαρύνθην; pur. parf. δεδαρηώς ; VOY. ὄαρέω de 
rendre lourd , appesantr , charger, accabler, 
avec l'acc., Od. V, 521; faire souffrir, affai- 
blir, El. Y, 664; au po δαρύνεσθαι γυῖα; ΤΙ. 
XIX, Fes χεῖρα, I XX, 480, être fati- 
δυό, souffrir ( par suite d "μὴν bessaré dans 
tous les membres, à la main. R. 6xovc. 

δαρύς; εἴα. ὑ (superl. ὁράδιστος, ép. δάρ-- 
διστα; 1° au propr. lourd, pesant; et au fig. 
grave, grand, et presque tou. en mauv. part: 
fatiguant, insupportable , à charge, funeste ; 
— χε, IL. [, 219, et souv., main lourde, c.- 
ä-d, forte, puissante, terrible ; — ἄτη; IL. 
11, 111; IX, 18, erreur grave; — ἔρις, Il. 
XX 58, déborde sérieuse, funeste; — ὀδύ- 
vai, I. V, 417, douleurs cruelles ; || δ. grave, 
fort, ἘΣ — φθόγγος; θα. IX, 257, voix 
forte, animée par la passion; surtout au "neut. 
Los et plur. 6upo et δαρέα, employé ado. avec 
στενάχειν, Il. VIII, 554 ; Od. VIT, 95, 554; 
V, 420, pousser de profonds soupirs où gé— | 
inisséments. 


ϑαρυστεναχων , ουσὰ ÿ ον» qui pousse de 
profonds ge ou céraibmonil ΠῚ, 564; 
IV, 455, etc. ; * I. R. Gape, σθενάχω. 


ἴδρις. en PR à re dd | 
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* δαρύφθογγος ; 0ç,: ον» quia une voix 
forte ou terrible; en part. d’un lion, H. à V. 
160. R. Gaous, φθόγγος. 
δασίλεια, ας (ἡ), fém. de SA EOR reine , 
princesse, Od. IV, 770 ; et aussi fille de roi, 


ει Od. VII, 241, * Od. 


Gxotheuc, %0s (6), 1° roi, prince, et en gén. 

chef, celui qui commande ou conduit, El. F, 
9: Dans les siècles héroïques , on etat GR 
σιλεύς le chef d'une communauté ou d’un pays, 
“οἵ ce chef devait sa suprématie à son courage, 
à ses richesses ou à ses talents. La souverat-- 
nelé élait alors, comme tous les avantages 
physiques ou intellectuels, un présent immé- 
diat de la divinité; de là les cpithètes de διο-- 
γενής, διοτρεφής données au rois. || Les gr 
et les droits du roi (δίκη 6m, El: EX, 2 

jus regale) étaient ceux-ci: ἃ) il Dé 
les armées ; Ὁ) εἰ rendait la justice et décidait 
dans les questions de droit, 11. 11. 55; °) d 
devait offrir les sacrifices Τὰ sa puis- 
sance avait des bornes : il ne as prendre 
aucune décision, sans consulter le conseil des 
anciens (6ou}ñ un )cE dans les circonstan- 
ces importantes, l'assemblée générale du peu-- 
ple (ἀγορά). || Ses prérogatives étaient : *) la 
préséance dans les cérémonies publiques,etune 
part plus grande dans les festins, I. VI, 
162 ; ;) une éfendue de terrain ou domaine 


(τέμενος) particulier; Π 3° des présents d'usage 


——_—_— tt 


| 


mais volontaires (ϑέμιστες. Il. IX, 218, 156). 
[| Les insignes de la dignité royale né le 
sceptre ou bâton de commandement (σκῆπτρον) 
et ἀπ΄ οοτίόρα de hérauts (κήρυκες); || 29 ῥασι- 
λεύς signifie encore : fils de roi, homme de 
A grand, noble, ef, en général, lous ceux 
de la haute classe qui possédaient plus ou 
moins, Od.I, 594; ὙΠῚ, 41; || 5° maitre de 
maison, en lat. ue AL. XVIIL 556. || 
De là le compar. ἀασιλεύτερος, Il. 1X, 160; 
Χ, 259, plus roi, roi plus puissant, AE qu 
Bert. GarihedTaros, Ἦ. IX, 69. ἢ. probabl. de 
δαίνω dans le sens transit. faire marcher, con- 
| duire , et λαός, peuple, δὲ surtout se en 
armes, armée; 1| répond au lat. dux. Cette 
“élymol. est-toute simple ; ceux qui voient dans 
᾿ βασιλεύς le mot et l'idée de ons, propice, tor- 
turent. peut-élre à plaisir, le génie de la lan- 
sgue grecque. 


| 
| δασιλεύτατος et Éaruevrepos, voy. δα- 
A” 


σιλεύς; ἃ la fin. 

M βασιλεύω, 1° absol. être roi, régner, gou- 
verner : — ὑπὸ Πλάχῳ; IT. VE, 425, au pied du 
MPlacos ; || 2° régner sur, commander à, avec 
le dat., 1. 11, 206; üne fois avec le gén. : 


mme 
> 
“κα 
- 


(116) 


ΒΕ 
— πύλου, Od. XI ) 285, sur Pylos. R. 6c- 
σιλεύς. 

-θασιλήϊος, ἵ ἴῃ; fioy, Jon. p. FM À à 
princier : — γένος Od. XVI, 400, 1. M.R. 

δασιληΐς, (dos (ἡ). adj. Fm τὶν de 6u- 
σιλεύς, comme Nupri de Napeis : 
dignité royale, Il. VI, 193, +. 

Gxsze, qui ne se trouve que dans cette lo- 
cution : — ἀάσχ᾽ ἴθι, A, II, 8; VIII, 599, 
va ou viens; c’est l'impér. de 1: inus. Pre 
forme épiq. de δαίνω; on trouve, Π. IT, 254, 
le composé ἐπιδάσχω, à l’inf. V Lis cé mot, 

δαστάζω ( fut. ἀσω), lever, soulever, avec 
l’ace.: — λᾶαν, Od. XI, 594, une pierre, 
un rocher; — τόξον, Od. XXI. 405, enle- 
ver, prendre dans ses mains 9 arc; || 2° 
porter: — τὲ νώτοισι, Batr: 78, quelque 
chose sur ses épaules, 

δάτην, 3. p. duel aor. 2 ép. p. ἐδήτην, de 
δαίνω. 

Βατίεια, ας (ἡ), Batiée, IL. IT, 815, 
nom d’une élévation ou anale Siné près 
de Troie devant la porte de Scée , et qui est, 
d’après la tradition, le tombeau de Myrina. 
Κ΄ τ ce mot. R. SR RT: θάτος, ronce. 

* βατοδρόπος; ος; ον, qui cueille les müres 
de buisson ou plutôt qui arrache les ronces, 


Η. à M. 190. R. 60e, δρέπω. 
θατος, οὐ (ἡ); müre sauvage ; ronce, 
buisson ; θα. XXIV, 250, 1. 

AG DE ἂς (ἡ); combat des 
rats et des grenouilles, nom d’un poème épi- 
que, faussement attribué à HomËrE. R. 62- 
FRANS) μῦς) μάχη. 

* ῥατραχος, οὐ (δ), grenouille, Batr. 

δεδαασι, ἐρ. . δεδήχασι,5. p.pl.parf.syne. 
de δαίνω. ᾿ 

δεδαμεν, ép. p. δεδήχαμεν, 1° p. pl. parf. 
de θαίνω. 
᾿ς δέθασαν.,,. ép. p.866 
plusq.parf. de Guise. 

δεδαώς, ép. Ρ. δεδηχώς, part. parf. de θαίνω. 

δεδαρηώς; ép: p. 66aparss, part. parf. de 
θαρξω. 

δεδίηχες ὅ. p.s. parf. de διάω. 

ξξόλχαται, ép. p. δέδληνται, ὅ. ἐν pl. parf. 
pass. de δάλλω.. 

ESaro, ép. Ρ. ἐδέδληντο, 3. p. pl. plusq.- 
parf. pass. de (ἄλλω. 

6:ξολήατο, ép.p. δεδόληντο, 3. p. pl. plusq.- 
parf. pass. de θολέω, le méme que δάλλω. 

δεδρώθω, forme épiq. pour θιδρώσχω, Cé- 


— τιμή, la 


5. p. + 


ἡχεισαν à 


BE 


vorer, manger : — εἰ δὲ σύγ ὦμον Ge6poos 
Πρίαμον Πριάμοιό τε παῖδας, Îl. IV, 35, Ὁ, si tu 
pouvais manger tout crus Priam et les enfants 
de Priam. 
δεδρωχώς, part. parf. act. de διδρώσνω. 
δέῃ, 2. p. s. de δέομαι. 
δείομαι. Foy. δέομαι. | 
δείω;, ép. p. δῶ, 1. p. sing. subj. aor. 2 
de δαίνω, A: VE, 115. 
δέλεμνον, ou (ré), poël. méme sign. que 
605; seul. au plur. traits, flèches , javeilots , 
* Il. XV, 484, 489 ; XXIT, 206. 
* Gehoun, ns (Ὁ), aiguille, pointe; Bair. 
150. 
βέλος; εὸς (τό), trait, en lat. telum, par- 
tic. flèche; en gén. tout projectile de guerre, 
et méme pierre, θα. IX , 495 ; — ἔχ ὀελέων 
τινὰ. ἕχχειν, EL ΕΥ̓͂, 465, ou ὑπάγειν, Il. ΧΙ, 
463, mettre qn hors de la portée des traits ; 
au fig. Âroluvos Θέλη, I. XXI, 278, et 
souv. ; ἀρτέμιδος, Θά. ΧΙ, 175, 199 es 
souv.; les traits d’Apollon , de Diane, pour 
signifier une mort prompte et douce. for. 
ἀπόλλων εἰ À οτεμις 3 HOMÈRE se sert encore 
du mot 6é)os pour exprimer les'atteintes de 
la peste, Il. 451, et les douleurs de l’en- 
fantement, I. XI, 269. R. δάλλω. 
Βελλεροφόντης; οὐ (δ), Bellérophon {1{--- 
tér. meurtrier de Belléros ), surnom d’'Hip- 
ponoüs, fils de Glaucus, qui iua par mégarde 
un prince de Corinthe , nommé Belléros, A1. 
VI ,455. Joy. Ἱππόνοος. 
δέλτερος; ἡ, ον» poët., compar. irrég. d’à- 
ηαθός, IL. XIV, 81, et souo., meilleur. R. τ a 
de l’anal. avec 64, lift. qui atteint mieux 
le but, plus adroit. 
ξελτίων; ©, ον, gén. ovos, Poët., compar.. 
irrég. α᾽ ἀγαθός, Od. XVII, 18, f, ancienne 
lecon que WOLF a rejetée et remplacée par 
Θέλτερον, qui est très-fréq. dans ΠΟ... tan- 
dis que nulle part on n'y trouve élu, ex- 
pression plus moderne. 


ἔγθος, cos (ro), ép. p. δόθος profondeur, 
fond , d’un marais, Il. XIII, 21, 52; 
d’une forét, Od. XVIE, 516, mais partic. 
dela mer, IL. 1, 558; XVIII, 56, 58 ; — 
ϑαλάσσης πόσης δένθεα εἰδέναι, Savoir, con- 
paître le fond de toute la mer, c.-à-d. savoir 
une multitude de choses , avoir une grande 
expérience, en part. d’Ailas, Θά. 1, 55, 
et de Protée, Od. IV, 586. 
. δέομαι εἰ δείομαι (2. p. 5. 6615 1.p. pl 
βιόμεσθα ou, selon FV/OLF, Θεόμεσθα), présent 


C4) 
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épig. qui a la signif. du futur : 15 j'irai, 
c.-à-d. je me conduirai, j’agirai : οὔτέ 
Διὸς Géouar φρεσίν, 1]. XV, 194, je n'agirai 
point selon la volonté de ‘Jupiter; || 2° je 
vivrai : οὐδ᾽ αὐτὸς δηρὸν δέη, Il. ΧΥ͂Ι, 852, 
toi-même tu ne vivras pas longtemps; cf. EL. 
XXIV, 151. || Les grammairiens s’accor- 
dent aujourd'hui à réconnaitre quela forme 
active 6eiw, est pour δῶ, subj. aor. 2 de Gui- 
vo ; Mais ils ne sont pas d'accord sur Θείο-- 
pa : les uns y voient un futur. ép. formé 
comme χείω el πίομαι ; les autres un subj. aor.. 
moy. formé du prés. δάω, δαίνω, et qui est 
employé dans le sens du futur. Voy. BUTT». 
Gr. $A14, p. 84; TurersCA, Gr. δ 225; 
88; Rosr, p. 291; KuzaNER, 1, p. 259. 
δέρεθρον, οὐ (τό), ép. p. δάραθρον; gouf- 
fre , cavité profonde, en parl. du Tartare, 
IL. VIII, 14, ec de Scylla, Od. XIE, 94. 


6, poét. p. #65, 5. p. s. aor. 2 de Guivo. 
δηλός, où (6), seuil, porte; poét. habita- 
tion, maison, Il. 1, 591; XV, 25; XXIII, 
202. R. probabl. θαίνω. ; 


"ῥῆμα, atos (τό), pas, trace des pas, 
H. à M. 229, 545. R. δαίνῶ. 

ue, Gnuevou, formes ép. de θῆναι, aor.. 
2 inf. de Guivo. | 

Βῆσα (ἡ), Bésa, ville des Locriens, I. ΤΠ, 
552; STR48. écrit Βήσσα, el dil que ce n’est 
qu'une vallée. 

δήσαμεν, θῆσε, 1. p. pl et 5.p.s. aor.À 
de θαίνω. ! | 

ξήσετο, ὅ. Ρ. 5. ép. aor. moy. de δαίνω.᾿ 

Gñooæ, ns (ἡ), vallon, étroite prairie en- 
tre deux. collines ‘boisées; halliers; le plus 
souv. dans cette locut.:opeos ἐν Gñoons, H. ΠῚ, | 
34, dans les halliers de la montagne; cf. Il. | 
XI, 87; XIV, 397; XVI, 634, 766; seul. 
LH. XVIII, 588; XVII, 283; XXI, 190; 


_Od. X, 210, 252, 275. R. Gare. 


δητάρνων, ovos (6), danseur, propr. qui 
marche en mesure, qui règle ses pas, * Θά. 
VIIL, 250, 285. R. Give, ἁρμός. … ὁ 

διάζω (de l'ancienne forme épiq.. Géo, 
viennent le parf. act. 6:6imxx, le fut. moy. 
διήσομαι,, l'aor. moy. ἐδιησάμην ; on ne trouve 
διάζω dans Ho. qu’au prés. et à l'imparf.), 
4° act, forcer, contraindre, violenter, oppri- 
mer, — τινά, qu, θά. XII, 297; au fig. τοῖον 
ἄχος 6εδίηχεν Αχαιούς, IL X, 145, tant la dou- 
leur aëcable les Grecs. || De là au pass. διά- 
ἕεσθαι δελέεσσιν, Il. XV, 727; XVI, 102; XI, 
576, 589, être accablé de traits; || 2° souv. au 
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moy. dép. faire violence à, forcer, surmomer, 
dompter, réduire, — ré, qn, I. XXII, 
229; Od. XXI, 548; IX, 410; — τινὰ SE à 
I. XXII, 576, ee à but, triompher de 
qn par des mensonges; avec deux acc,: — 
τινὰ μισθόν, ἢ]. XXT. 451, frustrer qn de sa 
récompense, de son salaire. R. δία. 

Βίας; αντος (ὃ), Bias, 1° fäs d'Amythaon 
et d’Idémène de Pylos, frère de Mélampus; £/ 
rechercha en mariage lu fille de Nélée, Péro, et 
la reçut pour épouse, lorsque Mélampus eut 
amené ἃ Nélée les bœufs d'Iphiclus. El eut 

pour fils Taloos, Périalcès, etc. ArOLLoD. 1, 
95145 0 IV, 269; || 2° nom d'un ARBRES 
Π. ΧΙ͂Ι, 691; || 3° nom d'un troyen, ΤΙ. XX, 
460. : 

Élauos, ἡ, ον: violent, qui agit ou se fait 
par Ja force : ---ἔργα, Od. I, 256; — χῆρες, 
H, VIE, 17. R. δία. 

Gide ado. violemment, avec violence , 
*Od. IT, 257; XXII, 37. 

διαω, forme ép. de &uxto. 

διδας, &5a, αν, part. de l'inus. δίδημι, 
autre forme de 6xive ; le plus δου. μαχρὰ 6ι- 
6ds, Li. VIT, 215 et θα. IX, 450, “pos 


qui marche à grands pas. 
διδασθων, οὐσα, ον; part. de l’inus. 6164- 
σθω. autre forme de 6äivw : touj. accompagné 


ne et EL. ΧΗ, 809; XV, 676; XVI, 554, 
"r 


διδοίω» forme ἐρ. de Baivw, marcher : πέ- 
λωρα 66%, H. à M. 225, marcher à pas de 
géant; l'imparf. ἐδίδασκεν, H. à À. 155; de plus 
Le part. Gb, Θιδῶσα, 1). ILE, 22; Od. ΧΙ, 


᾿ 599. 


᾿διδρώσχω w (aor. 2 ἔδρων, ép., H. à A. 127; 
parf. 68 porc, fui. pass. É&pwcoua ; le prés. 
«une autre forme : 6:6pufo), manger, dé- 
vorér, avec l’acc. I. XXIE,94; et avec FE gêne, 
ibn on ne mange qu'un? pariie du tout, 
Od. XXIT, 405; + τ χρήματα χαγχῶς de 
σεται, θα. TE, 205, les biens seront déplora- 
blement HÉVorés. ἡ. le prim. ὁρόω. 


Gin, ἧς (ἡ), ép. Ρ. δία, (dat. ép. Étagr), 
1° force, particul. force physique, I. I, 404 
et souv.; rarement force intellectuelle, Il 
ΠῚ, 45; 11 se dit aussi des animaux et des 
étrés inanimés ; HOMÈRE l'emploie en péri- 
Phrase, comme μένος, σθένος, elc., pour dési- 
gner les hommes distingués, par ex.: Πριά- 
μοιο δίη, IL. 111, 105, la force de Priam, c.-a-d. 
le fort, le puissant Priam; — ΠΝ ΤΟΝ Il. 
V, 781, Diomède; — Han, Li, XVIII, 


L. 117; el avec l'adj. — Ἡρακληείη, Π. IE, 665, 


BA 
la force Herculéenne, Hercule ; [| 2° violence; 
dans ce sens, le plus souo. au plur.: I. V, 


521; Od. XV. 329. 


Βιήνωρ» ορος (ὁ), ép. p. Βιάνωρ, Bianor, 


fs tué par Agamemnon, I. XI, 92, 


* διοθάλμος, 05, ον, qui est dans la vi- 
gueur de l’âge, plein de force*et de vie, Η. à 
Ÿ. 190. R. 6x, θάλλω. 

Gide, ou (ὁ), vie, durée de la vie, * Od. 
XV, 149; ΧΥΠΙΙ, 254: Batrach. 


A. οἷο (ὁ), synon, de τόξον, arc, EL. et Od. 
très-souvent. 
Étorn, ἧς (ἡ), vie, Od. IV, 565, +. 
"Θιότης,ητος(ἡ), comme Θίοτος, H. VIE, 10. 


Gtoros, oo (ὁ), 1° vie: μοῖρα Gtéroto, Hi. 
IV, 170, mesure de la vie; || 2°les biens deJa 
vie, moyens d'existence : — ἀλλότριος, Od. 1 
160, bien d'autrui. R. 600. 


διόω (aor. 2 ἐδίων; inf. Θιῶναι; aor. 1 moy. 


ἐθιωσάμυν) 1° vivre, en parl. des hommes et des 
animaux; || 2° transit. au moy. animer, faire 
vivre : σὺ γάρ μ’ἐδιώσαο, Od. XIT, 468, car 
tu m'as sauvé la vie; sur dote Ha A4 


528, voy. δέομαι. R. Ginc. 


θιώατο, διόωνται, ξδιόωντο, formes épiq.… 


allong. p. Gévro, διῶνται, de Gate. 

Ἴ ὁλαξερός. ἡ; 03 nuisible, préjudiciable, 
Η. à M. 56. R. δλάπτω. 

Gha6w, primit. de 6\érto; iln’est plus 
usité que dans δλάδεται, 5. p. 8. ind. prés: 
τι V’or. θλάπτω. 

* δλαισός, ἡ, ὁν, ἰοτία, tourné en dehors; 
p'incip. qui a les pieds tournés, cagneux, 
Bair. 299. | 

δλάπτω (aor. 1. ἔδλαψα; parf. puss. 6έ-- 
ὄλαμμαοι; aor. pass. éd, et aor. 2 pass. 
ἐδλάδην, Ii. XXIII, 461; du primit. 61:60 , 
on n'a que θλάβεται; ὅ.Ρ. 5. prés. pass.), 4° 
dans Ho. empêcher, entraver qn dans sa 
course, l'arrêter dans sa marche, avec l’acc., 
Od. XIII, 22; de là en gén. faire obstacle, 


Ἔπο μον — τινὰ χελεύθου ; θα. Τὼ 195, 


empêcher qn de poursuivre sa route et de 
s'en retourner; — γούνατά tit, Il. VII, 

271, ou πόδας τινά, Il. XXII, 582, embar- 
rasser, empêcher les genoux ou les pieds de 
qn, l’arrêter dans sa marche, expression qui 
se prend au fig., comme nous disons : couper 
bras et jambes à qn, le mettre hors d’état d’a- 
gir (de là au pass. δλάδεται γούνατα, Il. XIX, 
166); 66e p. εὐλάδησαν ἅρματα vai ἵππω, 1]. 
XXIII, 545, chars et coursiers, tout fut ar 
rêté, resta en arrière; δέλεμνα Διόθεν δλαφθέντα, 


BA 


Il. XV, 489, traits arrêtés ou rendus vains 
par os δλαφθῆναι ἐνὲ ὄζῳ, 11. ὙἹ, 59, 
être enpêché, embarrassé dans une hide, 
— à ἀσπίδι, El. XV, 647, dans un bouclier: 
 — χατὰ χλόνον, 1. XVL, 551, dans le tumulte 
de la mêlée; [| 2° au He embarrasser, para- 
lyser, égarer, ,embrouiller : τ φρένας, τινός,» 
θα. XIV, 178: Il. XV, 724, aveugler l'esprit 
de qn, le nine et aussidans le méme 
sens avec l’acc. sans φρένας : οἵ σέ περ ἔδλαψαν; 
Od. ΧΧΠΙ, 44, qui t'ont rendue insenste 
οὐ. 11. IX, 507: Od. XXI, 294; de là Lu 
pass. δλάδεται ἀγορητής, IL. XIX, 82 , l’ora- 
teur est égaré, embrouillé, s δ ΠΡ ΘΠ: ÎF 5° 
endommager, léser, He : dans celte 
phrase seulem. δεθλαμμένος à op, Il. XVE, 660, 
blessé au cœur, c.-à-d. à mort; encore un 
ce passage unique, quelques-uns lisent, avec 
raison Len EP vo}. SPITZNER 
sur ce passage 

Éxeto, 2 p. ὃ. opt aor. 2 moy. sync. avec 
signif. passive, de 64)w; on dit aussi δλῆο. 


δλεμεαίνω, 1° être plein du sentiment de 
sa force, être fier, hardi, touj. accompagné de 
σθένεϊ, * Il. VII, 557; IX 257; XII, 42; 
XVILI, 22, 155; ΧΧ, 56: | 0 ne Aus 
trach. 278. désirer, babe ou menacer de. 
R. peui-étré Épêue. 


LE 7 . 
δλέπω» voir, regarder; avec l'acc. Batr: 


67. R. 20, λεύσσω. 

δλέφαρον, οὐ (τό), paupière; seul. au plur. 
IL. et Où. R. δλέπω. 

ὄλγεται, ép.p.6kfateu, ὅ. p.s. sub}. aor. 9 
moy.avec sign. pass. de64))w, Od.XVIX,472. 

δλήμενος; n, ον, part. aor. moy. sync. ép. 
de Θάλλω. 

Giro, p. ἔλατο, 5.p.s. or. moy. ép. de 
64))w, 

᾿ δλῆσθαι, inf. aor. moy. ὀρ. sync. de δάλλω. 


δλήῆτρον, οὐ (τό), clou, cheville : ξυστὸν 
χολλητὸν δλήτροισι, HI. XV, 678, 7, perche 
formée de deux parties τόν πὲς Bar des clous 
(moinsvraisembl. par des mortaises), R. 6%), 


Gin ἧς fi ], bélement : — Gi, Gd. 
XII, 406, 1. 6. 


ξλουυρές, ἡ. ὁν, sévère; austère; graye, 
majestueux; terrible, farouche (Ævsrarme 
le trad. par δεινὸς, σεμνός) He ὀφρύες ; II, 
XV, 608, séurcils SÉNERES à —— πρόσωπα; 1], 
ὙΠ, 912. visage grave, ἐπ, | 


δλοσυρῶπις; δὸς (ἡ); qui a des yeax fa- 
rouches, le regard terrible, épitk. de la Gor- 
gone. ἢ. ΧΙ, 566, 1. Ἀ. δ)οσύρός; ob. 
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δλωθρός. ἡ, CV) ἑαυ: élevé, élancé, en 
‘ parl. des arbres, Il. XII, 590 : XVI, 
483; Od. XXIV, 234. R. Cas à 


Στ θληνν Poët. (aor..2 ἔμολον parf. μέμ- 
ὅλωχα, Ρ. μεμέλωχα), aller, venir ; Φ il se dit aussi 
au fig., partieul, en parl. a temps, IL. XXIV, 
781 ; θα. A VIE, 190. KR. μλώσχω, de pole. 


on ου τὼν bouclier fait de peau 
de buffle ou de bœuf, Ἴ ΧΗΣ: 22; Od. 
XVI, 296. R. Θοῦς, ἄγριος ou P ἀγείθω. 

Bocypuos, ov (ὁ), le Boagrius, nom d'un. 
torrent de la Locride, près de Thronion ; 
du temps de STRAB. il s'appelait Μάνης, le 
Furieux ; EL. 11, 533. | 

6020) ᾿ fut. θοήσω ; aor. À ἐδόησα ; part. 
Goious, et ion. par conir. ὀώσας, Al. XIT, 
557), 1° appeler à haute voix, crier, partie, 
en parl. des hérauts, Il. I, 707, el sOuV.; 
il se dil aussi du cri des ἀμ. ‘parie : 
du chant du cog, Batrach.; du bruit que 
font les objets inanimés , comme les flots, les 
rivages : χῦμα δοάᾳ ποτὶ χέρσον, Il. XIV, 594, 
le flot se brise avec fracas contre la terre ; 
ἠϊόνες δοόωσιν (P. p. δοῶσιν), les rivages re- 
tentissent, Il. XVIE, 265. R. ge θοῦς. 

ξοέη, fém. de θόεος. 

δύειος» 75 07, δὲ 

Éceos, γ9 ον» de bœuf; de peau de bœuf; 
de là ἡ δοείη ou 601, s.-ent. dopé, d’ And 
peau de bœuf, Il. ΧΙ, 845; puis bouclier 
couvert d'une peau de δ, ΤΠ. V, 452, 
comme ῥινὸν Gogç, 1]. Χ, 155; puis cube, 
courroie, H. à A. 187: 503. R. δοῦς. 

Gosus, %os (0), courroïe de cuir 46 bœuf, 
servant de cordage, Od. If, 426 ; XV, 291. 
M. R. dat à 

Con, ἧς (Ὁ), 15 cri: ΠΝ cri d’alarine τ 
Od. XIV, 265; partie. cri de guerre; tu-, 
multe des combats; 60%y ἀγαθός, épithe très- 
Jréq. pour désigner Ἧς guerriers qui ont une 
voix forte οἱ bin le commandement. est en- 
tendu au loin: bon crieur ; || 2° au fig. son 
des instruments, I. XVYIE, 495 ; bruit, re- 
tentissement des.flots, Od. XXIV, 48.7 


“Βοηθοίδης. ov (ὁ), fils de Bo RES 
Etéonée, Od. IV, 51, 

AT © ον, rapide, prompt ἐᾶι le tu- 
mulie des combats, agile dans la mêlée , en 
parl. des guerriers, Il. XHIT, 4775 d’ un 
char : :— ἄρμα; ΗΠ. XVII, 481. R. δοή; CE" 


δοηλασίγ» ns (ἡ), l'action de chasser!les 
bœufs devant soi, quand on les a volés } ainsi 
se pratiquait le brigandag re » du temps d’Ho- 


οὐτὰ τα, 


NT 
ν 
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MÈRE ; de là brigandage, pillage, butin, Il. 
XL, 672, + RG, ἐλύνω! 

Éontus, vos (ἡ), on. p. Θόησις, cri, ap- 
pel, Od. 1, 369, +.R. δοάω. 

Édôcocs où (ὁ), trou dans la terre, fosse, 
I. XVIE, 58; Od. VI, 92; X, 517; XI, 
25,56, 42, 95. R. 1/a de l’anai. avec δάθος. 

᾿Βοίδη, nc (ἡ), Btbé, ville de la Pélas- 
giotide en Thessalie, non loin de Phères, auj. 
Bio , Il. IL, 712. De là 

Botôniss 1005, (ἡ), — λίμνη, le lac de Bœbé, 
près de la ville de ce nom, 11. ibid. 


Βοιώτιος ; in, τιον» Béotien : οἱ Βοιώτιοι, 


. comme Βοιωτοί, I. XIV, 476. 


Βοιωτός; οὔ (ὁ), béotien, habitant de la 
Béotie, contrée de la Grèce, qui tirait son 
nom de Bœotus, ou de ses riches päturages 
pour les bœufs, 1]. IT, 494. 

Éc}£w, thème inusité auquel on rapporte 
Geo muur, vOy. δάλλω. 

ÉoÀñ, ἧς (ἡ), jet, l’action de jeter, de jan- 
cer un trail, un javelot, par oppos. à πληγή, 
coup donné de près, Od. XVIL, 285; ax fie. : 
αἱ δολαὶ ὀφθαλμῶν, Θά. IV, 150, mouvement 
rapide des yeux, coup d’oœil. ᾿ 
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δόλομαι, ép. p. θούλομαι, vouloir; on ne 
trouve que Θόλεται, Il. XI, 519, et δόλεσθε, 
Od. XVI, 587. 

δομδέω (fut. rw), produire un bruit 
sourd, retentir, résonner, en parl. d'un corps 


_ qui tombe, 11. XVI, 118; XIE, 550; θα. 


VIIE, 190, etc. R. 6ou6os. ἢ 
δούων, allongem. ἐρ. de Eos, vor. δοάω. 
À Βορδορυχοίτης, ou (ὁ), Borborycæte, lite. 


_ quicouche dans la fange, nom d'une gre- 


nouille dans la Batr. R. 6cp6opos, fange, et 
χοίτη, lit. 

Βορέης; gén.ao, et Βορέω, I. ΧΧΤΙ, 692, 
(Ὁ), ép. p. Βορέας, Borée, c.-à-d. 1516 vent 
du nord, ou pour parler exactement, notre 
vent nord nord-ouest; || 2° Borée, personnage 
mythologique, fils d'Astræus et de l'Aurore 
(selon Hés. Théog. 379 );-1l habite en 
Thrace , 11. IX, 5; il est père des cavales 
d'Erichthonius, 1. XX, 225 ; || Βορέης, Il. 


IX, 5, a la 1" syllabe longue. 


| δόσις ; ιος (ἡ), pâture, I. XIX, 268,+.R. 
θόσχω. | | | 
6carw (fut. sw), 1° faire paitre, conduire 


dans les päturages, en parl. des pétres: — 


θοῦς, I: XV, 548, faire paître des bœufs; || 
2° nourrir, en parl. des animaux et aussi des 


64,72) 


ΒΟ 


hommes ; — τιά, qn, Od, XIV, 325; — 
γαστέρα, Θά. X VIE, 228, repaitre, remplir 
son estomac; || au moy. 15 paitre, en parl. 
des animaux : — xgx6. τι, 1]. Ὕ, 162, dans 
un endroit; || 2° brouter, avec l'acc.: — λει- 
μῶνας, EL. à M. 252; of. 559, brouter l'herbe 
des prairies. 
Coran, ns (ἡ), herbe, gazon, fourrage 
(bref), 11. ΧΠΠ], 493; Od. X, 411. R. δόσχῳ. 
Éorép, pos (ὁ), pâtre, berger, Θά. XV, 
504, 7. M. R. , | 
7 * Éotñs, οὔ (δ), comme ὀοτήρ, Epigr. XI,1. 
ξοτός, %, 0, repu, nourri; τὰ ὄοτά, Il. 
XVII, 521, Ÿ, tout ce qu’on fait paitre, les 
troupeaux. MM. ἢ. 
Éorpudcy, v long, adv. en grappe de rai- 
sin, serrés comme les grains d’une grappe, 


en part. des abeilles quévolent, I. II, 89, +. 


R. Gorpvs. 

Écrpuss vos (4), v bref. au gén. grappe, 
grappe de raisin, El. XVIEL, 562, +, H. à B. 
VI, δ... 

᾿ δούδοτος; 05, ον, où les bœufs paissent 
ou peuvent paitre, Od. XIIL, 246, +. R. 


6005, 605 700 


δούόρωστις, ἰὸς (4), propr. faim dévo-. 
rante; en gén. famine, disette; misère; dou-. 
leur, chagrin mortel, R. ὅου, διδρώσχω,, 

δουδών, ὥνος (ὁ), aine, partie du corps. 
qui joint la cuisse au bas-ventre, 1. IV, 
492, +. ; 

Éouycioc, οὐ (ὁ), homme content de lui- 
même, plein de jactance, fanfaron, terme de 
reproche, 11. XII, 82%; Od. XVIHIL, 79. R. 
δου; γαίο». 

Βούδέειον, ov (τό), δοίοη ETIENNE de Byz.. 
ἡ Βούδεια, Ville dont la situation. est incer- 
laine; vraisembl.en Magnesie, selon ÉTIENN., 
ou dans la Phthiotide, selon les Scholies de 
Venise. | | 

᾿“δουχολέω; 1° faire paitre des bœuüfs, Il. 
V, 515; Od. X, 85, suivi de 605e, I. XXI, 
448: || 2° au moy. paître, brouter l'herbe, 
en parl. de cavales, H. XX, 222, ἢ, βουχόλος. 

Βουχολίων, wvos (ὁ), Bucolion, fils ainé 
de Laomédon, mari d' Abarbaree, 11. VI, 22. 

δουχόλος, ou (ὁ), pâtre de bœufs, Il. XV, 
587; — ἀνήρ. U. XIIT, 574, m.sign. R. δοῦς, 
et l'inus. χολέω. 

ξουλευτύς». 00.(4),. conseiller, qui donne 
son avis ou qui ἃ qualité pour le donner : — 


γέροντες, 11, VE, 114, FR Θουλεύω. 


BO 


δουλεύω ( fut. εὐσω; aor. 1 ἐδοὐλεῦσα; aor. 
ἢ moy. ἐδουλευσάμην), 1° absol, prendre conseil, 
délibérer, résoudre, Il. II, 347; 1, 551; souv. 
accompagné de: θουλᾶς, H, x. 147, 597, 415 
ΧΧΠΙ, 78, tenir conseil; avec un Ἀν ἢῆο 
‘indirect: FRERE I. IX, EST ere. pren- 
dre conseil dans l'intérêt de qn;, veiller à ses 
intérêts; avec un rég. dir. à l’acc., délibérer 
Sur: — φύξιν, Il. X, 511, 598, sur la fuite, 
sur la nécessité ou les moyens de fuir; on dit 
aussi : — πε ER θά. XVE, 254, sur quel- 
que chose ; || de là 2° arrêter hf résou- 
dre une ἐλοὶν avec l'acc, : ---- δλεθοόν τινι, 
XI. XIV, 464, décider la perte. de qn; avec 
l’infxésoudre de, Od. IX, 299; — ἐς μιάν, 5.- 
ent. ΠΝ IL Π 579, être d’un avis sembla- 
ble; 5 imaginer, inventer sarranger dans son 
esprit, avec l'acc.: — ψεύδεα, Od. XIV, 295, 
des mensonges. || Au moy. chercher dans 
son esprit, imaginer, arrêter pour soi, dans 
son intérét, avec l'ace.: — γαχὴν ἀπάτην, Al. 
IE, 114, une coupable fraude ou tromperie, 
(δουλεύειν τινά, H. ἃ M.167, conseiller à qu, 
n’est ΨῈ grecs c'est pourquoi HERMANN rap- 
porle ἐμὲ rat ce ἃ ἐπιδήσομαι; voy. FRANKE sur 
ce passage). R. θουλή. 
βουλή, ἧς (1), 4° conseil que l'on donne, 
avis, 1]. 11, 5, 55; X, 147 ; || 2° résolu- 
tion , décret, volonté, partic. des dieux, Il. 
1,5; XIE, 241, 255; Od, VIIE, 82; Ϊ 5 5° 
le conbil à c: xd, l'assemblée des vieillards, 
par oppos. ΠΕ assemblée du peuple,&yop4(voy. 
ce mot), El. 11, 145, 194. 
ee 063 ον, À° qui porte conseil ou 
-donune son avis , admis au conseil ; — εἷς δέ 
τις ἀρχὸς ἀνὴρ δαυληφόρος ἔστω, Il, T, 144, que 
quelqu'un de ceux qui font partie du conseil 
(c:-à-d. un des grands) y Soit le chef (ἀρχός) ; 
— δουληφόροι àyopa , θά. IV, 112, ete ως 
délibérantes ; de là || 2° nor prince, chef; 
Σαρπῆδον, Λυχίων δουληφόρϑ, Il. ΧΧ, 665, Sar- 
pédon, prince, lit. conseiller des Lycidns 3 
cf. 1. V, 180; XIII, 465. R. δουλή, φέρω. 
δούλομαι, (ép. δόλομαι, AL. XI, 519; Od. 
XVI, 587, fut. βουλήσομαι, Ἡ. à A , 264), 
4° vouloifs désirer, souhaiter (selon Burrs., 


il diffère d’idéw, en ce qu’il n’exprime qu’ ane 


simple vœu , un simple désir ou penchant, tan- 
dis qu "200 marque une volonté active et 
prononcée; cependant on le trouve dans Ho- 
MÈRE dans le sens α᾽ Ἐθέλω, particul. quandil 
s'agit des dieux), avec ace PES τί; I. IT, 

41 , vouloir quelque chose; — τινέ, Il. VIL, 

21 ; XIE, 349 , pour qu, le lui souhaiter ou 
le lui destiner; plus souv. avec l'inf, , 11. 1 
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; ΧΗ, 68 ; ou avec un acc. suivi α ‘un inf: 

IL 1, 117; at XVI, 387; || 2° suivi de ÿ 
OU ἠέπερ, ἢ s.-ent. μᾶλλον αἴτιον mieux, pré- 
férer : θούλομ᾽ ἐγὼ λαὸν σόον ἔμμεναι ἢ ἀπολέσθαι, 
I. 1, 1147; XI, 519; θα. LIT, 238, j'aime 
mieux que l'armée soit sauve que Si elle pAr 
rissait ; q fois sans ἢ, A1. 1. 112. 

CAP où (ὁ, peut-étre ὃ), 5 ent. χαι- 
pos ou ὥρα; l'heure du jour où l'on détèle les 
bœufs ; ce qui n'avait lieu qu’au coucher du 
soleil; oi ne le trouve dans How. qu’adver- 
bial. τα P: εἰς δουλυτόν, à l'heure où 
l'on détèle les bœufs , vers le soir, Π. XVI, 
729; Od. IX, 58. R. ὀοῦς; λύω. 


δουπλήξ, ἦγος (4), propr. adj: qui frappe 
les bœufs ; Ν est pris subst, dans How: ai- 
guillon pour presser les bœufs ; ϑεινόμεναι 
δουπλῆγε ; 1, VI, 456, +, frappées à coups 
d'aiguillon, en pars. ἴδε: nourrices de Bac- 
CRUE sd? autrès entendent : la hache dont on 
frappe les bœufs ou une lanière de cuir de 
bœuf. Rien ne détermine d’une manière bien 
précise le sens de ce mol.R. θοῦς, πλήσσω.. 

Βουπράσιον, ou(r6), Buprasion, ville, d E- 
lide sur les confins de l'Achaïe, M. IE, 615; 
il*y avait encore du 1emps de Srr4B. une 
contrée de ce nom. R. peut-être de 6ou et δὰ 
σον; ail. 


ἊΣ 


Éous, gén. δοὺς (ὁ, ἡ), dat. pl nt. 
60001, 1° taureau, bœuf, vache, génisse; on 
dit aussi δοῦς ἄρσην, A. NX, 495, un bœuf; 
ταῦρος δοῦς; Il. XVII, 589, un taureau. Le 
Ρίωγ. ui 605 Signifie génér. le troupeau en- 
tier, tant mâles que femelles: ; [{35 au fém.(i), 
par synecdoque, peau de bœuf, et tout ce 
qu'on en fait ; dans How. botte dans ce 
sens, il est ordin. accompagné d’un adj. qui 
signif. préparé : 60@v εὐποιητάων. Il. XVI, 
636; — τυχτῆσι δόεσσιν, Il. XII, 165; — όας 
adec, IL. ΧΗ; 137; — δῶν {dor. P:e Goby) , 
ἀξαλέην, El. VIL, 258, peaux sèches, c.rà-d. 
les boucliers qui en sont faits. 

΄ δουφονέω, immoler des bœufs ; 1. VI, 
προ 1. .. δουφόνος. | js 

* δουφόνος, ος; ον» -qui ‘hate ou'sacri-— 
fie des bœufs, H. à M. 456, R. δοῦς; φονεύω. 


βοῶπις» ιδὸς (ἡ), litr. qui a des yeux de 
bœuf, c.-à-d. de grands yeux, épith. des 


femmes de haute naissance, 1]. ΠῚ, 144; ὙΠ], 


10; XVIIE, 40, et princip..de ia majestueuse 
Hire, IL. 1, 554, 568; IV, 50, ei souv. R. 
δοῦς, ὧψ. : | 

Βοώτης, οὐ (ὁ), comme δούτης, le Bouvier, 
dans How. l'étoile Arcture, voisine de la 


de 


LS 


| 


not imitatif. 
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Grande Ourse; c'était le nom que lui donnaient 

les Toniens, peuple agriculteur, quise repré- 

ee la Grande Ourse comme un chariot, 
V, 272. 


et ex, 0 (comp. Θραδύτερος et Epaz— 


“ cv, IL. X, 226; superl. 6pädioros et par 


transpos. PEN Li. XXIIL, 3510), lent, 


_ tardif, nonchalant; se dit aussi de l'esprit : — 


νόος; Il. X, 226, esprit lent, paresseux, con- 
ception de R. ἢ δαρύς, 

Épadurns, ἧτος (1), lenteur, IL. XIX, 411, 
en parl. d'uncheval. R. δραδύς. 

Gposauv, ὧν; ον» compar. de Θραδύς, 1]. 
X, 226. 

Épayiwvs iovos (δ), bras: — πρυμνός, Od. 
XVIII, 69, l’extrémité du bras; selon quel- 
ques-uns, la main; mais on voit, Il. XVI, 
325, que c'est l'épaule, le haut du bras, à 
moins qu'il ne se dise de l'unet de l’autre. 

δράχω, ép. (seul à l'aor. 2 ἔδραχον, poët. 
6o4yov),bruire, résonner, retenir, craquer, 
gronder, surtout en parl. des objets inanimés, 
parex,: du cliquetis des.armes, A. IV, 420; 


| _ du craquement d'un essieu, N. V, 858; du 


retentissement du sol sous les pas des combat - 


_tants, Il. XXI, 587; du bruit des eaux où 


tombent des hommes, I. XXI, 9:} 2" en 
parl. des étres animés, crier, pousser des 
cris; comme Mars blessé, IL. Υ͂, 863; hen- 
nir, en pari. d'un cheval, A. XVI, 168! R. 


* Épéyuz, ατος (rs), la partie supérieure 


_de la tête, le préciput, Batr. 251. R. δρέχω, 


δρέμω; en lat. fremo, frémir, gronder, 
murmurer, usitéseul. au prés. et à l'imparf.; 
en parl. de lamer, Il. IV, 425; le moy. 6pé- 
poux a la méme sign., 1]. 11, 209; er parl. 
du vent, Π. IV, 559. R. mot imitatif. 
Épépos, cos (τό), le fétus, embryon, Il. 
XXII, 266, 7: plus tard, par ext. ΩΣ 
qui vient de naiïtre, petit ΕΟ R.? τρέφω. 
᾿ ῥρεχμός, où (0), comme 6péyux, 1]. Υ, 
ΞΡ, 
᾿ Βριάρεως (ὁ (6), Briarée, géant à cent bras, 
Vor. Αὐἰγαίων. R. ὀριάω, litt. le fort. À 
δριαρός- ἡ» ὃν. furt, solide, épith. d'un 
casque, * H. ΧΙ, 375, et passim. M. R. 
Gpi£w, Poët. être lourd, engourdi, appe- 
santi par le sommeil, dormir; par ext. être 
oisif, Il. IV, 225, Τ. R. 7! a de l’anal. avec 
δρίθω. 
ὀριήπυός, 063 ον, qui crie fort, épith. de 
Mars, 1, XIII, 521, f.R.6p, ἀπύω. 


(419) 
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δριθοσύνη, ns (a), long, pesanteur, 
poids, charge, Il. Υ; 859; XII, 460. R. 
6ρίθω. 
᾿ ῥριθύς, εἴα, ὑ, lourd, pesant, épüh. de 
la lance, 11. V,746; Od. I,,400. M. R. 


δρίθω (fut. Episw, H. ἃ C. 456; aor. 4 
pou; parf. 2 δέξριθα avec sign. du prés. et 
du moy.; plusqparf. ἐθεθρίθειν), 40 être lourd, 
chargé, surchargé : — τινί où τινός, de quel- 
que chose : σταφυλῇ ἦσι μέγα δρίθουσα ἀλωή; EL. 
XVIIE, 561, vigne surchargée de raisins; cf. 
Od. XV, 534: τόρσοι μὲν τυρῶν 6pidoy, Od. IX, 
459, les claies étaient chargées de fromages: 
cf. Θά. XV, 555; on trouve aussi le moy. 
dans le méme sens : μήχων ta pré 6ptdopévn, II. 
VIII, 507, tête de pavot chargée de graines, 
qui 5 ᾽χε Isous leur poids; avec ὑπό et le 
dat. : ὑπὸ λαίλαπι πᾶσα δέδριθε χθών, I. XVE, 
3581, toute la terre est surchargée de pluie 
d'orage; || 2° avoir la prépondérance, empor- 
ter la balance, l'emporter, avec le dat.: ξέδνοις 
6pisas, Θά. VI, 159, l'ayant emporté en pré- 
sents de noces (par leur richesse); || 5° en 
parl. de guerriers redoutables qui font une. 
charge : charger, presser, serrer, donner vi- 


goureusement, I. XII, 346, 559; XVII, 
293, 519, | 

à βίης ns (4), frémissement , fureur, 
colère, H, XX VIII, 10. 


Gpiscpuaros , 05, 073 qui fait plier un 


dr sous son.poids, épüh. de Mars, Η. VII, 


4; ef. IL. V, 859. R. ὀρίθω, ἅρμα. 

Bemales {dos (4); fille de Brisès, c.-à-d.. 
Hippodamie, captive d'Achille; 4 avait tué 
son époux (Mynès) et ses frères, Il. XIX, 
291-500 ; ἐξ αυνιδπιος la lui enleva, K. KE, 
689 ec ne 

Βρίσης, eos cp. ἤος (ὃ), Brisès, fils d'Ar- 
dys, rot des Lélèges à Pédase, ou prétre à 
Lyrnesse, ἢ]. II, 689; 1, 592. 

6pou£éw, bourdonner , en parl. des mou- 
ches, Il. XVI, 649, ΤΩ BR. 6pogos 


δρόμος». οὐ (6), bourdonnement, pétille- 
ment du feu, I. XIV, 586, Τ. R. ὄρέμω. 


porta (aor.. ἐδρόντησα)», tonner, touj.en 
parl. de Jupiter, I. VIIL, 155, θα. ΧΗ, 
415. R. 6poytne 

Épsvrn, ns (4), tonnerre, touj. avec Aus, 
de Jupiter, Il. XIIF, 796; où Ζηνός, Od.XX, 
121. R 

Gporeos, os, ον, ép. p. δρότειος 5 mortel, 4 
humain : — φωνή, θα. XIX, 545, 7, voix bee 
maine , H. à Υ. 47. R. Ed, 


BP 


δροτόεις » σα, ἐν, souillé de sang, en- 
sanglanté : — ἔναρα, * Il. VI, 484, et passim; 
— ἀνδράγρια, 1]. XIV, 509, dépouilles san- 
glantes. R. ὀρύτος. 

Θροτολοιγό γὺς; ὄν. ὄν, qui détruit les hom- 
mes, meurtrier , fléau des hommes, épith. de 
Mars," U. V, 54 , et passim. R. δὐο ΝΕ γρργδο 

Θροτός, où (ὁ; ἣ, mortel, propr. adj.: 6po- 
τὸς ἀνήρ, Il. V, 604 ; homme mortel ; plus souv. 


subst.: le mortel, l'homme ; ἡ δροτή, la mor- 
telle, Od. V, 354. R. za de l'anal. avec 
μόρος. 


Gporos; ou (), sang qui jaillit ou a jailli 
d'une blessure; tou. accompagné de αἱματόεις; 
Il. VII, 495 et passim; suivi de μέλας, Od. 
XXIV,189.R. ῥέω, lite. flux, jet. 

es , ensanglanter : 6:6pormuêva τεύχεα; 
Od. XI, 41, Ὑ, armes souillées de sang. R. 
Gcotos. 

Époyoss οὐ (δ). lacet, nœud coulant, pour 
étrangler ou pendre; * Od. XI, 278; XXII, 
472. 

* ὀρύκω (fut. ὑξω), mordre, manger, ava- 
ler, propr. grincer les dents, Epigr. XIV,15. 

Βρυσειαί, ép. p. Βρυσεαί, Brysées, ancienne 
ville de Laconie, au sud de Sparte, I. IX, 
583. R. peut-étre ᾿ Θρύσις, jaillssetent 
d’eau, source. 

δρυχάομαι (parf.6i6puyx, plusq. parf. ἐθε- 
-6pbyew), moy. dép. crier, hurler; mugir, ru- 
gir, frémir. HOMÈRE n'a que le parf. et le 
plusq.parf. avec le sens du présent et de l'im- 
parf.; il l'emploie pour exprimer les cris vifs 
et plaintifs d'un héros qui tombe mortelle- 
ment blessé, I. XIII, 395; XVI, 486; le 
bruit des flots qui s’entrechoquent, Il. XVIE, 
264; ou se brisent contre un rocher, Od. 
XII, 242. 

Eu u long, être gonflé, rempli, four- 
miller, pulluler; abonder, déborder; ἔρνος ἄν- 
θεῖ 6poa, IL. XVII, 56, Τ, le rejeton (d'oli- 
vier) se couvre de fleurs. | 
τος βρώμη» ἧς (ὃ), Poët. p. θρθμα; le man- 
ger, la nourriture, joint à roräs, qui 5161}. 
le poire) *Od. X, 379; H. à (Δ, 594. 

ὀρῶσις. τὸς, ἡ, le manger, opposé à πόσις, 
on I. XIX,210;0d. 1,191. R. He 

ΠΝ ἡγόν, ἘΠῚ ΠΝ mangé, man- 

geable, Batr. 90, R. GG porg ace 


(12 ) 


ΒΩ. à 
εΘρωτύς, ὁ vos (1), comme épis, À H. xx, 
205; Od. XVILE, 407. { 


61e? oc; Ἢ, ον, fait avec l'écoreë [ἢ pa- 
pyrus : — ὅπλον νεός, Οὐ. XXI, 591, Τ᾽ cor- 
dages d’un vaisseau faits avec “cette écorce. 
R. 606 06. 

"Évboss où (6), fond, able Batr. 119. 


| Gvarne, ou G), qui ot qui gonfle; se- 
lon d'autres, qui mugit, en parl. des PAU 
nn Χ 0, 7: R. δύω. | 
Fe. ἊΣ (ἡ , Cuir, peau préparée, Bat. 
127,3 αὐ 
δυσσοδομεύω, primit. batir au fond; de là 
Jig. projeter, machiner quelque chose en se- 


Creti ---- χαχὰ φρεσί, Od. VITE, 275: XVIL, 


66, du mal au fond de son cœur; — μύθους à Eve 


φρεσί, Od. IV,676, * Θά. ‘dnÉdec) préparer 
des discours dans le secret de sa. pensée. R. 
Gvocos, δομέω. sé 


δυσσός, où (6), comme Θυθός, Île: fond, ΤΠ. 
XXIV, 80, +. 


δύω ( pe θύσω; parf. pass. ᾿βέθυσμαι), 
remplir, gonfler, combler : — τινός, de quel- 
que chose : τάλαρος νήματος δεδυσμένος, Od. IV, 
154, +, corbeille remplie defil. Ὁ 
Éd: où (4), glèbe, motte de terre, Od. 
XVIII, 574, TR. δάλλω ἢ 


ue où (5), 1° lieu élevé où l’on place | 


quelque chose, afin de le mettre en vue.ou 
en sûreté; piédestal, pour une statue, Od. 
VII, 100; estrade pour y placer umchar, 1]. 
VI “ἀκ; |] 2° princip. autel, altare (d’altus), 
souv. accompagné αἰ ἱερός ou de θεῶν, pour 
distinguer des autres ces estrades destinées 


au culte, I. 11, 305; Θά. I, 275. 


Βῶρος, où (ὁ), Borus, 1° fils de Périérés, 
mari de Polydore, fille de Pélée, I. XV, 
177; cf. AroL10D.5,15; || 2° père de Phœ- 
tus de Tarne en Eÿdie, H. V,44. 

δώσαντι; dat. sing. part. aor. 1. de δοάω. 


δωστρέω» crier, appeler, particul. au se- 
cours: — τινά, Θά. XIE, 124, .R. fie avec 
allongem. comme arrpéo. 

δωτιάνειρα; ns (ἡ); qui nourrit les “ai 
cpüth. de la Phthie, Il. I, 150, 7. R. δόσχω, 
ἀνήρ. à 
Écrop, opoc (δ), ép. pâtre, tour. dt ὰ 
ἀνήρ, EL. ΧΤΙ, 505; Od. XIV, 102 el passim. 


ΓᾺΑ 


ET, 5° lettre de l'alphabet grec , et, par 
jonséquent , le signe du 3° chant. 

… γάϊας as (ἡ); comme aix, Poët. p. γῆ; 
4° la terre, par oppos. au ciel ou à la mer, 
11. VIIL, 46; |} 2° terre, contrée, pays, souv. 


avec πατρίς, terre de la patrie, pairie, 1. 11, 


1440 et passim; au plur. les terres, c.-à-d. 
les iles, Od. VIII, 284; || 5° terre , élément 
terrestre, poussière : ὑμεῖς πάντες ὕδωρ καὶ γαῖα 
γένοισθε, Il. VII, 99, que vous deveniez tous 
‘eau et terre, c.—-àd-d. que vous mouriez. 
Γαῖα; ας; (ἡ); nom propre, Géa, la Terre, 
femme d’'Uranus (le Ciel), mère des Héca- 
Monchires, des Cyclopes et des Titans, M. 
NXX 17; μήτηρ révray,mère de toutes choses. 
« Ταιήϊος, Ἢ, ον, issu de Géa ; — υἱός, fils 
Me Géa, c.-a-d. Tityus, Od. VII, 524. R. 
| : 
γαιϊήοχος» 06, 07, qui lient la terre où qui 
commande à la terre, surnom de Neptune, à 
qui l’on attribuait les tremblements de terre 
(ef. ἐνοσίχθων). et le pouvoir de rapprocher 
‘ls terres (7055 traduit: Erdumgürter, 
"celui qui ceint la Terre ; c'est inexact ; ἔχειν 
“dans How. ne signif. jamais ceindre, et Nep- 
‘tune n'est que le dieu de la Méditerranée); 
plus tard, il a signifié : qui protége un pays, 
l'une contrée. R. γαῖα, ἔχω. 
“ γαίω (seul. au part. prés.) être fier, se glo- 
mifier de, dat. ; toujours avec xÿd:ï, de ses for- 
ces, de sa gloire , en part. de Jupiter, M. 
ὙΠΙῚ, 51; ΧΕ, 81; de Mars, 11. V, 906; de 
Briarée, 1. 1. 405. * IL. R. ancienne racine 
dont on retrouve la trace dans plusieurs dé- 
Irivés tels que γάνυμι, γηθέω, εἰς. 
I γάλα, γάλαντος (τό), le lait: — λευκόν, 
blanc, I. IV, 454; Od. IX, 246, et passim. 
“ γαλαθηνός, 6, ὧν, qui tette le lait ; de là: 
jeune, tendre ; — y<épot, jeunes faons, * Θά. 
IV, 326; XVII, 127. R. γάλα, τιθήνη.. 
᾿" γαλέη, ἧς, (ἡ), belette, Bair. 
|: 


γαλήνη, Ὡς (ἢ), 1° calme, repos, partic. 
ἴδ la mer : γαλήνη νηνεμίη, Θα. V, 592, calme 
Que ne trouble aucun vent; || 2° la surface 
Zalme de la mer , en lat. æquor: ἐλαύνειν γα-- 


RON += 


γὴν, * Od. VIL, 319, naviguer sur une mer 


älme. 


ΤᾺ 


γοίλοως, gén. γαλοω (Ὁ), nom pl. γαλόῳ » 
belle-sœur, sœur du mari, Hi. ΠῚ, 422, * I. 

7auBosc; οὔ (ὃ), tout parent par alliance, 
de là partic.: 1° ordin. beau-fils, gendre, Il. 
VE, 177 et souo.; || 2° beau-frère, mari de la 
sœur, [l. V,474; XII, 464. R. γάμος. 

γαμέω (fut. γαμέσω εἰ γαμέω, 1]. IX, 591: 
aor. À. ἔγημα; fut. moy. γαμέσομαι, poét.co, I. 
IX, 594; aor.1 moy. ἐγημάμην), 1° propr. cé- 
lébrer une noce, en parl. d’un homme, c.-à-d. 
épouser, prendre pour femme, avec l’acc., Τὶ. 
IX, 588; souo. avec ἄλοχον, I. IX, 599; |] 11 
signifie aussil'union naturelle de l’homme et de 
la femme, Od. 1, 56; || 2° au moy. en parl. 
de la femme, se marier ; -- zut, à qn, θα. 
ΧΎΠΙ, 269; en parl. des parents, marier, 
donner pour femme: — γυναῖχά τινι, Al. IX, 
594. R. γάμος. 

γάμος, οὐ (6), 19 noce, fête nuptiale : γά-. 
μὸν ἀρτύειν, Θά. IV, 770, préparer une noce; 
partic. repas de noces, Il. XIX, 299; Od. I, 
226, opposé à silarivn, festin ordinaire, Od. ἡ 
IV, 5; [2° mariage, Od. XVIIE, 272; Il. 
XIII, 582. 

s γαμφηλαί, ὧν (αἱ), machoires des ani- 

maux, seul. au plur. * 11. ΧΠῚ, 200; XVI, 
489; ΧΙΧ 394. R. 3 γνάμπτω. 


γαμψώνυξ, vyos, (ὃ; ἡ,), qui a des serres 
crochues, épith. des oiseaux de proie : — 
αἰγυπιοί, Il. XVI, 428; Od. XVI, 217; 
XXII, 302. R. ἡνάμπτω, av. 

_yaïaw, briller, éclater, rayonner; seul. 
au part. Prés. γανόωντες, γανόωσαι, par allong. 
éP. pD. γανῶντες, γανῶσαι; se dit surtout du métal 
poli, A. XIII, 268; πρασιχὶ γανόωσαι; θα. 
VIE, 128, carreaux de jardin touj. beaux et 
brillants. R. γάνος, éclat. 

γανυμαι (fut. γανύσομαι, ἐρ. aa) s’égayer , 
se réjouir ; — τοί, de quelque chose; οὐχ av- 
dpi ἐλθόντι γανύσσεται, Il. NIV, 564, elle ne 
se réjouira pas duretour de son époux; γάνυται 
φρένα, Il. ΧΠΙῚ, 495; θα. XIT, 45, il se τέ- 
jouit dans son cœur. R. γαίω. ; 

T ανυμδης» εος (ὁ), acc. eu el ἦν. Gany- 
mède, Jils de Tros qui régnait à Troie, ar- 
rière-petit- fils de Dardanus; il était le plus 
beau jeune homme de son temps; aussi Jupi- 


: 


nie TA 


ter le fit enlever par son aïgle et le prit pour 
échanson, à la place d'Hébé, 1]. V, 266, et 
XX, 252. R. γάνυμαι, μῆδος, lite. aux idées 
joyeuses. 


74p (γέ, ἄρα), con. qui sert à donner le 
motif d'un fait. Cette particule, qui ne se 
mel Jamais en léle de la proposition et ne 
vient jamais qu'après un mot, réunit la signif. 
de γέ et α᾽ ἄρα, et α par conséquent une va- 
leur causative, explicative, complétive ou con- 
clusive. On peut le plus souvent la traduire 
Par : car, en eïlet, bien que (à l'exception 
de γάρ τε si fréquent dans Homère) elle ne 
rattache jamais d’une manière ‘aussi rigou- 
reuse la proposition qui suit à celle qui pré- 
cède. || 1° dans le sens causatif et explicatif : 
car en effet, à sayoir; c’est que; le sens expli- 
Calif domine particulièrement, quand γὰρ est 
Précédé d'un pronom démonstratif: ὁ γὰρ δασι- 
ληϊ χολωθείς, IL I, 9, car celui-ciirrité contre le 
roi; souvent la proposition explicative qui 
renferme γάρ, précède celle quiest à expliquer, 
el alors on peut traduire γάρ par : comme, at- 
tendu que : Ζεὺς γὰρ ἐς Ousavdy ἔδη.... ϑεοὶ δ’ ἔ- 
ποντο, Îl. 1, 425, comme Jupiter s’en est allé 
vers l’océan, les dieux l'ont suivi; cf. VIE, 73; 
souo. la 2°° proposition est précédée de τῷ; 
ἃ cause de cela: πολλοὶ γὰρ τεθνᾶσιν Ἀχαιοί, 
τῷ σε χρὴ --- παῦσαι. Il. VII, 528, comme 
beaucoup de grecs sont morts, pour cela il 
faut que tu fasses cesser: γάρ vient irès-souv, 
après un vocatif, Od. X, 174, 190, 226; 
souvent encore la proposition à motiver a be- 
soin d'étre suppléée d’après l’enchainement des 
idées, οἱ γάρ se traduit alors par : c’est que, 
11. XI, 408; Od. X, 501; |} 2 dans le sens 
complétifez conclusif : ἃ) dans les exclama- 
tions, les souhaits : αἱ γὰρ δή, IL LV, 189; X, 
556; εἰ γάρ, I. XVII, 561; ah! si, plüt aux 
dieux; {{{. si en effet, car si; Ὁ) dans les in- 
terrogations où iléquivaut au nam des latins : 
τίς γάρ, Quisnam, qui donc ? πῶς γάρ, quinam, 
Il. L, 122; X, 424; ΧΎΤΗ, 182; [1 3° τ est 
souo. joint à d'autres particules : ἀλλὰ γάρ, 
at enim, sed enim; mais en vérité; yat γάρ, 
et en effet, et enim; γὰρ δή, γὰρ οὖν, γάρ ῥα; γάρ 
τε, γάρ τοι, eic. Foy. ces différents mots. 
Γάργαρον, οὐ (τό), nom de ἴᾳ cime mé- 
ridionale du mont Ida dans la Troade; il F 
aoait un temple de Jupiter, Il. VIIL, 48: 
XIV , 292 (comme nom commun, il signif. 
foule, multitude). 


γαστήρ; ἐρὸς οἱ par contr, γαστρός [ἡ], 4° 
ventre, en lat. venter, Il. IV, 654. δέ ϑοιιν. le 
flanc maternel, 1], VI, 58; | 2° particul. l’es- 


(12) 


TE 


tomac; de là : faim, désir de manger : 66oxe 
γαστέρα, Θά. XVII, 228, 559; Batr. 57, em- 
plir son estomac ou son ventre; mais γαστέρι 
νέχυν πενθῆσαι, Il. XIX, 225, lite. pleurer un 
mort avec l'estomac, c.-à-d. en s’abstenant 
de nourriture ; || 5° estomac, ventre ou ven- 
tricule farci, Od. XVIII, 44. δε 
γάστρη ΡῈ (), le ventre c.-à-d. la partie 
bombée d’un vase, Il. XVIII, 348; O1. 
VIIT, 457. Sie: 
γαυλός, où (6) 
trait les brebis ou les vaches, jatte 
IX, 928, ιν UE ; 
᾿ yavpow, rendre fier ou bardi; a moy, 
se glorifier, être tout glorieux, Batr. 267, 
R. γαίω. ; ἢ AT 
(γαω) , thème primil. inus. auquel on 
rapporte le parf. ép. γέγαα ρ. γέγονα, voy.yi- | 


, vase ou terrine où l’on 


» 


γνομαι.- rs 
γδουπέω, Poët. p. Souréo. es 
γέ, particule enclitique, qui sert à faire | 
ressortir davantage une idée; on peut, en gé- 
néral, la traduire en français par: au moins, 
du moins, certes; assurément; certainement, 
bien; souvent elle ne se rend que par l’élé- 
vation de la voix sur le mot qu’elle accompa- 
gne. Ainsi elle sert 1° àrendre une idée plus 
saillante et à l'opposer en quelque sorte à une 
autre. Siles deux membres quise correspon- 
dentexpriment unité de vue, γε peutse répéter 
et paraitre dans les deux membres : εἰ σύγε c@ 
ϑυμῷ ἐθέλοις’ κέλομαι γὰρ ἔγωγε, EL XXII, 
894, I. XV, 48, si tu le veux bien toi aussi; 
car, pour moi, je t’y engage; mais ordin. elle 
ne met ensaillie qu'une seule idée, et toujours 
quand y a un membre de phrase opposé à 
un autre: χόλον γε... ἀλλὰ, 11. 1, 81: 00 εὖ εἰδῶ; 
εἰ ἐτεόν γε Ἰθάκην τήνδ᾽ ἱκόμεθα, Od. XXAV, 259, 
afin que je sache si c'est bien réellement 
à Ithaque que nous sommes arrivés. || Ellese | 
construit souv. avec les pronoms personnels 
ou démonstratifs : ἔγωγε, σύγε, etc. ; elle ré- 
pondalors au quidem.des latins, equidem, tu 
quidem; dans les propositions disjonctives, on 
la rencontre dans les cas suivants : *) quand ἡ 
le pronom est opposé à lui-même, il est ac- | 
compagné de γε dans le second membre: εἰπέ 
Lot, ἠὲ ἑχὼν ὑποδάμνασαι À σέ γε λαοὶ ἐχθαίρουσ᾽ 5 
Od. ΠΙ, 214, dis-moi si tu te laisses sou | 
mettre de ton plein gré ou situ es bien celui 
que le peuple déteste; cf. Il. XIE, 259; ?) γε 
se Joint au pronom, pour rappeler avec plus 
de force une idée précédemment exprimée : | 
ἤ τινας ἐκ Πύλου ἄξει ἢ ὅγε καὶ Σπάρτηθεν, θά. IE, | 
527, ou il (Télémaque) amènera de Pylos | 


A 


TE 


auxiliaires ou il (lui qui est Télémaque) 
amènera de Sparte; cf. 11.4, 65. C'est ce 


πὶ ἃ lieu aussi dans les propos. d'une autre 
jèce; || 2° γε: prend quelquefois d’une ma- 
tière plus sensible le caractère d'une conjonc- 
don, et sert à motiver ou à préciser davantage 
proposition; dans ce cas, elle estirés-souv. 
116 aux pronoms relatifs et aux conjonc- 
ms, el on peut la traduire par : du moins, à 
voir; 5) avec les relatifs comme : ὅς γε, ὅστις 
Pois y, ΤΠ. V, 505; ἀνὴρ ὅστις ruvros γε 
τέλθοι, Θά. I, 129, un homme, qui /c.-à-d. 
élui du moins qui ou à savoir celui qui) 
ait venu ayatit du cœur; ἢ) avec des con- 
net. : εἴ γε, 51 quidem; — εἰ UE... SINON... 
1moins: 07e... PEN πρίν γε; OÙ πρίν γε, OU ré- 
été: πρίν γε.... πρίν γε, Il. V, 288 , assuré- 
nent pas avant que; ἐπεί... γε. quandoqui- 
lem, puisque, Ii. 1, 299; || 5° οὐδέ... γε; un- 
2... 4, pas du moins, Il. XIV, 221; γὲμέν 
bla signif. adversative : mais, en lat. at, 
llamen : οὐδὲ μὲν οὐδ᾽ où ἄναρχοι ἔσαν, πόθεόν Ve 
ἀἂἔν ἀρχόν, A. IE, 705, ils n'étaient pas sans 
chef , cependant ils regrettaient leur chef; 
ε΄. Od. V, 206. Foy. KUFHNER, IL, $ 705, 
bsuio; THIERSCH, ὃ 303. 
| γέγαα, parf. 2 ép. de γίγνομαι; de là la 
j }" pers. pl. γεγάασι (along); le part. γεγαώς, 
055 VOY. “γίγνομαι. | 
᾿γέγηθοι, parf. de γηθέω. 
| γέγωνα (parf. poét. avec signif. du prés.; 
τ pers. yéywve est en méme lemps un 1M- 
ΤῊ. avec signif. d'aoriste; part. γεγωνώς; 


2 8. ἐγεγώνει , H. ΧΧΙ͂Ι, 54. De ce parf. on a 
Ormé un prés. γεγωνέω, d’où viennent : ἔτη, 
μβγωνεῖν. 11. ΧΙ, 537; l’imparf. ἐγεγώνευν, 
Did: IX, 47; XVIIT,161),appeler de manière 
Miétre entendu, crier ὅσον τε γέγωνε δοήσας, 
dd: V, 400; 11. XII, 557, aussi loin qu'il 
dJonyait se faire entendre en criant; — τινί, Il. 
WE, 227, crier après qn, l'appeler: on trouve 
1 ss | μετά avec le dat. : — μετὰ ϑεοῖς, Od. 
; I, 570. 

MJEYJOYES , VOY. γέγωνα. 

| ᾿ γείνομισι (aor. 1 ἐγεινάμην); le prés. est épig. 
na que le sens passif, être né, engendré : 
h γεινόμενοι, I. X, 71: Od. IV, 208 et passim, 
k 1x qui sont nés ; l’aor. 1 moy. a le sens ac- 
ΝΞ engendrer , faire naître, IL. V, 100; 
ei γείνεαι αὐτός, Θά. XX, 202, après que tu 
lesas engendrés toi-même; γείνεαι est le sub}, 
τι ᾿ ὁ pour γείνηκαι; la longue ἡ a été abrégée. 
ἢ, γένω, inus. Ὁ 

᾿ φείτωγ, ονος (ὁ), voisin, celui dont les 


(43) 


enfin. γεγωνέμεν, 1. VITE, 225; plusq. parf. 5. 


TE 

champs touchent à ceux d’un autre, Od. IV, 

16; || adj. Θά. IX, 48; Batr. 67. R. γῆ. 
γελαστός , ἡ, ὧν, visible; — ἔργα, Θά. 

VIE, 507, +, choses risibles, plaisantes; cf. 


ἀγελάστος. R. γελάω. 


γελάω (par contr. γελῶ et par allong. ἐρ. 
γελόω; autre forme ἐρ. γελοιάω; aor. 1 ἐγέλασα, α 
bref;poët. ça), 1° au propr. rire : — ἐπί Tux, 
Il. IE, 270, de quelque chose; — μάλα ἡδύ, 
Il. XI, 376, ei passim, rireà cœur joie; — 
δαχρυόεν, 11. VI, 484, d'un rire mêlé de lar- 
mes; avec des larmes dans les yeux; — χείλε- 
σιν, Il. XV, 102, rire du bout des lèvres ou 
des lèvres seulement, quand le rire est feint; 
ἀλλοτρίοις γναθμοῖσι γελοίων, Θά. XX. 547, ils 
riaient d’un rire étranger, emprunté, qui n'est 
pas naturel, feint; on dit de méme dans le 
méme sens : γελᾶν ξέναις παρειαῖς; On dit encore, 
dans un sens analogue : ἐσθίειν γναθμοῖς ἀλλο- 
τρίοις, Manger avec la mâchoire d'autrui, pour 
dire manger sans appétit; — ἀχρεῖον, vOy. 
ἀχρεῖος: || 2° au fig, en parl. des choses, rire, 
avoir l'air riant : ἐγέλασσε δὲ πᾶσα περὶ χθὼν 
χαλχοῦ ὑπὸ στεροπῆς; HI. XIX, 562, toute la 
terre riait, c.-à-d, brillait de l’éclat du fer; 
cf. H. à C. 14. 

γελοιοίω , forme ép. fréquent. de γελάω 
(aor À ἐγελοίησα,Ἡ. à V.49; 5. p. pl. imparf + 
γελοίων. Od. XVIII, 163; part. γελοίωντες ; 
Od. XX, 590). | 

γελοίϊος, n, ον, ép: p. yéhouws, risible ; ri- 
dicule, ἢ. I, 215, Τ. R. γέλως. 

γέλος (ὃ), éol. p. γέλως ; ancienne lecon de 
l'Od. XX, 546, γέλον p. γέλω. 

γελόω,, γελόωντες, allongem, ép. Vory. 
γελάω. 

γελώοντες 9 allong. ép. de γελῶντες, Od. 
XVIIE, 111. 

γέλως, ωτος (δ), (dat. γέλω ou plutôt γέλῳ, 
Ρ. yo, Od. ΧΥΤΙΙ, 100; ace. yo p. γέ- 
λωτα et γέλων, Θά. XVII, 550; XX, 546), 
le rire. Ÿ’oy. sur le dat. 490, BUTTM. Gr. 
56, Rem. 10; ΤΉΙΕΚΒΟΗ, Gr. δ 188; KUEH- 
NER, Gr. I, δ 285,1. 

γενεήν; ἧς (4), ion. p. γενέα, 1° générauon, 
procréation; naissance ; || 2° naissance, no— 
ble origine, noblesse ; || 5° race, famille ; || 4° 
âge; || 5° âge, durée ; particul. äge d'homme; 
génération humaine ; |} 6° lieu de Ja naïssance. 

[Π 15 ϑεός εἰμι γενεῇ, AI. IV, 60, je suis déesse 

par ma naissance; || 2° γενεῇ μὲν ὑπέρτερός ἐστιν 
Αχιλλεύς, I. XI, 786, Achille est supérieur 
par sa naissance ; cf. XIV, 47h; || 3° ταύτης 
τοι γενεῆς τε καὶ σἵματος εὔχομαι εἶναι, A. NX, 


TE ( 


241, je me glorifie d’être issu de cette race et 


de cesang; cf. 506; Od. XVI, 117; en parl. 


de chevaux, Il. Ὺ 


. 265; |] 4° γενεῇ ὁπλότε ος 
IL. IE, 707, natu LM Ὁ Lee 


minor, plus jeune ; — ὁπλό- 
τατος, Il. IX, 58, natu minimus, le plus jeune; 
[| 5° ὡς ἀνδρῶν γενεὴ ἠμὲν φύει 40 ἀπολήγει, Il. 

VE, 149, de même qu’une génération d'hom- 
mes nait et qu'une autre passe ; une généra- 
tion , selon ITéRoDT. est de 33 ans ; ainsi 3 
génér. durent environ 100 ans, Il. I, 259; 
Od. XIV, 925 ; φύλλων γενεή, tbid. |] 6° ἐνθάδε 
τοι θάνατος, γενεὴ δέ τοί ἐστ᾽ ἐπὶ λίμνη Τυγείη, IL, 
XX, 590, ici est le lieu de ta mort, le lieu de 
ta naissance est sur les bords du marais Gy- 
géen; cf. XXIII, 471. 

γενέθλη, ἧς (Ὧν naissance , procréation, 
race, Origine, en parl. des hommes, ΟΣ IV, 
252; des chevaux, I]. V, 270; des choses, 
στ ἀργύρου, Il. IE, 857, origine de l'argent 
c.-à-de le pays d’où il vient. R. γενές. 

γενειοίς, ados (ἡ), barbe, Od. XVI, 176, 

+ IX. γένειον. 

γένειον, ou (τό), menton : γενείου ἅπτεσθαι, 
I. X, 454; Od. XIX, 475, prendre, tou- 
cher le menton ou Ja barbe de qn, pour le 
supplier. R. vraisembl. γένος. 


.“)γενειάω (aor. ἐγενείησα), prendre barbe. 
commencer à avoir de la barbe, devenir 
homme ,* Od. XVIII, 176, 269. R. γένειον. 


# AU ΄ 
γένεσις, τος (ἡ), origine, en parl. de l'o- 
céan quies! l’origine, c.-à-d. le père des dieux. 
IL XIV, 201, 502; 246. R. ΓΈΝΩ. 

γενετή, ἧς (ἡ) P. p. γενεή, naissance; ἐχ 
᾿ ηενετῆς, 1]. XXIV, ὅδ, θα. XVII, 6, dès 
la naissance. 

γενναῖος, Ἢ, ον» digne de larace, de la naïs- 
Sance; transmis avec lesang;par suite, noble : 
οὐ γάρ μοι γενναῖον, 1], V, 255, Το il ne con- 
vient pas à ma naissance où mes ancêtres ne 
m'ont point appris à, énf. R. γέννα P. p. γένος. 

γένος» ξος (ro), l’race, naissance, origine : 
— ἔχ τινος: γένος δ᾽ ἣν -ἐχ ποταμοῖο Αλφειοῦ, IL. 
V, 544, il descendait du fleuve Alphée; — 
τινός : γένος ἐστὲ δασιλήων; ἃ. IV, 65, vous 
êtes de la race des rois; se dit aussi des ani- 
Maux : δοῶν γένος, Od. XX, 219, la race des 
bœufs; || 2° naissance, âge 5 γένει ὕστερος, Il. 
III, 215, le dernier par la naissance, c.-à-d. 
le plusjeune: [| 3° espèce; ἡμιθέων γένος ἀνδρῶν, 
Π.ΧΉ, 25, l'espèce des demi-dieux, les héros; 
[] 49 âge d'homme, génération . θα. ΠῚ, 
245. R. TENO. 

γέντο, 5. p. 8. aor. d’un thème qu’on ne 
{trouve nulle part ailleurs; selon quelques: 


 dubutin, comme une belle captive, Od. VII | 
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uns, éol. p. ἕλετο (comme χέντο pe γέλετι 
il prit, se saisit, 4vec l’aceS TN; 25: VII 
45; cf. Βύττη. Gr. p. 272; Rosr, Gr. | 
82, 41, 6. | AA MER ἐνὸς] 
γένυς; vos (ὃ), yévuxc, par contr. γένυς; 
long, Od. ΧΙ, 520, mächoîïre tant des ar, 
maux que des hommes, 1]. XI, 416. 
TENOQ, zhème primitif de γίγνομαι. ; 
γεραιός 9 M > ὧν (γηραίος avec Ἢ nese trou) 
Pas dans Homère), vieux, âgé; particul. re 
pectable par son âge; [] subst. (6), le vieillar 
le vénérable vieillard; αἱ γεραιαί, ἢ]. NI, 8] 
les vieilles, les matrones. Compar. γεραίτερο 
Ἢ) OVe R. γῆρας. | ὶ x Vois ὙΠ 
γεραίρω., propr. honorer ‘d'un présen 
d'unerécompense;en gén. honorer: — τινά y 
τοῖσιν, Il. VIT, 521; Od. XIV, 457, donner ἢ 
qn (par honneur) une trañche dudos d'u} 
porc. Τὰ, γέρας. Régates 20 
Γεραιστός, où (ὁ), Géreste, promontoir]} 

et port de lEubée, primit. temple et bois sacr 
de Neptune, αἰ). Capo Mantelo ou Lion : 
ville voisine se nomme Gerestro, Od. II, 17 


| 


" 
ὧν ιν ε 
γέρανος; οὐ (ἡ); grue, * IL. IE, 460; ΠΙ, ὃ 


γεραρός; γ,. ὧν» honorable, respectable | | 


" Ἷ \ 
γέρας, αος (τὸ), Ρίια". ἐρ. γέρα p. γέραα ἢ 
gén. γεράων, 1° présent honorifique, récomk 
pense honorable; soi! un don destiné à distin 
Suer qn, par ex. :, une portion plus grand] 
de viande et de vin, Od. IV, 66; une pièel 
10; cf. Il. 1,118; (se dit également des dieux) 
IL.TV, 49); soit une action quelconque, réser- 
vée ἃ qn par déférence, comme de couper le 
cheveux à un mort; || 2 en général, honneur ἢ 
privilége; prérogative : τὸ γὰρ γέρας γερόντων, 
ἢ TV, 525: Od. ΧΙῚ, 184, c’est le privilégek 
des vieillards (de siéger au conseil). R. ἡ οἱ 
de l’anal. avec γῆρας. ἷ 4 


γερασμιος; ος, ον, honorifique, qui sel. 
donne comme marque de déférence, en par! } 
du dos d’une victime : — νῶτα, H. à M.122, 
R. γέρας. « Re A | 
Τερήνιος, οὐ (Ὁ), épith. de Nestor, IL. il | 
356 et passim, de Gérénia (Γερηνία, Paus.5 
21) ou Gérénon (ΤΓερήνον, EST.) ville del 
Messénie, où Nestor fut élevé »_pendani 
qu'Hercule saccägeait Pylos..… EN | 
γέρον, voc. de γέρων, IL. 1,26 etpassim, οὐ 
neulr. de ce méme mot pris adj... | 


TH 


poUTinEs > ὃν, qui appartient aux vieil- 
L aux anciens, comme membres du con- 


 c.-à-d. qu'ils prêtaient ; — οἶνος, Il. 
259; Od. XIII, 8, vin d'honneur, XL. 
vieillards, c.-à-d. celui qu'on leur  ver- 
ba la table du roi. R. γέρων. 

γέρων; οντος (ὃ), 1° vieillard, ancien : οἱ 
οντες, 11. 11, 85, les anciens du peuple, 


Mise distinguaient par leur expérience, 
ins lumières et la considération dont ils 
(wssaient et faisaient partie du conseil du 


l voy. 6ovhn et δασιλεύς 5 || 2°comme adj. : 
"ον σάχος, Od. XXII, 184, vieux bouclier. 
᾿γεύω; faire gouter, donner à goûter; How. 
que le moy. γεύομαι ( fut. γεύσομαι; aor. À 
᾿Ξυσάμην), 1° au propr. goùter : — τινός, à 
Melque chose; — προικὸς Α χαιῶν, Od. XVIT, 
13, gouter le présent des grecs, c.-à-d. les 
lets qu'ils ont offerts, || 2° au fig. essayer 
rouver; sentir; οὐ, ἐπ parl. de guerriers 
εἶ se mesurent : γευσόμεθ ἀλλήλων ἐγχείησιν, 
ΔΑ, 258, nous nous éprouverons, c.-à-d. 
Jus nous mesurerons avec la lance ; — 
πρῶν, Θά. XX, 181, éprouver la force de 
5 mains en se bailant ; — δουρὸς ἀχωχῆς; Il. 
XI, 61, sentir la pointe d’une lance, Ut. en 
lyter: de méme ὀϊστοῦ͵ Od. XXI, 98. 
ΕΝ N ε , L 
| γέφυρα; ας (ἣ, levée de terre, chaussée, 
our empécher un fleuve de déborder ; digue : 
ὃν d'or ἄρ τε γέφυραι ἐεργμέναι ἰσχανόωσι, AL 
Γ,. 89, les digues les plus fortes ne sauraient 
arrêter (77055 et 0ΕΡΡ. traduisent : ponts; 
ns étranger à How. voy. ἔργω; || 2° inter- 
falle entre deux armées qui les sépare comme 
ne digue: espace qu’elles ont à franchir 
jour se joindre, champ de bataille, Il. IV, 
[ ᾿γεφυρόω (aor. 1 γεφύρωσα), faire une digue, 
mrêter parune digue, avec l'acc. : — ποτα- 
w, 11. XXI, 245, arrêter l’impétuosité d’un 
euve, l'enchainer comme par une digue, en 
tal. d’un arbre énorme placéen travers, et qui 
Mise les flots; — χέλευθον, Il. XV, 557, emu- 
εἶτα viaw, frayer un chemin, en comblantlun 
ossc. R. γέφυρα. 


Pise trouve dans HO. comme nom propre, 
1.11. 104; XV, 56. 
Ἢ γηγενής, ἧς) ἐξ, gén. os, né de laterre, 
ils dela terre, épith. des géants, Batr. 7.R. 
‘| γένος. 
no ( fut. γηθήσω;; aor. γήθησα ; parf. 
féya0z , avec sign. du prés. ; plusg.parf. 5. 


4%) 


E— ὅρχος, I. XXII, 119, serment des an— 


l'ÉCRTS (4), contr. de yéx, m. sign. que γαῖα; 


TI 


pr'8. γεγήθει) ; se réjouir , être joyeux ; absol, 
I: 7255; VIT, 127 et passim ; avec φρένα, 
ΠΎΗΙ, 559; ΧΙ, 683 ; Od. VI, 106 ; avec 
ϑυμῷ, EL VIE, 189 ; χατὰ Supoy , Il. XIIT, 
416 ; avec un partic. γήθησεν ἰδών, A. X, 109, 
VII, 278 el Passim. 3 — εἰσορόων, Il. VII, 
214 ; ont Jai aussi de ϑυμός, ἥτορ, le sujet de 
γηθέω : — Αἰνείᾳ ϑυμὸς ἐνὶ στήθεσσι γεγήθει. Il. 
ΧΗ. 494 -- Αχιλλῆος χῇρ γηθεῖ ἐνὲ στήθεσσι; 
Hi. XIV ,140; dans ce passage, δερχομένῳ est 
P+ δερχομένου ; [| on meta l'acc. le nom de l'ob- 
Jet de la joie, Π. IX, 77; VIII, 577; dans 
ce dernier exemple, προφανείσα est à l’acc. duel 
Part. 4or. pass., selon ARISTARQUE ; selon 
d autres, il faut écrire προφανεῖσα , et ilest au 
nomin. fémin. se rapportant à ἴδωμαι ; VOY. 
SPITLNER sur ce passage, R. γαίω 
L 

γηθοσυνη; ns (4), joie, gaité, Ἢ. XIII, 
29 5 XXI, 390 ; I. à Α. Ἀ. γηθέω. 

γηθόσυνος, n, ον 5 gai, joyeux, content : 
— τοί, de queique chose, Il. XEIE, 82; Od. 
V, 269 ; — χῆρ, IL. IV, 272; XVIIL, 557. 
M. RR. $ 

γήθω ; forme primit. inus. de γηθέω. 

NP, part. aor. 2 de γηράω, formé comme 

ὃράς. 

γήρας; αος (τό), El. et Od. passim, dat. 
γήραϊ et γήρᾳ ( THIERSCH δ 189 18) vieil- 
lesse, θα, IT, 16. τὶ ἴὰ Ὁ 

γηράω οἱ γηράσγω (aor. 2 part. γηράς, 
Π. XVII, 197, comme δράς de διδράσχω), 1° 
vieillir, devenir vieux ; || 2° murir, en ραΓῖ. 
des fruits, Od. VII, 120. R. γῆρας. 

γήρυς, vos (ἡ), voix, cri, I. IV, 437, 7. 

᾿ γηρύω, 1° faire entendre un son, un 


cri, un bruit; ; || au moy. chanter, H. à M. 
426. 


L'iyavtess ὧν (oi), sing. Tiyus, αντὸος (6), 
1° les Gigantes, peuplade sauvage et détestée 
des dieux , qui habitait dans l'Hypérie, par 
conséquent dans le voisinage de la Thrinacrie, 
ou plutôt dans l’'Epire ; Jupiter l'extermina à 
cause de ses crimes , Θά. VII, 59; 206; X, 
120; selon l'Od. VIE, 206, ils étaient de la 


race des Phéacienset descendaient de Neptune; 


[| 2° géants monstrueux avec des pieds de ser- 
pent, fils d'Uranus et de Géa(du Ciel et de 
la Terre); ilsvoulurent escalader l'Olympe, 
mais Jupiter les foudroya,Batr.7; APOLLOD. 
1,6,1.R. 2, HERu. trad. litt. Génitales; 
peut-élre γῆ et γίομαι. 

γίγνομαι (7. γενήσομαι ; aor: 2 ἐγενόμην; 
parf. γέγονα, ὄρ. γέγαα, ὅ. p. pl. γεγόασι; 2. p. 
pl. γεγάατε, Batr. 145 ; mais THIERSCH , ὃ 


TA 


217, ἡ γεγάασι; part. γεγαώς ; inf. γεγάμεν; 
être né, devenir, résulter, se faire, arriver. 


L'aor. 2 ἐγενόμην lient leu d’aor. à εἰμὶ, je 
fus; le par. SL gnif être depuis sa naissance, 
être né, el en gén. être),.1° en parl. des 
hommes: être né, issu : ἐξ ἐμέθεν γεγάῶτοι. 
IL. IX, 456; Od. VI, 201 , né, issu de moi; 
Tao, être ; le parf. a souv. la signif. du 
prés. : ὁπλότεροι γεγάασι.. IL IV, 323, ils 
sont plus jeunes ; [| 2° en part. Ἢ: εὐδρδύζηι 
animées : venir , naître, arriver : γίγνεται 
ἄνθεα, IL. IL, 468 , les fleurs viennent, naissent, 
| poussent ; ΤῸ οὐχ ἐγένοντο; Il. IL, 176, 
cela n’arriva pas; ἄχος γένετο αὐτῷ, live 
Od. passim., la douleur lui vint , le saisit ; 
᾿ποθή Δαναοῖσι γένετο, Il. ΧΙ, 471, Je π᾿, 
le regret s’empara des grecs; {| 3° suivi αἰαὶ 
atiribut représenté par un subst. : χάρμα 
γενέσθαι τινί, HI. VE, 82, devenir un sujet de 
joie pour απ: φοώς τινι γίγνεσθαι. IL. VIIT , 285, 
devenir le salut, la joie de qn ; lui rendre la 
vie, le bonheur; ὕδωρ καὶ ψαῖαν γίγνεσθαι. 
I. VII, 99, devenir eau et terre, c.—-à-d. 
se dissoudre, mourir, être anéanti; πάντα 
γίγνεσθαι, Od. IV, 418, cf. 458, devenir 
tout , prendretoutes sortes de formes , en parl. 
de Protée ; || suivi d'un attribut exprimé par 
un adj. : τοῖσι πόλεμος γλυκίων γένετο, 1]. II, 
453, la guerre leur fut plus agréable; |] 4° 
avec une prép.: ἐπὶ νηυσίν, Il. VIIT, 180, 
être sur les vaisseaux, y être arrivé; ἐν πυρὶ 
γενέσθαι, 1]. IE, 540, devenir en feu , être mis 
aufeu, c.-à-d. ‘ètre détruit, anéanti. 


γιγνώσχω (fut. γνώσομαι ; aor. 2 ἔγνων ; 
part. γνούς; SUD]. γνῶ el γνώω; opt. γνοίην; tmpér.. 
γνῶθι; inf. γνῶναι et γνώμεναι)., 1" remarquer, 
s’apercevoir, ΘΟΠΠΑΙΓΘ, reconnailre, avec 
l’acc; — τινὰ ἀσπίδι. 1]. V, 182, reconnaitre 
qu à son bouclier; en mauv. part.: εὖ νὐ τις 
αὐτὸν γνώσεται, [1 XVIIT, 270, on le con- 
naitra bien, on apprendra à le bien connaitre; 
quelquefois avec le gén. : γνῶ χωομένοιο, θα. 
ΧΧΙ, 36; XXIIE, “109, il connut qu’il était 
irrité; || 9 nt , Savoir, compren— 
dre : — δουλήν, Il. XX, 20 , connaitre 
les desseins ; br ot Od. H, 459, 
comprendre Je vol des oiseaux, connaître l’art 
des augures ; 11 86 construit avec ὅτι, 11. V, 
331 ; ανεοὅ, ibid. 455 ; avec ὡς, Od. XXI, 
209 ; avec εἰ, Il. XXT, 266. 


γλάγος » εος (τό), ép. p. γάλα, lait, EL 11. 
471 ; XVI, 645. 

γλαντοφά 05 + ὃς ; Ὅν, CON. De ML 
φάγος , qui se nourrit de ba: TU 
surnom des Hippomolges, IL. ΧΠῚ, 6 ; plus 


/ 
\ 


(126) 


faire entendre que Minerve a le regard péné- | 


ΓΛ | 
tard, nom d'unerace sorihiaqe Re ᾿ ΠῚ || 


Τλαύχη nc (à), Glaucé, _. de ΕΝ | 
et de Doris, II. XVIII, 30 Ὁ | 


γλαυκιάω, regarder autour de sh avec des 
yeux étincelants ; ne se trouve qu'au part} 
prés. γλαυκιόων, IL. XX, 172, A en parl. d u nf 
lion. R. γλαυκός: | 

γλαυχὸς » M y OV propr. et d’après l'é δὲν: | 
mol. luisant, étincelant; en parl. des yeux 
du lion, du “she ; de Ὦ bleuâtre, azuré. 
épüth. de lamer, 11. XVI, 5427. R. λάω, di 
CAE ὴ 

ΤΓλαῦχος,, ov (6); Glaucus, 1° fs ἃ δ 
Sisyphe et de Mérope, père de Ben han 
surnommé ἸΠοτνιεύς; parce qu ’lhabitait à. Pot: { 
nies en Béotie. Vénus, irritée de ses dédains, à 
rendit ses coursiers γέρον et ils le mirent 6 
pièces, Il. VI, 154; || 2° Jüs d'Hippolochu 
et petit-fils de Bellérabhen: chef des Lyciens;\\ 
hôte de Diomède, 1. IE, 876; ; cf. VE 119 | 


et Suiv. 


γλαυχῶπις, ιδος (+ ὴ, acc. ‘ea ap il 
VILT, 373 EL γλαυκῶπιν , Od. I, 156; ; épith. dé| 
Marek ve ; elle signifie : aux yeux Hhllantsfl 
étincelants, comme ceux du chat et du hiboufl| 
cf. IL E, 200, ou bien aux yeux bleus ; néan=!} 
moins l’ EPA du poète est Εὐδδι ἐπὶ d | 


\] 


{il 


trant, qu'elle voit clair dans l'obscurité ; || 24, 
subst. la déesse aux yeux bleus ou brillants 
Il. V, 406, et passim; Foy, Nirzscu, su 
l'Od. ra 44, et CAMMANN, p. 187. R. ee) | 
œ 
Ÿ 
Ῥλαφύραι (αἱ), Glaphyres, ville tie Fhesoa 
lie , qu'on ne connait pas autrement , He gi 
712. 
γλαφυρός: ἡ» 0V, creusé, creux; voüté; 
vaste, en parl. des grottes creusées dans le roc 
T1. XVIIL, 402, ect passim; des vaisseaux, 1.4 
IE, 454 et passim; des ports, Od. ΧΙΙ, 505; 
de l'instrument de musique appelé φόρμιγξ; tes | 
tudo, Od. VIIF, 257 (d’autres lisent ici λιγυτὶ 
pin; c’est à tort). R. γλάφω, scalpo. | 
᾿γλήνη, ἧς (à), 1° propr. le brillant de l'œil, 
c.-à-d. la pupille ow prunelle, ἐπ lat. pupilla; 
per suite V’œil entier; {| 2petite fille; Rad Ph 
va, I. VIIE, 164, liche petite fille, c’est ainst 
qu Hector apostrophe Diomède. (Ilest dign 
de remarque qu ‘en latin comme en PA ñ 
le méme mot qui'signif. prunelle de l'œil 4 
signifie en méme temps petite fille : γλήνη & οὐ, 
ἀν sens; χόρη l’a également; il en est de 
méme de pupilla, en latin. Le rapport est dif 
Jicile à saisir.) R, λάω. 


RUN - 

& γλῆνος; εος (τό), objet brillant ou digne 

d'être vu, riche ornement, Il. XXIV, 192, 

. M.R. ιν 

« ny, ὥνος (ἡ), ion. p. δληχών, pou- 

liot, herbe, en lat. polei, H. à C. 209. 

᾿ς Τλίσας,, avros (ἡ), que PAUSAN. écrit 
Τλίσας et Τλισσᾶς, Glisas, ancienne ville de 

#ÆBéotie , près de Thèbes, au pied du mont 
Hypaton ; elle était en ruines du temps de Pau- 

_sanias, Il. 11, 504. 

Οὐ γλουτός, où (6), fesse, derrière; au plur. * 
Il. VIII, 540. 


| 


᾿ς γλυχερός, fs ὁν (compar. γλυκερώτερος ; 
Od. IX, 28), m. sign. que γλυχύς, doux, Il et 
θά. passim. 
_ γλυχύθυμος, ος» ον, qui a des sentiments 
doux, bienyeillants, Il. XX, 466, +. R. γλυ- 
χύς, ϑυμός. | 
" γλυχυμρείλιχος, 06, ον» qui flatte douce- 
ment, H. III, 19, R.puxis, μείλιχος. 
γλυχύς, ele, ὁ (compar. γλυχίων), doux, 
agréable au goût : — νέχταρ, Il. 598; au fig. 
agréable, aimable : — ὕπνος, IL. 1, 610; — 
πόλεμος, 1]. || 453; — αὐδή, IL. 1, 249; — 
ἵμερος, El. LEE, 446; — αἰών, Θά. V, 152. 
ο΄ γλυφίς, ἰδος (ἡ), coche d’une flèche, c.-à-d. 
l’emaille où entre la corde de l'arc, 1]. IV, 
1422; Od. XXI, 419. R. γλύφω. 
“ἢ γλύφω (fut. γλύψω), creuser, Batr. 


γλῶσσα, ns (à), 1° au propr.lalangue des 
hommes et des animaux: — τάμνετε... γλώσ-- 
σας, Od. III, 532, coupez des langues des 
victimes, On avait coutume, à la fin du sacri- 
fice, d'offrir les langues particul. à Mercure, 
. c.-à-d. on les coupait et on les" jetait au feu où 
… on les laissait brüler, cf. ATHEN. 1, 14; |] 2° 
au fig. langue, langage, idiome, Il. IF, 804; 
γλῶσσ᾽ ἐμέμιχτο, Il. IV, 458, ils parlaient des 
Jangues différentes; cf. H. à V. 115. 
γλωχίς ou γλωχῖν» ivos (à), toute pointe 
saillante en forme de langue; pointe, angle; 
le bout de la courroie du joug, I1. XXIV, 
275, Τ. Sur la terminaison de ce mot, voy. 
Burru. Gr. #1. 2. R. γλώξ, barbe d’épi. 
γναθυός, où (ὃ), mâchoire : πάντας ὀδόντας 
γναθμῶν ἐξελαύνειν, Od. XVIII, 26, arracher 
toutes les dents de la mâchoire; ἀλλοτρίοις γνα- 
θμοῖς γελᾶν, voy. ἀλλότριος el γελάω. R. γνάω, 
Ἀναὼῶ- 
* γνάθος, οὐ (ἡ), comme γναθμός, Epigr. 


αν, 45. 


γναμπτός, ἡ; ὁν, 1" courbé, recourbé, 


(197) 


_passim ; || 2° 


ro 


crochu : — ἄγχιστρον, θά. IV, 369; — TS; 
IL.XT, 416; || 2° facile à courber, flexible, sou- 
ple: —uéin, II.XI, 669, er passim, membres 
souples des vivants, par oppos. à la raideur 
des morts ; au fig. — νόημα, I. XXIV, 41, 
esprit flexible. R. γνάμπτω, 

γναάμπτω (aor. 1 péwbe), comme κάμπτω,᾿ 
plier , courber , seulem. en 1mèse : — ἐν γόνυ 
aude, p. ἐνέγναμψε, Il. XXTIT, 731, +; il 
plia le genou; ἔγναμψαν, I. XXIV, 274: 
d'autres, et après eux WOLF, lisent ἔχαμψαν, 
que semble demander la mesure. 


γνήσιος. N3 0Ys par sync. P: γενήσιος , en 
lat. genuinus, qui est véritablement de la 
race, légitime : — υἷς δύω Πριάμοιο. νόθον χαὶ 
γνήσιον, Il. ΧΙ, 102, deux fils de Priam , l’un 
bâtard, l’autre légitime ; cf. Od. XIV, 202, 
R. γένος. 
γνύξ, ado., à genoux; Zouj. γνὺξ ἐριπεῖν y 
I. V, 68, et passim , tomber à genoux. R. 
γόνυ. 
γνῶ; ὅ. p. 8. indic. aor. 2 sans augm. de 
γιγνώσχω; Ou À. p. 8. sub]. aor. 2 du méme 
verbe. 
γνώμεναι, ép. p: γνώναι, inf. aor. de γι- 
γνώσχω. , 
γνώομεν, ép. Ρ. γνῶμεν, 1. p. pl. sub]. 
aor. 2 de γιγνώσκω. 
γνωτός, ἡ, ὄν, 1" Connu : γνωτὸν δὲ, καὶ 
ὃς μάλα νήπιός ἐστιν, S.-ent. ἐκείνῳ, devant ὅς, 
Il. VIT, 401, c’est chose connue de celui-là 
même qui est tout à fait simple; cf. Θά. 
XXIV , 182; [| 2° tous ceux qui sont bien 
connus, parents, El. IT, 174; et partic. 
frères et sœurs, Il. XIIT, 697; et passim. 
R. γιγνώσχω. ; 
γνώω; ép. Ρ-. γνῶ, 1. Ὀ. 5. sub]. aor. 2 de 
γιγνώσχω. 
γνώωσι» όρ. Ρ. γνῶσι, ὅ. ρ. pl. subj. aor. 2 
de γιγνώσχω. 
*70%0) ( par allongem. ép. γοόω ; inf. prés. 
γοήμεναι; part. 000; Jut. γοήσομαι ; aor. 2 
όον, Il. VE, 500 ; yodusxe, 5. Ρ. 8. imparf 
avec forme fréquentat.), 1° gémir, pleurer, 
souo. au partic., Il. V, 415; VE, 575; et 
transit. avec l’acc.: pleurer qn 
ou quelque chose, Îl. XXIV, 664; XXI, 
194 , et passim : — ὃν πότμον γοόωσα, 1], XVE, 
857, XXII, 565, gémissant sur son sort. 
|| ΜΟΥ. ; on ne trouve que le fut. I. XXI, 
424, selon Burrm. Gr. δ᾽ 105; Rem. 15, 
γοήμεναι 86 Γατί l'inf. prés. moy. 


| γόμφος, ou (6), cheville ou coin de bois ) 


AE 


TO (1883: ro 


ὍΔ. V, 248, {. Ce sont des clous dont Ulysse 
sesert pour consolider son vaisseau Βι.γνάμπτω 
OU ? χόπτω- | a 

4 γονεύς, ἔως (6), en lat. parens, genitor, 
celui qui engendre, père; au plur. les pa- 
rents, Η à C., 240. R. γένω. | 

YOU» ἧς (2), progéniture, enfant, des- 
cendant, Il. XXIV, 559; Od. IV, 755. 
M. R. | ι 

γόνος, ou (ὃ), 1° naissance, origine, comme 
γένος, ou plutôt comme γονεύς , père, Od.I, 
216; 1V,207; || 2° progéniture, fils, descen- 
dant, Il. V, 655 et souo.; H. à V., 104. 
M. R. ᾿ 

Γονύεσσα, ns (ἡ), ἐρ. p. Τονοῦσα, Gonuse, 
petite ville fortifiée ou promontoire entre 
Pellène et Agire en Achaïe, 11. 1, 575 ; cf. 
PAUSAN. , V, 18, 2. 

γόνυ (τό). gén. γούνατος el γουνός : nomin. 
pl. γούνατοι el γοῦνα ; gén. γούνων ; dat. γούνασι; 
ép. γούνασσι, Il. XVII, 569, et γούνεσσι, 1]. 
IX ,488), genou ; — γόνυ χάμπτειν, Il. VIT, 
418; XX, 72, ΠΕ plier le genou, c.-à-d. 
se reposer , s'asseoir pour se reposer ; — ἐπὲ 
γοῦνα ἕξεσθαι, Il. XIV, 457, s'asseoir sur les 
genoux, c.-4-d. s'agenouiller ; Maïs ἐπὶ γούνασι 
πατρός, Il. XXIT, 500 , être assis sur les ge- 
noux de son père. Les anciens regardaïent le 
genou comme le siège principalde la force du 
corps ; de là les expressions : γούνατά τινος 
λύειν, I. V, 176; ΧΙ, 579 , et passim, faire 
plier les genoux à qn, les luraffaiblir , c.-à-d. 
le renverser, le tuer ; — εἴσοχέ μοι φίλα γούνατα 
ὀρώρη, 1|. X, 610; X, 90; 04. ΧΥΠΙ, 155, 
tant que mes genoux pourront se mouvoir, 
c.-à-d. tant que j'aurai encore mes forces; 
ὥς τοι youva ἕποιτο, Il. IV, 514, que tes ge- 
noux te suivissent, c.-d-d. t’obéissent de 
même ; {| les suppliants avaient coutume d’em- 
brasser les genoux de celui qu’ils voulaient 


fléehir ou toucher : dé là : — ἅψασθαι γούνων, 


Π.1. δ12: XV, 76 et passim, s'attacher aux 
genoux ; — γοῦνα λαδεῖν τινός, Il. AUXEV , 465 ; 
θα. VI, 147, prendre les genoux de quel- 
qu'un; — γούνατά τινὸς ἱχάνεσθαι, Θά. IT, 
92, et passim, se jeter aux genoux de qn; 
ἡούνα γύειν, Il. VIIE, 571; θα. REV 1279 
baiser les genoux. De là aussi l'expression : 
ἐν γούνασι ϑεῶν κεῖται, El XVIL, 514; θα. 
I, 267, lili. cela est dans les genoux des 
dieux, c.-à-d. dépend d'eux; selon NITzsCu : 
cela est au pouvoir des dieux, l’idée de pou- 
voir étant exprimée dans l'ancienne langue 
par celle de genoux. 


LA ’ » . 
γοον» ἐρ. p. ἔγοον, 1mparf. de γοάω. 


| γόος > οὐ (ὃ); gémissements , lamentations 
cris plaintifs, {ouj. accompagné de larmes 
ἐξάρχειν γόοιο, I. XVIIT, 51, ef passim, com- 
mencer les gémissements, em donner le si- 
gnal, ou, comme nous disons, menér le deuil; ἢ 
— τινός, Od. IV, 115, deuil au sujet de qu; ἢ 
particul. gémissements arrachés par la mort 


de qn, I. ΧΧΠΙ, 516; Od. I, 142. R. γοάω. 


Ἂν 


γοόω,, allongem. ἐρ. p. γοάω. 

Τοργεῖος. Ἢ, ον, gorgonien, relatif à la 
Gorgone: Γοργείη χεφαλή, IL. V, 741; Od. XI, 
654, la tête de la Gorgone. R. Togyé. Ὁ 

Τοργυθίων; wvos (6), Gorgythion, fils de 
Priam et de Castianire, d'Asyme; il fut tué 
par Teucer , Il. VIII, 302. 

Γοργώ; οὖς (ἡ). la Gorgone, monstre af— 
freux dont la tête principalement inspirait 
l'effroi; on entend ordinairement par ce nom 
Méduse, l’une des trois Gorgones mentionnées 
par Hésiode; son regard pétrifiait les ‘objets 
sur lesquels il se fixait, AL. VII, 349. Homère 
la place dans les enfers, Θά. XI, 654; Hé- 
siode et les poètes postérieurs en nomment 
trois : Stheno, Euryale et Méduse, Jilles de 
Phorcys et de Céto; elles avaient des serpents 
au lieu de cheveux. Selon Hésiode, elles habi- 
taïent à l'extrémitéorientale de l'océan ; selon 
les traditions postérieures, dans les iles gorgo- 
niennes. R, ὀργή, litt. la Terrible. 


Toprus, uvos (ἡ), selon STRAB. Γόρτυνα, ne 
(ἡ), Gortyne, ville capitale de l’ile de Crète 
sur le fleuve Léthé, située presque au milieu 
de l'ile et célèbre’ plus tard par ses magni- 
Jfiques édifices et ses deux ports; on en voit en- 
core les ruines près de Messara, Il. 11, 646; 
Od. IIT, 295. (Sur le nomin. Tonruy, voy. 
Borru. Gr. gr. 41,5.) 

700y , du moins; ainsi, donc; ne se trouve 
que deux fois, * 11. V, 258; XVI, 50. R. 
γέ» οὖν. : "A: 87 

γουνάζομαι (fut. γουνάσομαι), moy. dép., 
pr'opr.embrasser les genoux deqn; delä’prier, 
supplier à genoux; — τινά, quelqu'un, El. I, 
426; — ὑπέρ τινος, Il. XV, 665, en. faveur 
de qu; — πρός τινος, Od. XITI,524,o1 seulem. 
τινός, Od. XI, 66, au nom de qn: τινὰ γούνων 
γουνάζεσθαι, 11. XXII, 545, embrasser les ge- 
noux de απ; ce verbe a encore la forme épi- 
que γουνόομαι. À. γόνυ. 

γούνατα; VOUVATLEL γούνατσι; VOY+ γόνυ. 

γουνεύς. (6), Gounée, chef des Ærcadiens 
devant Troie, Xl. 11, 747. eo” 

γουνέομαι; ÉP, Ρ. γουνάζομαι. JL. IX, 585; 


Ψ 


ὑς γουνούμενος, Od. IV, 4553 οἱ 5οτιο., 
nt à genoux beaucoup de choses aux 
{ 
M νουνός, οὔ (5), champ cultivé, terrain fer- 
4 tile, terre en rapport; il est rarement seul, 
θὲ. XI, 195; ordin. γουνός ἀλωῆς, Al. XVIIT, 
057, 458; Od, I, 195, la partie fertile de la 
“ plaine; γουνὸς ἀθηνάων, Od. ΧΙ, 525, les fer— 
tiles campagnes d'Athènes. R. γόνος. 
γραῖα; ας (i), vieille, vieille femme, Od. 
… 1, 458, T. R. γραῖος, p. γέραιος. 
| Γραῖα (ἡ), Gréa, ancienne ville de Béotie 
- sur l'Oropus; selon PAUS., celle qui plus tard 
s’appela Tanagre. 
γραπτύς, Vos (ἡ), égratignure, écorchure 
de la peau, par ex. causée par des épines; 
acc. pl. ἡραπτῦς Po ἡραπτύας; Od. XXIV, 
129, 7. Ἀ. γράφω. 
… γράφω (aor. À ἔγραψα), rayer, entamer, 
… sillonnèr avec une pointe : γράψας ἐν πίναχι θυ-- 
… μοφθόρα πόλλα, Il. VI, 168, 1yanttracé, gravé 
- sur une tablette beaucoup de signes funestes 
(il s'agit d'une écriture figurée; l'écriture 
alphabétique n’était pas encore connue du 
> temps d'Homère; voy. 777 01, Prolegomena 
… p. LXXXI, et suiv., et le mot σῆμα dans ce 
_ diciionn.); en pari. de lapointe d'une lance, 
… déchirer : — ὀστέον ἄχρις; 1]. XVII, 599, 
jusqu’à l'os. ἘΠῊΝ : 
D Τρήνικος, ion. p. Τιράνιχος) ov (ὁ), 11. ΧΗ, 
“ 21, le Granique, fleuve de l'Asie mineure, 
᾿ς auj. Sousoughirli; plus tard il fut, célèbre 
| par l'expédition d'Alexandre. KR. yp%, chef 
+. d'une colonie et vin, STrAB. NII, 582. 
᾿ς γρηῦς (el aussi ép. pis, ion. Ρ. γραῦς; 
ais nOn γρῆῦςγ VO - THiersCH, Gr. 981, 
ν 46), vieille femme; AO. a le nornin. Od. IT, 
577 et passim; le voc. γρηῦ, Cd. XXII, 595 
* et par contr. γρηῦ, tbid. 411: le dat. γρηΐ, 1. 
BAT, 586; Od. I, 191. - ARS 
᾿ς ἢ γρουνός, où (ὃ), comme γρυνός, incendie, 
Fragm. 67. 
᾿ς γύαλον, οἱὸ (τὸ), cavité, creux : θώρηκος 
« γύαλον, Il. V, 99, le creux, c.-à-d. la partie 
AP et creuse de la cuirasse. La cuirasse 
 élait composée de deux plaques bombées dont 
une couvrait la poitrine et l’autre le dos; ces 
deux parties étaient réunies sur le côté par 
iMdes agrafes ou. des courroies ; voy. Paus. 
| EX, 26, 2; de là: θώρηξ γυάλοισιν ἀρηρώς, Il. 
à XV, 530, * Il., cuirasse formée de deux pla- 
“ ques bombées; || 2° vallon, vallée; fondrière; 
MI. à À. 556; H. XXV, 5. Re. ? γυῖον ou xotos. 
τ΄ Τυγαίη λίμνη (à), IL. XX, 590, 1916 lac 


| 
τ 
| 
| 


ἐδ .- 2 


89). 


423.R. γυμνός. 


FX 


Gygéen, en Lydie, au pied du Tmolus, non loin 
du Caystre; plus tard il s'appela Ἰκολοή; || 2° 
la nymphe de ce lac: mèrede Mesthlèsetd' An 
tiphus, qu’elle avait eus de Télémène, 1]. ἘΠ, 
868. R. γύγης, nom d’un Oiseau aqualique ; 
lite. le jac des Gyges. 

F γυιάτιδος; Epigr. XV, 13; mot alicré; 

-e LE . s f 

HERMANN conjecture qu'il faut lire ἀγυιάτῃ, 
qui préside aux rues, 

γυῖον, οὐ (τὸ), en gén. membre; partie. le 
pied , le gerou; la main, le bras; touj. au 


plur. τὰ υυῖα, les membres : ποδῶν γυῖα, I. 


ΧΊΠ, 512, les articulations des pieds; de là 
γυῖα λύειν, À. EV, 469, ou ὑπολύειν, Il. VI, 27 
et passim, relàcher les membres, leur ôter la 
force ; — ἐλαφρὰ θεῖναι, NH. V, 122, les ren- 
dre légers, dispos, souples ; ἐκ δέος εἵλετο (p. 
ἐξείλετο) γυίων, Θά. VE, 140 et passim, il dé- 
livra les membres de la frayeur qui les faisait 
trembler ou les paralysait. 
! \e 

γυιοὼ (fut. γνιώσω), rendre boïiteux, per- 
clus des pieds; de là, ôter les forces, énerver : 
ἵππους, Il. VIII, 402, Τ, rendre les chevaux 


_boïteux, leur couper les jambes. KR. ue, . 


adj. boiteux. 
γυμνός, ἡ, ὄν, nu, sans vêtements, Od. 
V1, 156; plus ordin. sans armes, sans dé- 
fense, Il. XVI, 815; XXI, 50; en par. des 
choses, nu, découvert ; — τόξον, Θά. ΧΙ, 
607, arc nu, c.-à-d, tiré de la boîte qui le 
renfermait ; — ὀϊστός, Θά. XXI, 417, trait 
nu, c.-à-d. tré du carquois; nous appelons 
de méme une épée nue celle qui est hors du 
fourreau. 
γυμνόω (seul. à l'inf. prés. moy. γυμνοῦ-- 
σθαι, et à l'aor. À pass: avec le sens pass. ou 
moy. ἐγυμνώθην, part. youvobleis), metire à nu; 
dépouiller, dégarnir; || au moy. se mettrenu, 
θα. VE, 222; || au pass. être mis à nu, Ii. 
XII, 589; delà être dépouillé ow se dépouil- 
ler, se dégarnir: absol. τεῖχος ἐγυμνώθη, 1]. 
ΧΕ 599, le mur fut mis à nu, c.-à-d. dé- 
garni de défenseurs ; avec un rés. au gén.: 
γυμνώθη ῥαχέων ὀδυσσεύς, Θά. ΧΧΠ, 1, Ulysse 
se dépouilla de ses haïllons; se dit partic. des 
guerriers dépouillés de leurs armes, El. XIE, 
| yuvarrelos, ein, εἴον , de femme , propre 
aux femmes: γυναιχεῖας διὰ δουλάς, Od. XI, 437; 
T,àcaus des trames criminelles des femmes. 
R. γυνή. 
YUVALLAUNS 9 ἔς, δόπ. éo, qui ἃ la fureur 
des femmes, fou des femmes, où peut-étre 
dont les femmes raflollent, épith. de Päris, * 


1. ΠΙ, 59; ΧΠῚ, 769.R. γυνή, μαίνομαι. 
9 


TT 7, 


ΔΑ 


γύναιος, Ἢ, ον» COMME γυναικεῖος : γύναια 
δῶρα, * Od. XI, 521; XV, 247, présents 
faits à une femme. 
γυνή» gén. γυναικός, voc. γύναι (ἡ), 1° 
femme, oppos. ἃ homme, Il. XV, 685, sans 
égard au rang ni à l'âge; en lat. femina; 
ainsi la jeune Briséis est appelée γυνή. I. 1, 
548; et dans l’'Od. très-souv. les servantes 
sont appelées γυναῖχες, par ex. Od. VII, 105 ; 
il s'emploie aussi par mépris , en parl. d'un 
homme efféminé ou läche, El. VIII, 165; 
souv. il est joint à des substantifs qui dès lors 
sont employés adjectivement, et comme on dit 
en lat. femina princeps, on dit en grec γυνὴ 
δέσποινα, Od. VII, 347; — ταμίη, Od. 
54D; — ἀλετρίς, θα. XX, 105, etc. || 2° 
femme, épouse, Il, VIE,160; ὙΠ, 57; uxor; 
[| 3°maitresse de maison, celle qui commande 
aux autres, Od. XIŸ, 125, en lat. hera, 
- domina; dans ce sens on ajoute souv. δέσποινα ; 
|| 4° femme, c.-à-d. simple” mortelle, par 
oppos. à déesse, [. AV, 3515; Od. VII, 
228; || 5° femme de charge, domestique, en 
lat: ministra, ancilla, Od. XXHIT, 21; dans 
ce sens on ajoute souo. duwn, Od. XXET, 585 
el passim; || Rem. γυναῖχα re θήσατο μαζόν, IL. 
XAIV, 58, signif. litt. et a teté une femme 
au sein, s.-ent. γατά; il est inutile de supposer 


(430) 


IL, 


avec le Schol. que γυναῖχα est : | sp | yuyat- 
χεῖον, OU de recourir, pour l'expliai er, à la fi 
gure χαθ᾿ ὅλον χαὶ pépns. ἔν. 

Γυραί, ὧν (αἷ), les Gyres, rocherscontre 
lesquels vint se briser le locrien Ajax, fils 
d'Oilée; selon EUSTATHE, ils élaient situés 
dans le voisinage de Myconos , ou plutôt près 
du cap Capharée en Eubée ; Od. AV, 500; 
cf. QUINT. DE SUYRNE, 570. 
ent. πέτραι. ht 

Tupaioc, «in; aïoy, Gyréen, des Gyres : 
Γυραίη πέτρη, Θά. IV, 507, +, un rocher Gy- 
réen, l’un des rochers nommés Gyres. 

γυρός s ἢ» ὄν; rond, circulaire, arqué : 
— à ὦμοισιν, Θά. XIX, 246, +, qui a les 
épaules rondes, c.-à-d. vouté, bossu. | 

Τυρτιάδης, ou (6), fils de Gyrtius, c.-à- 
d. Hyrtius, IL XIV, 512. ’ 

Τυρτώνη,, ns (ἢ), dans STR4B. Τυρτών, 
vos, Gyrtone, ville de la Pelasgiotide (Thes- 
salie) , sur le penchant du mont Olympe, près 
du fleuve Pénée ; auj. Salambria, Il. 11, 758. 

ὶ 704, γυπός (ἡ). dat. plur. 
ΧΙ, 162, vautour, El. et Θά. 
γωρυτός, οὗ (ὁ), boîte ou étui de l'arc, 
Od. XXF, 54, {. R. selon EUSTATHE, χωρέω 
poroy , it. ce qui serre l’arc. 


R. γυρὸς y Se 


γύπεσσι, Il. 


Δ 


Δ, 4° lettre de l'alphabet grec ; elle indique 
le L° chant dans les poèmes d’Homère. 


δὰ; particule inséparable qui donne de la 
force aux mots qu’elle commence ; elle vient 
de la prép. διά dans le sens de tout à fait, et 
répond au per des latins. 

δαείω, ép. p. daë, subj. aor. 2 de AAQ. 

| (δαζομαι) thème inusit., supposé pour ex- 

pliquer le fut. et l'aor. de δαίω." 

δαήμεναι, ép. p. δαῆναι, inf. aor. 2 pass. 
de AAQ. 
δαήμων, ὧν, OV» δόπ. ονος» qui ἃ appris ; 
qui sait ou connaü; habile, expert ; avec le 
gén. : — ἄθλων, Od. VITE, 160, habile dans 
les luttes ; — ὀρχηθμοῖο , tbid. , 265 , à la danse; 
avec à et le dat. : — ἐν mévreso ἔργοισι, II. 
ΧΧΠΙ, 671, dans toute sorte d'ouvrages ; 
cf. IL XV, AR. δαῆναι.. 

δχῆναι, inf. aor. 2 pass. de AAQ. 


δαήρ; ἔρος (6), voc. δαέρ, beau-frère, frère: 
Ê 2 Ὁ. ) 
du mari *,-Il. IIL, 180; VI, 544, 555; 
XIV, 156; XXIV, 762, 769. (Sur levoc… 
δαέρ, voy. BUTTH. Gr. 45, 5,25 le gén. 
plur. δαέρων est dissyllabe. Le fém. est γά- 
λως (ἡ). : : DA 

δοίηται, 5. p. s. subj. aor. 2 moy. dans le 
sens passif de δαίω. ἦν 

da, ép. p. δαῖδι, dat. de ais, 1. ΧΠῚ, 
286 et souv. 

δαιδοίλεος, ns ον, fait avec art, habilement 
travaillé ; orné, enjolivé, en parl. des armes, 


des meubles et ustensiles, et génér. de tout. 
objet d'art en métal ou en bois, ainsi: — 


ἔντεα > ϑρόνος ; ζωστήρ: φόρμιγξ 3 ἅρμα; χόρυς ; 


σάκος : ϑώρηξ, etc. Dans Θά. 1. 151, δαι- | 
δάλεον se rapporte à ϑρόνον; voy. INITzSCH 
sur ce passage, p. 99. R. δαίδαλος. 


ϑαιδαλλω, faire avec art, travailler artiste- | 


4 


AA 


 clier, I. XVIIT, 479 ; — λέχος χρυσῷ τε χαὲ 
“ ἀργύρῳ ἠδ᾽ ἐλέφαντι, Θά. ΧΧΉΙ, 200 , orner 
> un lit avec de l’or, de 1᾿ἀγρεπῖ et de l'ivoire. 
- R. de 

᾿ς δαίδαλος, n° ον» comme δαιδάλεος ; le neul. 
- employé comme subst. signifie ornement, en- 
jolivement , beaux dessins, belles peintures, 
broderies ou ciselures; ausing.,Od.XIX,227; 
partout ailleurs au plur., 11. V, 60; XIV, 
479 ; XVIII , 400. R. probabl, de δάω, δάλλω, 
δαιδάλλω. 


| Δαίδαλος, ov (6), Dédale, nom collectif 
qui désigne une série d'artisles athéniens et 
| Crétois qui, dans l'enfance de l'art, surent, 
| . par le relief des formes , donner aux sialues 
la vie et le mouvement. Hom. le nomme ὁ 
Κνώσσιος, parce qu'il était de Cnossus en 
Crète, el ille cite comme l’auteur d’un bas-relief 
représentant un chœur de danse composé en 
l'honneur d’Ariadne, 1. XVIII, 592; cf. 
ἀσχέω et χόρος. Selon les traditions attiques, 
| cl était fils d'Eupolémos d’ Aihènes , et père 
᾿ d'Îcare. Ayant tué Talus, son neveu, ils'en- 
|” fuit en Crète, où il bâtit le Labyrinthe ; de là, 
» il passa en Sicile, APOLLOD. ΜΙ, 15,8. R. 
| δαίδαλος, lil. l'Artste. 


“arracher : — χόμην χερσί, IL XVEII, 27, 
s’arracher les cheveux. — χιτῶνα χαλχῷ, Il. 
Ε I, 416; XVI , 841, percer la tunique avec 
« le fer ; — ἀνέρας καὶ ἵππους, Il. XI , 497, tail- 
Il ler en pièces hommes et chevaux ; en lat. cæ- 
ΟΠ dere; de là, très-souv. au pass. δεδαϊγμένος , 
… seul ; I. XIX , 519 ; 203, percé, confossus ; 
plus souo. avec yulxé , ibid, 211,283 , 292, 
percé par le fer; δεδαϊγμένος %rop, 1]. XVII, 
| - 555, percé au cœur; || 2° au fig. et au pass. 
| 
{ 
| 
| 
| 
Ι 


être déchiré par l'inquiétude ou la douleur : 
— ἐδαΐζετο ϑυμὸς ἐνὶ στήθεσσιν, Il. IX , 8, son 
cœur était déchiré dans sa poitrine; qfois être 


. partagé, incertain : δαϊζόμενος χατὰ ϑυμὸν διχθά-- 


n δια, suioide à répété, HI. XIV, 21, partagé dans 

son cœur entre deux partis , si... ou si; ἔχων 
Fe ἦτορ, Θά. ΧΠΙῚ, 520, ayant le 
᾿οααγ déchiré de douleur. R. Suis.” 


δαϊχταμενος , γον, tué dans la mêlée, 
* II. XXE, 146; 501, R. dois , χτείνω. 


δαιμόνιος 5 in, τὸν > 1° propr. qui appar- 
- tient à un génie (δαίμων) ou à une divinité ; 
- divin: —»%, H. à M. 97, la divine nuit; 

|] 2° se dit de tout ce qui, dans les idées des 
‘anciens , annonçail une puissance supérieure, 


(451) 


+ ment, orner, enjoliver; — céxoç, un bou- 


AA 


faisait naître l’étonnement, l'admiration ou la 
terreur : étonnant, étrange ; admirable ; mer-- 
veilleux, surnaturel ; flom. ne l'emploie qu'au 
voc. masc. δαιμόνιε ; οἱ fém. δαιμονίη, quand on 
parle à quelqu’un dont les actions ou les dis- 
cours sont denature à inspirer de l'étonnement 
ou de ’effroi: cette apostrophe équivaut à celle- 
ci : homme étrange, inconcevable, étonnant; 
admirable ; tantôt elle est mise en bonne part, 
comme 1]. IE, 190; VI, 405; Of. XIV, 445; 
tantôt en mauvaise part, et comme terme de 
reproche , par ex. Il. I, 561; IV, 51, où τί 
signifie : malheureux, cruel, misérable, in— 
sensé ; g/ois elle exprime simplement l'amitié 
ou le respect, Il VI, 521; XIV, 810. R. 


1 


δαίμων. 
δαίμων ; ονος (ὁ, ἡ), génie, divinité, être 
de nuture divine, qui, selon la croyance des 
anciens, agissail dans les occasions qui exi- 
geaient des faculiés ou des forces supérieures 
à celles de l’homme, mais que cependant on ne 
pouvait pas appeler un Dieu, Il. V, 458: 
Homère est également étranger à l'idée, plus 
moderne , des démons. Le δαίμων préside à la 
destinée des hommes, Od. ΧΙ, 61; XVI, 64; 
il leur envoie le bonheur , il est leur génie tu- 
télaire , Od. XXT, 201 ; “leur envoie aussi le 
malheur , les maladies, Od. V, 596; χαχὸς 
δαίμων, Od. X, 64; de là il s'emploie souo. 
dans le sens de destin, destinée, bonheur ox 
malheur ; roi δαίμονα δώσω, 1]. VIIE, 166, je 
te causerai un malheur; πρὸς δαίμονα, Il. 
XVI, 98, contre le destin; σὺν δαίμονι, 1]. 
XI, 792, avec une divinité, avec l'assistance 
divine ; || 2° la divinité, le dieu , la déesse 
quand il se rapporte à une personne divine 
déjà nommée ; ainsi il désigne Vénus, Il. IIF 
420; Pan, H. XVEÏT, 22; au plur. les deux 
1.1, 129; VI, 145. R. δαήμων, IL ΧΧΙΙ, 29° 
δαίνυ, p. δαίνυθι", impér. de δαίνυμι. 1]. 
IX, 70; || 6. ρ. s.imparf. p. ἐδαίνυ. 
δαινύατ᾽, Ρ-. δαίνυντο OU ἐδαίνυντο, Θά. 


ΧΥ͂ΠΙ, 247. 
dauvon , 2.p.s. sub. prés. de δαίνυμαι.. 


δαίνυμι ( fut. δαίσω; αοτ'. 1 moy. dura), 
ép. 15 act. distribuer, donner à chacun sa 
part, sa portion; en parl. d’un hôte quitraite : 
— δαῖτά τινε, Il, IX, 70, donner un repas à 
qu τάφον 9 II. XXIIT ᾽ 29 ; θα. ΠῚ, 509, 
un repas funèbre; — γάμον; un repas denoces, 
Od. IV, 5. [| Au moy. δαίνυμαι (imparf. δαι-- 
γύμην ); litt. se distribuer les mèts d’un repas, 
de là absol. manger, festiner, el'avec un rég.: 


— δαῖτα, Θά. ΠΙ, 66; I. XXIV, 802, 


faire un repas; — εἰλαπίνην, IL. XXTIT, 201; 
9* 


AA: 


un festin solennel; — xpéx, Od. IX, 462, 
manger des viandes; — ἑχατόμδας, Il. IX, 535, 
consommer des hécatombes, en parl. des 
dieux. R. δαίω. 

δαΐς, ἔδος (ἡ). 1° torche, flambeau ; dans 
Ὁ . ilest usitéseulem. au plur., 1. XVII, 

2; Od. 1,428 ,454, et souo. {| 2° guerre, 

ue dans ce sens, il ἐνὶ ᾿ trouve qu’au 
dat. sing. dat, p. dd, * Il. XIII, 286; 
XIV, 587, XXIV 769. HN ΝῊ 


δαίς, δαιτός (4), repas , ‘festin, repas À 
l’occasion d’un sacrifice ; se trouve souv, dans 
Hom., en parl. soit dés dieux, soit des 
hommes ; — δαὶς ἐΐση, El. VIT, 520 , et souo. 
repas où les parts sont égales; — πίειρα, 
1. XIX, 180, repas somptueux, en lat. 
pinguis ; — δαῖτα λαθεῖν, If XXIV, 45, 
pren dre, capturer de quoi se repaitre, en ΠΝ 
d'un ἤρα qui cherche une proie ; ὑεῖς est rare 
en ce sens. 

δαίτη, ns (ἡ), ve Sais, I. X , 217 ; Od. 

UT, 44; VIX, 50. 

δαίτηθεν, ado., Od. X, 216, 

d'un festin. R. δαίτη. 


δαιτρεύω (fut. εὐσω), 1° propr. découper 
la viande et la partager par égales portions; 
découper, faire les parts; servir, Od. XIV, 
453 ; XV. 525; || 2° gén. parfager, pins 
buer, en park du Ain) Il. ΧΙ, 688. R. 
darts 

δαιτρόν, OÙ . part, nortion ? — rive, 
I. 1V,262, 7, boire sa portion, sa dure 
ou ration de vin. Ἐὶ. δαίω. 

δαιτρός y οὔ (6), celui qui découpe les 
viandes et fait les parts ; elles élaient parta- 
gées en menus morceaux, parce qu'on man- 
geait avec les doigts, ὦ. ΤΥ AVAL, 
551. MR. 

δαϊτροσύνη, Nc (ὦ) l’art ou la fonction de 
découper les viandes à table, Od. XVI, 255, 
Te R. δαιτρός. 

δαιτυμών,, ὄνος (ἡ DE en gén. compagnon de 
table ; 1° celui quiestinvité à un repas, convié, 
convive ; hôte ; || 2° convive habituel, com 
mensal, une fois Od. IV, 621. *Od. For. 
Nirzscn SUF ce passage, 8. δαιτύς. 

τσ υος (ὁ), ép. p. δαίς, repas, festin, 
1. XXIE, 496. 

δαΐφρων,, ovos (ὁ, ἡ), 1° qui pense aux 
combais, qui aime la guerre; guerrier, belli- 
queux ; el est le sens de ce mot dans l’Iliade, 
excepté I. XXIV, 525, et l'on sait que ce 
livre est généralement resardé comme. plus 
moderne. M. Gas, φρών ; |] 2° sage, intelligent, 


LR 
au retour 


(168) 


| AA 
habile, expérimenté ; c’est dans ce sens qu'il 
est touj. employé dans l'Od. XV, 556; VIII, 


375. R. δαῆναι. Foy. là Poucs Bury. 
Lexil. X,p. 201; mais Nrrzscn, Od.E, 48, 


le tire a de δαῆναι,, et le prend dans 


le sens de : qui a fait son noviciat, quisait; | 
ainsi, en parl. d’un guerrier ; il signifie : ἣν 
aguerri, expérimenté; qui sait la guerre ; en 
parl. de toute autre personne : habile, entendu, 
expérimenté dans ce qu'il fait. 

daiw; la signifie. primitive de la racine AA 
est peut-être l'idée de partage, division; dis- 
solution, destruction. On la trouve dans les 
deux AR Ouen re 


") δαίω (Foruess 1" θεν δαίωσι, ὅ. p. 
Pl.-subj. ργόδ.; δαῖς οἱ δαῖεν, 3, p. 8. émparf.; 2 
MOY. : δαίεται, 3. p. 5. indie. prés. ; δαιόμε- 
νος» ἡ) ον; par. prés.; δάηται, 5.p. 5. Sub]. aor. 
2; δέδηε el δέδηεν, 3. p. 5. parf. 2; δεδήει. 3. p. 
3. Pia .parf.)verbe poét. 1° ἜΡΟΝ al act, 
alurmer, mettre en feu, enflammer , comme 
xalw, avec l'acc. : — PE θα. VIE, 7; Il. Υ, 
41; dans ce second passage le sujet de date est 
18 Mine s.-entendu; cf. I. ΧΎΠΙ, 227, 
- φλόγα, À. XVIIT, 206; || 2°au moy. avec te 
parf. 2 δέδηα, intr ansit. : s'enflammer, pren= 
dre feu, être en feu ou en flammes , brüler: . 
δαιόμενον σέλας, 11. VITI, 78, éclair enflammé, Ὁ 
brülant; au }ἔσ. ὄσσε ἜΣ τος ses yeux lancent Ἷ 
" ΤΣ Od. VI, 152, en part. d'un lion ee 
XII, 466, en Dort Hector: πόλεμος δέδης;, à 
IL XX, 18, la guerre est allumée; ἔρις modé- … 
μοιο De, 1. XVE, 255, les débats dela guerre | 
s'allument; σὲ περὶ στέφανος πολέμοιο δέδηε, I]. 
XIE, 756, “Htc . autour de toi une couronne . 
de guerre S’allume, c.-à-d. la mêlée s'engage 
autour de toi et tu es enfermé dans un cercle 
de combattants; ὀσσα δεδήει, Il. II, 90, Ze. 
le bruit s'était enflammé, c.-à-d. la nouvelle 
se répandait rapidement ; οἰμωγὴ δέδηε, Θά. 


XX, 355, les gémissements s'enflammérent; 
F. the du: ah incendentem luctus, Enéid. 
IX, 800. 


di δαίομαι (fut -δάσομαι, ép. σσ; aor. 1. 
ἐδασάμην, ép. co; parf. δέδασμαι; ὅ. p. PL. de 
δαίαται p. δέδαινται. Od. 1, 23; ce verbe a en- 
core une autre forme : δατέομαι), verbe poët. 
qu'on ne trouve pas dans How. sous la forme 
active dans le sens de δαΐζω; on le trouve : 1° 
Au moy. partager, diviser, distribuer entre 
soi ou aux autres; — τί ti, quelque chose 


à 4}; — χρέα (assise) μνηστῆρσι, Od. XVIE, 


332; XV, 140, distribuer les viandes (toutes 


découpées) aux prétendants; — πάντα ἄνδιχα, 
Il. ΧΎΠΙ, 514, partager le tout en deux 
parts; on le trouve encore avec χρήματοιγ μοίρας, 


à AA, 


᾿ πατρώϊα ; el aussi dans le sens de déchirer, 
“ dépecer pour se le partager, 1]. XXII, 21;- 
θα. XVIII, 87; |] 2° au pass. être partagé, 
᾿ divisé, déchiré: Αἰθίοπας où δίχα δεδαίαται, θα. 
Π1, 25,165 Ethiopiens, qui sont divisés en deux 
… races ou peuples ; voy. Αἰθίοπες ; τὰ πόλιων ἐξ 
ἐπράθομεν, τὰ δέδασται, Il. 1, 125, ce que nous 
. avons pillé dans les villes prises, a été partagé; 
au fig. être partagé, déchiré par l'inquiétude 
et l’anxiélé : μοὶ ἀμφ’ ὀδυσῆϊ δαίεται ἧτορ, Od. 
1, 48, mon cœur est déchiré au sujet d'Ulysse. 
δαχνῳ (aor. 2ἔδαχον; d'où l'inf. ép. δαχέειν); 
4° au propr. mordre, en parl. des chiens, 11. 
XVIII, 585 ; d'une mouche, 11. XVII, 579; 
d'unrat, Batr., 47 : || 2° au fig mordre, ir- 
rter, blesser : — δάχε φρένας ἕχτορι μῦθος, 1]. 
Υ, 495, ce discours blessa le cœur d’Hecior 
(à l'aor. 2 dans l'Iliade ; au prés. dans la 
Batrach. ). 
| dézpu (τό), P. p. δάκρυον, larmes, pleurs ; 
se trouve au nonun. et à l’acc. sing.; au dat. 
PI. δάχρυσι. ; 
I δαχρυόείς, εσσαν εν 59 larmoyant, c.-à-d. 
4° passio. qui pleure beaucoup, qui fond en 
larmes, Il. VE, 454; — δαχρυόεν γελᾶν, IL 
| VI, 484, rire avec des larmes dans les yeux ; 
L [2° activ. qui fait verser des larmes, déplo- 
᾿ rablé : — πόλεμος, Il. V, 7357; — μάχη, il. 
: XIII, 765. Race. F4 | 
᾿ς ἢ δαάκχρυον, οὐ (τό), et poét. δάκρυ, larmes, 
… pleurs; gén. ép. δαχρυόφιν, I. XVIE, 696: 
Ϊ α. IV, 705 ; très-souv. δάχρυα χέειν, δάλλειν, 
| εἴδειν (p. λείδειν), verser des pleurs. 
δαχρυπλώω ; nager dans les larmes, en 


. par. d’un homme qui a trop bu et qui pleure 
. par l'effet duvin, Od. XIX , 122, . R. δά- 
χρυον, πλώω P. πλέω. 
αχρυχέω; verser des larmes ; seulem. au 
 part.prés.; Il. et Od. passim. Ἐν. δάκρυον, χέω. 
δακρύω (aor.1 ἐδάχρυσα ; parf. pass. δεδά- 
|» χρυμαι), intransil. pieurer , verser dés pleurs ; 
h uu parf. pass. être mouillé de larmes, Il. 
- XVI, 7; Od. XX , 204, 355. R. Séxpuos. 
"δαχτυλος, ou(s), doigt du pied, Batrach., 
45. - 
δαλός, οὔ (Ὁ), tison ardent, torche en- 


. flammée, 11. ΧΠῚ, 520; XV,421; Od.V, 


_ 488; ΧΙΧ 69, R. δαίω. 
᾿ς δαμαΐζω, méme sign. que δαμάω; il est 
inus. au prés. dans Ho. ; mais l'aor. À pass. 
 ἐδαμάσθην se trouve, Il. XIX, 9; XVI, 
816. 
Le δάμαρ, δάμαρτος (ἡ), Poët. épouse; lit. 
domita, celle qui a été dompiée ; l'oppos. est 


| 


455). 


AA 
ἀδμής, JL. ΠῚ, 4922; XEV, 505; Οὐ. IV, 
126; XX ,290; XXIV ,125.R. δαμάω. 
Δαμαστορίδης. ou (0), fils de Damastor, 
-e.-à-d. 15 Tlépoième , troyen, I. XVI, 416; 
[]͵: 29 Agélaüs, l’un des prétendants, Cd. 
ANT: 2031 1) 
Δαμάστωρ΄, opos (ὃ), Damastor, père 


d’'Agélaüs , à Tthaque, Od. R. δαμάω, lier. 


le dompteur. ᾿ 

δαμαάω (fut. Sousse, Poët. σσ οἱ ép. δαμάω; 
de là 3.p.s. δαμάα, I. ΧΙ, 7ι ; 3. Ρ-.ρί. 
avec allongem. ép. δαμόωσιν, 1]. VI, 568; 
aor. 1 ἐδάμασα, Poët. oo ; fut. moy. δαμάσομαι, 
Poët. os ; aor. 1 moy. ἐδαμασάμην, Poët. cc; 


parf. pass. δέδμημαι; plusq.parf. dau s 


aor. À pass. ἐδμήθην et Édaudo0r , ce dernier de 
δαμάξω ; aor. 2 pass. daury , d'où la 3. p. pl. 
δάμεν p. ἐδάμησαν ; le sub}. Gausiw , ép. p. aus ; 
l'opt. δαμείην; l'inf. δαμῆναι , ép. δαμήμεναι; fut. 
antér. pass. δεδμήσομαι, H. à A., 543 ; ce 
verbe a encore les formes : Sauvéo et δάμνημι); 
la sign. primit. est : dompter ; de là 1° en 
pari. des animaux, mettre sous le joug , at- 
teler au joug, soit pour labourer, soit pour 
tirer, 11. X, 405; || 2° en part. des jeunes 
filles, les mettre (pour ainsi dire) sous le 
joug du mariage, les marier, er lat. sub- 
igere: — τινὰ ἀνδρί, El. XVII, 432, sou- 
mettre une jeune fille à un homme, la marier 
avec lui; sur le δαμῆναι de l'Od. ITE, 269, 
Voy. πεδάω ; qfoisausst : triompher de la vertu ἡ 
d'une femme, Il. KT, 501 ; [5 en gen. 
dompter , réduire, vaincre, énuiser, tuer; 
en parl. du destin, Θά. X1, 398; ef. I. XVE, 
4354; XVIIT, 219 ; de lapeste et dela guerre, 
ΠῚ, 61; particul, vaincre , tuer à la guerre; 
dans ce sens, il'est très-fréq. au passif, avec 
ὑπὸ et le gén., Il. XVI, 454 ; plus Souv. avec 
ὑπὸ et le dat., soit de la personne, soit de 
l'instrument, Θά. XXEV, 100; El. XIII, 
668 ; très-souv. avec ὑπὸ χερσίν et le nom du 
vainqueur au gén., Il. V, 559; XVE, 420;. 
qgfois avec χερσί οἱ le gén., K. XVI, 854; 
avec le dat. seulem., Al. MT,429; XVI, 
526 ; θά. IV, 397; de là soumettre ; τί τινι, 
quelque chose à qn, Il. VI, 159; souo. au 
passif dans ce sens : à tou πολλοὶ δεδμήστο χοῦροι; 
1. IT, 485, certes beaucoup de jeunes gens 
te sontsoumis ; cf. IL. V , 878 ; θά. HI, 504; 
ce verbe s'emploie généralement dans tous les 
sens du français, vaincre , dompter ; ainsi on 
dit : — ὕπνῳ χαὶ φιλότητι δαμείς, 11. XIV, 555, 
épuisé par le sommeil et l'amour; — οἴνῳ , 
Od.IX., 454, parle vin. || Le moy. a lesens de 
l'actif, mais avec l’idée accessoire d’une action 


\ 


L 
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réfléchie : — δαμάσασθαι φρένας οἴνῳ, Θά. IX, 
454, se fatiguer l'esprit, la tête par le vin. 

δαμείς, εἴσα, ἕν, part. aor. 2 pass. de 
dau. 

δαμείω, ép. p. δαμῶ, subj.acr. 2 pass. de 
δαμάω. 1 

δαμεν » pe Ρ. ἐδάμησαν, ὅ. p. pl. aor. 2 
pass. de δαμάω. 

δαμήμεναι, ép. p. δαμῆναι, inf. aor. 2 
pass. de δαμάω. 

δαμνοω., m. sign. que δαμάω; Hom. n'a 
de ce verbe que la 5. p. s. indie. prés. Guusz, 
Od. ΧΙ, 221; la 5. p. 5. imparf. ἐδάμνα, Il. 
V, 591, ef passim, el avec la forme fréquentat. 
δάμνασχε, ΠΗ. à V. 252; a 2. p.s. prés. indic. 
inoy. δαμνᾷ p. δαυνάεσαι, 1]. XEV, 190. 

duvnur (pass. δάμναμαι), verb. ép. qui 
se conjugue comme ἵστημι; il a la méme sign. 
que δαμάω, dompter , vaincre; 770. l'emploie 
au prés. actif : δάμνημι, δόμνησι ; au prés. et 
à l'imparf. pass. , δάμναται, δαμνάμενος, δά- 
uvarüe , δάμνατο; il emploie le. moy. une seule 
fois, Θά. XIV, 488 (δάμναται. 
| δαμόωσιν , allong. ἐρ. p. δαμῶσιν. ὅ. p. 
pl. fut. de δαμάω. ὶ ᾿ 

Δανοΐῃ ; Ὡς (ἡ), Danaé, fille. α᾿ Αογίδίμ, 
mère de Persée, qu'elle eut de Jupiter, 1. 
XIV, 519. Foy. Περσεύς. 

Δαναοί ; ὧν (ot), les Danaens, propr. les 

» sujets du roi d'Argos Danaïüs ; dans Hom. 1° 
les habitants du royaume d’Argos, les Argiens, 
autrement Ἀργεῖοι, sujets d'Agamemnon; ||. 2° 
souv, en gén. les Hellènes ou Grecs , en tant 
qu’ Agamemnon était le généralissime de l'ar- 
mée , IL. I, 42, 56; Od. passim. ( Danaüs, fils 
de Bélus, et père de 50 filles, se rendit avec 
son frère Egyptus dans le royaume d'Egypte; 
de ἰὰ, à la suite d'un différend avec ce méme 
frère, τί δ᾽ θη εἶ en Grèce, où il fondu Ar- 
gos vers l'an 1500 , avant J.-C. ApPozLoD. 
4, 4:) x δ 

δανός > > ὄν, bon à brüler, sec, en parl. 
du bois, Od. XV, 522, +. R. δαίω: 

Ôcéos » ξος (ro), comme δαλός, torche, flam- 
beau, morceau de bois résineux enflammé, 
I. XXIV, 647; Od. IV, 500, et passim. R. 
dates | 

δαπεδον ; ov (rc), 1°sol, surface de laterre, 
Od. ΧΙ, 577; || 2° ordin. plancher , parquet 
ou pavé d’une salle, d'un appartement , IL, 
IV, 2; particul. dans l'Od. R. δὰ dor. p. 
γῇ, OU διὰ El πέδον. 

δαάπτω,, et avec réduplication δαρδάπτω 
fut. δάψω ), déchirer, mettre en pièces, dé- 


(154) 


AA 


vorer ; en parl. des animaux féroces, 11. XI, 
481; XVI, 159; XXIIT, 183; au fig. en parl. 
d'une lance; — χρόα, 1]. XIH, 851, déchirer, 
dévorer le corps. | 
Δαρδανίδης, ou ! fils ou descendant de 
Dardanus, c.-à-d. , Lius, I. XI, 166; |] 2° 
Priam, Il. ΠΙ, 503” V, 159; ΧΙ], 576; || 
5° Anchise, H. à V.*Il. 178. R. Δάρδανος. 
Δαρδανίη > ἧς (ἡ), Dardanie, 4° ancienne 
ville de l'Asie-Mineure sur l'Hellespont, au 
pied de l’Ida, fondée par l'ancien roi Dar- 
dunus dont elle était la résidence, 11. XX, 
216; elle n’est point lu méme qu'Ilion (For. 
STr4B. XAIT, 590 }), πὶ que la ville éolienne 
ἡ Δάρδανος, située à 110 stades plus au sud de 
l'embouchure du Rhodius(Srr48. XIE, 595); 
[2° s.-ent. 3, la Dardanie, petite contrée 
située au delà de la Troade, sur l’Hellespont, 
el qui élait soumise à Enée; Homère ne nomme 
que les habitants, les Dardaniens ; selon 
STr4B. NII, p. 596, ce pays s'élendait de 
Zélée à Scepsis. + 
Δαρδανιος » in, τὸν, Dardanien, c.-à-d. 
qui descend ou qui tireson nom de Dardanus : 
αἱ Δαρδάνιαι Πύλαι, Ile V, 789 , la porte Dar- 
danienne , la méme qui s'appelait encore ai 
Σχαιαί, Woy.ce mot; || 2° subst. (oi), H. IE, 
819, les Dardaniens, comme Δάρδανοι. Foy. 
ce mot. ᾿ 


NS e = , . 2 | 
Δαρανίς » 100 (ἡ), adj. fém. Dardanienne, 


et aussi Troyenne; || subst. αἱ Aupdavides, les 
Troyennes, Il. XVIII, 122, 339. 
Δαρδανίων, wvos (ὃ), propr. descendants 
de Dardanus ; au plur. οἱ Δαρδανίωνες, ἢ]. VIE, 
k14; VIII, 154, les Dardaniens, comme 
Δάρδανοι. À 


Aäpdavor ; ὧν (oi), les Dardaniens, propr. | 
les habitants de la Dardanie, sujets d'Enée ; 


c'était la race la plus ancienne ; de là l'ex- 
pression : Τρῶες χαὶ Δάρδανοι, Troyens et Dar- 
daniens, Il. III, 456; VIL, 548. | 

… Δαΐδανος, ou (6), Dardanus, 1° fs de 
Jupiter et d'Electre , frère de Jasius, Arca- 


dien ; il passa dans l'ile de Samothrace et de 


là dans l’Asie-Mineure , où il fonda la ville 
de Dardanie. Sa femme Baua, fille de Teucer, 
lui donna deux fils, lus et Erichthonius, Il. 


XX, 215; Arorron. NL, 12; 4; || 2. 3,18. 


de Bias, Troyen, tué par Achille, WU. XX, 
459; || 5° adj. comme Δάρδάνιος : Δάρδανος ἀνήρ, 
I. XVI, 807; IL, 701. 

δαρδαπτω, par réduplicat. pour δάπτω , 
déchirer, dévorer, Il. XI, 479; au fig. 
χρήματα, θα. XIV, 92 ; XVI, 515, dévorer 
des richesses. > #1 


ςς 


οἰ Δαρὴς » τος (Ὁ), Darëe, riche Troyen, 
- prétre de V'ulcain à Troie, père de Phégeus 
᾿ et d'Idéus, H. V, 9 et suio. 

᾿δαρθάνω (aor. ἔδαρθον, ép. ἔδραθον.), dor- 
« mir; On ne trouve que l'aor., Od. XX, 
_ 145, Τ' , ; 

: δασασχετο , δάσασθαι, δάσομαι, Por. 
᾿ θαίω- ' 


LA e 
δασχιος, 05 , ον, qui donne une ombre 


épaisse, trés-ombragé , sombre; — ὅλη, IL 
XV, 275; Od. V, 470 ; Hymn. passim. R. 
0x, σχιά. 


δασμός, où (à), partage du butin, 11. 1, 
166, 1; H. à C. 86. R. δαίω. 
darts , τος (ἡ), qui approche hardi- 
ment, effrayante, terrible, épith. des furies , 
Od. XV, 254, τ. R. dx et πελάω el non πλήσ- 
co; Voy. THIERSCH , Gr. Ç 199, 5; cf. ra- 
χεσιπλήτης. 
| δασύμαλλος > 0S, 0Y, qui ἃ une épaisse toi- 
- son , Old. IX, 425, Τ. R. δασύς, μαλλός. 
| δασύς, εἴχ, ὑ; fourré, épais, touffu : — 
pres, O4. IV, 49, épaisses broussailles ; — 
δέρμα, ibid. 51, peau de chèvre bien garnie 
de poils. 
δατέομαι > forme ἐρίᾳ. équiv. à δαίομαι, 
usitée au prés. et à l'imparf. 1° partager en- 
tre soi, ou pour 801, acc.: ὅτε χεν δατεώμεθα 
… Jde, Il. IX, 138, 280, quand nous nous 
a partagerons lebutin; — xpix, Od. I, 112, par- 
= tager, découper les viandes ; au fig. μένος À pn05 
Κ ἀμφότεροι δατέονται, 1]. ΧΥ ΠῚ, 264, tous deux 
« se partagent la fureur de Mars, c.-&-d. s’at- 
taquent avec une égale fureur ; χθόνα ποσσὶ du- 
… τχεῦντο; ion. p. δατέοντο, 1]. XXII, 121, {{{|. 
- partageaient la terre avec leurs pieds, c.-à-d. 
mesuraient le terrain en courant, en parl. 
- de mules ; les latins disent dans le méme sens, 
L emetiri campum, carpere viam; || 2° déchi- 
rer, mettre en pièces; — tué, Il. XX, 594, qu, 
. enparl. d’un char qui passe sur un guerrier. 
᾿ς R. δαίω. | ᾿ 
Δαυλίς, ἰδος (2), Daulis, ville de la Pho- 
[ cide, bâtie sur une colline , non loin de Del- 
… phes, et entourée de bois, 1]. 11, 520. R. δαυ- 
dos, syn. de δασύς. 
dom, ns (ἡ), dat. pl. δάφνητι, laurier, 
… arbuste, Od. IX, 185, j; H. à A. 596. 
δαφοινεός S ὃς, ὧν, comme avoue, - Il. 
» XVIIL, 558, +. 
 δαφοινός. 05, 07, sanglant; de là rouge 
-… de sang ; couleur de sang ; fauve, épith. de la 
. peau d’un lion, "ΤΙ, X, 25; des chacals, I. 


| 


7 
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XI, 474; d’un dragon femelle, Ἡ à A, 504. 
+ δα, φοινός- L | 
AAQ, thème ép. primit. de διδάσχω dans le 
sens de apprendre et enseigner, discere et do- 
cere ( plusieurs formes tirées de cette racine 
se trouvent encore dans HOMÈRE : δέδαε, 5. 
p-s. aor. 2 act., Θα. ὙἹΙ, 235; VIIL, 448, 
et passim ; δεδαώς, parties parf., θα. XVIEI, 
519; aor. 2 pass. ἐδάην, A. III, 208; d’où 
le subj. Gus, 1]. 11, 299, ἐρ. δαειώ, ΠΠ. X, 425; 
l'inf. δαῆναι, Od. IV, 495, ép. δαήμεναι, Θά. 
XXII, 262; d'où le fut. ὁσήσομαι, Od. XEX, 
525; le parf. act. δεδάηχα. Od. ὙΠ], 154 ; 
part. δεδαηχώς, Θά. ΠῚ, 61; Ze part. parf. 
pass. δεδαημένος (Η. à M. 4853), et un inf. prés. 
qui semble formé de δέδαα: δεδάασθαι, Θά. 
XVI, 516); 1° enseigner; dans ce sens on ne 
trouve que l’aor. 2 act. δέδας. avec deux ace.: 
— ru τι, Od. VI, 255; VIIE, 448; et avec 
l'inf. Od. XX, 72; |] 2° apprendre, convai- 
tre, savoir; {oules les autres formes sont dans 
ce sens; par ex. l’aor. 2 pass. δαήμεναι, avec 
l’acc.: IL. VE, 150 ; Od. IV, 267, 493; une 
fois avec le gén.: πολέμοιο δαήμεναι, Al. XXE, 
487, savoir la guerre (le ἐμεῦ de l'Od. ΧΙ], 
525 est régi par περὶ sous-entendu); le par- ᾿ 
Jait act. signif. qui ἃ appris, qui a été in- 
formé, qui sait : — ἐχ θεῶν δεδαώς, Θά. 
XVII, 519, qui a appris des dieux ; τωὰ δε- 
δάηχε ἄεθλον, Θά, VEIL, 154, il a appris quel- 
que luttes οὐ δεδαηχότες ἀλχήν, Θά. II, 61, 


, non insiruits à se défendre. || Le prés. moy. 


signif. s’instruire de, étudier, apprendre à 
connaître : δεδάσσθαι γυναῖχας, Θά. XVI, 316, 
étudier les femmes. || Les formes épiq. δήω et 
δέχτο appartiennent aussi à ce primitif. 

δέ, conj. qui diffère de son syn. αὐτάρ, en 
ce qu’elle se place touj. après un ou deux 
mots : mais, et, de l’autre côté. Cette conj. 
qui répond à la conj. latine autem ou vero, 
sert à opposer ou à réunir deux membres de 
Phrasé, c.-à-d. elle a une propriété adversative 
et conjonctive; 1°adversative : elle se place or- 
dinair .dans la seconde des deuxpropositions op- 
posées, lorsque μέ) se trouve dans la première; 
voy. μέν (on peut cependant répéter μέν ou δέ, 
dans les deux membres ; || souvent aussi il se 
met sans étre précédé de μέν, lorsque celui qui 
parle ne veut point préparer à l'opposition ou 
que le premier membre ne marque qu’une 
faible opposition. Dans ce dernier cas, il 
vient souv.” après la répétition du méme mot 
ou de la méme idée exprimée par un syno- 
nyme : ὡς À χιλεὺς θάμθησεν,.... θάμδησαν δὲ χαΐ. 
ἄλλοι, I. XXIV, 484 ;-|] 2° conjonctive : de 
ee dernier usage de δέ, employé sans μέν, est. 


An (456) AE 


_née la propriété conjonctive , par laquelle il” 


lie extérieurement et, en quelque sorte, place 
vis-à-vis deux propositions. On peut alors la 
plupart du temps le traduire par : et; ce qui 
a lieu *) quand on.passe d’un sujet à un autre 
et que δέ marque la transition; cf. 11. 1, Δ : 
6n δέ. etilalla; et 49 : δεινὴ δὲ χλαγ ἢ...) τ 
lorsqu'il unit des 


lequel cas dé exprime souvent le motif et est 
mis dans le sens de γάρ. On peut alors le tra- 
duire par : car, attendu que, puisque ; ἀλλὰ 


πίθεσθ᾽ ., ἀμφὼ δὲ νεώτεροι ἐστὸν ἐμεῖο, EL. 1, 259; - 


cf. 11. 1,6; IX, 496; || 3° souo. il se place dans 
la seconde proposition, où il peut étre aussi 
bien adversatif que conjonctif : adversaf, il se 
met dans la 2°° proposition *) quand la 1" εϑὶ 
hypothétique : εἰ dé ne μὴ δώωσιν, ἐγὼ δέ χεν αὐτὸς 
ἔλωμαι, E1. 1,155: XIE, 115, siles Grecs ne me 
donnent pas. alors moi-même j | ue 5 
quand la "€ est comparative ou relaüye : οἵη 
περ φύλλων γενεὴ, τοίη δὲ χαὶ ἀνδρῶν; H. VE, 146; 
ὅσσον Φαίηχες... ὡς de γυναῖχες, Od. VIF, 108, 
109 ; conjoncüf, τ] lie la 2° proposit. à la 
1°*e, comme st touiesles deux étaient non pas 
subordonnées , mais seulement coordonnées ; 
par ex. : après une première proposil. tempo 
relle précédée d'érei, ἐπειδή, ὄφρα, ὁπότε, ἕως, 1]. 
1, 57; XVI, 499; XXE, 53; |] 4°i/ se construit 
avec d'autres particules : χαὶ δέ, dans Hom., 
d’un autre côté, aussi, et aussi, El. XXIEI, 
80; θα. XVI, 418; δὲ δή, mais néanmoins, 
Il. VIT, 94; δέ re, et aussi, et encore. Il. E, 
403; Od. I, 55; 1V, 579. 

δέ, particule enclitique inséparable, qui se 
joint 1° aux noms, pour indiquer la directiou 
vers le lieu qu'ils désignent, à, vers; elle vient 
après l’accus.: xhotnvde, Θρήχηνδε , οἶκόνδε, 
ἀγορήνδε, vers la tente, la Thrace, la maison, 
l'assemblée. Dans Διδὸς de, elle est construite 
en apparence avec un gén., mais réellement 
avec l’acc. δῶμα sous-entendu, vers la demeure 
de Pluton; il est rare de la trouver après les 
adject., comme ὅνδε δόμονδε, vers sa maison; || 
2° avec les pronoms, pour ajouter à leur 
force indicative ou démonstrative comme dans 
ὅδε, τοιός de, etc. Dans ce dernier cas, c’est la 


particule δή altérée dans sa forme, affaiblie. 


dans sa signification, εἰ descendue au rôle de 
simple enclitique; vor. ΚΌΕΗΝΕΕ, Gr. I, ὃ 
691, p. 587. nt 
δέατ᾽, élis.p. ἐδέατο, 3. p.s. imperf. d'un 
ancien verbe δέομαι, Gont il ne reste que celte 
forme unique, Od. VI, 242, Ὁ: πρόσθεν μοι 
ἀειχέλιος δέατ᾽ εἶναι, auparavant il me semblait 
laid ; selon Burrm.Lexil. Il, 104, iluiendrait 


de l’aor. 2 δαῆναι, voir, d'où le pass. δέαμαι, 
Ρ. δάαμαι, Ctre vu, paraitre, Æoant WOLF, 
on lisait Sat’, qu'on tirait de δοάζομαι. Voy. | 
ce mot. : 
δέγμενος, ép., partic. aor. 2 sync. de δέ-- 
οχομαι- : 
δέδαα, parf. de δάω. 
δεδχασι, ὅ. ρ. pl. de δέδαα. 
᾿δέδας el δέδαεν, p. ἔδαε où ἐδέδαε, ὅ. Ρ. 5. 
aor. 2 de δάω. SR τῸ 
δεδαηχο, ραν. act. de δάω. 
δεδαυμένος, part. parf. pass. de δάω. 
δεδαώς; ép., part. de δέδαα. | 
δεδαίαται, ion. p. δεδάινται, 3. p. pl. parf. 
de δαίομαι. ᾿ ἃς 
δεδαϊγμένος, part. parf. pass. de δαΐζω. 
δέδασται, 5. p. 8. parf. pass. de δαίομαι. 
δέδηε; 3. p. 8. parfait actif de δαίω, 
allumer. ΠΝ SAR 
δεδήει, 5. p. 8. plusq.parf. du méme. 
δέδια, ép. δείδια (au plur., selon l’analogie 
des verbes en pu, δείδιμεν, δείδιτε, δειδίασι: im- 
pér. δείδιθι, eic.), parf. tiré d'un ancien thè- 
me, δίω; il &la signif. d’un prés.: jecrains, | 
et s'emploie comme δείδω, d'origine plus mo- 
“derne. Foy. δίω. Ἢ 
δεδίσκομαι et δειδίσκομαι (seul. au prés. 
et à l'imparf.), moy. dép., forme épiq. qui 
équio. à δείχνυμαι , en lat. excipio : recevoir, 
accueillir, saluer ; — τινὰ δεξιτερῇ χειρί, θά. 
XX, 197, recevoir qn en lui présentant la 
main droite ; — dérai χρυσέῳ 7) le saluer avec. 
une coupe, c.-à-d. boire à sa santé dans une 
coupe d'or, Θά. XVHIL, 121; cf. LE, 41; ne 
se trouve que dansl Θά. R. δέχομαι, d'où dis- 
χομαι et avec rédupl. δεδίσχομαι. | 
ἡ δεδίσχομαι», autre forme de δεδίσσομαι, 
Η. à M., 165. | | 
δεδίσσομαι, Poët. pour δειδίσσομαι.᾽ 
δεδμήατο; p.. ἐδέδμηντο, 3. p. pl. plusq.- 
paf. pass de δαμάω. 
dedunuévos, part. parf. pass. de Saut, A. 
X, 2; et de δέμω, bâtir, IL. IV, 245: 
δεδοχημένος , part. parf. pass. ép. de δέ- 
xouxt, ion. p. δέχομαι. attendant dans une 
embuscade, Il. XV, 750,7. 
δέδορχα, 7 ογ. δέρχομαι. 
' δεδραγμένος; Voy. δράσσω. , 
'δέελος, n, ον, éPs Ρ- δῆλος évident, II. 
ἌΧ, 66, F. | 


LU . Ω , 
δεῖ, il faut, on doit; ne se trouve qu'une 


| 


| 
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“fois dans Honëre, 1. IX, 557, Ÿ; partout 
“ailleurs il se sert de χρή. Foy. δέω. 


" δείδεκτο et δειδέχατο, ép. p. δέδεκτο, δεδέ-- 
“yaro. 77 0γ.. δείκνυμι. 


ῃ 
ἢ ; 
᾿ δειδέχατο, ὅ. ρ. pl. plusq. parf. du méme. 


N ñ . . A 
0 δειδγμων; ὧν ον, gén. ovos, ümide, lâche, 


poltron, Il. III, 56, Τ. R. δείδω. 
δείδια, plur. δείδιμεν, δείδιτε; émpér. δείδιθι, 
Cp. Ρ. δέδια, δέδιμεν, δέδιτε, δέδιθι. Foy. δέδια. 
δειδίσχομαι, avec réduplic. allongée, p- 
δεδίσχομαι. ; 


[A δειδίσσομαι et δεδίσχομαι., 2. Ρ. 8. δεδίσ- 


χεαι; Hi. ἃ δὲ, 165. fut. δειδίξομαι, 11. XX, 201; 
inf. aor. 1 δειδίξασθαι, 11. XVELT, 164), moy. 
dép. ép., 1° transit. effrayer, épouvanter : — 
τινά, qn, 1]. IV, 184; — τινὰ ἀπὸ νεχροῦ; Il. 
XVII, 164, éloigner qn d’un cadavre enl’ef- 
frayant ; [| 2° intrans. avoir peur, trembler, 
1... IE, 190. R. δείδω. ΕἸ ne 
Ἢ δείδοικα, Ep. Ρ- δέδοιχα, parf. de δείδω. 
δείδω (le prés., formé du parf. ép. δείδια, 
n'a que la 1° pers. sing. ; fut. δείσουαι ; aor.. 
1 ἔδεισα, ἐρ. ἐδδεισα; part. δείσας; parf. δέδοιχα, 


cp. δείδοικα; autre parf. ép. δέδια el δείδια, elC.; | 
ces deux parf. ont la signif. du prés.), 1° 


intransil. craindre, être dans l'inquiétude, dans 
l’anxiété dela peur; souv.employé absol.:éddavev 
qe , Fe Me τ Ὡ , 
» d o γέρων, ÎLE, 35, le vieillard craignit; — περί 


ny, il. X, 240 ; H. à C., 240, craindre pour 


qu; très-souv. Avec μή, que, el le subj. : δείδω 


un τι πάθησιν, ἵ]. X], 470, je crains qu'il ne 
… lui arrive malheur; gfoisavec l’inf. δεῖσαν δ ὑ-- 


ποδέχθαι, 1]. VIE, 95, et ils craignaient d’en- 


gager un combat singulier ; || 2° transit. 
craindre, redouter : — τινά ou τί, quelqu'un 
ou quelque chose ; {rès-souo. — θεούς, θα. 
- XIV, 589, craindre les dieux. Sur la manière 


“dont on doit écrire l’aor. ἔδδεισα. ou ἔδεισα 


(mieux), voy. ΒΌΤΤΗ. Gr. au mot δείδω, p. 
274; ΚΎΞΗΝΕΕ, Gr. I, δ 55, 4.R. δέος. 


der (seul. le part. aor. 1. δειελιήσας), 


être au soir; attendre le soir, ou, selon BUTrTM. 


Lexil. IL, 194, faire le repas du soir : — 


… où ὃ ἔρχεοδειελιήσας, Θά. XVIE, 599, +, pars, 


quand tu auras fait Je repas du soir ou quand 


… le soir sera venu. R δείελος. 


| 
LA 
Le 
᾿ 


“ 
& 
‘ 


δείελος,, og , ον , qui a lieu au déclin du 
jour, le soir, en lat. vespertinus : — δείελον 
- uxp, θα. XVII, 600 , la tombée dela nuit, 
— ὁ δείελος ὀψὲ δύων ( ἠέλιος), ἢΠ!. XXE, 


» le soir; 


252, le soleil du soir qui se couche tard. R, 


ῃ 
« 


[2 


δ 


᾿ 


΄- 


(137) 


δειδέχαται, 3. p- pl. parf. ép: de δείανυμι.. 


AE 


δειχανάομαι ( seulem. au prés. et à l'im- 
parf. , 5. p. pl. δεικανόωντο ép. p. ἐδειχανῶντο), 
moy. dép. recevoir de la main droite ; en gén. 
saluer, accueillir , recevoir avec’ prévenance : 
— ἐπέεσσι, Θά. XVIII, 111, accueillir avec 
des paroles amicales ; — δέπασσιν, Il. XV, 
86, lit. saluer avec les coupes, boire à qn, 
porter sa santé. R. δείκνυμι. 

‘ δείχνυμι (fut. δείξω; aor. 1. δεῖξα ; aor. 
moy. ἐδειξάμην, H. ἃ M. 567; parf. moy. 
detdeyuar , ép., p. δέδεγμαι. d'où la 3. p. pl. 
dadéyarat , la 5..p. 8. plusqg.parf. δείδεχτο et 
la 5. p. pl. du méme temps , δειδέχατο ), propr. 
présenter la main pour indiquer ,de làindiquer, 
montrer; — δόμον, Od. VIT, 29, la maison; — 
ὁδόν, Od.X11,.25, la route; faire paraître, offrir 
à la vue: — ri ti, quelque chose à qn; en parl. 
des dieux : — σῆμα, Od. XXI, 217; Il. 
XIII , 244, faire paraître un signe aux yeux 
de 3 — τέρας. Od. ΠΙ, 174, un prodige; 
— ἔργα, H. XXXT, 19, les exploits des de- 
mi-dieux ; || 2° montrer, enseigner, faire 
connaitre, 11. XIX, 532. || Æu moy, propr. 
attirer à soi en donnant la main; accueillir, 
saluer, IL IX, 196 ; θα. IV, 59; c’est dans 
ce. sens que s'emploient le parf. et le plusq.- 
parf. moy. , avec la'signif. du prés, : — ÿe- 
πάεσσιν δεδέχατ᾽ ἀλλήλους, 1]. IV, 4, ils s’ac- 
cueillaient mutuellement avec des coupes, 
c.-à-d. ils buvaient réciproquement à leur 
santé ; — χυπέλλοις, Il. IX, 671, méme sign. ; 
cf. IX, 224; — μύθοισι, Od. VIE, 72, ac- 
cueillir avec des paroles ; Foy. BuTTM. Gr. 


‘au not δείκνυμι, p. 274. R. ΔΕΚΩ. 


δείλυ», ns (ὁ). contr. de δείελη., s:-ent. ὥρα, 
le déclin du jour, la fin de l’après-midi et le 
commencement du soir, Il. XXI, III, +, 
comme on le voit par ἠώς et μέσον ἦμαρ qui 
sont joints à ce mot.R. , selon ΒΌΤΤΗ͂. Lexil. 
IL, p.191, c'est le méme mot que tin, cha- 
leur , propr. le momeït du jour où la chaleur 
est le plus intense, c.-à-d. l'après-midi, τ y 
aurail entre δείλη et εἴλη le méme rapport 
qu'entre διώχω et ἰώχω. | 

δείλομαι,» être sur son déclin, en parl. du 
soleil : δείλετό τ᾽ ἠέλιος, Θά. VII, 289, Τ, le so- 


161] arrivait au bout de sa course ; ‘selon ARI- 


STARQUE, ilest pour δύσετο, se couchaït; 70LF 
n’admet que cette dernière lecon; mais les meil- 
leurs manuscrits portent δείλετο. et BUTTH. 
Lexil. 11, p.195, d'accord avec ARISTARQUE 
et ÉUSTATHE, pense qu'il faut le conserver. 
R. dcr. LE | 

δειλός, ἡ. ὁν, 1° propr. timide, crain— 
tif, lâche; l'opposé est ἄλκιμος, vaillant, Il. 


AE (438 ἡ 7. AE Het 


XII, 278; de là || 2° dans Hom. mépri- 
sable, vil, Il. 1, 293, de peu de valeur ; δει- 
λαὶ δειλῶν ἐγγύαι, Od. VIIE, 551; sur le sens 
de ce passage , voyez ἐγγυάω; || 3° malheu- 
réux , infortuné , digne de compassion; # a 
suriout ce sens dans cette exclamation: ἃ 
δειλέ, ἃ δειλοί, Od. XI, 618; XIV, 516. R. doc. 

δεῖμα; ατος (τό), peur, terreur, effroi, 1]. 
V, 682, +. R. δείδω. ͵ 

ἡ δειμαίνω, fut. avw, « bref, avoir peur, 
HI. à À. 404. R. δεῖμα. 

* δειμαλέος, n> 0v, terrible : — ὅπλον ; 
Batr. 289. M. R. | 

δείματο, 5. Ρ. 8. aor. moy. de δέμω. 


deluouey, ὄρ. p. δείμωμεν; 1. p. pl. sub. 


aor. de δέμω. 

Δεῖμος , ou (ὃ). l'Effroi, personnage mytho- 
logique, serviteur et cocher de Mars, ainsi 
que Phobos, Il. IV, 440; XI, 119; selon la 
Théogon. d'HÉSIODE, il est fils de Mars. R. 
δειμός, peur. se | 

δεινός.» fs cv, 15 terrible, effrayant; par 
ex.: en part. de l'Egide, W. V, 759 ; XV, 
509; d'un monstre ou prodige, Θά. ΧΙ, 654; 
1]. II, 521: dans ce sens, le neutr. sing. ou 
plur. s’emploie souv. comme ado.: δεινόν ἀῦ-- 
re, 1]. XI, 10, pousser des cris terribles ; — 
δέρχεσθαι, El. ΧΙ, 57; XXII, 815; lancer des 
regards terribles, ou avoir un aspect terrible ; 
δεινὰ ἰδών, Il. XV,15,m. sign.; || 2°se dit, dans 
un sens moins odieux , de tout ce qui nous in- 
spire un respect mélé de crainte ou d’admi- 
ralion, soit par sa grandeur, soit p@r sa puis- 


sance : grand, fort, étonnant, merveilleux, 


admirable, respectable , etc.; — o&xos, Il. 
VII, 266, le bouclier merveilleux ou remar : 
quable d’Ajax ;: δεινὴ θεός, 1]. V, 859; VI, 
380, déesse pleine de majesté (Minerve); 1 
est joint à œidotos, El. IE, 172, Od. VII, 22; 
δεινὸν ἔπος, Od. VIIE, 409, parole vive, un 
peu forte, blessante ; || en français les adj. 


- terrible, furieux, s’emploient souv. dans des 


sens analogues. KR. δέος. 

δεῖος» ous (τό), P. p. δέος, Il. XV, 4; seul. 
au gén. 

δειπνέω ( aor. ἐδείπνησα, parf. dedsinvnex ), 
déjeuner, prendre le repas du matin, Il. XIX, 
554; θα. IV, 685 et souo.; plus tard il a si- 
gnifié, prendre le repas principal. R. δεῖπνον. 


δείπνηστος, οὐ (δ), l'heure du déjeuner, 
Od. XVII, 170, 7. Selon le-Schol., les gram- 
Maïriens distinguent, par l'accent, δείπνηστος; 
le temps du déjeuner, et darynorés, le déjeu- 
ner lui-méme. R, δειπνέω. 


δειπνίζω (aor. À Edeirusx, seul. au part. 
δειπνίσσας), donner à déjeuner ; — ri, à qn, 
* Od. IV, 585; XI, 411. 
δεῖπνον, ov (τό), dans ΠΟΙ. 1516 déjeuner, 
ou, pour étre plus exact, le repas principal, 
que les gens de loisir prenaient vers midi ( il 
est opposé à δόρπος, Il. VIII, 55; θα. X, 
578; XV,316); mais l’armée qui va au com- 
bat le prend à la pointe du jour, Τὶ. IE, 381; 
[| 2° en gén. repas, nourriture, θα. XVII, 
176; se dit méme des chevaux, 1], 11, 585; ἢ 
plus tard il a signif. le repas principal qui | 
avait lieu le soir, le souper. ἈΠ | 
᾿ δειροίς, ados (ἡ), le dos d'une monta- 
gne, chaîne de montagnes, H. à A. 281. R. 
δειρή. 

ELDN ἧς (ἡ, cou, nuque des hommes et 
des animaux, 11. 111, 571; XIE, 204 es souo.; 
au plur. δειραί, Od. XIE, 90; XXII, 472. R. 
δέρω. i 

δειροτομέω ( fut. ἡσω), couper le cou, dé- 
coller, décapiter , Il. XXI, 89: Od. XXII, 
549. R. δειρή, τέμνω. 

δείρω» VOy. δέρω. 

Δεισήνωρ., opoç (ὁ), Disénor, nom d'un 
Lycien, 11. XVII, 217. R. δείδω, ἀνήρ, qui 
épouvante les hommes. A 

(Δείω) primitif supposé de δείδω. 

δέχα (οἱ, αἱ, τά), indécl., dix ; ce nombre 
s’emploie souo. pour un nombre indéfini, 1. 
11,489 ; 372. R. δέχω, δέχομαι, δείκνυμι ; c'est 
le nombre des doigts, avec lesquels on reçoit 
ou monire. ' ᾿ 

δεχοίχις 9 ado., dix fois , II. IX, 579, +. 

δεχοίς, cdos (ἡ), dixaine, décade, Il. II, 
127; θα. XVI , 245. R. δέχα. | 
. δέχατος» ἡ, ον, dixième: τῇ δεχάτη; s.-ent. 
ἡμέρᾳ, le dixième jour, IL. 1, δά; Il, et Θά. 
passim. ἘΝ: δέχα. SP, 

δεκαχιλοι, αἱ, ας dix mille; ne se trouve 
que dans How. , IL: V, 860, T.R. δέχα, χίλιοι. 

δέγτης, ou (ὁ), propr. celui qui reçoit, de là, 
mendiants , θα. IV, 248, 1. R. δέχομαι, ou 
peut-être δείχνυμι ; le sens serail : celui qui 
montre son baton et sa besace ; cette étymol. 
semble justifiée par celle du latin mendicus, 
c.-à-d, qui indicat manu. 


δέχτο; 3. p. 8. aor. 2 sync. de δέχομαι. 

* dehros, οὐ (ἡ), tablette à écrire; auplur. 
Batr., 2. è | 

* AëXoetos, 13 ον» Delphien, de Delphes : 
— Gouds , Η. à AÀ., 496 ; la lecon est douteuse; 
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| de αὐτὸς Δέλφειος. ὶ 

| LA Ἅ ͵ ᾿ 

« ᾿Δελφίνιος, ov (ὁ), le Delphien ou Dau- 
“phinien , surnom εἶ Apollon, soit parce qu'il 


| ‘tua le serpent de Delphes, soit parce qu'il 
| prit la forme d’un dauphin pour guider la co- 
: | Monte créloise qui alla s’établir à Delphes, 
| MH: à À., 495 ; voy. Paus., 1,19, 1. 


δελφίς, ivos (5), et non δελφίν, dauphin, 
espèce de cétacé, 11. XXI, 22 ; Od. XII, 96. 
Voy. sur la termin. du nomin. BUTTM. Gr., 
$ 41, Rem. 4. 

4 Δελφοί, ὧν (oi), Delphes , célèbre oracle 
de la Phocide ; on le trouve pour la 1° fois, 
H. XVII, 14; partout ailleurs dans How. il 
est désigné sous le nom de Hs ; voy. ce mot. 

δέμας (τό), défectueux, 1° structure , for- 
mes, proportions du corps ; stature , taille ; 
port ; se dit ordin. du corps humaïn ; joint à 
φυή, I. L, 115; à εἶδος, Il. XXIV, 576; 
Od. V , 212 ; se trouve deux fois en parl. 
d'animaux ; d'un chien, Θά. XVII, 507; 
de pores, Od. X , 259; δέμας expo, Corps 

_ mort, Batr., 106; || 2° employé ado. avec le 
gén. il signif. : à la manière de, comme; 
en lat., instar : δέμας πυρός, 1]. XI, 596; 
ΧΠΙ, 673, comme le feu. ( Dans How. il 


ne se trouve qu'à l’acc.,s.-ent.zuTé : —{u#00$; 
ἄριστος, petit, beau de corps. R. δέμω. 
δέμνιον, ou (τό), touj. au plur., bois de 
lit, couchette, Od. IV , 297 ; VIII, 277 , et 
souo.; une seule fois dans 111. XXIV , 644; 
en gén. lit, couche. R. δέμω. | 
δέμω (imparf. δέμον p. ἔδεμον, Od. XXIIT, 
192 ; aor. 1 ἔδειμα ; parf. pass. δέδμημαι; aor.. 
1. moy. ἐδειμάμην , d'où la 5. p. 8. sans augm. 
dciuxro), construire, bâtir; avec l’acc. : 
— πύργον, Il. VII, 537, une {Our ; — τεῖχος, 
IL. IX, 549, un mur; — ἀνθοῦσαν ἀλωήν, H. 
à M., 87, une aire fleurie, c.-à-d. un par- 
terre; — ϑάλαμοι πλησίοι ἀλλήλων δεδμημένοι, Il. 
VI, 245 , 247, chambres construites à côté 
165. unes des autres, contiguës. [| Æu moy. 
bâtir pour soi ; — οἴχους, Od. VI, 9, des 
maisons. | | 
δενδίλλω; jeter les yeux de côté et d’autre, 
promener ses regards sur différents objets : 
δενδίλλων ἐς ἕχαστον, Il. IX, 80, regardant al- 
ternativement chaque soldat. 
dévOpeoy, ou (τό), ion. p. δένδρον, arbre; 
on ne trouve dans How. que la forme ionienne 
(le dat. δενδρέῳ, Il. ILE, 152; le gén. pl. δεν-- 
δρέων, Od. XIX, 550 sont dissyllabes). 


(139 ) 


AE 


δενδρήεις, e75@, εν» où il y a beaucoup 
d'arbres, bien boisé, * Od. I, 51; H. à A. 
221. R. δένδρον. 

Δεξαμένη»; ns (ἡ), Dexamène, fille de Nérée 
et de Doris, I. XVIII, 44. R. le part. Ge- 
ξαμένη, celle qui reçoit le poisson, vivier ; {ΐ 
serait mieux d'écrire Δεξαμενή. 

Δεξιάδης» οὐ (6), fils de Dexius, c.-à-d. 
Iphinoüs, Il. VIE, 15. 

“ἢ δεξιάομαι, moy. dép. accueillir de la 
main droite, H. V, 16. R. δεξιά. 

᾿ δεξιή, ἧς (ἡ), la droite, s.-ent. χείρ, main ; 
1° la main droite, comme signe de salutation, 
de promesse, IL. X, 542; [| 2° mains données 
réciproquement, c.-à-d. promesse, Il. IE, 
341. R#c'est le fém. de δεξιός. 

δεξιός, ἡ9 ὄν, 19 droit c.-à-d. qui est à 
droite ou du côté droit : — μαζός, Il. IV, 481, 
la mamelle droite; ἐπὶ δεξιά, Il. VII, 258, à 
droite, du côté droit ; l’oppos. est ἐπ’ ἀριστερά, 
tbid.; || 2° de bon augure , d’heureux présa- 
ge, partic. en parl. du vol des oiseaux et des 
signes par lesquels les dieux manifestent aux 
hommes leurs volontés. Pourles augures grecs, 
qui se tournatent vers le nord, les signes heu- 
reux apparaissutient à droite, vers l’orient, et 
les signes malheureux, à gauche, du côté de 
l'occident , 11. XIE, 239; de là : ὄρνις δεξιός, 
II. XIIT, 821 θα. XV, 161, oiseau qui pa- 
rait à droite, c.-à-d. augure favorable ; syn. 
α᾽ αἴσιος: "ογ΄. ἐνδέξιος, ἐπιδέξιος. || Selon BUTTY—. 
Lexil. X, p. 175, jamais dns How. δεξιός ne 
signifie : adroit, habile. R. δέχω, qui est de 
la méme racine que δέχομαι et detxvuur. 

δεξιόφιν, ado.; ἐπὶ δεξιόφιν, Il. XII, 508, 
Ἴ à droite, du côté droit. R. δεξιός. 

δεξιτερός, ἡ, ὧν (dat. fém. ép. δεξιτερῆφι), 
Poëét. droit, de droite; δεξιτερὴ χείρ, Il. VIE, 
408; Od. 1, 121, ou seul, sans χείρ, 1]. 1, 
501, la main droite. R. δεξιός, dont il est for- 
mé par allongem. 

δέος, ous (ro), et ép. δεῖος, qu'on ne trouve 
qu’au gén. δείους, peur, crainte, inquiétude ; 
souv. accompagné des épith. χλωρόν, pâle, 
IL. XVII, 67; VIE, 279 et passim; ἀχήριον 
qui ôte le cœur , lâche, Il. V, 812, 817, et 
passim ; où τοι ἔτι (p. ἔπεστι) δέος, 1]. I, 515, 
tu n’as rien à craindre; σοὶ où δέος ἔστ ἀπο-- 
λέσθαι, 11. XII, 246, tu n’as point lieu de 
craindre la mort; σὲ δέος ἰσχει. Il. V, 812, 
la crainte te tient ; δέος ἐσ χάνει ἄνδρας, Il. XIV, 
587, la peur tient, arrête les guerriers ; τοὺς 
δέος ἥρει, Il. VIT, 479, la peur les saisit; πάυ- 
τας ὑπὸ δέος εἷλεν (p. ὑφεῖλεν), IL. VIIE, 77, la 


ζῶον han pe 


| (440 ) AE 


eur les ἃ tous saisis; — ἔμπεσε θυμῷ, Il. 
XVIL, 625, la peur s’est jetée dans le cœur. 


δέπας; αος (τό), plur. neutr, δέπα; dat. 
Pl. δεπάεσσι, 1]. 1, 471: ΤΥ͂͵ 5; δέπασσιν, cou- 
pe, vase à boire, toujours d'or ou d'argent 
avec les bords dorés, Od. XV, 1146. On le 
trouve aussi accompagné de l'épith. ἀμφι- 
χύπελλον ; 1]. 1, 584; cf. 596: VI, 220 et pas- 
sim, gobelet formant double coupe. Dans 
How. c'est touj. un vase à boire ; plus tard 
il a signifié le vase qui contient le vin et d'où’ 
on le tire pour le verser dans des coupes; 
celle de Nestor est décrite, I. XI, 654 et 
suiv. 


déprouo (imparf. 5. p. s. avec la forme 
frég. δερδέσκετο; parf. δέδορχα; aor. 2 ἔδρακον), 
1° abs. regarder, Voir : ἐμεῦ ἐπὶ χθονὶ δερχομένοιο, 
IL. 1 88 es souv. , tant que 76 verrai la lu- 
mère ou le jour sur la terre, c.‘à-d. tant 
que je vivrai ; — δεινόν, Il. ΧΙ, 57 ; XIII, 
815 , lancer des regards terribles ; le parf. a 
la signif. active : — πῦρ ὀφθαλμοῖσι δεδορχώς , 
Od. XIX , 446, lançant des regards de feu ; 
1] 2° regarder, voir, dans le sens aclif avec 
l'accs, 11. ΧΙ, 141. 
; δέρμα; ατος (ro), peau des animaux dé- 
pouillés, 11. IX, 548 et souo.; une fois de 
l'homme, 1]. XVI, 341; || 2° peau préparée, 
cuir, Od. Il, 291. R. δέρω. 

SOUXTIVOS» ἡ, ον, de cuir : — τροποί » θα. 

IV, 782; VIIE, 53, tournants de cuir dans 
lesquels on passe les rames. R. δέρμα. 

dpoy , p. ἔδερον,, imparf. de δέρω. 

δέρτρον, οὐ (τό), épiploon , membrane qui 
enveloppe les intestins : — δέρτρον ἔσω δύνοντες, 
Od. XI, 579, f, pénétrant, descendant - 
jusqu'à l’épiploon , en part. des vautours qui 
dévoraient le foie de Tityus. R. déow. 


δέρω (imparf. ἔδερον εἰ δέρον ; aor. ἔδειρα), 
ôter la peau , écorcher : — δοῦν, El. 11, 422, 
un bœuf; — μῆλα, Od.X, 535, destroupeaux. 
δέσμα, ατος (ro), Ὁ. Ρ. δεσμός ; ne se trouve 
qu'au plur. Séuata , 1° liens, chaines , Od. 


1, 204; ὙΠ], 278 ; || 2° les bandelettes qui 


servaient à retenir les cheveux des femmes de 
haut rang, ornement de tête, El. XXII, 468. 
R. δέω. 

* δεσμεύω, lier, garrotter, H. VI, 17, R. 
δεσμός. 

δεσμός, où (δ), (plur. δεσμοί et aussidécua, 
H. à A., 199 ; ΗΟ. VIEIE , 453), chaine, lien, 
en lat. vinculum, Il. V,586, 591 ; en par. 
d'un cheval, licou, 1]. VE, 507; en part. 
d’un navire, cable, Il. ΧΗ], 400 ; en par, 


‘452; | 


d’une porte , courroie qui sert à la fermer, 
Od. XXI, 241. R. δέω. 

* δεσπόζω (μι. ὁσω), commander, être 
maitre ou souverain : — τινός, H. à ἃ. 366, 
de qn. ἰὴ FR At τ 
δέσποιναι, ns (ἡ). maitresse de ἴα maison, 
soit comme épouse du maitre, soit comme 
commandant aux domestiques ; il s'emploie 
adj. avec un subst. : ἄλοχος δέσποινα, Θά. 
AIT, 405, la compagne de lit, la maitresse, 
c.-à-d. la femme légitime; γυνὴ δέσποινα, Od. 
VIE, 55, 347, la femme qui commande, 
c.-à-d. la reine. x: 


᾿ * δεσπόσυνος, ος, ον, du maître, qui ap- 
partient au maître : — λέχος, H. à C., 144, 
le lit du maitre. 
der, ἧς (ἡ), propr. fém. de δετός, sent. 
laurés , faisceau formé de morceaux de bois | 
résineux liés ensemble , torche , ἢ]. ΧΙ, 554; 
XVII, 663. R. δέω. 

δευήσεσθαι» voy. δεύω. 

Δευχαλίδης, au (0), ép. Ρ. Δευχαλιωνίδης 5 
fils de Deucalion, c.-à-d. Idoménée, Il. 
ΧΙ, 117. 2 

Δευχα λίων, vos (ὁ), Deucalion , 1° fils de 
Minos et de Pasiphaé, père d'Idoménée ; il 
prit part à l'expédition des Argonautes et à 
la chasse du sanglier de Calydon, 11. XII, 

2° Troyen tué par Achille, 11. XX, 
477, A 
δεῦρο, ado. de lieu, ici, ordinair. joint 
aux verbes qui marquent mouvement, 1.1, 
153; θα. IV, 584, et souv., |] 2° s’em- 
ploie avec ἄγε ou ἴθι, pour animer, exciter ; 
dans le sens de : allons; — δεῦρ᾽ ἄγε, 1]. HIT, 
450; Od. VIII, 205, allons, bien; — δεῦρ᾽ 
ἴθι. 11. 1Π|, 450, viens ici, arrive, hâte-toi. 
Quand on parle à plusieurs , on se sert du 
plur. δεῦτε. 

δεύτατος» ἢ. 0, superl. de δεύτερος, le 
dernier , Il. XIX, 51; Od. E, 286. 

δεῦτε, ado. plur. de δεῦρο, ici; avec mouv. : 
δεῦτε φίλοι, δεῦτ ἄγετε, Il. VII, 350, allons, 
amis, venez ici; se construit aussi avec la 1°° 
personne plur. : Sedr'iouev, Ἦ. XIV, 128; 
lit. venez, puis allons ; allons, partons ; cf. . 
Od. IE, 41; VIII, 155. ΠΡ 9%, ϑεύω, 
courir ; selon BUTTM., δεῦτε est la contract. 
de δεῦρ᾽ ἴτε. ᾿᾿ δε : ; 

δεύτερος» Ἧς OV (superl. δεύτατος), le 56- 
cond; celui qui vient après un-autre 4° dans 
le temps : δεύτερος ἦλθε, H. X, 368, il est venu 
le second, c.-à-d. plus tard ; avec ἴδ gén. δεύ- 


repos ἐμεῖο, Il. XXIIT, 248, après moi, plus 


᾿ 
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tard que moi ; [6 neutr.. sing. et plur. s'emploie 
souv. comme adv.: δεύτερον, 11. XXII, 46; 
Od. XVIII, 24; δεύτερα, Il. XXIIT, 568; 
ne seconde fois, une autre fois ; le plus souo. 
“avec αὖ ou αὖτις, Il. I, 315; ΠΙ, 191, 552, 
“et passim; || 2° le second en raïg el au fig. 
“celui qui a le dessous dans une lutte avec un 
autre, li. XXII, 255, 498. 
dev (usité seul. au prés. et à l'imparf. 
act. el pass. ἔδευον, dedov, el avec forme fréq. 
᾿δεύεσχον), arroser, humecter, mouiller, avec 
lacc.: ---- γαῖαν, I. XIE, 655, arroser la terre, 
en parl. du sang qui coule; et X1. XXII, 
220, avec du vin dans une libation: — πα- 
ρειάς, Θά. VIT, 522, mouiller les jones , en 
parl. des larmes ; — εἵματα δάκρυσι, Θὰ. VIT. 
260, mouiller ses vêtements de pleurs ; || 
au pass. être mouillé : δεύοντο, p. ἐδεύοντο χό- 
pou αἵματί ot, 11. XVI, 51, ses cheveux étaient 
mouillés de sang ; cf. 561: ec Il. ΧΧΗ͂Ι, 15; 
[| 2° inonder, remplir ; — äyyex, 1]. IE, 471, 
les vases , en parl. du lait. 


δεύω propr. d:Fw, avec le digamma, forme 
ép. p. δέω, voy. da(on n'a de la voie act. que 


| la 3. p. 5. aor. 1 ἐδεύησε et δῆσε p. ἐδέησε), 


manquer, faillir : ἐδεύησεν δ᾽ οὐήϊον ἄκρον ἱχέσθαι, 
Od. IX, 540, 485, elle (la pierre) faillit at- 


teindre l'extrémité du gouvernail ; δῆσεν (sans 
y 


_ digamma) ἐμεῖο, H. XVIIE, 100, il manqua 


de moi, il ne m’eut pas pour... || le moy... 
δεύομαι (imparf. 3. p. duel ἐδευέσθην; 2. p. 8, 
ἐδεύεο, trissyllabe, Ki. XVII, 142; δευοίατο, 
3. p. pl. opt. prés.; fut. δευήσομαι) est plus 


usilé : n'avoir point, manquer de, être privé; 


— τινός, de quelque chose : — θυμοῦ, Il. IE, 


294, être privé de la vie: où δεύεσθαι πολέμοιο, 


Ii. X{IE, 310, n'être point privé de guerre, 
_ avoir de quoi combattre. D'autres et HEYNE 


de ce nombre, expliquent inutilement ce pas- 
sage par : être inférieur, avoir le dessous; 
|[[ 2° laisser à désirer, rester en arrière, être 
au-dessous de sa tâche dans une chose : μά- 


χης πολλὸν ἐδεύεο, Il. XVI, 142, tu étais de 


beaucoup au-dessous de la lutte, tu étais loin 
de combattre comme 11 fallait; ἄλλα πάντα 


δεύεαι Ἀργείων, Il. XXIIL, 484, pour tout le 


reste tu es au-dessous des Grecs. 

δέχαται, voy. δέχομαι. 

δέχθαι, "07. δέχομαι. 

δέχομαι (fut. δέξομαι; aor . 1 ἐδεξάμην, ἱπι-- 
pér. δέξαι: parf. δέδεγμαι, impér. δέδεξο; plusq- 
parf. ἐδεδέγμην, fut. 5 δεδέξομαι; Il. V, 238, m. 


, nr ΄ ΕἸ ! à ? « 
sign. que δέξομαι; aor. ép. sync. ἐδέγμην, d'où la 


3. p. 5.δέχτο, l'empér. δέξο, l'inf. δέχθαι, le part. 


déyuevos, [|. IL, 194; prés. sync. 3. p. pl. dé- 


A) 
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χαται, Il, ΧΙ 147; voy. Taierscu, Ç 218, 
59; BosT, Gr. δ. 75;1,1, 6: Xuranee,l, (97, 
Rem. 2; ily a encore une forme part. de parf.: 
dedoxnuévos, formé de δέχομαι, Il. XV, 750, 
épiant, observant) 4° prendre , recevoir, ac- 
cepter ce qui est offert ou présenté, avec l'acc.: 
— ἄποινα, 1]. 1, 20, accepter la rançon; — 
xvreov, 1]. XXTV, 505, prendre une coupe 
des mains qui la présentent, cf. XXIII, 565; 
de là différentes nuances selon les divers rap- 
ports : ἃ) en parlant des dieux, agréer: — 
ἱρὰ, A1. 11, 240, les sacrifices ; x) en pari. des 
hommes, accepter, c.-à-d. se résigner à : — 
Käox, Il. XVIIT, 415, recevoir la mort, Ja 
prendre quand elle vient ; 5) recevoir, traiter 
un hôte ; || en gén. le nom de la personne de 
qui l'on recoit se mel au gén. avec παρά, Il. 
XXIV, 429; souv. au gén. sans prép., I]. 
VIT, 400 ; mais Θά. ΧΙ, 327, χρυσὸν ἀνδρὸς 
ἐδέξατο, signif. elle reçut l'or qui était le prix 
de son mari trahi ; elle le livra pour de l'or; 


dans le sens de prendre, ôter des mains de, 


il se construit avec le dat.: οἱ ἐδέξατο ἔγχος, 
θα. XV, 282, il lui prit sa lance; cf. Il. 11, 
187: || 2° recevoir *) hostilement, c.-à-d 
attendre de pied ferme; dans HOmÈRE, il n’a 
ce sens qu'au parf. δέδεγμαι, el au plusq.— 
parf. employés tous les deux avec sign. du 
prés.; au fut. 1. el aux formes syncop. de 
l’aor.; le nom de l'arme se met au dat. : ἔγχεϊ, 
δουρί, τόξοισι : τόνδε δεδέξομαι δουρί, 11. V, 258, 
je le recevrai avec ma lance; en ραγί. d'un 
chasseur en embuscade, 1. IV, 107; en part. 
de sangliers qui reçoivent intrépidement les 
chasseurs et les chiens, 11. XTE, 147; ») en 
gén. attendre, avec ὁππότε, εἰσόχε, 11. I, 794; 
X, 62; avec l'acc. suivi de l’infin.. Od. IX, 
515; || 5° intransit. ou passio.: suivre, suc- 
céder, comme en lat, excipere : ὥς μοι δέχεται 
χαχὸν ἐκ χαχοῦ, 1]. XIX, 290, ainsi pour moi 
un malheur succède toujours à un autre; il 
m'arrive toujours malheur sur malheur. 

δεψέω (fut. ἡσω; part. aor. 1 ᾿δεψήσας ), 
propr.corroyer ; par suite, amollir : — χηρόν, 
Od. XII, 48, F, de la cire. R. δέφω. 

δέω (fut. δήσω; aor. 1 ἔδησα el δῆσα ; aor. 
1 moy. ἐδησάμην; ὅ. p.s. avec forme fréq. 
δησάσχετο; parf. pass. δέδεμαι; plusq.parf. 
ἐδεδέμην ; forme épiq.: δίδημι, d'où la 5. p. 
8. imparf. δίδη, 1]. XI, 105), 1° lier , atta- 
cher, IL, 406; — τινὰ δεσμῳ, Il. X, 445, 
ou ἐν δεσμῷ , Il. V, 580 δὲ souv., attacher avec 
des liens ; — ἱμᾶσι, ΠΧ. 475, avec des cour- 
roies; — χαλκέῳ ἐν χεράμῳ δέδετο, 1]. V, 587, 
il avait été lié, 1l était enchaîné dans un sov- 
terrain d’airain ; avec παρά et le dat., 11. VITE, 
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44 ; avec èxet le gén. , 11. XXIE, 598 ; XIII, 
854; avec ἐπί et le dat., Il. V, 730 ; Od. 
VIT, 57, attacher à, lier à; -- πῶς ἂν "ἐγώ 
σε δέοιμι, Od. VIII, 552., commentte lierai- 
je, c.-à-d. comment pourrai-je faire que tu 
te regardes comme engagé ou obligé, ou bien, 
dans le sens propre, comme le pense Nrrzsca : 
comment pourrai-je t'enchainer, comme j'ai 
enchainé Mars ? || 2° enchainer, c.-à-d. con- 
tenir, arrêter , réprimer : — μένος χαὶ χεῖρας ; 
1. XIV, 75, enchainer la force et les mains ; 
— τινὰ κελεύθου, Od. IV, 580, 469, empêcher 
qn de se mettre en route, de partir. || Æu 
moy., se lier, s'attacher quelque chose à soï- 
méme, ou lier pour soi : — ὑπὸ ποσσὶ πέδιλα, 
Il. IE, 44, s'attacher des sandales aux pieds; 
σειρὴν περίτι, Il. ὙΠ|, 26, attacher une chaine 
autour de quelque chose. 

δίω (aor. 1. δῆσα ρ. ἐδέησα), voy. δεύω. 

δή, ado. qui n’est propr. que l’abréviation 
de ἤδη: il ne se met jamais au commencement 
de la phrase , excepté dans la langue épique, 
par ex. : δὴ τότε, δὴ γάρ, δὴ νῦν; El vient tou. 
immédiatement après le mot dont il précise la 
signification. Sa signification primitive est 
loute temporelle, 1° déjà , à présent, mainte- 
nant, en parl. du moment actuel, opposé au 
passé et à l'avenir : xai da, Il. [, 161; Old. 
IT, 26, et maintenant ; νῦν 04, justement à 
cette heure, à présent même ; μὴ δή. en lat. 
ne jam, que maintenant, après les verbes qui 
expriment la crainte, Il. XIV, 44 ; après un 
nom de nombre : ἐννέα δὴ ἐνιαυτοί, Il. II, 
154, neuf ans déjà ; ἐννῆμαρ δή, El. XXIV, 
107, depuis déjà neuf jours ; χαὶ δή, IL E, 
161, et déjà, et dès là; et, qui plus est ; et 
voilà que ; ὡς δή, Il. XVII, 528, comme 
déjà; νῦν δή el ép. δὴ νῦν. à présent ou dès 
à présent, en lat. jam nunc; τότε δή et ép. 
δὴ τότε, ὀψὲ δή, alors enfin, alors seulement, 
répondant à ὅτεδή, ὁπότεδή, lorsque, mis dans 
un membre de phrase précédent.Cet adverbe, 
qui correspond à ἤδη et en a retenu la signif. 
temporelle et métaphorique, a perdu insenst- 
blement sa force et n'est plus souv. qu’une 
espèce de suffixe quiemprunte toute savaleur 
du mot qu’il accompagne ; par suite de ce 
défaut de valeur personnelle, il a pris une 
signification nouvelle, purement détermina- 
tive, c.-à-d. qui ne fait que préciser da- 
vantage le degré ou la mesure d'une idée : il 


équiv. à: certes, assurément, donc; précisé- 


ment, justement, ni plus nimoins, seulement; . 


il se construit 1° avec les verbes, surlout à 
l'impér.: ἄγε δή, Il. IT, 446, allons donc; 
'φράζεσθον δή. 1]. VE, 501, réfléchissez donc; 


(442) 
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souv. avec μή: μὴ δὴ... ἔλπεο, Il. XX, 200, 
seulement n’espérez pas, n’allez pas espérer: 
1 2° avec les adj. : ὠχύμορος δή μοι, τέχος, 
ἔσσεαι, ΠΠ. ΧΥΤΗ, 95, ta destinée, 6 mon fils, 
sera bien courte assurément; particul. avec le 
super. : χάρτιστοι δή, 11. I, 266, les plus vail- 
lants à coup sûr; [| 5° avec Les pronoms: il 
leur donne plus de force, comme : ἐχεῖνος 
δή, celui-là même, celui-la précisément ; ox 
bien il rappelle le souvenir du sujet qui précè- 
de: τοῦ περ δὴ Θυγάτηρ, Il. VI, 595, fille 


de celui-là même; || 4° avec les pronoms in- | 


définis , il en augmente le vague: ἄλλοι δή 3 


1.1, 295, d’autres, quels qu'ils soient ; OU | 
nueux peut-étre : d’autres assurément ; [| 5° | 


avec les particules : justement, précisément ; 
ὡς δή, ἵνα δή, dans le but‘exprès ou formel ; 


γὰρ. δὴ el ὄρ... δὴ γάρ, déjà en Æéffet,,, car 


déjà; ὡς δή, le plus souo. tronique, Il. 1. 


101 » Comme si,en lat. quasi vero; ἀλλὰ δή, 
Mais Justement ; dans les phrases interroga- 


lives : πῆ δή, Il. IL, 553, par où donc? 
ποῦ δή, Où donc; % δή, ἢ μάλα δή, χαὶ δή, δή 
που; certes, assurément, à coup sûr; δὴ αὖτε, à 
présent encore; ef, par crase, Ordre; c’est à 
tort qu'on lit, 1]. I, 540; VII, 448, δ᾽ αὖτε; 
voy. KUEHNER, IL, Ç 690, 692: ΤΉΙΕΒΒΟΗ, 
$ 502; Rosr, δ 155, p. 679. 
δυθ᾽, par élis. pour δηθά. ΄ 
004, ado. syn. de δήν, longtemps, Il. II, 
455 et souv. à 
δηθύνω; tarder, demeurer longtemps , ne 
point se hâter, Il. I, 27; δηθύνησθα. 5. p. 
s. subj. prés., Od. XII, 121. R. 5%. 
Δυηϊχόων., ὠντος (Ὁ), Déicoon, fils de Ῥετ- 
gasus , Troyen ; tué par Agamemnon, Il. V, 
534, R. formé de Δηϊχῶν D. Δηϊχάων, de dis , 
syn. de δαΐς et xdw, syn. de χτείνω, meurtrier 
dans les combats. 


-ς ω. - Ῥ ἐς . 3 
OMLOSs V3 OV, 10n. p. δάϊος, ennemi, fu- 


neste; terrible; qui ravage : — ἀνήρ, Il VI, 
481 et souv. , un enneuii ; — πόλεμος, Il. VII, 
119 ; XIX , 75 et souo. , guerre terrible , fu- 


neste; — πῦρ, Il. Il, 415, 16 feu dévasta- 


teur, qui dévore tout ; || subst. l'ennemi, Il. 
IT, 544 (l’uest bref; souv. on fait le mot 
dissyllabe, 1]. IT, 415) ,* IL R. δαίς. 


.. / e . . 
Δυηϊοπίτης » οὐ (ὁ), Déïopite, fils de 


“Ῥγίαπι, tué par Ulysse, Il. XI, 420. 


δυηϊοτής» ἦτος (ἡ), lite. hostilité ; puis tu- 
multe de la guerre, combat, mélée, lutte; 


très-fréq. dans l'E. ; en gén. carnage, mas- 


sacre, Od. ΧΙ], 257. R. Soc. 


DA « fre \ 
Arioyos, ou (ὁ), Déïochus, nom d'un Grec, 


Ν 


Ne a. + — 


© H. à M. 541; 


ΔΗ 
I. XV, 541. R. Gris: ἔχω, qu contient l’en- 


᾿ς nemi. 
L 


Ônicw, par contr. δηόω ( pur Dre : aor. 
ἐδήωσα; aor.. pass. ἐδιηώθην ) propr. traiter en 


k ennemi; en gén. dévaster, ravager, détruire; 
| tailler en Rod ; abattre , avec les le nom 
- de l'instrument se met au dat. : 


— ἔγχεϊ, Il. 
XVIII, 195, avec la lance; — χαλχῷ, Il. 
VIIE, ἜΝ et souv., avec le fer ; δήουν ἀλλήλων 


ἀσπίδας, Il. V, 459, ils se Here mutuel- 


lement leurs LRU — ἔλαφον, Il. XVE, 
458, déchirer un Ts en parl. de loups ; 
— περί τινος, II. XVIHL, 195, combattre pour 


| -qn [(δηϊόω se résout souv. par analogie comme 


les verbes en av : ainsi, δηϊόων , δυηϊόῳεν, etc. ; 


on trouve la forme contracte quand le besoin 


du vers l'exige : δήουν, δηώσωσιν). R. δήϊος. 
Δηΐπυλος; ov (ὁ), Déipyle , un des compa- 
gnons de Capanée, A1. V, 325. R. δηΐς et πύλη, 


protection dans le combat. 
Anirupos, ou (6), Déipyre, nom d’un héros 
grec, tuépar Hélénus, T1. XIIE, 578. R. δηΐξ, 


πῦρ, de feu dans le combat. 


᾿Δηΐφοθος; ov (ὁ), Déiphobe, fils de Priam 
et d’Hécube, l’un des premiers héros troyens, 
II. XI, 94; XIIT, 410. Dans "Θά. IV, 276, 
il accompagne Hélène visitant L chevel de 
Troie; selon une tradition postérieure (Petite 
I liade) ; il devint son époux après la mort de 
Pris ; il fut tué par Ménélas, Iliad. Ῥαγο. 
Excerpt., p. 585, 584, ed: DIDor. 

δηλέομαι ( fut δηλήσομαι:; αοΥ.1 ἐδηλησάμυν), 

moy. dép. 1° perdre, Opposé à ὀνινάμαι, aider, 
léser, nuire faire du tort, 
blesser; avec Pas ῥινόν, Θά. ΧΧΠ, 
278 , blesser la peau; — À χαιοὺς ὑπὲρ ὅρχια, 
IL. IV, 67, 72, causer du dommage aux 
Grecs au mépris "des serments; tuer, θα. 
XI, 401 ; en parl. des choses inanimces, les 
Hétrone. ‘endommager, Tav ager : : — καρπόν - 
HE, 456, ravager les MOISSONS ; — ὅρχια 
ERP ΤΙ. IIT, 106, violer ἜΣ serments 
d’une manière upibies | 2° intrans. nuire, 
causer du dommage, être funeste : σὴ βουλὴ 
᾿ δηλήσεται; I. XIV, 102, ton conseil sera fu- 
neste ὅτι. ὑπὲρ ὅρχια; Il. IV, 256, 271, nuire 
au mépris des serments ; Les ἀμ ρα: 80τι8- 
entendre ici Ἀχαιούς, comme Il. IV 67. Β. 
δαίω. ᾿ ' 

δήλημα, ατος (τό), dommage, ruine, 
perdition ; δηλήματα γηῶν, θά. XII, 286, ΤΣ 
fléau des vaisseaux, en ραγΐ. des vents. “ἢ. 


… δηλέομαι. 


δηλημῶν» ὧν, ον, gén. ονος, nuisible, per- 


᾿ nicieux, T1. XXIV, 55; || subst. destructeur, 


(445 ) 
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fléau : δροτῶν δηλήμων, Θά. XVIIT, 85, fléau 
gens mortels. R. δηλέομαι. 

one , ñpos (δ), destructeur, Epigr. 
Ἀγ: M. 

“τ oidos (ἡ), Délienne, de l'ile de 
Délos, : — κοῦραι, H. à A. 157. 

Δῆλος , ov (ἡ), Délos, petite ile de la mer 
Egée, qui faisait partie des Cyclades, avec 
une ville du méme nom ; c'est là que naqui- 
rent Apollon et Diane ; son nom primitif est 
Opruyix, Θά. VI, 162; H.,à A. 16. R. pro- 
babl. de δῆλος, visible. parce que Jupiter la 


Jit paraïtre tout à coup , lorsque Laitone fut 


poursuivie par Junon. 
δῆλος 9 n > ον (et ép. δέελος, Il. X,466, Ÿ), 
visible, clair, manifeste, θα. XX, 535, {. 


Δημήτηρ» gén. τερος el tons, acc. τερα et 


Tpx, Déméter ou Cérès , Jille de Cronos et de 


Géa, sœur de Jupiter, mère de Proserpine, 
qu’elle eut de son frère; elle est le symbole de” 
la fécondité ; de là , La déesse protectrice de 
l'agriculture, et, par celle-ci, de l'ordre civil 
et des lois, 11. V, 500; elle avait un temple à 
Pyrasos en Τ' πόδ απ, IL. IT, 696; elle aima 
Jasion et eut de lui Pluius, Od. V,,125; : 
ΠΈΞΙΟΡΕ, Théog. 969 et suiv.; : particul. H. 
à C. || R. vraisembl. γῇ μήτηρ; Verre mére. 
δημιοργός, ὁς, ὧν, pe ρ. δημιουργός, qui 
travaille pour le public, dont l'industrie est 
au service de tout le monde ; HOMÈRE appli- 
que cette épith. Od. XVIT, 383, aux devins, 
aux médecins, aux charpentiers, aux chan- 
tres (aædes), et Od. XIX, 155, aux hérauts; 


‘au fig. — ὄρθρος, H. à M. 98, l'aube qui ap- 


pelle aux travaux ou favorable aux ouvriers, 
aux travailleurs. R. δήμιος, ἔργον. 


δήμιος, ος 9 OV, populaire , relaüf ou utile 
au peuple; public : — οἶχος, θα. XX, 264, 
maison publique, commune; — πρῆξις, Od. 
ΠῚ, 82, affaire publique ; l'opp. est idin, pri- 
Fr πο — αἰσυμνῆται ; θα. VIET, 
259, ordounateurs publics des jeux ; δήμιόν τι 
ἀγορεύειν, Θά. IT, 52, dire quelque chose de 
populaire, c DENT, pour le bien public; au pl. 
neut. ado.: δήμια πίνειν, I. XVII, 250, boire 
aux frais du public c.-à-d. selon Nirzscn, 
sur 104. 1. 226, le vin qui était dans la tente 
du généralissime comme provision et pour 
l’usage commun. R. δῆμος. Ἢ 

δημιουργός, "ογ΄. δημιοργός. 

δημοδόρος, 053 y» qui dévore le peuple, 
qui le pressure; — Gaorheuc, Il. 1, 231, 7, 
roi, qui t’engraisses de la substance de ton 
peuple. R. δῆμος, δορά. 
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δημογέρων ; ovros (6), le plus âgé d’entre 


le peuple, celui que le peuple honore à cause 


de son âge et de sa digaité, Il. IL, 149: le 
prince lui-même, Il. ΧΙ, 572; * IL. R. δῆμος; 
γέρων. | 
δημόθεν, adv. aux frais du peuple, pris 
dans les provisions conmunes, Od. XIX, 
197, +. Β. δῆμος. | 
Δυμόδοχος; ou (ὁ), Démodocus, nom d’un 
chantre aveugle recueilli dans le palais du 
roi des Phéaciens, Alcinoüs, à Scheria; la 


. muse le priva de ia vue, et,en retour, lui donna 


les doux chants, Od. ὙΠΠ, 45, 75, 500. 


Δημοχόων, ὠντος (ὁ), Démocoon, fils de 
Priam et d'une esclave d'Abydos, tué par 
Ulysse, 1i. IV, 500. 


Δυημολέων , οντος (6), Démoléon, j£s d’An- 
ténor et de Théano, tué par Achille, Hi. XX, 
395. 

Δυημοπτόλεμος , οὐ (ὃ), Démoptolème, un 
des prétendants de Pénélope, θα. XXIE, 242. 

δῆμος: οὐ (δ), 1° le peuple, tous ceux qui 
font partie d'une méme communaulé et vi- 
vent sous le gouvernement d'un rot ou de plu- 
sieurs chefs. Dans les âges héroïques, chaque 
communauté est indépendante des autres ; rl 
n'y a point de grands états proprement dits; 
c'est tout au plus si plusieurs petites com- 
munaulés se rattachent ἃ une plus grande. 
Ainsi, chez les Phéaciens, on trouve douze 
princes ; Alcinoëüs est le treizième, Od. VII, 
390. Dans HOMÈRE, les divisions du peuple 
sont les tribus , φῦλα, et les confré éries , φρῆ-- 
τραι. Il πο το: encore 1° les rois, ἄναχτες » 
δαλιλῆες; 29 ‘les notables où el γέ- 
pores ; 5° les citoyens libres, δῆμος, qui ne sont 
en aucune facon les sujets du roi, et ne lui 
obéissent que lorsqu'il y va de l'intérét pu- 
blic. De là δήμου ἀνήρ, El. IT, 198, un homme 
du peuple, ef adj.: δῆμος ἐών, peut-étre pour 
δήμιος, El. XIE, 215, étant peuple ou du peu- 
ple ; || 2° dême, c.—à-d. pays que le peuple 
habite ; ainst, avec le gén. ἐν δήμῳ Ἰθάχης, Λυχίης; 
is y ὀνείρων, dans le pays d'Ithaque,; de 
Lycie, des Phéaciens, des Songes ; χατὰ δῆμον, 
Od. XXIV, 12, sauté le peuple ou dans le 
pays. R. probabl. de δέμω., construire; se- 
lon Rosr, de la racine Au, δαμάω, dompter, 
c.-à-d. ceux que l’on ἃ soumis. 

Onuoss οὔ (0), graisse du corps humain, 
Il. VIII, 580 (proprem. tunique adipeuse, 
omentum); se dit aussi des animaux, Il. et 
θά. 

Anuodyos, ov (6), Démuque, fils de Phi- 


Ὁ ΄ 


létor, troyen, tuépar Achille, A. XX, 456. 
R. δῆμος, ἔ ἔχω, qui gouverne le peuple. 
᾿Δημοφόων» οντος (6), ép. p. Δημοφῶν, | 
PDémophon, Jüls de Céléus et de Meur ἤν 
il fut élevé à Eleusis par Cérès, H. à (. 2 . 
R. δῆμος, φάω, l’éclat, la Etain πὰ: nt ἢ 
cf. Érruoz. MAGN. 
* Δημώ, oùs (ἡ); Démo, lle dé Céléus et | 


Méahire. à Eleusis, H. à ὦ. 109. 


δὴν; longtemps, depuis longtemps: οὐδὲ | 
δὴν ἢ ἦν, El. VI, 151, il ne vécut pas longtemps 
non plus; dans αὐδὲ, e est bref, parce que de- 
vant à une voyelle brève devient touj. long que. 
R. ἡ a de l’anal. avec δή. sn | 

δηναιός, ἡ, dv, de longue durée, qui vit. 
longtemps, I. V, 407, Τ. R. 0. 

δήνεα, ων (τά), TT projets, sen- 
timents, pensées : — ἥπια, Il. IV, 561, dou- | 
ces pensées, Sentiments ARE ο ‘en | 
πιάτο. par; — ὀλοφώϊα, Od. X, 289, projets 
pernicieux, machinations perfides fanestes. 
(Πέβυςπ. a λει le it δῆνος ). KR. δήω, ἢ 
δαῆναι. : 

δήποτε. δήπου; ne se trouvent dans Ho- 
MÈRE due séparément ; voy. δή. 


δηριάομαι (inf. prés. δηριάασθαι., ÉP. Ρ. δη- 
ριᾶσθαι: 4 p. duel prés. ind. δηριάασθον ; 3. p. 
pl. imp ér. prés. δηριαάσθων, all. p. δηριαέσθω- 
σαν; ὅ. p. pl. imparf. δηριόωντο, ép. p. ἔδη- 
ριῶντο) γ lutter, combattre , 1° les armes à la 
main : — περὶ dre Il. XVIL, 754, au sujet 
d'un mort, c.-à-d.se de un cadavre; 
2° en paroles: faire assaut de paroles; ns À 
ἀμφί τινι, EL ΧΗ, 421; Οὐ, VITE, 78, aa su- 
jet de quelque chose. R. δῆρις. 

᾿ δηρίομιαι (aor. À moy. δηρισάμην., « long ; 

aor. À pass. ἐδηρίνθην ; selon d’autres » ἐδηρίθην; 
l'aor. seul setrouve dans HouËRE); moy - dép., 
lutter, se disputer : δηρίδαντο ἐπέεσσι , θα. 
VII,76, f,ils se disputaient en paroles ; 
τὼ pi Rue δηρινθήτην, H. XVE, 756, +, 
ils se disputaient tous deux au sujet de 5 
brionès. R. δῆρις. 

δῆρις» τος» (à), lutte, combat, dispute, ἢ. 
XVII, 158 ; Od. XXIV, 515. 

δηρός. ñ, CVs syn. de δηναιός. de longue 
seu long : δηρὸν χρόνον, IL XIV, 206; 

H. à ἃ. 283, pendant longtemps. Le ἐόν ιρὶ 
δηρόν s'emploie ado. : longtemps, Il. I, 2 
ἐπὲ δηρόν. EL. IX, 415, s.-ent. χρόνον, ἐτῶν 
temps. R. δήν. 

δῆσε, ép.p. ἔδησε; de δέω; ou p. ἐδέησε; de 
δέω, manquer ; vOy. eve. , 

Oro, fut. épig. de AAQ, formé par conir. 


| 


AI 


\ 


εἶδ duo, ps δαίσω; selon d'autres, prés. avec 
da sign, du fut. (2.p.s. δήεις ; 1% p. pl. δήο- 
μεν; 2. p. pl. daere), je trouverai, tu trouve- 
ras, elc.; avec l'acc. : οὐχέτι dnste τέκμωρ Ἰλίου, 
IL. IX, 418, 685 , vous ne trouverez plus le 
jour fatal d'Hion; δήομεν ἄλσος, Θὰ. VI, 
2914 , ous trouverons le bois sacré, 
εἰ ἢ Δηώ, οῦς (ἡ), Déo, un des noms de Cérès, 
H. à C. 492. R. sncertaine ; vraisembl. de 
540, trouver; voy. SPANH., sur l'H. à C. de 
‘Callimague, 135. | 

_ Δία. acc. de l'inusité Ai, au lieu duquel 
‘on dit Zac. 

Aix, ns (ἡ) , Dia, autrement Naxos, tle 
vorsine de la Crète; Atn ἐν ἀμφιρύτῃ, Θά. ΧΙ, 
325, dans la flottante Dia, ἢ, c'est propr. le 
Jém. de δῖος, divin ; ἐϊ{. la Divine ; on l'ap- 
Pelait ainsi, parce qu’elle était consacrée à 
Bacchus ; voy. Ἀριάδνη. 

. δία, prépos. dont la signif. fondamentale 
| est : à travers, d’un bout à l’autre, de part 
| enpart ; elle se construit avec le gén. et l’acc.; 
| Δ" avec le gén. , elle indique *) mouvement 


| CS : ET à à 
| à travers, avec l'idée accessoire de sortie : 


διὰ ὥμου ἦλθεν ἔγχος; 1. IV, 481, la lance tra- 
| versa l’épaule [et ressortit]; ἔθυσεν διὰ προμά- 


χων, II. ΧΗ, 281, ilse fit jour à travers les 


premiers rangs; pour préciser davantage cette 
idée de sortie, HOMÈRE joint souo. διά à ἐκ et 
à πρὸ; δίεχ προθύροιο, Ou. XVEIT, 586, ἃ tra- 
vers le vestibule ; διαπρὸ δὲ χαλχὸν ἔλασσεν, 1]. 
* XII, 588, ec souv., il poussa le fer ἃ travers; 
b } extension d'une extrémité à l’autre , sans 
emporter l’idée de sortie : διὰ νήσου ἰών, Od. 
ΧΙ, 315, allant àtravers l'ile, la parcourant 
dans toute son étendue ; © ) elle a aussi le sens 
de parmi : ὁ ὃ ἔπρεπε χαὶ διὰ πάντων, 1]. XIE, 
404, il l'emporiait parmi tous ou sur tous; 
mais HOMÈRE ne l'emploie dans ce sens que 
dans ce passage; || 2° avec l’acc.. elle indique*) 
extension d'un point à l'autre d’un lieu ou d'un 
temps déterminé ; maïs, ainsi construit , il est 
poélique : διὰ δώματα, I, T, 600, par la mai- 
son , dans toute la maison ; διά τ᾽ ἄγχεα χαὶ διὰ 
Gnsous, Il. XXII, 190 , à travers les vallons 
et les halliers ; διὰ νύχτα, Al. 11. 57; VIT, 
510 δὲ souo., pendant toute la nuit, durant 
Ja nuit ; L) la cause : δι ἀτασθαλίας, Od. XXHIT, 
67, à cause ou par suite de leurs crimes ; :) 
le moyen : ἣν διὰ μαντοσύνην, El. Εν, 72, par son 
art divinatoire ; διὰ μῆτιν ἀθήνης, A. X, 497. 
par la prudence de Minerve. [διὰ s’émploie 
» aussi sans régime, c.-à-d. come adverbe, 
parlicul. Joint à πρὸ et ἃ ἐχ: duurpo , duër ; νογ. 
ces mots. || Er composit., il signifie 1° mou- 
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vement à travers, voy. διαθαίνω:; 2° achève- 
ment, perfection , voy. διανύω ; 5° séparation, 
distinction, division, voy. διαιρέω; διαγιγνώσχω, 
διαχρίνω; Δ" réciprocité, mutualité; ensemble; 
l’un, l’autre ; 5° mélange; par ex. : διάλευχος. 
mêlé , parsemé de blanc. | 
διαδαίνω (aor. 2 διέδην, d'où le partie. δια-. 
δάς ), 1° aller d’une extrémité, d’un côté, d’un 
bord à l’autre , traverser , passer, avec l’acc. : 
— τάφρον, Il. XIT, 50, traverser, passer un 
fossé; et absol. : — εἰς ἥλιδα > Od. IV, 655, 
passer en Élide, c.-à-d. franchir tout l’inter- 
valle qui sépare de l'Elide le lieu où l’on est: 
[] 2° écarter les jambes : εὖ διαδάς, IL. XII, 
458, écartant bien les jambes, afin d’étre 
Plus ferme sur ses pieds. R. διά, δαίνω. 
à διαγιγνώσκω (aor, 2 inf. διαγνῶναι), dis- 
cerner, distinguer; reconnaitre un objet entre 
plusieurs; avec l’acc.; Il. VIE, 424: XXIIL, 
240, 270. R. διά, γιγνώσχω. 
διαγλαφω (aor. 1 part. διαγλάψας ), creu- 
ser, faire en creusant : — εὐνάς. Od. IV, 438, 
creuser des lits dans le sable, R, διά, γλάφω. 
διάγω (αοτ". 2 διήγαγον), 1 transporter ;- 
τινά, Ud, ΧΧ, 181. Ὁ, iransporterqn à l’autre 
bord, lui faire franchir l'intervalle de la mer : 
[] 2°aller d’un bout à l’autre, traverser, pas- 
ser ; — αἰῶνα, H. XIX, 7, passer sa vie, R. 
διά, ἄγω. ΠΣ ( 
διαδαίομαι» Ton. partager, distribuer : 
διὰ παῦρα δασάσχετο ( 3. p. 8. aor. avec forme 
Jréq. et tmèse, p. διεδάσατο), Il. IX, 355, Ἶ 
il distribuait peu de chose; voy.. διαδατέομοι. R. 
διά, δαίομαι. 
διαδαάπτω (aor. 1 διέδαψα), déchirer, met- 
tre en pièces : — χρόα, ΠΟΥ, 858, XXI, 
398, déchirer la peau. R. διά, Sarre. 
διαδατέομαι ) ἐρ. partager, distribuer : διὰ 
κτῆσιν δατέοντο, Il. V, 458 , T,.ils parta- 
geaient les biens. R. διά, δατέομαι. ET 
ιδιαδέρχομαι (aor. 2 uédpazoy), moy. dép., 
voir, distinguer à travers un obstacle ; avec 
l'ace., Il. XIV, 544, TR. διά, δέρχομαι. 
διαδηλέομαι , moy. dép., blesser griève- 
ment, mettre en pièces : ἢ ὀλίγου σε χύνες διεδη- 


᾿λήσαντο, θα. XIV, 57,7, les chiens t'auraient 


bien'ôt mis en pièces. R. διά, δηλέομαι. 

δισει» VOY. διάημι. 

διχείδομαι ( fut. διαείσομαι) ) faire voir, 
faire connaître, ou plutôt connaître, apprécier 
exactement s0i-méme ; αὔριον ἣν ἀρετὴν διαείσε-. 
ται. El. VIIT, 555, demain il convaitra sa 
valeur , ilen aura la juste mesure; || passio. : 
ἀρετὴ διαείδεται. ἢ. ΧΗ, 277, la valeur est 


ΔΙ 
vue, reconnue, c.-à-d. se montre. R. διά, εἴδω, 


διαειπεῖν, Ρ. ΡῬ. διειπεῖν; νογ.: ce mot. 


don, ép. (de la forme équival. διαέω 
vient la 5. p.s. imparf. διάει),, souffler à tra- 
vers, pénétrer ou traverser de son-souffle , en 
parl. des vents, *Od. V, 478; XIX, 4h0. 
RG, ἄημι. 

διαθειόω (aor. Seine soufrer, enduire 
de soufre, purifier avec du soufre : — δῶμα, 
ρα. XXII, 494; sf une. maison, R. dc, 
θειόω. 

διαθρύπτω (aor. 2 pass. Duo), briser, 
casser; ξίφος διατρυφέν, Il. ΠῚ, 565, +, épée 
brisée en plusieurs morceaux. R. jé, θρύπτω. 

διαίνω (aor. 4 ἐδίηνα), mouiller, arroser, 
avec l’acc., I. XXE, 202; au pass, οὐδὲ διαί- 
vero ἄξων, EL, ΧΙ, 50, R Il. et l’essieu n’était 
point mouillé. | 

διαιρέω (aor. 2 διεῖλον , poët sans augm. 
δίελον, ne se trouve qw à l’aor: ét en tnèse), 
séparer , partager, couper, rompre, Il. XX, 
280, Τ. R. διά, αἱρέω. 

διαχεοζω (aor. διεχέασα, poét: 56), fendre, 
casser; — ξύλα, Od. AY; 322, D du bois. 
R. διά, χεάζω. 

διαχείρω (aor. À. inf. Surépru), ΡΓΟΡΓ. 
couper en plusieurs morceaux, au fig. anéan- 
ür, annuller : — ἔπος, Il. VILLE, 8, À, des pa- 
roles, en lat. rescindere. 

διαχλοίω (aor. 1 Giéxasa, poët. o5), briser, 
avec l’acc.: — τόξον, 1. γ, 215, 7) un arc, 
R. διά, χλάω. 

διαχοσμέω (fut. now; aor. pass. διεχοσμή- 
θην; aor. moy. διεχοσμησάμην, d'où la 1. p. pl. 
opt. διακοσμηθεῖμεν, p. διακοσμηθείημεν), dispo 
ser, mettre en ordre, ranger, dvec l’acc.: par 
ex. des soldats, Il. TE, 476; || ax pass. être 
rangé , disposé, partagé : : — εἰς δεχάδας, EL. 
II, 126, en décades ; — διὰ τρίχα, 1.11, 655, 
en trois ‘divisions , ΕΝ parl. d'une armée; || au 
moy. nettoyer, παρ ἤν bn ordre; — μέγαρον, 
Od. XXII, 457, un appartement. R. διά, 
ide 

διαχριδόν, adv. séparément, distinctement, 
d’une manière tranchée, visible, manifeste : 
᾿-- ἄριστος, II. XII, 105; XV, 108, le meil- 
leur de beaucoup ou ἐπ ρων 5181. EAE R. 
de 

διαχρίνω (fut. ἐρ. ἐν μὲ διαχρινῶ; ΠΟΙ. 
«διέχρινα; aor. pass. διαχρίθην el διεχρίνθην ) d'où 

δορί. 2. p. pl. δικκρινθεῖτε, l'inf. ép. διαχρινθή 

μεναιν le part. διαχρινθείς., 1° séparer , trier : 
— airôle,; 1], IE, 475; séparer les troupeaux 
confondus; particul, séparer des combattants ; 
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AT 


— pévos ἀνδρῶν, IL. IL, 387, séparer l’animosité 


des guerriers aux prises ; cf. VIE, 290; au fig. 


RS distinguer , reconnaître : — τὸ 0%- 
ua, θα. VI, 195, la marque où les pierres 
lancées sont ibmbéés: || de là au passif (avec 
le fut. moy. διαχρινέεσθαι Ρ. διακρινεῖσθαι., Od. 

XVIIT, 149), être séparé , se séparer; διέχρι- 
θεν (p. διεχρίθησαν) Τρῶες ἠδ᾽ Ἐ ἐπιχοῦροι;. IL ἢ, 

815, les Troyens et les alliés se séparèrent ; 5 
en Par. de combattants : se séparer, cesser 


le combat, Il. LIT, 98; θά. XVII, 149. R. 


διά, 2 τρίνω. 


δίαχκτορος; οὐ (6), le messager ; épith. de 
ercure qui porte les messages des Dieux 
(dans l'E. c’est Fris qui remplit ces fonctions; 
Cf. 1]. II, 786); joint à ἀργειφόντης, Il. IE, 


405; ἃ NA Od. I, 84; V,45, RER 


il est souo. seul dans ΠΝ Hymnes. BR. on le de- 
rive ordinair. de “διάγω : ὃς διάγει τὰς ἀγγελίας 
τῶν θεῶν, dit EUSTATHE. ad Iliad. ΤΠ, 108; 
ΒΌΤΤΗ. Lexil. \, p. 120, le tire d’une vieille 
racine : διάχως διώκω, dans le sens intrans. cou- 
rir, de sorte qu’il serait syn. de διάχονος. Mais 
Mirzscn, Od.I 
διάκτορος par : le conducteur. 


διαλέγομαι (aor. 1 διελεξάμην), ép., démé- 


ler, séparer, disünguer, examiner en détail : 


dans, sa pensée; songer, pese réfléchir à : 
τίη “μοι ταῦτα διελέξατο θυμός, * I. XI, 407; 
XVIT, 97 ei passim, mais pourquoi mon es- 
prit se préoccupe-t-il de ces pensées? R. διά, 
λέγω. : ; 

διαμόω (fut. διαμήσω);, moissonner, c.-à-d, 
couper en différents sens o dans toute la 
longueur, déchirer: διάμησε χιτῶνα ἔγχος, "ΤΙ. 
ΠῚ, 559, la lance déchira la tunique d'un 
boit ΕΝ νοι R. διά, aude. 


διαμελεῖστί, ado. par membres, par mor- 
ceaux : — τάμνειν, * Θά. IX, 291; XVIIT, 


359, couper par ἀπόδος πεν mettre en pièces. 


R. διὸ μελεϊστί. 
διαμετρέω, mesurer d'un bout à l'autre : 


— χῶρον, Il. ΠΙ, 515, +, le Den le terrain. 
R. διά, μετρέω. | | 

διαμετρητός, Mo ὁν, mesuré: — χῶρος, 
Π. TL, 544, 7, terrain mesuré. R. διαμετρέω. 

ἡ διανήδομαι, πε. sign. que μήδομαι. Epigr. 
IV, 22 (mot douteux). ἢ 

διαμοιραομαι, moy. dép. morceler, divi- 
ser en morceaux O4 portions, partager : ἕπτα- 
χα πάντα διαμοιρᾶσθαι, θά. XIV, 454, Τ, 
partager le tout en sept portions ; dans le vers 


suivant, il faut suppléer μοῖραν. après τὴν ἴαν; 
l’une de ces parts. À. διά, μοιράω- * 
4 * 


ἢ 


Ι, 84, préfère διάγω εἰ explique 


Α . ” 
διαμπερέ ἐς») adv. 1° en traversant, d'outre 
en outre, de part en part, Il. V, 284, 658; 
avec le gén. I. XIE, 429; [] 2° d'un hont ou à 
d'une extrémité à l’ entièrement, Il. V, 
412; XVI, 640; XIIX, 598: | 2“ d’un pointà 
l’autre de la dasce. toujours, continuellement, 
sans cesse, Il. X, 331; αἰὲν διαμπερές, IL. 
XV, 70, Conbnuellement.. sans relâche; 
para πάντα διαμπερές; IL. XVI, 499, tous les 
jours sans interruption, toujours; {] 4° au Jig 5: 
entièrement, tout à fait, complétement, 
fond ; pr νῦν Len, ar διαμπερές, IL. VIL, 
471, maintenant vous tirez au sort d’une ma- 
nière complète ; c.-à-d. tous sans exception. 
R. διά et πέρας; avec μ intercalé, ou plutôt de 
διαναπεράω. 


διάνδιχα, ado. "θ᾽ deux parties, de deux 


côtés: — μερμηρίξειν ; I1. I, 189, balancer 

entre deux avis, deux partis ; [6 si... ou si, 

qui vient après ce verbe de doute, s'exprime 
| par à répété : ἢ 0YE φάσγανον ὀξύ. A ἠὲ χό- 

λον παύσειε, 1béd.; σοὶ διάνδιχα Jde, IL. IX, 57, 

t'a donné en partageant le don en eue en 
| le dédoublant, c.-à-d. de deux choses Lune 
(le sceptre, mais non le courage). KR. διά, ἀνά, 
La æ 

_ διανύω (fut. δνανύσω, aor. διήνυσα), par- 

courir d’un bout à l’ μετὸν achever, finir, ac 
complir ; μακρὰ χέλευθα, Η. ἃ C. 580, de ο Tongs 
voyages; χαχότητα διήνυσε ἀγορεύων, * Od. 
 XVIL, 517, j, il alla jusqu’au bout racontant 
ses infortunes, c.-à-d. il en acheva le récit. R. 
| διά, ἀνύω. 
| διαπείρω ; transpercer, I. XVI, 405, +, 

ven tmèse. R. διά, πείρω. 


| 


διαπέρθω (fut. διαπέρσω; aor. 1 διέπερσα, 
vaor. 2 διέπραθον, d’où l'inf. διαπραθέειν, ép. p. 
διαπραθεῖν, aor. 2 moy. διεπραθόμην), 1° dé- 
truire entièrement, ravager, avec l’acc.: — 
πόλιν, Θά. IX, 265, une ville; [| 2° au moy - 
(seulem. l’aor. 2, avec sign. passive), être 
détruit, renversé de fond en comble, Od. 
XV, 584. R. διά, πέρθω.. 


‘He (aor. 2 διεπτάμην), moy. dép. 
4° franchir en volant l’espace intermédiaire, 
voler, en part. d’un trait, I. V, 98; || 9 s’en- 
foler, Il. XV, 85; θα. É 320. Ἐ. διά, πέταμαι. 


ἢ διαπλέχω (fut. r\Ew), tresser, H. à 
M. 80. R. διά, πλέκω, 

_ διαπλήσσω; séparer en frappant, fendre: 
— pds, Il. XXIIT, 120, Ὁ, des chênes. C’est 
la lecon PTT EE par Wo1F à l'ancienne 
lecon : διαῤῥήσσοντες OU διαπλίσσοντες. R. διά, 


πλήσσω. ὧν 


απ σι σον em om 
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διαπ' πορθέω (part. aor. 1 διαπορθήσας, I. IT, 
691. 7, poët., comme διαπέρθω. 
διαπραθέειν; ἔρ. Ρ. διαπραθεῖν, VOY.. dur 
εἰ ὩΣ 
διαπρέπω, être remarquable, sensible, : 
visible, H. à M. 551. R. διά, πρέπω. 


᾿διαπρήσσω; parfaire , parachever, termi- 

ner, mener à fin; — χέλευθον, Od. IF, 215, 
ΠΣ ΠΣ la route, la parcourir dans toute son 
étendue ; HT ἸΝ πεδίοιο; Sent. χέλευθον, 1]. 
IE, 785, franchir la plaine ; ἤματα διέπρησσον 
Fee ès Il. IX, 3528, je passais les ; jours à * 
guerroÿer ; ἅπαντα οὔτι διαπρήξαιμι λέγων ἐμὰ 
χήδεα, Od. XIV, 197,jen ’achèverais pas (dans 
une année) le récit de mes maux. R. διά, πρήσ- 
σω; ἴοπ. P. πράσσω. 

διαπρός adv., d'outre en outre, de part 
en part. or écrit dans l'E. διαπρό, 11. V, 
66; dans l’Od. διὰ πρὸ, Θά. XXII, 295. 

διαπρύσιον, ado., à travers, tout le long, 
dans toute l’étendue de; πρὼν πεδίοιο διαπρύ- 
σιον τετυχηχώς, ΤΙ. ΧΥΙ͂Ι, 748 , digue qui s’é- 
tend sur toute la Εν dé la plaine; || 
2° d'une manière perçante, pénétrante, forte ; 
— ζύσε, I. VIE, 227; H. à V. 80, ἢ cria 
d’une voix pénétrante, de manière à ce que 
le son traversät l'intervalle qui le séparait des 
grecs. R. c'est propr. le neut. de διαπρύσιος. 

* Quarpvaioss os, ον» pénétrant, perçant, 
qui traverse, Η, à V. 19: — χεραϊστής, H. 
à M. 356, lt. brigand dont le brigandage 
perce , c.-à-d. qui en a toute la mine. KR, 
διά et probabl. περάω. 


διαπτοιέω » remplir d’épouvante, avec 
l'acc. : — γυναῖχας, θᾶ, ἌΘΔΕΝΕΙ, 340, pe R. 


διά, πτοέω. 


διαρπαΐζω,, déchirer, mettre en pièces : Ξ 
— pe, IL XVI, 555, 7, 465 troupeaux, en 
parl. de loups . R. διά, ἁρπάζω. 


διαῤῥαίω (fut. σω; aor. À inf. διαῤῥαῖσαι), 
détruire entièrement, perdre, ruiner; avec 
l'aec. : — πόλιν, 1. ΧΙ, 713, une ville; 
οἶχον, Θά. II, 49, une are -- ΑΕ ΘΝ ᾿ 
Il. IX, 78, tte ἀεἠηειὸ Oppos. ἃ σώζω; cf. 
θά. H 984, | Le moy. (fut. Mb a 
la sign. passive : τάχα δ᾽ ἄμμε διαῤῥαίσεσθαι ὀΐω, 
Il. XXIV, 555, je crois que nous serons 
bientôt anéantis tous les fets Le Scxoz. 
L ‘explique par : διαφθαρήσεσθαι. R. διά, ῥ ῥαίω. 


᾿διαῤῥήγνυμι, rompre, briser, pénétrer en 
brisant, ne se trouve qu’au moy. : διαῤῥήξα- 
σθαι mea (encore est-ce en tmèse), 11. XIE, 
308, 7, briser les remparts. R. διά, ῥήγνυγι. 
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* διαῤῥήδην, ado., en termes exprès ou 
formels , expressément, formellement, H. à 
M. 515. ‘re διαῤῥηθῆναι. 

διαρῥίπτω;» jeter, lancer au delà où à 
travers ; seulem. à l'imparf.. avec Jorme RE 
quent. ᾿ 3. p. Se : διαῤῥίπτασκεν ὀϊστόν, Od. 
XIX , 575, f, il lançait le trait à travers les 
Re A R. διά, ῥίπτω. 

διασεύω (seul. à la 5. p. 5. ép. aor. 2 moy. 
᾿ διέσσυτο), 1° act. mouvoir rapidement à ira- 
vers, c.-à-d. pour faire traverser ; || 2° ax 
moy. et pass. 58 mouvoir ou être mat à tra- 
vers, traverser, parcourir; avec l'acc. : — 
λαὸν, El. HE, 450, parcourir l'armée; plus 
souv. avec É gén, : — τάφροιο ΚΝ 40; 
traverser le ἘΔ 5 — στέρνοιο, 1]. XY, 542, 
la poitrine ; ; — ἐκ μεγάροιο, Od. IV, 37, Fr 
tir précipitamment de la maison pour parcou- 
rir. R. διά, σεύω. 

διασχεδαννυμι (fut. διασκεδάσω; aor. διεσκέ- 
δασα)., disperser, dissiper , éparpiller : — fix 
χαρφαλέα, Θά. V , 569, les pailles sèches , en 
parl. du vent ; — ere. ibid. 370, les ais 
d'un vaisseau ; — νῆα, Θά. VIE, 275, le 
vaisseau lui-méme mis en pièces; au fig. : — 
ἀγλαΐας τινί, Od. XVII, 244, dissiper l’arro- 
gance ou l’orgueil de χη. R. διά, σχεδάννυμι. 


διασχίδνυμι» forme poét. équie. à διασκε- 
δάννυμι» m. sign. 11. V, 526, +. 

διασκοπιαομαι, Moy. dép., propr. voir, 
regarder d'un lieu élevé les objets enoi- 
ronnants ; de là en gén. chercher à voir ; — 


ἔχαστα, *Il. X, 388, observer chaque chose; ᾿ 


de là, distinguer, démêler, reconnaitre , Il. 
XVIIE, 252. R. διά, σχοπιάξω. 

διασχίζω (aor. 1 διέσχισα ; aor. À pass. 
διεσχίσθην) , Séparer, partager , fendre, dé- 
chirer, avec l'ace. : — ἱστία, Θά. IX, 71, 
les voiles : au pass. être déchiré, Ii. XVI, 
316. ἢ. A σχίζω. 

διατάμνω. ὄρ. ps διατέμνω a 2 διέταμον, 
en tmèse, Il. XXII, 522, 618), séparer en 
coupant , couper, Il 7 a une autre forme : 
διατ wo ἘΣ διά) τέμνω. 

διατελευτάω» achever complétement, avec 
l'acc. : θεὸς διὰ πάντα τελευτᾷ, Il. XIX , 90, 
Dieu mène tout à fin. R. διά, τελευτάω. 

* διατίθημι (aor. 1 5. p. 8. διέθηκε), dis- 
poser , établir, placer : — θεμείλια, H. à A. 
254, 294, poser , établir les fondements. R. 
διά, ci 

διατιναίσσω (aor. 1 διετίναξα.), séparer, 
briser en secouant, mettre en pièces, avec 
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l’'aæ. : — σχεδίην» Od. Y, 365, LÉ sus 1 
une barque. R.G&, τιάσσω. 1. | 
διατμήγω, Ep. Ρ. διατόμνω (aor. Dés 
aor. 2 διέτμαγον ; aor. 2 pass. Megan), 1" | 
séparer en coupant, Couper en morceaux ; 
χηροῖο τροχὸν ; Od. ΧΙ, 174, couper une 
meule de cire (orbem cereum); νηχόμενος || 
λαῖτμα διέτμαγον ; Od. VII, 276, je fendis, | 
je coupai les flots en nageant : cf. LT, 291 ; 
I] 2 2 en gén. partager, diviser, mettre en | 
pièces : — χοῖλον δόρυ; Od. VIII, 507, lebois | 
creux , c.—à-d, le cheval de bois ; ; [| au pass. | 
4° être séparé, disjoint, brisé : σανίδες διέ- | 
Tuayer (p. dueTukynoav), I. XIE, 461, les 
planches se disjoignirent ; || 2° se séparer! se | 
disséminer, se disperser , I. XVI, 354, en 
parl. de MO LOnE ; se séparer, en part. d’une 
assemblée , Il. 1 851 ; VIT, 302; cf. Ἐπ’: 
R. διά, τμήγω. 
διατρέχω (aor. 2 διέδραμον), parcourir, 
avec l’acc. : — κέλευθα, *Od. HIT, 177; V, 
100 , les routes de la mer, en part. des vais: 
seau. B. διά, τρέχω. | | 


διατρξω ( aor. À διέτρεσα) , 86 disperser en 
fuyant de frayeur, fuir effrayés de côté et 


d'autre, ΠΧ, 481,486 ; XVII, 729. R. 


διά, τρέω. 


διατρίδω (aor. 1 διέτριψα)» 1° broyer, 


écraser : — ῥίζαν χερσί, Il. ΧΙ, 847, une 


racine avec les mains, pour ἰ ‘appliquer sur 
une blessure; || 2° manier, tenir, retenir 

arrêter, retarder, empêcher, ‘absok, Il. XIX, 
150 ; avec l’acc. : — χόλον, ll. IV, 42,re- 
πο enchainer la colères — μητρὸς γάμον. 

Od.XX, 341, l'hymen desa mère; — À χαιούς; 
Od. IX, ‘204, amuser les Grecs, c.-à-d. les 
prétendants, di ifférer touj. le temps fixé pour 
le mariage, en parl. de Pénélope; — πάντα, | 
Od. IT, 268, arrêter , empêcher tout ; avec 
de gén. : — Fe θα. JI, 404, différer le 
départ. R, διά, τρίδω. 


δισΐτρι; χα, ado., de trois facons , en trois, 
à trois rangs; ÂJOLF écrit Louÿ. διὰ ps 
on ne trouve διάτριχα τς dans ἐ ΝΠ. à C. 86 


διατρύγιος; ος, ον; — ὄρχος : Od. XXIV " 
542 » D enclos planté de vignes dont les,rai- 
sins mürissent à différentes époques (διά ; 
c'est l'interprét. d'EUSTATHE), ou plutôt, 
planté de vignes et semé de blé tout à la fois; 
champ semé de blé dans l'intervalle des ceps 
de vigne. R. διά, τρύγη; 

διατρ υφέν, voy. διαθρύπτω. 


διαφαίνομαι (au moy. seulem.), briller, 
se montrer, apparaitre entre, parmi : ὅθι νεχύων ᾿ 


+ 
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διαφαίνετο χῶρος, A1. VIIL, 491, où un.espace 
libre se voyait parmi les morts; διεφαίνετο d'at- 
vas, Od.IX, 579, brillait vivement à travers 
la cendre qui le couvrait. R. διά, φαίνω. 

! διαφέρω (seul. au fat. moy. Suwirouxt), 
porter une chose loin d’une autre ; au moy. 
se séparer , se diviser; cesser d’être uni ou 
d'accord, Ἡ. à M: 255, Τ. R. διά, φέρω. 

διαφθείρω (fut. διαφθέρσω: parf. 2 διέφθορα); 
4° détruire entièrement, anéantir, avec l’acc.: 
— row, Il. XIII, 625 , une ville; [| 2° ἴδ 
parf. 2 a le sens intrans. être anéanti, perdu; 
en lat. peri = μαινόμενε, διέφθορας; I. XV, 198, 
insensé, lu es perdu, c’en est fait de toi. 
SCHOL. : διέφθαρσαι. R, διά, φθείρω. 
ο΄ διαφορέω; porter de différents côtés, ré- 
pandre, propager : — χλέος, Θά. XIX, 133, 
7) la gloire, R. dé, φορέω, équiv. à φέρω. 
διαφράζω (seul. à L'aor, 2 διέφραδον) , dire 
clairement, distinctement: — τινέ τι», 1]. 
XVI, 9; Od.VI, 47, qcheà qn. διά, φράξω.- 

διαφύσσω (aor. 1. διήφυσα). 4° prop. pui- 
ser jusqu'à la dernière goutte, en lat. exhau— 
rire; οἶνον διαφυσσόμενον, Od. XVI, 110, le 
‘vin versé (et bu) jusqu'à la dernière goutte; 
|| 2° au fig. arracher, faire sortir entièrement 
ou pénétrer profondément dans ; πολλόν διή- 
quoe σαρχὸς ὀδόντε, 04. XIX, 450, arracha 
ayec ses défenses de grands lambeaux de 
Chair ou enfonca ses défenses bien avant dans 
Ja chair; en émèse : διά τ᾿ ἔντερα γαλχὸς puce» 
41. XII, 507 ec pass., le fer arracha les en- 
trailles. ΖἼπα. : inimicus et hauserit ensis, 
Zn. ΤΙ, 600; haurit corda pavor, Georg. 
LL, 405 ; Ovrn. Mét. VII, 459, hausit pe- 
ctora ferro.R. διά, ἀφύσσω. | 
διαχέω,, 6ρ. διαχεύω (seul. l'aor. διέχευα), 
propr.-répandie de différents côtés, dissémi- 


ner en versants dans om. seul. : diviser, 


partager, découper, dépecer Les victimes : — 


Θοῦν, un, bœof, Il. VIL 516; Od. ITT, 456; 


— ὗν, un porc, θά. XIV, 427. R.ûé, χέω, 
dis ou mieux διαέω, voy. διάημι. 
* διδάσκαλος, οὐ (δ), maître, celuiquien- 
Seigne; (4), maitresse, institutrice, H. à M. 
556. R. διδάσχω. δ 


διδασχω (aor. 1 ἐδίδαξα. ἐρ. ἐδιδάσχησα, 


H. à C. 144; parf. pass. δεδίδαγμαι). ensei- 
gner, apprendre à un auire ; avec l'acc. de la 
chose : διδασχέμεναι τάδε πάντα, 1. IX, 442, 
pour enseigner toutes ces choses ; avec l’acc. 
de la personne : % σέγε Mous ἐδίδαξε. Od. VIII, 
488, soit que la Muse vait instruit; agec 
deux acc. : σφέας οἴμας Μοῦσ ἐδίδαξε. Od. VIT, 


«(449 ; 
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481, la Muse leur a enseigné 165 chants ; cf. 
I. XXII, 507;avec l'inf. : — ὅμῷας ἔργα. ἐργά: 
ζεσθαι, Od. XXII, 422; 1, 584, enseigner 
aux servantes à faire l’ouvrage. || Au: pass. 
être instruit, formé, dressé : — τὶ πρός τινος, 
Il. XI, 851, être instruit de quelque chose 
par qu, l'apprendre de lui ; au part. avec le 
gén. : διδασχόμενος πολέμοιο, Il. XVI, 811, que 
l’on instruit a l’art de la guerre, R. δάω. 
δίδυμι, forme ëép. équiv. à δέω, lier; de là 
δίδη, 5. p. s. imparf. p. ἐδίδη, Ile XI, 105, de 
διδοῖ, διδοῖσθα, voy. δίδωμι. 
διδυμαων; ονος (δ), jumeau; seul. au plur. 
el au duel; joint à παῖς, Τὶ. V, 548; VI, 26; 
seul. T,"XVI, 672, 682. R. δίδυμος. 
δίδυμος, 3 073 4° double : περόνη διδύμοις 
αὐλοῖσιν, Od. XIX, 227, agrafe avec deux 
trous pour deux crochets; || 2° au plur. did - 


wo, jumeaux, Îl. XXIIE, 641.R. δίς. 


δίδωμι (fut. δώσω; aor. 1 ἔδωχα et δῶχα, 
seul. à l'indic. et au sing.; aor. 2 act. du, 
seul. au plur. ἔδομεν, ἔδοτε, ἔδοσαν; de là le 
subj. δῶ, l'opt: δοίην et l'impér. δὸς; parf. 
pass. δέδομαι; HO. a encore 1) des formes ti- 
rées de διδόω, ce sont : διδοῖς et διδοῖσθα. 1]. 
XIX, 270, 2. p. 8. ind. prés.; διδοῖ, 5. p. 5.3 
δίδου p. ἐδίδου, 2, p. 5. imparf.; le fut. 1%° p. 
pl. διδώσομεν, Od. XIIE, 558; d'où l’inf. δι- ὦ 
δώσειν, θα. XXIV, 514; 3) des formes où la 
voyelle du radical est allongée : impér. prés. 
δίδωθι, θά. ILE, 580 ; inf. διδοῦναι ρ΄. διδόναι, 
qui n’est point un aor. 2; 3) les formes fre- 
quentat. d’aor. 2 δύσγον, δόσχε), 4° donner *) 
avec l’acc. de la chose : — τέ τινι, 11. 1. 195 
et souv., quelque chose à qn, soi! comme of - 
frande : — Ssoior éxuroubas, 1]. ὙΠ], 450, of- 
fric des hécatombes aux dieux; de là offrir, 
consacrer; soit comme faveur, en parl. des 
dieux : — εὖχος, A. V, 285 et souv., donner 
Yobjet souhaité, exaucer le vœu; — νίχην, don- 
ner la victoire, Il. XVI, 845 et souv.; — μέγα 
χῦδος. 11. XI, 500 er souv., donner une grande 
gloire; de là accorder; soit en parl. de mal- 
heurs: — ἄλγεα, 1]. 1,96, donner des maux; — 
χήδεα Θά. VIT, 2492, des peines, des soucis; de 
là iofliger, envoyer; ») avec l'acc. de lapers.: 
— τιν τινι, donner, livrer, abandonner qn 
à : — γέχυν χυσίν, À. XVIT, 127, un cadavre 
aux chiens; —rupt, aux flammes; — τινὰ ὀδύνη - 
ouw,Od.X VIE, 567 ; livrer qn à ladouleur;— 
ἀχέεσσι, Od. XIX, 167, à des maux; se dit 
princip. des parents. qui donnent leur fille 
en mariage : = Juyaréox ἀνδρί, Il. VI, 192 ; 
ΧΙ, 226; ‘) ce verbe est souo. accompagné 
d'un autre verbe à l'inf., soil actif, soit pas- 
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sif, qui détermine ἴα propos. d'une manière 
lus précise : δῷχε Teuyex Ἐρευθαλίωνι poprvat, 
HVIL,449, il donna ses armés à Ereuthalion 
pour les porter; 11 les lui donna à porter; — 
πόλεμόνδε φέρεσθαι, 1]. NT, 798;cf. XXTIT, 185, 
pour être portées à la guerre; Ï 90 avec l’acc. 
et l’inf : permettre’, laisser , faire que : αὐτὸν 
πρηνἕα δὸς πεσέείν; Ὶ: VE, 507, fais qu'il 
tombe la tête la première. en lat. da; || 5° 
au,pass:, une seule fois : où τοι δέδοται πολεμήϊα 
ἔργα, A. V, 428, les travaux guerriers ne vont 
pas été donnés, c.-à-d.tu n'es pas né pour 
la guerre. 
de, Poët. ρ. ἔδιε, voy+ δίω. 
διεέργω», ὀρ. p. duigyw, séparer ; tenir 
éloigné l’un de l'autre, avec l'acc. : τοὺς déep” 
γον ἐπάλξιες, LL. XII, 424, 7; les retranche- 
ments les séparaient. R. διά, εἴργω. 
dédpapoy, aor. 2 de διατρέχω. 
διεῖπον, aor. 2 défectif, dont onne trouve 
que : l'impér. Giare; l'inf. διαειπέμεν , ép. pe 
διειποῖν; 4° propr. dire d’un bout à l'autre, 
avec détail, exposer, expliquer; le nom de 
la pers. au dat., IX, 325; [| 2° dire entre 
soi, s’entretenir, converser, Od. IV, 215. 
MR. διά, εἰπεῖν. ; 
᾿διείρομαι; Pet ion. (seul. au prés.), in- 
terroger, demander : — τί, I. 1, 560, qche; 
né τι, IL XV, 95, qche à qn; cf. Cd. 
1V,492; XI, 465; XXIV, 478. R. διά, ἔρομαι. 
διέχ» à travers δὲ au delà, en traversant 
pour sortir, avec le gén. : διὲκ προθύρου, θα. 
KV, 124, à travers le vestibule ; ΟΠ écrit 
δέχ, θα. XVI, 61. Re διά, ἐχ., 
διελαύνω {aor. À διήλασα)» 1° dransit. 
pousser à travers , faire passer ou {raverser; 
en lat. tajicere, transigere; — τί τινὸς 5 — 
ἵππους τάφροιο; Al. X, 564, pousser des che-- 
vaux au delà d’un fossé, leleurfaire franchir; 
— ἔγχος λαπάρης; 1. ΧΥῚΙ, 548, enfoncer une 
lance à travers le flanc; cf. H. XVI, 519; 
[| 20 g fois simpl. , avec un seul τ δ. ὰ ace, 
pousser en avant; mas ἴοι. avec l'idée. de 
parcourir l'étendue d'un bout à l'autre, en 
lat. perducere, Il. XIE , 120; [ 3° éntrans. 
traverser, passer soi-même à LTAVEIS: — 0pn xx 
"πεδία, H. à M. 96, traverser des montagnes 
et des plaines ; ec absol. traverser, percer 
-d’oùtre en outre, Il. ΧΙ, 161. R.du, ἐλαύνω. 
διελθέμεν, VOy. “διέρχομαι. | 
δίεμαι,, moy. formé comme τίθεμαι} on 
trouve dans HO. le prés. 5. p. pl. διένται; 
le subj. À. p. 5. δίωμαι, Od. XXI, 570; 5. p. 


5. δίηται; ὅ. p. pl δίωνται; l'opt. 5. pes. δίοιτο : 


P] 
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5. Rem. 2.) 


AT 


(ογ τίθοιτο), l'inf. δίοσθαι);1 intrans.s’effrayer, 
s’épouvanter, fuir ; δίενται πεδίοιο, ils fuient à 
travers la plaine, en parl. de chevaux , Il. 
XXIIL, 475; σταθμοῖο δίεσθαι; Il. XL, 504, se 
laisser chasser de sa tanière, en parl. d’un 
lion; |} 2° plus souv. transit.épouvanter, chas- 
ser, poursuivre, avec l'acc., Il. VIT, 497; — 
Ontous , Il. XII ; 276, mettre les'énnemis.en 
fuite; — ξεῖνον ἀπὸ peyégo , Od. XX, 545, 
chasser un hôte des appartements; — ἵππους 
προτὶ ἄστυ, Il. XV, 681, chasser les chevaux 


. vers la ville; χνώβαλον, ὅττι δίοιτο, Θά. XVII, 


517, le monstre qu’il poursuivait; — ἀγρόνδε, 
Od. XXT, 370, chasser, repousser dans les 
compagnes. { Jem. δίεμαι avec les formes in- 
diquées ci-dessus appartient à l'act. δίημι, qui 
α lasignif. transit. chasser, épouvanter, et 
dont on trouve encore la 5. p, pl. imparf. 
ἐνδίεσαν. Le moy. signif., où se laisser chas- 
ser, ou bien garde la signif. active avec une 
légère nuance de sens réfléchi ; δίω, atiquel le 
rapportent les nouv. édit.. de ΗΠ. ESTIENNE, 
a iouj: au contr. la signifsvintrans. et veut 
dire : craindre; vor.Kuznner, Gr.Ï, 222, 
διέξειμι, passer par: τῇ γὰρ ἔμελλε διεξίμε- 
ναι πεδίονδε . I. VI , 395, Ts car. il devait 
passer par là pour se rendre dans la plaine; 
διεξίμεναι ion. ou dor. p. διεξιέναι, que portent 
plusieurs manuscrits. Re διά, ἐξ, εἶμι: ΟΠ 
διεξερέομαι; interroger , questionner en 
détail : — τινά τι, Il. X,452, Ÿ, qu sur 
qche. R. διά, et ἐρέομαι, forme ép. δ᾽ εἴρομαι. 
διεπέφραδε; ὅ.. 8. Ω07. 2 ἐρ. de διαφράζω. 
διέπραθον, avr. 3. ép. act, de διαπέρθω-.᾿ 
διέπτατο, 5.p.s. aor. de διαπέταμαι. Ὁ 
διέπω (imparf. δίειπον et δίεπὸν), 1 propr. 
poursuivre, en lat.persequi, et dela disperser: 
σχηπανέῳ dier ἀνέρας, Il. XXIV, 247, dvecson 


“bâton, il dispersäit les hommes ; delà" || 2° 


au fig. poursuivre, c.-à-d. mener à bout ou 
à ἦ FLE κα 


à fin , exécuter, accomplir , faire Φ τὸ πλεῖον 
πολέμου χεῖρες ἐμαὶ διέπουσι, El. 11, 466; mes 


mains exécutent la plus grande part de la 


guerre 9 ἡμεῖς ἔχαστα διείπομεν 3 θα. XII 9 40, 
nous faisions toutes ces choses; || 3° adminis- 
trer, gouverner, diriger ; — στρατόν , Il. IL, 

207, commander à l'armée. B. διά, ἕπω. 


| τ 
διερέσσω (aor: διήρεσα ; ép. os), ramer 


d'un bout à l'autre: ---- χερσί; avec les mains, 


* Od. ΧΗ, 444; XIV , 551: R. διά, ἐρέσσω. 
διερός» ἡ» ὄν, mot qui ne se trouve dans 


Hom. que deux fois(Od. VI, 201; IX, 45)et 


dont le sens est incertain. Les anciens (EUST. . 


{ 


| 
! 


- 


»- 


π.-“-- | 
᾿ 


ΑΙ 


d'après ARISTAR. )l'expliq. par ζῶν, σπουδοῖος, 
etledériv:de διαίνω; de sorte qu'il signif. : hu- 
mide, mouille, plein de sève, et au fig. plein 
de vie, de vigueur ; ainsi διερός ὁρότος, Od. VE, 
204, signif. un mortel plein de force , né 
viable ; { d'autres lisent ici δυηρός, de δυή : 
ἘΞ οὐρὰ μὰ 5 διερῷ ποδὲ φευγέμεν, θά. IX, 
45, fuir d'un pied vigoureux, ferme ou 
agüe ; Nirzscu, sur l'Od. VI, 204, adopte 
_lesens, de : Honuias coulant, au fig. agile, 
mobile. 11 construit la Phrase : οὗτος ἀνὴρ 
ὅς χεν ἴχηται φέρων δηϊοτῆτα., οὐχ ἔστι διερὸς 
Θρότος, « οὐδὲ γένηται » 11 n’est pas un mortel 
né viable et il ne saurait même maitre, 
celui qui viendrait avec des projets hostiles 
ou ‘porter 18 ravage sur le. territoire des 
Phéaciens ;, Ÿ/0Ss.trad..: il ne se meut ἐπ 
æncore , Ν ne vivra jamais, le mortel, ecc. 
Leurs ( de Arisiarch. stud p. 59) ie 
-διερός de δίέμαι (cf. στυγερός), et l'explique, Θά. 
IX, : 43, par fugax, et θα. IV, 201, par 
fugator: « Non: est iste vir fagatbr homo, 
c.-à-d. non is est quem fugere opus sit ; 
étymol. peu probable. 


διέρχομαι; (fut: διελεύσομαι, aor. διῆλθον, 
inf. ἐρ. διελθέμεν), 4° aller à travers, traver- 
ser. abs. Al. 'X, 492; avec l'acc: : — πῶῦ, Il. 
III, 198, un troupeau; — ἄστυ, Il. VI, 592 
a ville : en pari. desitraïts , pénétrer à ra 
᾿ vefs, percer: abs. I. XX,263; avec le gén. : 
.— pis, Π. XX, 100; Od. VI, "504, le corps; 
au fig. parcourir. dans sa pensée, songer à : 
— μετὰ φρεσί τι, H. à V., LT, parcourir 
quelque chose dans son esprit. R. διά, ἔρχομαι. 

διέσσυτο, 3. p. s. aor. 2. moy. ἐρ. ou 
plusq .parf. de διασεύω. 

διέ ιἐτμαγεν, ép.p. διετμάγησαν. ὅ. Ρ. . pl. aor. 
Vies ‘de διατμήγω. 


διέχω (aor. 3 διέσχον), seul. dans le sens 


_intrans. » traverser , pénétrer dans un corps 
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et ressortir du côté opposé; en. parl. d'un 
_ trail : διὰ À ἔπτατο πικρὸς οἰϊστὸς, ἀντιχρὺ δὲ 
. διέσχε, IL V, 100,16 dard cruel vola et pé- 
_nétra par devant; cf. IL. ΧΙ, 255; XX, 416. 
BR. "διά, ἔχω. 

| δίζηυαι (2. Ρ. 8. ind. prés. δίζησι, fut: δι- 
τξήσομᾶι, | Od. XVI, 239), moy. dép. ép. 1" 


… chercher ; Πάυδαρον ὃ διζ ζημένη, EH. IV, 88, cher- 


chant Podaens: ἄσιον διζήμενος», εἴ που. ἐφεύροι, 
“ἃ. XHE, 760, lite, cherchant Asius, s'il le 
trouverait quelque part ; || 2° au fig. poar- 
suivre, Chercher à procurer, ἃ soi ou. aux 
.… autres,rechercher; absol. : ἔχαστος μνάσθω ἐέδνοι- 


τισιν διζήμενος. Od. XVI, 391, que chacun 


fasse sa cour, recherchant par des présents 


(451) 
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la main de la prétendue ; avee l'acce. : νόστον 
δίζηκι, Θά. ΧΙ, 100, tu cherches le retour, 
les moyens de retourner; avec l’acc. et le 
dat..: τ νόστον τινί, θά. ΧΧΊ, 255, cher- 
cher à procurer le retour ἃ qn. R. δίζω; εἰ 65 
un mot ionien où ln s’est conservé. 

διζυξ, υγος (6, ἡ)» en lat. bijugis, attelé 
au joug avec un autre; — ἵπποι; “Il. V, 495; 
X, 475, chevaux atielés à deux par joug ; 
attelage de deux chevaux. R. δίς, ζυγόν. 

δίζω (seul. l'imparf. di£e p. ἔδιζε), douter, 
étre incertain, I. XVI, 715, T. R. δίς. 

διηχόσίοι» αι, ἃ, ἐρ.Ρ. durcit, deux cents, 
I. VILL, 955: IX, 585. R. δύω. 

διηνεχής9 ἧς» ἐς» COntinu, continuel, in- 
cessan! ; comme adj,, ilne se dit que de l'e:- 

ace : vaste, étendu, long, grand: —670s, Ïl. 

VII, 521, dos entier, dans touteson étendue; 
ῥίζαι διηνεχέες, I. ΧΗ, 154, racines qui s’éten- 
dent au loin; — ἀτραπιτοί, Θά. XIII, 195, 


- sentiers droïts et longs; — ὧλξ, Od. XVI, 


575, sillon droit et long. [| Z’ado. Sub 
avec ἀγορεύειν 5151 te : d’un boutà l’autre, sans 
lacune, d’une manière exacte, détaillée, cir- 
conStanciée, précise, θα. 1V, 836; VIT, "241; 
ΧΙ, 580. ἢ. διανέχω, le méme que ARE lit. 
qui porte ou conduit directement d'un bout ἃ 
l’autre. 

dmpesa aor. 1 de διερέσσω, 

δίτοι; VOY. δίημαι. 

διΐγμι (aor. διῆχα)», lancer à travers, faire 
passer à travers, gén. : διὰ δ᾽ ἦχε σιδήρου, *Od. 
XXI, 528 ; XXIV, 177, et lança /a flèche à 
travers le fer; seul. en tmèse. R. διά, ἴημι. 

διϊκνέομαι (fut. δέξομαι, αοΥ. διϊχόμην); MOY - 
dép., litt. aller à travers, d’un bout ἃ l'autre, 
traverser dans toute son étendue; seulem. au 
fig.: raconter en détail, exposer de point en 
point : — πάντα, le tout, *Il. IX, 61; XIX, 
186. R. διά, ἱκνέομαι. | 

diünrerns, nes ἐς, tombé de Jupiter, c.-à:1. 
de l’air, descendu ou venu dü ciel, épith."des 
fleuves, qui sont formés par la pluie, comme le 
Sperchius, Il. XVI, 174; ei l’ Ægyptus (Ni), 
Od.IV, 477. R. φεύς, πίπτω. Plus tard, il 


s'appliqua aux oiseaux. : — οἰωνοί, H. à V. 


4, les oiseaux qui viennent du ciel, ἃ moins 
que, dans ce cas, la racine ne soit πέταμαι, 
voler : qui vole dans l'air. Mais resterait à 
expliquer l’accentuation πετῆς au lieu de πέτης. 

διΐστημι (aor. 2 διέστην, d'où la 5. p.pl. 
διέστησαν; la 3. p. duel. διαστήτην, le part, δια- 
στάς 5, GOT. IOY 8. pis. διίστατο; parf. A. p. 
pl. désrepes, SYRC:p. dasTchrevss), Laupropr. 


AT 
se séparer, Se partager : οἱ δὲ διαστάντες. El. 
XIE, 86, ceux-ci τω séparés ; ϑάλασσα διί-- 
στάτος Al. NIET, 29, la mer se partagea, s’au- 
vrits cf. XXIV, Ὁ 3 2° au fir. se diviser, 
cesser d’être unis, et &'accord : διαστήτην ἐ épi 
care, Il. Ï, 6, se divisèrent, s’étaut querellés. 
R. διά, ἵστημι: 

διχαζω ( fut. διχάσω; aor.À ἐδίχασα, ép. 5), 
4° être juge, juger, prononcer entre deux par- 
ües, rendre la justice, avec le dat. :Tposi τε xui 
Δαναοῖσι διχαζέτω, El. VIEIL, 451, qu’il pronon- 
ce entre les Troyens et les Grecs; τοῖσιν (σχῆ- 
πτροις) ἔπειτ᾽ ἠϊσσον, ἀμοιθηδὶς δὲ δέχαζον (γέροντες), 
ἢ. XVIII, 506, avec ces sceptres, 15 (les 
vieillards) se levaient, et, chacun à leur tour, 
prononçaient leur one ἐς μέσον ἀμφοτέ- 
poror διχάσσατε, I. XXIEE, 574 (et vous, chef.) 
prononcez entre les dede prétendants ; εἰ ὃ» 
ἄγξ; ἐγὼν αὐτὸς δεχάσω, ibid. 579, eh! pon 
yOyOns, je vais juger moi-même; διχάζειν se 
dit aussi en parl. des dieux, I. 1, 542; || au 
moy., en parl. des parties, ΠΗ Me en 
différend, en proès, Θά. XI, 545; ΧΗ, 
440, ἢ. δίχη. | 

dézauocs Ἢ» ον (compar. διχαιότερος . Il. 
XIX, 181; superl. δικαιότατος, Il. ΧΙ, 853), 
4° en purl.des pers.:qui se conforme à l’usage 
et à la loi, qui pratique la justice, <.-à-d. ce 
quiest du aux dieux et aux hommes; juste. 
Hour. applique cette épith. à Cbiron, 1. XE, 
832 ; aux Abiens, Il. XIIT, 6; εἰ avec négat. 
aux prétendants, Od. IE, 282; aux Cyclopes, 
Od. VIT, 575; || 2°en parl. des choses, 
juste, conforme à l'usage, à la loi, au droit, 
à la justice, Od. XX, 294; XXE, 542; τὸ 
δίχαιον, le juste, X VIII, 414. 

διχαίως», ado. conformément aux mœurs 
et aux usages, selon les convenances : — 
μνᾶσθαι, Θά. XIV, 90, +, rechercher ({a main 
de Pénélope) d’une manière convenable. 

διχασπόλος, οὐ (δ), celui qui rend la jus- 
tice; juge, Il. 1, 238; avec ἀνήρ, θὰ. ΧΙ, 
186. R. δίκη, πολέω. 

* Qerdprvos, ος, ον, à deux têtes, Batr. 

500. R. δίς, χάρηνον. 
᾿ δίχερως:» ως ων» LM: ὠτος) à JEUX COr- 

nes, épiths de Pan: H. XVTIE, 2. R. δίς, κέρας. 

dns ἧς (ἡ) υ δικεῖν» jeter,envoyer; ainsi, 
primit. 1° jet, envoi, c.-à-d. ce qui ἃ été jeté, 
ce qui est échu à Sie pour son lot, pour 
sa part; lot, sort, condition; ce qui revient 
delà; || 2° ce qui appartient, ce à quoi re a 
droit, droit ; |} 5° de là en gén. le droit, 
justice, et souv. au plur. la science du ER 
l'administration de la justice; delà encore ἢ 4° 
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la convenance, l’usage, Ja coutume; || 1° ὅτ᾽ 
ἐστὶ δίκη δασιλήων, Od. IV, 691, tel” est le lot 
des rois ; αὕτη δίχη ἐστὶ Gpora, θα. ΧΙ, 218, 
tel est le sort des mortels ; ἡ γὰρ δμώων δίχη ἐ- 
στίν, Od. XIV, 59, car telle est la condition 
des esclaves; [| 2° ta μῆτι diras ἐπιδευὲς ἔχησθα, 
ΕΠ. ΧΙΧ, 180, afin que tu n’aies rien de re- 
tranché à ton ‘droit ; ; δίχην διδόναι vai δέχεσθαι 
ξαρά τινι, H, à M. 512, donner, c.-à-d. expo- 
ser son droit, sa cause devant qnet en rece- 
voir l’exposé de sa bouche ; 1132 δέχην ἐξελαύ-- | 
vev, Li: XVI, 588, Édnnis la justice ; δίχην 
riaw, Od. XIV, 84, honorer la justice; δύχην 
εἰπεῖν, 1. XVIIT, 508, en lat. jus, dicere, ren- 
dre la justice, TitE) dire qui est juste, de quel 
côté est le droit; δίχησι εἴουτο Αυχίην, 1]. XVI, 
549, il protégeait la Lycie par la justice, par 
la connaissanee et le réspect des droits; Sixas 
εὖ εἰδώς, Od. IX, 245, versé dans la justice; 
ἀμφὶ Sens εἴροντό μιν, Od. XI, 570, ils le con- 
sultaient sur la justice, lui soumeutaient leur 
cause; || 4° ἡγὰρ Sie, Θά. XIX, 168, car c’est 
Ν habitude; ; ἡ γὰρ δίκη ἐστὲ γερόντων, Od. XXIV, 
255, car c'est la coutume des wieillards ; || (2 
dat. dé est peul-étre employé: adoerb., H. 
XXIIL, 542, avec justice. Ὁ | 
δίχγσιν ion. p. δίχαις, dat. pl. de τῷ 


διχλίς, ἰδος (ἣν, ἃ deux battants, épith. des 
RE πύλαι. LL. XIT, 455; σανίδες, Od, IT, 
545 ; ϑύραι, Od. XVI, 268. On dit dec 
en parl. des portes, comme δίζυγες en parl. 
des chevaux, c.-à-«. à deux pour une ferme- 
ture, à deux pour un joug. He : à δίς, des 


δίχτυον, οὐ (τό), filet que le pécheur jette 
ἃ l'eau, Ode XXII, 586, Ἴ. R. διχεῖν, jeter. 


: δινεύω et δινέω, (à δινεύω se rapportent: le 
partie. δινεύων ; Ll'opt. δινεύοιμι, l'imparf. ἐδέ-- 
vevoy, et avec la forme fréquent. ἐδινεύεσχον: à 
δινέω appartiennent : l'imparf. ἐδίνεον et sans 
augm. δίνεον; duel 5. p. δινείσθην; l'uor. 1 ἐδί-- 
V40&) l'aor. pass. ἐδινήθην,, l'inf. δινηθήναι), 1 
dans le sens transit. imprimer un mouvement 
de rotation, faire tourner, faire pirouetter; — 
σόλον, Il. XXIHIL, 840, un disque ; — μόχλον 
Od.1X.588, une pièce de bois; οὐ I. XVIN, 
543 ; || 20 dans le sens intrans., tourner, pi- 

ἐραε 0) en part. de détséurks. E. XVII, 
495 ; et en gén. s'agiter, rôder, circuler; et 
sonne en lets versari, être, se trouver : 

χατὰ μέσσον, ΤΠ. ΤΥ, 541, au milieu ; cf. Od. 
XIX, 67; || [ὃ passif. a le méme sens : πάντοσε 
ὅσσε δεῤείαθην, I. XVII, 680, tes Jeux se 
tournaient de tous CÔtés ; οὐδ eb AE χατ αὐτὴν 
(νῆσον), Θά. ΙΧ, 185; nous circulions, nous 
allions de côté et d’autre dans l ἐὰν ἐπὶ ἄστ 
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δινηθῆναι, Od. XVI, 65, avoir parcouru les 


milles, s'y être trouvé. R, δίνη. 
dr, ἧς (4), dat. δίνησι, mouvement circu- 
Jaire, tournoiement, tournant d'un fleuve, en 


| Mat. vortex, 11. XXE, 11, 132, +. / 


) διγήεις, εσσα, ἐν, tournoyant, plein de 


Mournants, épith. d'un fleuve, 1]. IE, 877 ; V. 
179; Od. VI, 89 ; XI, 242. R. δίνη. 


L 


δινωτός, 75) ἐν9 fait au tour, tourné, ar— 
rondi; garni tout autour : — λέχεα, 1]. TIT, 
1994, lits faits autour ; — χλισίη δινωτὴ ἐλέφαντι. 
καὶ ἀργύρῳ, Od.XIX, 56, siége garni d’ivoire 


et d'argent; ἀσπὶς δινοῖσι δοῶν z0i νώροπι χαλκῷ 


᾿δινωτή, Π. ΧΗ], 409, bouclier rond garni 


de peaux de bœuf et de lames d’un airain 
brillaut. R. δινόω, quin'est pas dans HOwËrE. 

Διογενής, Eos. (ὁ, ἡ), νος. Δισγενές, issu de 
Jupiter, épith. des nobles guerriers et des rois, 


parce qu'ils tiennent lu dignité de Jupiter, 
_deroi des rois ; cf. I. E 


3 279. R.Zebc, γένος. 
Διόθεν, ado. comme ἐκ Διός, de là part de 
Jupiter, par Ja volonté de Jupiter, Η. XV, 


489; XXIV, 194. Ἐ. χεύς: 


| reine (aor. διοίστευσα), 1° percer d’un 


- trait, lancer une flèche à travers : — τινός; 


θα. XIX, 578; XXI,98, quelque chose; 
|| 2° dans le sens.absolu, atteindre d’un trait, 


faire parcourr à une flèche tout l'intervalle 
qui sépare un point d’un autre; χαΐ χεν doi 


στεύσειας, Od. XIT, 109, et tu (y) atteindrais 


_ayec une flèche, c.-à-d. il (l'autre rocher) , 


est à une portée de flèche. R. διά, ὀϊττεύω. 
θιοίσομαι» fut. moy. de διαφέρω. 
δίοιτο; 3. p.s. opt. moy. δίεμαι.. 
” Otryvée aller à travers,se promener dans 
tous les sens, H. XVIII, 10. R. διά, οἐχνέω. 
διόλλυμι(ρατγ. 2 διόλωλαν, transit. perdre; 
ruiner entièrement; le moy. et le parf. 2 ont le 
sens intrans. : être perdu, périr entièrement: 
οὐδ᾽ ἔτι χαλῶς οἴχος ἐμὸς διόλωλε, Θά. IE, 64, Ÿ, 


ina maison périt, c.-à-d. vous la ruinez d'une 


. manière qui n’estplus tolérable. R. διά, ὄλλυμε. 


s 


Διοχλῆς» %0s (δ), Dioclès, 1° fils d'Orsilo- 
chus, petit-fils du fleuve Alphée, père de Cre- 
thon et d'Orsilochus,roi de Phères, en Mes- 
sénie, 11. V, 542 ; Télémaque passe une nuit 


. chez lui, Θά. HT, 488; XV, 186; c'était 


vraisemblablem. un vassal d’ Agamemnon, 1]. 
IX, 151; {| 2° l’un des princes d'Eleusis , 
que Cérès forma aux devoirs du saint minis- 
tère; H, à C 475; maïs au vers 155 duméme 
Hymae, il y a Διόχλου au gén. R. Ζεύς, és , 
lite. célèbre par Jupiter. 


Διομήδης, eos (Ὁ), acc. Διομήδη el Διομήδεα , 


: 
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‘Diomède, fils de Tyde et de Déprte, mari 


LE 


a Héiaies et roi d'Argos,N. V, 412; il prit 
part à la 2° expédition contre T. hébes I. IV, 
405, et partit pour Troie avec 80 idhbladt, 
1|.11, 550. Guerrier fameux par sa valeur 
et par plusieurs exploits qu'How. chante par- 
ticul. dans le V° livre (Διομήδους ἀριστεία); il 
échange son armure contre celle du lyeien 
Glaucus, son hôte, 11. VI, 252; selon Hou. 
il retourne heureusement à Arg CA Od. IF, 
188; mais une tradition postérieure le fait 
passer, après son retour, dans l'Italie méri- 
dionale, où ii fonda Arpi. Les épith. qui ac- 
compagnent.ordin. son nom sont : #purepos, 
θοὴν ἀγαθός, ἱπποόδαμος, ὑπέρθυμος.. R. Zeus, μῆτ- 
dos, lit. conseillé par Jupiter. 

Δῖον, ov (ro), Dium , ville de l’Eubée, si- 
tuée sur le promontoire de Cénéum; épith. : 
αἰπύ, élevée, Il. IT, 538. 

Διόνυσος» ἐρ. Διώνυσας Εἰ Διώνυσσος: (ὁ) » 
Dionyse, autrement Bacchus, fils ds Jupiter, 
et de Sémélé, dieu du vin et de la joie | A1. 
XIV, 325 ; Η. VI, 56, How. a connaissance 
du culie qu'on lui rendait dans la Thrace ; 
poursuivi par le thrace Lycurgue, il se réfu- 
gie dans le sein de Thélis, H. V, 130et suiv.; 
sur son témoignage, Diane fait périr Aria- 
dne dans l'ile de Naxos,Od. XI, 525; 4chil- 
le recoit de sa mère une ἽΝ τὸ d'or qu’elle 
dit étre un présent de Bacchus, Od. XXIV, 
74 ; rl change en dauphins des pirates 17 τὰς ὙΠ 
niens qui s'étaient emparés de lui, H. VI; 
on le faisait naître en divers endrois, H. 
XX Vi; il est nommé Ἐϊραφιώτης, ibid. 2; sur 
son éducation, voy. H. XXV. RUE 058. 
Dieu de Nysa ; ; ILERY. le trad, par Torculus 
de διά et d’un vieux verbe d’où ovvë est tiré. 

διοπτεύω (fut. εὐσω,})» observer attenti- 
vement, regarder de tous côtés, épier , Il. 
X, et 1. Rd, ὀπτεύω. 

διοπτήρ, 005 (ὃ), celui qui observe, sur- 
veille, épie; éclaireur, espion, Il. X, 562,7. 

διορύσσω (part. aor. 1 SopéEas), creuser 
ou fouiller d’un bout à l’autre :— τάφρον, un 
fossé, θά. XXI, 120, Τ. ἢ, διά, ὀρύσσω. 

δῖος, di, δῖον, par contr. Ρ. düos, formé 
du gén. Διός; propr.: issu de Jupiter, II. 
IX, 5358; puis en gén. divin, auguste, su- 
blitties élevé, add; excellent, admirable, 
noble, illustre. Cette épith. s'applique aux 
déesses : Junon, Minerve, Diane, Thétis, 
etc. : δῖα ϑεάων, la plus auguste des déesses; 
aux guerriers fameux : Achille, Agame- 
mnon, Ulysse, Dionède, Priam, etc. : Ôios 
ἀχιλλεύς; — ὀδυσσεύς, el en gén. à tous les 
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selon Nirzscn (Od. IV, 140), δρώς sign, 
ésclave en gén., qu'il soit né esclave ou de- 
venu tel par le droit de la guerre. 

δνοπαλίζω (fut. ξωλ, secouer, agiter en 
tous sens, avec l'acc.: ἀνὴρ ἄνδρ᾽ ἐδνοπάλιξεν. 
ΤΙ. IV, 472, le guerrier secouait le guerrier, 
le terrassait; ;— pars; Od. XIV, 519, secouer 
ses haillons. R, Soyé τ πάλλω. ῃ 


ὄνοφς ερός, ἡ», ὄν». sombre, obscur, téné- 


breux : — νύξ, Θά. XII, 
XVI, 4. R. δυόφος, téfetibes: 


Suns D: ἐδοάσατο. ὅ. Ρ. 8. -aor. 1 
moy. d'un verbe défect., dont on trouve la 5. 
p. 5. du subj. aor. moy. : δοάσσεται (avec 
abréo. de la vey. modale p. δοάσσηται) , pa- 
raître , sembler : ὧδε ὁξ oi φρονέοντε δοάσσατο 
φέῤδιον εἶναι. M. ΧΗΠ, 458, en réfléchissant 
ainsi, illui parut ΕΓ ΓΕ ὡς ἂν τοι πλήμνῃ γε 
D urdere à ἄκρον ἑχέσθαι bo, il. XXII, 539, 
de telle sorte que le moyeu semble Lélobrer 
la borne. R. forme abrégée ἀοδοιάζω: BUTTM. 
Lexil. 1, p. 104 , la dérive de Séuro; vor. 
ce mol ). 

dors ἧς (ὦ). doute, incertitude ?.éy doc 
εἶναι, 11. IX, #90; 7, être dans le doute, 

010 V3 ὧν» do : ; seul. au duel δοιώ, 
qui s'emploie comme δύω, Il. HE, 236 ; θα. 
IV, 18 ef souo.; el au plur. δοιοί, δοιαί, doit, 
deux, les deux, Il. V, 206 ; XI, 451 et souv. 

[| Le neut. δοιά s'emploie adverb. : double- 
ment, de deux façons; le duel δοιῶ est indécl., 
11. XXIV, 648; θα. IT, 46. 

δοχεύω (fut. eus), chercher à prendre, 
guetter, épier, attendre dans une embuscade, 
avec l'acc. HN. XVI, 515; — isyix γλουτούς 
πε, Il. VII, 540, épier le flanc etles cuisses 
{ clunes , en parl. d'un limier qui poursuit un 
SANTE ES en gén. observer avec attention , re- 
garder : — Ωρίωνα, Il. XVIII, 488; Od. V, 
274, Orion. || Sur δεδοχημένος qu'on pourrait 
rapporter ἃ ce verbe, voyez δέχομαι 

δοχέω l aor. Ἵ ἐδόχησα , ἐρ. p. ἔδοξα, qui se 
trouve, H. à M., 208), 1° transit. penser, 
croire, estimer; δοχέω νιχήσειν ἕχτορα, EH. VI, 
492, je crois que je vaincrai Hector; [| 2° in- 
trans. paraitre, avec le dat. de la pers. : πέ- 
στλος , ὅς οἱ doréec χαριέστατος evo, Il: VI, 90, 
le péplum qui lui parait le plus gracieux ; ὥς 
μοι δοχεῖ εἶναι ἄριστα, 1. XXIIT, ce qui me pa- 
rait être le meilleur; et avec l’inf. fut. : δο-- 
χέει δέ une λώϊον ἔσσεσθαι, Il. VI, 358, il me 
semble qu'il vaudra mieux; δύχησέ σφισε ϑυμὸς 
ὡς ἔμεν, ὡς οἱ, Od. X, 415, leur cœur. leur 
Sembla être comme si, c.-à-d, dans la même 
disposition que si. 


969; — ὕδωρ, IL 


soutient le toit, 11. et Od. pass. R. δέχομαι. 


que des choses : 

χνη, Od. IV, 455; — χύχλος, Ode IV, 792, 

le cercle perfide que le chasseur trace autour: 

d'une bête sauvage, * Od. R. δόλος. 
δολίως» ado. par ruse. R. δόλιος. 


clave de Laërte à Tthaque, Θὰ. ΤΥ, 755; 
père de Mélanthius, Od. XVII, 212 
autres fils, Od. XXIV, 496, 587, 409, el | 
d'une fille, Mélantho, θα. ΧΥΗΙ, 591: | 


dans lequel s'emmanche le fer, en parl. d'un 
épieu de chasse, αἱγανέη, ou peut-étre simple- 
ment, quia un lorg manche, Od. IX, 156, 
" R. dot χός. αὐλός: 


lance, LI. Χχ 155, 1. Ψ. δολιχός, ἔ ἔγχος. 


mes : νῆες, Od. IV, 499; Φαίακες, θα. VIT, 
191." θα. R. δολιχός; ἐ ἐρεϊμός. 


ἔγχεαι. 1]. IV, 553, longues lances; || 2° oh | 
le temps : 
ladie; — πλόος, Od. HE, 169, \onle Davi- 
gation, à la fois dans Le temps el l étendue; 
δολιχόν, adv. 11. X, 52 


d'Eleusis, H, à C. 155. 


son ombre, long, cpith. de la lance, Il. et 
Od. passin. δολιχὸς, cut | 


stuce : —Kipzn, Od. IX, 5% Καλυψώ, Od. 
VIT, 245, l’astucieuse cn — l’arüficieuse 
Calypso; Ï 2° fait avec adresse,subtil,perfide: | 
Dore CRE VIIT,281 filets insidieux.R. «δόλος. |. 


paris; seul. au voc. δολομῆτα, AL 1, 540, Τ. 

pensées perds fourbe, rusé, Od. I, 300; 
θα. XI, 4 
d’Hypsénor, troyen ; prêtre du rar | 


- IL V, 77. R. δόλοψ. 


pât, amorce pour prendre le poisson, Od.XIL, 
252; de là tout .artifice ou stratagème pour 
prendre ou tromper; ainsi il se dit du cheval | 


Dutéat er (ἡ)» poutre, partieul. celle qui β 


δόλιος. Ἢ. Ὁν») trompeur, perfide; ne se dit ἢ 
ἔπεα, Θὰ, ΙΧ. 289: — τέτ 


ε 5 . i . CR 1 
Δολίος. ov (6), Dolius, nom d'un vicil és= | 


| 
; de six | 


δολίχαυλος, O3 V3 qui ἃ un βάρ tuyau, 


δολιχεγχής, ἧς» ἔξ, armé d’une longue | 


δολιχήρετμος»ος » , 4υἱ ἃ de longues ra- 


Sc? ἐχύδειρος; OC; OV; ΦΟΥ͂ Mapa ἐς 
δολιχός, ἡ, ὁν» long; 1° dans l'espace : 


— νόσος, Θα, XI, 172, longue ma- 
, longtemps. 
* Δολιχός (0), Dies nom d’ un prince 


δολιχόσνχιος» 06, 0Y, qui ele au loin 


dolce, εσσα, εν, P.1° pleïn deruse,d’a- | 


, δολομύήτης. οὐ (Ὁ), méme sign. que doo- | 
δολομητίς. ἐς, ts plein de. projets ou de 


, et passim. R. δόλος, it: 
Pret ΓΝ voy. Ado. 
Δολοπίων, wros (5), Dolopion, père. 


δόλος, οὐ (ὁ), 4° prepr. comme δέλεαρ. ap-! | 


| 
1 
| 
| 
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Mars, Od. VIII, 276; δόλος ξύλινος ,) Batr. 


416, un piége de bois, c.-à-d. une souri- 


cière; || 2° er gén. adresse, ruse, fourberie; 
\ ὙΠ] . Υ̓͂ ϊ . 
| souv: au plur. δόλοι, artifices, détours, in- 


trigues, 11. VI, 187; Od. passim. 
* δολοφραδής, ἧς» ἔς, qui médite des ru- 


ses, rusé, ἢ, à M. 282. R. δόλος, φράζω. 
δολοφρονέων, ουσᾶν ον; méditant des ru 


ses, des fraudes ; ne se trouve qu'au part. 1]. 


et Od. passim. R, δόλος, φρονέω. 


δολοφροσύνη, ns (4), astuce,‘ fourberie, 
ruse, fraude ; au dat. plur. δολοφροσύνης,, 1]. 
XX, 97, par des arüfices, M. R. 


Ao%o, omos (6), 1° Dclope. Les Dolopes 


étaient un peuple puissant, qui habitait dans 


| la Thessalie, sur les bords du fleuve Enipée. 


1. IV, 484; plus tard, au pied du Pinde; 
|| 2° comme nom propre d'homme, *) troyen, 


fils de Lampus, petit-fi's de Laomédon; il fut 


tué par Ménélas, W. XV, 525 et suiv. (δόλοψ, 


espion ); ?) grec, Jils de Clytius, I. XT, 302. 


Δόλων, ὠνος (ὁ), Dolon ,‘Jis d’Eumédès, 
troyen qui voulut pénétrer , comme espion, 
dans le camp des. Grecs, mais qui fut pris et 
tué par Diomède et Ulysse, Il. X, 514 et 
suiv. R. δόλος, lite. le Rusé. | 
du δόμονδε, ado., comme εἰς δόμον, ἃ ou dans 
la maison, avec mouot.; Il. XXIV, 717; ὅνδε 
δόμονδε, vers ou dans sa maison , avec mouo!. ; 
celte locution, qui ne se trouve qu'une fois 
dans LIT. XVI, 445, est très-fréq. dans l’Od. 

 douos, οὐ et οἷο (6), propr. construction, 
édifice quelconque; de là 1° maison, habita- 
tion, Séjour, demeure;*) des dieux: HN. ΠΠ, 
522; VIII, 575; XV, 85; ef avec ἱερὸς, mai- 


son sacrée, c.-à-d. temple, El. VI, 89; ? 


des hommes, soit palais, H. VI, 249; Od. 
VI, 502; VIT, 81, et passim; mais, dans ce 
sens, il est le plus souv. au plur.; soit tente, 


Ἢ. XXIV, 675; soit chambre, ow apparte- 
ment, et-partic. la salle des hommes, Od.T, 


256; XXII, 155; °) des animaux, par ex. : 


étable de brebis, 1]. XIE, 301; nid d’abeilles 


dans le creux d'un arbre, ibid. 169. R. δέμω. 


 dovæxeuc, os (6), lieu plein de roseaux, Il. 


XVIIL, 576, 1. R. δόναξ. 

δόναξ, αχος (Ὁ), 1° roseau ; δόναχες, H. à 
M. 47, des tiges de roseau; || 2° ce qui en 
est fait, par ex. une flèche, Il. XI, 584. R, 
δονέω. 

δονέω (aor. À ἐδόνησα; fut. moy. 3. p.s. 
δονήσεται), mettre en mouvement, agiter; ba- 
lancer, avec l'acc. : — δένδρον, I. XVIT, 


( 157 ) 


: de Troie et du filet que V'ulcain tendit à 
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un arbre, en parl. du vent; — νέφεα, I]. XI, 
457,les nuages, touÿj. en parlant du vent; — 
δοάς, Od. XXII, 300, tourmenter les bœufs, ᾿ 
en parl. du iaon; || on trouve le fut. moy. 
avec la signif. passive, H. à A. 270. 

δόξα, ns (ἡ), opinion, présomption, at- 
tente : ἀπὸ δόξης, I. X, 528; Od. ΧΙῪ᾽, 3544, 
contre l’attente. R. δοχέω. 

δόρος» οὐ (δ), outre de cuir, * Θά. IE, 
354, 580. R. δέρω. 

δορπέω ( fut. fou), souper, Θά. XV, 500. 

«δόρπον. 


δόρπονφου» et οἷο (τό), souper, repas du 


soir, [l. XIX, 207; — ἑλέσθαι, {|. VIE, 370, 


et passüun, prendre le repas du soir; — épori- 
Ce, I. ΧΎΗΙ, 55, le préparer; — ὁπλίζεσθαι, 
11. ΧΙ, 86, méme sens; le plur. Sopra, 1]. 
VIL, 503; IX, 66; XXIV, 444; || 2° repas, 
en gén., I. XVII, 502. 

δόρυ (τό), gén. ἐρ. δούρατος et δουρός; dat. 
δούρατι, δουρί: acc. δόρυ; duel, δοῦρε; plur. 
δούρατα, δοῦρα; gén. δούρων; dat. δούρασι el δού-- 
ρέσσι; ΠΙΟΜ. n'emploie jamais ia forme ordi- 
naire δόρατος; 1° bois sur pied, arbre, Od. 
VI, 165; || 2° bois coupé, bois de construc- 
tion, poutre, ais : δόρυ νήϊον, Il. XV, 410; 
XVII, 744, bois pour construire des vais- 
seaux; δοῦρα νεῶν, 1]. II, 155, le bois des 
vaisseaux; || 5° tout ce qui est fait de bois; 

ar ex. la hampe, le bois d’une lance : δόρυ 

μείλινον, 1]. XVI, 81%, hampe de frêne; cf. 
ἔγχος; de là, lance, pique, javeline, épieu, 
Od. I, 256; IL. IUT, 18, et souv.; de là encore 
Poët. les armes, la guerre, les combats, I. 
XVI, 708. R. δέρω. | 

δορυσθενής, ἧς» ἔς, puissant par la lance, 
par les armes, ἢ. à M. 3. R. δόρυ, σθένος. 

Δόρυνλος, ou (0), Doryclus, fils de Priam, 
tué par Ajax fils de Télamon, I. XI, 489. 
R. δόρυ, κλέος, illustre par la lance. 

δόσις, τος (4), don, présent, Il. et Θά. 


_passim. R. δίδωμι. 


* δότειρα» ns (à), celle qui donne, fém. de 
δοτήρ, Epigr. VIE, 1. | 

δοτήρ; ἦρος (ὁ), Poët. celui qui donne ou 
distribue , distributeur; — σίτοιο, Il. XIX, 
44 , distributeur de blé; — ἐάων, Od. VIE, 
325, dispensateur des biens ; — 61, H. 
VIE, 9, qui donne la jeunesse. R. δίδωμι. 

δούλειος» Ὁ» 07, d’esclave, servile, Od. 
XXIV, 252, 7. R. δοῦλος. 

douar 9» ἧς (4), femme esclaye, servante, 
propr. celle qui est née esclave; c'est le fém. 
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de δοῦλος, qui ne se trouve point dans Hon.; 
Il, et Θά. passim. 

δούλιος, ns ον, d'esclave, relauf à l’escla- 
vage, à la servitude : touÿ. avec ἦμαρ, Il. VI, 


465; Od. XIV, 540; XVI, 525, le jour de. 


l'esclavage. R.. ion. 

Δουλίχιον, ou (ro); Doha. île de la 
mer Ionienne, au sud-est d'Ithaque ; sélon 
Houwuëre, c'était une des Echinades ; elle 
était habitée par les Epéens , et faisait partie 
des petits états d’ Ulysse; c'est de cette ile que 
partit Mégès, neveu d'Ulysse, pour se rendre 
à Troie, 1. IT, 627 er sou. ; selon STRAB., 
c'est l'ile nommée Δολίχη selon la ἜΤ 
des Grecs modernes, c’est l'ile de Kakaba, qui 
a été engloutie. 


Δουλίχιόνδε , adv. comme εἰς Δουλίχιον γ) à 


Dulichium, avec mouv. 

Δουλιχιεύς, ños (δ), plur. Aoukete , Duli- 
chien, de Dulichium, θά. XVIIE, 127, 395, 

424. 

δουλιχόδειρος Sy 0S3 ὃν; EP. Ρ. δολιχόδειρος » 
qui a un long cou, épith. des cygnes et des 
grues, * IL 1}, 460; XV, 692. R. δολιχός; 
δειρή. 

δουλοσύνη, ns (ἡ). esclavage, servitude, 
domesticité, Od. XXII, 422, 7. R. δοῦλος. 

δουπέω (aor. 1 ἐδούπησα δἰ ἐγδούπησα; Ραγ. 
2 δέδουπα), Poët. 1° résonner , retentir , faire 
entendre un bruit sourd et pesant , particul. 
en tombant dans la mélée ; on trouve souo. : 
δούπησεν δὲ πεσών. Al. IV, 504; V, 42; Od. 
XXII, 94 et passim , et, en tombant, il fit 
résonner le sol ; |] 2° absol. résonner , comme 
lorsqu'on tombe, c.-à-d. tomber, tomber 
mort, Il. XIII, 426: XXII, 679. R. δοῦπος. 

δοῦπος » ou (δ), bruit d’une chose qui 
tombe ou qui en choque une autre, bruit 
sourd : — ἀκόντων, , Il. XI, 564, le Dei des 
javelots, c.-a-d. ici la guerre, les combats; — 
ποδῶν, Od. XVI , 10, le bruit des pass — 
θαλάσσης, Θά. V, 401, dela mer qui se brise 
contre le rivage; — ἀδδεοί Il. IV, 455, des 
eaux qui ou des montagnes. 

δουρατεος, n,0v, de bois, fait de bois : — 
ἵππος, Od. VIII, 495, 512, le cheval de bois, 
appelé ailleurs os San ; — ὀδελός, broche en 
bois, H. à M. 121.R. δόρυ. 

δουβηθβιβ, ἧς» ἐς, seul. au neut. et ado., 
IL. X, 557, Τ, aussi loin qu'un javelot peut 
porter, à une portée de javelot. KR. δόρυ, ἐνεγ- 
χεῖνγ aor. 2 de φέρω. 

δουριχλειτός, 06, ὧν» célèbre par son ha- 
bileté à lancer le javelot, épith. des guerriers, 
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 Jopu, κτάομαι. 


, AP LR 
. Υ, 578: θά. ΧΥ, 52. R. δόρυ, χλειτός. | 
D 04 08 ον m. sign. que δουρι- | 
χλειτός, Il. Il, 645 et souv. R. δόρυ, κλυτός. 


δουρικτητός, A) OV, acquis, par la lance, 
conquis par les armes, IL. IX, 343, +. R. 


δουρός, δουρί, vor. δόρυ. 


δουροδόχυ» ἧς (4), lieu, ES ρον ser- | 
rer les lances, Od. I; 128, 1. R οἰ δόρυ, | 
δέχομαι. 11 

δόχμιος, Ἢ») Ὁν» oblique, transversal, Au: 
plur. neut. adv. transversalement, ἢ. XXTIF, 
116, 1. R. δοχμή, palme ow largeur de la 
main mesurée en travers. 

δοχμός; ñ, ὄν, de travers, transversal, 
de côté : δοχμὼ ἀϊσσοντε, II. ΧΗ, 148, + 
s’élançant de côté. M. R. 

᾿ δοχμόω; obliquer, tourner de côté, cour- 
ber, plier ; au passif, δοχμωθείς, H. à M. 146. 
δραγμα, ατος (ro), poignée d'épis, ce que 
l'on en peut saisir en une fois dans Ja main, 
petite gerbe, en lat. mampulus, Il. ΧΙ, 69: 
ΧΥΗΙ, ΠΣ: KR. δράσσω. 

δρα γμεύω;. gerber, lier les épis en gerbes 
ou faisceaux , El. XVII, 555, Τ. R. δράγμα. 

δραίνω, avoir envie de fire une,chose , 
YONNE faire, Il. X, 96, 7. R. δράω. 

Done ns (ὃ; fem. de δράκων, dra- 
gon femelle, H, à A. 300. 

Δράκιος ov (ὁ), Dracius, chef des Epéens, 
I. ΧΠῚ, 692. 

Ur ovros (ὁ), dragon, grand serpent, 
Ι. I, 308 ; c’est, dans Homère, comme 
chez Mons un monstre fabuleux, Foy. 1]. 
ΧΙ, 40. R. vraisembl. de δέρχομαι. ἑ 

Ἀ δραξ, αγός (ὃ), une poignée, ce qui | 
remplit la main, Batr. 240. R. δράσσχω. | | 

δραάσσω, ordin. moy. dépon. δράσσομαι 
( parf. δέδραγμαι), saisir, prendre, prendre à 
poignée , avec le gén. : δεδραγμένος χόνιος, * 
M. XIE, 595; XVI, 486, emplissant sa 
main de poussière, lité. la saisissant. 

δρατός, Ms CV, par transpos. du p;, p- 
δαρτός, écorché , dépouillé de la peau; — σώ- 
ματα, Il. XXIIT, 169, 7, corps écorchés. 
KR. δέρω. 

δράω (subj. prés. 3. p. pl. RES Ρ- 
δρῶσι; ορί. δρώοιμι pa δρῷμι)» être acüf; agir; 
partic. travailler sous ow chez qn, servir , 
faire les fonctions de valet; actio. se τί, 
faire quelque chose comme valet οἷ servi- 
teur; — μετά τῶι, θΘα.. XV, 517, et παρά 
τίνι; ibid. 324 , chez qu, “θά. 


APAQ, thème inusité de διδράσκω. 
APEMOQ, thème inusité, auquel l'on rap- 
porte plusieurs temps de τρέχω. 
1h dpencn ns (à), faucille de moissonneur, 
Π. XVIII, 551, 1. R. δρέπω. ᾿ 
; δρέπανον ov (τὸ), faux à faucher l'herbe 
Od. XVIII, 568,1. 
δρέπω, détacher, moissonner , cueillir, 
avec l’acc. : — ἄνθεκ, M. à C. 425, des 
fleurs ; [6 moy. dép. est plus usité : δρεψάμενοι 
φύλλα δρυός, Od. XII, 557, détachant des 
feuilles de chène ; cf. ἢ. à C. 429. 
* δρησμοσύνη; ns (ἡ), service, ministère : 
 — ἱερῶν, H. à C. 476, ministère sacré, li- 
turgie. R. δράω. 
| Δρῆσος» οὐ (5), Drésus, éroyen, tué par 
Euryale, 1]. VI, 20. R. δράω, lite. V'Actif. 
Mn ÔpnaThps ἦρος (6), ion. p. δραστήρ, servi- 
teur, Od. XVI, 248; XVIII, 76; || au fém. 
᾿δρήστειρα, (ὁ), servante, * Od. X, 549; ΧΙΧ, 
345. R. δράω. + 
δρηστοσύνη, ns (4), activité, célérité dans 
| Je service, θα. XV, 521, 1. R. δράω. 
Jp, it, V, propr. aigre, âcre, pi- 
| quant, mordant; au fig. aigu, vif, pénétrant, 
| perçant : — δέλος, Il. XI, 270, trait pénétrant, 
poignant de ἴα douleur; — μάχη, 11. XV, 
696, combat vif, acharné; — χόλος, 1]. 
XVIII, 322, colère vive. 
| dpios» fourré d’arbres, petit bois, bosquet. 
\ Le genre de ce subst. est incertain; on ne 
trouve dans How. que le nomin., Θὰ. XIV, 
1353, {; de plur. τὰ δρία qui se trouve dans 
HÉSsIODE ne prouve rien pour le sing. 
δρόμος: ou (δ), 1° course, action de cou- 
rir, lutte à la course, Il. XVIII, 281; ΧΧΗ͂Ι, 
758; Bair. 96; |] 2° carrière où l’on court, 
| à IV, 605. R. δρέμω, δέδρομα. 

* Apude, ados, (ἡ), Dryade, nymphe des 
| bois, qui vivait et mourait avec l'arbre qu'elle 
| habitait. ; 
| Δρύας , ἄντος (6), Dryas, 1° prince des La- 
pithes en Thessalie, ami de Pirithoüs, 11. 1, 
| 
| 
| 


263; || 2° prince de Thrace, père de Lycur- 
gue, I. VI, 150. 
δρύϊνος, Ἢ, ον» de chêne, de bois de ché- 
ne, θα. XXI, 43, f. R. δρῦς. 
᾿ δρυμός, où (6), pl. τὰ δρυμά, forêt de ché- 
nes; en gén. bois, forêt, Il. XI, 118; Od. 


X,159, 197. R. δρῦς. © 

δρύοχος, ou (ὃ), pl. δρύοχοι ; θα. ΧΙΧ, 
574, étais de vaisseau , pièces de bois qui sou- 
tiennent la carène d’un navire en construc- 
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tion. R. δρῦς, ἔχω, lité, qui contient les pièces 
de bois de chêne. | ' 

Δρύοψ, οπος (ὁ), Dryops, 4° Μίς de Priam, 
tué par Achille, 1. XX, 455; || 20 fils d’A- 
pollon, père de Dryopé, H. à P. XVIII, 34. 

δρύπτω (aor. ἔδρυψα, aor. moy. ἐδρυψάμην), 
1° racler, égratigner, écorcher, déchirer, ar- 
racher : δρύψε Gpayiova ἀπὸ μυόνων, I. XVI, 
524, arracha le bras des muscles; || au moy. 
déchirer à soi-même ou entre soi, réciproque- 
ment : — παρειάς, θα. II, 153, se déchirer 
le cou avec les serres, en purl. de deux aigles 
qui se battent. 

δρῦς, δρυός (ἡ), chêne; arbre consacré à 
Jupiter, Od. XIV, 528; adverbial.: οὔ πως 
νῦν ἔστιν ἀπὸ δρυὺς οὐδ ἀπὸ πέτρης ὀαρίζειν, 1]., 
XXII, 126; Ducs ΜΌΝΤΒΕΙ traduit : ce 
n’est plus le temps de s’entretenir ici du chêne 
ou du rocher, c.—-à-d. sans doute on ne peut 
pas avec lui s’entretenir de choses indifféren:- 
tes ; parler avec abandon et sans méfiance ; 
ce qui fait un sens très-plausible; Daum οἱ 
les autres interprètes entendent ἀπὸ δρυὸς, ἀπὸ 
πέτρης, dans le sens de : du haut d'un chêne 
ou d'un rocher, ce qui signifierail : parler 
avec confiance comme au temps où les mortels, 
encore dans l'état de nature , habitaient sur 
les chênes ou sur les rochers; je crois qu’il 
vaudrait mieux entendre ἀπὸ dans le sens de 
ἐχ et traduire : comme au sortir d’un chêne 
ou d’un rocher, c.-à-d. comme lorsque 
l’homme était sur laterre une créature récente, 
nouvellement sortie des chênes et des ro- 
chers ; on sait qu’une tradition antique don- 
nait aux hommes cette origine ; de là cette 
autre locution adverbiale : οὐχ ἀπὸ δρυὸς, οὐδ᾽ 
ἀπὸ πέτρης ÉGOL y Od. XIX, 165, car tu n’es 
pas né d’un chêne ou d’un rocher, c.-à-d. ta 
naissance n est pas incertaine , tu connais tes 
parents. 

Opurouos, ος, ον, P. p. Gpuorouos, qui 
coupe le bois: — ἀνήρ, Il. XI, 86; X, 
653 , bucheron. R. δρῦς, τέμνω. 

'δρώοιμι, δρώωσι, allongem. ἐρ. p. δρῷμι, 
δρῶσι ; VO. δράω. 

“δῦ, ép. ρ. ἔδυ, τυογ. δύω. 

δυσίω (δυόωσι, 3. p. pl. indic. prés. avec 
allong. ép. p. dvos), rendre malheureux, 
précipiter dans le malheur, θά. XX, 495, 
1. R. δύη. 

dun, ἧς (4), malheur, calamité, infortune, 
misère : δύης ἐπὶ πῆμα γενέσθαι, * Od. XIV, 
338 , tomber dans l’abime du malheur , dans 
un abime de maux; πῆμα dns équiv. ici à 


| av 


SU? ; comme πῆμα κακοῖο y Od. HI, 152, 
équiv. ἃ χαχόν, El πῆμα ἄτης, dans Sophocte, à 
ἂτ Ve KR. δύω. ν 

Δύμας; ayros (6), Dymas, 4° père d’ sis 
et d Hécube, en Phrygie, MIXVE, 16: 
Π| 2° nom d'un Phéacien, Od. VE, 22, 

δύμεναι, ép. pe δῦναι, υογ. δύω. 

Δύμη, ἧς (ἡ), Dymé, ville d'Achaïe, sur 
le bord de la mer; H. à À. 425 ; auj. Ka- 
minilza. 

(dou) forme inusitée , équiv. ἃ δύω. 


Rays (imparf. ἐδυνάμην; fut. δυνήσομαι; 
aor. À ἐδυνησάμην et avec la forme passive, 
ἐδυνάσθην), 1° ‘absol, pouvoir, avoir le pou- 
voir, la force, les IROYENS, li. I, 595; très- 


souo. suivi d' ss inf. ? οὐ δύναμαι Dans Il. HIT, 


256 , je ne puis voir ; || 2° avec l’acc. : Ζεὺς 
Si ἅπαντα, Od. IV, 257, Jupiter peut 
tout; μέγα δύνασθαι; Od. Ι. 275, pouvoir 
beaucoup, être très-puissant ; dans ce der- 
nier exemple, lv du partic. rs est 
long en vertu de l'arsis. 

Δυναμένη, ἧς (à), Dynamène , nom d'une 
Néréide H. XVII, 45, lite. la Puissante. 


δύναμις, τος (ἡ) ré pouvoir, puis- 
sance, partie. force corporelle : ὅση δύναμις 
᾿ πάρεστιν, Il. VIE, 294, autant que j’en ai 
la force , autant que mes forces me le per- 
mettent; cf. Il. XXIE, 20; XXII, 891; 
πὰρ δύναμιν, Il. ΧΗΙ, 787 , au dela de ses 
forces. 

δύνω, forme équio. à δύω (elle n’est usitce 
qu'au prés. et à l’imparf.: δύνεις, δύνει; δῦ- 
γον, δύνοντες; ἔδυνε, δῦνε), πι. nf que le 
moy. δύομαι Foy. δύω. | 

δύο ou δύω; deux, indécl. dans Hosr. : 
τῶν δύο μοιράων, A. X , 255; δύω xxx0veco 
ἀραρυῖα, El. ΧΗ, 407; δύω d ἄνδρες ἐνείχεον; 
Il. XVIILT, 498; σὺν Ἢ ἐρχομένω, IL. X, 
224, deux Ignt ensemble, c.-à-d. quand 
deux hommes vont ensemble. 

δυοχαίδεχα el δυώδεχα, P. p. δώδεκα, in- 
décl. douze, Il. et Θά. 

dus, particule inséparable, qui exprime 
l’idée de peine, de difficulté, de malheur ; 
souv. de négation, de privation ; ainsi, jointe 
à un mot qui exprime une idée favorable, elle 
lui donne la s'gnific. contraire; jointe à un 
mot dont la signif. est défavorable, elle ne 
fait que renforcer cette signif. Elle répond, 
ee le premier cas , au francais mal : mal- 
avisé, mal-adroit, DEL. aise ; en allemand, elle 
a pour équiv. Un el MUISs. 


δυσαήςγ, ἧς» ἔς (gén . pl δυσαήων p. dus- 
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αἕων), qui souffle avec violence ow_dont le 
soufle est désagréable, épih. des vents et | 
partie. du zéphyre ; ΤΠ. V, 865; XXE, 200; 
Cd. ΧΗΣ, GRANT APE 
δαθμβηϊομος ὭΣ ἡ ST très-malhégreux ; * 
Hi. XXII, 428, 485. R. ic, ὁ ἄμμορος.᾿ 
ὶ τ ΤΎΨΗΙ as (δ, qui ἃ mis au mon- 
de, pour son malheur, un fils très-vaillant, 
malheurense mère d'ün vaillant héros, épith. 
que Thétis, mère d'Achille, se donne à elle- 
méme ; EH: XVII, 54; 7. Fa ris ἄριστος, 
TLXTU. ] 
ἢ δύσξωλος, ος, ον, qui ἃ de mauvaises 
mottes de ierre , infertile, stérile, Epigr. VE, 
R. dus, 65)0s. 
δύσεο, δύσετο; voy. δύω. 
δύσξζηλος, 06, ον, 1° animé d’un zèle mal- 
entendu ox funeste , ombrageux , soupcon- 
neux ; [| 2° animé d'une écaukisiqn funeste, 
qui rivalise périlleusement : — τινί, avec ἀν | 
Epigr. VI, 2. R. δύς, ζῆλος. , 
l δυσηλεγής, ἧς, ἔς, selon les uns, qui donne 
un mauvais lit, c.-à-d. qui fait coucher sur 
la poussière, sur les champs de bataille, épitk. 
de la guerre, Hi. XX, 154, et de la mort, 
Od. XXI, 595. R. Me λέγω, avec insertion 
del’ euphon.; selon d'autres, qui ne respecte 
personne, qui ne fait point acception de PET 
sonnes. ἢ. δύς, ἀλέγω. 
δυσηχής» ἥ ἧς, ἔξ «οἱ fait un bruit Fra 
gréabie, effroyable, dont le bruit est terrible, 
épith. de la guerre, NH. IE, 686; VIE, 576, 
595 et souv.; || 2° dont le nom sonne mal à 
l'oreille, redouté, terrible, cpith de l& morts 
ΤΙ. ΧΥ͂Ι, 449; XVI, 464; * IL; — ἀνδρά- 
σιν, Π. à A. 64 4, mal fie parmi les hommes, 
décrié. Cf. HERM% sur ce passäge, R. Pie 
ἠχέω. - ν 
δυσθαλπής 9 ἡ ἧς, ἔς, difficile à KE M Da 
glacé, épith. de l'hiver, I. XVIE, 549, 7. Ἀ. 
δύς, θάλπω. 
© δυσθυμαίνω , être ni disposé en AE 
ment, s’affliger, se lamenter, ἢ. à GC, 565. 
R. δύς, θυμός. 
δυσχέλαδος ; QG. ον, qui fait un bruit dé- 
sagréable, effrayant; épith. de la PDéroute, 
φόθος, Il. XVI, Fa TR. us, xélados, . 
δυσχηδής, ἧς» ἔς» plein de-soucis, d'in- | 
quiétudes, inquiet, triste : — γύξ, Od.V, 466, 
Τν nuit inquiète, R, δύς, κῆδος. ὁ. | 
δυσχλεύς ν ἧς. és, facheusement cHèbrs 
qui a une célébrité fâcheuse; sans gloire, dés- 


hcnoré; acc. sing. dde P.-p. δυσχλεέα,, 
A. IT, 145; IX, 22. R. δύς, χλέος. | 


| sonnant, 


XII, 769. Τὶ. δύ; 


rigoureux, ὁ 


AY 


δύσχον, voy. δύω. 

᾿ δυσμενέων; ous, ον9Ω mal inientionné, 
animé de sentiments hostiles , * Θά, ET, 72, 
75; XX, 514; c'est propr. le part. de ion 


γέω, InUSIE. R. δύς, μένος. 


δυσμενής, 52 ἐς» malveillant, hosüle, en- 


nemi ; ἄνδρες δυσμενέες, Il. X: 100, 221; Od. 
XV, 587 δὲ souo., ou sans ἄνδρες». A Il. 


1Π, "59; X, 1953 et souv., les ennemis. M. R. 


᾿δυσμήτηρ, ἔρος (ὦ), mauyaise mère, ma- 
ME Qu mêre-dénà turée, Od, XXII, 97, +. 


. R. δύς, μήτηρ. 


x : + r 
OUTILOPOS, 05» OV, lité. mal partage , mal 
loti; c.—à-d. infortuné , malheureux, El. 


ΧΗ 00, 481; θά. I, 49 et βοιο. Β. δύς, 


μόρος. 

Δύσπαρις, ιος (6), D bouieue. détestable 
Püris, ο.-ἀ-α. Paris, 
de sa famille et de δὴ pays , * EI. 
» Πάρις. 


HE, 59; 


ἀν νὴ oç, ον, difficile à traverser, 
périlleux , orageux ; en “part. de la mer, A. 


XVI, 748, T. R. δύς, πέμπω. 


᾿δυσπονής; ἧς, és, pénible, fatigant, Od. 


| ΟΥ͂, 495, Te R. δύς, πόνος. 


ὟΣ ἐξ . - : . 
: δύστηνος; 06, 07, lut., selon les uns, qui 
gémit douloureusement, ‘qui soupire péni- 


| blement, δι δὐ, Mtreus PR δύς, στένω; 


selon ΕΝ auires, mal établi, mal placé, qui 
est dans une situation pémble, infortuné. R. 
dus, ἴστημι; δυστήνων παῖδες, Il. VIE, 126, fils 


dé parents infortunés, c.-a-d. de parents des- 
tinés à perdre leurs fils. 


ἌΣ ἰ 
δυστ λήμων, ὧν, OV, gén. ονος) qui souf- 


” fre ou, de maux, malheureux, FE. à A. 


552. ἔν, δύς, τλήμων. 

δυσχείμερος: oc, ον, où l'hiver est rude, 
bith. de Dodone , * ἢ]. ir, 750: 
XVI, 254. R. δύς, χεῖμα. 
1° δυσώνυμος, 06, Ὅν; qui ἃ ün nom mal 
désagréable ; c.-à-d. détesté, haï, 
maudit, redouté ; épith. des Grees , A. VE, 


255; de la Mort, Μοῖρα; I. ΧΗ; 116: de 
l'aurore d'un jour funeste , Gd. XIX Li pi 


R. δύς, ὁ ὄνυμα, Col, p, ὄνομα. 

δυσωρέαμαι (fut. ἡσομαι), faire une garde 
pénible, veiller la nuit d'une manière in- 
quiète, 6 perl. de chiens qui gardent des 


brebis : — περὶ μῆλα, I. X, 185. Τ, autour 


des troupeaux, FR. δύς, 4 où plulôt ς ρος; 


soit dor. p. οὖρος; gardien, soit ἐοΐ. p. ἄωρος, 


| 
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sommeil, nuit. 
QU EX n'a du prés. que le partic. Su», 


(101) 


ΟΠΟΥ.: prés. δύομαι, fut: δύσομαι, aor. 


ΔΥ͂ 


- 1 

IL. XXE, 252; aor. 2 Sduy, 3. p. 85. do p. ἔδυ; 
avec la forme ép. fréquent. δύσνον, Ἐϊ. VHE, 
27; subj. δύω, avec v long; inf. δῦναι, ép. δύ- 
eva; part. δύς; parf. ἘΠ avec v long; 
1 ἐδυ-- 
σάμην, 2. D. 8. ép. ἐδύσεο; ὅ. Je 8. ÉD: ἐδύσετο; 
impér. δύσεο, avec le caractère de l’aor. À et 
la termin. de l’aor. 2; le δυσόμενος de 1 ἃ. Τ, 
24, est un part. fut., parce que, chez les poë- 
tes épiq., le fut. s'emploie aussi pour ce qui 
arrive habiluellement ; e soleil devant se cou- 
cher, pour : le soleil couchant; ce n’est ni un 
prés. ni un aor., voy. Bt DTTIT. Gr: complète, 
δ᾽ 96, Rem. 10; δύνω. v long, autre forme de 
δύω, égiio. pour le sens à cs toutes les 
formes ci-dessus ont la ἡ ΠΟ. intransil.: 
entrer dans, d'où 1° en parl. de vélements 
et d'armes, la sign., {Tansit. en apparence, 


né pour le malheur εἶδ: revêtir, mettre, endosser ; ‘) avec l’acc.: 


δύνειν; due δῦναι, δύσασθαι τεύχεα; ἔντεο,, Se 
revêtir de ses armes ; — χυνέην, El. V, 845 

mettre son casque ; — γετῶνα, El: ΧΥΠῚ, ἀά Ἢ 
XXYIT, 61, 759, une tunique; ef 75. — ἀλκήν, 
Ii. IX, 251, revêtir sa force; ef avec ur 
dat.: — τεύχεα ὥμοιϊν, I. XVI, 64, mettre 
son armure sur ses épaules, c.-à-d. l’endos- 
ser ; --- ἔντεα. χροΐ, Al. IX, 596. metire son 
armure sur SON. COrps; on dit aussi avec di- 
verses prépos.: περὶ χροΐ, Gd. XV, 61; περὶ 
στήθεσσιν, Il. ΧΙ, 19; ἀμφ᾽ ὥμοισιν, Al. EE, 
528; θα. XXII, 566; etc.; b) au lieu de 


2 " ΠῚ > 
l'acc., on trouve le dat. avec ἐν: ὅπλοισιν ἔν: 


ἐδύτην, Il. X, 254, 274, ils revêtirent leurs 
armes ; ἐν τεύχεσσι Sent Od. XXIV, 290; 
m. Sign.; οἱ l’acc. avec εἰς : -----εἰς τεύχεα, θα. 
XXI, 201: [| 2° entrer, pénéirer dans un 
lieu, un pays, comme en lat. subire; *) au 
propr., avec Pace.: — πόλιν, Θά. VEL, 18, 
entrer dans Ja ville; — τύλας χαὶ τείχεα ; ΤΙ 
ΧΧΉΙ, 99, franchir les portes et les murs: 
Cf. A, XV, 345; — σπέος, θα, ΧΗ, 566, 
entrer dans une caverne; —— vivez, El. ἈΠ, 
65, dans les nuages ; — θεῖον ἀγῶνα; Ii. XVII, 
376. dans lsemblée des dieux ; — γαῖαν, 


El. VE, 49, dans la terre; — πόντον, IL XV, 
2149, ES la mer, s’y Dlongert ξ “es 2 ie ŒUSSE 
GVeC ὑπὸ: — ὑπὸ πόντον, Od, IV, >, 579; 


ΧΕ, 255; ef. Il. VIH, 271; avec EG —— ἐς 
πόντον, Od. V, 552; — δόμον Αϊδος ε ire, 1}. 
IH, 522, er sans δόνον : ἐς Αἴδαο, Od. XET, 

585, descendre chez Pluton ; — εἷς ἐγχέφαλου, 
Hi. ΨΗΠ, 85, pénétrer dans le CEPVEAU ; — 
εἰς Αἴκντα, 1]. "VIE, 279. se mettre dans Ajax, 
c.-à d. sous son bouclier : 2 πὸ RS τοὶ 
préférable; ") au fig. touj. avec l'acc., péné- 
trer, se glisser. dans : χαματὸς γυῖο δέδυπχεν, ἔΐ, 
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Ὕ,, 814, la fatigue est entrée dans ses mem- 


bres; ὀξεῖαι, ὀδύναι δῦνον μένος Ατρείδαο;» Il. ΧΙ, 
267, des douleurs aiguës pénétrèrent dans, 
c.-à d. se firent sentir au fils d’Atrée; δῦ μιν 
ἄρης; 1. XVIL, 210, Mars, c.—-à-d. la fureur 
guerrière s’empara de lui ; ef absol. pénétrer : 


δύνει ἀλοιφή, I. XVIT, 592, la graisse pénè- 


tre Le cuir ; πᾶν δ᾽ εἴσω ἔδυ ξίφος, Il. XVI, 340, 
l'épée y pénétra, s’y plongea tout entière ; 
se dit surtout du coucher du soleil et des as- 
tres; ainsi très-souv.: ἠέλιος δ᾽ ἄρ ἔδυ; δύσετο 
δ᾽ ἠέλιος. le soleil se coucha; c.-à-d., selon la 
croyance des anciens , entra dans le sein de 
l’océan ; ὀψὲ δύων Βοώτης, Od. Y, 272, le Bou- 
vier (constellation) qui se couche tard; δυσο- 
μένου Yrepiovos, Θά. I, 24, vers le couchant, 
du côté où Hypérion a coutume de se coucher 
(a coutume rendu par le fut.) || δύω, au prés. 
et à l'imparf. act. et moy., α lu bref; à tous 
les autres temps, il est long, comme dans δύ-- 
νω; ainsi δύω n'a l’u long que lorsqu'il est 
le subj. aor. 2, comme Il. VE, 540; VIE, 
196, etc. 

δύω, deux, indécl.; voy. δύα. 

δυώδεχα, P. p. δώδεχα, douze. 


δυωδεχαδοιος. ος, 0v, Poét. qui vaut douze 
bœufs, du prix de douze bœufs, Il. XXII, 
705, 1. R. δυώδεκα, Goûc. 

δυωδέχατος, ἡ, ον» ἐέρ. p. δωδέχατος; le dou- 
zième, ἢ]. et Od. passim. 

δυωχαιειχοσίμετρος,, 06, OV, qui contient 
vingt-deux mesures; épith. d'un τρίπους ou 
vase atrois pieds, Il. XXII, 264, 1. Β. δύω, 
χαΐ, εἴχοσι, μέτρον. 

δυωχαιειχοσίπηχυς, vs; v, long de vingt- 
deux coudées, épith. d'une perche de pilote, 
EL XV, 678, 7. R. δύω, χαί, εἴκοσι, πῆχυς. 

δῶ (τό), indécl., forme ἐρίῳ. abrégée de 
δῶμα, maison ; usilée seul. au nom. et à l’acc., 
11, 496; Od. I, 176. 

δώδεκα, indécl. douze; on dit aussi poët.: 
δυύδεχα el δυώδεχα, Il. et θά. 


dodexoross 13 0vs douzième; Poët. δυοδέ- 
χατος et δυωδέχατος, Il. XXIV, 781. 

don et dont, ép. p. δῷ, 5. Ρ. 8. διε. aor. 
2 de δίδωμι. io 

δῶμα; ατος (τό), 1° maison, habitation, 
soit des dieux, soit des hommes; le plur. δώ- 
para est fréq.; || 2° pièce particulière de la 
maison, appartement, chambre, partic. salle 
des hommes, comme μέγαρον; il a souv. ce sens 


dans l’'Od. R. δέμω. 
Δωδωναῖος. at, αἴον, Dodonéen, épith. 


de Jupiter, qui avait un célèbre oracle à Do- 
done; Achille l'invoque comme dieu des Pé- 
lasges, c.-à-d. d'un peuple auquel apparte- 
naient ses Myrmidons, 1]. XVI, 253. | 
Δωδώνη; ns (à), Dodone, ville située duns 
le päys des Molosses en Epire, au pied du 
Tomare. Auparavant elle appartenait à la 
Thesprotie, et selon Homère, Il. I, 750, les 
Perrhèbes élaient venus des lieux qui l’avoi- 
sinent. C’est aussi là que les place HéroDo- 
TE, VII, 185. C'est le plus ancien et le plus 
célèbre oracle de la Grèce. D’après la tradi- 


tion, Deucalion y établit d'abord. un temple | 


en l'honneur de Jupiter; plus tard, selon 
HEÉRODT. 11, 52, une colombe, qui s’était | 
enfuie de l’oracle de Thèbes(en Egypte)vint 
à Dodone, dans le temple, et, parlant le lan- | 
gage des hommes, ordonna d'établir là un ora- 
cle pour Jupiter; STRAB. plus judicieux, nie 
cette origine égyptienne et regarde cet oracle 
comme un établissement des Pélasges; cf. Πε- 
λασγιχέ, I. XVI, 255. Le temple était bâti sur 
le mont Tomare. Les prêtres qui le desser- 
vaient (Σελλοί) tiraient leurs oracles, tantôt du 
bruit que faisail le chêne sacré (cf. Od. XIV, 
527), tantôt du son des bassins d’airain agr- 
tés par le vent; selon POUQUEVILLE, près du 
lieu aujourd. nommé Proskynisis. Ÿ eut-il 
une autre Dodone dans la Perrhæbie ? c’est 
ce qu'on ne saurait vérifier. R. Peui-étre le 
nom de Dodone vient-il du son (Δώδω) que 
rendaient les bassins. τῷ 

δωρέομαι (aor. ἐδωρησάμην.);, moy. dép. 
faire présent de, avec l’acc.: — ἵππους, II. 
X, 558, |, donner des chevaux en présent. 
ἦν, δῶρον. ' 

δωρητός.» #, ὧν» accessible aux présents; 
qu'on peut apaiser par des présents, Il. IX, 
526, T. R. δωρέομαι. 

Δωριεύς, ἐος (6), plur. οἱ Δωριέες, les Do- 
riens, une des principales races helléniques, 
qui tirait son nom de Doros, fils de Hellen. 
ls habitaient primitivement au pied du mont 
Olympe; ils allèrent, plus tard, s'établir au 
pied de l'OEta, et, après la guerre de Troie, 
ils passèrent dans le Péloponnèse et dans l'A- 
sie mineure. HOmËÈRE, Od. XIX, 177, parle 
déjà de Doriens établis en Crète, et il les ap- 
pelle Τριχάϊκες, divisés en trois, parce que, se— 
Jon le scholiaste , ils habitaient l'Eubée, la 
Crète et le Péloponnèse, ou plutôt parce qu'ils 
occupaient trois villes. é 

Δώριον, οὐ (τό), Dorium , ville à l'ouest 
de la Messénie ou de l’Elide, où le chantre 
Thamyris, osant lutter avec les muses, fut 


Ι 


EA 


rappé de cécité, 1ι. M, 594; selon STR48., 
VIT, p. 550, ce lieu est inconnu; quelques- 
uns croient que c’élait une contrée Ou une 
. montagne ; d'autres le prennent pour Cluris 
en Messénie ; selon PAUSAN., VEILLE, 55, ἡ 
était situé sur la Néda, près d’ Andania, et, 
selon GELL, dans les environs du lieu aujourd. 
nommé Sidero Castro. 
Awpis ; dos (ἡ), Doris, fille de Nérée et de 
Doris, Ii. XVIIL, 45. 
δῶρον; ou (τό), don, présent ; 1° en part. 
des dieux, δῶρα θεῶν, dons faits aux dieux, of- 
frandes qui leur sont consacrées, Il. I, 54; 
VIII, 203; ou: dons recus des dieux, pré- 
sents qu'ils ont faits, IL. XX, 265; δῶρα Αφρο- 
δίτης, Il. ΠΙ, 54, dons de Vénus, c.-à-d. la 
beauté, les plaisirs de l'amour ; ὕπνου δῶρον, 
EL. VIT, 482, présent du Sommeil; [| 2° en 
parl. des hommes, Od. X, 311; partic. pré- 
sents que se font mutuellemement les hôtes ,ga- 
ges d'amitié, d’hospitalité, Od. IV, 589, 600. 
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* Aux (ἡ), Dos, nom de Cérès, H. à C. 
122, éd. d’ HenmAnx;litt. la Donneuse; }/01F 


lit Aro. 


δωτήρ, ἦρος (0), donneur, donateur, ce- 
lui qui donne : δωτῆρες ἐάων, Θά. ὙΠ], 525, 
Τ, dispensateurs de biens. R. δίδωμι. 

_ δωτίνη, ἧς (ἢ), don, présent, comme δῶρον, 
Il. et Od. 

* Δώτιον πεδίον (τό), la plaine de Dotium, 
entourée de montagnes, entre Magnésie, la 
Phihiotide δὲ le territoire Pélasgique au pied 
de l’Ossa, H. XV, 5. 

Δωτώ, οὖς (4), Doto, nom d'une Néréide, 
Il. XVII, 45. 

δώτωρ» 090 (ὁ), donneur, dispensateur ; 
Mercure, θα. VII, 555, ec H. XVI, 12, est 
appelé δώτωρ ἐάων, dispensateur de biens. 

δώωσι. par allongement ép. p. δῶσι. 5. p. 

M ΕΒ δ P-P ΧΡ 
pl. subj. aor. 2 de δίδωμι. 


EC 


7 


E, cinquième lettre ἐδ l'alphabet grec; 


elle indique le 5° chant dans IL. et l'O. 


£, et plus souv. ἑ, acc. sing. du pron. ré- 


_fléchi οὗ, οἵ, &; il s'emploie souv. p. ἑαυτόν, ἦν, 


ὁ, et dans HOMÈRE, pour αὐτόν, ἦν, ὁ; I. E, 
256, 510; θά. XVIE, 554, et souv.; il est 
_enclitique. 
ἔα, ion. p. %v, 1. p. 8. impurf. d’aiui. 
ἐᾷ, et par allongem. ép. ἐάα, 3.p.s. prés. 
ἀ᾽ἐάω, 1. VIIL, 414. # 
ο΄ ἔκ, impér. contr. ἀ᾽ ἐάω, I]. I, 276, et souo. 
_ ἔκ» sans augm. p. εἴα, ὅ. Ρ. 5. iMparf. 
d'éte, ΠΥ 517; XIIE, 2; XVI, 751. 
ἐάγην; vOY. ἄγνυμι. , 
ἔαδα, parf. 2 de ἁνδάνω. 
édlns 3. p. sing. aor. pass. d’&le. 
ἐααν, p. ἐᾶν, inf. d'äo, Θά. VIII, 509. . 
ἑανός, ñ, ὧν, 15 adj., avec a long; propr. 
qui se prête, qui ne résiste pas, flexible, du- 


cüle, souple, moelleux : χνημῖδες ἑανοῦ χασσιτέ-. 


pou, Il. XVIII, 615, bottines d’étain flexi- 
. ble, souple, qui se préte bien aux mouvements 
ke de la jambe ; — πέπλος, I. V, 754; VII, 
385, voile, péplum d’une étoffe moeileuse ; 


ἑανῷ ri, Al. XVIIF, 554, d'un linceuil d’é- 
toffe moelleuse; || 2° subst. ἑανός, 05 (0), touj. 
avec « bref, et une fois sixv6s, Il. XVE, 9, 
vêtement, robe, tunique des déesses et des 
femmes de haut rang : ἀμδρόσιος ἑανός, Il. XXE, 
D07; — νεχτάρεος, Il. ILE, 585; vêtement am- 
brosien, nectaréen, c.-à-d, divin, ou peut-étre 
d’un tissu déHcat comme l’ambroisie et le 
nectar ; τί s’agit du vétement de Junon et de 
celui de Vénus. || Ce mot, qui ne se trouve 
que dans l’Îliade, a deux quantités différen- 
tes, selon qu'il est adj. ou subst.; adj., ila 
ἔᾳ touj. long, et BUTTM. le dérive, non de 
Eu, mais d'éiw, de sorte qu’il signifie pri- 
milio. : qui cède, qui prête; subst., il a l’x tou. 
bref, et est masc., cf. 11. XXI, 307.Onn’a dis 
que plus tard ἑανόν, οὔ (ro); peut-étre comme 
subst. vient-il de ἕννυμι, ἕω, comme στέφανος. 
de στέφω. Les sens de fin, brillant, précieux, 
sont de pures conjectures fondées sur les pas- 


sages d’'HOMÈRE. 


ἕανος, οὗ (0), voy. l'article préc. n° 2. 

ἔαξα» vor. ἄγνυμι. 

ἔαρ» ἔχρος (τό), gén. poët. εἴαρος, Ἡ. à 
C. 174 et ἦρος, ibid. 455, le printemps, ἢ]. 
VI, 148; ἔαρος νέον ἱσταμένοιο; θά. ΧΙΧ, 519, 
le printemps commencant à renaître. Ὁ 
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ἐχρινός; is OV ét poët. sixprvés, voy. ce 
noi. 
ἔασιν. ἐρ. ». εἰσί, ὅ. p. pl. ind. prés. α᾽ εἰ- 
ἰ, 1. If, 195; V, 267,ef souv. 
# » = - | - > 
ἕαται, ἐρ. Ρ. ἧνται, 9. p. pl. ind. prés. de 


μαι. 


ἐαφθη; ἐρ. Ρ. χὰ" 5. Ρ. 5. aor. À pass. de ἐ 


ἅπτω. Ce mot ne se trouve que deux fois dans 
ÆHonrË ete : ἐπὶ δ᾽ ἀσπὶς ἐάφθη χαὶ κόρυς; Il ΧΙΠ, 

#43; ἐπ᾿ αὐτῷ δ᾽ ἀσπὶς ἐάφθη χαὶ κόρυς; IL 
XIV, A9. lité. et, dessus, le boucliers” attacha, 

s'applique ainsi que le casque, c. -à-d. le ποῦ: 
clier et je casque tombèrent dessus et y, res- 
tèrent. Tel est le sens adopté par ΚΟΈΡΡΕΝ, 
HEINRICH et ROST; cf. ἐφῆπται, dévérto; 
l'explication que donnent PASsOw et BOTHE 
d'après HEYNE : « le bouclier était fortement 
atiaché , tenait ferme, » 681 en contradiction 
avec le second passage où ἐπ᾿ αὐτῷ se rapporte 


«ἃ ἔγχος; sur elle, c.-à-d. sur la lance. BuTT- 


MANN, Lexil. 11. p. 140, veut, contre toute 
vraisemblance , trouver dans ἐάφθη un aor. 1 
pass. de £ be avec changement de voyelle, 


. D. εἴφρθη, suivit, c.-à-d. ΒΕΓ avec; 7055 


traduit : ἀπ 65. folgte der Schild πον una 
der Helrn, le Duublier suivit avec le dd 
voy. ΤΊ ITERSCH, $ 157, 6; Burrx. p. 
KUEHNER, ‘édit. de a OLF 
porte ἑάφθη Lee Tr rude ; SPITZNER ἃ 
rétabli ἐάφθη, avec le doux, d’ après ARIST- 
ARQUE et le manuscrit de Venise. Cf. GRAE- 
FENH. Gr. dial. ep. p. 4. 
éc{o, « bref, ép. εἰάω ( fut. ἐάσω, along; aor. 

À εἴασα, ép. ἔασα, « long), 4° laisser, permettre, 
souffrir; en lat. permitiere, sinere, pati; 1} est 
employé absol., 11, XVI, 449 : οὐκ ἐάσω, je 
ne le permetirai pas; avec l'inf. précédé de 
l'acc., I. 1ἴ 545 et souo.; τούςδε δ᾽ ἔα φθινύ- 
θείν, laisse-les périr; avec l'acc. seul.: τὰ προ- 
τετύχθαι ἐάσομεν, El. XVIII, 112; XVI, 60; 
XIX, 65, ce qui est, nous le laisserons être; 
[| 2° laisser, laisser aller, renvoyer, en lat. 
dimittere, avec l'acc.: — ἵππους, Il. IV, 226, 
renvoyer les coursiers; ef au fig.: — χόλον; 
Il. IX, 260, omettre EURE bannir sa co- 
ère; — viva, δ + A 148 et souv.,ometire,pas- 
ser qn, ne paint s'arrêter à lui, en lat. omit- 
tere; || 5° laisser, c.-à-d. cesser, en lat. de- 
sinere, avec l'inf.: — χλέψαι, IL. XXIV, 74, 
cesser de voler; ef avec l'acc.: τὸ μὲν Soda, 
τὸ ὃ ἐάσει, Θά. XIV. 444, donnera une chose, 
en laissera une autre, c.-à-d. ne la donnerä 
pas. || « est bref au pr és. et à _L'imparf ,; de- 
oant o, ilest long; [1011. emploie au prés. et 
à l’imparf. tantôt les formes contractes : ἐῶ 


Ἂν 


ἐᾷ, ἐῷμι; tantôt les formes épiques allongées : Ξ 


éd ἐᾷ est monosyllabe, I. V, 256. | 
ἐάων, gén. pl. neut. d'ébc; voy ce mot. δε 
ἑδδόματος, γ9 ον» D, p. ἕδδομος, Il. VIE, 
248; θα. Χ. 81; ΧΙ δῶ 
ἕδδομος» Ἢ; ον» ep Il, et θά. BR. 
ἔπτα. ὲ 
ἔδλητο, ép., voy. δάλλω-.. 
ἐγγεγάασι; ὅ. ρ. pl. α᾽ ἐγγέγαα, parf. 2 ep. 
déypiprous, 1. VI, 493; X VAE, 445; Od. IX, 
418; θα. ΧΗ, 955. ᾿ωλᾷ 
ἐγ γείνομαι (le prés. estinus.; on trouve seul. 


l’aor. 1 ἐνεγεινάμην, ou plutôt le διιῦ)ς aor. À, ὅ. 
Ρ- pl. ἐγγείνωνται, Al. XIX, 26, 7), éngender 


- dans, avec l’acc.: -— εὐλὰς, des vers dans les 


δ ἐν; γείνομαι. 


ἐγγίγνομαι (seul. au parf. 2 CP. 9. Ὁ. pl 
ἐγγεγάασι, VOY. CE moL) être dans, habiter, 

avec le dat.: τοὶ ἐγγεγάασιν Dis, Il. ΥἹ, ‘495, 
qui sont dans Îlion, qui habitent ΕΣ R. à, 
γίγνομαι. 

: ἐγγυαλίζω (fut. ἐγγυαλίξω,, aor. ἐγγυάλι--, 
Ex), propr. mettre dans la main; de là den- 
ner, livrer, remettre, — vite, quels chose 
à qu; par ex.; σκῆπτρόν τοι Ζιεὺς ἐγγυάλιξεν, H. 
IX, 99, Jupiter t'a mis en main le sceptre ; 
— τιμήν, «κῦδος ; xépdos , κράτος ésdva , donner 
honneur, gloire, victoire, présents de noces; 
— τινά, Θά. XVI, 66, remettre qu entre les 
mains d’un autres bu 16 lui présenter « et 
le Jui laisser. R. ἐν, γύαλον. 


ἐγγυάω ‘fut. ἡσω), mettre che mains, 


donner, livrer en garantie, comme gage ou, 


Rue ne se trouve qu’au moy., dans le sens 
de : se donner soi-même en caution o& de: 
accepter, recevoir pour gage: δειλαΐ τοι δειλῶν 
γε χαὶ ἐγγύαι ἐγγυάασθαι, Od. ΥΗιϊ, 354, 7. Ce 
passage a été diversement sbtenthi à : ilne vaut 
rien de recevoir caution pour des Yauriens, 
tel est le sens de PASSOW ; et BAUMGARTEN- 
Crusius (Fahrbück. für Philol. IX, 4, p. 

456) partage cetle opinion ; « de telles cau- 
tions , po sont d'ordinaire aussi-mau-— 
vaises que les gens pour qui on les donne ; » 
F70ss dans sa trad. semble rapporter πον, 
à Neptune ; ilitrad.: « elende Sicherheit giebt 
von elender selber die Burgschaft », la cau- 
tien des faibles ne donne qu'une faible garan- 
tie. INITzZSCH, (sur ce passage) rapporte δειλῶν 
ἃ ἢ κίοαϊα et explique : δειλὴν ἐγγύην ἐγγυᾶται 


ὃ πρὸς δειλὸν ἐγγυώμενος, Celui quidonne caution | 


à un faible lui donne une garantie également 
faible, Le véritable sens. ne serait-il pas : 165 
suretés que Jonpe un misérable (Mars) sont 


LS 


ns nm ons 


_ dieu des mers. RÀ. ἐγγύη. 


Er 


aussi misérables que lui (à accepter) ? Notez 
que, lorsque Vulcain fait cette réponse à 
Neptune , Neptune ne s’est pas encore engagé 

ersonnellement ; il n’a fait que lui promettre 
( ὑπίσχομαι) que Mars le dédommagerait; 
Vulcain n'accepte pas celte garantie fondée 
uniquement sur la bonne opinion que Neptune 


a de Mars; il la rejette et ne se rend que 


sur la caution personnelle que lui offre le 

ἐγγύης ns (ἡ), caution qui se fait par le 
dépôt d'un gage; en gén. gage, garantie, sü- 
reté: — τινός, Θά. VITE, 551, f, en faveur 


.de qn, pour qu. Foy. ἐγγυάω. 


non loin l'un de l'autre; 


_ f | . ο ᾽ = . = 
ἐγγύθεν; adv. 1° dans l'espace: primilie., 


de prés, en lat. ex propinquo: νηῦς ἐγγύθεν ὁρ- 


γυμένη, Od. XIE, 185, vaisseau qui s'avance 
d’un lieu non éloigné ; purs, simplement : près, 
auprès : ἐγγύθεν ἔρχεσθαι, 1]. V, 72,275; VIT, 
219 et souv., s'approcher, venir auprès ; *) 
avec le gén.: — Ἀρήνης, I. ΧΙ, 725, près 
d’Arène; ἢ) avec le dat.: ὃ γάρ οἱ ἐγγύθεν ay, 
I. XVII, 554, car il était près de lui; || 2° 
dans le temps: près, non loin de, avec le 
dat.: φόνος ἐγγύθεν αὐτῷ, Il. XVTIEE, 155, le 
meurtre est près de lui, va l’atteindre; il n’est 
pas loin de la mort, R. ἐγγύς." 

. ἐγγύθι» ado. 1° dans l’espace: près, près 
de, 3) sans régime ; ἐγγύθι στάς, θα. 1, 120, 
se tenant auprès; b) avec le gén.: — νηῶν, El. 
IX, 76, près des vaisseaux; — Πριάμοιο, Il. 
VE, 517, près de Priam; || 2° dans le temps: 
proche, bientôt: *) sans rég.: ἐγγύθι δ᾽ ἠώς, El. 
X, 251, l'aurore est proche, arrive ; 1) avec 
le dat.: ἐγγύθι por θάνατος, I. XXE, 300, la 
mort est près de moi, me menace. R. ἐγγύς. 

ἐγγύς, ado. 1° dans l’espace: près, près 
de, dans le voisinage : 3) sans rég.: ἐγγὺς στή- 
τὴν, Îl, {Π|| 344 ec souo., ils se tenaient prés, 
D) avec le gén.: Ex- 
τορος ἐγγύς 5 I. VII, 225, près d'Hector; — 
ἁλός, 11. IX. 155, près de la mer; || 2° dans 
le temps: près, non loin, bientôt: avec le 


dat. 11. XXII, 453. R. ἐν, γύονῦ 
ἐγδούπησαν, ép. p. ἐδούπησαν, 3. p. pl. 


- aor. À de δουπέω. 


ἐγείρω (aor. 1 ἔγειρα; aor. moy. sync. ἠγρό- 
av et ép. ἐγρόμην, d’où l'impér. ἔγρεο, l'inf. 
ἐγρέσθαι et avec l'accentuat. du prés. ἔγρεσθαι; 
θα. XYTE, 124; parf. 2 ἐγρήγορα. auquel il 
faut rapporter: les formes: ἐγρήγορθε. éypn- 


… faire lever : — τινὰ ἐξ ὕπνου, Il. V, 415, ou 


& 


Ἢ 


» seul, sans ὕπνου, Il, X, 108, 146, éveiller qn, 


3 ἐγρηγόρθασε), 1“ act. éveiller, réveiller, 


(106) 


ET 


enlat. somnoexcitare; || 2°au fr. éveiller l'ar- 
deur de απ, l'exciter , le faire sortir de son 
assoupissement moral, animer, encourager, 
avec l’ace.: μὲν ἔγειρε Διὸς νόος. Et. XV, 249, 
l'esprit de Jupiter l’a animé, c.-à-d. sa vo- 
Jonté ; μήπου τις Tpous ἐγείρ,,σιν ( D. ἐγείρῃ) θεος- 
ιἄλλος, H.X,511,de peur que quelqu’autre dieu 
ne relève le courage des Troyens; || 3° souo. 
faire naître, faire surgir, susciter, exciter, pro- 
voquer : — μένος τινὲ μέγα, Θά. XV, 594, faire 
naitre une grande force dans l'âme de qn; — 
πόλεμον, Il. XX,51, exciter laguerre,l'allumer; 
— μάχην, AL XVII, 222, le combat, l’enga- 
ger ; — φύλοπιν, li. V, 496; VI, 107, engager 
une mêlée, — À pur, IL. IT, 440 ef sou. Fo;. 
A pass — πόνον, I. V, 517, faire naître un sou- 
Gi; ---ἀπὸ πολίων, Il, XVI, 222, réunir hors 
des villes: || ἴ5. moy. (avec l’aor. 2 sync.) 
signifie : s’éveiller, se lever: ἔγρετο δ᾽ ἐξ ὕπνου, 
NH. Ïl, 41,ilse tira du sommeil, c.-@-d. s'é- 
veilla; ἔγρετο Ζεύς, I. XV, 4, Jupiter s’éveilia; 
ἀμφὶ πυρὴν χριτὸς ἔγρετο λαός, Il. VX, 454, an 
tour du bücher le peuple d'élite s’éveilla, se 16- 
va; le parf. 2 ἐγρήγορα signif.: s'être éveillé, 
veiller : ἐγρηρόρθαι (P. ἐγρηγορέναι) ἄνωχθι, ΠΧ, 
67, ordonne de veiller ; ἐγρήγορθε p. ἐγρηγό- 
pere, à l’impér., 1. VIE, 571; ΧΎΤΕΙ, 299, 
veillez; οἱ δ᾽ ἐγρηγόρθασι (p. ἐγρηγόρασι), A. 
X, 419, ceax-ci sont éveillés, veillent, Z/ est 
vraisemblable que ces formes se sont faites 
de la manière suiv.: εἰ ἐγείρω, on ἃ fait ἐγερέθω, 
comme d'éyeipo, ἀγερέθω ; ἐγερέθω a été abrégé 
en: ἐγέρθω, et de ce prés. s’est formé le parf. 
ἐγρήγορθα. 

ἔγχατα, ὧν (τά), l'intérieur, les intestins ; 
ce mot n'a que le plur.; le dat. est ἔγχασι, A. 
XI, 458. 

ἐγχαταπήγνυμι (aor. 1 ἐγχατέπηξα ), en- 
foncer avec force: — ξίφος χουλεῷ, Θά. ΧΙ, 
98, Τ, le glaive dans le fourreau. R. ἐν, κατᾶ, 
"πήγνυμι. ἥ : 

ἐγχατατίθημι (seul. à laor. 2m0Y. ἔγχατ-- 
ἐθέμην; d'où:la 3. p. 8. ἐγχάτθετο pe. ἐγκατέθετο, 


et l'impér. ἐγκάτθεο p. éyruréd:o), déposer 


(pour soi) une chose dans un endroit ; dépo- 
ser, cacher : — ἱμάντα χόλπῳ; Il. XIV, 249, 
225, mettre une ceinture dans 50} sein, l’y 
cachér, ὁπ guise d’amulette (et non: se la 
passer autour du corps); au Jig. τὴν ἄτην Qu- 
νῷ; θά, XXIIT, 225, mettre, faire entrer le 
mal, le crime dans son cœur. Le passage suiv. 
est remarquable : ὃς χεῖνον τελαμῶνα En ἐγκάτθετο 
τέχνη, θά. XI, 614; les uns trad. qui a dé- 
posé, c.-à-d. produit ce baudrier par son 
art; selon EUSTATRE, ce serait une péri- 


ἘΠ 


phrase, au lieu αἱ ἐτεχνήσατο. pour signif. que 
le travail de ce baudrier avait été long et pé- 
nible; d'autres l'expliquent par : ἐνόησεν, qui 
a imaginé, inventé, ecc.; le scholiaste d'ITaR- 
LES, ne pouvant sans doute expliquer le pas- 
sage tel qu’il est, donne une autre lecon : ὃς 
χείνῳ τελαμῶνι ἐὴν ἐγχάτθετο τέχνην, c.—-à-d. qui 
a mis son art dans ce baudrier ; et SCHNEIDER 
dans son dict. adopte cette lecon ; ilme semble 
cependant que la lecon ordin. peut s'expliquer: 
celui qui a fait reposer ce baudrier sur son art, 
c.-à-d. qui ἃ chargé son art d’une tâche aussi 
lourde, d’un travail aussi délicat, aussi pénible. 
E. ἐν. “κατ, τίθημι. ἢ 

ἔγκειμαι (fut. éyricoux), être couché, 
étendu dans : — ἱματίοις, IL. XXII, 515, Ὁ, 
dans des vêtements ; en parl. d'un mort. 
ἔν. χεῖμαι. 

᾿ Eyxéhadoc, ov (Ὁ), Encelade, un des 
géans à cent bras qui essayèrent d’escalader 
le ciel, Batr. 285. R. à, χέλαδος, lit. le 
Bruyant. 

ἐγχεράννυμι (aor. 1 ἐνεχέρασα, d’où le part. 
ἐγχεράσασα, Il. VIII, 189), verser : — οἶνον, 
du vin; — χρητῆρσιν; θά. XX, 255, dans 
des coupes. R. ἐν, ef χεράννυμι, voy. ce verbe. 

ἐγχέφαλος, ov (6), l’encéphale, la cervelle, 
Π. et Od. passim ; δέλος δ᾽ εἰς ἐγκέφαλον δῦ, 1]. 
VIII, 85, le trait pénétra dans la cervelle; 
c'est proprem. un adj.: qui est dans la tête; 
on 8. ent. μυελός, moelle. R. ἐν, χεφαλή. 


ἢ ἐγκιθαρίζω, jouer de la cithare dans une 
assemblée, devant gn, H. à A. 201; à M. 17. 
R. ἐν, κιθαρίζω. 


# > . Φ ᾿ À 
᾿ ἐγχλιδόν, ado. en s'inclinant, en se pen- 


chant, H. XXII, R. ἐν, κλίνω, 

ἐγχλίνω (parf. pass. yxétuu), pencher, 
incliner sur ou vers; reposer o4 appuyer sur; 
d’où au fig.: πόνος ὕμμι ἐγχέχλιται, 11. VE, 77, 
T, ce travail, cette tâche repose sur vous, en 
lat. vobis iste labor incumbit. R. ἐν, χλίνω. 


éyrovéw , se hâter, faire diligence dans un 
service; ne se trouve qu'au part. στόρεσαν 
λέχος ἐγχονέουσαι, θά. VIT, 340; XXIIT, 291; 
11. XXIV, 648, elles préparèrent le lit avec 
diligence. KR. ἐν, κονέω. 

ἐγχοσμέω , ordonner, disposer intérieure. 
ment; — τέτινι ; — τεύχεα νηΐ, Od. XV,218, 
T, disposer l'armement d'un vaisseau, l’ar- 
mer, l’équiper, le gréer. R. ἐν, χοσμέω. 


— δαλὸν σποδιῆ. θά. V, 488, |, cacher un ti- 
son dans ou sous la cendre. BUTTH. voudrait 


CA66) 


ET 


qu’on lüt ici ἔγκρυψε au lieu d'ésérpube, à cause 

de la position d’e devant xp; voy. Gr. compl. 

6 7, 58; ἐγχρύψαι μεμαώς; Η. à M. 416, brû- 

lant de cacher. R, ἐν, χρύπτω. | 
ἐγχυχάω; VOY. χυχάω. 

ἐγχυρξω (aor. À ἐνέχυρσα), tomber dans, 
parmi ou sur, rencontrer, heurter, avec le 
dat.: — φάλαγξι, I. XELE, 145, Ÿ, se trouver 
au milieu des phalanges. R. ἐν, χυρέω. : ” 

"ἢ éypéuayos, 06: ον, qui éveille, 6.--α. 
excite, provoque la bataille ; le fém. ἐγρεμάχη 
se trouve H. ἃ C. 424, comme épith. de Pal- 
las. R. ἐγείρων, μάχη. ᾿ 

ἔγρεο, impér. aor. moy. 5716. ὄρ. ἀ᾽ ἐγείρω. 
ἔγρετο; ὅ. Ρ. 8. aor.moy. SYNC. ἐρ. α᾽ ἐγείρω. 
ἐγρηγόρθαι, ἐγρήγορθε, ἐγρηγόρθασι» | 
formes ép. du parf. d'éyeipw; voy. ce mot. ἢ 
ἐγρηγορόων; par allongement ép. p. ἐγρη- 
γορῶν, part. prés. d'éypryopée , Veiller, nouv. 
prés. formé d'èyowyopx, parf. α᾽ ἐγείρω, Θά. 
XX, 6, 7. Ἴ 
ἐγρηγορτί; ado. en veillant, dans l’état de 
veille, 11. X, 182, Τ. R.ëypryopa. 
ἐγρήσσω; veiller, être éveillé; seul. au 
prés. I. ΧΙ, 551; XVII, 660; Od. XX, 53, || 
53. R. éyépo, ἐγείρω. dE A 
ἔγρομαι, forme de prés. qu’on a admise 
mal à propos, à cause ἃ ἐγρέσθαι (θά. XII, 
424), que les grammairiens et WOLF accen- 
tuent ἔγρεσθαι. Poy. éyeipo. : 
ἔγροιτο, Θά, VE, 115, 5. p. 8. opt. aor. 
moy. ép. αἰ ἐγείρω. | 
ἐγρόμενος; Od. X, 50, part. aor. moy. ép. | 
Α’ ἐγείρω. 
ἐγχείη, ns (A), ἐρ. Ρ. ἔγχος, Lpique, 
lance, Il. passim ; Od. seul. IX, 55; ΧΙ, Δ; 
[| 2° habileté à manier la lance, Il. II, 530. 
ἐγχείη; ἐρ. Ρ- ἐγχέη;» De Pe Se subj. prés. 
d’éyyéw, A, IX, 10. 4 
ἔγχελυς, vos (ἡ), pl. ἐγχέλυες, ép. p. ἐγ- 
xëas, anguille, * IL. XX, 205, 555. 
ἐγχεσίμωρος, ος» OV, épith. des guerriers 
vaillants, 1]. Il, 692, 840; VII, 154; Od. 
ΠΙ, 488. On n’est pas d'accord sur le sens de 
la terminaison uwpos, et les anciens eux-mé- 
mes n'était pas fixés sur sa valeur ; ils l'expl- 
quent ainsi : οἱ περὶ τὰ δούρατα μεμορημένοι; C.— 
ä-d. dont la destinée est de porter la lance, 


‘ nés pour se servir de Ja lance. θὲ, μόρος où 
δ F DIU 
ἐγχρύπτω (aor. 1 évéxpudx), cacher dans; , 


μοίρα; maïs dans Ho. la termin. des mots de 
ce genre est touj. μορος el non pwpos; d'autres 
le dérivent de pé)os, lutte, dont le λ auraül été 


ET (67 ἘΔ 


changé en p, on ne sait pourquoi; d'autres, de 
μωρός; fou, furieux, et trad.: furieux avec la 
lance, dans le sens du Sopiuxpyos, d'ESCHYL. 
et de l'éyyesiuxpyos d’HÉSIODE; maïs μωρος, ne 
se trouve nulle part dans HOmÈRE. En rap- 
prochant ce mot d’isuopor, 1]. IV, 242, et de 
ὑλαχόμωροι, Od. XIV, 29, on est porté à pen- 
ser que celte terminaison ne signif. ni la des- 
tinée πὶ la fureur, mais seulem. l'habitude, 
l'habileté; de sorte’ que ἰόμωρος signif.: ha- 
bile seulement à lancer des flèches ou à crier ; 


ὑλαχόμωρος, éternel aboyeur, et ἐγχεσίμωρος. ha- 


bile, exercé à mauier la lance. 


ἐγχέσπαλος, 06, ον, qui brandit la pique 
Ou la lance, épith. des guerriers, * A1. II, 151 
et passim. R.. ἔγχος, πάλλω. 


᾿ ἐγχέω (ὅ. p. 5. subj. ἐγχείη, ép. p. ἐγχέε; 
aor. À act. évéyeva, ὅ. p. pl. ἐνέχεαν; aor. 1 
Moy. ἐνεχευάμην, trés-souv. en tmèse),1° à l’act. 
verser dans, avec l’acc.: — ὕδωρ, Il. XVIEE, 
᾿ 547, verser de l’eau : — οἶνον, Où. IIE, 40, du 
vin; τοί, θα. IT, 580, à qn; δεπάεσσι, Θά. IX, 
| 40, dans des coupes; — ἀσχῷ ἐν αἰγείῳ, Θά. VE, 
. 77, dans une outre de peau de chèvre ; en parl. 
des choses sèches : — ἄλφιτα δοροῖσιν, Θὰ. I, 
555, de la farine dans des outres ; || 2° au 
| moy.se verser à soi-même, — op, Od.XIX, 
387, de l’eau. R. ἐν, χέω. : 


ἔγχος, εος (τό), lance, pique, épieu. La 
lance était une longue hampe en bois (δόρυ), 
dont la pointe (αἰχμή) était garnie de fer, 
| I. VI, 519-520; elle avait ordin. onze cou- 

dées (ἐνδεκάπηχυ, 1bid.). La hampe était le plus 
| souo. de bois de fréne, voy. μελίη. L'extrémité 
inférieure ( σαυρωτήρ. était également une 


pointe garnie de fer, afin que, si l’on voulait 
se reposer, on put aisément la ficher en ter- 
re, Il. X, 152; XXII, 225. La lance était à 
deux fins; elle se jetait comme un javelot ou 
bien on s’en servait de près pour percer l'en- 

| nemi; aussi voit-on les guerriers marcher au 
combat avec deux lances; l’une, destinée à 
| étre lancée, l’autre, réservée pour la défense, 
en Cas que la première eüt manqué le but ou 

se füt brisée, Il. III, 18; XII, 298. Cf. 
ΚΟΕΡΚΕ, Kriegswes. der Griechen, p. 115. 

1 ἐγχρίμπτω (aor. À act. ἔγχριμψα ; im- 
ἀ parf. pass. ἐγχριμπτόμην; aor. À pass. seul. 
… à l’impér. ἐγχριμφθήτω et au part. ἐγχριμφθείς 
et P. ἐνιχριμφθείς, &sx), litt. frotter contre ou 
sur ; de là heurter, choquer contre, ou simple- 

… ment approcher : — τί τινι, une chose d’une 
F1 pire À τῷ (τέρματι) σὺ μάλ᾽ ἐγχρίμψας ξλάαν 
τ σχεδὸν ὥρμα χαὶ ἵππους, Il. XXII, 354, lors- 


que tu auras approché de ce but ton char et 
tes coursiers, pousse les auprès ; 71 est ordin. 


au pass. ἐνιχριμφθέντα πύλησῳ. Il. XVII, 405, 


al 2 A , . US ’ 
apres être approché des portes ; αἰχμὴ ὀστέῳ 
ἐγχριμφῳθεῖσα, Il. V, 662, la pointe ayant été 
heurtée contre l’os, poussée avec force jus- 
qu'à l'os; ἀσπίδ ἐνιχριμφθείς, Il. VII, 272, 
heurté violemment contre son bouclier ; ab- 
sol.: νωλεμὲς ἐγχρίμπτοντο, 11. XVII, 415, se 
heurtaient, se rencontraient ou s’attaquaient 
sans cesse. R. à, χρίμπτω. 

ἐγώ (et ép. deo. une voy. ἐγών; gén. ὀρ. 
ἐμέο, ἐμεῖο, ἐμεῦ, ed, ἐμέθεν; dat. avec élis. de la 
diphth.: p'otw , Θά. IV, 567, Pour μοὶ οἴῳ, à 
moi seuil; voy. les grammaires, et pour ἰδ. 
plur., voy. ἡμεῖς), je, moi ; ἔγωγε; en lat. equi- 
dem, dit plus que le simple ἐγώ: pour moi, 
du moins, moi certes ou assurément. 

édæny, aor.2 pass. de AAQ. " 


ἑδανός, ἤ.» vs aimable, agréable, doux, 
précieux, épith. de l'huile, HE. XIV, 172, +. 
Les anciens interprètes et grammairiens le 
dérivent de ἡδύς, ἥδομαι, et il serait pour ἡδοι- 
νὸς; BUTTM. Lexil. XX, p. 14, pense qu’il pour- 
rail bien venir d’éÿc ou ἐός avec la termin. δα 
νος (cf. οὐτιδανός), et le sens serait : egregius, 
eximius ; excellent ; d’autres le rapportent à 
ἔδω, manger : bon à manger ; maïs alors pour- 
quoi l'esprit rude? il est probable que δανος 
n’est, en effet, qu’une simple terminaison poé- 
4ique qui indique la possession de la qualité 
exprimée par le radical; cf. ἠπεδανός,, ἔλλε- 
'δανός. 

ἔδαφος» eos (τό), le sol, le plancher, le 
fond ; ce sur quoi une chose repose, base, 
fondement : —»n6s, Θά. V, 249, +, le fond, 
le plancher du vaisseau. R. ἕδος, d’où il est 
formé comme χρόταφος de χρότος. 

ἔδεισα, ép. p. ἔδεισα, aor. de δείδω. 

ἔδεαι. 2.p.s.fut. α᾽ ἔδω. 

ἐδέδμητο, ὅ. ρ. 5. plusq.parf. pass. de δέμω. 

ἐδείδιμεν, ἐδείδισαν, 1. et 5. p. pl. plus- 
g.parf. de δείδω. | 

ἔδεχτο, 3. p.s. aor. ép. sync. de δέχομαι. 

ἔδεσχον, imparf. avec forme fréq. α΄ ἔδω. 

* ἔδεσμα; ατος (ré), aliment, mets, Batr. 
31. R. ἔδω. 

ἐδήδοται, 3. p. 8. parf. pass. ép. α᾽ ἔδω. 

ἐδηδώς, part. parf. du méme. 

ἐδητύς, Voc (4), aliment; nourriture; souv. 
joint à πόσις, El, IX, 92; Od. ΠΙ, 70. R. 


ἔδω. 


ΡΨ - 4 


ne PE = Ὁ 


EA 


due Eos ÉD. p« ἐδέμεναι; Si εἰ ἔδω. 

Eu (ro), seul, au plur.: nl ἔδνά , οἱ 1On. 
ξεῦνα, présents de noces, soit *) ceux que le 
fanicé fait à sa fiancée ; c'est le bre ordinaire; 
soit ?) ceux que le fiancé fait à son futur beau - 
père, comme pour lui acheter sa fille, HN, XVI, 
178; θα. VIE, 515; soit *) la dot que le pere 
donné à à sa fille, dot qui consistait peut-élre, 
selon Nirzscx, en une partie des présents de 


_ noces, Od. 1, 277. (Dans ἢ 14. on trouve ότι. 


ἕδνα; dans l’ Od. on rencontre aussi ξεδνα). R. 


λιζεν, 5.p, 5. ümparf. ᾽ ἐδνοπαλίζω. 


dy, ὄρ. ἐεδνόω , promettre sa fille en 


mariage, la fiancer, Lt. V échanger contre des 


présents de noces ; "seul, à l'opt. aor. À moy: 
— θύγατρα, Θά. El, 55, , marier, établir sa 
filles R. ἕδνα. ᾿ 

ἐδνωτής» cp. ἐεδνωτής» où (δ); celui qui, 
pour des présents de noces, promet sa fille, 
beau-père, Il. XIII, 385, + FR. vou. 

ἔδομαι, fut. d'a. 

ἕδος, eos (ro), 4° siége pour s’asseoir , I. 
1,534,564; || 2siége de l'habitation, séjour, 
demeure ; ainsi, en Pur. de l’ Olympe: ἀθανά- 
ϑων ἕδος, Il. ὙΕΠΙ, 450, séjour des immortels; 
et au fie. le lieu, la place où uñe chose re- 
pose, base, der sol: ἕδος Θήδης, 1]. 
IV, 406, lé το οὐδε s'élève Thèbe, c.-4-d. 
Chébe éllé-même : ἕδος Οὐλύμποιο," Π. ΧΧΙΥ, 
144, le siège de l Oy mpe, c.—à-d.V Orge: 

| 5° l’action de s asseoir, de siéger : οὐχ ἕδος 

ἐστί, El. XI, 648, il n’est pas temps de s’as- 
seoir. R. ἕζομαι. 


“75 É'R à , , 
ἔθραθον; ép. p. ἔδαρθον, aor. 2 de δαρθάνω. 


ἔδραμον; aor. 2 de τρέχω. 


#0pn ης (à), ion. et ép. p. Lee DEN SE ἈΟῺΓ 
s'asseoir, Il. XIX, 77; || 2° place où l’on 
s’asseolt: τίειν τινὰ ἕδρη, Il. Vu 162; ef: ΧΙ, 
3414, honorer qn par la place qu’on lui donne, 
lui laisser le siégze d'honneur. R. £oc. 

ἐδριάομαι (inf. ἑδριάασθαι, avec along. cp. 
D. ἐδριᾶσθαι; imparf. 5. p. pl. ἐδ ριόωντο; avec 
along. ép. p. ΠΥ τ το ), s'asseoir, se reposer, 
être assis, El. X, 198; θα. ΠΙ, 58: VII, 98; 
AVE, 54. R. ë ἼΗΙ ᾿ 


ἔδυν; avec long, À. p. s. aor. 2 de δύω; : 
eduv, avec v bref, p. ἔδυσαν, 5.p.pl du méme 
ἐπι. 

ἔδω (ep. p. ἐσθίω, tm Hi ἔδεσχον ; inf. ép. 
ἐόμεναι; fut. Edo μαι, EL. IV, 267: parf. act. ἔδη- 
δα, d'où le part. ἐδηδώς, AL, XVEE, 542; parf.. 


(168) 


pass. ἐδήδομαι; ἔφαγον  Ἰαὶ sert ἃ 'aor.), : 4° man- 


EE 


ger, avec l'ace.: — Δημήτερος ἀχτήν,, Il. XHE, 
522, les productions de Gérés ; avec le gén.: 


— lire φαγών, Od. IX, 102, ayant mangé 


du Lotus; se dil aussi des GRiMAUT, dévorer : 
θοῦν ἔδει; 7. XV; 656, il dévore un bœuf, en 
part. d'un lion ; Ἰ 90 au fi Jig. manger, re. 
détruire, anéantir : — οἴχον, θά. Ge 280, une 


HAS ON ; — χτήματα, ibid, 675: --- up nue À 


μάτῳ καὶ ἄλγεσι, Od. IX, 75, consumer son 
cœur, Sa vie par le travail et fe chagrins ; σὴν 
ἔδεαι χραδιήν, ῃ. XXIV, 129, tu rongeras ton 
cœur ; (au lieu εἴ ἔδω, on trouve aussi au prés. 
ἐσθίω et ἔσθω, voy. ces mots). 


edwdr, ἧς (4), aliment, nourrittre Ἶ dé 


hommes, 1. XEX, 467 er pässim ; et des ani- - 


AUX, li. ὙΠ, 804 εἰ passim. : BR. ἔδω:. 
ἕξ, Poët. Ρ. ἕ, soi ν0γ.. οὗ. 
ἔξονα (τά), ἐεδνόω, ἐεδνωτής, ὄρ. Ρ- ἕδνα, ἐδ-- 


He ἑδνωτής 3 VOY. Ces. MOUS. 


L 


τ 


ἐειγοσάθϑοιος.9 Os ον» ἐρ. P: εἰκοσάβοιος; du 


prix de vingt boœufs: τιμὴν ἐειχοσάδοιον ἄγειν. 
Od. XX, 57, amener un dédommagement 
du prix de root bœufs ; au neut. plur. le prix 


de vingt bœufs, θα. : 151: “θά. R. εἴχοσι, 


, δοῦς.- 


ἐείχοσι, ἐρ. Ρ. Γι et dev. une VOY« éet- 


. ROTLV. 


5 f “ de À ἢ Si ac 
CELRKOOOPOGs 06e ον. EPe De εἰχοσορος. à vingt 


rangs de rames, Od. IX, 522, }; forme rare 
P. εἰχοσήρης formée comme τριήρης. M. εἴκοσι. 
$ LA ’ L , ᾿ ἢ : ᾿ . PAL) 
ξειχοστος, V9 OV, Ép- pe εἰχοστός; le Vingtié- 
me. M. R. | : 
QT , y 5» ᾿ 
ξείλεον. ἐρ.. εἴλεον; VOY. εἰλέω. 
ες 


, 


ἐεισοίμενος» ἢ, ον» ἐρ. Ρ. 


εἰσάμενος , Pure. 
aor. À moy. de εἴδω. ΕἾ 


ἐεισασθην, ép. p. εἰσάσθην, ὅ. p. + duel aor.. À 


moy. d'au, aller. 
ἐείσατο, 5.p. 8. aor. 1 moy. αἰ τὰ: aller, 
ἐέλδομαι, ép. pa ἔλδομαι; VOÿ Ce πιοί. 
ξέλδωρ, ἐρ. p ἔλδωρ; ν0γ.. ce mot. 
ἐέλμεθα; 4. p. pl. parf. pass. d Do. 
échuévos, part. parf. d'la: 
ἐέλπομαι; Cp. Ρ. ἔλπομαι. 


͵ 


᾿ εέλσαι, ὑπ aor'. À act. d'éllo. Pia 1 4 


ἔργνυμι el ἔργω; νογ. ἔργω. 

ἐερμένος, part. parf. pass. α᾽ εἴρω. 

CE OGN » ξερσήεις, Cp. pour 60 a ÉD vo}. 
ces mots. 


ἔερτο, 5. p.s. plusqparf. pass. deipo: 


ξερ ya, ἐέρ γνυμι; ἐέργω > ἔρ. Ρ. ue ᾿ 


| 
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ἐέρχατο; 5. p.s. plusqparf. pass. d ᾿ἔργω.. 
ἑέσσατο ὅ. Ρ. 8. aor. 1 moy. de ἕννυμι. 
ἐέσσατο; voy. εἶσα. | 
à ἕεστο, 5. p. 5. plusqparf. pass. de ἕννυμι. 
Geo, impér. de ἕξομαι.. 
éCero, 5. p. 5. imparf. sans augm. du 
meme. | | 
ἕζομαι (seul. au prés. et à l'imparf. sans 
œugm.), moy.-dép. s'asseoir; el au fig. se 
| poser, ἢ. VIIE, 74; avec ἐν et le dat.: — ἔν 
lénxcpn, Od. 1, 437, sur son lit ; — ἐν χλισμῷ, 
IH. XXIV, 597, sur un siége; ἐνὲ θρόνῳ, 1}. 


Θα. IV, 51 ; avec κατὰ el l'acc.: == χατὰ χλισ- 
μοὺς τε θρόνους re, Θά. 1,145: HIT, 589; avec 
] ἐπέ et le gén.: — ἐπὶ δίφρου, Θά. XVIF, 602; 
AXIV, 408; avec ἐπί et le dat.: — ἐπὶ χθονί, 
M. ὙΠ]; 74; — ἐπὶ δίφρῳ, IL VI, 554; avec 
"ἐπί et l'acc.: — ἐπὶ γοῦνα, Il. XIV, 457; 
ἐπὶ θῖνα, Θά. VI, 256; avec ἀνά et l'acc.: 
“ἀνόὸ, μέλαθρον, θα. XXII, 240. (ΤΙ n’y a point 
"εἶδ verbe ἕζω,, faire asseoir ; 11 a été imaginé 
pour expliquer les formes εἶσα, εἱσάμην, ἕσσο-- 
“μαι; vOy. eva). Ἐν. ΕΔΩ,, ΕΩ. 

M é7ne, ép. p. ἦχε, ὅ. p.s. ἀογὶ 1 de tm. 
ἔην» ἐρ. Ὁ. ἦν, imparf. ἀ᾽ εἰμί. 

ἑήνδανς, vo. ἁνδάνω. 


εῆος» P. p. ééos, gén. αἱ ξύς; voy. ce mot. 
ENS gén. ἔρ. p. ἧς, de ὅς. ἢ, ὅ. 
Gi L4 γ᾿ ΄ ε, 
EnS, gén. fèm. de ἑός. > 
᾽᾿ ΄ »" . 2 ns 
ἕησθα, ép. p. ἧς, 2. p. s. imparf. αἱ εἰμί. 
s# ΄ » . Di SUB 
EATt3 ἐρ. Ρ. ἢ, ὅ. p. 8. SUbj. αἱ εἰμί. 
SpA 17 " » 3 
᾿ς ἔθ, par élision pour ἔτι, devant une voyelle 
aspirée. 
3, 
éerpa (), propr. chevelure, H. VE, à 
Ve . 
Bacch.: dans l'E. il est touj. au plur. et se 
dit de la crinière des chevaux, 1. VIIE, 42, 
Où des crins de cheval qui garnissent le som- 


met des casques, 1]. XVI, 795. ΒΝ a de 


᾽ - » 
l’analogie avec ἔβείρω. 


edeipw, soigner habituellement, travail- 
ler régulièrement, cultiver: — ἀλωήν, I 
XXI, 547, {, uné terre, un champ. R. ἔθος 
ou θέρω. 
… ἐθελοντήρ, pos (6), volontaire, c.-à-d. qui 
_ agit volontairement, qui veut librement, Od. 
AL, 292,7, forme Homér. p. ἐθελοντής. Ἐι. ἐθέλω. 

ἐθέλῃσθα, ép. p. ἐθέλης, 2. p: 8. subj. prés. 

᾿νε ἐθέλω. 
ἐθέλω (4. ἐθελήσω, imparf. ἤθθλον et ἔθ:- 
Moy, el avec lu forme frég. ἐθέλεσχον), 1° vou- 
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ἡ 
ὺ 


Ε΄ 


- 


( 109} 


AV, 450, sur un siége; avec ἐς : ---- ἐς θρόνους, ΄ 


ΕΒ 


loir, désirer, souhaiter; (selon ΠΌΤΤΗ. Ecxil. 
Ϊ, p. 26, vouloir d’un vouloir raisonné, ré- 
fléchi, tandis que Θούλομαι signifierait : vou- 
loir par penchant, par envie); à! s'emploie *) 
absol., Il. TV, 553; X, 298, 251 δὲ souv.; 
mais c'est suriout au part. qu’il est ainsi em- 
ploré, ΤΠ. X, 556, et très-souv.; on peut alors 
le trad. par un ado.: volontairement, libre- 
ment, volontiers, de plein gré; b\ avec l’infin. 
H. Vi, 109 ef souo.; ‘) avec l'inf. précédé 
d'un acc.: ἢ. XIX, 74; XII, 349 er souo.; 
[1 2 qfois, accompagn* de la négat. il équiv. 
& pouvoir: μίμνειν οὐχ ἐθέλεσχον ἐναντίον, El. 
ΧΗ, 106, 15. ne voulaient pas, c.-a@-d. ils 
ne pouvaient pas rester, tenir Contre; ef er 
parl. des êtres inanimés : οὐδ τθελε προρέειν, ἀ)λ᾽ 
ἴσχετο, A1. XXE, 566, et il (le fleuve) ne vou- 
lait, c.-à-d: ne pouvait pas couler, il s’ar- 
rêtait; nous disons de méme en français: 
cette voiture ne veut pas rouler; cet arbre ne 
veut pas grandir. || HOMÈRE dit toujours ἐθέ- 
Jo, jamais θέλω. 
- ἕθεν, ép. p. οὗ, voy. ce mot. 

ἐθηεύμεθα, Ρ- ἐθηούμεθα ; voy. ϑηέομαι. 

“vos, εος (τό), toute espèce de réunion; 
toute multitude d'êtres réunis et vivant en- 
semble; multitude, foule, peuplade, peuple, 
troupe, essaim, troupeau, compagnie; ez 
parl, des hommes; — ἑταίρων, I. VIE, 115; 
XI, 595, δὲ passim; — Ἀχαιῶν, 11. XVI, 
552; — πεζῶν, Il ΧΙ, 724: — νεχρῶν, Θά. 
ΧΙ, 54; en parl. des animaux; — μελισσάων, 
1. 1Π| 87; — ὀρνίθων, ibid, 459; — μυιάων, 
ibid. 469; — χοιρῶν, Θά. XIV, 75. R. ἔθω. 

ἔθορον, 07. θρώσχω. 

ἔθος, ous (τό), Ait. p. ἦθος, habitude, 
Batr. 34. 

ἔθρεψα, aor. 1 de τρέφω. } 

ἔθω (d'où le part. prés. ép. ἔθων, 1]. IX, 
540; XVI, 260; Ze parf. 2 εἴωθα, ion. ἔωθα, 
part. εἰωθώς), avoir coutume de, étre habitué 
à; le parf. se construit avec l’inf. ἢ]. Ὑ 111, 
408; VI, 508, et souv.; le part. prés. s'em- 
ploie, comme ἐθελών, absol. et dans le sens d'un 
adv.; il peut se traduire par : habiuelle- 
ment; le part. parf. s'emploie aussi absol. 
dans le sens de accoutumé, habituel : : μᾶλλον 
ὑφ᾽ ἡνιόχῳ εἰωθότι ἅρμα οἴσετον 1], V, 254, ils 
traineront mieux le char, guidés par le cocher 
ordinaire. 


εἰ, dev. une enclitique εἴς ép. et dor. ai 
dev. une enclit. αἵ, conj. qui signifie: si, et se 
place en téte de la protase dans les phrases 
condilionnelles ; selon que la condition expri- 


Ὁ 


NT Er (470 ) ΕἸ 


mée est plus ou moins réalisable dans la con- 
viction de celui qui parle, elle se construit 
avec les divers temps de l’indic., avec le suby., 
ou l'opt.: || L‘avec l’indicatif(à tous les temps), 
quand la condition est donnée comme quelque 
chose de certain, d’indubitable ; ainsi, *) avec 
le prés.: εἰ μάλα χαρτερός ἐσσι; θεός που σοὶ τὸ 
y ἔδωχεν, Il. 1, 178, si τὰ es très-vaillant, c’est 
qu'un dieu t’a donné cette vaillance ; ἢ) avec 
le prét.: ei δὲ μιν αἰχμητὴν ἔθεσαν θεοὶ, τοὔνεχά où 
προθέουσιν, 1]. 1, 290, si les dieux l'ont fait 
guerrier vaillant, lui permettent-ils pour ce- 
la... ἢ“) avec le fut.: γνώσεαι δ᾽, εἰ χαὶ θεσπεσίη 
- πόλιν οὐκ ἀλαπάξεις, ἢ ἀνδρῶν καχότητι; I. IE, 
567, tu connaitras, si c'est par la volonté 
des dieux, ou par la lächeté de tes guerriers 
que tu ne renverseras point Troie ; la seconde 
proposilion (ou apodose) se met, soit égale- 
ment aux divers temps de l'indic. (et aussi à 
l'impér..),soit à l'opt. avec ἄν; || 2° avec le subj., 
lorsque la condition exprimée est donnée comme 
une simple supposition, dont on regarde ce- 
pendant la réalisation comme possible; nuance 
qui s'exprime en franc. par : dans le cas où, 
supposé que,ef en grec, ordin. par εἴ κε, αἴ κε, 
et εἰ-ἄν (en prose ἐάν); dans la langue ép. on 
trouve aussi ei seul, mais particul. εἴπερ, εἰ γοῦν, 
χαὶ εἰ : χαὶ εἴ ποθι μεῖζον ἔλησιν χῆτος, θα, XII, 
954 εἰ μή πού τι περίφρων Πηνελόπεια ἐλθέμεν ὀτρύ- 
view, Od. XIV, 575; εἰ μὲν γὰρ, πόλεμον περὶ 
τόνδε φυγόντε, αἰεὶ δὴ μέλλοιμεν... . οὔτε χεν αὐτὸς 
μαχοίμην, 1]. XVI, 522-524; la seconde pro- 
position se met soit à un des temps principaux 
de l’indic. (ou à l’impér.), soit au subj. prés. 
ou aor., soit à l'opt, avec ἄν; || 3° avec l'opt., 
quand la condition est donnée comme une sim- 
ple supposition, sans égard à sa réalisation 
"possible : Τρῶες μέγα χεν χεχαροίατο, εἰ τάδε πάντα 
πυθοίατο, 1]. 1, 257,65 Troyens se réjouiraient 
grandement, s'ils apprenaient tout cela. La 
seconde proposition se met à l'opt. avec ἄν; 
qgfois aussi à l’indic., I, X, 222; || 4° avec 
l'indicat. aux temps historiques, lorsque la 
condition est donnée comme non remple. 
L’apodose se met alors *) soit encore à l'ind. 
aux temps historiques avec ἄν, de manière à 
nier aussi le fait qui dépendaït de la condition : 
χαί γύ χ᾽ ἔτι πλέονας χτάνε Οδυσσεὺς͵ εἰ μὴ ἄρ᾽ ὀξὺ νόησε 
Εχτωρ, Il. V, 679, et Ulysse en aurait tué 
encore davantage, si Hector ne s’en fut aperçu; 
(le syllogisme complet est celui-ci: pour en 
tuer davantage, il fallait qu'Hector ne le vit 
point ; or, Hector l'a vu; donc il n’en a pas 
tué davantage ; la condition n’a pas été rem- 
plie, le fait n’a pas eu lieu ; cf: Θά. ΧΙ, 750 
el suiv. ; ἢ soit à l'opt. avec ἄν, l’apodose étant 


alors simplement indiquée comme possible; ai | 
μέν τις τὸν ὄνειρον Αχαῖων ἄλλος ἕνισπεν , ψεῦδός " 
χεν φαῖμεν, 1]. IT, 80, si quelqu'autre parmi ἢ 
les Grecs nous racontait ce songe, nous l’ac- | 


hait; c’est alors une protase sans apodose, et |: 
elle se construit avec l'opt. et se traduit par : ἢ 
oh!'si: ἀλλ᾽ εἴ μεν ἀεικισσαίμεθ᾽ ἑλόντες Il. XVI, 
559, oh! si nous pouvions l’enlever et le 
combler d’outrages! ἀλλ᾽ εἴ τις χαλέσειε θεῶν 
Θέτιν ἀσσον ἐμεῖο, Il. XXIV, 75, oh! si quel 
que dieu appelait Thétis plus près de moi! ἢ 
mais, dans ce sens, on se sert plutôt de εἴθε, εἰ | 
γάρ, ai γάρ) voY. ces mots; || εἰ se met encore |, 
dans les interrogations indirectes, après les 
verbes de doute, comme délibérer, examiner, 
demander, chercher, savoir, dire, etc., et il | 
se construit avec l’indic.: σάφα δ᾽ οὐχ οἶδα εἰ θεός | 
ἐστιν, Il. V, 185, je ne sais pas bien si c’estun. | 
dieu; σὺ δὲ φράσαι, εἴ με σαώσεις,Π]. L,85,et toi, dis 
situ me sauveras. $’z/ s’agit d’un cas attendu, 
mais encore incerlain, on se sert de εἴ χε ou de 
ἣν avec le subj.: ὄφρα ἴδη, ἦν τοι χραίσμῃ φιλότης, 
τε χαὶ εὐνή, Il. XV, 52, afin que tu vois, s’il 
ie servira d’avoir été admis dans son amitié 
et dans son lit. |] εἰ se trouve encore construit 
dans le sens de si dubitatif, avec des verbes 
qui n’expriment point le doute ; maïs il faut 
suppléer devant cet εἰ le verbe σχοπεῖν ou πει- 
ρᾶσθαι; alors il peut étre suivi du subj. ou de. 
l'opt.: αἴ χέν τι φόως Δαναοῖσι γένηαι, IL XI, 
797, pour voir si tu deviendras le salut des 
Grecs; où χ᾽ ἐθέλησιν ἐλθεῖν, Il. X, 55, pour 
savoir s’il veut aller. Cf. Xuexner, Il, 
815-822, 857; Tnierscx, ὃ 327-335; Rosr, 
$ 121 et suiv.; || εἰ commence touj. la pro- 
position ; il est souo. suivi d'autres particules, ὦ 
qui en modifient la signif.: ei γάρ, εἰ δέ, εἰ rai, 
ei μή; (ces diverses locutions sont l'objet d'ar- 
ticles particuliers) ; εἰ se trouve cependant à 
la seconde place dans rai εἰ, même si; οὐδ εἰ, 
pas même si; ὡς εἰ, comme si, voy. ὡσεί. 


| 


εἰαμενήν ἧς (ἡ), plaine basse et humide 
le long des fleuves et des marais, terre basse, 
prairie, pacage, * Il. IV, 484; XV, 651. 
[| Worr écrit εἰαμενή d’après EUSTATHE; 
SPITZNER écril εἰχμενή, d'après les scholies de 
Venise; GRAEFENH., Gr. du dial. ép., p. 45, 
doute de l'exactitude de cette dernière ortho- ὦ 
graphe. KR. εἰάμενος pour ἥμενος, de ἦμαι. | 
εἰ.... ἄν, se trouve aussi dans HOMÈRE, | 
au lieu de εἴ χε Ou αἴ xs, qui sont la forme épi- 
que ; mais alors τ y a une particule entre si 
el ὄν, comnie εἰ δ᾽ ἄν, εἴπερ ἄν, ΤΙ. ΠῚ, 288: 


EI 


ἡ]. LE formes contractes ἐάν et ἦν, la dernière 
ü jeulem se trouve dans HomÈRE. Foy. ἦν. 


᾿ς εἰανός, P.p. ἑανός, I. XVI, 9, ἢ 
: εἰαρινός, 5 ὄν, όρ. Ρ. ἐαρινός, printanier : 
ὥρη εἰαρινή, 1. IL, 471: θα. XVIIT, 567, la 
’l'saison du printemps ; — ἄνθεα, ibid. 89, Ἰοὺ 
‘| fleurs printanières. ἢ: ἔαρ. | 
 εἶαρ, εἴαρος (ro), P. p. ἔαρ, voy. ce mot. 
εἴασα, ELXTROVS VOY. ἐάω. 
εἵαται; εἵατο, Ép. p. ἧνται, ἦντο, VOY. ἦμαι. 
εἴατο, ἐρ. Ρ- AvTo, VOY. εἰμί, être. 
εἴδω, ép. p. λείδω, distiller, verser goutte à 
goutte, οι. avec δάχρυον, Verser des larmes, 
Od. IV, 155; VII, 551; XVI, 219; x se 
trouve aussi, en tmèse, A ἰ IL. XVI, 11; 
XXIV, 9, χατὰ dérpuoy εἶδεν. 


bprime un vœu, un souhait et se construit avec 
| l'opt., IL. VIII, 559; Od. 1, 65; plus souv. 
loi γάρ, voy. 66 mot ; Ϊ 2° car si, He pro- 
has. hypochét. sil: XX, 26; Od. XVIIL, 566, 
εἴγε, conj. 1° Si du moins, Si toutefois, 
| pourvu que, en parl. de ais qu’on Fr 
\ admettre avec raison; εἰ δύνασαί γε. 1]. 1, 593, 
| si tu le peux toutefois ; || 2° εἴγε μέν, Od. ἡ 
206, certes si. 
τος εἰ γοῦν, Il. V, 258, +, si par hasard, lors 
| même que. Tuiense($529, Rem. 1) rejette 
| pes comme n “étant ie homérique, et lit: εἴ 
1 ou 
| ei i δ', ἄγε et q{ois ἄγετε au IUT. bien! 
| Ἄμε allons! voyons ! ! formule qu’on em- 
ploie pour exhorter; c’est une locution ellip- 
lique p. εἰ δὲ 6o0he, ὁ ἄγε; si tu veux, allons : 
on la trouve jointe à νῦν, IL. XVI, 667; Od. 
I, 274; à δή, Od. XXI, 217; XXII, 35: à 
LÉ IL. XVII, 685; à μήν, IL. I, 502, avec 
l'impératif; et Dan arcctle subÿ. I. XXI, 
581, ou le fut. Od. IX, 37; Il. 1, 524. 
εἰδάλιμος, ἡ, ον, Θά. XXIV, 279, +, 
beau, qui a de la beauté, en lat. formosus. R. 
εἶδος. 
εἶδαρ» ατος (τό), ép. p. ἔδαρ, ce qu’on 
mange, mels, aliment, nourriture , soit des 
hommes. 11. ΧΠῚ, 55; Od. ΧΙ, 125; soit des 
animaux, par ex.: des chevaux, 11. V, 369; 
des poissons, Od. XI, 252. R. ἔδω. 
ei δέ, 1° mais si, et si; dans les proposi- 
tions complètes, voy. ei; |] 2° εἰ δέ, est qfois 
employé elliptiquement dans les phrases où 
“il est facile de suppléer le verbe sous enten- 
du; εἰ δὲ χαὶ αὐτοὶ, φευγόντων, Il, IX, 46, et 


(i71) 


εἰ γάρ: 19 ah! si, oh! si, particule qui ex- 
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si eux aussi (veulent fuir sous enten du), qu'ils 
fuient ; cf. 1bid, 262, 

εἰδέω, 4° p. εἰδῶ, subj. α᾽ οἵδα; |] 2° théme 
imaginé pour expliquer certaines formes de 
εἴδω et d'oiùx, voy. EIAQ. 

εἰδησέμεν, ὀρ. p. εἰδήσειν, voy. EIAQ. 

ei δή, touj. avec l’indic., 1° puisque main- 
tenant, quando quidem, Il. I, 61; XIE, 79; || 
2° si décidément, lorsqu’ils’agit d'une chose 
résolue, Il. XXIV, 57; [] 5° si réellement, si 
véritablement , quand il n’y a pas certitude ac- 
quise, Od. IL, 271. 

ΕΠδοθέη, ns (#), ép. p. Εἰδοθέα, Idothée, 
fille de Protée; elle enseigne à Ménélas, dans 
l’ile de Paros, comment il pourra prendre son 
père (Protée) et le forcer à lui prédire l'ave- 
nr, Od. IV, 565-340. R. εἶδος et 0én, aux 
formes divines; EURIPIDE la nomme Θεονόη. 

εἴδομαι, εἶδον, voy. EIAQ. 

εἶδος, cos (τό), l’aspect, les formes exié- 
rieures ; extérieur, conformation physique ; 
se dit δοῖεν. des formes humaïnes, joint à ou, 
δέμας, 11. IT, 58; XXIV, 576; en parl. d’un 
chien, Od. XVII, 508. R. Er4o. 


ETAQ, IAQ, voir, connaître, nus. au 
prés. act. ; les temps usttés sont : 

A) δὲ οὐ! 2 act. εἶδον, (ép. ἴδον; {π7.. ἰδεῖν, 
Ep. ἰδέειν; part. ἰδών; sub]. ἴδω et ép. ἴδωμι: 
opt. ἴδοιμι; l'aor. 2 moy: εἰδόμην et ép. ἰδόμην: 
impér. ἰδοῦ; inf. ἐδέσθαι; subj. ἴδωμαι; 2. p. 5. 
ἴδηαι, ép. p. ἴδη) 11 signifie voir , regarder, 
apercevoir, remarquer, etse ratlache comme 
aoriste à ὁράω el ὁρᾶσθαι; voy. ce verbe. Le 
passage suiv. est remarquable : οὔκ ide χάριν 
αὐτῆς (ἀλόχου), El. IX, 245, il ne vit pas ses 
grâces, ses charmes, c.-à-d. il n’en jouit pas, 
il eut à peine le temps de les apercevoir ; 1 
s'agit d'un guerrier tué peu de temps après 
son mariage. 


B) Le parf. ide (2. * P: 8. οἷσθα et οἶδας, Ode 


ἽἼ, 3357, Ὁ; plur. ἴδμεν, ἴστε; ἴσσσι; sub}. εἰδῶ, 


ép. ἰδέω, El. XEV, 935: plur. εἴδομεν ép. p. εἰ- 
δῶμεν; εἴδετε, ÉD. D. εἰδῆτε; εἰδῶσι: Opl. εἰδείην: 
impér. ἴσθι; inf. ldueva el ἴδμεν, όρ. p- εἰδέναι; 
part. εἰδώς, εἰδυῖα, εἰδός, d'où le dat. pl. fém. 
ἰδυίησιν louj. avec πραπίδεσσιν; plusgparf. 1. 
P. 5. ἤδεα, ἐρ. Ῥ. ἤδειν; 2. p. 8. ἠείδης, ἠείδεις, 
ἤδησθα, ép. p. ἤδεις; ὅ. p. 8. ἠείδη. ἠείδει, Od. 


‘IX, 206; Ace, ἤδες, ἤδη, 6ρ. p. ἤδει; 9. p. pl. 


ἴσαν p. ἦσαν, 1]. XVII, 403; ; fut. εἴσομαι, 2. 
P. 8. εἴσεαι p. εἴση, et poél., mais plus rare, st- 
δήσω; inf. εἰδησέμεν, Od. VI, 327) tous ces 
temps ont la signific. commune de : 1° savoir, 
propr. avoir remarqué, vu, observé; par 


RC 


conséq. Savoir, connaître, comprendre, conime 
novi, en lat.; ils sont souv. joints aux adv. εὖ, 
bieh. IL. a Mr el souv.; cpu, clairement, 
Al. XV, 2 et souv.; ou construits, avec 
φρεσί, Ga. TL 251; ἐνὶ φρεσί, Θά. VIL 4273 
ΧΉΠ, 417; χατὰ φρένα, Îl. V, 406: χατὰ Ou- 
μόν, il. IV, 165; VE, 447; θυμῷ, Od. 11.111: 
El. XIE, 229. savoir de son esprit ; ἰὰ γόο', 
direct τά νοῦ à Pabe:, IL I, 546; XXIIT, 522, 
el sou. ;  (remarquez la locution εἰδέναι χρῆν; 
ΤΠ. XIV, 255, savoir gré, être reconnaissant); 
ils se οὐδέ Ce aussi avec l’inf.: 
679. La proposition subordonnée vient aprés, 
soit au participe, 1]. XVII, 724; IV, 574 et 
passim ; soil précédée" de ἊΝ ὅτι, ὅπως; plus 
rarement du relatif 6 μοι. ὅτι, Il. XVI, 
197; et dans les cas douteux, de ai, ou de ἢ 
répété, Il. X, 542, ou mis une ΤῊ: fois, Od. 
IV, 109; || 99 savoir, être versé, entendu, ha- 
bile dans: *)ordin. avec Faces => πολεμήϊα ἔ ἔργα, 
Il. XE, 719, habile aux œuvres guerrières ; 
" q fois avec ΕΣ gén.: ὅς ῥ ῥά Te πάσης εὖ εἰδῇ σο- 
φίης, Li. XV, 415. qui connait bien tout son 
art, son métier; Ϊ 5° avoir la conscience de, 
en lat. sibi conscium esse : ἤπια δήνεα, Al. ΕΥ̓͂, 
362, avoir conscience de bons sentiments, de 
douces pensées ; — ἄρτια, El. V, 526; — ai- 
ua, El. XV, 207; Od. 11, 251: - ἀποφώ- 
λια; Od. V, 182: — γοώδνα: Od. IV, 460; 
— κεχαρισμένα, Od. VIT, 584; Rue 
θά. XIV, 288: — act, Od. XX, 287; 
— πεπνυμένα, XXII, 561; — ἀμύμονα, Od. 
XIX, 352; — Grive, "ἢ 929; etc.; dans 
Are ces Die le verbe εἰδέναι signifie 
avoir la conscience de sentiments ow de pen- 
sées, dont l'adj. plur. neut. qui l'accompagne 
on la nature; ἀμύμονα οἷδε ὀχιίυ. ὰ 
ἀμύμων ἐστί, etc. || 4° Le ραν 10. εἰδώς s'emploie 
très-souv. comme adj., comme sciens, en lat., 
et il se construit le plus souv. avec le gén.: εὖ 
εἰδὼς τόξων, Π.11],. 718, qui connait bien Parc 
habile à tirer de l arc; — μάχης; IL IL, 825; 
-- αἰχμῆς» I. XV, 525; — θήρης; TL. * 
360; — χάρμης; Il. Υ, 608: — θούριδος Dane 
IL. XY, 527 et sou. etc.; fois avec l’acc.: 
χέρδεα #44 IL XV, 509: — δίχας οὔτε θέμιστας, 
Od. IX,,215 ; Ik IX, 279; le Jut. εἰδησέμεν 
signifie aussi : apprendre, reconnaitre, Od. 
VE, 257. 

c) Le moy. cp. εἴδομαι (aor. À εἰσάμην et 
ἐξισάμην; part. εἰσάμενος et ἐεισάμενος) Signif. 4° 
être vu, apparaiîtres νῦν δὴ εἴδεται 7 ἦμαρ p, A. XIE, 
98, ΙἸὸ ἦραν parait; πάντα δέ τ᾽ εἴδεται ἄστρα; I 
VUE, 559, tous les astres paraissent, sont vi- 
sibles: [| δὰ être vu, paraitre, sembler, en lat. 


τ 


(172) 


"ΧΥ.. 


EI 
videri: οὐ μέν μοι καχὸς εἴδεται, Il. XIV, 472, 


il neme parait pointläche; τ τὸ δέ τοι χὴρ ue : 


εἶναι; IL. 1, 228, ceci te semble étre la mort; 
τί τοι φρεσὶν εἴδεται εἶναι, 1]. XXIV, 497, que 
te semble de ceci? {| 3° russie être sem- 
blable ; εἰδομένη κήρυκι, Il. 11, 280, sémblable 
à un héraut; Μέντορι εἰδομένη, Od. IL, 268, 
semblable à Mentor 5 ἐείσατο φθογγὴν Ur, 
Il. IE, 791, il ressemblait pour la voix à Po- 
litès ; on ΤΙ. XX, 81. 

Dub, ou (cd, apparence , image, fan- 
tôme, spectre, offrant la parfaite ressemblance 
da ῥολωϊ qu’on veut représenter, Εἰ. V, 449; 
particul. les ombres des moris, il. XXI, 72, 
104; Od. XI, 85, 215. R. εἶδος. 

εἶεν, voyez εἰμί, être \ 


εἶθαρ» adv. poët. aussitôt, sur le champ : 
* EL. Υ, 537 et passim. IR. εὐθύς, | 
εἴθε, adv. ah! si, oh! si, plaise-ow plût 
aux dieux que! avec l’opt.: Θά. HE, an on 
trouve plus SOUV. αἴθε; "07. 06 πιοί. 
εἰ xx, quoique, bien que, en lat. etsis 


avec l'indic., ou l'opt., ΤΠ. XVI, 74 8: mais καὶ 


ei signif. quand même, lors même que. 


εἴ LE, εἴ γεν» SE, ἐρ. pe ἐάν; VOY, εἰ δ΄ αἴχε. 


εἴχελος» Ἢ» OV» semblable, comparable ; 


avec le dat. Xl. XEIE, 530; Od. X, 504; XXIT, 


411; on trouve plus souv. DE dans Hoar. 


R. co. 

εἰχοσαίκις, ado. vingt fois, El. EX, 579, Ν 
R. εἰχοσι. 

εἴχοσι, indécl., ὀρ. ἐείχοσι, el devant une 
voÿ': . ἐείκοσιν vingt. Dans Hox., εἴχοσι ne 
prend j jamais le » euph. qu’en composit. (eirose- 


«ν-ήριτος)»; devant une voy.l’i s'élide : εἴχοσ᾽ ἑταί- 


ρους, Od. V, 244. 

εἰχοσινήριτος; OS OY, vingt fois aussi grand, 
en parl. d’une rançon, litt. qui en vautvingt, 
1. XXII, 549, FR. εἴκοσιν. ἐρίζω. 

εἰκοστός, M ὄν, τ}: ἐειχοστός, 16 helene: 

ἔϊκτο, ἔϊκτον, 

εἰχυῖα, VOY. ἔοιχα. 

EIKQ, prés. inusité ; on ne trouve que la 
3. p. 8. imparf.: σφίσιν εἶχε, Hi. XVIII, 520, 
T, il leur paraissait bon ow convenable , en 
lat. illis videbatur; mais le par. ἔοικα est Dès. 
usite; voy. ἔοιχοι. 

εἴχω (fut. εἴξω; aor. &ëx, et cp. avec la 
forme fréquent. 5. p. 8. εἴξασχε) , 1° céder, 
reculer, se retirer, en lat. cedere; soit par 
crainte, soit par respec#; εἴκουσι στίχες ἀν-- 
δρῶν, I. XIE, 48, les rangs ennemis lèchent 


ἐΐχτην» υ0γ. ἔοιχα. | 


| 
| 
À 
{ 
| 


Ὶ 
β sembl. de πίνειν rar’ εἴλας, boire en nombreuse 
1 


ἣν EI 


pied, cèdent ou reculent; sbuv. avec ὀπίσσω; 
retro, en arrière, Il. V, 606; — zx, devant 
qu; ἴδ nom du lieu que l'on abandonne se met 
au gén.:' εἴχειν πολέμου, 1]. V, 548, se retirer 
de la guerre; — χάρμης Ἀχαιοῖς, 1]. AV, 510, 
du combat devant les Grecs ; εἶξε δ᾽ Αθήνη, IL. 
XXIV, 100, ilse retire devant Minerve, par 
respect, cf. Θά. II, 14; de là [] 2° céder le 
pas, le céder, être inférieur : — τινί, à qn; τί; 
en quelque chose : τὸ ὃν μένος οὐδέγι εἴχων. Il. 
XXII, 459, ne le cédant, n'étant inférieur à 
personne en force d'ame, en courage; el 
aussi avec le dat. de la chose en quoi on est 
| inférieur : ὅ τε μοι εἴξειε πόδεσσιν, Od. XIV, 
| 221, celui qui m'était inférieur en légéreté, 


aller, s’abandonner : — 6xve, Il. XITT, 221, à 
Ja paresse ; — Gi χαὶ χάρτεϊ, Od. XEEE, 145, 
à 565 forces, c.-a-d. à la confiance qu’elles 
inspirent; — ὕδρει, Od. XIV, 262, se laisser 
aller à l'insolence ; — αἰδοῖ, Il. X, 258, céder 
| au respect, aux égards dus à la naissance ou 
| à l'amitié; ᾧ θυμῷ εἴξας, 1]. IX, 598, suivant 
| son penchant ; || 4° dans un sens transitif en 
| apparence; mais réellement intransit.: εἶξαι ἡνία 
ἵππῳ χερσίν, I. XXII, 557, litt. céder à un 
cheval quant aux rènes, c.-a-d. les lui aban- 


| donner de la main; ainsi cet exemple rentre 
| dans les sens du n° 2: 


| εἰλαπινάζω,, seulem. au prés., festiner, 
| être d’un festin, d’un grand repas, ἢ]. XIV, 
“921; Od. Il, 57; XVIL, 410, 556. R. εἰλα- 
πίνη. de ἷ : 
εἰλαπιναστής» οὗ (6), convive, compagnon 
de table dans les repas d’apparat, Il. XVET, 
577, Τ. ἢ. εἰλαπινάζω. ; : 
εἰλαπίνη» ns (4), grand repas, festin ; re- 
pas qui se fait à l'occasion d’un sacrifice, Θά. 


ΧΙ, 415; 1, 226; El. eë Od. passim. R. vrai- 


compagnie. 
than, ἀρὸς (τό), propr. enveloppe; puis 
protecuon, abri, rempart: πύργους ὑψηλοὺς, 
εἶλαρ νηῷ) τε χαὶ αὐτῶν, Il. -ViI, 558, 457, 
hautes murailles, rempart pour les vaisseaux 
et pour eux mêmes; cf. El. XIV, 56, 68; 
χύματος εἷλαρ ἔμεν, Θά. V, 257, pour servir 
_d’abri contre les vagues. R. εἰλέω- 
εἰλατινος, Ἢ, ον» όρ. p. ἐλάτινος , de Sapin, 
fait de bois de sapin, Il. et Θά. passim. KR. 
ἐλάτη. 
᾿ς εἷλε; ὅ. Ὁ. 8. aor. 2 de αἱρέω, : 
 Ἑϊλείθυίαι (ei), les Ilithyes, déesses qui 
» président ἃ la "naissance (poyorrém, El. ΧΙ, 


“ 


(AR) 


en vitesse à la course; || 3° céder à, se laisser 


ΕἸ 


270), filles de Junon, déesse des mariages 
(ibid); elles envoient de cruelles douleurs aux 
femmes en couches; mais néanmoins elles les 
aident et avancent l'enfanitement ; on trouve 
le plur. 1]. XIX, 118; XVI, 187, et le sing. 
I. XVIIT, 105. Âlest fait mention, Θά. 
XIX, 188, d’une Tlühye, qui avait un temple 
ou grotte consacrée à Amnise en Crète. Selon 
Πέβ. Théog. 922, il n’y en a qu'une, fille de 
Jupiter et de .uon; Apozron. 1, 5,1; chez 
les poèles postérieurs, elle est la méme que 
Diane, Cazciu. H. à D. 22. R. probabl. ἐλή- 
λυθα, parf. αἰ ἔρχομαι, litt. la Venue; ER, le 
irad. par Venilia. 

Εϊλέσιον, ov (τό), Ilésium, ville de Béotie, 
près de Tanagre, 1]. 11, 499; selon 511 48., 
Εἱλέσιον, de ἕλος. marais. 

εἰλέω, voy. εἴλω. £ 

εἰλήλουθα, εἴλήλουθμεν,, voy. ἔρχομαι. 

εἰλίπους, οδος (ὁ, ἡ), qui tourne les jambes 
en marchant, qui marche péniblement, épih. 
des bœufs qui, dans leur marche mal assurée, 
portent leurs pieds de travers, et suriout 
ceux de derrière; on ne trouve que le dat. et 
Pacc. pl.: εἰλιπόδεσσι, Îl, VI, 424; XVE, 488; 
εἰλίποδας, 1]. XV, 547; Od. TI, 92 et passim. 
BUuTTM. Lexil. 11, p. 188, le trad. par : 
stampffussig, aux pieds broyeurs ; on δα] que 
dans l'antiquité on employait Es bœufs à 
écraser le blé. R. jo, ποῦς 6 

εἱλίσσω, ép. p. ἑλίσσω. 

εἷλον». εἰλόμην» VOY. αἱρέω. 

; εἰλύαται; VOY. εἰλύω. 

εἴλυμα; ατος (ro), enveloppe, couveriure, 

habillement, Θά. VE, 179, +. R. εἰλύω. 


εἰλυφάζω; faire tournoyer, ou tourbillon- 
ner, avec l'acc.: — φλόγα, la flamme, en parl, 


du vent, IL. XX, 192. 1. 
εἰλυφαω (part. prés.cilvoius p. εἰλυφῶν), 

m, sens que εἰλυφάζω, IL. ΧΙ, 156; écalem. en 

pari. du vent. NAT 


» f lé € L 4 ’ ᾿» 
εἰλύω, ép. p. kdo | fut. ὑσω; parf. pass. εἴ- 
λυμαι; ὅ. p. pl. εἰλύαται, on p. uvre; part. 


parf.pass. εἰλυμένος), rouler, trainer en roulant; 


entortiller, envelopper, couvrir, avec l’acc.: 
— τινὰ ψαμάθοισιν, El. XX, 518.+, qn desable; 
ou plutôt c’est ici le composé χατειλύω. On n’a 
du passif que le parf.5. p.pl. εἰλύαται:νυχτὶ μὲν 
ὑμέων εἰλύαται χεφαλαί, Od.XX, 552, vos têtes 
sont enveloppées de ténèbres; cf. I. XIE, 
286; le part. εἰλυμένος, 1. V, 186; XVHY, 
522; XVII, 492; θὰ. XIV, 156, 479; et le 
plusgperfait ὅ. 0. 5. εἴλυτο, ayait été enve- 


ET 


loppé, c.-à-d. était couvert; αἵματι καὶ χονίησιν, 
ï1. XVI, 640, de sang et de poussière, cf. 
Od. V, 403; touj. avec le dat.: νεφέλη, χαλχῷ, 
σάχεσι. || L’v est long partout excepté dans 
εἰλύαται. ᾿ 
εἴλω et εἰλέω; ép. p. εἷλέω. (Ces deux ver- 
bes, qui ont une signification commune , ont 
aussi la méme racine : EAQ ou EAAQ et avec 
le digamma éol. FEAQ. Les formes sont : 
à l'ACT.: subj., prés. 5.,:p.; pl. sion, 
trisyllabe, XI. 11, 294; part. prés. acc. sing. 
masc. εἰλεῦντα, ton, p. εἰλοῦντα, Θά. ΧΙ), 575; 
imparf. 3. p.s. εἴλει, Π. VILL, 215; θα. XIE, 
210; XIX, 200; 5 p. pl. εἴλεον, Θά. XXII, 
460 et ἐείλεον, propr. ἐϊείλεον, IL XVIIE, 447; 
aor. 1, 3. p.pl. ou, Il. ΧΙ, 415; part. ἔλ-- 
σας, θα. V, 152; inf. ἔλσαι, Il. 1. 409; XXI, 
2925; XVIIL, 294 et ἐέλσαι, 1]. XXE, 295; au 
PAssir : prés: part. pl. εἰλόμενοι, 1]. V, 
782; εἰλομένων, ibid. V, 205; Il. VITE, 214; 
imparf. 5. p. pl. εἰλεῦντο, ion. p. εἰλοῦντο, Il. 
XXI, 8; parf. 1. p. pl. ἐέλμεθα, I. XXIV, 
662; part. ἐελμένος, Il. XIIT, 524; ἐελμένοι, 
Il. XIE,58; X VILLE, 287; aor.2( formé comme 
ἐστάλην de στέλλω) 5. Ρ. 85. ἐάλη, Il. XIII, 408; 
XX, 278; inf. ἀλήμεναι p. ἀλῆναι, Il. V, 825; 
XXII, 76; 286; ἀλῆναι, IL. XVI, 714; part. 
ἀλείς, I. ΧΥ͂Ι, 405; XXI, 571; XXII, 508; 
Od. XXIV, 558; à), I. XXII, 12: ΧΧΗ͂Ι, 
420; toutes formes purement épiques); SENS: 
la notion première est : 1° rouler, de là, re- 
fouler , faire replier, chasser devant soi ; de 
là, || 2°ramasser en roulant, pelotonner ; || 5° 
réunir, rassembler ; par suile || A°serrer, res- 
serrer , renfermer dans un moindre espace; 
mettre à l’étroit; accuser; par διε. 5° ar- 
rêter, enchainer, comprimer. || Le rég. direct 
se met à l’acc.; le nom du lieu où l'on réunit, 
resserre, renferme, etc. se met à divers cas, 
précédé de diverses préposit., selon les diverses 
nuances du sens; || 1° θῆρας ὁμοῦ εἰλεῦντα κατὰ 
λειμῶνας τούς; elC. θα. ΧΙ, 575, roulant, c.-à- 
d. refoulant, chassant devant lui toutes ensem-— 
ble les bêtes que, etc.; ἐς ποταμὸν eieüvro, Il. 
XXL, 8, étaient roulés, refoulés vers le fleuve; 
ἐπεί où νῆα κεραυνῷ Ζεὺς ἔλσας ἐκέασσε, Od. V, 
451: VII, 250, quand Jupiter, d'un coup de 
foudre, eut mis en pièces son vaisseau après 
l'avoir roulé, chassé, balloté; et non : après 
lavoir frappé ; || 2° τῇ ὕπο πᾶς ἐάλη, IL, XIII, 
408, sous lui (sous ce bouclier) ilse ramassa, 
se pelotonna tout entier pour s'y cacher; ἧστο 
ἀλείς, Il. XVI, 405, il était assis (dans son 
char )tout ramassé,se faisant petit par frayeur; 
Aya ἀλεὶς μένεν, Il. 21, 571, il (Le lion) at- 
tendit Achille, se ramassant pour s’élancer ; 
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[13° À ργειοὺς ἐχέλευσα ἀλήμεναι ἐνθάδε, Il. V, 
825, j'ai donné ordre aux Grecs de se réunir 
1CI; τοὺς δὲ χατὰ πρυμνὰς καὶ ἀμφ' ἅλα ἔλσαι À χαιοῦς,, 
IL. I, 409, et réunir, rassembler les Grécs au- 


près des vaisseaux, sur le rivage de la mer, | 


afin que, réunis ls puissent tous jouir de la 
vue de leur rot; ἀμφὶ δίην Διομήδεος εἰλόμενοι, Il. 
V, 782, réunis , serrés autour de Diomède ; 
ἀλὲν ὕδωρ, Il. XXIIT, 420, eaux pluviales ra- 
massées ; [| 4° εἴλει (ἡμᾶς) ἐνὶ σπῆϊ, θά. XIE, 
210, nous resserrait, nous renfermait dans une 
caverne; εἴλεον ἐν στείνει, Od. XIE, 460, ils 
resserraient (les servantes coupables) dans un 
étroit espace d'où il était impossible de s’é- 
chapper ; Ἀχαιοὺς Tpües ἐείλεον ἐπὲ πρύμνησιν , 
Il. XVIII, 447, les Troyens tenaient les 
Grecs renfermés dans leurs vaisseaux, n’osant 
plus en sortir; ἢ οὔπω χεχόρησθε ἐελμένοι ἔνδοθι 
πύργων, Il. ΧΎΤΙΙ, 287, n’êtes-vous point en- 
core las d’être renfermés dans vos tours ? 
θαλάσσῃ τ’ ἔλσαι ἀχαιούς, ibid. 294, et d’acculer 
les Grecs contre la mer, de les tenir enfermés 
sur le rivage ; ἀνδρῶν εἰλομένων, EL V, 205, 
les hommes étant enfermés dans la ville, ne 
sortant pas ; |] 5° εἴλει γὰρ Βορέης ἄνεμος, Θά. 
XIX, 200, car le vent du Nord les retenait, les 
arrélail; ὄνπερ ἄελλαι εἰλέωσιν ὀρινομένη τε θάλασ-- 
σα. Il. Il, 294, que retiennent {empêchent 
d'arriver ou de partir) les tempêtes et la mer 
houleuse ; Διός ξουλῆσιν ἐελμένος, IL. XIIT, 224, 
retenu, enchaïné par la volonté de Jupiter. 

εἷναι, atoç (τό), vêtement en général; Il. 
et Od. passim; au plur. εἵματα, habits , ha- 
billement complet; Il. es Od. passim. R. 
ἕννυμι. ὙΠ 

εἶμαι, parf. pass. de ἕννυμι. 

εἵμαρται; εἵμαρτο, VOY. μείρομαι. 

εἰ μέν, suivi de εἰ δέ, sert souv. à opposer 
deux proposit. conditionnelles ; qgfdis après 
l’une des propositions, c.-à-d. après la protase, 
on attend vainement la proposit. qui doit com- 
pléter le sens c.-à-d. l’apodose; par ex.: εἰ μὲν 


δώσουσι γέρας Ἀχαιοί, Π.1, 155, si les Grecs me , 


donnent un prix; # faut sous entendre ici : 
χαλῶς ἕξει; ce sera bien ; εἰ δέ κε μὴ δώωσιν, mais 
s'ils ne m'en donnent point, alors moi-mé- 
me, ec. ᾿ ᾿ 
εἰμέν, ép. et ἴοπ. pour ἐσμέν, 1. p. pl. 
indic. prés. αἱ εἰμί. 
εἱμένος» vOy. ἕννυμι. 
- εἰ μή, 1° si... ne pas, en lat. nisi: εἰ μὴ 
AGavainy Hpn πρὸς μῦθον ἔειπεν, It. IE, 156, si 
Junon n’eüût adressé la parole à Minerve; cf. 
ibid, 261; Ho. le construit avec l’ind. et 


| 


| 
| 
| 
| 
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avec l'opt.; || 2° excepté, si ce n'est, sans 
verbe; il vient souv. après ἄλλος, Θά. XVII, 
385. | 


εἰμί (Rac. ἕω; FORMES : nous ne mettons 

“ici que les formes épiques non usitées en pro- 
se : || PRÉS.: indic.: 2, p. 8. ἐσσί, Il. I, 176 
et passim; et εἷς, I. XVI, 515 et passim; 1. 
Ῥ- pl. εἰμέν, I. V, 875 et touj.; 5. p. pl. ἔασι; 
1. IT, 125 et passim; |] subj. ἔω, Il. 1,119; 
Od. IX, 18; (les formes εἴης, εἴη, qui avaient 
fait supposer un subj. εἴω, ont disparu dans 
l'édit. de Wo1r), 5. p.s. ἔησι, IL. 11, 566 
et souv.; ἔησιν, Θὰ. XV,422; 5. p. pl. ξωσιν, 
 Od. IV, 165; H1.1X,140; |] opt. εἴην, Il. VII, 
539 et sou. ; 2. p. s. εἴης, IL. IX, 57 et souo.; 
3. p. s. εἴη, Il. ΠΙ, 410 et souo.; ἔοι, Il. IX, 
442; XI, 858; XIV, 335; Od. XVIE, 421; 
XIX, 77; |] énf. ἔμεναι, IL. LIT, 40, 42 et souo.; 
ἔμμεναι, Il. 1, 417 et souv.; ἔμεν, IL. IV, 299 
Let souv.; ἔμμεν, I. XVIIT, 564; || part. ἐὼν, 
: ἐοῦσα, ἐὸν; gén. ἐόντος, ἐούσης, ἐόντος, el inst de 
suile ; on trouve cependant aussi ὄντας, ὄντες; 
dans l'Od.; || LuPARF.: indic.: 1. p.s. ἔα, 
IL IV, 521 et passim; ἦα, 1]. V, 808 et pas- 
sim; ἔην, IL ΧΙ, 762; ἔον, διά. ἔσκον, A1. VIE, 
1453; 2. p. 5. ἔησθα, Il, XXII, 455 et pas- 
\sim; ἦσθα, IL. V, 898 et passim; 3.p. 5. ἔην, 
111. IV, 599 et passim; ἤην, I1. XI, 808 et 
passim; %ev, Il. IIL, 41 et passim; ἔσχε, 
IL. III, 180 ef passim; 3. p. pl. ἔσαν. Il. 1, 
‘267 et pass.; tro, Θά. XIX, 106, où d'au- 
tres lisent εἵατο; || FUT.: indic., ἔσομαι, ΤΙ, VE, 
| 409, et pass. ; ép. ἔσσομαι, Il. IV, 267; 2. p. 
18. ἔσσεαι, Il. 1, 565 et pass.; 5. p. 8. ἔσσεται, 
\ et pass. ; ἐσσεῖται, 11. Il, 393 et pass. ; 1. p. pl. 
ἐσόμεσθα, Θά. IL, 61; 3. p. pl. ἔσσονται, II. VI, 
355 et pass. || Sur l'accentuation de ce verbe, 
dont le prés. ind. est enclitique, lorsqu'il est 
simplement copule, voy. BURNOUF, Gr. gr. 
$S405,VE, 3; Beror.,Traité de l'accent. p. 47 

| et suio.) SENS : 1° être, c.….à-d. exister, subsis- 
| ter, avoir une existence réelle, vivre (dans ce 
| sens il. n’est pas enclitique); τὰ ἐόντα τά τ᾽ ἐσσό- 
μενα, IL. I, 70, ce qui est et ce qui sera, le pré- 
sent et l’avenir ; où δὴν ἦν, Il. VI, 131, il ne 
vécut pas longtemps ; ἔτι εἰσί, Θά. XV, 432, 
ils sont, ils vivent encore ; θεοὶ αἰὲν ἐόντες, Il. 
| ét Θά. passim, les dieux qui sont toujours, 
c.-à-d. éternels, immortels ; οἱ ἐσσόμενοι, Il, 
IL, 119 et pass., ceux qui seront, c.-à-d. la 
postérité. || Les autres significat. de ce verbe 
sont déterminées par les différents mots avec 
lesquels il se construit : ainsi || 2° avec un nom 
de personne au dat.+ il exprime la possession, 
la propriété : εἰσίν μοι παῖδες, Il, X, 170, lite. 


. 1 
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ET 


des enfants sont à moi, c.-à-d. j'ai des en- 
fants ; σοὶ χατηφείη χαὶ ὄνθιδος ἔσσεται, Il. XVII, 
557, tu auras honte et opprobre ; || 3° avec 
le gén., soit seul, soit précédé des prépos. ἐκ 
ou ἀπό, il exprime l’origine , la provenance, 
la matière : αἵματος εἰς ἀγαθοῖο, Od. IV, 611, 
tu es issu d’un sang noble; εἶμ᾽ ἐκ Παιονίης, Il. 
XXI, 154, je suis de la Pæonie; οἴμοι ἔσαν 
μέλανος χκυάνοιο, Il. ΧΕ, 25, les lames étaient 
d'acier bleuâtre; εἶναι ἐκ πατρὸς ἀγαθοῦ, IL. 
XIV, 115, ou πατρὸς ἀγαθοῖο, Il. XXE, 109, 
être né d’un père brave, être le fils d’un 
vaillant père; οὐχ ἀπὸ δρυός ἐσσι, Od. XIX, 
155, tu n'es pas né d’un chêne; || 4° ἔστι (ainsi 
accentué) a souo. le sens αἱ ἔξεστι, il est per- 
mis, il est possible, on peut ; 1 est alors ac- 
comñpagné d'un inf.: πὰρ δύναμιν οὐχ ἔστι rode- 
ua. Il. XEIE, 787, il n’est pas possible de 
lutter au delà de ses forces ; οὕπως ἔστιν χατα- 
Θήμεναι, Il. ΧΗ, 65; cf. 357, il n’est pas pos- 
sible de descendre; le nom de la personne se 
met au dat.; q fois à l'acc. de celte manière : 
οὐ γάρ πως δεδλημένον ἔστι μάχεσθαι, 1]. XIV, 
65, car il n'est nullement possible qu’un 
blessé combatte; || 5° Ze plus δον. le verbe 
ne sert comme en lat. et en franc. qu'à lier 
l’attribut au sujet, et son rôle se borne à celui 
de copule ; accompagné*) d'un subst.: ἐγὼ θεός 
εἰμι, I. XXII, 10, je suis un dieu; 5) d’un 
adj.: νέος εἰμί, Od. XVI, 71, je suis jeune; 
*) d'un ado.: εἰμὶ σχεδόν, Od. VI, 125, je suis 
près; || 6° dans ce sens, il se construit souo. 
d'une manière remarquable : par ex.: avec 
un adv.: Κουρήτεσσι χαχῶς ἦν, IL. IX, 551, les 
choses allaient mal pour les Curètes; διαγνῶ-- 
var χαλεπῶς 7,11. VIL, 424, il était difficile de 
discerner; avec un nom et un adj. au dat.: 
ἐμοὶ δέ χεν ἀσμένῳ εἴη, IL. XIV, 108, il me se- 
rait agréable, je verrais avec plaisir; |] 7° 
souvent aussi, il se sous-entend; par ex.: Il. 
ILE, 391; X, 457, 115; θα. XV, 78. || 
Le passage suiv. a donné lieu à diverses in- 
terprétations :, ὡς δ᾽ ὅτ᾽ ἂν ἀΐξη νόος ἀνέρος, ὃς ἐπὶ 
πολλὴν γαῖαν ἔληλουθὼς φρεσὶ πευκαλίμησι νοήση" 
ἔνθ᾽ εἴην, ἢ ἔνθα, Il. XV, 80, comme s’élance 
l'esprit de l’homme, lorsque, parcourant (en 


idée) une vaste étendue de terre, il se dit, 


dans sa sagesse : soyons, c.-à-d. allons là ou 
là ; (ainsi Junon prit un essor rapide, et s’en- 
vola) ; le sens est clair; HOMÈRE compare la 
rapidité du vol de Junon à l'essor de la pen- 
sée humaine , qui, pour se transporter en un 
lieu quelconque, n’a besoin que de se dire : 
allons là, et s’y trouve. Cependant HERMANN 
(De leg. quibusd. subtilioribus serm. Hom. 
Ρ. 19) préfère l'imparf. ἤην à l'opt. εἴην, qui 


| 


k ET 
est la leçon de JF/01r οἱ trad.: j'étais là et 
là; ce qui change toute la pensée, comme on 
ΤῊΝ le voir par la trad. de Ducas-Monr- 

BEL: 
qui jadis ἃ parcouru des contrées lointaines ; 
il les retrace dans son esprit plein de sages- 
se; il dit : j'étais ici, J'étais là. » T'HIERSCH, 


« ainsi s'élance la pensée de l’homme, 


à à 
IX, 657, m. sign — Od. 1, 276, re- | 


tourner sur ses pas, revenir oO retourner; te 
nom de la personne ou de la chose qui est le 
but des pas ou du voyage, se met à l’acc., 1° 
avec ἐπί: — ἐπὶ Νέστορα, Il. X, 55, alier à 
Nestor; — ἐπὲ A 1. XXIV, 18; se jeter 
sur les troupeaux ; —ëri νῆας, Il. X 450, al- 


Gr. $ 522, 5, 6, n'admet pas ce sens; il ler vers les vaisseaux; (ἐπὶ νηός ς) SÈ ΝΣ sur ἘΠ᾿ 


adopte le premier; seulem. il croit qu'on peut 
conserver Gvatën, dont JP/OLF ἃ fait ἂν ἀΐξη. 
εἶμι (Rac. ἴω; Formes : PRÉS. indie.: 
εἶμι, El, T, 169 ec souv.; 2. p. 8. εἶσθα, Il. X, 
450; 5. p. 5. εἰσι, ἴ]. I, 87 εἰ souo.; 5. p. 
pl. ἴχσι; I XVE, 160: 1.p pl. ἵμεν, θα. Χ, 
451; impér. 2..p. 5. ἴθι, ἘΠ. ἴ, 52 et -souo:; 
2. p. 8. ἴτω, Il VIE, 572 et souo.; 2. p. pl. 
ire, Al. 1, 955; subj, 1. p. 8. ἴω, Il. XVI, 
245 et pass.; 2. p. Se ἴῃς» Il. XXI, 293 οἱ 
ἔησθα, Il. X, 67; 3. Ρ. 5. ἴῃ, Od. VILLE, 995; 
XVHIE, 192, el ἴησι; ΤΙ. ΙΧ, 701; 1. Pe Fr 
tue ν; ép. Ρ. ἴωμεν, 1]. EF, 420 εἰ pass 9. p. 
pl face, IL XL, 259: 1 opi. 5.p. 8. to, 1|. 
_ XIV, 21; Ga, Il. XXIV, 159; ἐείη, IL XIX, 
209; || énf. ἔμεναι, Od. VIT, 297; ἴμμεναι, 1]. 
XX, 565, ef. Taisrscu, 229; ἔμεν, Il. E, 
470 et pass,; ἰέναι, Il. 1, 227 et pass.; || part. 
is, ἢ]. 1, 438 et pass.; fém. ἰοῦσα, 11. LE, 406, 
οἱ pass; neut.ioy, It. IV, 278; || ZwPARr.: 
indic. . 4. p. s. ἥϊχ, Θά. IV, 427 et pass.; 
3. p. 8. tes. Θά. XIX, 451 » δὲ pass.; ts, A, 
Ι, 47 et pass; ἦεν, "θα: XX. 89; ἢ ἧς, Li. ΧΤΙ, 
; tes, EL, li, 872 et pass.; ἴε, Od. ὙΠ’ 
1. Ρ. pl. ἤομεν." Θά. X, 251 οἱ pass.; 5. 
Ρ. “ἢ ἄϊσαν, El. ΧΗ, 595 οἱ pass,5 ἴσαν, El. 
Ï, 494 et pass.; 5. p. duel, ἔτην, IL. 1, 547; 
: Od.IX, 450.ÆEnfin il y a encore un FUT. ΜΟΥ. 
ép.: εἴσομαι, EL XXEV, 62; XXE, 555; 3. p. 
8. εἴσεται; Θά. XV, 215; et un 408. À moy. 
εἰσόμην el ξξισάμην; d où la 5.p,s. εἴσατο, Il. IV, 
158 et pass. ; ἐείσατο, El. XV,415; Θά, XXIE, 
89; la 5. p. Al Gt, Hi. XV, Dh: fut. δ 
aor. qu'on peut rapporter au prés. Le le 
prés. était déjà employé comme fut. du temps 
d'HOMÈRE, qui l'emploie ausst dans le sens du 
prés,; cf Ai.1,169, 420 et pass.) SENS: propr. 
aller, mar cher, se transporter d’un lieu dans 
un autre; puis, selon les rapports particuliers 
indiqués par la suite des idées, sortir, partir, 
s’enaller, retourner; mais lanuance est or din. 
déterminée par un adv. ou une prép., comme 
Sroëv τινος, HI. XXT, Δ. οἱ souv., aller plus 
près de qu ou de quelque Gare s'en appro- 
ch£r; -— ἀντίον τινός, Εἰ, V, 256 et pen ai 
ler au devant de (ἢ; pardicul, pour le cont- 
battre ; ἄντα τινὸς, A1. XX, 75,55 ἫΝ mt, 515. 
547, rétrogra der: — πάλιν τῇ 


574 
δῶ; 


--- αὗτις, EE, 


vaisseau ); [| 2° avec εἰς ou ἐς: — ἐς δώματα; Ga. 
IT, 259, à ou vers la demeure; — εἰς, Sr 
Il. XIX, 45, à l'assemblée; || 3° avec πρός : — 

πρὸς Oro, 11. 1, 420, vers T'Olympe; — 

ποτὶ ἴλιον, EL EEE, 305. à lions || 4° avec παρά: 
— παρὰ νῆας; ji. IX, 657, auprès dés wais- 
seaux ; cf. Θά. XI, 22; Ϊ 59 avec μετὰ: --- 

μετὰ mor, Od. XV, 509, ae ἰκον ς μετὰ οἱ- 
me θά. γὙΠΙ, 481: vers les tee de 
vin ἯΙ 6° avec γατὰ : — χατὰ dau IL IT, 163, 


vers l ἐρον δος 1:77 q Sois la prép. 651 sous en- 


tend.: εὖτ᾽ ἂν ἴη χαρίτων χόρον, Od. XVIII,1924, 
quand elle va trouver le chœur des Dites: : 
(| 8° Ze nom du lieu qu'on traverse, se nn 
au gén. avec διά: — διὰ δουρὸς εἶσι. πέλεκυς, 1, 


ΠῚ, 61, la hache pénètre le bois ; qfois la 


Prép. + sous entendue : ἰὼν πολέος πεδίοιο, Il. Ὁ 


Ὑ 508: ayant parcouru beaucoup de plai- 
nes; — ὁδὸν ἰέναι, Θά, X, 405, aller par un 
cheniriifuivre une soute! || 9" εἶμι, se con 
struit souvent avec le fut.: — εἶσε μαχησόμενος, 
I. XVII, 447, il va pour combattre; avec 
L'infin.: ES θην συλήσειν, Il. XV, 544, 115 se 
précipitèrent pour piller ou enlever; || εἶμι 86 
dit ὀσαίοπιοπὶ de tous les étres animés et des 
obus inanimés ; par ex.: des oiseaux, H. 
XXVII, 756; des insectes, HN. IL 87; d'une | 
hache, ΤΙ. ΕΠ, 61: d’une lance, "y. ΧΙ, 
191. at SOU. du la nourriture ul ἘΣΤΙ 
dau l'estomac, ΤΠ. XIX, 209; des nuages, 
de la fumée, de la tempête, δι temps : τάχα 
| δ᾽ εἶσι τέταρτον ἔτος, Od. IF, 89, la 4° année 
Court, arrive à sa fin. C'est Adi  qu'EUSTA- 
THE et Ζο55 l'entendent; INITZSCH, au con- 
traire, trad.: la 4° année arrivera bientôt; 
mais alors il faut changer le τρίετες du vers 
106, en δίετες et le τέτρατον, du vers 107, en 
δὴ τρίτον. ων est bref; q fois seulem. il est 
long dans ἴομεν pee le besoin du vers); sus 
ἴεμαί. 

εἰν, P. p. ἐν, dans, en lat. in, τι. V, 160 
el souv. ù 

εἰναετες» ado. pendant neuf as, Hi. XVI, 
400 et passim. ἴὰ, ἐγνέα; ἔτος, ἐς 


εἰνοίχις, ado. poét. p. ἐννάκις heu [ο18. 
O4. NIV, ὅθ. Ὁ τὰ; EvIEa. 4 


εἰνοίλιος, Vs οὐ; pe pp.) ἐνάλιοῦ, MER qui est 


& 


| 


EI 


dans la mer, qui habite la mer, marin : — 
χῆτος, Od. IV, 445, monstre marin; || 2° qui 
. se plait sur le bord de la mer, en part. de cer- 
ο΄ tains oiseaux , Od. V, 67; XV, 479. * Cd, 
KR. ἐν, ἅἄλς. 

εἰνάνυχες, ado. pendant neuf nuits, ἢ]. 

IX, 470, 1. R. ἐννέα, νύξ. 

τς εἰνατέρες, ων (ai), les femmes des frères, 

les belles-sœurs , * 11. VI, 578; XXIL, 475; 

XXIV, 769. Le sing. est inusit. R.? 

[ ELVATOS, ἢ» ον, ÉP- D- ÉVYXTOS, VOY. CE MO. 
εἵνεχαι, όρ. Ρ. ἕνεκα. 

εἰνί, ép. p. ἐν. 

εἰνόδιος» ἡ, ον» ép. Ρ. ἜΝ qui se trouve 
sur la route, qui habite le bord des routes, 
Il. XVI, 260, "4 R. ἐν, ὁδός. 

ἈΝ ΜΕ Ἑλὸς; ος, ὃν, qui agite le feuillage, 
au feuillage agité, qui retentit du bruit des 
feuilles agitées, épith. des montagnes boisées, 
1. ΠῚ 632, 577; Od. IX, 22; XI, 516. R. 


ἔνοσις, φύλλον. 


"»" 


εἴξασκε, voy. Exw. 

Elo, ép. p. οὗ, de soi, en lat. sui. 

ἐοιχυῖαι, ἐοιχώς, elc-; VOY. ἔοιχα. 

εἶπα 5» méme sign. αι εἶπον, υογ᾽. Ce Mot. 
 εἰπέμεναι, εἰπέμεν; inf. εἰ εἶπον. 
εἴπερ, 1° si toutefois, si réellement, s’il 

est vrai que, puisque, en lat. si quidem; duns 
les phrases hypothétiques, lorsque les deux 
membres ne présentent que la méme idée: εἴπερ 
γάρ τ᾽ ἄλλοι ἀχαιοὶ δαιτρὸν πίνωσιν, σὸν δὲ πλεῖον 
δέπας αἰεὶ ἔστηχε, Il. IV, 261, s’il est vrai que 
les autres grecs boivent sculementilenr por- 
tion et: que ta coupe, à toi γ. soit toujours 
pleine ; || 2° quoique, et même si, lors même 
que, quand les deux membres soné opposés 

_ l'un à l'autre: εἴπερ γάρ τε χόλον xai αὐτήμαρ 
χαταπέψ΄. ἀλλά τε χαὶ μετόπισθεν ἔχει χότον, AL. 
I, 81, et s’il, c.-à-d. quoiqu'il dévore sa co- 
Jère le jour même, il garde néanmoins son 
ressentiment au fond du cœur. || 71 se construit 
avec l'indice. le δι]. et l opt; vOy. εἰ. [| Dans 
la phrase . .: εἴπερ γάρ x ᾿εθέ ἔλησιν ὀλύμπιος ἐξ 
ἑδρέων στυφελίξαι, Il. [, 580, et si le maitre de 
l’Olympe veut nous précipiter de nos de- 
meures ; &/ faut suppléer l'apodose, qui man- 
que: «il le peut. » 

… “εἶπον (ép. ἔειπον, es, e, Il. et Od. pass., et 

avec la forme fréq. εἴπεσχον, Al. et Θά. pass. ; 
impér.… εἰπέ, Il. et Od.; 2. p. pl. εἴπατε, Θά. 


IIL, 407, et poël. ἔσπετε (4 fois dans l'E); 


-subj. εἴπω, 1l..et Θά. pass.; 2. p.s. εἴπης, 
pass.) et εἴπησθα, I. XX, 250 et pass.; 5.p.s, 
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εἴπη et εἴπησι, El. VI, 479 et pass. ΟΣ ορί. εἴποι- 
μι, Od. XV, 158 et pass., et εἴπῳμι, selon 
οιε, Od. ΧΧΗ͂, 392; nf. εἰπεῖν, Il. I, 
545 el pass.; εἰπέμεναι, I. XIV, 501 et pass.; 
εἰπέμεν, Od. HIT, 89 er pass.; part. εἰπών, εἰ-- 
ποῦσα); aor. 2 done rw, qu’on rapporte 
ordin. ἃ φημί, ἃ λέγω ow à ἀγορεύω; dire, ra— 
conter, exposer verbalement : — τί rue, quel- 
que chose à qn, Il. et Θά. pass.; on dit aussi : 
εἰπεῖν τινα, Il. XII, 210, parler à qn, en lat. 
alloqui; εὖ εἰπεῖν τινα, Θά. 1, 502, bien par- 
ler de qn, en dire du bien. 
εἴποτε: OU, en deux mots, εἴ ποτε, 4° dans 

les phrases positives, si jamais, si quelquefois, 
en lat. si quando, avec l'indic. 11. E, 59, 594; 
avec le subj. Il, I, 340; [| 2° dans les phrases 
dubilatives, c —à-d. indirectement interroga- 
lives, si enfin, si une bonne fois, avec l’ ΟΡ... 
Hi. JL, 97. || Cette formule d'Houes : εἴ 
Σ En γε7 à été expliquée de diverses ma- 
nières : la plupart des interprètes y voient 
l'expression d'un souvenir douloureux et le 
regret d'une chose qui n'est plus ; ainsi : δαὴρ 
αὖτ᾽ ἐμὸς ἔσγε, εἴποτ ἔην VE, Il. ΠῚ, 180, dort, se- 
lon 1 T'HLERSCE, $ 329, 5, se. trad.: τ fut 
aussi mon beau-frére, 5 ÿ le fut jamais "7 055 
trad.: il fut mon beau-frêre, hélas ! il le fut, 

e.-à-d. il ne l’est plus ! ! HERy. ad VIGrr. P- 
943, paraphrase ainsi cette pensée: si un- 


nee fuit, quod nunc non est amplius, 4d est, 


si rectè dici potest fuisse, quod ità sui factum 
est dissimile, ut fuisse unquàèm vix credas. 
D'autres l'expliquent dans le sens de l’opta- 
tif : ah! le fût-il ow plût aux dieux qu’il le 
fût encore! que ne l'est-il encore! C’est le 
sens de W/01F et de Scaurz. Dans ce pas- 
sage, c'est Hélène qui parie ainsi en mon- 
irant Agamemnon à Priam; dans les deux 
autres (11. XXIV, 426 et θα. XIX, 515) 
est Priam et Pénélope qui s'expriment 

ainsi, l’un, au sujet d'Hector, son fils, tué 
par Achille; l’autre, au sujet d'Ulysse, son 
époux, qu’elle croit mort. 

εἴ πους si quelque part, si par hasard, Il. 
III, 450; IV, 88, er pass.; εἴ τί mou ἔστι, Θά. 
IV, 195, si c’est tant soit peu possible. | 

εἴ πως. si de quelque façon; si par hasard, 
ΤΠ. XIII, 808; XIV,165, ec pass.; touj. avec 
l’opt. | | 

Ἑραφιώτης, oU (6), voc. Ἑἐραφιῶτα, surnom 
de Bacchus, ἢ. XXVII, 2. L étymol. est in- 
certaine ; peut-être de ἐν el ῥάπτω, c.-à-d. 
cousu daps la cuisse de sof Pères: “Eryu. ἢ. 
p.302, 55 (syn. de μηροῤῥαφής, autre épith. de 

Ce dieu: ou peut-étre Ébéauu, paf: de ῥάπτω. 


EÏ 


εἴογω» Comme ἐέργω; VOY. ἔργω. ω 


εἴρεροςςου (ὁ), θα. VIIE, 529, +, capüvi- 


té, servitude, ou peut-étre (ἡ), femme es- 
clave; cf. NITzSCH, sur ce passage. R. εἴρω, 
lier. 

* Eipeaia, ὧν (a), Irésies, ville de l'He- 
stiœæotide(Thessalie), H. à À. 32. D'autres li- 
Sent : Πειρεσίαι, voy. ce mot; ÎLGEN veut que 
ce soit l’ile Irrhesia dont parle Pline. 

εἰρεσίης ns (ἡ), action de ramer, travail de 
la rame, * Od. X, 78. R. ἐρέσσω. 

Eipétpux (ἡ); ion. p. Ἐρέτρια, Erétrie, ville 
considérable de l'ile d’Eubée, auj. Palxo- 
Castro, Il. IT, 537. 

Eipéouwyn, ns (ἡ), 1° branche d'olivier en- 
tourée de laine et garnie de fruits, qu'aux 

Jêtes appelées Πιυανέψια et Θαργήλιχ, les jeunes 
garcons promenaient en chantant, et atta- 
chaient ensuite à la porte de la maison; || 
2° le chant particulier qui se chantait dans 
cette cérémonie ; et de là, en gén. chant par 
lequel on demande l’aumône, Epigr. XV.R. 
εἴρος. 

eton, Ὡς (ἡ), assemblée , lieu où se tient 
ure assemblée ; au plur. Il. XVIII, 551, |. 
R. ἐρεῖν, parler , selon le schol.; par conséq., 
syn. αἱ ἀγορά; ou peut-étre εἴρω, 5610. c.-à-d. 
nouer,réunir. : 

εἴρημαι, VOY. εἴοω. 

εἰρήνη, ns (ἡ). paix, Od. XXIV, 486; ἐπ’ 
εἰρήνης» EL. IE, 797; IX, 403; XXI, 156. ἢ. 
vraisembl. εἴρων» sero, necto. 

εἴριον; οὐ (ro), ép. p. ἔριον, voy. ce mot. 

εἰροχόμος» ος, ον, qui ἃ soin des Jaines ou 
qui travaille la laine, Il. IL, 587, . R. épos, 
χομξεὼ- ᾿ 

εἴρομαι (inf. εἴρεσθαι; imparf. εἰρόμην; fut. 
εἰρήσομαὶ); Moy. dép., ion. et ép.; 1° interro- 
ger: — τινά. quelqu'un, ἢ]. 1, 555; ou sur 
quelqu'un, en demander des nouvelles, Il. 
VI, 259: — τί, sur quelque chose, Il. X, 
416; — rw τι, θα. VIE, 257, demander 
quelque chose à qn, s’en informer auprès de 
lui; — ἀμφίτι, Θά. XT1,570, consulter sur quel- 
que chose ; || 2° dire; voy. εἴρω, n° 2. (Les 
formes épiq. équiv. sont : ἐρέω, ἐρέομαι, ἔρομαι, 
voy. ces mois.) 

«- f “ 4 . AMC 
εἰροπογὸς, 06, ον» Chargé de laine; épith. 
des brebis, ἢ]. V,137; Od. IX, 445. R. éipos, 
TELXO . 
εἶρος, εὸς (τό), ép. p. ἔρος. laine, * Θά. 
IV, 135; IX, 426. | 


A ὮΝ ὅν 
ειρυαται: -VOY. EpUOUXLe 
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εἰρύομαι, el εἰρύω; ὄρ. p. éplop δὲ ἐρύω, 
voy. ces mots. ; : 
εἴρω (seul, le part. parf. pass. ÉEPLÉVOSS | 
et le plusgparf. 3. p. s. écpro), verbe poët. 
dont la rac. est FEP, Sero, c.-à=d. necto; 
εἰ signif. ranger , melire sur un seul rang, 
nouer, attacher, lier : ὅρμος ἠλέχτροισιν éepuévoc, | 
Od. XVIII, 295, collier (d’or) entrelacé 
d’ambre, c.-à-d. où les grains d’or et d’am- 
bre sont entremélés, où les grains d’or sont 
rattachés l'un à l'autre par l’ambre qui rem- 
plit les intervalles; où l’ambre est enchassé 
dans l'or; cf. θά. XV, 460; H. à A. 104. | 
εἴρω ( fut. ἐρέω, ἐρ. ». ἐρῶ; parf. pass. εἴ- 
ρημαι; plusqparf. pass. 5. p. 8. εἴρητο; fut. 3 
εἰρήσομαι; aor. 1 pass. part. ῥηθείς, tiré de la 
rac. péw; le prés. est épiq. et ne se trouve à 
la 15 pers. sing. que Od. IT, 462; laforme 
habituelle du fut., ἐρῶ, se trouve H. à C. 
406), 1° parler, dire: — τί, Il. 1, 297, et 
pass., quelque chose; οὐ μέν τοι μέλεος εἰρήσεται 
αἶνος, Il. ΧΧΗΙ, 795, tu ne m'auras pas 
loué en vain, lt. cet éloge n'aura pas été 
dit par toi vainement ; —-ruy rt, Il. XXIII, 
82, dire quelque chose à χη; || 2° dire, c.-à- 
d. annoncer, rapporter, répéter : τοῦτο ἐρέουσα 
ἔπος Au, Il. 1, 419, pour dire cela (tes paroles) 
à Jupiter; Ζηνὶ φόως ἐρέουσα, Il. IE, 49, pour 
annoncer le jour , la lumière à Jupiter; || au 
moy. comme à l'actif, dire, raconter, avec 
l'acc. : εἴροντο δὲ κήδε ἑχάστη, Θά. XI, 544, 
et racontaient chacune leurs douleurs; ordin. 
demander, interroger, lü£. se faire dire. (Ces 
formes de εἴρω se rapportent ordinair. ἃ φημὶ, 
voy. ce mot. {πὸ faut pas confondrele fut ép. 
ἐρέω, je dirai, avec le prés. ép. ἐρέω. je de- 
mande.) | dis 6 
εἰρωτάω, ion. el Cp. p. ἐρωτάω (ne se 
trouve qu’au prés.), demander: — τινά τι, 
quelque chose à qn, s’en informer auprès de 
lui, " Θά. IV, 347 ; XVII, 158. 
εἰς, ion. et ép. ἐς, prép. qui régit l’acc. et 
qui répond à l'in des latins construit avec le 
méme cas; elle marque mouvement vers un 
but soit pour pénétrer dans l’intérieur, soit 
pour s'arrêter à la surface ou au bord; aënst 1° 
indiquant un but situé dans l’espace : dans, 
sur, à, vers: οἴχεσθαι ἐς Θήδην, Il. 1, 566, 
aller à Thèbes pour y entrer ; εἰς I0nv ἐλθεῖν. 
I. XV, 146, aller sur l’Ida ; εἰς ἅλα δάλλειν, 
Il. 1, 514, jeter à la mer ou dans la mer; se 
dit partic. des personnes avec l'idée accessoire 
du lieu d'habitation: ἄγειν τινὰ εἰς À'yapéuvove, 
I. VIL 512; ΧΧΗ͂Ι, 56, conduire qn à Aga- 
memnon, c.-à-d. dans sa tente ; avee les ver- 


! 
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 bes qui signif. voir, regarder : εἰς ὦπα ἰδέσθαι, 
. J1. IX, 575, regarder qn au visage; ἐς αὐτὸν 
 λεύσσουσιν, Θά. VIIE, 170, ils regardent vers 
Ἶ Jui, c.-à-d. le regardent; εἰς δεκάδας διαχοσμη- 
θῆναι, I. If, 126, être rangés en décades ou 
- par dixaines, chacun se rendant dans le lieu 


assigné à une décade; |] 2° indiquant un bul 


_ placé dans le temps; jusqu’à : ἐς ἠέλιον χαταδύν- 
τα, M. ΧΙΧ, 162, jusqu’au coucher du 50- 


leil; ἐς τί ἔτι, Il. V, 465, jusques à quand 
encore? ἐς ἐνιαυτόν, Θά. IV, 86 et pass., litt. 
jusqu’à une année. c.-à-d. durant une an- 
née, dans une année ; ἐς θέρος, Od. XIV, 584, 
vers l’été, dans l'été (dans le temps qui va du 


 momeni actuel jusqu'à l'été; || 5° indiquant 
un but moral, une intention : εἰπεῖν εἰς ἀγαθόν, : 


IL IX, 102, parler pour le bien, en vue du 
bien ; εἰς μίαν (5. ent. δουλήν) δουλεύειν, IL. 1], 
379, délibérer en commun, c.-ä-d. en se réu- 
nissant tous en un seul conseil; || on remar- 
quera 1° que εἰς se construil souv. avec des 


| verbes qui marquent du repos, au lieu de ἐν 


et le dat.; c'est une construction que les 
srammairiens appellent prægnans; c.-à-d. 
que le verbe renferme en méme temps l'idée 
du mouvement : ἐφάνη λῖς εἰς ὁδόν, 1]. XV, 276, 
un lion parut sur la route; ἐς θρύνους ἕζοντο, 
Od. IV, 51, ils s’assirent sur des sièges ; 2° 
que Ets se trouve souo. construil en apparence 
avec le gén.; c’est qu'il y a ellipse de l'acc.: 
εἰς Αἰδαο, 8. ent. δόμον. 1}. et Od. pass., dans 
la demeître: de Pluton; εἰς Αἰγύπτοιο (5. ent. 
op), Θά. IV, 581, dans les eaux de lÆzy- 
ptus (le Nil); || εἰς en composit. a la signifie. 
de dans, à. | ἰ 

εἷς, μία, ἕν, gèn. ἑνός, μίας, ἑνός, Un, une; 
un seul,une seule, εἷς δέ τις ἀρχὺς ἀνὴο δουληφόρος 
ἔστω Il. 1, 144, que quelqu'un des grands, 
(des hommes admis au conseil) soit le chef 
de l'expédition ; εἷς zoipavos ἔστω, Il. IE, 204, 


‘ qu’il nv ait qu'un seul souverain; avec le 
: q ; : 


gén.: εἷς θεῶν, I. V, 605, l’un des dieux; avec 


_ le superl.: εἷς οἰωνὸς ἄριστος, ἀμύνεσθαι περὶ πά- 


τρης; I. ΧΤΙ, 245, le seul augure infail- 


_ Jible, c’est de combattre pour sa patrie; 1 se 


construit aussi avec l'article : ἡ μία, 1. XX, 
᾿ 972, l’une, quand il ne s'agit que de deux. || 
Ily a un syn. ép. de εἷς: ἰός, voy. ce mot. 
᾿ εἶσα (aor.A act. défect. ép., auquel se 
rapportent la 3. p. 5. εἶσε, εἷσεν, Il. et θα. 
pass.: 5.p. pl. εἶσαν, Il. et Od. pass.; l'impér. 


| eos, Od. VII, 165; lepart. ἕσας, Θά. XIX, 
280; fém. ἔσασα, Od. X, 561; aor. 1 moy. 
ἐσάμην, ὅ P. 5. ÉP. ἐέσσατο; Od. XIV, 295), 


4° faire asseoir, engager à S’asseoir: — τινά, 
qu; — ἐν χλισμοῖσι, ΠΧ, 200 où κατὰ χλισμούς, 


Le 
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Od. X, 255, sur des siéges; — ἐπὲ θρόνου, 
Od. X, 214; ἐς θρόνον, Θά. I, 130 sur un 
siège ; 2° établir , placer en un lieu; — 


δῆμον ἐν Σχερίη. Θά. VE, 8, établir un 


peuple (d’émigrants) dans l'ile de Schéria ; 
— λόχον, Il. IV, 592; VE, 189, pla- 
cer, poster une embuscade ; — σχοπόν, Il. 
XXIII,559, placer comme garde ou surveil- 
lant; — τινὰ ἐπὶ δουσίν, Od. XX, 210, pré- 
poser qn à la garde des bœufs ; — τινὰ ἐπὲ 
γηός, H. VI, 10, mettre qn surun vaisseau; 
le moy, ἐέσσατο se trouve employé dans le 
méme sens, Θά. XIV,295.( Les temps de ce 
verbe qui ne sont point en usage sont suppléés 
par ceux de ἱδρύω, voy. βύυττη. 108). R. 
ἕω, el non ἔξω. À 
eisayetpw, Poët. ἐσαγείρω, 15 à l'act. ras- 
sembler dans, avec l'acc. : ἐς δ᾽ ἐρετὰς ἀγείρομεν 
(Ρ. ἐσαγείρωμεν), Il. 1, 142, rassemblons y 
des rameurs; || 2° au moy. (3. p. δ. aor. 1 
ἐσαγείρατο) se rassembler dedans, s’y réunir, 
θα. XEV, 248; au fig. rassembler, recueillir 
pour soi: -- θυμόν, H. XV, 240; XXI, 417, 
recueillir toutson'courage. R. εἰς, ἀγείρω. 
εἰσάγω, Poët. ἐδάγω (aor. 2 εἰσήγαγον); 
conduire dans, mener dans ou à, avec l’acc. : 
Λαοδίχην ἐσάγουσα, Il. VIE, 252, Υ conduisant 
Laodicé; mais quelques grammairiens sous - 
entendent ἑαυτήν après ἐπάγουσα, et tradui- 
sent : 1° se conduisant elle-même, c.—-à-d. se 
rendant auprès de Laodicé; c’est le sens adop- 
tépar les éditeurs de l'Hom. DIDOT ; avec 
deux acc: ἑταίρους Κρήτην, Od. ILE, 491, 
conduire se compagnons en Crète; — ποταμῶν 
μένος, I. XIE, 18, Z1. pousser la violence 
des fleuves vers o4 contre la muraille pour 
la détruire; αὐτοὺς ὃ εἰσῆγον θεῖον δόμον, Θά. IV, 


43 ,ils les conduisirent dans l’auguste de- 


meure. R. εἰς, ἄγω. 

εἰσαθρέω, Poët. ἐσαθρέω, regarder à, re 
garder en face : — τινά, quelqu'un, Il. ΠῚ, 
450, 1. Res, ἀθρέω. 

εἰσαχούω, Poét. ivayote (aor. ἐσάχουσα, 
sans augm.), entendre, comprendre, ow peut- 
étre ici écouter, prêter l'oreille, obéir, HI. 
VIII, 97, +; — φώνην, Η. à G., entendre la 
voix. R. εἰς, ἀχούω. ; 

εἰσοίλλομαι (aor. 1, ὅ. Ρ.5. Poét. ἐσήλατο.- 
et aor. 2 ἐσᾶλτο), 83. élancer vers ou dans, avec 
l'ace, : — τεῖχος, IL XII, 458, s'élancer vers 
le mur ; — πύλας, Il. XII, 79, contre les 
portes. R. εἰς, “hou. Fe 

εἰσοίμην» 60.» 1° aor. 1. moy. ἀ᾽ εἴδω ; || 2° 
aor. À moy. εἴ εἶμι. ἥ 

εἰσαναδαίνω (aor. 2. εἰσανέδην; inf. εἰσανα- 


4 


τ ςς-- 


Bi 88 ἘΝ 


βῆναι), monter sur, avec l’acc. : — ἴλιον; Il. 
VI, 74, monter à Troie, qui était sur: une 
hauteur; — ὑπερώϊον, Il, EE, 514, monter à 
la partie la plus éleyée de la maison; ---- λέχος, ἢ 
Il. VIIT, 291, monter dans un In; — ἐς ὑπε- 
pie, Od. XIX, 602, à l'étage supérieur. R. 
εἰς, -ἀνά, θαίνω. 

εἰσανάγω introduire, amener emmener : 


- — τινὰ ξἴρερον; Od. VEII, 529, D emmener 


quelqu’ un en 1 servitude. Voy. εἴρερος. Ras, 
ἀνὰ, ἄγω. 
εἰσανεῖδον (ογ΄. 2 défectueux dont on ne 


trouve que le Part "Ἑ regarder vers, en levant 


les yeux : οὐρανὸν εἰσανϊδών, * EL. XVI, 232; 
XXIV, 507, levant ses regards vers le τὸν 
R. εἰς, ἀνά, εἶδον. 

eisaveuu, s'élever vers ou dans: οὐρανὸν εἰσ- 
av, Il. VIE, 425, Τ, montant dans les 
cieux, enparl. du soleil. R. εἰς, ἀνά, εἶμι. 

εἴσαντα, Ép. ἔσαντα, VIS-à-vis, en face : — 
ἔσαντα ἰδεῖν, . θὰ. ΧΙ, 145; Il. XVII, 554, 
regarder en face; εἴσαντα ne se trouve: qu’une 
fois, Od. V, 217; encore d'auires lisent-ils 
εἰς ὦπα ; [| quelques édit. écrivent ἐσάντα et 
ROST admet cette ortographe, parce que, 
dit-1l, quand les deux éléments qui compo- 
sent un mot ne subissent aucune äliération, le 
second conserve son accentualion, comme οὐ- 
χέτι, εἰσέτι; ἐσάρτι. R. εἰς; ἄντα. 


εἰσαφικανω. forme poël. qui équivaut à 


εἰσαφικνέομαι, 1. XIV, 2306;,04.XXEI1,99,112. 

εἰσαφιχνέομαι (seul. à l'aor. 2 moy. εἰσαφ- 
td), moy. dép. arriver dans un lieu, avec 
l’acc. : — Troy, H. XXI, 17, arriver à [lion; 
— σπέος, θα. XII, 84, atteindre Häntré, 
en parl. d’une flèches on dit aussi: τινὰ εἰσ- 
αφιχκέσθαι, Od. ΧΙ], 40, approcher de qn:; cf. 
Od. ΧΗΙ, 404. R. εἰς, ἀφικνέομαι. 

εἰσδαίνω, Poëét. ἐσθαίνω (aor. 1. ἐσέδησα; 
aor. 2 εἰσέθην)» 15 transit. à l'aor À seulem., 
faire entrer : 8e δ᾽ ἑχατόμθην ῥῆσε θεῷ (imèse p. 
εἰσέδησε), Il. 1, 510;. οἵ il y embarqua une 
hécatombe:; || 20, δηλ επί τῆς, ἑῷ tous les auires 
temps, entrer dans, monter dans, partic. dans 
un vaisseau, 8 embarquer, Od. IX, 105, 
179, et passim, R. εἰς, δαίνω. | 


εἰσδέρκομαι (seul. l'aor. 2 ARE re 
garder, voir, avec l’acc., IL. -XXIV, 225; 
Od. IX, 146: XIX, 476. R. εἰς; δέρχομαι. 


εἰσδύω;, seulem.au moy. εἰσδύομαι (fut. ère 
doux), avec l’acc., entrer dans : οὐδέ τ᾽ ἀχον- 
τιστὺν ἐσδύσεαι, Il. XXII, 622, +, tu n’en- 
treras pas non plus dans la lutte au javelot, 
c.-à-d. tu ne t’y méleras point. R. sic, δύω. 


εἰσέδροικον, vor: εἰσδέρχομαι. ant δ 
εἴσεαι, 2.p. 8. fut. α΄ οἶδα. (ἢ TE ΤΣ 
ο, εἰσεῖδον (ép. εἴσιδον et ἔσιδον. « οἷ. avec la for 
me fréquent. ἐσίδεσχον, Θά. XXI, 94; inf. 
εἰσιδέειν Ρ. εἰσιδεῖν; part. ἐσιδών, fem ἐσιδοῦσα; 
au moy. ἐσιδόμην P. εἰσειδόμην; sub}. ἐσίδωμαι; 
souv. en tmèse), aor. 2 défectueux que l’on 
rapporte ἃ εἰσοράω , dont ἐν a le sens. R. κεἰς 
EÏAQ. SON Vi 
εἴσειμι (imparf. ἐσήϊον, en imèse), aller ou 


venir à; en lat. adire, venire in : — μετ᾽ ἀνέρας, 


Od. ΧΥΙ͂Ι, 184, aller dans le lieu où sont 
les no. cube l'acc.: οὐδ᾽ Ἀχιλῆος ὀφθαλ.-- 
μοὺς εἴσειμι (le prés. serv. de fut.), 1]. XXIV, 
463, et je ne me présenterai point aux yeux 


d Achille. R. εἰς, εἶμι. 


εἰσελὰύνω., ἐρ. εἰσελάω (aor. 4 εἰρόασα), 
pousser dus à ou vers, faire entrer: — ir- 
'πόυς, Il. XV, ‘585, pousser les chevaux con- 
tre; 11 est pris Bol ON. X, 83; εἰσελάων; le 
berger qui fait rentrer, opposé ἃ ἐξελάων. le 
berger qui fait sortir les troupeaux ; Îl 2° in- 
trans. ou plutôt en sous-entend. τὴν νῆα : 
aborder, pousser le vaisseau vers le rivage, 
θα, XIIE, 113. R. εἰς, ἐλαύνω. 


εἰσερύω (aor.. εἰσέρυσα), trainer, tirer dans : 


— νῆα σπέος, Θά. XII, 517. Τ, un vaisseau 


dans une grotte, R. εἰς, ἐρύω. 


εἰσέρχομαι, Poét, ἐσέρχομαι ( fat. hi 
pa; aOT - 2 ἐσῆλθον. poét. εἰσήλυθον; αὐοὰ l’im- 
pér.. εἴσελθε et ἔσελθε; l'inf. ἐσελθεῖν; le part. eis- 
ἐλθών), aller dans, vers ou chez, entrer; en 
lat. ingredi, subire; 10 absol.: νῦν ᾿εέσελθε, ( Od. 
XVI, 25 et souv., entre maintenant; 2° avec 
Fan Ἰθάχην ἐσελεύσομαι, Θά. I, 88, j'irai à 
Ithaque; εἰσῆλθε Μυχήνας, IL. IV, 737 6, il entra 
à Mycènes; — χλισίην,, IL. XVI, 954, dans 
la tente ; — πύλας, Il. IV, 54, entrer danis les 
portes, en franchir le sente — τεῖχος, Il. 
XXII, 56, entrer dans le mur, c.-à-d. entrer 


dans la ville par l'ouverture du mur; — εὐ- 


vi) Od. IV, 558, entrer dans le lit; 5° avec 
ἐς et l’acc.: à quon δ᾽ εἰσῆλθες, Θά. IV, 802, 
ilentra dans la chars οἴκόνδς, Il. YL 365, 
dans la maison; au 
Il. XVIL, 157, la pan morale , l'énergie 
vient animer les guerriers; — πείνη δῆμον » 
Od. XV, 407, la faim vient se faire sentir 
au ΘΕΙ͂Ο [| δον. en tmèse : ἐς δ᾽ ἦλθον > 
θα. I, 144 et soup., ils entrèrent. R. εἰς, ἔρ- 
SE 

εἰσθα, ép. pe εἷς, 2e ps s. da due. 

εἰσθρώσχω (seul. l'aor. 2 ἐσέθορον; ἐρ. p. 
εἰσέθορον) , S’élancer, se jeter, se préeipiter dans 


: μένος ἄνδρας ἐσέρχεται, | 


Tant il m'a vivement ému au cœur, c 
mort ha vivement affligé; cf. Il. XX, 4925. 


ΕἸ 
Θῖι sur; ne setrouve qu’absol., * Il. ΧΙ, 462; 
XXI, 18. R.:;:, θρώσγω. . 007% 
εἰσιέμεναι, vor. εἰσίημε. 


"Ὁ εἰσίζομαι, Poét. ἐσίζομαι, s'asseoir, se pla- 
cer, se poster : — λόχον, El. XIE, 285, τι 
se poster en embuscade. R. εἰς, ἵζομαι 


εἰσίημι, introduire, envoyer dans, Sur 


vers ou contre; seul. #; part. moy. Fr lesens 


de: entrer, pénétrer: αὖλιν ἐ ἐσιέμεναι, Od. XXIE, 
470, P entrant dans l’enceinte; voy.uÿle. 
» ES) ἕημι. | 

εἰσίθμη, ἧς (ὁ) entrée, θα. VI, 264, dc 
R. εἴσειμι. 

PET ép. ἐσχαταθαίνω, descendre 
dans : — ὄρχατον, Od. XXIV, 222, {, dans 
unverger. R. εἰς, χατά, Give. 

ἐἴσχο)» par allongem ép. p. tr  (imparf. 
ἥϊσπον, I. XXE, 552 eisars augm. iszoy, Od. 
IX, 521), 1° rendre semblable, faireressem- 
Hi αὐτὸν ἤϊσκεν δέχτη; θά. IV, 247, il se 
rendit semblable à un mendiant, c--à “æ se 
déguisa en mendiant ; cf. Od. XI, 313; || 
2° regarder comme ‘semblable ; assimiler: 
comparer : — τινά τινι, un objet à un autre : 
ἀρνειῷ μιν ἐΐσκω, Il. LEE, 197, je le compare à 
un bélier; Τυδείδη, μιν πάντα ἐίσχω, Il. V, 181, 
je le regarde comme semblable en tout au fils 
de Tydée; || 3° :conjecturer d’ après l’appa- 
rence, sur la ressemblance; présurmier, pen- 
ser, croire; 3) absol. : ὡς σὺ ἐίσχεις, Θά. IV, 
148, comme tu le présumes;?) avec l'acc. et 
l fire σ᾽ ἐΐσχομενί Ρ.ἠϊσκομεν) ἠπεροπῆσ ἔμεν. Od, 


ΧΙ, 365, nous ne pensions pas que tu fusses 


un imposteur; cf. Il. XXI, 552, où ΒύΤΤΗ 
(Lexil. IL, p. 85), pense qu il “faut écrire 


_æicroues au lieu αἱ ηίσχομεν, qui ne saurait étre 
‘un présent; — ἢ ἄρα δή τι ἐίσχομεν ἄξιον ete‘, 


τρεῖς ἑνὸς ἀντὶ περάσθαι, {|. ΧΠ], 446, jugeons- 
nous, c.-à-d. penses-tu que ce soit une com- 
pensation suffisante, quetrois de vos guerriers 
soient immolés pour un des nôtres ? R. ἔϊσος. 
εἰσμαίομαι(αοτ. 1 ἐσεμασάμην; ép. σσ), tou- 
cher, émouvoir; seul. au fig. : μάλα με θανὼν 
ἐσεμάσσατο θυμόν, EL. ΧΥΗ͂, 562. lili. en mou- 
c.-à-d. sa 


R. εἰς } Li ME 


εἰσνοέω (aor. 1 εἰσενόησα), voir, apercevoir, 


reconnaître : — τινά, qn, Il. XII, 555 et 


pass.; Θά. ΧΙ, 572, 901; gfois en tmèse ; — 


ous θὲ, àaM. "218, apercevoir les traces. R. 


εἴσοδος, οὐ (ὡ, entrée, ayenue, Od, : 


99. 7 R. εἰς, ὁδός. 
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᾿οράασθαι; ép. p. εἰσορᾶσθαι), 1° 
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εἰσοιχνέω (3: p. pl. ion. εἰσοιχνεῦσι; part. 
fém. acc. ivoire), entrer dans, avec l'acc.: 
— νῆσον," Od. VE, 157; IX, 120, dans l'ile. 
R. εἰς, οἰχνέω. . 

εἰσόχξ» dev, une voy. εἰσόχεν (εὶς ὅ κε)» 1 
jusqu’a ce 4π6,) ordin. avec le δι)... qui 
indique un résullat attendu : εἰσόχεν ἄστυ Πριά- 
μοιο ἕλωμεν, Il. If, 552, jusqu'à ce que nous 
ayons pris la ville de Priam:;b) avec le fut. de 
l'indie.: εἰσόχε σ᾽ ἢ ἄλοχον ποιήσεται ἢ ὅγε: δούλην, 
1. ΠῚ, 409. jusqu’à ce qu'il fasse de toi ou sa 
ΕΣ ousa servante ; cf. θα. VIT, 518; ἢ 
avec l'opt. : εἰσόχ᾽ Ἀχαιοὶ ἴλιον ἕλοιεν, ll. XY, 
70 et souv., jusqu’à ce que les Grecs aient 
pris lion; [1 2°tant que, aussi longtemps que, 
avec le subj. : εἰσόχ᾽ ἀὐτμὴ ἐν στήθεσσι μένη, 1]. 
ΙΧ, 609, tant que le souffle restera dans ma 
bre ἢ I. X, 89, 62; ΧΙ, 193 et souv.…. 

εἴσομαι, À ° fut. moy. ἐρ. αἱ εἶδα, voy. EIAQ; 
|] 2 fut. mue ep. d'étur. 

εἰσοπίσω, ado. à l avenir, pour | avenir, 

H. à V. 104; en lat, in posterum. R. εἰς 
ὀπίσω. 

εἰσοράω (et par allongem. ép. εἰσορόω; fut. 
εἰσύψομαι; aor. 2 εἰσεῖδον: prés. moy. εἰσ-ἷ 
regarder ἜΤ 
Οἵέ avoir les yeux 501: absol. Od. XVI! 
avec l’acc.: Τιάριν écopas, A. ΧΗ, 290, Fa 
gardant. Päris; cf. Θά, VITE, 5.4; Ι 25 re- 
garder attentivement et avec DIRE. contem- 
pler : — χρόα χαλόν, I. ΧΧΤΙ, 321, un beau 
Corps; — ὄψιν ἀγαθήν. EL XXIV, 652, un 
beau visage, de belles formes; cf. θα. ΧΥ͂Ι, 
26; || 3° FES considérer, avec l'idée ac- 
cessoire de respect , et, comme nous disons , 
de considération : 7 Gp τί GE μᾶλλον À χαιοὶ εἰσ-- 
ορόωσιν ἢ σ᾽ ἀτιμάζουσιν ; θα. ΧΧ, 166, est-ce 
que les Grecs te regardent mieux, te considé- 
rent davantage, ou te Méprisént 1159 — τινὰ 
ὡς θεόν, Od. VITE, 175; Il. XIE, 512, regar- 


der et honorer comme un dieu; — ἴσα θεῷ, 


θά. XV, 520, m, sign.; || 2° au moy. M. 


sign. qu'à HR IL. XIT, 545. R. εἰς, ὁράω, 
ἔϊσος, ἐΐση, EiToy, avec ι long; par allon- 
gem. ép. p.isos; toutefois il ne se trouve qu’au 
fém.:1° également partagée : δάϊς ἐίση, IL E, 
468 et souv., repas où les portions de chacun 
sont égales; partic. festin à l'occasion d’un sa- 
crifice; || 2° égale des deux côtés : νῆας ἐΐσας, 
I. 1, 306 ef souv., vaisseaux dont la quille 
est épale des deux côtés; [| 5" ἀσπὶς πάντοσ ἐΐση, 


Il. V, 547; XII, 294 el pass. bouclier bien 


arrondi, dei s'étend également de tons les 


côtés à partir du milieu ; bien arrondi ; [| 4° 
au fig. égal, qui n’est point agité : φρένας ἔνδον 
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tranquille ; ou plutôt sain, intact, dont toutes 
les parties sont en équilibre. PS 

εἰσόψομαι, fut. αἱ εἰσοράω. | 

εἰσπέτομαι (aor. εἰσεπτάμην); voler dans, 
entrer en volant : χοίλην. εἰσέπτοτο πέτρην. Il. 
XXE, 494, Ἐ, elle ([α colombe) se réfugia en 
volant dans le creux d’un rocher. R. εἰς, πέ- 
τομᾶι. 


εἰσφερὼ, 1° porter à ou dans, avec l’acc.: 


ἐσθῆτά τε ἔσφερον εἴσω, Θὰ. VIL, 6, et ils por- 


taient le vêtement dans l’intérieur; || 2° au 
moy., emporter, entrainer avec Soi, dans son 
Cours, en parl. d’un fleuve ou.d’un torrent 
débordé: — πεύχας, Il. ΧΙ, 495, des pins ou 
des arbres. R, εἰς, φέρω. 
, εἰσφορέω, autre forme ἀ᾽ εἰσφέρω," Od. VI, 
91: XIX, 52. 

εἰσχέω (seul. à l'aor. moy. sync. ὅ. p. pl.: 
ἐσέγυντο Ρ- εἰσεχύοντο) verser, répandre dans ; 
τ χατὰ πύλας, 115 se répandaient ‘dans le camp 
par les portes, * I]. XII, 470; ἐσέχυντο ἐς πό- 
λιν, IL. XXI, 610, ils se répandaient dans la 
ville. R. εἰς, χέω. 

εἰσὼ (ép. ἔσω, Il. XXIV, 155, 184; Od. 
VIX, 50 et pass.; ado. formé de εἰς; 1° absol.: 
᾿ dedans , dans l’intérieur ; presq. ἴοι]. avec 
l'idée de mouo.: réde δὲ λίθος εἴσω, 1. XII, 459, 
la pierre tomba dedaus; πᾶν δ᾽ εἴσω ἔδυ ξίφος, 
Π. XVI, 540, la lance toute entière péné- 
tra dans l’intérieur; g fois sans l’idée de mouv., 
dedans , y; εἴπαπε δ᾽ εἴσω δμωῇῆσιν ; θά. ΠΗ, 
427 , dites-le dans la maison aux servantes; 
χαὶ εἴσω δόρπον ἐχόσμει, Od. VII, 15, et pré- 
parait le repas dans la maison; || 2° avec le 
gén. : δώματος εἴσω, θα. VII, 135; VIIL, 
290, dans l'intérieur dela maison; || 3° beau- 


coup plus souv. avec l’acc. : (peut-étre 


méme, dans les exemples ci-dessus, le gén. 
dépend-il. d'un acc. sous-entendu | comme 
‘dans: Aïdos εἴσω, Il. VI, 284, où l’onsous-ent. 
δόμον, soup. exprimé); ἴλιον εἴσω, Il. 1, 71 et 
très-souv,, dans [lion, à ou vers Ilion; οὐρα- 
νὸν εἴσω, 1]. VIII, 549, vers le ciel, dansla 
direction du cielet pour y entrer. || Rem. ἔσω 
ne précède son régime que deux fois, 1]. 
AXIV, 199; Od. ΧΧΊΗ, 24. 

, 4 / L Φ 

εἰσῶπος, OS» ον (εἰς ὦπα OU ὦπας ἔχων), qui 
a devant les yeux, en face ou qui a les yeux 
tournés vers : εἰσωποὶ ἐγένοντο νεῶν, Il. XV, 
655, 7, ils eurent leurs vaisseeux devant 
eux, en tournant le dos à l'ennemi. R. εἰς, op. 


εἶται, 5. p. 8. parf. pass. de ἕννυμι. 


ÉVTE #4... EÛTE) CON.) 561... ΘΟΕ: Si. OÙ 


ἐΐσας, Θά. XIV, 178, esprit égal, calme, 
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si; *) avec l’indic. : εἴτ ἄρ᾽ δ) εὐχωλῆς ἐπιμέμ-. 
φετάκ. εἴθ᾽ ἑκατόμδης, 1]. L, 65, 8158 plaint d’un 
vœu non accompli ou d'une hécatombe né- 
gligée; cf. Od. 1Π|, 90-91; ?) avec Le sub). 
εἴτ ἐπὶ δεξί ἴωσι, εἴτ᾽ ἐπ’ ἀριστερά, I. XI, “πῇς 
qu’ils aillent à droite, ou à gauche; soita 
droite, soit à gauche. On trouve aussi} καὶ 
dans la seconde proposit. : γνώμεναι εἴτε ψεῦδος 
ὑπόσχεσις ἠὲ χαὶ οὐχί, Il. T1, 649, reconnaitre 

Ja promesse est un mensonge ou δὶ 6116 ne 
l’est point. dr " 

εἶτε, P. p. εἴητε, 3. p. pl. opt. d'éiui, être. 
Elo, ép. p. ἑάω, II. IV , 55. 
᾿εἴω, ép. p. ἔω (ὦ) subj. prés. d’éiui à ἦς 
εἴωθα, parf.d'ëw, voy. ce mot. 

εἴων, imparf. α᾽ ἐζω. | 

εἴως, ἐρ. P. ἕως; VOr. ce mot. 
_èx, devant une voyelle ἐξ (après son régi- 
me ou devant une enclitique ἔχ, ἔξ), prép. qui 
régit le gén. et dont le sens est primiliv. oppo- 
sé à celui de ἐν ou de εἰς, selon qu’elle est con- 
struite avec un verbe de mouvement ou de : 
repos; || avec lesverbes de mouvt, élle indique 
sortie de ce qui était intérieur, éloignement 
de ce qui n’était qu'extérieur; || avec les verbés 
de repos, elle marque la distance, l'interval- 
le résultant d'un éloignement antérieur ou 
seulement le point de départ ; d’appui ou.de 
vue. || De ces signif. fondamentalesde ἐκ sont 
derivés plusieurs sens métaphoriques, qui peu- 
vent aisément se ramener au sens propre, Soit 
qu’ils s'appliquent à l'espace ou au temps: $e- 
lon les divers rapports qu'elle exprime, elle 
se traduit en français par: 1° de, hors de,en 
sortant de, à partir de, du haut de, du côté 
de ; 2° dès, depuis, à dater de, au sortir de, 
après ; 5° d’entre, du milieu de, du nombre 
de; 4° de, par, à cause de, par suite de, .en 
vertu de, d’après; || 1° dans l’espace : mar- 
quant 3) sortie: ἕλκετο ὃ ἐκ: χολεοῖο μέγα ξίφος , 
Il. 1, 194, il tira du fourreau sa grande 
épée, c.-à-d. de dedans ; ἐξ ὀχέων ἄλτο yauäte, 
IL. III, 29, il sauta de son char à terre, .c.-a- 
d. de dedans; ἐκ Πύλον ἐλθών, IL. 1, 269, venu 
de Pylos, c.-à-d. de l’intérieur; b) éloigne- 
ment : ἐλθὼν ἐξ ὄρεος αἰετός, Old. XIX, 538, 
aigle venu de la montagne, c.-à-d. de des- 
Sus ; ἐξ ὄρεος χατεδήσετο, Il. XII, 17, il des- 
cendit de la montagne, c.-à-d. de dessus; 
χνίσσην ἐχ πεδίου ἄνεμοι φέρον οὐρανὸν εἴσω, Ἱ]. 
VIIX, 549, les vents portaient l'odeur de la 
graisse de la plaine au ciel, c.-à-d.de dessus; 
ὡς ἔρις ἔκ τε θεῶν ἔχ τ᾽ ἀνθρώπων ἀπόλοιτο, Al. 
XVII, 107, puisse la discorde périr δαππίε 
d’entre les dieux et d’entre les hommes; ©) 
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distance , intervalle : ἐκ χαπνοῦ, Θά. XVI, 
. 288, hors de la fumée ; ἐκ δελέων, IL TV, 465; 
|  XIV,150, hors de la portée des traits; ἐκ ῥα - 
ΟΠ χέων; Od. XVIIT, 74, hors des haillons qui 
… l’enveloppaient ; Ÿ) le point de départ: ἐκ xe- 
φαλῆς ἐς πόδας, I. XVI, 640, de la tête aux 
pieds ; ἐς μυχὸν ἐξ οὐδοῦ, Θά. VIT, 87, du 
seuil à la partie la plus reculée ; ἐς σφυρὸν ἐκ 
πτέρνης, Il. XXII, 597, de la plante du pied 
au talon ; x πασσαλόφι χρέμασεν φόρμιγγα, Θά. 
VIII, 67, il suspendit la lyre à un clou, c.-à- 
d. 11 la fit pendre d’un clou; ἐχ δίφροιο ἔδησεν 
᾿ (ἱμάντας). Il. XXIT, 598, il attacha des cour- 
|  roïes au char, de telle sorte qu’elles allaient 
… du char aux pieds d’Hfector ; ἐκ δίφρου youva- 
ζέσθην. Il. ΧΙ, 150, ils suppliaient de leur 
char ; la prière allait du char à Agamemnon ; 
ἐξ ἕδρης μετέειπεν, Il. XIX, 77, il dit de son 
siége ; la parole allait du siège à la personne 
à qui elle était adressée ; ἐκ Σολύμων ὀρέων ἴδεν, 
Od. V, 285, il vit du haut des montagnes des 
Solymes; la vue s’élendait de là jusqu'à 
l'objet des regards ; |] 2° dans le temps : mar- 
quant 3) sortie , c.-à-d. suite, succession : u%- 
λα πιόμεν᾽ EX θοτανῆς, Il. ΧΗ, ἀθὅ, brebis qu'on 
mène boire après la pâture, c.-à-d. au sor- 
tir de la pâture : αἰθέρος ἐκ δίης, IL. XVI, 565, 
au sortir d’un temps serein, après un beau 
temps; L) le point de départ ou commencement: 
ἐξ ἀρχῆς, Od. XI, 458, dès le commence- 
ment ; ἐχ γενετῆς, Il. XXIV, 555, dès.la nais- 
sante; ἐξ οὗ, I. 1, 6, depuis que, du jour οἱ 
du moment où ; ἐχ τοῦ. 1]. VIII, 296, à dater 

de ce moment; ἐχ τοῦδε. Od. VIII, 540, m. 
_ sign.3 || ἐκ s'emploie souv. pour indiquer la 
patrie, la famille, à laquelle on appartient; la 
source où une chose est puisee ; la cause ef- 
ficiente ou occasionelle ; ἰ6 tout d’où une par- 
lie est extraite; le nombre parmi lequel un 
ou plusieurs individus sont choisis : ἐχ Σιδῶνός 
eut, Od. XV, 425, je suis de Sidon; Μυρμι-- 
δόνων δ᾽ ἐξ εἰμι, IL X XIV, 297, je suis Myrmi- 
don; ëx τοῦ φημὶ γενέσθαι, El. VI, 206, de qui 
j'affirme descendre; τρεῖς ἐκ Kpovou εἰμὲν ἀδελ- 
φεοί, Il. XV, 187, nous sommes trois frères 
issus de Saturne; ἐκ χεφαλέων τάμνε τρίχας, ΤΙ. 
IL, 275, il coupa les poils aux têtes des 
agneaux ; }0' ἐν τρίποδος. Od. X, 561, elle me 
lava avec de l’eau tirée d’un bassin de mé- 
tal; ἐχ ποταμοῦ χρόα νίζεσθαι, Od. VI, 224, 
se layer avec de l’eau puisée dans un fleuve ; 
-ἐχ θυμοῦ φιλεῖν, IL. IX, 486, aimer d’un amour 
qui vient du cœur ; ἐμοὶ ἐκ πασέων, Il. XVIIE, 
451, à moi par préférence sur toutes les au- 
1768} ἐχ μέν μ᾽ ἀλλάων, 1bid. 432, moi plutôt 
que les autres; moi seule de toutes les autres; 
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ἐκ πολέων πίσυρας ἵππους συναγείρεσθοι ; 11. XV: 
680, choisir quatre chevaux parmi plusieurs ; 
ἐξ ἔριδος μάχεσθαι, ΠΠ. VIE, 14, combattre par 
suite ou à l'occasion d'une querelle; ἐχ θεόφι 
πολεμίζειν, Il. XVII, 401, être en guerre par 
la volonté d'un Dieu; ἔχ τινός τι χλύειν, Od. 
XIX, 95, entendre, apprendre de la bouche 
de απ; χαύματος ἔξ, Il. V, 865, par suite de 
la chaleur, à cause ou par l'effet de la chaleur; 
ἐξ ἔργων μογέοντες, Od. XXIV, 588, fatigués 
par suite du travail; μήνιως ἐξ ὀλοῆς Γλοαυχώπι-- 
δος, Θά. ILE, 135, par suite de la colère fu- 
neste de Minerve; très-souv. après les verbes 
passifs ou intransit. dans le sens de ὑπὸ: éoi- 
ληθεν (p. ἐφιλήθησαν) ἐχ Διός, EL. TE, 669, üs 
étaient aimés de ou par Jupiter ; ἐκ φίλων παίδων 
τετίμηται, Θά. VIT. 70, il est honoré par ses 
enfants ; χαχὰ παθεῖν ἔχ τινος, Od, II, 156, être 
maltraité par απ: et par la méme analogie : ἐξ 
Opéorao τίσις ἔσσεται, θά. I, 40, d'Oreste 
viendra la vengeance ; θάνατον ἐκ μνηστήρων, 
Od. XVI, 447, la mort qui sera donnée par 
les prétendants; χειρῶν ἔξ ὀδυσῆος, Θά. IX, 
512, par les mains d'Ulysse; δῶρα ἐκ Πριάμοιο, 
11. XXIV, 76, dons faits par Priam ; σέο δ᾽ ἐκ 
τάδε πάντα πέλονται, Il. XIIT, 632, tout cela 
vient de toi, tu en es la cause; ἐξ ἐμέθεν (p. 
ἐμοῦ), 11. 1, 525, pour ce qui pourrait venir de 
moi ; pour ce qui est de moi, de mon côté ; || 
ëx est souv, surabondant : ἐξ οὐρανόθεν, 1]. 
VIIL, 19, du ciel; ἐξ ἁλόθεν, IL. XXE, 535, de 
la mer; {a terminaison θεν indique déja le méme” 
rapport que êx; || ἐκ se sépare souv. du verbe 
auquel il est joint: ἐκ δ᾽ ἄρ᾿ ὀδόντας ὧσε δόρυ, 
1. XVI, 617, pour ἐξῶσε ; ἐκ θυμὸν ἕληται, 
I. XXI, 112, p. ἐξέληται; || ἐκ se met souv. 
après son régime : θεῶν ἔξ, Od, XVII, 518; 
χαχῶν ἔξ. I. XEV, 4725; alors il prend l’accent, 
qu’il perdraït comme proclitique, dans la con- 
struciion régulière ; || ἐκ recoit un nouveau 
degré de force unt à διά, παρά, ὑπό : δι᾿ ἐχ, παρ᾽ 
ἐχ, ὑπ᾽ ἐκ VOY. Ces mols, || ἐχ se trouve encore 
employé conformément à sa destination pri- 
mitive , c.-à-d. comme adverbe, dans quel 
ques phrases elliptiques : èx δ᾽ ἀργύρεον τελαμῶ.-- 
va, Il. XVII, 480, et y (attacha sous-ent.) 
une courroie d'argent; || é&x en composilion, 
marque éloignement, origine, achévement , 
perfection. 

Exoôn, ης (ἡ), Hécube, Jjille de-Dymas, 
roi de Phrygie, Il. XV, 718, (fille de Cissée. 
selon. une tradit. postér.); sœur :d’Asius,' 
femme de Priam, et mère de plusieurs en- 
fants; elle recoit Hector revenant du combat, 
Il. VE, 251 et suio. ; et par son ordre offre 
à Minerve un péplum, 295 et suiv., 451; elle 
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engage Hector à ne pas combattre seul contre 
Achille, H. XXE, 79 et suiv.; aprèssa mort, 
elle lepleure amèr nent, 405 et suio.; 430 et 


suiv: ; elle craint pour Priam lorsqu’ il se rend 


au camp des Grecs, Il. XXIV, 200 et suio.; 
elle prie pour lui, ibid. 285 et suio.; elle pleure 
Hector à ses funérailles, ibid. 747 et suiv. 
Ἑκχαξεργος, ou (ὁ). qui opère ou agit au 
loin, qui atteint au loin, ou selon Nirzscu, 
qui perce de loin, épith. d’ Apollon, dont les 
traits portent au loin lamort; syn. de éxn60os; 
[| adject., 1]. Ὗ, 459; |lsubst. Il. ἵ, 147 er 
Od. pass. KR. ἑκάς, ἔργον. 
, éxdny, aor. 2 passif. de χαίω: 
ἕκαθεν, adv. de loin, Il. IE, 456. R. éxdc. 
ἐχαθιζον; ν07. 2400 


Ἑκαμήδη, ἧς» (ἡ), Hécamède, jülle d'Ar- 
sinoüs, prince de Ténédos; elle fut prise 
dans celte ile par Achille et donnée à Nestor 
comme esclave, I. XI, 625; XIV, 6. 

ἐχάς, adv. loin, au loin : absol. 1]. XIII ; 
592; XX, 422; souv. avec le gén. et comme 
prépos. : ἑκὰς ἄργεος, EL. IX, 246, loin d’Ar- 
OS ; — Τρώων Ἄς XX, 334, loin des 
Froyens; Joint ἃ ἀπὸ: ἑχὰς ἀπὸ τείχεος, I. 
XVI, 256, loin du mur. || Compar. ἐχα- 
στέρω, Θά. VIL, 321, f; superl. ἐχαστάτω, 
ΤΙ, x 116. 

ἑχαστάτω, VOY. ἑχάς. 

ἐχαστέρω, VOY. End. 

ἑχαστόθι, adv. partout, en chaque lieu; — 
ἐννέα ταύρους, Θά. VII, 8, Τ, neuftaureaux par 
siége, par compagnie de convives. ἢ, ἕχαστος. 

ἕχαστος, ἢ, ον» chaque, chacun, dési- 
gnant toute unité soit simple, soit collective : 
χικλήσχειν ἄνδρα ἕκαστον, Il. LX, 11 » convoquer 
chaque homme en Fo ἐν δὲ ἐχάστη 
Cri), Π. IE, 509, ei dans chaque vaisseau 

[| ἕκαστος, comme adj. collectif, se hi πὶ 
souv. avec un verbe au plur. : ἐγρήγορθε 
ἕχαστος, Il. VII, 571, veillez chacun de votre 
- côté; || τἴ se mét'eñcôre au sing. avec UT nom 
ou pronom plur.: comme apposition : Jupe... 
ἑχάστῳ, IL XV, 109 er souo., litt. à vous, à 
chacun; (la construction régul. serail: ἐχάστῳ 
ὑμῶν); γυναῖχες ἑχάστη, Il. ἈΎ ΤΙ, 31, chaque 
femme, au lieu de γυνὴ ἑχάστη OÙ γυναιχῶν 
ἑκάστη ; οἱ μὲν... ἕκαστος, HE. ΧΧΗ͂Ι, 5, pour 
τῶν μὲν ἕκαστος: πᾶσιν ἑχάστῳ, θα. VL 265, 
Pour πάντων ἑχάστῳ, qui 86 trouve, TL. X, 
213. R. probabl. ἑχάς, loin, séparément; lite. 
celui qui est à part; distinct, séparé. 
ἐχάτερθε, dev. une voy. ἑκάτερθεν, ado. 
des deux côtés, IT. et.Od. pass.; se construit 


( 484 ) 


EK 


aussi avec le gén. : ᾿ἑχάτερθεν ὁμίλου", 1. τι, 


540 , des due côtés du rassemblement. R. ï 


ἑκάτερος, quin ‘est pas dans Homère et ἐμ 
est formé de εἷς χαὶ ἕτερος. | 


Évdrn, ἧς (ἡ), Hécate, fille de Persès (ou 


Persée) et d'Asteria; petite fille de Cœus et 
de Phœbé; Jupiter lui accorda le pouvoir d'a- 
gir sur Due choses. Elle présidait aux ex- 
piations, à la richesse, à l'honneur, aux suc- 
cès, H. à C. 25, 52; His. Théog. 409. Iy 
avait près de Zériniheen Samothrace une ca- 
verne qui lui était consacrée, selon ÉTIENNE 
de Byz.; plus tard, elle fut confondue avec 


Diane et honorée comme la déesse des Fo 
chantements.R. probabl. ἕχατος, cellé qui agit 


au loin; Herr. trad.: Volumnia, de ἕχων, ἔχη- 
Tt, ee Hibenier. 


AURA TAN ao (δ), ép. p. éxn60doc, Il. I, 
75, À. | 

dns 06, ον» quifrappe, qui atteint 
de loin, ou qui lance au loin ses traits, épith. 
A ce Il. 1, 570; V, 444 ei 
Diane, H . ὙΠ], 6; Ἰ Air (ὁ), Hi. XV, 
231. FR. éxxroc, eo. 


ἑχκατόγχειρος; ος» OV ἃ cent mains; ee 
nom de Briarée , 11: 1; 402 ,-ÿ. H: ra 


χείρ. 

ἑχατόζυγος,.ος; ον95 ép. p. sé ge à 
I. XX, 247, Ὁ, à cent bancs de rameurs. R. 
EXATOY, ζυγόν. ᾿ 

ἐχατόμθη, ἧς (A) hécatombe, propr. sa- 
crifice de cent taureaux; en gén. sacrifice so- 
Jennel, par ex.: de 12 taureaux, Il. VI, 115; 
cf. 93; de 81 bœufs, θά. ΠΗ, 59; cf. 7, 8: 
et aussi d'autres animaux, θα. ἐἢ 95. R. 
ἐγατόν, Οοῦς. ᾿ 


ἑχατόμθοιος, oç, cy, duprixde centbœufs: 


épith. d'une armure, * 11. IL, 449; VI, 256. 
M. R. 


ἑχατόμπεδος; ος5 ὃν, long de cent pieds, 


qui ἃ cent pieds de long, Il. XXIIT, 164, ΤῊ 
D'autres lisent ἑκατόμποδος. R. ἑχατόν, ποῦς. 
ἐχατόμπολις, τς, 1, aux cent villes; épith. 

de la Crète, ΤΙ. IL, 649; selonl'Od. XIX.174, 
il y avait 90 villes en Crète. Lequel des dr 
nombres est exact? ilest probable que le nom- 
bre ceat est pris ici dans le sens de pas: cs 
R. ἑχατόν, πόλις: ὶ ᾿ 

ἑχατόμπυλος , 06 ον, aux cent portes , 
épith. de la Thèbes d'Egypte, I. IX, 585, Te 
R.éxaroy, πύλη. 

Éxarcy, indécl. cent, Il ei Où. passim; 
doecle nomin. Il. IT, 448, 510; avec le gén. 
Zbid. 576; ἢ. ΤᾺ 144, RL: ἑχάς, litt. le nom- 


pass.; de. 
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bre le plas éloigné, e.-à-d. celui qui finitles 
| 40 premières dixaines. 


ἑχατόγζυγος, lisez avec WOLF ἑχατόζυγος. 


ἕχατος, 1° adj. masc. qui atteint au loin, 


épüth. d’ Apollon, I. VII, 83; XX, 295; || 2° 
subst. (6), le dieu qui frappe au loin, Il. I, 
385; cf. ἑχάεργος; ἐχατηδόλος. R. ἕχας. 

ἐχδαίνω (aor. 1. ἐξέξησα; aor. 2 ἐξέδην), 
1° intransit. descendre, sortir, et partic. d’un 
vaisseau, débarquer; avec ou sens νηός, El. I, 
457, 459: — πέτρης, Il. LV, 107, descen- 
| dre d’un rocher; || 2° transit. à l'aor. 1. et 
au fut. act., faire descendre, débarquer, 
| avec l'acc., IL I, 438; Θά. XXIV, 501. R. 
| x, δαίνω. 

- ἐχδάλλω (αοτ. 2 ἐξέθαλον, ὄρ. ἔχδα)ον) 15 
jeter dehors, par ex. : un cädavre à la mer, 
θά. XV, 481; précipiter, jeter à bas: — τινὰ 
δίφρου, Il. V, 59, jeter quelqu'un à bas de son 
| char; {| 2° faire tomber: μοὲ διὸν ἔχθαλε χειρός, 
IL XV, 468, il m'a fait tomber l'arc de la 
| main; ef aussi ἔχτοσς χειρός, 1]. XIV, 277; — 
τινὰ θύραζε, El. XXI, 237, mettre quelqu’un à 
la porte, le chasser; — δένδρεα, Od. V, 244, 
abattre des arbres; || 3° laisser tomber ; — 
| Séxpux, Θά. XIX, 262, laisser couler des 
‘larmes, en verser ; — ἔπος, Il. XVIII, 524; 
Od. IV, 505, émettre, prononcer des paro- 
les. R. £x, δάλλω. 

ἔχθασις, τος (ἡ), descente, sortie, débar- 
quement; lieu où l’on descend, où l’on peut 
sortir : — ἁλός, Od. V, 410, ;, lieu où l’on 
peut sortir de la mer, en nageant. R. ἐχβαίνω, 

ἐχθλώσχω (aor. 2 ἐξέμολον, poét. ἔχμολον), 
poét. sortir, IL. ΧΙ, 604, LR: x, δλώσχω. 

ἐχγεγοίμεν, VOY. ἐχγίγνομαι. 

ἐχγεγῶονται, VOY. ἐχγίγνομαι. 

ἐχγεγαώς, ἐχγεγαυῖα, νογ.. ἐχγίγνομαι. 

ἐχγελάω (aor. ἐξεγέλασα, poét. oc), écla- 
ter derire, rire aux éclats, ἢ. VI, 471; Od. 
XVI, 554.R. ἐχ, γελάω. 

ἐκγίγνομαι (aor. 2 ἐξεγενόμην ; parf. ὀρ. 
ἐχγέγαα, 1]. IV, Δ; d'où l'inf. ép. ἐχγεγάμεν, 
T1. V, 248, et souo.; ἴδ part. ἐρ. ἐχγεγαώς, υἷα; 
ΤΠΟΧΧΙ, 185; ΠΙ, 199: δὲ un fut. ἐρ. 5. p. 
pl. ἐκγεγάονται. sans σ, H. ἃ V, 198; vor. 
ΒΌΤΤΗ. p.272. Rem.), moy. dép.; 4° naître, 
avec legén.:— τινὸς, de qn, fl. V, 637; 
XX, 251; avec le gén. et le dat. : οἱ ὅθεν ἐξεγέ- 
γοντο γυναιλῶν θνητάων, Il. ΧΧ, 605, qui lui 
étaient nés de femmes mortelles; il est ques- 
tion de Jupiter; || 2° être issu, descendre : — 

τινός) de quelqu’un, Il. V, 248; Od. IV, 148. 
R. ἐκ, γίγνομαι. ᾿ | 
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ἔχγονος͵ 06, ον, engendré, issu de; || subst., 
(ὁ, ἡ), descendant, fils ov fille, peut-fils, IL. et 
Od. pass. R. ἐχγίγνομαι. 
ἐχδέρχεται, lisez avec WOLF ἐκ δέρχεται; 
I. ΧΧΗ͂Ι, 477. 
᾿ ἐχδέχομαι (imparf. ἐξεδεχόμηνν, moy. dép. 
prendre , recevoir des mains de: — τί τινι: 
οἵ où σάχος ἐξεδέχοντο. Il. XIII, 710, Τ, qui re- 
cevaient de ses mains son bouclier, pour le 
porter, quand il était fatigué. R. ἐχ, δέχομαι. 
ἐχδέω (aor. ἐξέδησα), lier, attacher, avec 
l'acc.: — σανίδας, θὰ. XXIT, 174, lier la 
porte (avec la courroie), c.-à-d. la fermer; 
avec le gén.: δρῦς ἔχδεον ἡμιόνων, Il. XXITIT,171, 
ils attachaient les chênes (coupés) à des mu- 
lets, c.-à-d. ils attelaient des mulets aux ché- 
nes ( pour les trainer). R. ἐκ, δέω. 
ἔχδηλος, ος, ον, distingué: — μετὰ πᾶσι, 
Ti. V,2, {, distingué, illustre entre tous. R. 
ἐχ; δῆλος. 
τς ἐχδιαδαίνω (part. aor. 2 ἐχδιαθάντες), — 
τάφρον, Il. X, 198, Τ, traverser un fossé et 
en sortir. R. ἐχ, διά, δαίνω. 
ἐχδίδωμι (aor. 2 impér. 2. p. pl. éxdore), 
rendre, restituer, avec l’acc.: — Ἑλένην χαὶ 
«τήμαται, Îl. III, 459, +, Hélène et ses ri- 
chesses. R. ἐχ, δίδωμι. 
* &xdizoc, ος, ον, qui pratique la justice ; 
vengeur, Batr. 97. R. ἐχ, δίκη. 
ἐκδύνω; forme ép. équio. à ἐχδύομαι, Od. 
Ι, 437. | 
,ἐχδύω» υ bref (aor. 1 ἐξέδυσα, v long; aor. 
2 ἐξέδυν; part. ἐχδύς), 1° transit. (au fui. et à 
l’aor. 1), dépouiller: — τινὰ εἴματα, Od. XIV, 
541, qn de ses vêtements ; |] 2° intransit. (à 
l’aor. 2 et au moy.),se dépouiller: τεύχεά 
τ᾽ ἐξεδύοντο, Îl. HIT, 114, et ils se dépouillèrent 
de leurs armes ; ἐχδὺς χλαῖναν, Θά. XIV, 460, 
ayant quitté sa tunique; propr. se mettre hors, 
sortir, avec le gén.: — μεγάροιο, Θά. XXIT, 
994, de la maison ; au jiz. sorur de, échap- 
per à, avec l’acc.: — ὄλεθρον, 11. XVI, 99, 
à la mort; au lieu α᾽ ἐχδύμεν (inf. aor. 2 ép. 
selon 737 01.) il faut lire ici ἐχδῦμεν ρΡ. ἐκδυῖμεν, 
4. p. pl. opt. aor. 2; cf. BuTTu. Lex. I, 17, 
10; Tarersca 251, 101; Kurznaxe, I, ὃ 
ΣΝ ΤΣ So: | 
ἐχεῖθι, adv. là, là même, Od. XVII, 10, f. 
ÉREÎVOS» Ἢ, 05 ép. χεῖνός, celui-là, celle-là, 
sans subst. 1]. V, 648; IX, 512, et souv,; 
avec le pron.: χεῖνος ὅγε, Il. III, 391; avec un 
subst. et sans article: χεῖνος ἀνήρ, El. ΧΗ͂Ι, 
252: Od. I, 255 et souv., cet homme là; χεῖ- 
νον τελαμῶνα, 1], ΧΙ, 614, ce baudrier là ; | le 
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dat. sing. fém. κείνη est employé ado. Od. 
XIIE, 111, par là, par ce chemin, de ce côté 
là. Joss (sur le vers 75 d'Aratus) pense 
qu’on se sert de xsïvos, quandle mot qui précède 
a plus de valeur (comme ἐμέ, 11. VIE, 77), et 
α ἐκεῖνος, quand c’est le contraire, (comme I]. 
XXIV, 90; IX, 649). R. ἐχεῖ, lit, celui qui 
est là, en le montrant. St 

ἐχέχαστο;, VOY+ χαίνυμαι. 

ἐχέχλετο, ὅ. ρ. 8. aor. ép. de κέλομαι. 

ἐχέχλιτο; VOY. zh. 

ἔχηαν aor. À de χαίω. 


ἐχηδολίυ, ns (à), habileté à lancer loin ou 
à frapper de loin; au plur. I. V, 54. {.R. 
ἑχηθόλος. 

ἐχηδόλος» ος, ον, 1° qui lance loin ou at- 
teint au loin, épith. d’ Apollon, Il. 1, 14; || 
2° subst. le dieu qui lance au loin ses traits, 
I!. I, 96,110. R. ἐχάς, βάλλω. 

ἕχηλος, 063 ον (et εὔχηλος, propr. ἔχη- 
λος, IL. 1, 554; XVII, 571; θά. II, 265; 
XIV, 479), qui reste en repos, de loisir, Od. 
XXI, 259, en lat. otiosus ; sans souci, sans 
inquiétude, tranquille, en lat. quietus, se- 
curus, Il. V, 759; H. à M. 480; gfois non 
troublé, non inquiété, qui ne rencontre point 
d’obstacle : ἔχηλος ἐῤῥέτω, Il. IX, 577, ‘qu'il 
coure à sa perte sans empêchement, à loisir ; 
ou peut-être ici : qu'il coure à sa perte, sans 
me troubler encore, lift. qu'il y coure tran- 
quille ; ἔχηλοι νεχροὺς συλήσετε, Il. VI, 70, vous 
dépouillerez les cadavres à loisir; εὔχηλοι πο- 
λέμιζον, Il. XVII, 371, combattaient à loisir, 


sans obstacle. ἢ. selon ΒΌΤΤΗ. Lexil. 1, p.. 


440, de ἑχών, ëxw, et la termin. d'adj. ἡλος; 
selon d'autres, de χηλέω, avec l'è préposé. 
Éxntrs prép. qui régit le gén., à cause de, 
par le moyen de, grâce à; particul. en parl. 
des dieux : par la grace, la faveur ou la vo- 
lonté de : — É ρμείαο, * Od. XV, 518; XIX, 
86; H.à V. 148. 
ἐχθνήσχω (seul. l'aor. 2 ἐξέθανον, ép. ἔχθα-- 
νον), mourir : γέλῳ ἔχθανον, Od. XVIIT, 100, 
T; ils mouraient de rire. R. ἐχ, θνήσχω. 
ἔχθορον, ép. Ρ. ἐξέθορον, aor. 2 de 
ἐχθρώσχω (aor. 2 ἐξέθορον , ép. ἔχθορον), 
sauter hors de, s’élancer, absol. : ἀντίος εξέ- 
dope, F1. XXI, 539, ils’élança au devant; avec 
le gén. : — προμάχων, Il. XV,575; Od. X, 
ou hors des premiers rangs; au fig. χραδίη 
pot ἔξω στηθέων ἐχθρώσχει, Il. X, 95, le cœur 
me saute hors de la poitrine, c.-à-d. me bat 
vivement; 80 uv. en tmèse; qgfois seulem. sortir 
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de : ἐκ δ᾽ ἔθορε κλῆρος κυνέης, Il. VII, 182, le 

sort sortit du casque. R. ἐχ, θρώσχω. ὃ 
ἐχχαθαίρω (imparf. ἐξεκάθαιρον), nettoyer, | 


avec l’acc. : ---- οὔρους, IL. IE, 153, Τ, net- Il 


toyer, rouvrir les canaux presque comblés. R. 
x) καθαίρω. PME gi 

: ; an ἐ ἀν - 

ἐχχαιδεχάδωρος» ος, ον, long de seize pal- 
mes, en parl. des cornes d’une chèvre sau- 
vage, IL. IV, 109, T. R. ἕξ, xxi, δέκα, δῶρον. 

ἐχχαλέω (aor. 1. act. part. ἐχχαλέσας; aor. 
4. moy. ἐχχαλεσσάμενοςγ) en tmèse), à l’act. 
évoquer : — τινά, qu, Il. XXIV, 582; θα. 
X, 471; || au moy. appeler à soi, évoquer, Od. 


XIX, 15; XXI, 580; XXIV, 1. R.ëx, χαλέω. | 


ἐχχαλύπτω , seul. awpart. aor. À moy. : 
ἐχ δὲ χαλυψάμενοι, en tmèse, Od. X,179, Τ, 
s'étant découverts, c.-à d. ayant rejeté les 
voiles dont ils s'étaient enveloppés dans leur 
douleur; Duc4s-Monrs.trad. à tort : ayant 
quitté leurs retraites. R. ἐχ, χαλύπτω. 


exxxTidu»y, ancienne leçon pour ἐκ χατιδών, | 
D. 1V,508; VIE, 21; ἰα prép. ἐκ se rapporteà | 
Περγάμου; elle est placée après par anastrophe; 
la nouvo. lecon est de Ζ377 01... voy. γατεῖδον. 

ἐχκατέπαλτο, ancienne leçon pour ἐκ χατέ-- 
παλτο, Il. XIX, 551; ἐκ se rapporté à oùpa- 
νοῦ; ilvient après par anastrophe; la nouvo. le- 
çon est de WoLr. Foy. καταπάλλω. 

ἐχχίω, sortir; en tmèse, Od. XXIV, 492, 
TR. ἐκ, rw. | 

ἐχχλέπτω (aor. 1 ἐξέχλεψα), enlever furtive. 
ment, avec l'acc. : — Ἀρῆα, Mars, Il. V, 390, 
Ÿ- R. x, χλέπτω. τὰ 

ἐχχόμισαι; lisez noue: φίλε χασίγνητε; χόμε- ' 
σαὶ τέμε, Il. V, 359. s Ἶ 

ἐχχυλίω (seul. laor. pass. ἐξεκυλίσθην) , 
faire rouler du haut en bas, précipiter du 
haut de : — ἐχ δίφροιο, du haut d'un char, * Il. 
VI, 42; XXIIL, 594. R. δὴ ru. 

ἐχλέλαθον, voy. ἐχλανθάνω. 

ἐχλανθάνω, ἐχλήθω (aor. 2 ép. act: ἐχλέ- 
λαθον; aor. 2 moy. ἐξελαθόμην, sans aug. èx- 
λαθόμην, et ép. ἐπλελαθόμην, avec réduplic., Od. 
ΠΙ, 224; 1]. VI, 285), 1° act.faire oublier : 
τ τι τινά, Quelque chose à απ: Μοῦσαι αὐτὸν 
ἐχλέλαθον χκιθαριστύν. 1], IT, 600, les muses lui 
firent oublier le jeu de la cithare, c.-à-d. lui 
enlevèrent ce talent; || 2° au moy. oublier, 
avec le gén.: — ἀλκῆς, Il. XVE, 602, δὲ avec 
l'inf. Od. X, 557. R. ἐκ, λανθάνω, λήθω. 


ἐχληθάγω;» P. p. ἐχλανθάνω , Od.. VIE, 
221, T. 
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ἔχλησις, ος (ἡ), oubli, Od. XXIV, 485, 
Tî . R. ἐχλανθάνω. ᾽ 
Η ἐχλύω (fut. moy. ἐχλύσομαι), à l'act.dé- 
à ier, détacher, dégager,délivrer; au moy.méme 
sign.: — τινὰ χαχῶν 9 θα. Χ, 280, ἢ, déli- 
yrer qn de ses maux. À. ἐχ, λύω. 

ἐχμάσσατο; VOY. ἐχμαίομαι.. 

ἐχμαίομαι [aor. 1, ὅ. p. 8. ἐχμάσσατο), 

chercher, trouver, inventer, avec l’acc.: — 
réa, EH. à M. 511. R. ἐκ, μαίομαι. | 

ἐχμείρομαι (parf. ἐξέμμορα), participer par 
distinction à, obtenir par privilége une 
part de, avec le gén.: — θεῶν τιμῆς, Θά. V, 
555, Τ, des honneurs divins. R. ἐχ, μείρομαι. 

ἔχμολεν, vor. ἐχδλώσχω. 

ἐχμυζαω (part. ‘aor. 1. ἐχμυξήσας)., faire 
sortir en Suçant, ou sucer entièrement : — αἷ- 


μα ἐξ ἕχκεος, 1]. IV, 218, F, le sang d’une 
plaie. R. ἐχ, μυζάω. 


ἐχνοστήσαντε, lisez en deux mots: ἐχ νοστή- 
cavre, IL V, 157 et pass.; ἐκ se rupporte à 
μάχης el se trouve après par anastrophe; voy. 
νοστέω. : 
ἔχπαγλος, 063 ον, étonnant, terrible, ef- 
froyable, redoutable en bonne ou en mauv. 
part; en parl. des hommes, Ii. XVHII, 170 
et Souv.; en parl. des choses: — χείμων, 
θα. XIV, 522, tempête affreuse , horrible ; 
— ἔπεα, Il. XV, 198, paroles violentes, du- 
res , terribles; || L’acc. neut. sing. ἔχπαγλον 
s'emploie comme ‘ado.: d’une manière ter- 
rible, horrible, affreuse, 11. XIIT, 413, 445, 
et pass.; il en est de méme de l’acc. neut. 
Plur. ἔγπαγλα, I. ΠΙ, 415; V, 423; joint au 
verbe φιλεῖν. aimer prodigieusement, beau- 
coup; || superl. ἐχπαγλότατος pour ἐχπαγλώ- 
τατος ἃ cause de la quantité, 11. 1, 146. R. 
ἐχπλήσσω; par {TANSpOS. P. ἔχπλαγος. 
ἐχπάγλως » ado., sÿn. α᾽ ἔχπαγλον et ἡ ἔχ- 
παγλα, d'une manière étonnante, merveil- 
Jeuse , terrible; fortement, prodigieusement. 
R. ἔχπαγλος. 
τ ἐχπαιφάσσω; verb. poét.: s’élancer en fu- 
rieux, Il. V, 805, +. R. ἐχ, παιφάσσω. 
ἔχπαλθ᾽ p.Exraro, VOY. ἐχπάλλω. 


ἐχπάλλω (seul. l’aor. 2 moy. syne. 3. p. 
8. ἔχπαλτο), act.: lancer hors de, faire jaillir ; 
au moy. sortir, jaillir avec force : μυελὸς σφον- 
δυλίων ἔχπαλτο, Il. XX, 485, Τ, la moëlle épi- 
nière jaillit des vertèbres supérieures, R. ἐκ, 

πάλλω. ; 

ἐχπατάσσω (part. parf. pass. ἐχπεπατα- 

μένος)», propr. fairé sortir en secouaût, en 
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agitant; au fig. faire sortir qn de son bon 
sens, lui troubler l’esprit; ξεῖνε τάλαν, σύγε τις 
φρένας ἐχπεπαταγμένος ἐσσί, Od. XVIII, 327, 
Τν malheureux étranger, tu es un homme mis 
hors de lui; tu as l'esprit troublé. R. ἐχ, πα- 
τάσσω. 

ἐχπέμπω (aor. 1. ἔχπεμψα), 15 envoyer au 
dehors, exporter, χειμήλια ἀνδρὰς ἐς ἀλλοδαπούς: 
IL XXIV, 581, envoyer des trésors de ré- 
serve chez des peuples étrangers ; les faire 
passer à l'étranger; [| 2° jeter dehors, disper- 
ser, en pari. des choses : — θεμείλια φιτρῶν zu i 
λάων κύμασι, L.XIT, 28, balayer par les eaux 
les fondements faits de troncs d'arbres et de 
pierres; || 3° mettre dehors, faire sortir, chas- 
ser: — τινὰ δώματος, θά. XVIII, 356, qn de la 
maison; || au moy. chasser loin de soi. : μὲν 
δόμου ἐχπέμψασθε θύραζε ; Od. XX, 561, lu. 
mettez-le hors dé la maison à la porte, c.- 
ä-d. àla porte de la maison. [I XXI, 598, 
lisez avec JV/OLF : πολέμου ἐχ πέμπε; au lieu de 
ἔχπεμπε. JR. ἐχ, πέμπω. 

ÉATETOTAL, ὅ. P. 8. PArf. pass. de πίνω. 
ἐχπεράω (5.p.s. ἐχπεράᾳ Ρ. ἐχπερᾷ; 3 p. 
Pl. ἐχπερόωσι; par allongem. ὄρ. p. ἐχπερῶσι; 
aor. 1 ἐξεπέρησα), traverser: — μέγα λαῖτμα, 
Od. IX, 523, le grand gouffre, ο.-ἀ-α. la 
mer, en parl. d'un vaisseau; et absol., en 
parl. d'un irait ou d'une lance, percer de 
part en part, traverser, Il. XIII, 652; XVI, 
546; Od. X, 162. R.éx, περάω. 

ἐχπέρθω (fut. ἐχπέρσω: AOT. ἐξέπερσα, ὄρ. 
ἔχπερσα), dél'uire, ruiner de fond en comble, 
saccager, avec l’ace. : — Πριάμοιο πόλιν, * Il. 
1, 19 ez souv., la ville de Priam; souo. en 
imèse, I1. VE, 415. R. ἐκ, πέρθω. 

ἐχπεσέειν; VOY. ἐκπίπτω. 

“ ἐχπέταμαι (aor. 2 ἐξέπτην), dép. moy. 
s'envoler, Batr. 223. R. ἐχ, πέταμαι. 

ἐχπέυβομαι; ἔρ. Ρ. ἐχπυνθάνομαι. 

ἐχπίνω (aor. 2 ἔχπιον, ép. p. ἐξέπιον: parf. 
Pass. ἐχπέπομαι), boire entièrement, vider en 
buvant, boire jusqu’à la dernière goutte, * 
Od. IX, 553, 561; X, 237, 518; XXII, 56. 
KR. ἐχ, πίνω. 

ἐχπίπτω (aor. 2 ἐξέπεσον, ép. ἔχπεσον; inf. 
ép. ἐχπεσέειν, p. ἐκπεσεῖν), tomber, avec le gén.: 
— δίφρου, I. V, 585, d'un char; — ἵππων, 
IL ΧΙ, 179, m. sign. ; avec un gén. et un dat.: 
τόξον δέ οἱ ἔχπεσε χειρός, Il. VIII, 529, l'arc 
lui tomba de la main ; δάχρυ οἱ ἔχπεσε, Il. II, 
266, une larme lui tomba, c.-à-d. s’échappa 
de ses yeux. ἢ. ἐχ, πίπτω. 


ἐχπλήσσω (aor, pass. ἐξεπλέγγην el ἐκπλήγαην» 
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πλήγησαν), 1° à l’act. : propr. faire sortir ou 
éloigner en frappant; d'où au fig. mettre 
hors de soi » frapper, saisir, troubler, étour- 


dir : -— τινά, qn : éx γὰρ με πλήσσουσι, Od. 
XVIII, 251, car ils me troublent; || 2° au 


pass., πὰ être étourdi, troublé, hors de 
soi, Il. XVIIE, 225; avec l'acc. : ἐκ γὰρ πλύή.- 
Ὕ) φρένας, Il. ΧΥΙ, 403, {π|. il fut troublé 
dans ses esprits, eau ‘le trouble s’empara 
de ses CE R. Ex, πλήσσω. 


ἐχποτέομαι, ép. p. ἐκπέτομαι, voler de, des- 
cendre en voltigeant : : — ἐχ Διός, ἢ]. XIX, 
357, D. de J upiter, Ὁ c.—à-d. de l’air, en part. 
dela neige. R. ἐχ, πέτομαι. 

ἐχπρεπής, ἧς, ἔς; gén. éos, distingué, re— 
marquable, éminent; — ἐν πολλοῖσι; I. IE, 
485, Ÿ, entre ων R. ἐκ, πρέπω. ἡ 

μα θυ ἡ (part. aor. 1 ἐχπροχαλεσα- 
μένη, ép. σσ), appeler à soi, faire venir: — 
τωά μεγάρων, Θά. If, 400, +, appeler qn à 
soi hors de la maison; H. à À. 111. 7. R. 
ἐχ) πρὸ, χαλέω.- 

ἐχπρολείπω (part. aor. 2 ἐχπρολιπών)), 
laisser en sortant, sortir et abandonner : — 
χοῖλον λόχον, 04. V, 515, +, sortir de Ja 
creuse embuscade, c.-à-d, du cheval de bois, 
R. ἐχ, πρό, λείπω. 

ἐχπτύω (aor. À ἐξέπτυσα), faire sortir en 
crachant, cracher : — στόματος ἅλμην, θα. V, 
522. +, Denis (ait. de sa ΒΟΜΟΙΡ l'eau sa- 
lée de la mer. R. ἐκ, πτύω. 

ἐχπυνθάνομαι (aor. 2 ἢ ἢ seule. 
à l'inf. ἐχπυθέσθαι, en 1mèse; au lieu de ἐχπεύ-- 
σεται, 11. XX, 129, ΟΣ lit à πεύσεται, 


rapportant avec raison ἐκ à θεῶν; que précède 
πε métathèse), s'informer, s’enquérir, SU/VT 


de ἢ..., ἢ, si, ou si, IL. X, 7508, 320. R. ἐχ, 
πυνθάνομαι." 

ἐχρέμω; 9. ὁ- imparf. de κρέμαμαι. 

ἐχρέω (seul. δπ tmèse), couler de, jaillir 
au dehors , Il. XIIE, 655; θά. IX, 290. R. 
Ex, ῥέω. / 

ἐχρήγνυμι (aor. 1 ἐξέῤῥηξα), rompre, bri- 
ser, détacher en rompant, avec l'acc.: — γευ- 
ρήν, I. XV, 469, la corde d’un arc; avec ἴδ 
gén.: ὕδωρ He ὁδοῖο (s. ent. DA τι γῆς)» 
ἿΙ. XXE, 421, l'eau avait détaché (une 
partie des ‘tèrres) de la route, * Il. R. ἐχ, 
ῥήγνυμι: 

ἐχσαόω (aor. 1 ἐξεσάωσα), sauver en fai- 
Sant sortir, sauver: — τινὰ, ἢ]. IV, 42, απ; 
— θαλάσσης, θά. IV, 501, de la mer. R. FA 


σαύω, ἔρ. p. cute. 


( 188}. 
ép. p. ἐξεπλάγην, ὅ. p. pl. ἔχπληγεν, Ρ. ἔξε- 
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| ἐχσεύομαι (aor. he: 5.p.s. ἐξέσσντο; aor. 
1 pass. ἐξεσύθηνῚ, 4° s’élancer , se : 
hors de, avec le gén.: — HAE Ξ 4 
hors des portes ; — päpuyos; θά. IX, 458, 
sortir avec violence du gosier, e.-à-d. être 
vomi, en parl. du vin; au figs échapper, 
quitter rapidement : : — δλεφάρων, θά. XIT, 
566, fuir les paupières, en parl.. du il: 
[! 9. en parl. de la pointe d'une lance, 
sortir ; παρὰ νείατον ἀνθερεῶνα à Li Υ, 295, 
elle sortit à l’extrémité du menton. . R. 2 ἐκ, 
σεύομαι. ἜΝ ; 
ἐχσπάω (aor. ι ἐξέσπασα; aor.. 4 moy. “il 
σπασάμην, ép. co), 1° act. tirer dehors, arra- 
cher, avec l'as τς δόρυ, I V, 859, une 
lance; || 2° au moy. tirer, arracher. une Pose 
qui nous appartient : — ἔγχος στέρνοιο, Il. IV, 1 
530; VIE, 255, retirer sa (propre) lance de | 
la poitrine d’un pre *IL R. ἐκ, σπάω. 

ἐχστρέφω (aor. 1 ἐξέστρεψα ).. renverser 
en faisani sortir, avec l'acc,: — ἔρνος ἐχ 60— 
6pou , Il. XVII, 58, +, ee un au 
plant. R. ἐκ, στρέφω. 


id ͵ 


ἔχκτα, P. p. ἔκτανε, x «pe s. aor. 2 
χτείνω. 


2 act. PA 


ἐχτάδιος, in, 10, étendu, Me ample, 
en parl. d’une tunique, χλαῖνα, Il. X, 154, 
Le R. ἐχτείνω. 


ἔχταθεν, ép. p. ue δ 3: p. pl 40. 
θές de χτείνω. EC 

ne. 3, p. 8. aor. 2 d'érténsss) | 

ἐχταάμνω (ép. p. ἐχτέμνω; aOr. 2 ἐξέταμον, 
ép. ἔκταμον), 1° séparer, extraire en coupaut, 
couper, avec l'acc.: τ μήρους, ΠῚ 423 
les cuisses des victimes; — ὀϊστὸν μηροῦ, Il. | 
ΧΙ, 829, extraire une flèche de la cuisse en 
coupant Les chairs; ef. XI, 515; || 2° tailler, 
couper, charpeutér, deb du bois : 2e GLyEL- 

ρον, 1]. IV, 486, un peuplier ; — πίτυν, Il. 

ΧΠΙ, 591, un pin ; ---- ὕλην, Il. XII, 149, 
ravager dE forêt, en parl. d'un sanglier Ju- 
rieux. R. ἐκ, τάμνω. 


ἔχταν, ἐρ. Ρ. ἡ νυ 3: ἘΠ pl aor. 2 de 


χτείνω. 


ἐχτανύω (aor. 1 A à ép. Gb aor. 1. 
pass. ἐξετανύσθην), 1° étendre : — ἱμάντα; Θά. 
XXIII,201, une courroie pour servir de san- 
gle de lit; |] 9e étendre tout de son long; faire 
concis — τινά, απ; IL. ΧΙ, 845; Î au pass. 
être étendu, renversé, en part. d'un guerrier 
blessé, Il. VUE, 271. R. ἔπ; οἶον la P 


τείνω . ᾿ : CRE 
ἐχτελείω, ὄρ. p. ἐχτελέω. 


Lu 1 pi. 
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ὅτ ἐχτελέω (cp. échos Od. IV, 97; IL. IX, 
493; : fut. ἐχτελῶ, όρ. ἐχτελέῳ; aor.. 1 ὀξετέλεσαν 


᾿ἐρ. a; subj. aor. ἐκτελέσω; parf. pass. ἐχτετέ-- 


'λεσμαι:; aor. À pass. é£gre)écônv),achever, ame- 
mer’ à fin, finir; eflectuer, accomplir, exécu- 
‘er; consommer, avec l'acc.: — φᾶρος; Od. AT, 
98; finir un voile, achever de le tisser; — τινὲ 
γάμον, θά. IV, 7, consommer un mariage 
‘pour qn, faire qu'it ait lieu; — τινὲ γόνον, IL. 
IX, 494, mener à fin pour qn une progéni- 
nn ᾧ τ JE lui accorder enfin un enfant, en 
parl. des dieux; ---- ὑπόσχεσιν, A. II, 286, ac- 
complir une promesse ; — de) Il. ie 


| 245, exécuter des menaces. R. ἐκ, τελέω. 


| ἐχτίθημι (aor. 1 ἐξέθηκὰ ; aor. 2 part. ἐκ- 


_ θείς), mettre ow transporter dehors ; — λέχος 


᾿ἐχθεῖσαι, Θά. XXII, 179, ayant transporté le 
lit; ἐκ δὲ Goeiny bre) I. Od. XX, 97, ει ἢ 
mit dehors la peau de bœuf. * Od. R. A 
τίθημι. 

“ἐχτινάσσω (seul. l’aor. À pass:), ébranter 
par une secousse, par un choc violent: 
δ᾽ ἐτίναχθεν ὀδόντες, Il. XVI, 548, +, et icé 
dents furent ébranlées ou fracassées. R. à, 
τινάσσω. | 

ἔκτοθεν, -ado., ép. p. ἔκτοσθεν , propr. de 
dehors; puis dehors ; avec le gén.: 1° hors 
de; a a à Od. IX, 239, hors de la cour; 

(| 85 à part, séparément : — ἄλλων μνηστή- 
ρων, Od. 1, 155, loin des autres pH pNonts- 
*x Od.R. ἐχτός. 

ἔκτοθι, ado. dehors, au dehors; avec le 
gén., hors de: — νηῶν, * IL. XV, 591, hors 
des vaisseaux; — πυλάων; Il. XXIL, 139, 
hors des portes. R. ἐχτός. 

Ἑχτόρεος, 7, ον, d'Hector, relatif à He- 
ctor; — χιτών, Il. LI. 416, la tunique d'He- 
ctor; — χεφαλή, Il. XXIV, 276, 579, la tête 
d'Hector, c.-à-d. Hector lui-même. RE. 
Éxrop. | . ἣ 
ἐκτορέω; ôter en creusant, enlever : — 
αἰῶνα, H. à M. 42, ôter la vie ou la moelle épi- 
mière; voy. αἰών. Ἐ. ἐκ, τόρέω. 

Éxropidne >. ov (ὃ), le fils d’Hector, c. δα. 
su IL VI, 401. 


ἐγτός» ado. dehors, Il. IV, 151 et souo.; 


le plus souv: avec le gén., hors de: — xoins, 


ΤΠ. XIV, 7. hors de la tente; — τείχεος, Il. 
XX, 49, en dehors du mur; Il. εἰ Od. pas- 
sim. ’R. ἐχ. 

ERTOS > No ον, le sixième, Il. IE, 407; Od. 
Π|, 415.R. ἕξ. 


ἔχτοσε» Ado. dehors , avec mouvt; suivi 
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du gén.: δόρυ δ᾽ ἔἐκθαλον ἔκτοσε χειρός, Od. XIV, 
977 77. je jetai ma lance loin de ma main. 


Éxtose, et deo. unevory. ἔκτοσθεν, 6ρ. ἔχτο- 
θεν, propr. du dehors, de dehors; puis en 
dehors, à l'extérieur, IL. VIE, 541; x, 263; 
s'emploie aussi comme prép. able gén., IL. 


ΙΧ, 552 et souv. R. ëxroc. 


᾿ἐκτρέφω(αοτ: 1 moy. ἐξεθρεψάμην), nour- 
rir, élever; au moy. élever pour SOL: — Tu, 


qa, H. ἃ C. 221; Batr. 30. 


ἐκτρέχω (aor. 2 ἐξέδραμον), sortir en cou- 

rant: ἐχ δὲ θύραξε ἔδραμον; I. ΧΎΗΙ, 50, ils 

coururent de l'intérieur à la porte. ἢ. ἐκ, τρέχω. 
᾿ ÉXTUTE, 5. p.s. aor. 2 de κτυπέω. 


* ἐχτυφλόω , rendre tout à fait aveugle, | 
Bair. 241, R. x, τυφλόω. 

Ἑχτωρ, ορος ()» Hector, fils de Priam 
et d’Hécube, mari d’Andromaque et père 
d'Astyanax; le plus vaillant des guerriers 
troyens et généralissime de l’armée troyenne, 
Il. IT, 815; ἡ combat courageusement pour 
la défense de sa patrie, et, après de glorieux 
exploits, succombe enfin sous les coups d'A- 
chille, I. XXIV, 553. De là l'adÿ. Ἐχτόρεος. 
R. ἔχω; litt. le Solide, le guerrier qui tient 
ferme ; selon PLATON » Cratyl. il est syn. 
«ἄναξ. 

ἑκυρή, ἧς (ἡ), belle-mère, * I. XXII, 451; 
XXIV, 770; syn. de πενθερά. 

ἑκυρός: où (6), beau-père, syn. de πενθε- 
ρός; * 11. LL, 172; XXIV, 770. 

ἐχφαίνω ( fut. ἐκφανῶ; aor. À pass. ἐξεφαάν- 
θην, ép. p. ἐξεφάνθην; aor. 2 pass. ἐξεφάνην), 15 
à l'act., propr. éclairer, rendre lumineux en 
faisant sortir; delà rendre visible, faire voir; 
montrer : — φόωςδε, IL. XIX, 10%, ete 
au jour, produire à Ja lumière, en Ab de 
la déesse qui préside à la naissance; || au moy. 
(avec l'aor. À et l'aor. 2 passifs), se mettre 
en lumière, se faire voir, se montrer, paraï - 
tre, IL: IV, 468; XVIIT, 248; ἔχ τ᾽ ἔφανεν (ρ. 
ἐφάνησαν) σγοπιαὶ. Il. VII, 587. les lieux éle- 
vés d’où l’on observe se montrer t, apparais- 
sent; ὁσσε δεινὸν ἐξεφάανθεν (p. ἐξεφαάνθησαν), IL. 
XIX, 17,ses yeux se montrèrent (brillérent) 
hors de leur orbite d’une manière terrible; 
avec le gén. : δοῦρα Χαρύδδιος ἐξεφαάνθη, Od. 
XII, 441, les bois apparurent (sortant) de 
ἀμ νθῆε. R. ἐχ, ere 

ἔχφασθαι 3 VOY + ἔχφημι. | 

ἐχφέρω ( fut. ἐξοίσω); emporter, or. 

ter d’un lieu dans un autre, Il. XVI, 568; 
XXIV, 270; particul. un blessé, Il. Ÿ, 664, 
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ou ur mort pour l'enterrer, IL. XXIV, 786; 
en lat. efferre ; avec l'acc. et le gén. : — τινὰ 
πολέμοιο, Il. V, 254, emportér qn hors du com- 


bat, en parl. de chevaux; || 2° enlever, rem- 


porter : — ἄεθλον, Il. XXIIL, 785, remporter 
un prix ; || 5° apporter, amener : — μι- 
σθοῖο τέλος, Il. XXI, 450, le terme, le temps 
de la récompense; || 4° intrans., sous-ent. 
ἑαυτόν, 5 emporter soi-même, se lancer, cou- 


rir de toutes ses forces, dans une lutte de vi- 


tesse, en parl. des hommes et des chevaux, Ii, 
XXIII, 376, 759. R. ἐχ, φέρω. 

ἐχφεύγω (aor. 2 ἐξέφυγον, ép. ἔκφυγον, inf 
ἐχφυγέεινρΡ. ἐχφυγεῖν.), fair, s'enfuir, s’échapper: 
1° avec le gén. du lieu : — ἁλὸς, Od. ΧΧΗ͂Ι, 
236, du sein de la mer; — χειρός, Il. ΧΙ, 580, 


et souv., S’échapper de la main, partir, en 


parl. d'un trait; || 2° avec l’acc., quand ils’a- 


git d'un danger évité : — θάνατον, IL XI, 
562, échapper à la mort; — χῆρα, Od. IV, 502, 
OU χήρας, tbid. 512, m. sign.; — ὁρμήν; ΤΙ. 
IX, 555, éviter le choc. R. ἐκ, φεύγω. 

ἔχφημι( μι. ἐξερέω; aor. 2 ἐξεῖπον; How. 
n'a de φημί que l'inf. prés. moy. ἔχφασθαι), pro- 
noncer, exprimer, dire, faire savoir : — τί τινι; 
quelque chose à qu, θα. XI, 308; — ἔπος, 
Od. X, 508, prononcer une parole. * Od. R. 
ἐκ) φημί. 

ἐχφθίνω, ε long, (seul. la 5.p. 5. plusqgparf. 
pass. ἐξέφθιτο, « bref), propr., détruire, ruiner 
entièrement : delà consommer, en parl. de 
vivres : οὕπω νηῶν ἐξέφθιτο οἶνος, Θά. IX. 163, 
levin n'avait pas encore été entièrement con- 
sommé dans les vaisseaux, k1{. n’avait pas péri 
des vaisseaux; νηὸς ἐξέφθιτο fix πάντα, Od. XII, 
329, tous les vivres du vaisseau avaient été 
consommés. * Od. R. ἐχ, φθίνω. 

ἐχφορέω (forme équiv. à ἐκφέρω), trans- 
porter, porter dehors, emporter , enlever, 
particul. un mort, Od. XXII, 451; au moy., 


poët. se transporter dehors, sortir, avec le 


gén. :— νηῶν, 11. XIX, 560, sortir des vais- 
seaux, er parl. des casques, des bouchers, et 
de iout l'attirail d'une armée, pris pour l’ar- 
mée elle-méme. R. ἐκ, φορέω. 


ἔχφυγε9 ÉPe Ρ. ἐξέφυγε, VOY. ἐχφεύγω- 
ἐχφύω parf. ἐχπέφυχα, d'où ἰδ ραγὶ. fém. 
pl. ἐκπεφυυῖαι), 1° transit. produire, faire naitre; 
[|] 2° éntransit. à l'aor. 2 moy., et au. parf. 
act.: naitre, se produire de, avec le gén. : 
χεφαλαὶ ἑνὸς αὐχένος ἐχπέφυνῖϊαι; Il. ΧΙ, ἀθ, têtes 
nées ou sortant d’un seul cou. R. ἐχ, φύω. 
ἐχχέω (imparf. act. ὅ. Ρ. pl. ἔκχεον, p. 
ἐξέχεον, ÎL ΠΠ, 295; imparf, moy. 5. p. pl. 
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“Ρ. 5. ἐχχεύατο, Θά. XXIT, ὅ; | 


, Εἰ ἐλαχύς, quisért de compar. à μικρὸς), plus 


EA 
ἐξεχέοντο; I: XVI, 259; aor. 4 


XIV, 178; 
aor. 2, moy. ép. sync. ὅ. Ρ. 5. ἐξέχυτο, Θά. ᾿ 
XIX, 470, etéxyvro, ibid. 504; d'où lepart. 
ἐχχύμενος. Il. XXI, 300; θά. VII, Li à: 
plusqparf. pass. 3. p. pl. ἐξεχέχυντο, Θά. 
VIII, 279), 1° à l’act., verser, répandre: — 
οἶνον, Il. LIT, 295, du vin pour les libations; 
[| 2° au moy. *) à l'aor. 1. répandre une 
chose qui nous appartient ou la répandre pour 
soi : — ὀϊστούς, θα. XXII, 5, verser à terre 
les flèches contenues däns son carquois; ?)plus 
génér., et surtout à l'aor.2 ép.syne,serepan-— 
dre, propr. en parl. de l'eau, I: XXI, 500; 
Od. XIX, 470; au fig. en parl. de tout ce 
qui sort, jaillit en grande quantité ou en 
grand nombre, particul. des hommes et des 
animaux, I. IV, 526; XVI, 259; θα. VIIE, 
515. R.ëix, χέω. JM 
ἐκχύμενος, ἔκχυτο, VOY+ ἐχχέω. 
᾿ἐχών, ἐχοῦσα, ἐχόν, 15 qui agit librement, 
sans contrainte, volontairement, en lat. vo- 
lens, libens, IL. IV, 45; ΗΠ, 66; || 2° qui fait 
une chose à dessein, ayec préméditation ou 
intention, Il. X, 572; Il. et Θά. passim. . - 
ἐλάαν. inf. ép:.d ἐλαύνω. ὅ 
ἐλαΐη, ns (ñ),olivier, Il. et Θά. passim; 
l'olivier était consacré à Minerve, delà l'épith. Ὁ 
de ἱερή, sacré, Od. XIE, 372. : ! À 
ἐλαΐνεος , ἡ, ὃν, comme ἐλαϊνός, * Θά, IX, 
320, 594. ἦτ λαμ, 
éaivocshs ὧν, d'olivier ; fait de boïs 4᾽ο]1- 
vier, Il. XIII, 612; θά. V, 256. ἢ. Elan. 
ἔλαιον, ov (re), propr. huile d'olive; puis 
en gén. huile, partie. celle dont on se froitait 
après le bain, I. X, 557; XIV, 174, et qui 
souvent élait parfumée, HN. XXII, 186; Θά. 
IT, 559. On trouve souv. λίπ ἐλαίῳ, voy. λίπα. 
R. ἐλαίη. 1 
“ἔλασα, ἐλάσασχε, ἐλάσῃσθαν VOÿ+ ἐλαύνω. 
Easos, ov (ὁ), Elasus, nom d'un troyen | 
tué par Patrocle, II. XVE, 676. R. Das, | 
litt. le Pousseur,le Meneur. , 
ἔλασσα, Ép.p. ἤλασα, νογ. AE. 
ἐλάσσων; ὧν, ον, gén. ονος (compar. poét. 


petit, moindre; au neut. adverb.: moins, Il. 
X, 557. he) | 
ἐλαστρέω, ion. p. ἐλαύνω, pousser, avec | 
l'acc. : — ζεύγεα» Il. X VIIL, 545, 7,16 joug, 
l'attelage, ét ah 
ἐλάτη, ns (ἡ), 1° sapin ou pin sauyage 
(pinus abies de LiNxée), Il. V, 560; XIV, 


oo Ὅς ὦ τὰς ας 
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287; || 2° ce qui est fait de boïs de sapin, par- 
“icul. rame, I. VII, 5; Od. XII, 172. R. 
p oabl. ἐλάω, ἐλαύνω. 
“ " Ἡλατιονίδης, ao (ὃ). Ῥ. Ρ. Édarinc, fils 
“d'Elatius, c.-a-d. Ischys, H. à À. 210, 
ἐλατήρ, ἦρος (6), 1° celui qui pousse; 
partic. celui qui pousse les chevaux, cocher, 
écuyer, * Il. IV, 145; XI, 702, XXIII, 569; 
[| 2° celui qui mène, qui conduit les bœufs : 
— δοῶν, Η. à M. 14, bouvier. R. ἐλαύνω, 
Éharoc, ov (6), Elatus, 1° prince des La- 
pithes à Larisse en Thessalie, père de Cænée, 
de Polyphème et d'Ischys; || 2° nom d'un allié 
des Troyens, tué par Agamemnon, li. VI, 
53; || 5° un des prétendants de Pénélope, Θά. 
XXIE, 267. R. ἐλάτός, adj. verb. d'élanve. 
Ἐλατρεύς; έως (δ), Elatrée, nom d'un 
Phéacien, Θά. VIIL, 111, Zit. le Rameur. 
ἐλαύνω ( poét. ἔλάω et avec allongem. ἐρ. 


low; imparf. ὅ. p. ρί.ἔλων, p. Dan, Il. 


XXIV, 696; θα, IV, 2; fut. ἐλάσω, et αἰ. 
ἐλῶ [d’où la 3. p. pl. avec allong. ép. ἔλόωσι, 
Ρ. ἐλῶσι, 11. XII, 515; Od. VIE, 509; et 
l’inf. ἐλάαν, p. ἐλᾶν]; aor. 1 Paca, et sans 


| augm. ἔλασα, ép. 69, Il. et Od. passim; et 


avec la forme fréquent. 3. p. s. ἐλάσασχε; 
2.p. s. subj. ép. ἐλάσησθα; aor. À moy. ἠλα- 
σάμην; ép. co; parf. pass. ἐλήλαμαι; plusqparf. 
Mau et ἐληλάμην; ὅ. p. 8. ἐληλάδατο; θα. 
VIL, 86, ou mieux ἐληλέατο, au lieu de l’èon- 
ρήδατ᾽ de Wozr; voy. THIERSCH, 212, 55, 
c.; ΒΌΤΤΗ. δ᾽ 105, p. 197; Kueuner, 1, 
$ 162, IV, Rem. 2.), 1° pousser, mettre en 
mouvement, faire avancer des hommes, des 


‘animaux, un Char, un vaisseau; || 2° chasser 


devant soi, emmener, ravir des bœufs, des che- 
vaux; || 3° pousser jusqu'aux derniers retran- 


|chements, pousser à bout, pourchasser, 


presser un ennemi; || 4° chasser, bannir; |] 5° 
pousser, enfoncer un javelot, un trait, une 
des armes qui se lancent ; || 6° pousser, tou- 
cher, frapper avec une arme qui ne se lance 
pas; || 7° en gén. frapper, heurter; || 8° battre 
le fer, ou un métal quelconque, l'étendre sous 
le marteau, le laminer ; [| 9° pousser, mener 
une ligne, un ouvrage; || 10° suivre un sen- 
tier, un sillon ; || 11° mener, c.-à-d. causer 
ou produire, par ex. : du bruit; || 12*intransit. 
sous-ent. ἑαυτόν. ἅρμα, ἵππους OU νῆα, MAT= 
cher, avancer, aller, faire voile, lever l’ancre; 
[| au moy. pousser pour soi, dans son inté- 
rêt, en vue de soi-même; || 1° — καχοὺς ἐς μέσ- 
σον, 1]. IV, 299, faire avancer les lâches dans 
le milieu, les y placer; — μῆλα ὑπὸ σπέος, Il. 


1V,279; Od. IX, 537, faire entrer des brebis 


(4H) 
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dans une caverne ; ἅρμα καὶ ἵππους, 1]. XXIIT, 
354, faire avancer le char et les chevaux ; — 
γῆα παρὲξ, Θά. XII, 109, pousser un vais- 
seau au-delà; jui faire franchir un espace > 
cf. Θά. XIE, 155; |] 2° οὐ πώποτ᾽ ἐμὰς 6056 
ἤλασαν οὔτε μὲν ἵππους, Il. 1, 154, ils n’ont 
jamais emmené ni mes bœufs, ni mes chevaux; 
[] 3° ἐλάσσας Ἀργειούς, ΠΠ. XXIV, 392, ayant 
poussé, pourchassé δὲ battu les Grecs; où 
λήξω πρὶν Toôus ἄδην ἐλάαν πολέμοιο , IL. XIX, 
4253, je ne cesserai point, avant d’avoir fati- 
διό, pourchassé , comme il faut, les Grecs 
dans les combats ; cf. Od. V, 290; El. XIIT, 
515; voy. aussi ἄδην; au fig. χείρ ὀξείης ὀδύ-- 
vrow ἐλήλαται, Il. XVE, 518, ma main est 
pressée, fatiguée par des douleurs aiguës ; |] 
49 ëx δήμου ἔλασσεν, 1]. VE, 158, le chassa, 
l’exclut du nombre des citoyens ; ἐλαύνειν δίκην, 
Il. XVI, 588, bannir le droit, la justice; || 5° 
— διὰ στήθεσφιν δόρυ; I. VIII, 259, faire en- 
trer, enfoncer une lance au travers de la poi- 
trine ; ὀϊστὸς διὰ ζωστῆρος ἐλήλατο. IL. IV, 155, 
Je trait avait été enfoncé à travers le baudrier; 
ὥμῳ ἔνι, El. V,400, dans l'épaule ; || 6° — τινὰ 
ξίφει, A1. XI, 409, frapper qn d'un coup d’é- 
pée; 2äx (p. zur) κεφαλήν, ἰδία. à la tête; et 
sans zur, avec l’acc. seul: — χόρσην, I]. 
XIIT, 576, à la tempe ; κόρυθος φάλον ἤλασεν, 
I.-XIIT, 614, frappa l’aigrette du casque; 
--οὐλήν, Θά. XXI, 219, faire une blessure, 
en lat. vulnus impingere; || 7°— τινὰ σχήπτρῳ; 
Il. II, 194, frapper απ de son sceptre; — 
χθόνα μετώπῳ, Od. XXII, 94, la terre de son 
front ; — χερσὶ πέτρην, Θά. IV, 507, un ro- 
cher de ses mains ; — πόντον ἐλατησιν, Il. VII, 
5, la mer avec les rames, de là οἱ ἐλαύνοντες, 
θα. XIIE, 22, les rameurs ; {| 8° ἀσπίδα ya)- 
κείην ἣν χαλχεὺς ἤλασεν, Il. ΧΙ], 296, bouciier 
d’airain que le forgeron a battu, laminé ; — 
πτύχας, Il. XX, 270, battre des lames de mé- 
tal, 165 étendre sous le marteau ; [| 9° — τά- 
φρον, IL IX, 549, pousser, mener un fossé 
Jusqu'au mur; χάλκεοι τοῖχοι ἐληλάδατ᾽, Θά. 
VII, 86, des murs d’airain avaient été menés 
σ΄. OLF lit ici ἐρηρήδατο); [| 40° — 00, II. 
XI, 67, mener, suivre un sillon en moisson- 
nant ;ἐλᾶν γαλήνην, Θά. VII, 519, parcourir 
le calme de la mer, c.-à-d. naviguer sur une 
mer calme ; || 11° — χολῳόν, Il. 1, 575, me- 
ner du bruit, du trouble; || 12° ἀναθδάντες ἐλαύ- 
vous, Θά. III, 157, nous étant embarqués 
nous faisons voile ; — σφοδρῶς ἐλάαν, Θά. ΧΗ, 
124, avancer rapidement, faire force de voiles 
ou de rames; || au moy. τῶν χὲν τιν᾽ ἐλασσάμε-- 
vos δαμασαίμην, θα. ΠΥ, 637, en amenant quel- 
qu’un, je le dompterai (pour mon usage), — 


Fr 
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Éthooe er Τρώων; IL. X, 557, chasser devant 
soi, emmener (dans son intérét) les coursiers 
des Troyens; — ῥύσια, HI. XI, 674, emme- 
ner du butin ( pour soi);cf. ibid. 682. 

ἐλαφηδόλος, ος, ον; qui atteint, frappe, 
tue Les cerfs; — ἀνήρ, IL. XVIII, 519, Τ, 
chasseur au cerf. R. ἔλαφος, 6e. 

ἔλαφος; οἱο (ὁ, ἡ), cerf, biche : ἔχων χρα- 
δίην ἐλάφοιο; Il. I, 225, qui a un cœur de bi- 
che, c.-à-d. lâche, toujours disposé à fuir; cf. 
Il. XIE, 102. 

ἐλαφρός; ñ, ὁν (comp. ἐλαφρότερος; SUP. ἔλα- 
φρότατος), 1° propr. de cerf, comparable au 
cerf pour la facilité des mouvements; delà, 
souple, agile, léger, vite, rapide: — γυῖα; 
IL. V, 122; XIII, 61, membres souples; — 
χεῖρες, IL. XXIIT, 628, mains agiles; — ἀνήρ, 
11. XVI, 745, homme léger, leste ; πόδας 
ἐλαφρός, Θά. 1, 164, léger des pieds, c.-à-d. 
à la course; avec l’inf. ἐλαφρὸς θείειν, Θά. ΠῚ, 
570, léger à courir, à la course; en parl. des 
oiseaux, Il. XXIF, 139, léger ; [| 2° facile à 
mouvoir, léger, peu lourd : — λᾶας, El. XIE, 
450, pierre légère ; || 5° au fig. léger ; peu 
grave ; — πόλεμος, Il. XXII, 287, combat 
léger, légère escarmouche. R, ἔλαφος. 

ἐλαφρῶς, ado. légèrement; πλώειν, Θά. 
V, 240, 7, voguer légèrement, en parl. de 
bois propre à la construction d’un vaisseau. 
R. ἐλαφρός. 

᾿ ἐλάχιστος, ἡ, ον (superl. d'Exyis), 
le plus petit, le moindre, très-petit, minime, 


HT. à M. 575. 
ἔλαχον, aor. 2 de λαγχάνω. 


2 À f ὃ ὃ 
ἐλαχύς, ex, ὑ ( comp: ἐλάσσων ; διρεγῖ.. 


. ἐλάχιστος), petit, court, peu considérable, 
chétif; on ne trouve du positif que le fém. ép. 
ἐλάχεια (proparoxiton), Od. IX, 116; X, 
509 ; H. ἃ Α. 197; voy. Tarerscx ὃ 201, 
c.; dans ces deux passages, l’édit. de Wo1r 
suivie par l’édit. D1DOT porte λάχεια, facile à 
fouiller, à creuser; BoTRE a adopté la lecon 
de ZÉNODOTE, ἐλάχεια; maïs contre l'autorité 
des grammairiens il l’accentue ἐλαχεῖα. Vor. 
λάχεια, | 

ἐλάω., ancienne forme remplacée par 
ἐλαύνω. 

ἔλδομαι οἰ ἐέλδομαι, propr. ἐβέλδομαι (seul. 
au prés. οἱ ἃ l’imparf.), poëét. et dép. souhai- 
ter, désirer, demander, soupirer après, avec 


le gén., 11. XIV, 269; Od. V, 210 er sou. ; 


avec l’acc.,Ïl: V;481; avec l'inf. : τῶν τις χαὶ 


: - 57 3. ΝΜ cu 2% ὦ ( 
μᾶλλον ἐέλδεται ἐξ ἔρον εἶναι (p. ἐξεῖναι, de tue), 


41. XII, 658, dont on souhaite surtout sa- : 


(MT, .. 
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tisfaire le désir; cf. Od. V, 219; IV, 462; || | 


se trouve une fois dans le sens passif. : νῦν | 


τοι ἐελδέσθω πόλεμος χαχός, Il. XVI, 494, Que | 
maintenant la cruelle guerre soit l’objet de À 
tes vœux; || ἐέλδομαι est plus usité qu'Edouxr. ἡ 

ἔλδωρ, ἐρ. ἐέλδωρ (τό), Poët., vœu, sou- À 


“hait, désir; ne se trouve que sous la forme ép., W 


I. 1, 45; XV, 74. 
ἕλε, ép. p. εἷλε, voy. αἱρέω. 1 
ἐλεαίρω, forme ép. allong. d'ëeéw(imparf. |} 
avec la forme fréquent. élexipssxov), avoir 
compassion, pitié, compatir; absol. Od. 1, 
19; V, 450 et passim ; avec l’acc.: — παῖδα, à 
D. VI, 407; VIT, 27; θα. XX, 202 et pas- 
sim ; joint à χήδομαι, 11. 11,27; ΧΙ, 665. | 
ἐλεγχείης ης (ἡ), ép., reproche ; plus souo. | 
sujet de reproche, honte, opprobre, infamie ; 
Il. et Od. pass.; ἐλογχείην χαταχέαι τινί, I}. | 
XXIII,408; Od. XIV, 58, répandrelahonte, | 
l'infamie sur qn, le couvrir d'opprobre ; (τόδε) | 
σοι ἐλεγχείη ἔσσεται, Il. XXII, 542, ce sera | 
une honte pour toi. R. ἐλεγχής- * ’ € | 
ἐλεγχής» ἧς, ἔς, 8έπ. ἑος (superl. ἐλέγχι- | 
στος), digne de reproche, blàämable; partie. | 
pour sa lächeté ; couvert de honte ou d‘infa- 
mie, déshonoré, Il. IV, 242; XXIV, 239; | 


au superl. le plus lâche, le plus vil, le plus 


déshonoré, Il. II, 285; Od. X, 72 δὲ passim. 
R. ἐλέγχω. ᾿ | A br | 

ὄλεγχος (ro), 1° reproche, blàme; ‘sujet 
de reproche ; honte, opprobre, ignominie: 
partie. celle qui s'attache à la lächeté prou- 
vée ; ἔλεγχος ἔσσεται, εἴ xev νῆας ἕλη Éxrop, EH. | 
XI, 314, ce sera une honte pour nous ou une 
lâcheté de notre part, si Hector prend les 
vaisseaux ; ἡμῖν δ᾽ ἂν ἐλέγχεα ταῦτα γένοιτο, Od. |: 
XXI, 529, ce serait pour nous une honte; τί 
δ᾽ ἐλέγχεα ταῦτα τίθεσθε, Od. XXI, 355, pour- | 
quoi regardez-vous cela comme une honte | 
pour vous ? || 2° 1156 prend aussi pour la per 
sonne méme qui mérite le reproche de lâche: ' 
ainsi : χάχ ἐλέγχεα, 1]. II, 235; V, 787; VIII, 
228; läches que vous êtes, 11. lâches oppro- 
bres ; on dit de méme en lat.: opprobria. R. 
ἐλέγχω. , ἶ 

ἐλέγχω (αοτ. 1 ἤλεγξα), 1° faire honte, dés- | 
honorer : οὔ σ’ ὁ ξεῖνος ἐνὶ μεγάροισιν ἐλέγχει. Que 
vos, Od. XXI, 424, cet étranger, assis dans | 
ta demeure, ne te déshonore pas? τῶν μὴ | 
σύγε μῦθον ἐλέγξης; μηδὲ πόδας Il. EX, 522, Gus. | 
ne couvre pas de honte et leurs discours et 


-leur démarche, c.-à.d. ne les rends pas (ces 


députés) l’objet dela dérision publique, en ne 


leur démarche. CE ATOS 


tenant aucun compte et de leurs paroles et de 
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… ἐλέειν, comme ἑλεῖν; vOy: αἱρέω. ii 

ἐλεεινός» ὯΝ όν. (compar. ἐλεεινότερος, ΤΠ. 
XXIV, 504; superl. ἐλεεινότατος, Θά. VIII, 
550), 1° digne de pitié ou de compassion; à 
plaindre, déplorable; u:.... ἐλεεινόν, IL. XXI, 
275, moi, qui suis digne de pitié; [| 2° dont 
on a pitié, plaint, pleuré ; δός μ᾽ ἐς  χιλλῆος φίλον 
ἐλθεῖν ἠδ᾽ ἐλεεινόν, IL. XXIV, 509, fais que j'ar- 
rive auprès d'Achille accueilli avec amitié et 
compassion ; cf. Od. XIX, 255; || 5° qui a 


pitié, compatissant ; ἐλεεινὸν ὑπ᾽ ὀφρύσι δάκρυον 


‘paupières une larme de compassion. || Le 
neut. plur. est employécomme ado.Il. IL, 514; 
XXII, 57 et passim, d'une manière qui fait 
pitié, d'une manière touchante. R. ἔλεος. 

ἐλεέω (fut. ἐλεήσω; aor: ἠλέησα. et poët. 
sans aug. ἐλέησα ), 1° absol. être touché de 
. compassion, ἢ], VI, 484 ; || 2° avoir pitié ou 
| compassion de; avec l'acc., EL. V, 561; XXII, 
123; Od. XIV, 589 et pass. R. ἔλεος. 


 compaussant , Od. V, 191, f. R. ἐλεέω. 
* ἐλεινός, ἡ, ὄν, att. p- ἐλεεινός, Η. à C. 285. 
| : ἐλεητῦς» Vos (ἡ), ép. p. ἕλεος, pitié, com- 
passion, commisération, * Od. XIV, 82; 
_ XVIL, 451. 
éezxto, 5. p. 5. aor. 2 moy. ép. de λέγω... 
ἐλελίζω ( forme renforcée de ἑλίσσω; àor. 
| À act. ἐλέλιξα; aor. 1 moy. ἐλελιξάμην; aor. 1 
| pass. ἐλελίχθην: aor. 2 moy. sync. 5. p. 8. ἐλέ- 
| Jexro, Il. ἈΠῚ, 558), à l’ACT. 1° faire tour- 
noyer rapidement par un mouvement Sacca- 
dé : — σχεδίην, Θά. V, 514, une barque, en 
L parl. de la foudre; || 2° ébranler par une 
violente secousse, faire trembler : — Ολυμ- 
| πον, IL. 1, 550; VIII, 199, l'Olympe, en 
parl. de Jupiter, qui fait un signe de téte ; 
|| 5° faire tourner ou retourner , faire faire 
volte-face : σφέας ὧχ ἐλέλιξεν Αἴας, 1]. XVIL, 
| 278, Ajax leur fit bientôt faire volte-face, 
en parl. des Grecs qui fuyaient devant les 
Troyens; || au ΜΟΥ͂. se rouler rapidement, 
serpenter ; τὴν δ᾽ ἐλελιξάμενος πτέρυγος λάδεν,, IL 
IL, 316, et s’étant roulé rapidement il ({6 ser- 
pent) la saisit par l’aile(la mère des huit pas- 
| sereaux, cf. 11. XI, 59); || au PASss., sens 
correspondants à ceux de l'act.: *) ἡ δ᾽ ἐλελί- 
χθηπᾶσα, θά. XII, 316, et il(le vaisseau fut 
emporté dans un mouvement rapide et cir- 
culaire ; ") τῆς δ᾽ ἐλελίχθη γυῖα , IL. XXII, 448, 
ses membres furent agités d'un tremblement 
convulsif; σειόμενον (ἔγχος) ἐλέλιχτο, IL. XIII, 
558, {a lance agitée tremblait, vibrait. 


(195) 


εἶδεν, Od. VILLE, 551, il laissa couler sous ses 


| ἐλεήμων, ὧν, ον» gén. ovos, miséricordieux, 
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Eévn, ns (à), Hélène, ΜΙ de Jupiter, 
et de Léda; sœur de Castor, de Pollux et de 
Clytemnestre; femme de Ménélas et mère 
d'Hermione; célèbre par sa beauté ; Pâris, 
fils de Priam, l’enleva à son époux et l’em- 
mena à Troie ; enlèvement qui fut la cause 
de la guerre entre les Grecs et les Troyens; 
IL. IE, 161; ΠΙ, 64, 91,176; après la guerrè 
de Troie, elle retourna à Sparte avec Mé- 
nélas, Od. IV, 184 et sui. R. peut-étre ἑλά- 
νη) torche ou flambeau de la guerre, c.-à-d. 
qui la causa. 

EAevos, ou (6), Hélénus, 1° fils de Priam 
et d'Hécube, célèbre deoin, 11. V, 76; selon 
une tradition postérieure, seul de tous les fils 
de Priam, il échappa au carnage, et se rendit 
en Epire où il épousa Andromaque, après la 
mort de Néoptolème; voy. Paus.; |] 2° fils 
d'OEnopion , Hi. V, 707. R. peutétre ἑλάνη, 
flambeau de la vérité, c.-à-d. qui éclaire 
l'avenir. 

ἐλεόθρεπτος, 06, 0Y, nourri dans les ma- 
rais, qui croit dans les marais, épith. du per- 
sil, σέλινον; IL. IL,.776, +. R. ἕλος, τρέφω. 
ἔλεος, ou (6), compassion, pitié, I. XXEV, 
μά, À Ἵ 

ἐλεός, οὗ (6), table sur laquelle [6 cuisinier 
coupe la viande, table de cuisine; dressoir, El. 
IX, 215: Od. XIV, 452. 

ἕλεσχον, voy. αἱρέω. 

ἑλετός, ἡ, ὧν» qu'on peut prendre ou 881- 
sir, Saisissable : ἀνδρὸς ψυχὴ πάλιν ἐλθεῖν, οὐ 
ἑλετή, Π. IX, 409, Τ, l'âme de l’homme, pour 
revenir (c.-4-d. pour être rappelée, quand 
elle a fui), n’est point saisissable. R. ἐλεῖν, de 
αἱρέω. j 

ἕλευ, ép. p. ἕλου, VOy. αἱρέω. 

ἐλεύθερος, n, ον, libre: seul. dans les deux 
phrases suiv. : ἐλεύθερον ἦμαρ (opposé ἃ δούλιον. 
ἦμαρ), le jour de la liberté, la liberté elle- 
même, Il. VI,455; XVI, 851; XX, 195; 
ἐλεύθερος χρητήρ; 1]. VI, 528, la coupe de la 
liberté, c.-à-d. la coupe qui se vide pour cé- 
lébrer la liberté reconquise. | 

* Eevomidne, ao (6), fils d’'Eleusis, c.-à- 
d. Céléus, H. à C. 105; δἰ est bref. 

* Ἡλευσίς, ἵνος (ἡ), Eleusis, ville et terri- 
toire de lAttique, appartenant à la tribu Hip- 
pothoontide ; il y avait un temple de Cérès, 
fameux par les mystères qui s’y célébraient 
tous les ans; on s’y rendait processionnellement 
d'Athènes. Son nom actuelest Lepsina; H. à 
C. 97; Ἐλευσῖνος δῆμος, le peuple d’Eleusis, 
chid. 490.R, devais, avenir. Ὶ 


ΕΛ 


ο Ἐλευσίς, ἵνος (ὃ), Eleusis, père de Céléus 
et de Triptolème; fondateur d'Eleusis, 
APOLLOD. À, 5, 2. 

ἐλεφαίρομαι ( aor. 4 part. ἐλεφηράμενος)» 
moy. dép. abuser var de vaines espérances, 
tromper; absol. Od. XEV, 565, en parl. des 
songes qui sortent par la porte éléphantine 
ce. à-d. d'ivoire (How. joue ici sur laressem- 
blance des mots); avec l’acc. I. XXII, 388. 
R. vraisembl. dre. 

Ecorvwp, ορος (δ), Eléphénor, Μὶς de 
Chalcodon, chef des Æbantes devant Troie, 1]. 
1, 540; IV, 472. 

ἐλέφας; avros (6), dent d’éléphant, c.-à-d. 
ivoire; dans Ho. il n’a jamais que ce sens; 
iln'yest parlé nulle part de l'éléphant lui- 
méme; — on se procurait l'ivoire par le com- 
merce, et on en faisait grand cas comme or- 
nement de luxe, Il. V,583; — on le joignait 
à l'or et à l'argent, Od. IX, 73.— Les son- 
ges trompeurs sortent par ἀπὸ porte d'ivoire, 
parce que, sans doute, l'ivoire, qui par son 
éclat semble faire espérer de la lumière, 
trompe cetle attente par l'opacité de sa sub- 
stance; cf. le Schol. Θά. XIX, 560. Foy. 
ἐλεφαίρομαι el ὄνειρος. 

E λεών, ὥνος (0), Eléon, bourg de la Béo- 
tie, au nord-ouest de Tanagre, A1. 11, 500; 
X, 266 ; comme résidence d’Amyntor, les 
grammairiens le placaient sur le Parnasse, 
voy. STRAB. IX, p. 459; d'autres le confon- 
daient avec Hlwvn. R. ἕλος; Uri. lieu maréca- 
geux. 

ἐληλᾶδατο;» VOY. ἐλαύνω. 

ἐλήλαται, ἐλήλατο, VOy. ἐλαύνω. 

ἐληλουθώς. V0y. ἔρχομαι, 

ἐλθέμεν, ἐλθέμεναι, vor. ἔρχομαι. 

Ἐλιχάων, ονος (6), Hélicaon , fils d’Anté- 
nor, mart de Laodicé, gendre de Priam, 1]. 
IE, 124. DAww, par une erreur grossière, 
en fait le gen. de Flxat , ville de la Troade. 

| Ἐλίχη, ns (ἡ), Hélice, ville considérable de 
l'Achaïe , fondée par Mon; elle possédait un 
magnifique temple de” Neptune. Elle fut dé- 
truite (Obmp. 101, 4), par un tremblement 
de terre ; I. I, 575; ὙΠῚ, 205. R. éléx, 
tournoiement. | 

* ἑλιχκοδλέφαρος , os, ον; selon les anciens 
grammairiens , qui ἃ les paupières noires ; 
les yeux noirs; selon les modernes, qui a 
des paupières mobiles, au regard vifet prompt; 
selon d'autres, aux paupières arrondies, H. 
V. 19. ἢ. ἑλιξ, 6Xépapor. 

* éuatoss ἡ» ὄν, tourné, roulé, bouclé, 
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tortueux : δοῦς κεράεσσιν ἑλιντάς, H ue 
génisses aux cornes tortues. R. ἑλίσσω. 
, » € , 13° , ἔν 
Ἑλικών, Gvos (6), l'Hélicon, célèbre mon= 
tagne de la Béotie, consacrée à Apollon et 


aux Muses; απ). Likona, selon W'HELER;se- | 
lon Hom., H.à N. XXI, 5, elle était aussi ἢ 


consacrée à Neptune. Ὧν 
Βιλιχώνιος» ἡ, ον, 1° adj. Hélicorien, de 
l’Hélicon,; || 2° subst. (ὁ), l’Héliconien , sur- 
nom de Neptune. Selon les commentateurs de 
l'Iliade (XX, 404), ce dieu était ainsi nommé 
de Hélice (Ein), ville d'Achaïe, où il était 
particulièrement honoré ; voy. Elm; cf. 


\ 
‘1% 
᾿ " 


HErODT. 1, 148; mais d'après la forme du. 


mot, il serait plus exact de le faire venir de | 


Ἐλιχών (l'Hélicon); voy. {π60ῈΝ sur l'H, à N. 
XXI, 5; et Paus. IX, 291. 
ἑλιχῶπις, ιδος (à), vor. ἑλίιωψ. 
ἑλίκωψ» wTos (ὁ), au fém. ἑλικῶπις, os (ἡ), 
aux yeux mobiles , au regard vif et plein de 
feu, ce qui est un signe de courage et de 
jeunesse ; le Schol. l'entend dans le sens de 
beau, c.-à-d. qui tourne vers lui tous les re- 
gards : 6 ἑλίσσων τοὺς ὦπας εἰς ἑαυτὸν ; d'autres 
l’expliquent par : aux yeux ronds, aux sour- 
cils arqués. C’est l’épith. des Grecs, * Il. IIT, 


190 et passim ; le fém. ἑλιχῶπις se trouve Il. 


I, 98, f, comme épith. de la jeune Chryséis ; 
il est encore comme épith. des Muses, H. 
XXIIL, 1. R. ἕλιξ, ὧψ.. 

ἔλιξ, ἕλικος (ὁ, ἡ), 15 adj. tourné, con- 
tourné, tortu ; comme épith. des bœufs, 1l si- 
gnifie : aux cornes tortues, en lat. camurus 
(7 1κα.}; quelques uns l’appliquent à tort 
aux jambes; car il est le plus souv. joint à 
εἰλίποδες, Li. XXI, 448; θα. 1, 92 et pass.; 
|| 29 subst. (à), propr. tout objet tourné, 
roulé, tortu; particul, bracelet, IL XVIIE, 
401,-+; H. à V. 87. R. ioow. | 

ἐλίσσετο, 3. p. s. imparf. de λίσσομαι. , 

ἑλίσσω (part. aor. À act. ἑλίξας; imparf. 
moy. 5. p. 8. εἱλίσσετο Que d'autres écrivent 
ἐλίσσετο, ou mieux, selon ROST, ἐλλίσσετο, Al. 


XII, 49; aor. 1 moy. ἐλιξάμην; aor. pass. 


part. ἑλιχθείς), Poët., 1° à l’act. rouler, tour- 
ner, faire tourner, agiter en rond : absol. περὶ 
répuab ἑλισσέμεν, I. XXII, 309, tourner (les 


coursiers) autour de la borne, doubler la bor- 


ne; ef. ibid. 466; |] 20 au passif, senscorres- | 


pondants : ἐλιχθέντων ὑπ᾽ Ἀχαιῶν, Il. XI, 74, 
litt. parles Grecs retournés, c.=à-d. faisant 
volte face, se retournant et marchant de 
nouveau contre l'ennemi; || 5° «uw moy.) 
se tourner, se rouler, tourner avec ἀμφί et 
l'acc.: — ἀμφί ἱστόν, Ἡ. VE, 40, autour du 


EA 


» màt, en parl. du lierre; et aogc l'acc.: αἴγλη 
γαῖαν ἑλίσσεται, H, XXXIL, 3, l'éclat se roule 


|. autour de la terre,. c.-à-d. l'enveloppe; avec 


περί el le dat.: — περὶ χειῆ, Il. ΧΧΤΙ, 95, 
se rouler en rampant , serpenter autour 
. de son trou, en parl. d’un serpent; χνίσση 
ἑλισσομένη περὶ χαπνῷ, Il. I, 517, odeur de 
graisse (qüi monte au ciel) se roulant autour 
de la fumée, c.-à-d. au milieu d’un tourbil- 
lon de fumée;?) delà, aller cà et là, courir 
d’un lieu à un autre , s’empresser, avec περί 
et l'acc.: — περὶ φύσας, Il. XVIIL, 372, s’em- 
presser, alter et venir autour des soufflets, en 
part. de Vulcain; — ἑλισσόμενοι περὶ δίνας, 1]. 
XXI, 11, s’agitant, se démenant autour des 
gouflres; cf. Il. VIIT, 340; XIE, 49; avec διά 
et l'acc.: — διὰ δήσσας, Il. ΧΥ ΤΙ, 283, courir 
ça et [à à travers les halliers; °) au fig. ἔνθα χαὶ 
ἔνθα, Od. XX, 24, 98, aller d’une idée à l’au- 
tre, hésiter, flotter entre piusieurs partis; || 
29 comme à l’act.: faire tournoyer, avec l'acc.: 
. — χεφαλὴν σφαιρηδόν, Îl. AIT, 204, faire tour- 
noyer, agiter comme une paume une tête 
coupée, pour la lancer. R. ἕλιξ. 
᾿ἐλχεσίπεπλος; ος, ον, lit. qui traîne son 
péplum ou voile, c.-à-d. au long péplum, 
au voile trainant, épith. des Troyennes, I. 
VI, 442; XXIT, 105; VII, 297. R. x, 
πέπλος. 
᾿ἑλχεχίτων. ὧν, ον» gén. νος, Lit. qui 
traine Sa tunique, c.-à-d. dont la tuni- 
que est trainante, descend jusqu'aux talons, 
épith. des Toniens, Il. XIE, 685, 1. R. ἕλχω, 
χίτων. 
ἑλχέω, forme poét. ἐφιιῖο. à ἕλχω (on a ou- 
tre l'imparf. ἔλχεον, Il. XVII, 595, Le fut. 
ἑλχήσω, Il. XXIL, 356, l'aor. 1 ἥλχησα, θα. 
XI, 580, l'aor.1 pass. ἑλκηθείς : 1 α aussi plus 
de force que ἕλχω δὲ signif.: trainer, ürer 
violemment : —— νέπων, un cadavre; trainer 
endéchirant, en parl. des oiseaux de proie et 
des chiens qui se disputent un cadavre; trai- 
er, entrainer violemment une femme pour 


la déshonorer, Θά. ΧΙ, 580; oupour la ra- 


vir, Il. XXIT, 62; encore, dans ce dernier 
passage, s'agit-il peut-étre de violence. 

ἑλχηθμός (ὁ), entrainement, enlèvement; 
violence faite à une femme, Il. VI, 465, 7. 
R. rio. 

ἕλχητον, Od. XII, 32, n’est point à l’im- 
parf., mais au subj. prés. 3.p. duel. Le sub- 
jonctif se met après le relat. ὅς, toutes les fois 
que le membre de phrase où il se trouve ex- 
prime une condition, el qu'on peut le rem- 
placer par ἐάν ou ὅταν : ὧτε ruväuxp ἕλχητον os 
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οἴνοπε πηχτόν ἄροτρον, à qui pendant tout, le 
jour deux bœufs au poil noir ont traîné Ja 50- 
lide charrue, c.-à-d. si ou quand deux bœufs 
etc.; cf. 11. XVII, 110; Od. XII, 65; vor. 
THIERSCH, ὃ 546, 3; Rosr, $ 125, 2; 
KUENNER, 11, δ 795, 2. 


ἕλχος ; εος (τό), plaie, blessure; Il. οἱ Od. 


.Ρα88.; ἔλχος ὕδρου, Il. IL, 723, blessure faite par 


une hydre; sou, au plur, Il. XIX, 49 et pass. 

᾿ἑλκυστάζω, fcrme poëét. et fréquent. de 
ἕλχω , üirailler , traîner sovent et longtemps ; 
seul. au part. prés. * Il. XXTIT, 167; XXIV, 
41. 

* ἑλκύω, (aor. ἔλχυσα, Batr. 255), forme 
équiv. à ἕλχω, mais qui n'a été introduite 
que postérieurement à IÎOMÈRE ; ainsi lisez 
avec or, I. XVIE, 558, ἑλχήσουσιν au 
dieu de ἑλχύσωσι; et Il. XXII, 62, ἐλχηθείσας, 
au lieu de ἑλχυσθείσας. 

ἕλκω (forme poët.équiv.: ἐλκέως inf.prés. x 
χέμεναι el ἑλχέμεν, P. p. ἕλκεῖυ; usité seulem. au 
prés. et à l'imparf.; ce dernier touj. sans 
augm. dans l'E. et ἰ Od.; on ne trouve εἴλχον 
avec augm. que dans l’H. à C. 308), 4° à 
l’&ct. tirer, trainer; attirer, entrainer , avec 
l'acc.: —Gopure, 11. ΧΧΠΙ, 555, tirer, trainer 
un char, — τινὰ ποδός, Il. XIII, 585; Θὰ. 
XVI, 276, ürer qn par le pied ; — ποδῶν, Od. 
XVI, 276; — rodoûy, Il. XXII, 537, par les 
pieds; — ἐχ δίφροιο, A1. XVE,489, tirer qn hors 
de son char avec une lance ; — ἄροτρον νειοῖο, 
LH. X, 352, trainer ou tirer une charrue à 
travers un champ; — δόχον ἐξ ὄρεος, 1]. XVEX, 
744%, trainer un soliveau de la montagne; 
— οιἰστὸν ἐκ ζωστῆρος » Il. IV, 215, retirer 
une flèche d'un baudrier où elle était piquée; 
ἔγχος ἔξω χροός, 1]. ΧΙῪἅ 457, δὲ δόρυ ἐκ χροός, 
I. XVI, 504, retirer une lance du corps 
qu’elle a pénétré; — νευρὴν γλυφίδας τε, Od. 


XXI, 419; I. IV, 122, ürer la corde de l'arc 


et la coche ou entaille du trait, pour le lancer; 
mais non tendre ou bander l'arc; v0y. ἀνέλχω; 
— νῆας Ghade, Il. 11, 152 ef souv., tirer un 
vaisseau dans la mer. c.-à-d. le lancer à la 
mer; et au pass. Il. XIV, 100; gfois il si- 

gnifie lever en l'air, élever: — τάλαντα, Il. 
VIII, 72; XXII, 212, lever les plateaux ox 
bassins d'une balance pour peser ; || 2° au 
moy. tirer à Soi ou pour S0i: — ξίφος, Il. 
I, 194, tirer son épée; — χαίτας ἐκ χεφα-- 
λῆς προθελύμνους, 1]. X, 15, s’arracher les 
cheveux avec leurs racines ; — τόξον ἐπί τινι, 
1. ΧΙ, 584, tirer l’arc contre quelqu'un, ὁ.-- 
à-d. en ramencr les deux bouts et la corde 
à soi pour lancer le trail; — ἐπισχύνιον, Il. 
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XVII, 156, froncer le sourcil, en parl. d'un 


lion; voy. ἐπισχύνιον. 

ἔλλαδε, ép. p. ἔλαδε, voy. λαμβάνω. 

Elle, ἀδος (ἡ), Hellas, 1° primitiot, ville 
de la Phthiotide (Thessalie), fondée, selon la 
tradition, par Hellen ; on ignore où elle était 
située; elle faisait partie, ainsi que Phthia, 
des états d'Achille, et était la résidence 
royale des Eacides, 1]. 11, 683; || 2° la Hel- 
lade, c.-à-d. le territoire dépendant de la 
ville d'Hellas, entre L'Asopus et l'Enipée ; il 
composait avec Phihia les états de Pélée, I. 
IX, 395; θα. X, 495; || 3° le nom de la 
Hellade joint à celui d'Argos, désigne la 
Grèce entière, dont ces deux pays élaient les 
limites ettrémes, Θὰ. I, 544; cf. Nirzscu 
sur ce passage. R. le; HERx. le trad. par 
Volvia. 

ἐλλεδανός (6) lien de jonc , de paille ou d’o- 
sier avec lequel on lie les gerbes, I. XVIIT, 
555; H. à C. 456. R. ἐλλάς, m. sion. 

* ἐλλείπω (imparf. ἐνέλειπον), 1° propr. 
kisser dans, laisser derrière ou en arrière; 
[| 2° entransit. rester en arrière, être au 
dessous ou inférieur, H. à A, 213. R. ἐν, 
λείπω. 

Éd, mos (ὁ), plur. οἱ ἕλληνες, les Hel- 
lènes (11. IT, 684), race principale des pre- 
miers habitants de la Grèce ; d’après la tra- 
dition, elle tirait son nom de Hellen, fils de 
Deucalion; elle habita d'abord au pied du 
Parnasse, dans la Phocide; puis, plus tard, 
passa en Thessalie, APozroD. 1, 7, 5. How. 
désigne propr. sous ce nom les habitants de 
la villenommée Kellas, en Thessalie, et du 
territoire qui en dépendait; comme les Hellè- 
nes étaient, avec les AÂchéens , les deux plus 
puissantes races de la Grèce réunie devant 
Troie, HOMÈRE désigne tous les Grecs sous 
le nom de Tavéaves, 1]. 11, 30. 

Elñonovros (ὃ), l'Hellespont, Zi. la mer 
de Hellé (ἕ λλης πόντος), ainsi nommée de Hellé, 
file d’Athamas, qui perdit la vie dans ses 
flots; aujourd hui le détroit des Dardanelles 
vu de Gallipoli, IL IT, 845. 


ἐλλισοίμην, ὄρ. p. ἐλισσάμην, VO. λίσσομαι. 

ἐλλίσσετο; ép. p. ἐλίσσετο, voy. λίσσομαι. 

ἐλλιτάνευςξ, ép. p. ἐλιτάνευε, νογ. λιτανεύω. 

ἐλλός (ὁ), jeune faon; — ποικίλος, Od. 
XIX, 228, Τ, faon au poil bariolé. 

ἕλοιμιν opt. aor. 2 de αἱρέω. 

ἕλον, ἑλόμην, ἐρ. Ρ. εἷλον , εἱλόμην, αο7. 2 
«οἱ, et moy. de αἱρέω. | 

ἕλος, cos (τό), marais, marécage, terrain 


\ 
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marécageux propre seulement au péturage : 
εἰαμενὴ ἕλεος, 1. IV, 485; XV, 651; Od. 
XIV, 474, la partie basse et partant la plus 
baignée d’un marécage. ù 

Eos; ους (ro), Hélos, 1. ville de Laco— 
nie, située sur le bord de la mer, au dessus de 
Gythion ; ainsi nommée de Héleius, jils de 
Persée, son fondateur. ou plutôt à cause 
de ses marécages. Plus tard, elle fut dé- 
truile par les Lacédémoniens qui en rédui- 
strent les habitants en esclavage, 1]. II, 584; 
||: 2° nom d'un bourg ou d’une. contrée de 
l’Etide, sur le fleuve Alphée, inconnue du 
da temps de STrAL.; elle obéissait à Nestor, 
Π, IT, 594. ( 

ἐλόωτι, όρ. Ἀ. ἐλῶσι, VOYe ἐλαύνω. | 

ἐλπίς, ἰδος (à), espérance : ἔτε ἐλπίδος αἶσα, 
il y ἃ encore quelque lueur (lt. quelque 
portion) d'espérance, Od. XVI, 101; XIX, 
84; H. à C. 37. ᾿ | 

EArmwp, ορος (ὁ); voc. Élxävop, Elpénor, 
compagnon d'Ulysse, et l’un de ceux qui fu- 
rent métamorphosés par Circé. Egaré par 
l'ivresse , il s’endormit sur le toit de la de- 
meure de Circé, et, en tombant, se cassa le 
cou, Θά. X, 552; Ulysse le voit aux enfers, 
θα. XI, 51, | 

ἔλπω (verbe poét.) 1° à l'act., faire es- 
pérer, donner de l'espoir, avec l'acc. : πάντας 
μέν ῥ᾽ ἔλπει, Od. EE, 91; XIII, 580, il donne de 
l'espoir à tous, il fait espérer tout le monde; 
[2° au moy. ἔλπομαι (όρ. mou, impar/f. ὦ 
ἐλπόμην, partout sans augm., excepté Od. IX, 
419, ἤλπετο; parf. ἔολπα avec la sign. du 
prés. ; plusqparf. ἐώλπειν avec la sign. de 
l'imparf.), espérer, eten gén. attendre ous ἃ 1- 
tendre à (que l'évènement attendu soit heu- 
reux, malheureux ou indifférent); craindre, 
avoir peur ou simplement penser, Croire, 
présumer, supposer, conjecturer. || JL se 
construit 1° avec l'acc.: — νίχην, I. XIIE, 
609; XV, 539, espérer la victoire; || 2° avec 
l’inf. et l’acc., le plus souv. quand cet accus. 
désigne une personne autre que cellequiespère, 
attend ou pense, T1. XIE, 509; XV, 504 er 
pass.; [} 3° avec l’inf. seul (l'acc. élant sous- 
entendu), presque toutes les fois que le sujet 
de cet infin. est leméme que celui αἴ ἔλπεσθαι; 
Il. XI, 41, et souo. || Rem.: l'inf. se metau 
prés., au parf., au fut.ou à l'aor , selon les 
différents sens αἰ ἔλπομαι ; ainsi, au prés: Il. 
XII, 509 et souv.; au par/f. Od. VI, 297; 
Il. XV, 110, et souo.; au fut. Il. XVIT, 
259 et souv.; à ἴον. I. VII, 199 et souo.; || 
4° absol. et entre deux virgules, comme en 
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_ français, j'espère , je présume, II. XVII, 
494. || Z! est souvent accompagné de θυμῷ, 


χατὰ θυμόν, ἐν στήθεσσιν ; on fait aussi de θυμός 
le sujet du verbe : ἔλπετο θυμὸς ἑχάστου, Il. 


XV, 288, le cœur de chacun espérait; σφίσιν 


ἔλπετο θυμός, Il. XVIT, 395, ec. le cœur leur 
espérait; Τρωσὶν δ᾽ ἔλπετο θυμὸς ἐνὶ στήθεσσιν ἑχόσ- 
του, 11. XV, 701, tt. le cœur espérait aux 
Troyens dans la poitrine de chacun. 


ἐλπωρή; ἧς (ἡ), Poët. p. ἐλπίς, espoir; 


suioi de l'inf., * Od. IE, 280; VI, 514; VIL, 

ἔλσαι; νογ. εἴλω. 

ἔλσας, vor. do. ὦ 

ἐλύω, att. ἕλύω (seul. l’aor. 1 pass. sans 
aug. ἐλύαθην, ei le part. ἐλυσθείς), à l'act. rou- 
ler; au pass. se rouler, se contracter, se ca- 
cher : — προπάροιθε ποδῶν τινος, Il. XXIV, 
510, se rouler aux pieds de qn; — ὑπὸ γαστέρα 
Od. IX, 423, se rouler, c.-à-d. se laisser 
glisser, et pendre sous le ventre d’un bélier, 
en se Cramponnant à la laine; ῥυμὸς δ᾽ ἐπὶ γαῖαν 
ἐλύσθη, IL. XXII, 593, et le timon roula brisé 
sur la terre. ἢ, εἴλω. 

ἔλχ᾽, dev. une aspirée p. ἔλχε, voy. ἔλκω. 

EAQ, ἔλλω, thème inusde εἴλω. 

EAQ, thème primit. inus. auquel on 
rapporte l'aor. 2 εἷλον, voy. αἱρέω. 

ἔλων; ép. p. ἔλαον, νογ΄. ἐλαύνω. 

ἕλωρ» wpos (τό), 1° au sing. objet pris ou 
à prendre, proie, butin : μήπως pur ἕλωρ ἄλλοισι 
γένηται, Od. XII, 208, de peur qu’elles (ces 
richesses) ne deviennent la proie des autres ; 
se dit particul. des cadavres laissés sans sé- 
pulture, que l'ennemi dépouille ou qui de- 
viennent la päture des chiens, des oiseaux de 
proie et des animaux carnassiers : μή pe ἕλωρ 
Δαναοῖσιν ἐάσης χεῖσθαι, Il. V, 684, ne me laisse 
point gisant ici en proie aux Grecs; ef. Τί. 
XVII, 677; Gnpoi καὶ οἰωνοῖσιν ἕλωρ γένετο, Θά. 
XXIV, 292, il est devenu la proie des bêtes 
et des oiseaux; il est dans ces deux sens le plus 
souv. accompagné de χύρμα : ἀνδράσι δυσμενέεσσιν 
ἕλωρ χαὶ χύρμα γενέσθαι, 1}. V,488; οἰωνοῖσιν ἔ)ωρ 
χαὶ χύρμα γενέσθαι, Od. ΠΙ, 271 et pass. ; || 2° 
au plur. ἕλωρχ, méme sign. qu'au sing., ou 
peut-étre le fait de dépouiller ou de tuer: Πατρό- 
χλοιο δ᾽ ἔλωρα ἀποτίση, Il. XVII, 95, et ne 
paie le dépouillement ou le meurtre de Pa- 
trocle, KR. ἑλεῖν, de αἱρέω 

ἑλώριον, ov (ro), seul. au plur. 1.1, 4,+, 
méme sign. que ἕλωρ. 

Eubadcy, ado.à pied, par terre, Il. XV, 
505, T. R, ἐμδαίνω. 
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ἐμδαίνω (imparf. sans augm. ἔμθαινον, 1]. 
IE, 619, ou avec augm., mais en tmèse, ibid. 
D10; émpér. ἔμδα, d'où la 2 p. duel ἔμβητον, 
Il. XXIIL, 403; aor. 1 avec sion. transit. 
ἐνέδησα; aor . 2 ἔμθην, Od. IV, 656, ou avec 
augm., mais en lmèse, ἐνέδην, 1]. 1, 311; d'où 
le subj. 5. p. 8. ἐμθήη, p. 067, IL. XVI, 94; 
et le part. ἐμδάς; parf. ἐμδέδηχα, Π|. XXITTE, 
481, en imèse; d’où le part. ἐμδεδαώς, 1]. V, 
199; fém. ἐμδεδαυῖα, I. XXIV, 81, par sync. 
P: ἐμθεδηχώς. υἷα; plusqparf. 3. p. pl. ἐμδέδα- 
σαν; par sync. p. ἐμδεδήχεισαν); 1° avec mouvt. 
aller, marcher, monter dans ou sur : τῷ ὃ ἐγὼ 
ἐμδαίνων, Θά. X, 164, et moi montant, c.-à- 
α΄. mettant le pied sur lui; λὰξ ἐν στήθεσι 6dc, 1. 
VI, 65, lui ayant mais le pied sur la poitrine; 

[] 2° partic. monter dans un vaisseau, s’em- 
barquer , soit avec νηΐ, Il. EE, 510; θά. IV, 
656; soit avec ἐν νηΐ, Il. 11, 720; soit seul., 
θα. IV,579; [| 3° monter sur un char avec 
ἵπποις χαὶ ἄρμασιν, 1]. V, 199; || 4° survenir, 
arriver : — ἐξ Οὐλύμποιο, Il. XVI, 94, de 
l'Olympe; ἐμδήη, signif. ici, selon EuSTH. se 
jetie sur; selon HESYCH. s'oppose; selon 501}. 
descende; || 5° marcher, avancer, se hâter: 
ἔμδητον, Il. XXIIE, 405, avancez, dit Anti- 
loque aux coursiers de son père, c.-à-d. cou- 
rez plus vite; || 6° sans mouvot. et particul. au 
parf. aller, c.-à-d. être porté dans ou sur: ro- 
λέες ὃ ἔμδαινον Ἑπειοί, 1}. IE, 619, beaucoup 
d’EÉpéens étaientsur ce vaisseau; ἵπποις éube- 
δαώς. H. au Soleil, ΧΧΑΧΙ, 9, monté surson 
char; cf. Il. XXIIT, 481; au fig. être placé 
dans ou sur: μολυδδαίνη ἰχέλη,) ἥτε κατὰ Goùs 
χέρας ἐμδεδαυῖα, 1], XXIV, 80, semblable au 
morceau de plomb qui, adapté à la corne de 
bœuf, (c.-à-d. au petit tuyau de corne qui ga- 
rantit le fil d’une ligne; voy .xépus); |] 7° transit. 
à l’aor. 1, faire monter, embarquer : —u%)«, 
θα. ΧΙ, 4, T,entmèse, embarquer des bre- 
bis. R. ἐν, δαίνω. 

ἐμθάλλω (imparf. ἐνέδαλλον ou sans augm. 
ἔμδαλλον; fut. ἐμδαλῶ ou ἐμδαλέω, en tmèse; ΠΟΤ". 
2 ἐνέδαλον; en tmèse; et sans augm. ἔμθαλον, avec 
ou sans tmèse; d'où l'inf. ἐμδαλέειν; le part. 
ἐμδαλών, oùcu; le subj. ἐμδαλῶ, 5. p. s. ἐμθαλῇ-- 
σιν, p. ἐμδαλῆ, en tmèse), au propr. jeter 
dans ou sur, en lat. injicere, et, delà, selon 
la nature des mots avec lesquels il est joint, 
lancer, ou simplement, mettre, placer, poser 


dans ou sur; le τόρ. direet à l’acc. et le τόρ. 


indirect au dat.; une fois avec ἐν, Od. XIX, 
10; || &l'ACT. 1°propr. jeter, lancer : — μάρ- 
μαρον, 1. XIE, 583, une pierre; — κεραυνόν, 
Od. ΧΙ, 415, la foudre; — δαλόν, IL. XIE, 
520, un tison ardent; — πῦρ, Il. XVI, 122, 
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le feu; — νηΐ, tbid. sur un vaisseau ; (maïs 
— τινὰ νηΐ, Od. IX, 470, mettre dans un 
vaisseau, embarquer qn); — τινὰ χονίησι, 1]. 
VIII, 156, jeter qn dans la poussière, le 
ierrasser ; — τινὰ πόντῳ, Il. XIV, 258, jeter 
qn à la mer; — τινὰ εὐνῇ τινος, Îi. XVIIL, 85, 
mettre une femme dans le lit d’un homme par 
mariage ; — χρητῆρι φάρμαχα, Θά. IE, 550, 
mettre du poison dans une coupe; — σίτῳ, 
Od. X, 290, des drogues dans la nourriture; 
— ἵππους πυρῆ" Il. XXIIT, 172, placer les 
chevaux sur le buücher; — χώπησι, Od. IX, 
489, (sous ent. χεῖρας ou ἑαυτούς), mettre les 
mains ou se mettre aux rames, c.-à-d. ramer 
avec vigueur, faire force de rames; — τί τινι 


χειρί, Od. IE, 57, ou τὶ χειρί τινος, Il. XXIIE, ᾿ 
438, mettre une chose entre les mains de qn, 


la lui donneren main; — δέρματα, θα. XIV, 
519, metire des peaux où ῥήγεα πορφύρεα, Θά. 
IV, 298 E. XXIV, 645, des couvertures de 
pourpre sur un lit; — εὐνήν, Od. XXII, 179, 
mettre sur le bois du lit les matélas, les cou- 
vertures, eic.; || 2° au fig. jeter, mettre, in- 
spirer: — ἵμερον θυμῷ, Îl. IT, 139, mettre 
un désir au cœur; — μένος τινί, Îl. X, 366, 
inspirer du courage à qn; on dit aussi, dans 
le même sens, μένος, θάρσος, σθένος τινὲ χραδίη 
ou θυμῷ ou στήθεσσι; ---- φόδον τινί, Il. XVII, 
118, inspirer de la terreur à qu; — ἄτην τινὲ 
φρεσίν, 11. XIX, 88, jeter l’erreur ou l’aveu- 
glement dans l'esprit de qn; — νεῖχος αὐτοῖς 
ἔμδαλε, Il. IV, 444, leur envoya la division, 
sema parmi eux le trouble; || au ΜΟΥ͂. (im- 
pér. ἐυδάλλεο, souo. en tmèse; aor. 2 ἐνεθαλό-- 
μὴν, en tmèse), jeter, mettre, placer pour soi: 
— χλήρους χυνέη, “Ἢ. ΧΧΠΙ, 552, jeter les 
bulletins dans un casque pour tirer soi-méme 
au sort; cependant on trouve l’act. dans un 
cas tout semblable, 11. ὙΠ, 176; — θυμῷ μῆτιν 
. παντοίην, Il. ΧΧΊΙ, 313, se mettre dans l’es- 
prit (y combiner) toute sorte d’expédients 
pour réussir; μή μοι φύξιν ye, Δόλων, ἐμβάλλεο 
θυμῷ, IL. X, 447, ne va pas, Dolon, te mettre 
la fuite en tête, songer à fuir (μοι est ici tout 
à fait explétif), σὺ δ᾽ ἐνὶ φρεσὶ δάλλεο σῆσιν, Il. 
Ι, 297 et δοιιν.. et loi, mets-toi bien dans l’es- 
prit, grave-toi bien dans la mémoire ; |] au 
PASS. sens correspondants à ceux de l’act.: 
ἔνθ᾽ ἐνὲ πέπλοι δεδλήατο (p. ἐνεδέδληντο, 3. p. pl. 
plusgparf.), Od. VIE, 97, là (sur ces siéges) 
des péplums avaient été placés, étendus. || 
Rem.: ce verbe est presque touj. en tmèse, et 
lusieurs fois la prépos. vient après le verbe, 


Od. XIV, 452; X, 290. R. ἐν, δάλλω. 
ἐμδασιλεύω (imparf. sans augm. ἐμβασί- 
λευον), être roi, régner dans ow parmi ow Sur; 
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absol, I. IT, 579; avec le dat. Θά. XV, 413; 
entmèse, Od. IF, 47.R. ἐν, δχσιλεύω.  * 


* , > 
᾿ Epbaiyvrpos, οὐ (ὁ), Embasichytre, 
litt. Monte-en-pot, non comique d'un ταί, 
Bair, 136, 208.R. ἐμδαίνω, χύτρα.. 
ἐμδέδασαν, par sync. p. ἐωθεδήχεισαν, ὅ. p. 
pl. plusqparf. d'éufuiye. | 
ἐμδεδαώς, υἷα; par sync. p. ἐμδεβηχώς, via, 


- part. par f. d'éubaive. 


un, ép. p. ἐμδῆ, 3.p. 8. subj. aor. 2. 
d'éubaive. 5 | 
EuOn, ép. pe ἐνέβη, 3. p. 5. aor. 3. d'éubaive. 
ἐμδλάπτω. ancienne lecon de ἢ ΠΟῪ, 39; 
lisez en deux mots, ἔνι Θλαφθέντε, et rapportez 
ἔνι ἃ ὄξῳ, qui précède par anastrophe. 
ἐμδρέμομαι;, moy. dép.,frémir dans: — 
ἱστίῳ, ÎL. XV, 627, Ὁ, dans la voile, en part. 
du vent. R. ἐν, δρέμω. 
ἔμδρυον; ou (τό) propr.fœtus,embryon en- 
core dans le sein de la mère; dans How., 
agneau, Chevreau nouveau né, * Od. IX, 245; 
309; 542. KR. à, Go. 
ἔμεθεν, P.p. ἐμοῦ; gén. αἱ ἐγώ. 
ἐμεῖο, ép. Ρ. ἐμοῦ, gén. α᾽ ἐγώ. 
ἐμέμηχον, ν0γ. μηχάομαι. 
ἔμεν et ξμεναι; ép. p. εἶναι, inf. αἱ εἰμί. 
ἕμεν οἱ ἕμεναι, ép. p. εἶναι, énf. de ἴημι. 
“ἐμέο, ἐμεῦ, ἐρ. p. ἐμοῦ, gén. αἱ ἐγώ. ὰ 
ἐμέω, vomir : αἷμ᾽ ἐμέων, I. XV, 11, , vo- 
missant le sang. 
ἔμλιχτο, ὅ. p. 8. d'éuiyurv, 07. 2 ép. sync. 
de μίγνυμι, Od. 
éuuañe, P. p. ἔμαθε, 3 p. 5. aor. 2 de 
μανθάνω, Od. | a 
ἐμμαπέως.» ado. poét., aussiôt, rapide- 
ment, vite; ---- ἀπόρουσε, Il. V, 856, il s'élança 
aussitôi; — ὑπάχουσε, Θά, XIV, 485, il écouta 
aussitôt. R. probabl. ἐν et μαπέειν, primitif de 
μάρπτειν, Saisir; selon d'autres, et notamm. 
HESYCH, p. ἅμα τῷ ἔπει (ἀμεπέως), avec la pa- 
role, aussitôt que la parole. 
ἐμμεμαώς, υἷα, ὁς, ἐρ. ANIMÉ d’un vio- 
lent désir ,plein d’ardeur, bouillant, impétueux 
ou furieux, Il. V, 142, en part. d'un lion fu- 
rieux; et ibid. 350, en parl. d’un guerrier qui 
s’élance à la poursuite d'un autre; * 11. passim. 
R. ἐν, μέμαα; voy. ce dernier mot. | 
ἔμμεν et ἔμμεναι, ép. p. εἶναι, inf. d'eiut. ΄ 
ἐμμενές, ado. solidement, constamment ; 
touÿ. joint à αἰεί, Il. X, 561; Od, IX, 586. 
R. c’est le neut. d’êpuevre, qui est formé αἱ ἐν. 
ed μένω. 
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ἔμμορα, parf. 2 de LLELLOUXL « 

ἔμμορος; 06, Ὃν, Qui ἃ sa part de, qui 
participe à ou jouit de, avec le gén.: — τιμῆς; 
Od. VIIE, 540, +, qui jouit de la considéra- 
üon; H. à C. 481. R. ἐν, μόρος. 

ἐμός; ἐμή, ἐμόν, adj. possessif, mon, ma; 
dans Ho. il se construit le plus souo. sans 
l'article; on le trouve A. VII, 560 ; fondu 
avec l'article : πατὴρ οὑμός, P. ὃ ἐμός; Maïs C "est 
le seul exemple dans Hox.; 3 il est qfois joint 
avec le gén. d'udros, ce qui lut donne plus de 
force : ἐμὸν αὐτοῦ, IL. VI, 446; Od. IT, 45, 
en lat. meum ipsius, {{{{. mien de moi-même ; 
cf. H. à A. 528. R. ἐμοῦ, gén. d’èys. 

ἐμπάζομαι (seul. le prés. et l'imparf. sans 
augm.) moy. dép. ép., s'inquiéter, se sou- 
cier de, faire cas de ou attention à, tenir 
compte de, avec le gén.: RER ΤΙ. 
XVI, 50; ne se trouve que cette fois dans l’ 71ι.; 
ilest frég: dans l'Od., où il est une fois con- 
struit avec l’acc.: οὐδ᾽ ἱχέτας ἐμπάξεαι ( P: ἐμπά- 
£n), Od. XVI, 422, et tu ne t'inquiètes point 
des suppliants ; ἐμῶν ἐμπάζεο μύθων. Θά. T, 

271, 505, tiens compte de mes paroles; 1 est 
presq. touj.accompagné de la négat. R. peut- 

| étre ἔμπαιος. 


ἔμπαιος, 06, ον» adj. ép. qui a le méme 
sens QU’EUTELPOs, QUI sait, qui a l'expérieuce de, 
habile dans, avec le gén.: οὐδέ τι ἔργων ἔμπαιον 
οὐδὲ Gène ; θα. XX, 579, et qui n’a ni in- 
dustrie ni cœur ; — χαχῶν, Od. XXI, 400, 
versé dans les mauvaises choses, bb: ile au 
mal. 


| ᾿ ἔμπαλιν, adv. en arrière, ἃ reculons, H. 
à M. 78.R. ἐν, ral. 


ἐμπάσσω (aor. 1 ἐνέπασα., ép. σσ), propr. 
saupoudrer, répandre sur ; dans ΠΟΗ. il si- 
gnif. insérer dans un tissu, broder ou plutôt 
brocher, c.-à-d. passer Tes Jils de côté et 
d'autre dans une étoffe, pour y figurer un 
dessin ; πολέας δ᾽ ἐνέπασσεν ἀέθλους, il. Π|,120, 
elle y représentait avec l’aiguilie une nt 
tude de combats; 1Ϊ est encore en tmèse, I]. 


XXII, 441. R. à, πάσσω. 
ἔμπεδος» 05,0, propr. qui est dans le 
| sol, qui a racine, fondement dans le so!; delà 
| fixé, établi à demeure, stable, immobile; delà 
ferme, solide, fort, inébranlable, durable, 
{ 


| constant, ; ph qui est en place; se dit au 
propre et au fig.; ainsi, d'un mur, τεῖχος, Il. 
XIE, 9, 12; un lit, λέχος, θα. ΧΧΠΙΙ, 203; 
des membres, ia ποδῶν, Il. XIE, 512: es: 
} corps, χρώς, IL. XIX, 33; de la force physi 7 
no Gin, EL. IV, 314; : ἴς; Od. XI, 595; μένος, 

V,254; de la foxce, intellectuelle et morale, 
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νόος. IL. XI, 815; Od.' X,; 240; φρένες, 1. ΕΙΣ 
RE ἧτορ, I. X, 94; d’ une garde forte, her, 
VII, 521; d'objets qu’on a laissés en 
HA auxquels on n'a point touché: γέρα, Il. 
IX, 555; de soins constants, durables; χομιδή, 
Od. VILLE, 453; il est opposé, A. XX. 183 à 
ἀεσίφρων; qui sign. frivole, léger. || ΣᾺ ποιΐ. 
sing. et plur.s ‘emploie adverb. dans les sens 
cerrespondanis, mais surtout dans le sens de: 


- sur place, sans bouger, constamment, solide 


ment, ionjours , sans cesse, sur le champ, 
immédiatement : — μένειν, rester ferme, Θά. 
XI. 152, 628; XII, 161; 11. V, 527; — θέειν, 
Ou. XIX, 115, courir ferme, Ra τ 


d'anrcter ΟΥ̓ € ἐν, πέδον. 


* > 
ἐμπελάζω ( fut. inf. ἐμπελάσειν), intrans. 
approcker : — δόμῳ, H. à M. 525, de la 
maison. R. ἐν, πελάζω. 


ἐμπεσεῖν» inf. aor. 2 αἱ ἐμπίπτω. 


ἔμπης; ép. et ion. p. ἔμπας, qui équivaut à 
ἐν πᾶσι, et répond lillér. au latin omnino ; i° 
entièrement, tout à fait, absolument; 2° en 
tout cas, iouiefois, cependant, néanmoins; 
Ι! 19 πρῆξαι δ᾽ ἔμπης οὔτι δυνήσεαι εἵνεχα τῶνδε, 
Od, IE, 191, mais tu ne Pourras absolument 
rien ΕΣ en leur faveur; ἐπεὶ οὔτινα δείδιμεν ἔ ἔμ- 
715,11. VIL,196, atiendu que nous ne craignons 
absolument personne; cf. θά. XVIII, 554; Hi. 
XII, 526, où cependant il peut aussi s RTS 
quer dans Ἢ sens du n° 2; || 2° dans ce second 
sens, il est souv. ed d'allæ, Θά. XIV, 
215; α᾽ ἀλλὰ rai, 1|. IE, 297; XIX, 422; fa 
at, Od. V, 205; de : πέρ; θα.Χ 560: EL. IX, 
518; ou de za... πέρ, 1}. XVI, 299 (mais 
ΠΣ ce dernier passage € ei dans la plupar t des 
autres, ἔμπης doit éire séparé de πέρ par une 


_virgule,et rapporté tantôtau membre de phrase 


qui | précède, tan!ôt. à celui qui suil), et sa 
alors il a le sens de tout à fait, Il. XIV, 
ilest suivi de δέ, IL V, 191; 1 est Lu 
placé à la fin de la phrase, I. ΠΠ, 209; Vi, 
190; XVIII, 12; XXIV, 524; Od. XV, 214; 
{] 3° selon les anciens grammairiens (Scxoz. 
de Pin. Pyih. V, 51), ἔμπης aurait, 1]. 
XIV, 174, lesens de ous, semblablement. 
également; mais cetle opinion ést sans fonde- 
ment; ἔμπης signifie là, comme ailleurs, en- 
tièrement, absolument; vor. SPITZNER sur 
ce PRSEES 


ἐμπίμπλημι et ἐμπίπλημε ( impér. ἐμπέ- 

d Or; aor. À ἐνέπλησα; δι). 2. p. 8. ἐνιπλή- 
TS. aor. À moy. ἐνεπλησάμην; aor. À pass. ἔνε - 
ia inf. ἐνιπλησθῆναι ; aor. 2 moy. ép. 
Ynce. 5. p. 8. ἐμπλῆτο, Θά. XIV, 50; 5. p. 
pl ἔμπληντο, Od. ΥΠΙ, 16), 4° act. remplir : - 


EN 


— τέ τινος : ῥέεθρα ὕϑατος, IL. XXI, 511, rem- 
plir son lit d’eau, en part, d'un fleuve ; — 
πυρὴν ἐσθλῶν, ἢ. X, 523; XI, 31, un bûcher 
de braves guerriers morts, et au fig. — θυμόν 
τινι ὀδυνάων, Od. XIX, 417, emplir le cœur 
de douleur à qn; et au'propre, absol. remplir 
qn, le rassasier, Od. XVII, 503; || au moy. 
10.368 remplir soi-même ; — τινός, de quelque 
. chose, Il. XXT, 607; (l'aor. 2 sync. est par- 
ticul. usité dans ce sens), et absol, Θὰ. VIH, 
221, s'emplir, se rassasier ; || 2° emplir à soi- 
même ou pour soi-même; — μεγαλὴν νηδύν, 
Od. IX, 296, emplir son grand ventre; et 
avec le gén.: — θαλέων χῆρ, Il. ΧΧΙ͂Ι, 504, 
se remplir le cœur de délices; — μένεος θυ- 
μόν, ΠΗ. XXII, 512, s’emplir le cœur de co- 
ière; || au pass. être empli, rassasié : ὕιος 
ἐνιπλησθῆναι ὀφθαλμοῖς, Od. XI, 459, Lit. être 
rassasié de son fils par les yeux, c.-à-d. re- 
paitre ses yeux de la vue de son fils ; ἐνέπλη- 
σθεν pour ἐνεπλήσθησαν δέ οἱ ἄμφω αἵματος ὀφθαλμοί, 
1. XVI, 348, et ses deux yeux furent rem- 
püs de larmes, || La tmèse est très-fréquente: 
Od. IX, 209; 11. XVIII, 551 et pass. R. 
ἐν; πίμπλημι. 

ἐμπίπτω (aor. 2 ἐνέπεσον, el sans augm. 
ἔμπεσον), *) au propr. tomber dans ou sur: 
πῦρ ἔμπεσε νηυσίν, 1]. XVI, 4153, le feu tomba 
sur les vaisseaux ; ef ἐν ὕλη, Il. ΧΙ, 155, dans 
une forêt; τὸ δὲ τρύφος ἔμπεσε πόντῳ, Od. IV, 
508, et l’autre fragment tomba dans la mer; 
ἐνέπεσε ζωστῆρι ὀϊστός, Il. IV, 134, le trait 
tomba sur leaudrier ; b) au fig. δέος ἔμπεσε 
θυμῷ, EL. XVII, 625, et à φρεσί, Od. XIV, 
- 88, litt. la peur est tombée dans son cœur ou 
dans ses esprits, c.-à-d. s’est emparée de 
lui; ἔπος ἔμπεσε θυμῷ μάντιος; Od. ΧΙ, 266, 
Ja parole, le discours du devin tomba dans 
mon esprit, c.-à-d. me vint à l'esprit, je me 
le rappelai, en lat. mihi incidit ou venit in 
mentem; χόλος ἔμπεσε θυμῷ, Il. IX, 456, la 
colère s’est emparée de ton cœur ; avec deux 
dat. I. XVI, 206; || 2° encore au fig., en 
parl. des hommes, se jeter, se précipiter dans 
ou au milieu de, avec le dat.: ἐν δ᾽ ἔπεσ’ ὑσμίνη, 
Il. ΧΙ, 297, il se précipita au milieu de la 
mêlée; — προμάχοις, Od. XXIV, 526, sur 
les premiers rangs ennemis; en franc. on dit 
aussi dans ce sens tomber sur ; δὲ absol. se 
précipiter, Il. XVI, 81. R. ἐν, πίπτω. 

ἔμπλειος, et EVÉTELOSs N; ον > CP. P. ἔμ- 
πλεος, plein, rempli, avec le gén. * Od. 
ΧΥΠΙ, 118; XX, 26; XXIT, 5; XEV, 115; 
H. à M. 248; ne se trouve que sousla forme 
. épiq. R. ἐν, πλέος. 


ἐυπληγδήν, adv. en fou, en insensé; d’une 
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manière sotte ou stupide, Od. XX, 452, +. 
R. ἐμπλήσσω. δος AR ΓΝ 

ἔμπλην, ado. tout près de, avec Le gén., 
IL IE, 526, 1. R. ἐν, πλάω, πελάζξω.Ὠ ΟΘ΄ ’ 
ἐμπλήσατο; ὄρ. p. ἐνεπλήσατο, VOY. ἐμπίμ.- 
πλημι. | 

ἔμπληντο; voy. ἐμπίμπλημι. 

ἐμπλῆτο, "07. ἐμπίμστλημι. 

ἐμπλήσσω» ὕ0γ.. ἐνιπλήσσω- 

ἐμπνέω (ἐρ. ἐμπνείω; aor. À ἐνέπνευσα εἰ ἔμ- 
mevox), 19 au propr. souffler dans ou sur; *) | 
avec le dat.: pa ἐμπνείοντε μεταφρένῳ, I. XVI, 
502, mais soufflant sur mes reins, en parl. de 
coursiers qui suivent de près; b) avec l'acc.: — 
ἱστίον, H. VI, 55, souffler dans la voile, l’en- 
fler, en parl. du vent; || 2° au fig. inspirer : 
— τί τινι, Quelque chose à qn, en parl. des 
dieux :— μένος μέγα ποιμένι λαῶν, Il. XV, 262; 
X, 482, une grande force au pasteur des 
peuples; — ἵπποισιν, Il. XVII, 456; ---θάρσος, 
θα. IX, 381, inspirer de l'audace; suivi de 
l'inf. ; μοι ἐνέπνευσε φρεσὶ ὑφαίνειν, Od. XEX, 
158, m'inspira (à l’esprit) de tisser. R. ἐν, πνέω. 

ἐμποιέω (imparf. ἐνεποίεον; «ο΄. ἐνιποίησα 
et ἐμποίησα), 1° au propr. faire dans: ἐν δ᾽ αὐτοῖσι 
πύλας ἐνεποίεον, Il. VII, 458, et dans ces murs 
ils firent des portes; τρώγλας τ᾿ ἐμποίησαν, Bair. 
1853, et y firent des trous; en fmèse : ἐν δὲ δύω 
ποίησε πόλεις, Il. XVIII, 490, 575, et y fit 
deux villes; || 2° au fig. faire naître dans, sug- 
gérer, inspirer : éuoi Ζεὺς ἐνὲ φρεσὶ τοῦτο νόημα 
ποίησε, Θά. XIV,274, Jupiter m'a fait naître 
cette pensée dans l'esprit; ef. [l: XIIE, 55; || 
au moy. m. sign. qu'à l’act.: ἐν δὲ τέλειον σύμ- 
60)0v ἀθανάτων ποιήσομαι πιστὸν ἐμῷ θυμῷ, Η. à 
M. 527, liti. et je ferai le messager accompli 
des immortels digne de foi dans mon cœur, 
c,-à-d. je lui accorderai toute ma confiance, (ἃ 
moins que dans ce passage, ἐν dé, au lieu d'étre 
rapporté à ποίησομαι, ne soit pris adverb. et 
trad. par : de plus; l’édit. DIpoT trad : 
insuper). R. ἐν; row. “ha 

ἐμπολαω (imparf. moy. ép. 8. Ρ- pl. ἐμπο- 
λόωντο pour èvero)yto), acheter; au moy. ache- 
ter poursoi, pour Son usage: —— 6iotoy πολύν, 
θα. XV, 455, 7. beaucoup de marchandises, 
de riches objets. R. ἐμπολή, objet acheté. 

ἔμπορος, ov (6), celui quivoyage surmer 
dans un vaisseau qui n'est pas à lui, passa- 
ger sur un vaisseau, Od. II, 519; XXIV, 
501; plus tard, on a dit ἐμδάτης, ἐπιθάτης. Re. 
ἐν» πόρος. 3 

ἐμπρήθω, vOY. ξἐνιπρήθω. ὅκῃ 

ἐμπυριξδήτης (6), quiva surle feu, épih. 


EN 
d’un τρίπους, Il. XXIIE, 702, Τ. R. ἐν) πῦρ; 


δαίνω. 

ἐμφορέω, forme équiv. ἃ éugépu, porter dans 
ou sur; seulem. au pass. avec le dat.: χύμασιν 
ἐμφορέοντο, * Od. XII, 419; XIV, 509, ils 
étaient portés sur ou dans les flots. R. ἐν, 
φορέω. 

ἔμφυλος»ος, ον (v' long), qui est de la 
même tribu ou du même peuple; indigène : — 
ἀνήρ, Od. XV, 275, j, un homme de la même 
ἀρὰ. R. ἐν, φῦλον. 

5 “ [ , 

ἐμφύυω (aor. 1 évéguoa; aor. 2 évéquy; parf. 
ἐμπέφυχα, seul. la 5. p. pl. ἐμπεφύασι, et le part. 
fém. ἐμπεφυυῖα), 1° transit. (au prés., au fut. 
et à l’aor. 1), implanter, faire naiître dans, 
inspirer : θεός μοι ἐν φρεσὶν οἴμας παντοίας ἐνέφυσεν, 
Od. XXII, 348, un dieu m'a fait naître dans 
l’esprittoute sorte de chants; || 2° intransit. 
(à l'aor.2 moy. et au parf. act.), être né ou 
croître dansou-sur, avec le dat. : ὅθι ἱπρῶται 
τρίχες χρανίῳ ἐμπεφύασι, I. VIIL, 84, à l'endroit 


où les premiers crins sont nés (ont poussé) - 


sur le crâne des chevaux : delà || 3° au fig. être 
fortement attaché, cramponné, accroché, in- 
hérent ou adhérent à : ὡς ἔχετ᾽ ἐμπεφυυῖα, 1]. 1, 
515, de même elle tenait (les genoux de Ju- 
piter) étroitement embrassés, lt. ÿ étantnée, 
y ayant poussé; ef avecdeux dat.: ἐν τ᾽ ἄρα οἱ 
φῦ χειρί (ép. p. ἐνέφυλ, IL. VI, 255 et souv., elle 
s’attachà à sa main, c.-à-d. lui saisit la main 
et la retint dans la sienne : ἔφυν τ᾽ ἐν χερσὶν ἕχα- 
gros, s.-ent. μοι, Θά. X, 397, et me saisirent 
chacun parles mains. R. ἐν, φύω. 

ἐν ( pol. ενί, ép. εἰν ou stvi), prép. quigou- 
verne le dat. et dont la signification fonda- 
mentale et unique est : dans, en; elle indique 


qu'une chose est enveloppée, entourée par 


‘une autre ; elle s'applique au lieu ; au temps; 
aux personnes, et aux choses, et, bien. que 
dans ces divers rapports, la signif. primi- 
tive reste la méme au fond, néanmoins elle 
se traduit en francais de diverses manières ; 
en, dans; à; parmi, entre, au nombre ou au 
milieu de; sur, avec ou au moyen de; en ou 
au pouvoir de ; selon, d’après, conformément 
à, c.-à-d. dans les limites de ; || 1° exprimant 
existence ou présence dans l’intérieur d'un 
lieu: ἐν νήσῳ, 1]. IL, 721, dans l'ile ; ἐν ἀργεῖ, 
Il. I, 50, à où dans Argos; ἐν Ἀθήνης, Il. EE, 
549, à où dans Athènes; ἐν αἰθέρι χαὶ νεφέλησι, 
I. XV, 192, dans l’éther et les nuages; ἐν 
δώμασι, Θά. X, 554, dans la maison, sous le 
toit ; || 2° au fig. exprimant *) l'état intérieur 
ou moral dans lequel on se trouve, soit abso- 
lument, soit par rapport à autrui : ἐν duñ, M, 
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1 

IX, 250, dans le doute ; ἐν φιλότητι διέτμαγεν 
(Ρ. διετμάγησαν), Il. VII, 302, ils se séparè- 
rent amis, {{t. en amitié; ἢ) l’état extérieur : 
αἴση ἐν ἀργαλέη, 11, XXII, 61, dans une for- 
tune cruelle ; || 5°exprimant la presence, non 
plus dans un corps qui enveloppe, mais au mi- 
lieu d’une multitude qui entoure, en lat. in- 
ter : ἐν ἀθανάτοις, Il. XXIV, 107, parmi les 
immortels ; ἐν νεχύεσσι, Od. XII, 583, parmi 
les morts ; ἐν πρώτοις, Il. XIX, 424, dans les 
premiers ; ἐν προμάχοις, 1]. III, 51, parmi les 
premiers combattants ; ἐν πᾶσιν, Θά. IT, 194, 
entre toutes choses, c.-à-d. avant tout, par 
un choix fait entre toutes les choses ; || 4° 
exprimant superposition d’un corps moindre 
sur un plus grand qui semble, par son étendue 
méme, le contenir et l’envelopper : ἐν οὔρεσιν, 
IL. IV, 455, dans, c.—-à-d. sur les montagnes ; 
ἐν χορυφῆς, 1]. IE, 456, sur les hauteurs; ἐν 
ἵπποισι χαὶ ἅρμασι, 1]. IV, 366, Lit. sur ses 
chevaux et sur son char, c.-à-d. simplement 
sur son char. || 5° l’enveloppement parüel 
d'un corps par un autre, soit plus petit, soit 
plus grand: εἰνὶ θρόνῳ, 1. VIIT, 199, sur son 
siége (le siége contient une partie de la per- 
sonne); στέμματ᾽ ἔχων ἐν χερσίν, 1. I, 14, ayant 
entre les mains ou dans les mains les bande- 
lettes(elles n'ysont pas entièrement contenues); 
πολλὰ ἐν Yais ἵσταντο ( δοῦρα); I. XV, 317, 
beaucoup de lances étaient fichées en terre 
(par le σαυρωτήρ ou extrémité inférieure; || 
6° exprimant l'instrument avec lequel on fait 
une chose, mais touj. avec l'idée d'enveloppe, 
d'entourage: ἐν ἀγκαλίδεσσι φέροντες, Il. X VITE, 
555, portant avec, c.-à-d. dans leurs bras 
des gerbes de blé ; ἐν ὀφθαλμοῖς ἰδεῖν, Il. I, 587, 
voir dans, e-à-d. avec ses yeux; ἐν ἐλλεδανοῖσι 
δέοντο (δράγματα), ibid.555, liaient (des gerbes) 
dans, c-à-d. avec des liens de paille ou d’osier ; 
ἐν παλάμῃσι ἀνδρῶν, 1]. V, 558, dans les mains, 
entre oupar les mains des hommes; Exropos 
ἐν παλάμησι, Il. VII, 105, entre les mains, 
par les mains d'Hector; ἐν χερσίν ou χείρεσσιν 
a le méme sens ; [ 7° exprimant possession , 
puissance ταῦτα θεῶν ἐν γούνασι χεῖται , Il. 
XVII, 514 et pass., cela est au pouvoir des 
dieux ou dépend d’eux, lit. est dans leurs 
genoux, VOY. γόνυ: νίκης πείρατ᾽ ἔχονται ἐν ἀθανά- 
τοισι θεοῖσιν, Il. VII, 102, la borne, le but de 
la victoire, c.-à-d. la victoire (qui est un butà 
atteindre) est au pouvoir des dieux immortels; 
|| 8° exprimant conformité : ὁ μὲν ἐν μοίρῃ πέ- 
φαται, Θά. XXII, 54, celui-ci a été tué avec 
justice, conformément à l’ordre, à l’équité; 
c.-à-d. en le tuant, onest resté dans la jus- 
üice, dans les limites de l’ordre; cf, Il. XIX, 
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180. I Très-souv. ἐν est mis, en apparence 
pour sis, après des verbes qui marquent mou- 
vement; C'est que ces verbes renferment en 
méme temps l'idée d'un repos qui succède à ce 
mouvement: πίπτειν ἐν γούνασί τινος, El. V, 570, 

tomber aux genoux degn, el y rester; — ἐὺ 
xp, ἴΠ. VI, S1, entre les mains de qn; 

θάλλειν τινὰ ἐν χονίησι, Il. VIIT, 156, jeter qn 
dans a le et l'y Fa πίπτειν ἐν χο- 
VENT, . V, 583 et souv., tomber dans la 
Un ely rester; ἐν τεύχξσσιν ἔδυνον, 1]. 

ΧΧΠΙ, 151, Lt. descendre ou entrer dans 
ses armes, Ἐπ ἃ α΄. revêtir son armure et la 
garder; \] on trouve souv. ἐν construit avec le 
gén.; mais ce gén. est le régime d’un datif sous- 
eniendu el gouverné par la prép. :ενὶ Κίρκης. Se- 

ent. οἴχῳ, Od. X, 282, dans a demeure de Cir- 
cé; εἰν Αἴδαο, El. XXIL, 389, et souv., dans ἴα 
demeure de Pluton, s.-ent. οἴχῳ; || ἐν se con- 
struit qfois épiq. après son régime: Ὑρώεσσιν 
ἐν; IL. XVIII, 218, parmi les Troyens; par- 
ticul. ἐνὶ, qui alors prend l'accent sur l'e : ὕλη 
ἔνι, Il. VII, 221, dans une forêt; |] ἐν s’em- 
ploie irès-souv. né ΜΝ au sans Τό-- 
gime, dans le sens de: dedans, y; θεὰ ὃ ἐν 
δώματα ναίει, Θά. 1, 51, et la déesse y (dans 


cette 136) habite des demeures: ἐν δέ, Od. IE, 


540, et très-souv. et dedans, et là (dans cette 
chambre): on s.-ent. le ΝΥ qui précède; 
gfois aussi c’est la prép., séparée, par tmèse, 
du verbe auquel elle appartient; |] en compo- 
sit. ilconserve sa signif. d'adverbe et exprime 


séjour, demeure, existence dans ou sur quel- 
que chose. 


. 
ἕν» neut. de εἷς, un. 


ἐναΐρω (inf. prés. ἐναιρέμεν; aor. 1 moy . 
ἐνηράμην), ἃ l’act. tuer, faire périr, anéantir, 
détruire : absol. : χάμς χεῖρας ἐναίρων, 1]. XXL, 
26, il eut les mains lasses de tuer; avec un 
rég.: τινά, απ; dans [1]... il est toujours em- 
ployé pour sign. la mort donnée dans les com- 
bats ; ef souv. accompagné de τόξῳ, τόξοισι, 
δουρί, χαλχῷ; || au moy. méme sign. qu’à l’act., 
mais toujours avec l'idée accessotre du sujet; 
tuer pour soi, pour se défendre, H. VI, 55; 
Od. XXIV, 424; au fig. faire dépérir, ma- 
cérer ἃ soi-même : μηχέτι χρόα χαλὸν ἐναίρεο; 
Od. XIX,:265, ne laisse plus dépérir ton 
beau corps. R. selon les uns, ἐν el αἴρω. enle- 
ver; mais plus vrais. d’après Bt TT. (Lexil. 
I, p. 270), de ἔνεροι, ceux qui sont sous terre, 
c.-à-d. aux enfers; de sorte que ἐναίρω signif. 
propr. envoyer parmi les morts ox aux en- 
fers. 


ἐναίσιμος, OS, ον; propr. qui est dans le 
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destin ou dans la justice; dela 1° quil est l’ex- 
pression du destin, prophétique; peut-étre de 
bon augure, favorable : ἐναίσιμα μυθήσασθαι: 
Od. II, 459, dire ‘les choses qui sont dans la 
ἘΠ ΟἿ prédire l'avenir; ἐ ἐναίσιμα σήματα, 1]. 

II, 355, faisant éclater des signes heureux; 
ὄρνιθες, Od. II, 182, oiseaux qui annoncent les 
arrêts du FT qui présagent l'avenir; [| 2° 
conforme à la justice, à équité; juste, conve- 
nable : — ἀνήρ, Il. VI, 521; :Od. X, 385, 

homme juste, équitables — φρένες, IL. XXIV, 

40, esprit équitable, plein de droiture ; — 
γόος, Od. V, 190,m. sign.; opposé ἀὰθέμιστος, 
Od. XVIL 365. [| Le neut. sing. 8 emploie 
ado.: ἐναίσιμον ἐλθεῖν, 1. VE, 519, veuir à pro- 
pos, à temps, en temps opportun ou convena- 

ble. R. ἐν, αἴσιμος. 


ἐναλίγχιος, 06,0, semblable: — rw, à 
qn, Il. V,5; — τί, en quelque chose; θεοῖς 
Rai τυδίων θα. ?, 571, et souv. semblable 
aux dieux par la voix ou le langage. R. à, 
ἀλίγκιος. ; Se 

ἐνάλιος, ép. εἰνάλιος, vor. ce mot. 

* ἔναλος, 06, ον, m. sign. que ëvéduoc, qui 
est dans la mer, H. à A. 180. R. à, GX. 


ἐναμέλγω (Cimparf. sans augm. ἐνάμελγον), 
traire dans : ἄγγεα τοῖς ἐνάμελγεν, Θά. IX, 225, 
+, les vases dans PR il ie Β. ἐν, 
A ΤῊΣ 

ἔναντας ado. vis à vis, en face des avec le 


gén., I. XX, 67, 7. R. ἐν, ἄντα. 


ἐναντίδιον, adv. en opposant où pour op-: 
poser la force à la force, à force ouverte, de 
pied ferme; — μαχέσασθαι, Il. VIII, 168, 
255 et souv.; — πολεμίζειν, Il. XV, 179; 
XXI. 477; — στῆναι, ibid. 266; θα. ΧΧΥΠ, 
439; τς μεῖναι, Od. XIII, 270: — ἐλθεῖν, IL. 
ΧΧ, 160. KR. : ἔναντι; Gix; c'est propr.. le neul. 
d' ἐναντίξιος, qui n’est pas dans How. 
ἐναντίον, ado. VOY. ἐναντίος. ᾿ 
ἐναντίος, Ἢ» ον» 19 propr. qui est placé 
vis à vis, ἃ l’opposite, en face, qui se trouve 
devant ; en lat. contrarius, adversus, obvius: 
avec Ἢ gén. : ἔνθα οἱ ἐναντίη ἤλυθε μήτηρ, Il. 
VI, 251, là sa mère vint vis à vis de lui, 6.-- 
à-d. là il rencontra sa mère ; ἀχταὶ ἐναντίαι ἀλ-- 
λήλησιν, Θά. X, 89, rivages opposés l’un à 
l’autre ; ᾿ 2° qui 8 ἜΣ face à face, visible : 
αὐτῷ δ᾽ οὔπω quiver ἐναντίη, Θά. VE, 529, mais 
elle ne se montrait pas encore devant ni à 
ses yeux; Ι 3° en mauv. part, opposé, Fra 
le, contraire, ennemi ; le plus souv. avec le 
gén.: ele ἕσταν ἀχαιῶν, Il. V, 497, et 
souv., ils se tenaient Lostilement en face 
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468 Grecs. || Le neut. ἐναντίον, est souv. em- 
| ploré comme ado. face à face, en face, devant, 
ontre; 1° avec le gén.: πατρὸς ἐναντίον, I. 1, 
54, devant leur père, en parl. des dieux 
ut se lèvent de leur siège, au moment où 
upiter parait devant eux ; ἐναντίον Φοίδου, El. 
259, contre Phœbus, pour le combattre; 
est Souo. pris dans ce sens hostile et con- 
 BStruit avec μίμνειν, I. XIIT, 106; avec μά- 
(Mrsctr, θά. XXII, 65; θα. XX, 97: || 2° 
 Éavec le dat.: ἕχτορι χαὶ Τρώεσσιν ἐναντίον, Il. 
XV, 504, contre Hector et les Troyens. R. 
"ἔναντι. 
ἔναξε, 5. p. 5. aor. 3 de νάσσω. 
| ἔναρα; ὧν (τά), 1° propr. l’armure prise à 
| un enneïni tué, dépouilles, en lat. spolia; de 
là en gén. tout butin fait à la guerre ; ἔναρα 
| θροτόεντα φέρειν, Il. VI, 480, ou φέρεσθαι, 1]. 
| VIIL, 554, emporter les dépouilles sanglan- 
| tes; — αἱρεῖν, 1ἰ, XVII, 540, les enlever, 
| les prendre; — ἐᾶν, I1, XV, 547; XVII, 15, 
les laisser, les abandonner; τὴν ἄρετ᾽ ἐξ ἐνάρων 
| (φόρμιγγαν, 1. IX, 188, (une cithare) qu'il 
| avait prise parmi le butin. || Le sing. n’est 
pas usité. R. ἐναίρω. | 
ἐναργής. ἧς, ἔς; clair, visible, sensible, 
| évident, manifeste; ἐναργὲς ὄνειρον, Od. IV, 
481, songe clair , qui n’a rien d’obscur ; ἐναρ- 


| ής 86 dit surtout des dieux qui apparaissent 


aux mortels : ᾿Αθήνην, ἥ μοι ἐναργὴς Ὧλθε, θα. 
(MT, 420, Minerve, qui m'apparut sous des 
| traits visibles, en personne; χαλεποὶ θεοὶ φαί- 
᾿γεσθαι ἐναργεῖς, II. XX, 151, les dieux sont 
Merribles, quand 115 apparaissent sous une 
(orme sensible; cf. Θά. VII, 201; Od. XVI, 
1461. PR. selon les uns, à et ἀργός, ἀργής; selon 
fes autres, moins vrais., de ἐν ἔργῳ, en réalité. 
ἐναρηρώς, viz,0c ( propr.parf.de l'inus. 
ἐνάρω), employé seul. comme adj. Od. V, 
1256, +, attaché, adapté, en parl, du manche 
d'une hache. 
ἐναρίζω (}μι. ἐναρίξω; aor. 1 ἐνάριξα), 15 
ΤΡΤΟρΡΓ. dépouiller un ennemi tué; avec deux 
uec.: — τινὰ ἔντεα, Il. XVII, 187, dépouil- 
Ter qn de ses armes; cf. XXII, 323; || 2° tuer 
n ennemi à la guerre, ΤΙ. XXI, 224; V, 
455; || 5°en gén.tuer, immoler, Il, 1, 191, où 
Mesuns lisent ἐναρίζοι; les autres évapiéot.R. ἔναρα. 
Fi ἐναρίθμιος, 05, ον, 1° propr. qui est compté 
parmi, qui fait nombre, Θά. XII, 65; || 2au 
fig. qui est compté pour quelque chose, qui 
compte : — ἐν δουλῆ, Il. 11, 220, dansle con- 


L4 R. ἐν, ἀριθμός. ὦ 
| 


| 


ἔνατος, ἡ, ον» et εἴνατος, le neuvième, II. 


ΤΙ, 295, 515; VIII, 266. R. ἐννέα. 
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᾿ἔνασσαν, ép.p. ἔνασαν, vor. ναίω. 

ἔναυλος, οὐ (ὃ), P.1° ravin, ravine, long 
fossé creusé par un torrent, Il. XVI, 71; || 2° 
le torrent lui-même, Il. XXI, 283; || 59 
lieu étroit, vallée, défilé, vallon, retraite, H. à 
Ven., 74,124. R. ἐν, αὐλός. 


ἐνδείχνυμι; montrer; seul, au: moy. ( fut. 
ἐνδείξομαι) : Ἰτηλείδη ἐνδείξομαι, Il. XIX, 85, se- 
lon les uns, je me montrerai au fils de Pélée; 
c.-à-d, je m'expliquerai avec lui; selon d’au- 
tres, je m'adresserai à lui, c’est à Jui que s’a- 
dresseront mes paroles; seion d'autres, je me 
défendrai devant lui, je ferai l’apologie de ma 
conduite. R. ἐν, δείχνυμι. | 

ἕνδεχα, indécl. onze, IL. et Od. 


ἐνδεχάπηχυς; VS v , long de onze cou- 
dées, en parl. d'une larce, * WU. VIII, 494; 
VI, 519. R. Eee, πῆχυς. F 

ἑἐνδεχάτος,» No ον, onzièmes ἡ ἑνδεχάτη, 5.- 
ent. ἡμέρα, Od. IT, 574, le onzième jour. R. 
ἔνδεχα. : 

-ἐνδέξιος, n, ον» 1° qui est à droite, du côté 
droit ; ἐνδέξια σήματα, 1]. IX, 256, signes qui 
se montrent du côté droit, à droite, c.-à-d. 
signes heureux, de favorable augure; voy. δέ- 
ξιος. Le plur. neut. ἐνδέξια s'emploie souv. 
comme adv. : à droite, à la ronde, en com- 
mençant par la droite; on avait bien soin, dans 
toutes les circonstances importantes, de pren- 
dre cette direction que l’on regardait comme 
d’'heureux présage, par ex. Il. 1, 597, pour 
verser à boire; Τὶ, VII, 184, pour montrer 
un bulletin tiré au sort; Θά. XVII, 565, en 
parl. d'Ulysse qui mendieet va à la ronde 
auprès de chacun; || 2° plus tard, ila signif. 
adroit, habile : FI. à M. 454. R. ἐν, δέξιος- 

ἐνδέω (aor 4 ἐνέδησα), lier, attacher, en- 
chainer à ou dans, acc. : — νευρὴν ἣν ἐνέδησα; 
11. XV, 469, la corde que j'y avais attachée 
(à mon arc); τί τινί: Ζεύς ἐνέδησέ με ἄτη, ΕΣῚΙ: 
111; IX, 18, Jupiter πιὰ lié, enchainé au 
malheur; τὲ ἔν τινι: χάλους ἐνέδησεν ἐν αὐτῇ 
(νηΐ), Od. V, 260, y attacha des câbles (au 
vaisseau); cf. ἐφάπτω. R. ἐν, δέω. 

* ἐνδιάομαι, dép. être en plein air, à l'air 
libre, sous le ciel, en lat. sub dio ou sub jove, 
H.XXXII, 7. R. ἔνδιος. 1 

ἐνδίημι (imparf. 3. p. pl. ἐνδίεσαν p. ἐνε- 
δίεσαν), chasser, poursuivre, Il. XVIIL, 584, 
+. Por: δίεμαι. R. ἐν, δίημι. 

ἔνδινα (τά), I. ΧΧΠΙ, 806, {, les in- 
testins, ou peut-être ici (car le sens est dou- 
teux) les parties intérieures, ce qui est sous 
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la cuirasse, c.-à-d. la poitrine, le corps. R. 
ἔγδον.. 

ἔνδιος, 063 ον, de midi, qui a liea à midi: 
ἔνδιος ἦλθε, Od. IV, 450, il vint à midi; cf. 
IL. X1, 725. R. Δίς, nomin. inus. de Διός, l'air 
pur et serein du ciel ; de là: vers midi, c.— 
à-d. vers l'heure du jour où l’air est le plus 
pur; car, le matin et le soir, l'air est vaporeux, 
brumeux; cf. εὔδιος, ἠέρι, ἠέριος. 

ἔνδοθεν, adv. 1° propr. de dedans, de l’in- 
térieur, indiquant le lieu d'où part l’action ; 
φήμην τίς pot φάσθω ἐγειρομένων ἀνθρώπων ἔνδοθεν; 
Od. XX, 101, que qn des hommes éveillés 
me dise de l’intérieur le présage; cf. le vers 
105 où l’on voit : φήμην Ô ἐξ οἴχοιο γυνὴ προξήχεν 
ἀλετρίς, une femme de celles qui broient le 
grain fit entendre de l’intérieur de la maison 
au dehors le présage demande; || 2° plus souo. 
comme ἔνδοθι, dedans , dans l’intérieur, Θά. 
IV, 74, 295; avec le gén.: — αὐλῆς Il. ὙΠ], 
247; XXIV, 161, dans l’intérieur de la cour. 
R. ἔνδον. 

ἔνδοθι, ado. 1° absol. dans l’intérieur, de- 
dans, absol. Il. 1, 243; VII, 498; avec le 
gén.: --- πύργων, Il. XVIII, 287, dans l’inté- 
rieur, dans l’enceinte des murs. R,. ἔνδον. 

ἔνδον, ado. dedans, dans l’intérieur , à la 
maison : ἔνδον εἶναι, Il. X, 378 et souv., être 
dans la maison, dans la demeure, soil mai- 
son ou tente, Il. XIX, 320; c'est le sens or- 
dinaire; || 2° avec le gén.: Διὸς ἔνδον, Il. XX, 
15, dans la demeure de Jupiter; — Ζεφύροιο, 
Il. ΧΧΠΙ, 200, dans le séjour de Zéphyre. 
R. à. 

ἐνδουπέω (aor. 1 sans augm. ἐνδούπησα), 
retentir dans ou sur quelque chose, en y tom- 
bant; tomber avec bruit, avec fracas; avec le 
dat.: — μέσσῳ, Od.XI1,445, tomber avec fra- 
‘ cas au milieu de l’eau; — ἄντλῳ. Od. XV, 
479, dans la sentine. R. ἐν, δουπέω. 

éydux£ws, ado. propr. en pénétrant, en 
allant, au fond, eu approfondissant, à fond; 
delà avecsoin, avec zèle, avec empressement, 
avec tous les égards possibles : — τρέφειν, II. 
XXIII, 90, nourrir avec soin, de manière à 
ce que rien ne manque; traiter largement; cf. 
θά. VII, 256; — ἀποπέμπειν, Od. X, 65, 
renvoyer de bon cœur ou avec toutes les pré- 
cautions possibles; — φιλεῖν, Od. VII, 256; 
XIV, 62; XV, 505, aimer cordialement ; 
---λούεν, θα. X, 450, laver à fond; — φεί- 
δεσθαι, Il. XXIV, 158, pardonner de bon 
cœur ou entièrement. R. ἐν, δύω, d’une ma- 
nière pééntrante; cf. ἀτρεχής formé de τρέω. 

ἐνδύνω (v long; seul. l’imparf, ἐνέδυνε, 1]. 
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IT, 42, X, 21, et sans augm. ἔγδυνε, Il. Χ, | 
4151); synonyme αἱ ἐνδύομαι, moy. d'aide. | 

ἐνδύω (aor. 1 ἐνέδυσα; αοτ".  ἐνέδυν: part. ἡ 
ἐνδύς; aor. 1 moy. ἐνεδυσάμην), 1° transit. à ἢ 
l’aor. 1, revêtir, avec l'acc. : — τινά, qn, Batr. ἢ 
160; — ὅπλοις, 1bid. d’une armure; |} 2° {π-- 
trans. aux autres temps de l’act.etau moy.: se 
revêtir soi-même , se couvrir de ; ἔνδυνε χι- 
τῶνας Il. IE, 42, il mit une tunique ; — περὲ 
στήθεσσι, Il. X, 151, autour de sa poitrine; 
χιτῶν, ἐνδῦσα Διός. 1]. V, 756, ayant revêtu la ἢ 
tunique de Jupiter; ἐδύσατο χαλκόν, I. IT, À 
578; XI, 16, il se couvrit d’airain. R. à, 
δύω. 

ἐνέηχα., ÉD. p. ἐνῆκα; VOY. ἐνίημι. 

ἐνεῖχαι , inf. aor. 1 act. de φέρω. 

ἔνειμι ( prés. 1. 0. pl. ἔνειμεν p. ἔνεσμεν, Il. 
V, 477; 5. p. pl ἔνι Ρ. ἔνεισι; et ἐνέασιν» 
Od. XII, 105; opt. 5. p. s. ἐνείη; imparf. | 
3. p.s. ἐνέην, Θά. IX, 164; ἐνῆεν, IL. 1,593; 
ἔνεσχε p. ἐνῆν, en tmèse, Od. II, 345; 3.p. pl. | 
ἔνεσαν, Al. VI, 244; en tmèse, Od. XVIII, 
595), être dans, y être; s’y trouver; avec 
le dat. : ἐνείη μοι ἥτορ, Il. IE, 490, eussé-je’ | 
un cœur d'airain; cf. 11. XVIL, 156. R. à, | 
Ellis | | À 
veux , ép. εἵνεκα οἱ &yexev, Od.XVII, 288, 
310), prép., à cause de; le τόρ. se met au 
gén. et tantôt après : ἕνεχ᾽ ἀρητῆρος. 1]. 1, 94; 
tantôt avant, Θάτων ἕνεκα, Od. XXIV, 250, 
à cause des broussailles, pour les éviter. 

ENEKQ, thème inusité auquel on rap- 
porte plusieurs temps de φέρω; voy. φέρω. 

ÉVEVNAOYTO , ἐρ. évvyrovte , indécl. quatre- 
vingt-dix, IL IE, 602; θα. XIX, 174. 

evéiTov, aor. 2 ép. d'èirro. 

ἐνένιπτεν, VOYe ἐνίπτω. | 

ἐνένισπον, Il. XXIII,473, voy. ἐνίπτω. | 

ἐνέπω (et ἐννέπω; tmpér. ἕννεπε 5 Op. ἐνέ-- | 
ποιμι; part. ἐνέπων; imparf. ἕνεπον el ἔννεπον 5 
aor. ἔνισπον; inf. ἐνισπεῖν; sub]. ἐνίσπω; ορί; 
ἐνίσποιμι; fut. ἐνίψω, Il. VII, 447; θά. IT, 157: 
et ἐνισπήσω, Od. V, 98), 1° dire, raconter, 
indiquer ; —— τί rw, quelque chose à απ: 
Διὸς δέ op ἔννεπε μῦθον; ΤΙ. VU, 412, et leur | 
rapporta les paroles de Jupiter; — μνηστή- | 
pay θάνατον. Od. XXIV, 412, racobiant, ane | 
nonçant la mort des prétendants ; ἄνδρα pot Eve 
vers, Νοῦσα, Od.1,1, Muse, dis-moil'homme; | 
comme dans HorACE, Dic mihi, Musa, υἱ-- 
ΓΤ ; — ὄνειρον » 1. II, 80, raconter un son-|} 
ge ; — ὄλεθρον, Θά. ΠῚ, 95, raconter la mort; 
τίς τ᾽ὰρ τῶν.... σύ μοι ἔννεπε, ΤΠ. IE, 761, dis- | 
moi qui d’entre eux ; || 2° parler, discourir, | 
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converser : — πρὸς ἀλλήλους, I. XI,645, con- 
versant entre eux; à moins qu’on ne SOUS- 
lentende ici αὐτούς (μύθους), se les disant, se 
les adressant entre eux. R. selon les Gram- 
mair. ἐν, et êro ; selon Burt. Lexil. I, p. 
279, ce n'est qu'une forme allongée d'eiret; 
et ᾿ἔπω On a fail ἔμπω, ἐνέπω Comme d'üy, on 
a fait ὀμφή, ἐνοπή. 

n ἐνερείδω (aor. 1 ἐνέρεισα ), appuyer, en- 
foncer dans ou sur : ---- μοχλὸν ὀφθαλμῷ, Od. 
IX, 585, f, enfoncer le pieu dans l œil. R. 


Ι5- 39 ᾿ 
ἐν, ἐρείδω. 


ἔνερθε, et dev. une voy. ἔνερθεν (et aussi 
νέρθε, νέρθεν), ado. 1° primit. et absol. de des- 
sous terre, de dessous: puis, dessous, en 
bas, dans la partie inférieure : οἱ ἔνερθε θεοί, 
I. XIV, 274, les dieux de dessous terre, 
c.-à-d. infernaux ; μαιμώωσι δ᾽ ἔνερθε πόδες χαὶ 
| χεῖρες ὕπερθε, 1Π. ΧΠΙ, 75, lité. ses pieds s’a- 
gitent en bas et ses mains en haut; |] 2° avec 
le gén. au dessous de : θώρηχος ἕνερθε, I. ΧΙ, 
1234, au dessous de la cuirasse; — ἀγχῶνος, 
ibid. 252, au dessous du coude ; — Αἴδεω, Il. 
ὝΠΙ, 16, au dessous de l'enfer. R. ἔνεροι. 


| ἔνεροι; ὧν (oi), propr. ἔν εροι. inferi, ceux 
qui sont sous terre, aux enfers, soit les dieux 
tinfernaux, soit les ombres, Il. XV, 188; H. 
ἃ C. 558.R. ἐν, ἔρα; 571. de γῆ, ou peut-être 
| ἐν seul. 
| ἐνέρτερος » Ἢ, ον» PAr SYNC. p. ἐνερότερος, 
| compar. αἰ ἔνεροι, placé plus bas : ἐνέρτερος Οὖ-- 
᾿ρανιώνων, Il. V, 898, placé plus bas (dans le 
Tartare) que les enfants d'Uranus (les Ti- 
tans). 
ἔνεσαν; 3.p.pl. imparf. d'éve. 
ἐνεσίη, ns (ἡ), el ép. ἐννεσίη, Suggestion, 
inspiration, conseil, ordre : au dat. plur. ëve- 
σίησι, IL. V, 894, Τ, par les conseils. R. 
ἐνίημε, injicere, {itt. injectio, immissio. 
ἐνεστήρικτο, VOY. ἐνστηρίζω. 
ἐνετή, ἧς (ἡ), sYnon. de περόνην agrafe; dat. 
pl. ἐνετῆσι, Il. XIV, 180, +. R ému, parce 
qu’elle entre ou pénètre dans les vélements. 
Éverot, ὧν (oi), les Enëtes, peuple de 
_Paphlagonie, N\. 11, 852; on n'en trouve plus 
aucune mention dans les écrivains postérieurs. 
Unetradition plus récente les réunit aux Vé- 
nètes d'Italie et regarde ces derniers comme 
les descendants des Enètes de Paphlagonie. 
Srr4B. écrit Everoi, Hénètes. 


ἐνεύδω , dormir dans ou sur: --- οἴχῳ , 
dans la maison, * Od. III, 550; χώεα χαὶ χλαῖ- 
var, τοῖσιν ἐνεῦδεν, Θὰ. XX, 95, les peaux et la 
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tnnique, dans lesquels il dormait. R. ἐν, 
εὕδω. | 
ἐνεύναιος, 06) ον» quiest dans ow sur le 
lit, quise met ou s'étend surle lit, soit pour y 
dormir, en parl. des personnes, soit pour 
qu'on y dorme, en parl. des objets sur les 
quels on couche : δέρμα ἀγρίου αἰγὸς, αὐτοῦ ἐνεύ--. 
γαιον, Od. XIV, 54, la peau d’une chèvre 
sauvage, qui lui servait de lit, qui pour lui te- 
nait lieu de l’intérieur d’un lit; χήτει ἐνευναίων, 
Od.X VI, 55, faute de coucheurs, de personnes 
qui y couchent; à moins que dans ce second 
Passage, ἐνευναίων n’ait encore le sens qu’il a 
évidemment dans le premier : faute d’un in- 
térieur de lit; voy. Il. IX, 661 et suiv., de 
quotse composail un lit. * Od. R. ἐν, εὐνή. 
ἐνηείη, ns (ἡ), douceur, bonté, bienveil- 
lance, IL. XVII, 670, 1. Β. ἐνηής. 
EVANS , ns > ἔς, doux, bon, bienveillant , 
I. XVII, 204; Od. VIII, 200. R, ἐν, ἐὔς. 
ἐνῆμαι, être assis dedans, être dedans, θα. 
VILLE, 275, {. R. ἐν, ua. 
ἐνήρατο; 5. p. 8. aor. 1 moy. de ἐναίρω. 
ἔνθα, ado. de lieu et de temps, 1° en parl. 
du lieu, *) là, là même, ici, y; ἔνθα πολὺν 6torov 
χαι χρυσὸν ἀγείρων; θα. ΠΙ, 501, ramassant 
là beaucoup de vivres et d’or; ») 1Ϊ s’emploie 
δοῖεν. pour le relatif ὅθι, où : ἔνθα πάρος χοιμᾶτο, 
IL. 1, 610, où il dormait auparavant; λιπὼν 
ἕδος ἔνθα θάασσεν, Il. IX, 194, laissant le siége 
où il s'était assis; ‘) gfois il marque mouve- 
ment, et répond tantôt à hàc, illüc : ἔνθ᾽ εἰσ-- 
ἦλθε. Il: VI, 518, il y entra; ἢν ἔνθ᾽ ἀφίκηαι, II. 
VIII, 482, si tu y parviens; tantôt à hinc, 
illine, Il. VIT, 1456; || on le trouve très-souv. 
répété : ἔνθα χαὶ ἔνθα, Il. IE, 90 ec passim, ici 
et là, çà et là, de côté et d'autre, des deux 
côtés, Od. VII, 86; gfois suivi du gén.: ἔνθα 
χαὶ ἔνθα χόρων, H. XVTIL, 22, Lits. ςὰ et là des 
chœurs , c.-à-d. allant parmi les chœurs 
tantôt d’un côté, tantôt de l’autre; ἔνθα χαὲ 
ἔνθα, Od. II, 215, signifie peut-être l'allée et 
la venue : of χέ. μοι ἔνθα χαὶ ἔνθα διαπρήσσωσι 
χέλευθον, qui me parcourent le trajet pour aller 
et pour revenir; c.-à-d. quimetransportent et 
me ramènent; || 2° en parl. du temps: alors, 
maintenant : ἔνθα τις μαχέσϑω, IL. XVI, 209, 
on peut maintenant combattre; ἔνθ᾽ οὐχ ἂν Θρί- 
ζοντα ἴδοις, [ἰ. IV, 225, alors vous ne l’eussiez 
point vu s'endormir ; ἔνθ᾽ ἄλλοι πάντες Αχαιοί, 
Il. I, 22, alors tous les Grecs; || je ne pense 
pas que l'éy0a δ᾽ ἔπειτα de l'Od. VIT, 196; X, 
516, signif. seul. alors; les deux mots ont 
chacun leur valeur , le sens est : et là ensuite 
et là alors ἢ, ἐν. | 
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ἐνθάδε, ado. de lieu : ici, là, avec ou sans, l’année; ἀλλ᾿ ὅτε δὴ ἔτος ἦλθε, περιπλομένων ἐνιαυ- 


mouvement : ἐνθάδε. μιμνόντεσσι; Il. II, 296, 
demeurant ici ; στρατὸν ἤγαγεν ἐνθάδε, ll. IV, 
179, il conduisit ici l’armée; οὺς ἐνθάδε νῆες 
ἔνειχαν, Il. IX, 506, que les vaisseaux ont 
transporté ici. R. Le δέ. 

ἔνθεν, ado. 1. de lieu: d'ici, de ha; en 
lat. hinc ou illinc; ἔνθεν ἐφαίνετο OR Il. XIII, 
45, de là se voyait l'Ida; et au fig. : γένος 
ὃ ἐμοὶ ἔνθεν, ὅθεν σοι, Il. IV, 58, litt. ma race 
vient de là d’où vient la a notre ori- 
gine est commune ; 1} s'emploie aussi au lieu 
du relatif 60e, d’où : οἶνος ἔνθεν ἔπινον, θα. IV, 
220, le vin, d’où ils buvaient, «.-à-d. où ils 
puisaient pour boire ; ἔνθεν ἕλων, θά. VIIT, 
b00wprenant de là c.-à-d. urant de là ἰδ 
sujet de son chant; ἔνθεν μὲν... ἑτέρωθι δέ, Od. 
XII, 255, d’un côté... de l’autre ; cf. ibid. 
58-59; || 20 de lemps : puis, ensuite) à partir 
de la : ἔνθεν δ᾽ ἂν μάλα πᾶσαν ἐπιφρασσαίμεθα 
δουλήν; I. XIII, 741, ensuite nous examine 
rons à fond la do R. à. 

ἐνθένδε, ado. d'ici, de là : ἐνθένδε χιών, Od. 
XI, 69, parti d'ici; ἘΔ Il. VIII, 527; IX, 
565. R. ἔνθεν. 

ἔνθορε, voy. ἐνθρώσχω.. 

ἐνθρώσγω (aor. 2 ἔνθορον, ὄρ. p. ἐνέθορον ; 
part. ἐνθορών 5 l'un et l'autre souv. en tmèse), 
sauter, s’élancer sur ou dans, avec le dat.: — 
δμίλῳ, ΕΝ XV, 625; dans la mélée, dans les 
rangs les plus épais; — μέσσῳ (ποταμῷ), IL. 
XXI, 225, au milieu du fleuve; cf-I1. XXIV, 
7: λὰξ τοῦ ἰσχίῳ, Od. XVII, 228, us 
sauta avec le pied sur la re mais Il. 
XXI, 18, lisez avec JV/0Lr, bot, au lieu 
d Eope. R. ἐν, θρώσχω. 

ἐνθύμιος» 05, ον» qui est dans le cœur, qui 
està cœur, dont on s’occupe dans son cœur : 
pra τοι λίην ἐνθύμιος ἔστω, Od. XIII, 4921, LÉ 
qu'il ne te soit pas trop à cœur, ne t'inquiète 
pas τον de lui. R. ἐν, θυμός. 

ἐνί, poét®p. ἐν; ilse mel méme en composit.; 
voy- ἐν, , 

ἐνιαύσιος, ος, ον, d'unan; âgé d’un an ; 
τι σῦο) Od. XVI, 454, Τ, porc d'un an. R. 
ἐνιαυτός. 

ἐνιαυτός, οὔ (δ), an, année: Διὸς ἐνιαυτοί, 
Il, 11,154, les années de Jupiter, c.-à-d. 
dont Jupiter est le dispensateur; cf. Θά. XIV, 
93. || Ce mot signifiait primitio. tout espace 
de temps accompli et renfermant en lui- 
même (ἐν ἑαυτῷ) une série d'évènements; pé- 
riode de temps ; puis il a st, gr. partic. pi pé- 
riode qui renferme les 4 saisons, c.-à-d. 


τῶν, θα. 1,16, mais quand, les périodes du 
temps 8 ἜΠΗ combles) l'année fatale arri- 
va ; lorsque, par la révolution des temps, 
Arial dsete: τελεσφόρον εἰς ἐνιαυτόν, Od. IV, 
87; Il. XIX, 32, el εἰς ἐνιαυτόν; Il. XXI, 
424 el pass. lite. jusqu'à une année plie, 
c.-à-d. pendant un an entier. R. selon les 
uns, ἐν ἑαυτῷ; Cf. PLAT. Cratyl. p. 410, D; 
selon d'autres, de ἕνος ou ἔνος, passé, ins: 
selon d'autres, de ἐνιαύω; c.—à-d. temps qui 
cesse de courir, qui s'arrête, étant accom- 
pli, 

ἐνιαύω, dormir γι᾿ habiter dans ow 
sur : ἔνθα δ᾽ ἀνὴρ ἐνίαυς πελώριος, Θά. IX, 187, 
là habitait un homme monstrueux; not συθώτης 
ἐψαυεν, Od. XV, 557, auprès desquels 
(pourceanx) dormait le porcher. R. ἐν, ἰαύω. Ὁ 

ἐνιδάλλω, P. p. ἐμδάλλω. 


_ ἐνιδλάπτω,, ancienne lecon' de l'A. VE, 59: 
XV, 647; fe en deux mols, èvt, Eire: ve | 
étant placé, par métathèse , après son régime. 
r 07 δλάπτω. | 
ἐνίημι ( fut. ἐνήσωξαογ". 1 ἐνῆκα, ἐρ. ἐνέηχα; 
part. aor. 2 ἐνείς), envoyer, jeter, lancer 
dans; faire entrer, introduire, insérer, adjoin- 
dre; et au fig. inspirer; en lat. immittere , in- 
jicere; *) en parl. des PETSRANERES des êtres 
vivants : ἄλλους ὃ ὁ ὀτρύνοντες ἐνήσομεν ; ΤΙ. XEV, 
151, par nos exhortations nous en enverrons 
d’autres dans la mélée; ἐν δ᾽ αὐτὸν ἵει πυρί, Il. 
XXI,558, jette-toi dans le feu; ἄλλην δ᾽ ἐνίησι 
rarhp, Od. XII, 65, Jupiter en substitue une 
autre (Calohe) pour comple ‘er le nombre; 
avec lenom de la personne à l'acc. et celui de 
la chose au dat.: ἐν δὲ παρηορίησιν Πήδασον ἵει» 
Il. XVI, 152, il attache Pédase (c'est ἰδ ποπι 
d'un cheval) aux traits de volée; Ut. ill’y fait 
entrer; — τινὰ μᾶλλον ἀγηνορίησιν, Π.Ι͂Χ, 700, 
lüt. jeter qn plus profondément dans l'or- 
gueil; l'y enfoncer plus avant; — πόνοισι, El. 
X, 89, le jeter dans les peines, dans le mal- 
heur; — ὁμοφροσύνησιν, Θά. XV, 198, dans la 
conformité de sentiments, € c.-à-d. mettre en 
amitié, rendre amis; avec le nom de la per- 
sonne au dat. et celui dela chose à l'acc. : 
τινὲ θάρσος ἐνὶ στήθεσσιν, I. XVII, 570, jeter 
de l’audace, de la confiance à qn dans la 
poitrine, lui en inspirer : τινὶ ἀνάλχιδα θυμόν, 
I. XVI, 656, inspirer à qn un cœur sans 
force, le décourager; — τινὶ κότον, El. XVE, 
449, oi inspirer de la colère; — boy & ἅπασιν, AI. 
XVI, 291, inspirer la terreur à tout le monde; 
— UT Δαναοῖσι, El. ΧΙ, 538, jeier le tu- 
multe, la confusion parmi Le Grecs ; ; avec 
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deux noms de chose : — πῦρ νηυσίν, Il. XIE, 
. 441 ,mettre le feu aux vaisseaux; — νῆα πόντῳ; 
Od. XIE, 65, lancer, mettre un vaisseau à la 
. mer; ἐν δὲ χληϊδ ἧκεν, Od. XXI, 47, il mitla 
clé dedans, l’y introduisit.R. ἐν, qu. 
.  Evwvec(oi),ton.p.Ainaes,les Enianes, nom 
* d’une ancienne peuplade, qui habita d’abord 
au pied de l'Ossa, et, plus tard, en Epire, 
entre l'Othrys et l'OEta, I. IE, 749. 
» ἐνικλάω, P. p. ἐγχλάω, briser, rompre; au 
fig. anéantir, détruire, rendre vain, avec 
ace. * IL ὙΠ], 408, 422. R. à, do. 
Ἐνιπεύς, %05 (6), l'Enipée, flleuve d'Elide 
qui se jette dans l’'Alphée; αἰ. Enipeo; Θά. 
ΧΙ, 258; c'est de celui-là qu’il est question 
dans ce passage, selon $TR48., mais il est 
‘vraisemblable que le poète entendait parler 
de l'Enipée de Thessalie, qui se jetait dans 
l’Apidanus , ou plutôt du dieu de ce fleuve, 
dont Neptune prit la figure ; voy. Nirzsca 
sur l'Od. ΠΙ, 4. 


ἐνιπή, ἧς (ἡ), allocution , discours adressé 
à gn pour le blàmer, le réprimander, ou le 
menacer ; de là admonestation, remontrance, 
reproche, menace : αἰδεσθείς Θασιλῆος ἐνιπήν, Il. 
IX, 402, respectant la remontrance du roi; 
ἀποθέσθαι ἐνιπήν, Il. V, 492, déposer le re- 
proche, quitter Le ton du reproche; Ποσειδάωνος 
ἐνιπάς, Θά. V, 446, les menaces de Neptune; 
cf. θά. XX, 266; ilest souv. accompagné des 
épith. purepn, ἀργαλέη, ἔχπαγλος, Qui ajoutent 
à la force de l'expression. R. ἐνίπτω. 
ἐνίπλειος»ος, ον, P. ρ. ἔμπλειος; voy.ce mot. 
ἐνιπλήσασθαι; p. ἐμπλήσασθαι; υ0γ.. ἐμπίμ-- 
Fou, | 
ἐνιπλήσσω; ép. p. ἐμπλήσσω (aor. À ἐνέ- 
πληξα; part. ἐνιπλήξας), seul. dans le sens 
intrans. fondre sur, se jeter dans, avec ἴδ 
dat.: — τάφρῳ 11. XIE, 72, se jeter, se pré- 
| cipiter dans les fossés ; — ἔορχει, Θά. XXII, 
| ‘469, se jeter dans le filet; voy. ἔρχος. Ἐν, ἐν, 
᾿πλήσσω. 
| ἐνιπρήθω; ép. Ρ. ἐμπρήθω (fut. ἐμπρήσω, Il. 
IX, 242 et ἐνιπρήσω; aor. 1 évérpnox), 1° em- 
| braser, incendier, bruler, avec l'acc.: — νῆας, 
| II. VIEIL, 182 et souv., des vaisseaux; — 
! ἄστυ, 11. IX, 583, une ville; accompagné 
souo. de πυρί, par le feu, Il. XXIT, 574; ou 
| de πυρὸς αἰθομένοιο, Il. XVI, 82; [| 2°en part. 
| du vent, souffler dans, remplir de son souf- 
| flé? ἐν δ᾽ ἄνεμος πρῆσεν μέσον ἱστίον, Il. 1, 481, 
le vent remplit de son souffle le milieu de 
| la voile. R. à, πρήθω. 
ἐνίπτω (aor. 2 poët. ἐνένιπον (et non pas 
ἢ 
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ἐνένιπτον) avec: long et réduplication, et aussi 
ἠνίπαπον; formé comme ἐρύχαχον d’époxw), propr. 
adresser la parole avec vivacité, interpeller, 
apostropher vivement; delà, blàmer, répri- 
mander, gourmander; avec l’acc.; cependant 
il n'emporte pas touj. l’idée dereproche, de me- 
nace (voy. Θὰ. XX, 17), et souo. il est de- 
terminé à ce sens défavorable par le comple- 
ment indirect qui l'accompagne, comme : χά- 
λεπῷ μύθῳ, Îl. ΠΠ, 245; χαλεποῖσιν ὀνείδεσσι, Il. 
ΠῚ, 458; on le trouve aussi avec μύθῳ seul, 1]. 
ΠῚ, 427; et méme sans μύθῳ, 11. XXIV, 768; 
XV, 546. | Hom. a les 2 aor. ἐνένιπον et ἠνίπα- 
πον; la lecon ëvénrtes de [1]. XV, 546, 552, 
est rejetée par BUTTMANN (Lexil. p. 282), 
comme contraire aux habitudes de la langue; 
[| ἐνίπτω a une forme équival. : ἐνίσσω. R. se- 
lon RUHNKEN iros, presse; d’où irro, ἐνίπτω, 
presser, fouler, surcharger. V’oy. THIERSCH 
$ 232, p. 589. 
ἐνισχίλπτω; ép. p. ἐνσχίμπτω (aor. 1 act. 
part. ἐνισχίμψας; aor. 1 pass. ἐνισχίμφθην), ap 
pliquer, appuyer sur ou contre ; — οὔδει χα-- 
ρήατα, Il. XVII, 457, appliquer, porter la 
tête Contre terre, en parl. de chevaux tris- 
tes; l’ancienne lecon était ἐνισκχήψαντε; J/OLr 
l’a remplacée par ἐνισκίμψαντε que portent les 
meilleurs manuscrits; || au pass. étre appliqué, 
assujéli, fixé dans: δόρυ οὔδει ἐνισκίμφθη, Il. XVI, 
612; XVII, 528, la lance s’enfonça, se planta 
dans lesol. R. ἐν, σχίμπτω. | 


ÉVITE, ἐνισπεῖν, VOY. ἐνέπω. 
2 
Exorr, nç (ἡ), Enispé, ville d’ Arcadie,qui 


du temps de STR4B. n’était déjà plus connue ; 


IL. IT, 606; ef. Paus. VILL, 25, 7. 

ἐνίσπω, forme poël. équiv. à ἐνέπω; Ho. 
n'en a que quelques formes, qui servent à 
compléter ἐνέπω ; ce sont le fut. ἐνίψω et ἐνι-- 
σπήσω; l'aor. 2 ἔνισπον; l'aor. 2 ἐνένισπε de. 
1]. XXII, 475 doit étre changé en ἐνένιπε; 
voy. ΒΌΤΤΗ. Lexil. X,p.279; THIERSCH, ὃ 
252, 52; Ασξηνεαε, 1, δ 195, 7. 

ἐνίσσω, forme poét. équiv. à ἐνίπτω ( for- 
mée comme πέσσω de πέπτω), adresser la ρᾶ-- 
role vertement, réprimander, avec l’acc.; on 
le trouve aussi absolum. 11. XV, 198; XXII, 
497; on trouve le part. pass. ἐνισσόμενος, Θά. 
XXIV, 165. || Rem.: bien que ce verbe ait 
par lui-méme le sens de gourmander, il est 
néanmoins presque ἴοι. accompagné d’un 
complément qui précise davantage celte signif. 
défavorable,comme ἔπεσσ᾽ αἰσχροῖσιν, Il. XXIV, 
268: ἐχπάγλοις ἐπέεσσιν, Il. XV, 198. 

ἐνιτρέφω, ancienne lecon de l'II. XIX, 
926; lisez ἔνι τρέφεται, en deux mots ; ἔνι étant 


EN 


placé par mélathèse, après Zx0pw, SOn Té— 
gime. 
-ἐνιχρίμπτω; P. p. ἐγχρίμπτω. 

ἐννέα, indécl., neuf. Le nombre neuf est 
souv. employé chez les poètes comme nombre 
rond ; il parait avoir eu, comme le nombre 
trois, dans les idées des anciens, une sorte de 
caractère sacré; ΤΙ. VI, 174; IE, 96; XVE, 
785; vor. ΒΟΤΗΕ, sur 11. IL, 96. 


ἐννεάθοιος, oc ον, de la valeur de neuf 


‘bœufs, en parl. d'une armure, I. VI, 256, 
1. R. ἐννέα. GoÙc. 
ἐννεαχαίδεχα, indécl. dix-neuf, Il. XXIV, 
496. KR. ἐννέα, χαί, δέχα. 
ἐννεάπηχυς, υς» Vs Qui ἃ neuf coudées, 
épith. d'Othus et d'Ephialte, Od. ΧΙ, 511; 
ils avaient cette étendue en, largeur ; eûpos; 
c’est aussi l'épith. d'une courroie de joug, ζυ- 
γόδεσμον, Il. XXIV, 270. R. ἐννέα, πῆχυς. 
ἐννεάχιλοι, at, ἃ, Poët. p. ἐννεάχις χίλιοι; 
neuf fois mille, neuf mille, I. V, 860; XIV, 
148. R. ἐννέα, χίλιοι. 
ἔννεον, ép. Ρ. ἔνεον, VOY. νέω. 
ἐννεόργυιος, ος, ον, long de neuf aunes, 
épith. d'Othus et d'Ephialte. Od. ΧΙ, 512. 
- Dans ΠΟΙ͂. il est quadrisyllabe : ἐν-νεόρ-γυιτος, 
R. ἐννέα, ὀργυιά. 
ἐννέπω; P.p. ἐνέπω, voy. ce πιοῖ. ᾿ 
ἐννεσίη, ns (ἡ), P. Ρ. ἐνεσίη, voy. ce mot. 
ἐννέωρος; 05, ον, de neuf ans, âgé de neuf 
ans, qui dureneuf ans; — ἄλειφαρ. Il. XVIII, 
351, huile qui ἃ neuf ans ; — 6oùs, Od. X, 
19, bœuf de neuf ans ; ἐννέωρος δασίλευς, Θά. 
XIX, 179, τέρμα neuf ans; peut-être dans 
ce passage faut-il rapporter ἐννέωρος à ὀαρι- 
cts, el non à δασίλευε; le sens serait: où ré- 
gnait Minos qui, pendant neuf ans, eut des 
entretiens avec Jupiter. R. ἐννέα, ὥρα. 
᾿ἐννήχοντα, ép. p. ἐνενήκοντα, Od. IX, 174; 
Il. IL, 602. 
ἐννῆμαρ, adv. pendant neuf jours, IL. 1, 
53; Od. VII, 255 et souv. R. ἐννέα, ἦμαρ. 
Éwopoc, ou(5), Ennomus, 1° Mysien, 
allié des Troyens et cité comme augure; il fut 
tué par Achille, 11. 11, 858; XVII, 218; 
1} 2° nom d'un troyen, tué par Ulysse, IL. XI, 
422. 
Ἐννοσίγαιος, ou (6), P. p. ἐνοσίγαιος, qui 


ébranle la terre, épith. de Neptune, ἃ qui l’on : 


attribuait les tremblements de terre ; il est 
mis adj. avec Ποσειδάων, Il. XIII, 45: partout 
ailleurs il est mis substantiv., et souv. accom- 


pagné de l'épith. γαιήοχος, ΠΠ. IX, 185; XII, 
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59 et souv.; voy. Ποσειδῶν. R. ἔνοσις qui a de 
l'analogie avec ὄθομαι, selon ΒΌΤΤΗ. Lexil. 
Ρ. 271, et γαῖα. | 

ἕννυμι (ACT.: fut. ἔσω et Poët, ἕσσω, 5.p. 
δ. ἕσσει, Od, XV, 558; aor. 1 ἕσσα, 5. p. 5. 
ἕσσε, 1], XVI, 457; émpér. ἕσσον, IL. XVI, 
670; part. ἕσσας, Od. XIV, 596; Mor. im- 
parf. 5.p.s. ἕννυτο, Od. V, 229; inf. ἕννυ- 
σθαι, θα. XIV, 514; aor. 1 moy. ἑσσάμην, de 
Ρ.5. ἕσσατο, Il. X, 534; 3. p. pl. ἕασαντο, Il. 


- XIV, 55; part. duel ἑσσαμένω, Il. XIV, 282; 


part. ἑσσάμενοι, Il. XIX, 253; inf. ἔσασθαι, Il. 
XX1V, 646; on trouve aussi avec réduplicat. 
ἑεσσάμην, ὅ. Ρ. 5. ἑέσσατο, θά. XIV, 529; II. 
X, 177; parf. εἶμαι, Od. XIX, 72; 2. . 5. 
formée comme ‘si elle venait αἰ ἔσμαι: ἕσσαι; 
θα. XXIV, 250; 3. p.s. εἶται, Il. ΧΙ, 190; 
5.p. pl. εἴατο, Il. XVIII, 596; part. εἱμένος, 
θά. XV,550; 11 XV, 308;-plusgparf. 2. p. 
8. ἕσσος 1]. Π|, 57; Θά. XVI, 199; 3.p. 5. ἕσ- 
ro, ΠΙ. ΧΧΠΙ, 67, et ἕεστο, Il. ΧΗ, 464; 5. 
Ρ. duel ἔσθην,1ι. XVIIE, 517), Poër.; à l'act. 
mettre un vélement à qn; vêur, revêtir, ha- 
biller;, avec deux acc.: χεῖνός σε εἵματα ἕσσει, 
Od. XV, 538, celui-là te revêtira de vête- 
ments; cf. IL V, 905; || ax moy. se mettre à Ὁ 
soi-même un vélement, se revêtir de, se cou- 
vrir de, avec l'acc.: χαλὰ ἕννυσθαι, Od. VE, 28, 
se revêtir de beaux habits; avec χροΐ, Od. 
XIX, 72; IL XVI, 457; — φᾶρος μέγα ἔννυτο, 
Od. V, 250; Χ, 545, se revêtit d’un grand 
voile; χρύσεια εἵματα ἕσθην, El. XVIII, 517, 
s'étaient revêtus de vêtements d’or; χλαίνας εὖ 
εἱμένοι, Od. XV, 530, revêtus de belles tuni- 
ques; || on s’en sert aussi, lorsqu’ils’agit d'une 
armure : — ἕσσαντο περὶ χροΐ νώροπα χαλχόν. 
Il. XIV, 585, lorsqu'ils eurent jeté autour 
de leur corps l’airain brillant; — τὰ εἱμένοι 
(τεύχεα), Il. IV, 452, desquelles (armes) s’é- 
tant revêtus; ἀσπίδας ἑσσάμενοι, 1]. XIV, 572, 
s’étant couverts de boucliers; || au fig. εἱμένος 
Gpouy νεφέλην, Il. XV, 508, s'étant jeté un 
nuage sur les épaules, les épaules enveloppées 
d'un nuage: ἢ τέ xev ἤδη λάϊνον ἕσσο χιτῶνα, 
Il. II, 57, certes il y a longtemps que tu 
te serais revêtu d’une tunique depierre, c.-à-d. 
que la pierre du tombeau te couvrirait R. ἕω. 

EVYUY LOS» "97, nocturne, qui a lieu, qui 
arrive là nuit, Il. XI, 683; Od. ΠΙ, 178; on 
le trad. en franc. par : de nuït, la nuit, pen- 
dant la nuit. R. ἐν, νύξ. 

ἔννυχος, 
715, + 

ἐνοινοχοέω ( part. plur. ion. ἐνοινοχοεῦντες), 
verser dans: — οἶνον ἐνὲ δεπάεσσιν, θά. IL, 


oç, 07» comme ἐννύχιος, Il. ΧΙ, 


472, 1, du vin dans des coupes. Ἐ, ἐν, οἶνο -- 
no: 91 ἐπ δ ωσμθε de 066 
… ἐνοπή» ἧς. (ἡ), 1°. voix humaine, Od. X, 
‘447 ; et 'partic. cri, surtout cri de guerre; 


guerre, H. XVIE, 714; joint à χ)αγγΆ, M. 
ML, 2; ἃ μάχη; M. ΧῊ, 55; XVI, 246; || 2° 
* cri plaintif, joint à γόος, 1]. XXIV, 160;.|| 5° 

eri.des animaux, H. à À. 360; || 4° son des 


instruments : αὐλῶν συρίγγων τε. I. X, 45. Β.. 


ἐνέπω. pi 

᾿ς Evorn, ns (ἡ), Enopé, ville de -Messénie, 
l'une de celles qu Agamemnon promit en dot 
ἃ Achille, Τὶ. IX, 150; selon PausAw. 1}, 
26, c’est la méme que Gérénia. | 

ἐνόρνυμι (aor. 1. ἐνῶρτα; part: ἐνόρσας; 407". 
2moy. sync: ὅ. p. 8. évopro), ‘éveiller, exciter 
dans, fairenaître, provoquer : avec l'acc. de 
la chose οἱ ἴδ «αἰαὶ. de la personne : — σθένος 
τινί κραδίη, IL If, 451, faire naître la force 
dans lecœur à qn; lui inspirer du courage; — 
60 τινὶ, Il. VI, 499, exciter les gémisse- 
ments de qu; — 9660 Τρώεσσιν, Il. ΧΙ, 544, 
et souv., mettre les Troyens en file, c.-à d. 
faire maître parmi eux la volonté de fuir; — 
φύζαν; ΠῚ XV,:466, méme sign.; — ἀνάλχιδα 
θυμόν; LU XVE, 656, inspirer un cœur lâche; 
 FPozr lit ici ἐνῆχεν au lieu de ἐνῶρσεν; — is 


ρον μολπῆς, Θά. XXHIT, 144, le désir de chan- 
τεῦ: || au moy. ? ἐνῶρτο γέλως θεοῖσιν, Il. T, 599, 
le rire étlata pérmi les dieux. || Ce verbe est 
en tmèsepresque dans tous les exemples cités. 
R. ἐν, ὄρνυμι.. | | 
ἐνορούω (aor. évopousa), sauter, se jeter 
dans ou sur, avec le dat.: Tpuvi, 1l. XVI, 
258, 783,se précipiter sur les Troyens ; — 
αἴγεσιν, 11]. X,°466, sur des chèvres, en parl. 
d'un lion; ilse met aussi absol. : — ἐν δ᾽ Αγα- 
μέμνων épouse, Al. ΧΙ, 217, Agamemnon se 
précipita; cf. IL. XV, 635;.en lat. irruere; il 
‘est presque partout en tmèse, νι. ἐν, ὀρούω. 
᾿ἔνορχος, oc; ον, qui a des testicules, mâle : 
2,7%, Π. XXHIE, 147,7, oves masculas, 
béliers. Ἕ: ἐν, ὄρχος- ὩΣ ἢ | 
ἙἘνοσίγθων; ονος (ὁ), Enosichthon, c.-à-d, 
qui ébranle la terre, surnom de Neptune; ἐΐ 
est employé comme αἰ]. 11. VII, 445; et très- 
souo. comme subst.: 1. VIT, 208; XII, 10 
et passim; Od. IL, 6 et pass. Ἐ.. ἔνοσις. οἱ 
χθών; vOY Ἐννοσίγαιος. γ ἢ 
«ς ἐνσκχίμπτω; VO: ἐνυσκίμπτω. re 
-evara£u, (parf. pass. 3: p. 8: ἐνέστάχται), 
istiller : dans, faire couler goutte à goutte 
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le courage de ton péret'a été instillé, e-à-d. 
donnéavec la vie, R.è, στάζω. 

3 Je . . 

ἐνστηρίζω; affermir, consolider dans; avec 
le det.; ne se trouve qu'à la 3. p. 5. plusq- 
parfs mor. : ἐγχείη. Juin ἐνεστήριχτο, II. XXI, 
168, T, la lance {passant par-dessus la téle) 
se ficha en terre. R, ἐν, στηοίξω. 


3 7 

- ἐνστρεφω, tourner, faire tourner dans ow 
ἣν ? im » , 

388) πὲ se {rouve Te ἫΝ MOV. μήρος ἰσχίῳ 

ἐνστρέφεται, Π. V, 506, +, à l'endroit où la cui- 

rasse Semboiïte dans la hanche, en lat. ver- 

titur. R. ἐν, στρέφω. 


ἐντανύω ( Jul. ἐντανύσω; aor. À ἐνέτανυσα: 
aor. À moy. éverewcaum), sy nom. εἶ ἐντείνω: 
avec Lace, : tendre, bander, avec l'acc. : — 
τόξον, Od. XXI, 286, un arc; — διόν, El. 
XIX, 577, M. sign.; — νευρήν. 10id. 587, 
la corde; — Got νευρίν,. Θὰ. XXAIV, .171. 
la corde de l’arc. || Zu pass. être tendu, en 
part. d'un arc, Od. XXI, 99; au moy. avec 
l'idée accessoire du. sujet : tendre pour soi, 
pour son propre avantage, Od. XXI, 405 * 
θα. R. à, τανύω. 

er203z, ado. ici, de ce côté, en lat. hüe, 
LL. :1X, 601. R ὡς 
εἰ ἐνταυθοῖ, ado. là où tu es, en lat. istic; I. 
XXI, 122; Od. XVIII, 105; XX, 262; H. 
ἃ À. 565. R. ἐν. 


ἔντεα (ré), 1° armes, armure, Il. HE, 
539; V,220; particul. la cuirasse quise revét 
comme un vélement, 1]. .Χ,, 34; ἐν ἔγτεσιν, 1ἰ. 
XI, 751, en armes, tout armés, sous les ar- 
mes; || 2°en gén. toutes espèces d’ustensiles 
ou instrumenis ; €n lat. arma; ἔυτεχ δαιτός, 
Od. VIT, 252, les ustensiles d’un festin, la 
vaisselle ; ἔντεα νηός, H. à A.489, les agrès 
d’un vaisseau; gfois barnais, VOY + ἐντεσιεργός: 
ce qui explique l'épüh.. Αρήϊα donnée à ἔντεα, 
ΤΠ. X, 207, les. instruments de Mars, c.-à-d. 
les armes. R, selon le Schol., à-6:3 celles 
qui convrent et dans lesquelles on entre pour 
ainsi dire; selon BuTru. Lexil. p. 299, de 
&ou, propr. cedont on se revêt; le. singul. 
ὄντος 65. IN USILE. 

ἐντείνω( parf. pass. ἐντέταμαι; plusqparf. 
ἐντετάμων), tendre sur ou dans; au pass. être 
tendu.de quelque chose; avec le dat. : δίφρος 
ἱμζσω ÉVTÉTUTAL y Il. V, 728, lesiége a été tendu 
de courroies, c.-d-d. est suspendu sur des 
courroies tendues; ou peul-élre garni, bordé 
de courroies; πολέσιν ὃ ἔντοσθεν ἱμῶσιν ἐντέτατο, 
ΠΧ, 265, il (le casque) ayait été tendu 


dans; au fig. inspirer : εἰ δή τοῖ σοῦ πατρὸς ἐνέ-- intérieurement de beaucoup de courroies , 
J ’ * . 1 . . οὐ" » - CR ‘Li : ἀν) 
Ἢ σταχται μένος; Θά. ΤΠ, 271, Ὁ, fé. si la force, 581 e.-à-d. il était garni intérieurement de’plu- 
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sieurs lanières de cuir tendues, BR. ἐν, τείνω. 
ἔντερον; ou (τό), intestin, boyau ; ἐυστρεφὲς 
sp CAT / 32. . Ἢ 

ἔντερον os Od. XXI, 408, l'intestin bien 
tordu d'une brebis, pour désigner une corde 
de cithare; partout ailleurs au plur. ἔντερα, 


I. XIIT, 507 et passim , les entrailles. R. 


ἐντὸς. 


ἐντεσιεργός, ὁς, OV, qui travaille sous un 
harnais, ou plutôt à l’aide d’un harnais, qui 
‘tire avec les traits du harnais, en parl. demu- 
lets de trait, I. XXAV, 277, Ὑ. R. ἔντεα dans 
le second sens, et ἔργυν. | 
ἐντεῦθεν, ado. de là, de cet endroit, Θά. 
XIX, 568, 7. R. à. 
ἐντιθέμεσθα, p. ἐνετιθέμεθα, 1. p. pl. im- 
parf. de 
ἐντίθημι {imparf. 5. p. 8. ἐνετίθει, formé de 
τιθέω; aor. 1 ἐνέθηχα; aor. 2 inf. ἐνθέμεναι, ὀρ. 
Ῥ.- ἐνθεῖναι; aor. 2 moy. ἐνεθέμην, 5. p. 5. ἔνθετο; 
impér. ἔνθε»), 4° ἃ l'act. mettre, placer, poser 
dans ou sur, en lat. imponere, avec l’acc. : 
ἂν δ᾽ ἐτίθει δύο xñps, Il. ὙΠῚ, 70, et il y mit 
(dans la balance) les deux destinées; ἐν δ᾽ ἐτίθει 
μέλιτος καὶ ἀλγείφατος ἀμφιφορῆας, Il. ΧΧΤΙΙ, 
470,il mit dessus des amphores de miel et 
d'huile; ἐνὲ Πάτροκλον θέμεναι πυρί, El. XXII, 
45, mettre Pairoclesur le feu du bücher; au 
fig. : ἐν δὲ Gtav ὥμοισι χαὶ ἐν γούνασσιν ἔθηχεν, IL. 
XVII, 569, etil mit la force dans ses épau- 
les et dans ses genoux; πά που θεὸς ἐν φρεσὶ θη- 
χεν, Od. XIV, 227, qu'un dieu a mis dans 
mon esprit; || 2°au ntoy. mettre dans, à ou sur; 
touj. avec l'idée accessoire du sujet agissant 
eur lui-même : χτήματα ὃ ἐντιθέμεσθα, Θά. 
111, 15%, et nous y avons mis ce que nous 
possédions; ἐν d ἱστόν τ ἐτίθεντο καὶ ἱστίχνηϊ, Θὰ. 
IV, 781. 15. mirent (pour eux) le mât et les 
voiles au vaisseau; σὲ ἐνθεμένη λεχέεσσι, I]. 
XXE, 124, t'ayant mis sur son lit; au jig. : 
ὃς τοι χότον ἔνθετο ( p. ἐνέθετο) θυμῷ, Θά. XI, 
402, qui a mis dans son cœur une vive co- 
ère contre toi; μή μοι πατέρας ὁμοίη ἔνθεο τιμῆ, 
El. AV, 410, lt. ne mets pas nos pères dans 
une estime égale, ne les mets pas sur la même 
ligae que nous; ἵλαον ἔνθεο θυμόν, Hi. IX, 659, 
donne toi un cœur paisible, mets le calme 
dans tes esprits; μῦθον ἔνθετο θυμῷ, θά. 1,561, 
αἰ mit dans son esprit la parole prudente de 
son fils ; cf. Θά. XXE, 555. R. ἐν, τίθημι. 
ἕντο, 5. p. pl. aor. 2 moy. d'é£iqu, séparé, 
par tmèse, de la prép. ἐξ. Voy. ἐξίημι. 
ἐντός, 1° ado. dedans, en dedans, intérieu- 
rement, Il. X, 10; IT, 845, es souo.; || 2° 
prép. avec le gén. : λιμένος ἐντός, IL 1, 432, 
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dans l'intérieur du port; τείχεος ἐντός, Il, ΧΗ, 
380, et souv., dans l’enceinte du mur. R. à. 


ἔντοσθε 2 et dev. une voy{ ἔντοσθεν AY, 
ἄ᾽ ἐντός; 1° adv. dedans, dans l’intérieur, Il. 


X, 262; XII, 296; θα. XI, 400; |} 2" pré. 


avec le gén. : — λιμένος, Θὰ. X, 92, dansle 
port; — τείχεος, 1|. XII, 416, et souo., dans 
l’enceinte des murailles; — δόμοιο; — θυράων, 
etc. R. ἐντός. «ΤΟΝ, 5, 

ἐντρέπω, tourner, changer; seul. au prés. 
pass. : οὐδέ νύ σοί περ ἐντρέπεται φίλον rop; Al. 
XV, 554; Od. I, 60, et ton cœur n’est point 
changé, fléchi, amené à une autre résolu- 
tion ? ἐντρέπομαι, plus tard, a signifié : respe- 
cter; prendre souci de; gfois faire un retour 
sur soi-même, rougir, avoir honte. R. ἐν, 
τρέπω. ᾿ ἐὼν 

« , . à : Ἷ : 

ἐντρέχω; courir dans, et de là: se mou- 
voir : εἴ οἱ ἐφαρμόσσειξ χαὶ ἐντρέχοι ἀγλαὰ γυῖα, El. 
XIX , 585, Τ, si (ces nouvelles armes) lui 
allaient bien ét si ses beaux membres s'y 
mouvaient bien, si leurs mouvements n'y 
étaient point génés. R. ἐν, τρέχω. 


ἐντροπαλίζομαι (moy. dép., fréquentatif 


d'évrpére), se retourner souvent pour regar- 


der derrière soi, * Il. VE, 496, en parl. 


d'Andromaque, qui s'éloigne de son mari; 11. 


ΧΙ, 547, enparl. d'Ajax, qui seretire len- 
tement. devant l'ennemi; ef. 1. XVII, 109; 
XXI, 492; il est toujours auparticipe.. 
évroonin, ns (ἡ), Poél. tour, évolution; 
de là, talent de se retourner, détour, ruse, 
arüfice, en lat. versutia : δόλιαι ἐντροπίαι, Η. à 
M. 245, détours adroits. R. ἐντρέπω. ñ 
ἐντύνεαι, p. ἐντύνη, 2.p.s. subj. moy. de 
ἐντύνω avec υ long et ἐντύω aveciv bref 
(aor. À part. act. ἐντύνας; imparf. moy. ἐντυ -- 
νόμην; aor.. 1 mor. part. ἐντυνάμενος), 1° à l'act. 
préparer, apprêter; arranger, parer, mettre 
en bon ordre, équiper, avec l’acc.: — 
ἵππους , Il. V, 720, équiper, harracher des 
chevaux; εὖ ἐντύνασαν ὃ αὐτήν, El. XIV, 162, 
après s'être bien parée elle-même; — εὐνήν, 
Od. ΧΧΊΠ, 280, préparer un lit; -— ἀοιδήν, 
Od. ΧΗ, 183, commencer un chant; — δέπας 
ἑχάστῳ, IL. IX, 205, mettre ou préparer une 
coupe à chacun; || 2° au moy. *)préparer pour 
soi : — δεῖπνον, Θά. XV, 500, le repas prin- 
cipal; — ἄριστον, Il. XXIV, 424, le déjeu- 
ner; — δαῖτα, θά. III, 55, un fesün; ;) et 
absol. : s'apprêter, se préparer, se parer : 
ἦλθ᾽ ἐντυναμένη, Θά, ΧΗ, 19, elle vint après 
s'être parée; cf. Θά. VI, 33. || ἐντύω ne se 


trouve qu'à l'imparf. act. 5. p. 5. ἔντυεν, 1]. 


EN 


V, 520 et 5. p. pl. ἔντυονν Od. XXIIF, 289. 


R. rc. 
ἐντυπάς. adv. de manière à dessiner les 


_ formes du corps ou à n’en laisser voir que la 


forme, en pari. du vieux Priam qui, dans 
sa douleur , s'enveloppe étroitement dans 
son manteau et s’en voile laface, Il. XXIV, 
165, 1. R. ἐν, τύπτω. | 
ἐντύω, forme équiv. à ἐντύνω; VOy. ἐντύνω. 
Ἐνυάλιος» ou (δ), 1° selon les grammai- 
riens, adj. guerrier; ΠΈΒΥΘΗ l'explique par 


πολεμιστής, Il. XVII, 211, en parl. de Mars; 


[| 2° subst. (ὁ), Enyalius, autre nom du dieu 
de la guerre, Il. XVII, 259; II, 651; VII, 
166 et pass. R. EUSTATHE le dérive αἀ᾽ ἐνύω, 
selon luisynon. degovsiw, tuer; ΒΌΤΤΗ. Lexil. 
Ι, p. 271, Le fait venir d'in, syn. d'évu, 
ébranler. : 

Εἰνυεύς, ἦος (6), Enyeus, roi de Scyros, 
qui fut tué par Achille, W IX, 668. 
ἐνύπνιος, 06, ον, qui arrive dans le som- 


_meil; de là le neut. ἐνύπνιον qui est employé 


adverbial. par ΠΟΙ. dans le sens de ἐν ὕπνοις 
ou χαθ ὕπνους, pendant le sommeil : θεῖός po 
ἐνύπνιον ἦλθεν ὄνειρος, Il. IE, 565 Od. XIV, 
495, unsonge divin m'est venu pendant mon 
sommeil. Foy. Taierscx 269; il est peu 
vraisembl. qu'évoruo soit mis ici, par appo- 
sition, dans le sens de : apparition nocturne 
R. ἐν, ὕπνος. : 

Eyvw , cos (ἡ), Enyo, déesse meurtrière 
de la guerre, compagne d'Arès (Mars), Il. 
V, 333, 592; c’est ἴα Bellona des latins. R. 
ἐνύω, syn. de φονεύω; HERH., au contraire, le 
tire de ὕω et le trad, : Inundona. 

ἐνωπαδίως, ado. en face, Od. ΧΧΠΙ, 94, 
7; telle est la lecon de W'o1r ; d'autres lisent 
ἐνωπιδίως; toutes les deux se trouvent dans 
les manuscrits; oVe ὃ ἄλλοτε μὲν μιν ἐνωπαδίως 


ἐσίδεσχεν, quelquefois elle le regardait fixe- 
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ment au visage, comme si elle croyait le re- 
connaitre, ou peut-être : à ses traïts, elle le 
voyait en face, c.-à-d. devant elle, en per- 
sonne. R. ἐνωπή. 

ἐνωπή, ἧς (4), aspect, face; seul. au dat. 
ἐνωπῆ», pris abverb. : en face, publiquement, 
ouvertement; * Il. V, 574; XXI, 510. KR. 
ἐν, cb. 

évorTizs ων (ré), les murs de la facade 
d’une maison, particul. la partie la plus voi- 
sine de l’entrée, et qui frappait d'abord la 
vue de ceux qui franchissaient le seuil de la 
porte. Ils étaient en partie couverts par le 
portique, et c'élait contre celle façade qu'on 


(21) 


E 
». 
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remisait les chars, Il. ΨΠΠΙ, 455, Od. IV, 
42; on y plaçait également les armes prises 
à l'ennemi, 11. XIII, 261: l'épith. παμφανόων - 
τά, tout brillants, tout resplendissants, dont 
ce not esl partout suivi, se rapporte bien à 
lut et non aux substantifs neutres qui précè- 
dent, comme δούρχτα! ἄρματα; HO. qualifie 
ainst celle partie de la muraille, soit parce 
qu'elle était exposée au soleil, soit parce qu’elle 
était ornée de pièces de métal, Θὰ IV, 45. 
[| C’est propr. le neut. d'éséris, qui est sous 
ou devant les yeux. R, ἐν, ὄψ. 


ἐνωπιδίως, υογ. ἐνωπαδίως. 


ἐξ, prép., qui se met pour ἐκ, devant une 
voryelle. 


ἕξ, indécl., nom de nombre, six; en com- 
position, le ἕξ se change en x dev. χ et π. 

ἐξαγγέλλω (aor. 4 ἐξήγγειλα), propr. por- 
ter une nouvelle d’un lieu dansun autre; aller 
annoncer ou dire; faire savoir; — τί τινι, El. 
V, 590, +, quelque chose à qn. R.&#, ἀγ- 
γέλλω. ͵ 

ἐξάγνυμι (aor. 4 ἐξίαξα, subj. 3. p. s. 
ἐξάξη; ne se trouve qu’en tmèse), briser, rom- 
pre, avec l’acc. : ἐξ adyév'éuËe δοός, * Il. XVIE, 
63; ΧΙ, 165, ἃ brisé le cou d’une génisse. 
R. ἐξ, ἄγνυμι. 

ἐξαγορεύω, raconter, dire, exposer en dé- 
tail, avec l'acc. : — γένος, Θά. ΧΙ, 254, Ÿ, sa 
généalogie, son origine. R. ἐξ, ἀγορεύω. 

ἐξάγω (aor. 2 ἐξήγαγον et poët. sans augm. 
éExyayoy), emmener, enlever, emporter, faire 


sortir, tirer de; — τινά, qn; ἔξαγε χούρην, Il. 


I, 557, emmène la jeune fille; — γυναῖκας ai 
νήπια, Θά. XIV, 264, les femmes et les en- 
fants; le nom du lieu d'où l’on emmène se met 
au gén. : — tu μάχης, I. V, 55, emme- 
ner qn du combat; — πολέμοιο, Il. XIIT, 5355, 
dela guerre; — χλισῶςς, Il. 1, 546, de sa 
tente; g/ois au gén. avec x Ou ἐξ : ἐκ μεγάροιο, 
Od. VIII, 106, de l’appartement; — ἐξ ἄν-- 
τροιο; Od. XX, 21, de l’antre; au fig. — τινὰ 
πρὸ φόωςδε, 11. XIX, 118; XVI, 188, ame- 
ner qn à la lumière, au jour, en parl. de la 
déesse qui préside à la naïssance ; || TÜuboy 
δ᾽ ἀμφὶ πυρὴν ἕνα χεύομεν ἐξαγαγόντες, ΤΙ. VII, 
356; dans ce vers ἐξάγω, selon les uns, serait 
pris intrans. dans le sens de sortir, s.-ent. 
ἑαυτούς : et, sortant , élevons un tumulus ox 
tombeau autour du bücher; c’est Le sens 
d'EUSTATHE et du SCO. ; maïs ITEYNE, avec 
plus de raison, selon nous, : fait de τύμθον le 
rég. de ἐξαγαγόντες QUI à pour rés. indirect 
ἐχ πεδίου : le sens est : et élevons un tumulus 
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l'ayant amené ας ἴξ plaine, e.-à-d. après 
avoir amené de la plaine la terre nécessaire 
pour l'élever. R. ἐξ, ἃ ἄγω. 


Ἑξαδιος, οὐ. (6), Exadius, gwerrier de la 
nation des Lapithes , M. 1,264. : 

ἐξ ζετές, ado. pendant six ans, que ΠῚ, 
415, Ts ἕξ, ἔτος: 

ἐξαίνυμαι (ὅ. Ρ- 8. imparsf. ἐξαίνυτο), moy. 
dép., enlever, ôter, avec l'acc. : — θυμόν, El. 
IV, 531; V, 155, êter la vies νηΐ ὃ ἐνὲ πρύμνη 
ἐξαίνυτο Fab. Od. XV, 206, et il emportait, 
les mettant sur son vaisseau, ala Dune les 


beaux présen®s qu’it avait retus, R. ἐξ, αἴ- 
νυμαι.-. ἡ € 


pr 
»: 
a) 
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ἐξαίρετος» 063 ον», litl. prisparmi, c.-à-d. 
choisi, d'élite, distingué, Il. Il, 227; Od. 
IV, 645. R. ἐξαιρέω. 

ἐζαιρεύμην , ion. ps ἐξαιρούμην, imparf. 
moy - de 

ἔξαιρέω ( (aor. 2 ἐξεῖλον.  poël. nu d'où 
l'inf._ ἐξελεῖν; aor.. moy. ἐξειλόμην), ἃ l'act., 
propr. prendre parmi ou dans le nombre, 
.-à-d, choisir; avec l’acc. NN, XIV, 229; — 
τί τινι, quelque chose pour qn, Il. 1, 569; 
Ἦν, 627; || au moy. 1° prendre pour 501 ; — 
- τί τῆνος, Une chose d’une autre : Sig roy φαρέ- 
rons, El. VI, 325, prendre un trait dans 
le carquois pour s'en servir; || 2° plus souo. 
prendre, enlever de force comme une prore, 
un butin; ôter, ravir, El. IE, 690, construit 
avec èx; Cf. 11. TX, 550; — θυμόν τοι, Ἢ, LE, 
381, ou θυμόν τινα, Il. XV, 460; XVET, 678, 
ôter la vie à qn; on dit aussi, avec l'acc. et le 
DIE. : = φρένας τούς, I. XEX, 157, ôter la 
raison à qn; — élus θυμόν, 08. ΧΙ, 201, 
ôter l'âme des membres (du corps ); on die 
une fois φρένας τινί, El. VE, 254; || 5° pren- 
dre dans {e nombre, cho pour Loi εἰ IX, 
430; 272; Od. XIV, 232. R. ἐχ, αἱρέω. 


ἐξαίρω (seul. la ὅ. ». s. aor. À moy. ἔξή- 
paro), enlever pour Soi, remporter, emporter: 
— μισϑούς, Od: X, 84, obtenir des récom— 
penses; avec l'ace. et le gén. : ὅσ᾿ ἂν Τροίης 
ἐξήρατ ᾿ὀδυσσεύς, Od. V, 59. autant qu ‘Ur sse 
eu eût enlevé de ΤΥ * Od. Β. ἐχ, αἵρω. 


ἐξαίσιος, 05, ον, dans How. qui est hors 
du droit, de l'équité où de la convenance; 
injuste, nique, inconvenant, Od. IV, 690; 
I. XV, 598; plus tard., ce mot a signifié : 
qui est hors des proportions, disproportionné, 
démesuré R. ἐξ, αἴσιος, 

ἐξαΐσσ:" (aor. 1 ἐξήϊξα, d’où le part, ἐξαΐ- 
.Éas, en imèse; aor, ‘À pass. ἐξηΐχθην . en 
tmèse) , intrans. s’élancer, bondir, Il. ΧΗ, 
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1455, — παλάμηφιν, El II, 568, ‘s'échapper 


avec impétuosité de la RE en parl. d'un 
Ν s.jegploi. R. ἐχ, ἀΐσσω. 


ἘΛΥΕΥ πὶ EC 


᾿ ἔξαιτὸς,, ος5» 07, pris parmi, choisi, d’ élite : 
— οἶνον. 11. XIE, 520, vin de choix; — ἐρέτας, 
θά. If, 507, réinearsit élite; — ἑχατόμδας, 
Od. Y, 302: XIX, 566, LAPS et 


R. ἐχ, αἴω θυ βάν ὰ αἴνυμαι. 


ἐξαίφνης, adv: tout à coup} soudain, à à 
l'improviste, * η. XVII, 858; XXI, ἈΝ 


ἐχ, αἴφνης. 


ἐξαϊκέομαι (aor. i opt. ΤΡ ΘΝ np: 
dép. guérir entièrement, Il. IX, 507, en par. 
des prières qui guérissent les maux his par 
Até; au fig. apaiser, calmer: — χόλον, IL IV, 
36; θα. Hi, 1445, la colère qui ‘est comme 
une His lancée de l'âme. R. ἐκ, ἀκέομαι. Ὁ 


ἐξαλαόω (aor. ἐξαλάωσα), rendre complé- 
tement aveugle, aveugler : — τινά, qn, Θά. 


ΤΙ, 103; τ ὑφθαλμόν; Od. IX, 453, crever 
un œil; x θα. ἢ. ἐκ, ἀλαόω. 


Re ( fut. ἕω; aor. ἐξαλάπαξα),. ren- 
dre vide ou désert, dépeupler, faire évacuer: 
— πόλιν, Od. IV, 176, une willes particul. 
piller, saccager; delà , , détrufre, anéantir : — 
row une. ville, IL L: 428; τ΄ τεῖχος, 1. 
XX, 30, renverser une “muraille. R. Μὴ we 
πάζῳ. ie 


ἐξαλέομαι (imparf. sans augm. Dans 
en tinèse), moy. dép. . éviter, se garer, pren— 
dre garde : ὑλάχτεον ἔχ τ᾿ ἀλέοντο, I. XVIII, 
586, 7, ils aboyaient et se garaïent ,: cn 
par L de chiens lances conre un lion. R. it 
ἀλέομαι. 


ἐξάλλομαι (seul. le paris aor. 2 sync. 
ἐξάλυενος; au lieu α ἐξάλλεται, 1ἰ. V, 442, on 
lit. auj. avec FF OLF ἐξ ἄλλεται, en deux mots), 
moy dép. Sauter, 8 ‘élancer bors.de, avec le 
gén: : — προμάχων, I. XVII, 542, hors des 
ne rangs en avani, cf. XXUI, j 
absol. s’élancer en ayant, Il. XV, ὅτι." 

R. ἐκ ἄλλομαι. .. ὧν 


ἔξαλος, τος» ὃν, qui est Pas ‘de 'énn ; 
ancienne leçon de l'Od. XI,:134;. ΧΧΗΙ, 
281; on lit auj. avec οι. ἐξ ae πλῷ 

avoit (aor..: 2 ἐξανέδυν; nt ΟΝ εὐ 2): 
remonter et sortir, s'élever du milieude, avec 
le gén. : — ἁλός, Oa. IV, 405, sortir du mi- 
es de la mer; — κύματος, Od. V,458, du 
sein des flots; avec ἀπό et le gén. : ἀφ ᾿ὕδατος, 
Fes 130. R. à ἐκ, ἀνά, δύω. 


* ἐξαναιρέω (aor. 2 ἐξανεῖλον); retirer ds 
avec le gén. : — πυρός) Η. à C. 256, μιν feu. 
RE, ἀνά, αἱρέω. 


᾿ : 


> s7 - J me ν “ἦν 
… εξάναλυω (inf. aor. 1 ἐξαναλίσαι), délier, 
dégager, délivrer, sauver : — ἄνδρα θανάτοιο, 


Π, XVI, 442; XXHI, 180, un homme de la 


mort. R. ἐχ; ἀνά, λύως 
ἐξαναφανδόν ady. tout à fait, -euvertement 
: , 3 
ou à découvert, sans détour, Od. XX, 48, 
PR ἐκ; ἀνά, paint or Ὁ 
Mir : : “ἴὰ : “, tas 
᾿ἐξοαίνει μὲν revenir de; ᾿ἄγρης ἐξανιών, H. 
x VIH, 15, revenant de la chasse. R. ἐχ, ἀνά, 
17" RRERRE rs 
ΝΜ ἐξανίημι» envoyer dehors, faire sortir: φῦσαι 
ἀϊτμὴν ἐξανιεῖσαι, M. XVIII, 471, 1, soufflets 
qui exhalent un souffle. R. ἐχ, ἀνά, ἴωμι. 
ἐξανύω. (aor. 1 ἐξήνυσα), 15 accomplir, 
‘exécuter : — (ουλάς τινος, [1]. VIII, 570, la 
yolonté de qn; || 2° achever, dépécher, tuer, 
en lal. conficere : — τινά, qn, Ir XI, 565; 
XX, 452. R. &, ἀνύω. 


ἐξαπαταάω | fut. ἤσω; aor. 1 ἐξαπάτησα, 
sans augm, ), ἰΓΟτη ραν, abuser, avec ἰ «cc., 1}. 
IX, 574, 575; XXII, 299; .Od. IX, 414; 
ANT, 277.R. ἔχ, ἀπατάω. ᾿ 
ἐξχπαφίαγω (aor. 2 ἐξήπαφον, Od. XIV, 
379; d’où le subj. ἐξαπάφω, Θά. XXHII, 79; 
a07, 1 ἐξαπάφησα, H. à À. 376; ογ΄. 2 moy. 
seul. à l'opt. 3. p. 5. ἐξαπάφοιτο, Il. XIV, 
160; IX, 376), 1° à l’act. tromper; — τινὰ 
μύθῳ, Θά. XIV, 579, qn par des discours; || 
2° au moy. m. sign. qu'à l’act. : — Διὼς νόον, 
ἢ, XIV, 460, abuser l'esprit de Jupiter; — 
ἐπέεσσιν, [l. IX, 576, par des paroles; /e part. 
ἐξαπάφουσα se trouve avec l'accent. du prés. 
H. à A. 579; 11 faut probabl. écrire ἐξαπα- 
φοῦσα avec l'accent. de l'aor. 2; cf. H. à V. 
58. R. à, ἀπαφίσχω. | 
. ἐξαπίνης, ado. synon. αἴ ξξαίφνης,, tout à 
coup, subitement, à l'improviste, Il. EX, 6, 
et souv. | | : 
11 ἐξαποδαίνω (aor. 2 ἔξαπέθην»), sortir ; des- 
cendre ; — νηός, Θά. XII, 506,7, d'un 
vaisseau. ἢ, ἐχ, ἀπό, Guive. | 
ἐξαποδύνω,58 dépouiller entièrement, avec 
l'accs: — εἵματα, Θά. V, 572 , Ὁ. de ses 
vêtements; ef. δύνω. Β.. ἐχ, ἀπό, duves. 
écarchhvut, détruire entièrement, anéan- 
Ur; it. détruire en faisant sortir; ne 86 trouve 
qu’à l'aor.2 moy. ἐξαπολόμην, et au parf. 2 
ἐξαπόλωλα, dans le sensintransit., périr, être 
perdu, anéanti, avec le gén. : ἅμα πάντες Din 
ἐξαπολοίατο (p. ἐξαπόλοιντο), Il. VE, 60; que 
tous ensemble soient exterminés d’Ilion; ἔξα.- 
πόλωλε δόμων χειμήλια, El. XVIII, 290 ; les 
- objets précieux sont perdus pour la maison, 
en ont été à jamais enlevés; — ἀέλιος οὐρανοῦ 
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Θά. XX, 557, le soleil a disparu du ciel, 
s’est éclipsé. R. ἐχ, ἀπό, ὀλλύμι. 
τ ἐξαπονέεσθοι, arcienne leçon que Ζξ ΟΣ Ε 
‘a remplacée par ἐξ ἀπονέεσθαι. en deux mots, 
ἐξ serapporlant à μάχης; qui précède par mé- 
tathèse, Il. XVE, 252; XX, 242. 
ἐξαπονίζω, laver : — πόδας τον, Θά. XIX, 
887, 7, les pieds ἃ qn. R. ἐκ, ἀπό, νίζω. 
ἐξαποτίνω, «long, payer, expier entière- 
ment, en lat. exsolvere, avec l’acc.: — μητρὸς 
ἐρινύας, IL XXI, 412, Τ, accomplir les furies 
de ta mère, c.-à-d, les imprécations qu’elle 
ἃ lancées contre toi. R. ἐχ, ἀπό, rive. 
ἐξάπτω (aor. 1 ἐξηψα), attacher à, faire 
prendre de: — zirm0os, une chose d’une 
autre: θοέους δ᾽ ἐξήπτεν ἱμάντας, LR XXE, 597. 
il y attacha des courroies de cuir; Εχτοροι ir- 
πων ἐξάπτων, El. XXIV, 51, attachant Hectcr 
au char; πεῖσμοι κίονος ἐξόψας, Od. XXII, 466, 
ayant attaché le câble à uve colonne; || au 
ny, S’attacher à : πάντες δ᾽ ἐξάπτεσθε, 1]. 
VIH, 20, et aitachez-vous-y, suspendez-vous- 
Υ tous (à cette chaîne d’or). R. ἐχ, ἄπτω. 


ἐξαρπόζω (aor. 1 ἐξήρπαξα), enlever ayec 
violence, arracher : — τινὰ νεός, θά, ΧΗ, 
100. enlever qn d’un vaisseau; absol. enle- 
ver, faire disparaître qn, pour le soustraire 
au. danger, Il. HI, 380; XX, 445; XXI, 
597. R. ἐκ, ἁρπάζω. | 

ἔξαρχος, 06, ον, qui commence; ἀοιδοὺς , 
θρήνων ἐξάρχους. 1 ΧΧΤΥ, 721, Ὁ, les chanires 
quicommencentles lamentations. R ἐσ, ἄρχος. 

éttoyw, commencer, donner le signal de, 
1° avec le gén: γόοιο, I. XVI, 51, commen- 
cer -les lamentations ; — μολπῆς, Il. ΔΎΗΙ, 
606, le chant; ef.Gd. IV, 19; || 2° avec l'acc.: 
— Gould ἀγαθάς, I. 11, 273, commiencer les 
bons avis, c.—à-d. être le premier à les trou- 
ver ou à 165 indiquer; — χορούς ἢ. XX VII, 
18, commencer les chœurs, donner aux 
chœurs le sigaal du chant ; — δουλῆς δ᾽ ἐξήρχε 
νέεσθαι: lisez avec FF OLF, en deux mots: 
βουλῆς Ÿ ἐξ ἦρχε νέεσθαι, ἐξ venant après Son ré- 
gime θουλῆς , par métaihèse; || au moy., m. 
sign. qu'à l'act.: runs ἐξήρχετο δουλῆς , Θά. 
XII, 559. commença à donner les mauvais 
conseils. Re, ἐχ, ἄρχω. 

ἐξαυδάω, parler , s'expliquer, dire sans 
détour; ἐξαύδα, μὴ χεῦθε, parle, ne cache point; 
* IL. 1, 565; XVI, 49: XVIII, 74. Ἐς. 
add. : 

ἐξχῦτις. ado. 1" de nouveau, de recbef, 
I. 1H, 455; [| 2° àson tour, IL. 1, 223; XII, 
551; Od. V, 418; |]3° sur ses premiers 
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pas, en arrière, en lat. retro, El: XVI, 655; 
V,154. R. ἐχ, αὖτις. } 

ἐξαφαιρέομαι (seul. à l'aor. 2 ἐξαφειλό- 
μὴν)» ôter, enlever, ravir dans son intérét: 
— εἰσόχε πασέων ψυχὰς ἐξαφέλησθε, Θά. XXIE, 

! e x 

ἡμέ, Τν» Jusqu'à ce que vous ayez enlevé la 
vie à toutes. R. ἐχ, ἀφαιρέω. 

co Fr . - ᾽ US 

ESXQUu, puiser dans : οἴνου ἐξαφύοντες, θα. 
XIV, 95, Τ, puisant du vin, c.-à-d. je ti- 
rant des tonneaux. R. +, ἀφύω. 


ἐξεῖδον, ép. ἔξιδον (aor. 2 défectueux qu’on 
rapporte à ἐξοράω), voir parfaitement ou dis- 
tinguer de loin : μέγ ἔξιδεν ὀφθαλμοῖσιν, Il. 
XX, 542, À, il voyait grandement (c.-à-d. 
nettement) de loinavec ses yeux. R. ἐχ, εἶδον. 

ἐξείης», adv. Poët. p. ἑξῆς, de suite , en 
suivant l’ordre ou la série, successivement, 
il. 1,448, er souv. ; Od. 1, 145 et souv. 


ἔξειμι (2 p. 8. ind. prés. ép. ἔξεισθα ; inf. 
ἐξίμεναι; imparf. 5. p. 5. ἐξήει, fut. ἔξειμι), 
aller hors de, sortir : — θύραζε, Il. XVIIE, 
448; θά. XX, 567, 179, sortir de la mai- 
son , franchir le seuil de la porte ; — μεγά- 
ρων, Od. 1,974, de la maison, H. à A. 28 ; 
— ἱππόθεν, Θά. XI, 531 , sortir du cheval 
de bois. R. èx, εἶμι. 

ἐξεῖπον (aor. 2 défectueux qu’on rap- 
porte à ἔχφημι ou à ἐξαγορεύω), dire, faire sa- 
voir, rapporter : — τί τινι, Il. XXIV, 654; 
Od.XV,441, quelque chose à qn; absol. ἐξεί- 
πω, Il. IX, 67, je dirai, je parlerai (/e sub. 
aor. 2 est ici dans le sens du fut.). R. ἐκ, εἶπον. 

ἐξείρομαι, ion. p. ἐξέρομαι (ne se trouve 
qu'à l’imparf. ἐξείρετο), 15 interroger ; — 
τινά, qn, Il. V, 756; XXIV, 561; [| 2° s’in- 
former, s'enquérir de; —— Διὸς ὀουλήν, II. 
XX, 45; θα. XIII, 127, de la volonté de 
Jupiter. R. ἐκ, εἴρομαι. 

ἐξεχυλίσθη, 3. p.s.aor. 1 pass. αἰ ἐχκυλίω. 

ἔξεισθα, éol.p. ἔξει, 2 p. s. indic. prés. 
ἔξειμι. ; 

ἐξελαύνω (fut. ἐξελάσω; d'où l'inf. ἐξελάαν, 
1. VIE, 527: aor. act. ἐξήλασα, ἐρ. ἐξήλασσα; 
et aussi sans augm. ἐξέλασα: il est souv. en 
tmèse), chasser d’un lieu dans un autre, 
chasser devant soi des hommes ou des ani- 
Maux : — En Ῥροίης Αχαιούς >. dE VI, 529, 
chasser de Troie les Grecs; — Tpüas ἄστεος, 


11. XXI, 560, faire sortir les Troyens de la. 


ville; — ἄντρου μῆλα, Od. IX, 342, faire sor- 
_üre les troupeaux de l’antre; — ἕππους Τρώων 
μετ᾿ Αχαιούς, I. V, 524 , emmener des che- 
vaux du-territoiré des Troyens au camp des 
Grecs ; — Οὐας, Cd. ΧΙ, 292, enlever des 
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bœufs ; — ἕππους. 1]. V, 25, emmener des 
chevaux; || gfoisdébusquer un ennemi, le chas- 
ser de son poste, Il. XV, 417; au fig. ban- 
nir : — δίκην, la justice ; || absol. : ὁ ἐξε- 
λάων, Od. X, 85, le berger qui fait sorur les 
troupeaux pour les mener au pâturage; et, 
en sous-ent. ἵππους, pousser, faire avancer 
ses coursiers, son char d’un lieu dans un au- 
tre, c.-à-d. intrans. Sortir: ἐξήλαυνεν ὁμί- 
λου, Il. X, 499, il sortit de la mêlée; ἐξέλασ ἐς 
πλυθύν, 11. ΧΙ, 560, il se dirigea vers le gros 
de ses compagnons; τάφρου τ᾽ ἐξελάσαι 7 1]. 
ΥΠΙ, 255, avoir franchi la fosse, 6.-ἃ.--. l’a- 
voir fait franchir à ses coursiers ; || gfois 
faire sortir par une forte secousse, ébranler: 
— πάντας ὀδόντας γναθμῶν, θά. XVIIE, 29, 
faire sortir toutes les dents de la mâchoire. 
Re. ἐκ, ἐλαύνω. τος οἱ 

ἐξελεῖν» inf. aor. 2 α᾽ ἐξαιρέω. 

ἐξέλχω, extraire, retirer, dérouler du fil, 
ΠῚ XXIIE, 762; || au passif, être retiré, ex- 
trait, en parl. d’une flèche, 11. LV , 214; 
vor. ἄγνυμι; le rég. ind. au gén.: — θα- 
λάμης ἐξελχομένοιο, Od. V, 452, tiré de son lit. 
R. ἐχ, ἕλχω. ἘΔ Ὰ ἣν 

ἔξελον, P. p. ἐξεῖλον, aor. 2 4 ἐξαιρέω.. 

ἐξέμεν, ép. pour ἐξεῖναι, inf. aor. 2 d'&Æ- 
ὅν. 

ἑξέμεν, Ρ. ἕξειν, fut. inf. αἰ ἔχω. 

ἐξεμέω (aor. 1 ἐξήμεσα), rendre en vomis- 
sant, rejeter, revomir ce qui a éléenglouii, 
en parl. de Charybde, * Od. XIF, 257, 457. 
R. ἐχ, ἐμέω. ᾿ δ 3:8 

ἐξέμμορε; 3. Ἢ: 8. parf. x αἱ ἐχμείρομαι.. 

ἐξεναρίζω ( fut. ἐξεναρίξω; aor. 1. ἐξενάριξα), 
1° dépouiller un mort de son armure; avec 
deux acc. : — τινὰ τεύχεα, Il. VIF, 146; 
XIII, 619, dépouiller qn de ses armes: || 2° 
tuer : avec l'acc., I. IV, 488 et souv. R. 
ἐχ, ἐναρίζω. | ; sou 

ἐξερεείνω, ép. 1° demander, s’mformer, 
interroger : πρῶτος δ᾽ ἐξερέεινεν ἀγαμέμνων, Il. 
IX, 672, Agamemnon les interrogea le pre- 
mier ; ἐξερέεινεν ἕχαστα γ 1]. X, 5433 Od. X, 
414, il s’informait de chaque chose; || 2° au 
fig. interroger, c.—à-d. essayer, sonder ou 
parcourir, visiter: — πόρους ἁλός, θά. XIE, 
259, interroger les routes de la mer, les 
sonder ou les parcourir : — κιθάραν, H. à M. 
485, interroger la cithare, lui demander des 
sons; || au moy. méme. sign. qu'à l'aclif: 
ἐξερεείνεσθαί τινα μύθῷ , I. Χ, 81, interroger 
qu par des paroles. MR. ἐχ, ἐρεξίνω. side 

ἐξερξίπω (aor. 2, seul. au subj, ὅν Ρ.. 8. 
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ἐξερίπη elau part. ἐξεριπών), propr. renvoyer, 
jeter à bas, démolir; i{ a le sensintrans. à l’aor. 
2 :.crouler, tomber; en parl. d'un chéne 


frappé de la foudre, I. XIV, 415; χαίτη Ceb- 


Pas ἐξεριποῦσα, li XVII, 440; XIX, 406, 
crinière qui tombe ou dead de Fasnesh 
du joug à terre. R. ἐχ, ἐρείπω. 


ἐξερέομαι, moy. dép.; forme ἐρίᾳ. qui 
équiv. à ἐξείρομαι, interroger ; ne se trouve 
qu'au prés. et à l’imparf.; voy. ἐξερέω. 


ἐξερέω, ép. p. ἐξερῶ, fut. défect. qu'on rap- 
porte ἀ ἔχφημιν dire, annoncer, expliquer : 
ἀλλ᾽ ἐχ vor ἐρέω, Il. 1, 204, je ἰδ dirai; TE 
ἐξερέω, 1). 1, 212; ὙΠ], 286 , je dirai ainsi. || 
{πὸ faut pas le confondre avec le mot sui- 
vant, qui signifie demander, s’enquérir. 


ἐξερέω, mot ἐρίᾳ. P. ἐρεείνω (seul. au prés 
ind. ὅ. Ρ. pl. ἐξερέουσι; au subj. 3. p. 53. és 
βέησι; opt. 2.p. 5. ἐξερέοις; part. ἐξερέων), 4° 
s'informer, S'enquérir, avec l'acc. : — ἕκαστα; 
Od. XIV, 575, de chaque chose; — γόνον, 
Od. XIX, 166, s'informer . de la race ; et 
absol. Od. III, 116, interroger, faire des ques- 
üons ; ÎL 2° comme ἐξερεείνω; interroger, son- 
der, visiter, parcourir : — κνημοὺς, θα. IV, 
350; XVII, 128, les foréts ; || au moy. ep. 
ἐξερέομαι » interroger (on trouve l’imparf. 
ἔχ τ᾿ ἐρέοντο, 1]. IX, 671; ἔμ. ἐξερέεσθαι, θα. 
ΠῚ, 24; le subj. ὅ. Ρ. s. ἐξερέηται, Od. I, 
416; opt. ἐξερέοιτο, θά. 1V,119). 


ἐξερύω (αοτ. 1 ἐξείρυσα, poët. ἐξείρυσσα et 
sans augm. ἐξέρυσα, el avec forme fréquent. 5. 
Ρ- 8. ἐξερύσασχε), retirer, extraire, arracher : 
— τέ τίνος, une chose ἀ une autre ; — δέλος 
ὥμου, Il. V, 112, retirer un trait de UE 
— δόρυ μηροῦ, ΙΙ. Ÿ; 666, une lance de la 
cuisse ; ἦν TE vai ἔγχεος αἰχμήν ; Ι. 
XVI, 505, arracher la vie en même temps 
‘que la pointe du javelot; — ἰχθύας θαλάσσης 
διχτύῳ, Od. XXII, 386, retirer les Poissons 
de la mer avec un filet ; — δίρρον ῥυμοῦ, 1]. 
X, 505, tirer un char par le tion ; — τινὰ 
ποδός, ll. X, 490,tirer qn parle pied; — 
μήδεα, θά. ΧΥΠῚ, 87; XXII, 476, arra- 
cher les parties honteuses avec la main. R. 
ἐχ) ἐρύω. 


LOS, 


2) 


ἐξέρχομαι (seul. Τ᾿ αοτ΄. 2 ἐξήλυθον et ἐξηλ)θονῚ, 
sortir; le nom du lieu. au gén. : ---ο χλισίης, Ἡ. 
X, 140, de la tente; — μεγάροιο, θὰ. XVI, 
543, de 1 appartement; — πολῆος, Il. XXI, 
417, de la ville; souo. absol. : iles, Od 
VIIL, 100, sortons. R. ἐκ, ἔρχομαι. 


δ τῷ L4 5 " γι. . 
ἐξερωξω (aor. 1 ἐξηρώησα) , dévier, sortir, 
se détourner de la route, en parl. de cavales 
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qus ont pris le mors aux denis, ἢ]. 
468, ha R. ἐχ, ἐρωέω. 

ἐξεσίη» ns (ἡ), mission, envoi députa- 
tion : ἐξεσέην ἐλθεῖν, IL XXIV, 255, cs ὃς 
venir en députation; cf. Od. XXI, 
voy. ἀγγελίην ἐλθεῖν. || Les anciens 4 
laient le 9" chant de l’Iliade : Ἐξεσία, la 
Députation; aujourd'huion l’intitule: Πρεσδεία. 
R. tou. 

ἐξέτης, ἧς, EC 9 forme équiv. à bc 3 
âgé de six ans : — pr IL. MATE, 266, 
655, cheval desix ans. R. ἕξ, ἔτος. 


LR prép. qui gouv. le gen. , depuis: 
ἐξέτι τῶν πατρῶν, Od. VIII, 245: H. 4 M. 
508, depuis nos pères ; ; ἐξέτε τοῦ ὅτε, 1]. IX, 
106, depuis le temps où. R. ἐχ, ἔτι. 

FAN (opt. aor. 2 ἐξεύροιμι), ἀϑυχαῦν 
De. εἴ ποθεν ἐξεύροι, ἢ). XVIII, 522, +, 
si elle (la lionne) le découvrirait quelque 
part. R. ἐχ, εὑρίσχω. 


ΧΧΠΙ, 


ἐξεφαανθη, ὅ. p. s. aor. À pass. αἱ ἐχ- 
φαίνω. 

ἐξηγέομαι, moy. ἀέρ. , conduire, guider, 
être chef: τῶν δ᾽ ἐξηγείσθω, Il. IE, 806, Τ, εἰ 
soit leur chef, les conduise. R. ἐκ, “ἡγέομαε. 

ἐξήχοντα, indécl. soixante , Il. ÎE, 584; 
θα. XIV, 20. R.£. 

ἐξήλασα, aor. 1 α’ ἐξελαύνω. 

ἐξήλατος, ος5 ον, étendu , aplati, aminei 
ou allongé sous’ le marteau: — ἀσπίς, ll. 
XII, 295, f, bouclier dont le métal a été 
étendu en lame sous le marteau. R. ἐξελαύνο». 

ἑξῆμαρν» ado. pendant six jours, * Θὰ. X, 
80; XV,476 el passim. R. ἕξ, fuap. 

ral » ὅς, 07, de rechange: — εἴματα, 
Od. VILLE, 249, +, vêtements de rechange. R. 
ape. 

ἐξήπαφον; aor. 2 αἱ ἐξαπαφίσνγω. 

ἐξηραΐνθη, 3.p. 85. aor. À pass. de ξηραζω. 

ἐξήρατο, 3. p.s. aor. 1 moy. d'Exipe. 

ἐξηρώησα; aor. 1 εἱ ἐξερωέω. 

ἑξῆς, etpoët. ἑξείης, en suivant l'ordre ou 
Ja série, successivement, l’un aprés l'autre, 
* Od. IY, 449, 580. R. ἔχω, fut. ἕξω. 

ἔξιδον, voy. ἐξεῖδον. 

, ἐξίημι (θεά. l’opt. aor. 2 En en tmèse; 
l'inf. aor. 2 ἐξέμεν, ép. p. ἐξεῖναι, quiesten. 
ee I!. ΧΙ, 638; et l'aor. 3. moy. 5. p. 
pl. ἔξωυτο , en tmèse) ; 1" act. envoyer d'un 
lieu ARE un autre : — Μενέλαον ἂψ ἐς À χαιοὺς, 
1. ΧΕ, 441, renvoyer Ménélas chez où parmi 
les Grecs ; Ι 2° au moy. propr. renvoyer foin 


- 
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de soi, faire sortir de soi-même; nese trouve 
que dans cette locution très-fréquente : ἐπεὶ 
πότιος χαὶ ἐδητύος ἐξ ἔρον ἕντο (p. ἑξεῖντο), Ἢ. I. 
409; 11, 452, et sou. après qu'ils eurent 
renvoyé, chassé l'envie de boire et de man- 
ger, ©.-ä-d. lorsqu'ils eurent apaisé leur 
faim et leur soif; ἐπὴν + 
TZ ἡ ΟΝ .5 ” - 

XXIV, 227, après que j'aurai renvoyé le dé- 
sir des lämentations, quand 16. n’aurai 
plus envie de gémir. ἢ. ἐν, tue. 

D 3e ! ‘TX: À ἃ à 

ἐξιϑυνὼ (c δ΄ v longs), rendre droit, re- 

° ré RAT ON “ à 
dresser : — δόρυ vi, Π|. XV, 410,7, ‘une 
pièce de bois de construction, lift. de vais- 
seau, BR. éz, ἰθύνω. 

Ecrxveopær (seul. l'aor. 3 ἐξιχόμην), moy. 
dép. aller ou arriver d’un lieu à un autre , ar- 
river à, attemdre, avcc l'acc.: θεῶν ὃ ἐξίκετο θώ-- 
xove, ἘΠ. VIII, 459, il alla vers la demeure 

‘ . ξ 12 à + x! é 
des dieux ; ἄλλων ἐξίκετο δῆμον, Il. XXIV, 


481, il sé rendit chez un autre peuple; 


ἄλλον δασιλήων ἐξιχόμην, Od. XX; 226, je me 
serais rendu auprès d’un autre roi; || particul. 
arriver enfin, parvenir 4, avec l'acc. Od. ΧΉΙ, 
206,11. 1X,.479, R. Ex, ἱχυνέομαι. 

ECLUEVAL sp. ἐξιέναι, ἔμ΄. αἱ ἔξειμι. | 

ἐξίσχω , tenir une chosehors d’un lieu : 
ἔξω δ᾽ ἐξίσχει χεφαλὰς δερέθρου, Θά. XII, 94, 
+, elle(Scylla) tient ses têtes hors du gouffre; 
mais il vaut mieux lire en deux mots: ἐξ ἴσχει, 
elle tient dehors ses six têtes ; voy. le vers 
90, où il est dit : ἐξ δέ τέ οἱ δειραί, elle ἃ six 
nées ie gén. Gepédpou est régi par ἕξω. R. ἔχ, 
ἔχω; ἰσχω- AN RCA TE 
“ἐξοίσω, fut. d'éxpipe. 

ἐξοιχνέω, forme poét. équiv. à οἴχομαι, 
sortir; seul. (a 5. p. pl. ἔξοιχνεῦσι p. ἐξοιχνοῦσι, 
ILEX, 58454 NE 

ἐξοίχομαι, sortir d’un lieu pour aller dans 
un autre, s’en aller; [6 prés. a la signif. du 

arf. : ἐς AOnvaine, S.-ent. ναόν où δόμον, El. 

VI, 579, 384, aller de chez soi au temple 
de Minerve; en imèse et absol. Od.1V,665, 
s'en aller, sortir, R. ἐχ, οἴχομαι. 


OU 3% y 3 ἢ 
ἐξζόλλυμι (aar. 1. ἐξώλεσα, opt. ἐξολέσεια). 


détruire entiérement, anéantir, Od. XVIE, 
597, 7. HE ὀλλυμί. ον 4 

ἢ écolo} ws pousser des hurlements, jeter 
des cris de désespoir, Baër. 101. R. ἐχ, 
ὀλολύζω. NA 

ἐξονομοίζω 5 proprem. appeler par son 
nom, nommer, déclarer expressément, expo- 
ser: ἦν τ᾽ αὐτοῦ ᾿γενεὴν ὀνομακλυτὸν ἐξονομάζων, 
El. ἃ M. 59, exposant, racontant lui-mênie sa 
célèbre, origine; dans {{Π. οἱ dans l'Od..oh 


(816) 


! 2» > di} ΟῚ 
γοου ἐξ ἔρον εἴην. I. 


DL 


*E 


ne le trouve que. dans cetie formule : πος 
τ᾽ ἔφατ, ἐχ τ᾽ ὀνόμαξεν (ΠΠ. 1, 561 et passims 
Où. IE; 302 et passim); selon EusrarTur, 
ὀνομάζω signifie ou bien simplement parler, et 
n'est qu'une répétition de l'idée exprimée par 
ἔπος ἔφατο; répélilion qui 651 tout ἃ fait dans 
le génie de la langue grecque”; où bien':\dire 
‘avec détail, raconter-avec étendue; ÿe-croirais 
plutôt que, dansceite.plirase, ἔπος 681 à la fois 
le régime εἰ ἐξονόμαζε, et εἰ ἔφατο; φιί ἔφατο, en 
vertu de la forme moyenne, signifie : 58. αἶγα 
à soi-même , c.-à.-d. penser, el ἐξονομάζω, 
exprimer par des mots; de Sens Serait donc : 
pensa et dit ces mots. R. ἐκ, ὀνομάζω. 
… ἐξονομαίνω (aor. 1 subj. 2 p. 8. Éoiauivrss 
inf. ἐξονομῆναιν, nommer par son nom ;,avec 
l'acc. : — ἄνδρα, El. 1Π|, 166, dire le nom 
d’un homme, le faire Connaître; — γάμον, Od. 
VI, 66; Η, à V. 255, dire le nom dél’époux, 
enparl, d'une jeune fille quin'ose pas nom- 
mer son fiancé, litt. faire connaître un ma- 
riage par le nom du fiancé. Τὶ. ἐκ, ὀνομαίνω. 
᾿ἐξονομαχλήδην, ado. par le nom, nômi- 
nativement; avec ὀνομάζειν. I, XXII, 415 
et avec χαλεῖν, Od. IV, 278. R.ëx, ὄνομα, 
χα λέων" ΠΥΛΩ͂Ν στ ΡΟ, 
ἐξόπιθεν, et aussi ἐξόπιθε; ado. ροδί, p. ἐξό-- 
πισθεν, par derrière; derrière, Il. ΑΥ̓͂, 298: 
XVI, 611; XVIT, 527; {{ comme prép. avec 
le gén. Σ - χεράων 66035, XVI, 521, der- 
rière les cornes du bœuf. * Il R, &x, ὀπισθεν. 


᾿ς ἐξοπίσω, ado. 4° en parl. de l’espace : en 
arnière, I. XI, 461; XVIE, 108, 557; ΧΙ, 
436; XXII, 467; || 2° en parl. du temps: à 
l'avenir ; dans la suite, seul. Od. IV, δὅ :. 
XIIT, 144. R. ἐχγ, ὀπίσω. ἢ ἊΝ ) à ra 
“ ἐξοργίζω, metre en colère , courroucer, 
irriter, exaspérer; au pass. être transporté de 
colère, se courroucer,  Baitr. 185. R. ἐχ, 
ὀρχίξορ.ο, en τῦον δ MAR HO οὐ οὗ 
ἐξορμάω( Ρᾶρ!. aor. 4 ἐξορμήσας), sortir 
précipitamment, s'éloigner rapidement :} μή 
σε λάθησιυ χεῖσ᾽ ἐξορμήσασα. βαῦς)» Od. XI, 
224, 1, de peur qu’à ton insu il(le vaisseau) 
ne s'éloigne rapidement pour aller là (vers 
Charybde). KR. ἐκ; ὁρμάω. «bi 
ἐξοῤούω (aor. À &opouca), s'élancer, jaïllir, 
sortir avec impétuosité; seul. en tmèse; en 
part. du sort qui est-tiré du casque, A KR, 
325; en pari. des vents qui s'élancent hors 
de l'outre, Od. X, 47; au liéu: d'èx δ΄ Αγα- 
μέμνων ὄρουσε, El. ΧΙ, 92, lisez avec) HARLES 
et IFoLr, ἐν δ᾽, etc. R. ἐκ, ὀρούω 
ἐξοφέλλω (émparf ἐξώφελλον) , augmenter, 
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| accroûre, avec l'ace, :. 


| 


ΕΟ. 
ΡΟΝ ἕδνα» Od. XV, 
48, NÉE les présents de noce. R. ἐ ἔπη ὀφέλλω. ᾿ 

| 128807 svpar élis. p, ἔξοχα; voyi ἔξοχος. 

ὁ ἔξοχος; ὃς, ον, primit. quisort de, quis'é- 
lève au-dessus, avec le gén. : ne À χαϊῶν 
᾿χεφαλήν τε rai εὐρέας ὄμους, 1. LM, 227,, qi s’é- 
Jève au-dessus des Grecs de toute Ja tête et de 
seslarges épaules; delà au Propr. éminent, sail- 
Jant; au fig. éminent, supérieur, distingué , 
excellent ; hors ligne, en parl, des hom- 


| mes, Il. Il, 488; des animaux , 1.1, 480; 


| d'une pièce de terre, τέμενος, Il. VI, 194; XX, 
184; ilse construit avec le gén. et q Lois avec ἐν 
M. LL, 485; || Ze neut. sing: ἔξοχον el 
plus souv. le neut. plur. ἔξοχα s emplotentad- 
verb. dans le sens de : le pius;de beaucoup, 
par-dessus tous les autres 7.81 Suprême de- 
gré, II. V, 61; souv. consiruit avec le gén. 
ἔξοχον a, IL IX, 641; avec un Pret 
ἔξοχ ὦ ἄριστος. 1. IX, 637; Od. IV, 629; on 
trouve aussi μέγ᾽ ἔξοχα, grandement au-dessus, 


| Od: XV, 237. ΠΝ. ἐξέχω. 


: ἐξυπανίστημι (seul. à l'aor. 2, ὅ. αὶ 8. ἐξ 
vravéatn) , s'élever de. dessous ou Sue © 
SOUS ; auodé μεταφρένου ἐξυπανέστη.. Hu, 
267, {, litt. une tumeur s’éleya de déssous 
le dos c.-à-d. sur le dos, au gs R. x 
ee RUE ES τῷ ii : 


᾿ ἐξυφαίνω, achever d’ ourdir ou de tramer, 
‘acheYer un tissu , , Batr. 182. R. ἐκ, ὑφαίνω. 
ἔξω, 4° adv. dehors, en dehors ; sans 
| mouvt., Οὐ. X, 94; avec bn: HN. XVII, 
265; Θά. XIV, 526, || 2° prép.avec le gén: 
ἔξω χροός," ‘A. ΧΙ, 457, hors du corps ; ἔξω 
δήτην μεγάροιο, Od. XXI, 578, ils allèrent 
hors de J'appartement; Ι! 5 est éfois construit 
avec un gén. qui pourrait également dépen- : 
-dré du get comme ‘ déni cet: exemple: 
χραδίη δέ μος ἔξω στηθέων Opéra, ΠΧ. 94, 
‘Je cœur me bondithors de la poitrine; RAM 
est peut-etre régi par ἐχθρώσχει, el ἔξω. mis 
absol, Τὶ. ἐκ. 
ἔξω, fat. εἴ ΤῸ 
οἷο ᾿ Cp. P: οὗν: υ0γ. ce mot. 
| ἐοῖ; cp. pP: οἵ; voy. οἷ. 
ἔγι» ἐρ. Ρ: εἴη, σαγ- εἰμί». Eos 
ἔοικα: ᾶςγε (ὅ. P: dé ξῖχτον ’ ep. p. 


= 


4 


ἐοίχατον, Θά, IV, 27; part. ἐοιχώς, et une fois 


εἰχώς, Il: XXI, 954 ; fém. εἰχυῖα, une fois au 


plur. εἰοιχυῖαι, 11. XVIII, 418 ;. plusgparf. 
| ἔῳχειν, εἰς ἃ ΩΣ ὅ. « P- duel ë ἐΐχτην, de P: ἐοιχείτην 5 , 


9, p. pl Eoirecuy; Il. ΧΙ, 162; 1 y faut 
joindre les formes, passives: ξἴχτο, il ressem- 


δα, ἢ. ἈΧΉΤ, 107, ef fixro, πὶ. sign., Od. 


(CET) ) 


EO 


IV, 796), parf. εἰ εἴχω; ji lasiguifs du prés.: 
1" ressembler , être semblable: — ri, à 
quelqu’ un — ri, en quelque chose ;: — Μα- 
xévurérre, KT, 643, ressembler ἐπ tout 
a Machaon; — ne γυναιχί, Od: IV, 796, 
ressembler! à une femme par le corps; pour 
marquer plus fortement la ressemblance, on 
joint’ φγοῖς ὦ ἄγχιστα; de très-près, Π, XIV, 
τῆ ἢ της, Gros Od, 1, 4145 Il: TEL, 458, 
ressembler de figure; le part. ἐοικώς est sur- 
tout 'usité dans ce sens? νυχτὶ ξοιχώς, M. I, 
47, Sémblable à la nuit; cf. Il. ΠῚ, 151 et 
possim |} 2% être BI : pienséant , 
convenir!; 7 n'est employé dans ce sens qu’à 
la 5. p: Η" ἔοιχε, qui répond au lat. decet; 
il'est souv.imis absol. comme 1]. #, ‘119; εἰ 
qfots construit avec un rég. au Hat Boni 
H.1X, 70 (le ὦ ὥς Te éotxev de l’ Od. XXII, 296, 
señtble présenter une excepiion, mais il faut 
‘sous-entendre “après σε le verbe précédent, 
χαταλέξασθαι); il est aussi fois construit avec 
l'acc: et Vinf. : où δὲ luxe, χαγὸν ὥς; δειδίσ-- 
σεσθαι, 1|. 11, 490, il ne te convient pas de 
tembler .comme un lache: cf. ibid. 234; ou 
avec l'inf. seul : où γὰρ ἔοιν᾽ ὀτρυνέμεν, 1}. IV, 
286, car il ne convient pas de vous exciter ; 
le. pért. est souv, employé adjectiv. dans le 
sens de : convenable, vraisemblable, naturel, 
juste : μῦθοι ἐοιχότες, Θά. IT, 124, discours 
raisonnables, ou peut-étre ici semblables; 
ὧδε ἐοιχότα μυθήσασθαι; θα, ibid. 125, dire 
des ‘choses si sensées, ou peut-être ici, 51 sem- 
‘blables ; mats Od. IV, 259, ἐοιχότα χαταλέξαι, 
raconter des choses Ce bles (de nature 
à intéresser): ἐοιχότι χεῖται ὀλέθρῳ; Od. I, 46, 
lité. 1 git par une mort méritée; εἰχυῖα ἄχοιτις, 
11. ΙΧ, 599; épouse convenable.; sortable; 
9} δ᾽ coRYEnI,. c.—-à-d. être bon pour, propre 
à ou capable de: pouvoir: avec l'inf. : ἔοικα 
δέ τοι παραείδειν, ὥστε θεῷ, Θά. XXII, 548, 
et je puis :chanter devant toi, comme devant 
un dieu; c,-à-d je conviens pour cela; (ainsi 
ne mé tue pas)ë ἔοικα, dans ce passage, ne peut 
pas signif. :-je parais, j'ai l’air, comme quel- 
ques-uns l'entendent ; car la . conclusion : 
ainsi ne me lue pas, ne se lierail pas à ce qui 
précède; ne signif, pas non plus : 51 con 
vient que je chante, je dois chanter, elc.; ce 
sens sérail. encore moins en rappôrt avec 
la suite des idées, et surtout peu d'accord 
avec la langue iabituelle d Homère, qui au- 
rail dit, dans Ce sens " ἐοϊχέ μέ τοι πάραείδειν. 


ἑοῖο, ἐρ. Ρ. ἑοῦ ; voy. 
ἔοὶς > ἐν: P: εἴης") voy.. εἰμί. 


ἔολπα, parf. d'ro; τογ. ce verbe. 


QE : 


ΕΠ 


ἔον; ἐρ. p. ἦν, imparf. εἰ εἰμί. 

ἔοργα, parf. de l’inusit. ἔργω; vor. ἔρδω. 

ἕός» ἑή, ἐόν» pronom Possessif de la δ. 
Pers.: Son, Sa; le plus souv. sans l’article : 
περὲ σῆμα ἑοῦ ἑτάροιο, II. XXIV, 417, autour 
du monument de son ami; βητρὸς és, Il. V, 
571, desa mère; q fois avec l’article : τὸν ἐόν 
τε Πόδαργον, Î1. XXIIT, 295, et son Podar- 
gus ; τὰ ἃ δώματα, ἢ, XV, 58, sa maison; à 
est q fois construit avec αὐτός: by αὐτοῦ. χρεῖος, 
Od. I, 409, son propre besoin, en lat. su- 
us ipsius; || éoi αὐτοῦ θῆτες, Od. IV, 645, 


ses propres serviteurs ; 156 trouve q fois 


avec la signif. non réfléchie : £à τέ μιν ὦὥλεσεν 
ἀλκή, Il. XVI, 755, et son propre courage 
le perdit, en lat. sua eum perdidit virtus ; 
ὅθ᾽ ἑὸς δόμος ἀμφεχάλυψέν με, Od. XV, 118, 
quand sa maison me reçut; τήν ποτε Νηλεὺς 
γῆμεν ἐὸν διὰ κάλλος, Od. ΧΙ, 282, que Nélée 
autrefois épousa pour sa beauté. || {ly a or- 
dinar. hiatus, c.-à-d. que l'élision n’a pas lieu 
devant : χατὰ δῶμα ἐόν, propr.F εόν. R. οὖ. 


ἐπαγάλλομαι, propr. sauter de joie, de 
plaisir, en lat. exsultare; puis être joyeux ou 
fier de ; s’enorgueillir de, se plaire à, avec 
le dat.: — πολέμῳ, I. XVI, 91, +, se plaire 
à la guerre, être heureux de la faire. R. ἐπί, 
ἀγάλλομαι. 


᾿ἐπαγγέλλω (aor. 1 ἐπήγγειλα, διιὖ). ὅ. p. 
S. ἐπαγγείλησι P. ἐπαγγείλη), annoncer, dire, 
faire savoir, Od. IV, 775, T.R. ἐπί, ἀγγέλλω. 

ἐπαγείρω, rassembler, réunir, rapporter à 
la masse, avec l'acc., Il. I, 126, 1. R. ἐπί, 
Œ'YELPOD ὶ 

ἐπάγην, aor. 2 pass. de πήγνυμι. 

ἐπαγλαΐζομαι (inf. fut. ἐπαγλαϊεῖσθαι, Att. 
P- ἐπαγλαϊσεσθαι)., moy. dép.se glorifier, faire 
parade de , Ztt. faire le beau avec, avec ἴδ 
dat.: οὐδέ € φημι δηρὸν ἐπαγλαϊεῖσθαι, I. XXITT, 
135, 7, et je ne pense pas qu’il s’en glorifie 
longtemps encore. R. ἐπί, ἀγλαΐζω. 

ἐπάγω (aor. 2 ἐπήγαγον; part. ἐπαγαγώ»), 
au propr. faire Survenir , mener sur, avec 
l'acc.: ἐπὶ τε λῖν ἤγαγε δαίμων, Il. ΧΙ, 480, le 
sort amena un lion; ὡς ἐπάγοντες ἐπῆσαν, 8.- 
ent. χύνας, Od. XIX, 445, lorsque amenant 
(les chiens) sur (les bétes), ils se jetérent sur, 
en parl. de chasseurs ; τοῖος νόος ἐστὶν ἀνθρώπων, 
οἷον ἐπ᾿ ἦμαρ ἄγησι θεός, Θά. XVIII, 156, l’es- 
prit des hommes est tel que le jour que 
Dieu amène, c.-à-d. il varie selon les jours 
que Dieu leur envoie; au fig. amener au but, 
toucher, persuader: joint à πείθω, Θά, XIV, 
592, R. ἐπί, ἄγω. : 
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ἐπαείρω; ἐρ. p. ἐπαίρω (aor. Ἵ ἐπήξιρα, ét | 
sans augm. ἐπάειρα), 1° lever: ---- χεραλήν, 1]. 
X, 86, la tête; || 2° élever Sur, mettre sur 
en élevant, le rég. dir. a l’ace. et le rég. ind. 
au gén. : — ἀμαξάων ἐπάειραν, EL. NI, 426, 
ils les levèrent et les mirent syr des chars: 
— χρατευτάων, Il. IX,214, élever (des vian- 
des) sûr des étais pour les rôtir. R. ἐπί, ἀείρω, 

᾿ἐπαέξω, P. Ρ-. ἐπαύξω, faire croître, faire 
prospérer : — ἔργον, Od. XIV, 65, +, 


l'ouvrage, en 1mèse. R. ἐπί, &£w. 
ἔπαθον, aor. 2 de πάσχω. 


ἐπαιγίζω, 8yn. d'éraisow , sauter, se jeter, 
se précipiter sur, 44. bondir sur comme une 
chèvre, en parl. du vent, Il. II, 148; Od. 
XV, 295. R. ἐπί, αἰγίς. Le EST 
ἐπαινέω (fut. ép. ἐπαινήσω, P. ἐπαινέσω; 
1. p. pl. ἐπαινέομεν, Il. XVI, 445 ; *aor. | 
érvnsx,), donner son approbation, son as- . 
sentiment ; approuver, trouver bon, [6 plus 
souv. absol.: πάντες ἐπήνεον, Il. XXIIT, 539, 
tous consentirent ow approuvèrent; mais aussi 
avec l'acc. de la chose qu’on approuve : — 
μῦθον Ὀδυσσῆος, Il. IE, ὅδ, approuver les 
paroles d'Ulysse; /e nom de la personne au 
dat, : — Éxrope κακὰ μητιόωντε, Il. XVILE, 
312, ils donnèient leur assentiment à Hector, 
qui donnait de mauvais conseils; on trouve 
aussi: — μῦθόν τινι, Η. à M. 457, louer ledis- 
cours de quelqu'un. R. ἐπί, αἰνέω. 
ἐπαινός; ἡ» ὄν, terrible, redoutable; on ne 
trouve que le fém. ἐπαινή, appliqué à Pro- 
serpine, Il. IX,457, 569; Od.X, 49i, 554; 
XI, 47; c’est l'interprétation du Scuoz.; 
selon d’autres, ce serait une sÿncope pour 
ἐπαινετή, louée , célébrée, ou qui mérite de 
l'être, respectable, vénérable; et alors l’éputh. 
serait une antiphrase ; HÉSyCæ. flotte entre 
les deux interprétations ; ΒΌΤΤΗ. Lexil. 11, 
p- 14, remarquant que Proserpine n’est ainsi 
qualifiée que lorsqu'elle est nommée avec Plu- 
ton, pense qu’il faut écrire : ἐπ᾿ αἰνή et trad.: 
Pluton et, de plus (et avec lui), la terrible 
Proserpine; ἐπὶ serait pris adverb., mais, 
dans ce cas, ΠΟΙ. dit τοι. ἐπὶ δέ et jamais 
καὶ ἐπί. JR. ἐπί, αἰνός, syin. de δεινός. 
ἐπαΐσσω (aor. 1 ἐπήϊξα, ὅ. p. 5. sans 
augm, et avec la forme fréquent: ἐπαΐξασκε, 
aor. À moy. érrisäum), Se jeter , se précipi- 
ter sur, souv. dans le sens absol., en parl. 
du vent, 11. 11, 446; plus souv. en parl. de 
la lutte,*) absol. II. V, 255; °) avecle gén.: 
Aiveiuo δ᾽ ἐπαΐξας, Il. V, 325, s'étant élancé sur 
Enée; ‘) avec le dat.: Kiprn ἐπήϊξα, Od: X, 


ν᾿ 


EI 


522, 295, je n’élancai sur Cireé; [6 nom 
de l'instrument dont on est armé se met 
aussi au dat.: — μελίησι, Od. XIV, 281; — 
ξίφει, I. V, 5845; — ἔγχει, 1). X, 548 ; — 
“δουρί, ibid. 369; se avec l’acc. dans le sens 
“ransit. de : saisir , s'emparer de, comme en 
lat. invadere : οἷδα δ᾽ ἐπαΐξαι μόθον ἵππων, Il. 
VII, 240,16 sais me lancer dans la lutte des 
chars; cf. 11. XVHIL, 159, où il est construit 
avec χατά; — τεῖχος, Il. XII, 508, envahir 
les murs, s’élancer surles murs; — ἅρμα rai 
ἵππους, Il, XXIV, 440, s’élancer sur le char; 
[] τὸ moy., absol., se mouvoir avec agilité; 
avec le gén. : — ὥμων, 1]. XXII, 628, aux 
épaules, à partir des épaules (mais ici le gén. 
est peut-être indépendant αἱ ἐπαΐσσομαι; car 
il parait étrange, indiquant le point de dé- 
part, et non le terme de l’élan, du mouve- 


| (1158) a mis : ἐπαΐσσεσθαι ὁδοῖο); avec l’acc. : 
 ἐπαΐξεσθαι ἄεθλον, El. XXIIT, 775, se jeter sur 
le prix du combat. R. ἐπί, ἀΐσσω. 


| ἐπαιτέω (aor. 1 opt. 2. p. 8. ἐπαιτήσειας); 
demander de plus, faire la demande de quel- 
que chose encore, avec l’acc., I. XXII, 
595 , Τ; quelques édit. portent ἀπαιτήσειας ; 
| ÉUSTATHEZ,, qui cite les deux leçons, préfère 
la 4". R. ἐπί, αἰτέω. 

ἐπαίτιος, ος, ον, qui en est cause , à qui 
l’on doit s’en prendre, coupable: οὔτι μοι 
᾿ὕμμες ἐπαίτιοι, 1], 1, 535, Τ, vous n'êtes point 
| coupables envers moi, jen'ai à vous demander 
raison de rien. R. ἐπί, αἰτία. 


Ε ᾿ἐπαχούω À Jut. ἐπαχούσω et ἐπαχούσομαι, Η" 
à M. 566; aor. ἐπήχουσα, el ép., sans augm. 
| ἐπάγουσα, entendre, écouter; le plus souv. 
avec l’acc.: — ἔπος, Il. IX, 100, les dis- 
cours, les paroles; — πάντα, Il. ΠΙ, 277; 
: Od. XI, 109, toute chose, en parl. du soleil; 
 qfois aussi avec le gén. : — δουλῆς, IL IE, 
145, entendre le conseil, y assister; — ὀμφῆς; 
I. à M. 566, la prédiction; avec l’acc. de la 
chose et le gén. de la Pers.; — ἔπος ἐμέθεν, 


θα. XIX, 98. R. ἐπί, ἀχούω. | 
ἐπαλτρ» ἥρος (6), litt. celui qui pousse 
‘sur ou contre, particul. des chiens contre une 
proie, chasseur, Od. XIX, 455; ἄνδρες ἐπα- 
ATAPES 11. XVII, 155, chasseurs. R. ἐπάγω. 
. ἐπαλοομαι (part. aor. ἐπαληθείς), passif 
dép., errer; absol. : πολλ᾽ ἐπαληθείς, Od. IV, 
81; XV, 176, après avoir beaucoup erré; 
avec l'acc.: — Κύπρον, Od. IV, 85, arriver 
à Chypre en errant, en s’égarant. * Od. R. 
ἐπὶ, ἀλάομαι. 
᾿ ἐπαλαστέω (αογ. 1 part. ἐπαλαστήσας), êlre 


(219 ) 


ment; c'est dans ce dernier cas qu’ARATUS 


ἘΠῚ 
irrité, indigné de, Od. 1, 252, +. R. ἐπί, 


ἀλαστέω. 


ἐπαλείφω (aor. ἐπήλειψα ), oindre, en- 
duire ; — οὔατα πᾶσιν, * Θά. ΧΙ, 47, 177 A 
enduire (de cire) les oreilles de tous les com- 
pagnons d'Ulysse, les leur boucher avec de 
la cire. R. ἐπί, ἀλείφω. 

ἐπαλέξω (fut. ἐπαλεξήσω), 1° écarter, éloi- 
gner , repousser : — τί rw, une chose de 
qn : Τρώεσσιν καχὸν ἦμαρ, Il. XX, 514, éloi- 
gner des Troyens le jour mauvais, le jour du 
malheur; || 2° secourir , aider, assister : — 
τινέ, qu, 1]. VIIL, 565; ΧΕ, 428. * IL R. ἐπί, 
ἀλέξω. ͵ 

ἐπαληθείς, part. α΄ ἐπαλάομαι. 

ἐπαλλάσσω (aor. À ἐπαλλάξας), changer, 
alterner, d'où entrelacer : τοὶ δ᾽ ἔριδος χρατερής 
χαὶ ὁμοιΐου πολέμοιο πεῖραρ ἐπαλλάξαντες ἐπ᾽ ἀμ- 
φοτέροισι τάνυσσαν, 1]. ΧΠ|, 559, Τ, lite. et 
ceux-ci (Jupiter et Neptune, dont l’un pro- 
tégeait les Troyens et l’autre les Grecs) ten- 
dirent sur les deux armées le câble d’un débat 
acharné et d’une guerre égale (indécise), 
après lesavoir enlacées dans ses sinuosités 
(ἐπαλλάξαντες); tel est le sens qui me paraît le 
Plus conforme à la véritable signification des 
mots; HOMÈRE ne veut pas dire ici, comme 
le pensent 7055, HEYNE, PAssow et 
SPITZNER, que Jupiter et Neptune tirent 
alternativement la corde de la guerre tendue 
sur les deux peuples, c.—-à-d. donnent la vic- 
toire tantôt à l’un, tantôt à l’autre des deux 
partis; cette idée de succès parlagés est 
déjà exprimée par l'épith. ὁμοιΐου, égale; il 
veut seulement marquer l'acharnement de la 
lutte, et il représente les combattants comme 
Jortement enlacés dans ce cäble de la guerre 
dont les dieux tiennent le bout (11. VII, 102) 
et ne pouvant plus s’en dégager; c'est pour 
cela qu’il. ajoute : ἄῤῥηχτόν τ᾽ ἄλυτόν τε, τὸ 
πολλῶν γούνατ᾽ ἔλυσεν, céble qu'on ne peut bri- 
ser ni délier et qui brise les genoux (la force) 
de plusieurs; HEsycH. avait le vrai sens; il 
explique ἐπαλλάξαντες par ἐφαμμίσαντες, ἐπιπλέ- 
ἔαντες; les Schol. de Ven. disent ψιἐπαλλάξαι 
s'emploie souv. méme en prose pour συνάψαι 
et les auteurs en fournissent plusieurs exem- 
ples. Kosrren en expliquant πεῖραρ πολέμοιο 
Par πείρατα, a fin, l'issue de la guerre, n'est 
pas plus dans le sens; le sens de ce mot est cable 
comme 11. XII, 79; Θά. XIE, 51, 162; il est 
d'ailleurs déterminé par les épith. ἀῤῥηντόν et 
ἄλυτον ; cétie comparaison de la guerre avec 
un cable tendu est très-familière à Homère ; 
il dit méme μάχην, πολέμον τανάειν») tendre la 


ΒΤ 


guerre, le combat, I. XI, 456: XEV, 589; 
et cetle méthaphore doit peut-être son origine : 
à ce que, dans les luttes, on a pu ancienne- 
ment fermer oucirconscrire la lice au moyen 
de cordes tendues. R. ἐπί, ἀλλάσσω. 

ἐπαΐλμενος, νγ΄. ἐφάλλομαάι. 


US FA ε - 1 
états, 106 (ἡ), mantelet de muraille, pa- 


rapet derrière lequel combattent ceux qui 


défendent une place assiégée, * I1. XII, 259, 
265, 508, 575,381, 597,424, 450; XXII, 
d. R. ἐπί, ἀλέξω. Co, 
Erctns ,.ao (ὁ), Epaltès, nom d’un 
Lycien tué par Patrocte, I. XVI, 415 (Ere- 
ἀλτης). : 
ἐπᾶλτο, νογ΄. ἐφάλλομαι. 

_ ἐπαμαομαι (ἀοτ'. ἐπαμησάμην, sans augm.), 
moy. dép. assembler pour soi en ramassant à 
poignée : — εὐνήν εὐρεῖαν, Od. V, 482, de 
ramasser de quoi se faire un large lit de 
feuilles. R. ἐπὶ, ἀμάω. 

ἐπαμεΐδω (fut. ἐπαμείψω), échanger : — 
τεύχεά τινι, 11. VI, 220, ses armes avec qn; |] ἡ 
au moy. changer, alterner; avec l’acc.: vixn 
ἐπαμείδεται ἄνδρας, Il. VI, 559, lite. la victoire 
change, d'hommes , c.-à-d. va tantôt du côté 
des uns, tantôt du côté des autres. R. ἐπί, 
ἀμείδω.. | | | 

ἐπαμοιδαδίς ; ado. alternativement, en 
s’entrelaçant: πυχνοὲ ἀλλήλοισιν ἔφυν ἐπαμοιθαδίς, 
Od. V, 481, {, ils (les arbustes) avaient 
poussé très-serrés en s’entrelaçant, en mélan 
leurs branches. KR. ἐπαμείδω.. 

᾿ ἐπαμοίδιος, 06, ον (ép. ἐπημοιδός), entre 
lacé, croisé : ἐπαμοίθδια "ἔργα, Ἡ. ἃ M:516, τὰ 
les œuvres d’échange ; opérations de com- 
merce. M. R. \ 
type Σ f ε .e 

᾿ἐπαμυντωρ» 0pos (6), aide, défenseur, pro- 
tecteur, θα. XVI, 263, ἼΣ KR. ᾿ἐπαμύνω. 

ἐπαμύνω (aor. 1 ἐπήμυνα; inf. ἐπαμῦναι), 
venir au Secours, secourir, défendre, avec le 
dat.: — Τρώεσσιν, 1]. VI, 561, les Troyens; 
cf. VIII, 414; ΧΙ, 569, et passim; absol. 
V, 685; I. XVI, 540 ; XXI, 511, 535.* IL. 
KR. ἐπί, ἀμύνω. 

ἐπανίστημι (aor. 2 ἐπανέστην), faire lever 
devant qn ou pour quelque chose; intransit. 
à l'aor. 2 et au parf.: se lever devant qn par 
respect, 11. 11, 85, +. R. ἐπί, ἀνά, ἵστημι. 

Ἃ . , Ε γι» 

ἐποαντιάω Ou ἐπαντιάζω (aor. À opt. ὅ. 

}. S. avec élision, ἐπαντιάσει᾽) | rencontrer , 
se trouver. devant, ἢ. à A. 152. ἢ. ἐπί, 
αντιάω. 

᾿ἐπαοιδή, ἧς (4), ép. et ion. Ρ. ἐπωδὴ, en- 
chantement, chant ou paroles magiques pour 


( 290. 
᾿ἀοιδή. 


nacer; absol. M: XIV, 45; — τινξ απ, LL | 


la campagne ow qui cultive là ‘terre, culi 


ἘΠ, 
arréter le sang, Θά. ΧΙΧ᾿ 457, Ὁ. R. ἐπὴ ὦ 
as ἀσκῶν CNRS ANS HU ἢ 


᾿ 


ἐπαπειλέω» seul. l'aor. À érarsilno) , me- ἢ 
AUIT, 582; — τί rex, menacer qnde, quel- ἢ 
que chose , lit, quelque chose à qn;,on dis ἢ 
de même en lat. ? minari aliquid alieui, 1}. 
1,519: — ἀπειλάς, Od.XEE, 427: loue. meEna- 
cer des menaces , c.-à-d. en faire. R. ἐπί, 
ἀπειλέω. ΑΚ δα ἐν Ai, des 
ἐπαραρίσχω (aor. À ἐπῆρσα; ραγγζιἐπάρηρα, 
ion. p. ἐπάραρα, d'où le part. ἐπαρηρώς, fé. 
υἷα), Poël. 1" transit. à l'aor! 1, attacher ou 
adapter à, consolider à 2 — θύρας σταθμοῖσιν, 
I. XIV, 167, 559, attacher. des portes aux 
poteaux ou jambages; || 2° intrans. au parf. 
et. au plusqparf. être adapté à :. μία. δὲ wie + | 
ἐπαρήρει; 11, XIT, 456, un seul verrou y avait ! | 
été adapté. R. ἐπί, ἀραρίσχω.. Lea; 1] 
ἐπάρης ἧς (ἡ), «long, ion. p. ἐπάρα, ma- || 
lédiction , imprécation, 1]. 1X, 456, +R: | 
ἐπί, ἀράς ee x CN Ὁ ane 
ἐπαρήγω (inf. aor. À ἐπαρῆξαι), secourir, 
assister ; — τινί, qn, Il, 1, 408; ΧΧΊΨ, 59; 
XAUL, 783; Od. XIIL, 594: R. ἐπέ, ἀρήγω: 
ἐπαρήρει» ὅ. Ρ. 8. Plusqparf. α΄ ἐπαραρίσχω. | 
ἐπαρηρώς, υἷα, 06, part. purf. d’émape- à 
ρίσχω. . P A0 PR σον 
ἐπαρχέω (aor. À ἐπήρκεσα), éloigner, étar- || 
ter, repousser : — τί rur, quelque chose de | 
qn; — Ὀλεθρόν τινι, Il. 11, 875, repouster la 
ruine ou la mort loin de qn, le défendre 
contre elle , θά. XVI, 568. R: ἐπέ, ὀρκέω. 
ἐπάρουρος, ος, ον» qüi vit aux Champs, à 


iva= 


teur, Od. ΧΙ, 489, T. R. ἐπί, ἄρουρα. À 

* éraprÜv , comme ἐπαρτύω, Ἡ à C: 128, 
où il est au moyen : ἐπηρτύνοτο. 6δ Ζιε 

ἐπαρτύω, disposer, adapter}, arranger ;. 

, ι 

préparer, avec ἴ αος.: — πῶμα, Θά, VIE, 
ἀλκῇ, adapter un couvercle ; au fig. πῆμα 
χαχοῖο, Od. LIT, 152, {{|. préparerrie dow- 
mage du mal. c.-à-d. des maux funestes; | au 
moy. préparer pour soi : — δεῖπνον, H. à C. 
128, se préparer un repas.R. ἐπί, ἀρτύω. μ 

ἐπαρχομαιίαοτ. À ἐπηρξάμην); moy.; ce 
verbe, qui, dans tous les passages de notre 
poète où il se rencontre (Al. E, 471; IX, 176; | 
Od. ΠΙ; 501: VIT, 185 ; ΧΥ͂ΠΙ; 518: 
XXIE , 265, 272) est accompagné de δε-- 
κάεσσιν; a été diversement interprété, el on 
n’est pas d’accord sur sa signification ; les 
uns considérant que ἄρχεσθαι; ἀπόρχεσθαι et | 
χατάρχεσθαι signifient: offrir aux dieux les 


EI 


prémices d'une chose, pensent que ce sens gé- 
néral est aussi ren fermé dans ἐπάρχεσθαι; εἴ 


pour ‘expliquer lx prép. ἐπὶ, ls supposent 


avec BUTTM. (Lexil, ΙΓ. p. 100 et suiv.), 
qu elle indique ici que l'échanson ya succes- 
sivement à chacun des convives pour lèur 
verser. le vin : ainsi ἐπαρξάμενοι δεπάεσσιν 51- 
Enifierait : après avoir versé à la ronde, dans 
les coupes de chaque convive, le vin desti- 
mé aux libations ; d’autres pensent que la 
prép. ἐπὶ exprime. l'idée de répétiuon, et 
V'oss trad. : recommencer avec les coupés 
|(von neuem mit den Bechern anfangen) ; 
selon d'autres\et c'est l'interprétation des 
“SCHoL. ᾿ ἐπάῤχεσθαι signifie tout simplement 
ἐγχέειν, ἐπιχέειν, verser dans; d'autres pensent 
que le‘véritablé sens est boire le premier 
dans chaque coupe, déguster, selon l antique 
usage ; Je crois aussi que c'est là le vrai 
sens; que l'idée de prémices offertes aux dieux 
| ne s'y trouve pas renfermée ; que la libation 
| d'usage est exprimée par. le σπεῖσαν du vers 
| suivant; el Que la prép. ἐπί exprime le rap- 
| port αὶ ἄρχεσθαι à δεπάεσσιν, lit. commencer 
à chaque coupe, y boire le premier ; 
| comme avant de déguster ainsi le vin de ch 
| que coupe, l’échanson devait naturellement 
l'y verser , on a confondu aisément l’idée de 
déguster chaque coupe avec celle de verser 
à la ronde, sign ificalion que ce mot a con— 
| servée et “qui sé trouve dans l'H: à A.125, 
| avec l’acc. : Θέμις νέχταρ TE χαὶ ἀμθροσΐην ἐπήρ- 
᾿ἕατο, Thémis vérsa à la ronde ou ἀέρυϑία, 
| pour Voffrir ensuite, le nectar et 1 “ambroïsie. 
R R. ἐπί, Gpxopat, 
* ἐπαρωγός : οὗ (6), aide , défenseur , auxi- 
liaire, θα. ΧΙ, 498, +. R. ἐπί, ἀρωγὸς. 
ἐπασχέω.( paf. pass, ἐπήσχημαι), tr avail- 
ler. soigneusement à; PERS) parer ; par suile, 
garnir, fortifier : : — τινί, ayec quelque chose : 
| ἐπήσχηται δέ οἱ αὐλὴ τοίχῳ. χαὶ θριγχοῖσι» Od. 
XVII, 266, +, la cour a été par lui, ornée 
| ou munie avec soin d'un mur et d'une eu- 
ceinte. ἢ. ἐπί; ἄσχξω. 


ἐπασσύτερος, ἢγ ον, l'un sur Τ᾽ autre ,» OÙ 
l’un après l” autre; pressé, serré, en foule, en 
masse ; ou qui se succède sans interruption ; 3 
presque touj. au plur.: λαοὶ θγήσχον ἐπασσύ- 
| rep, Il. 1, 585, les peuples périssaient les 
uns après. los autres ou en foule; πάντας ἐπάσ- 
συτέρους. πέλασε χθονί, Il. ὙΠ, 277, al les ter- 
rassa tous l’un après l’autre; ef. ll. IV275 
une fois au sing.: γῦμα θαλάσσης ὄρνυτ’ ἐπασσύ- 
τερον; 1. IV, 525. le flot de la mer se sou- 
lève pressé, TRE à le flot succède au flot. 
KR ἐπὶ, ἄσσον.. 


(22€ ) 


EN 

ÉTaU}Qc, où (6), étable , bercaïl, parc où 
le bétail passe les nuits, Od. XXII, 558, 
ES R. ἐπί; αὐλή. : 

| ἐπαυρίσχω (ΜΟΥ. n'a de l'act.que l’aor. 
2 du δι). 3. Ρ. 5. ἐπαύρη, Π. ΧΙ, 591, ἐξ 
passim; l'inf. aor.  ἐπαυρεῖν, Fe De Ep. 
ἐπαυρέβεν, Il. ΧΥ ΤΙ, 502; Cd. XVIL, 81; 
ila du moy: le prés. 5. p. pl. ἐπαυρίσχονται. 
Il. XII, 755: 2 Ju inf. SAP IG Re 1, 
VI, 555: PEER: éravpourv, d'où la 2. p.s. 
sub. ἐπαύρηαι, I, XV, 17, et ἐπαύρη, Od. 
XVII ΔΌΣ ser" Ur. δὶ ἣν εἰ ἐπαύρωνται) ; ἃ 
l'act. ι recueillir le fruit de, ] jouir ou pro- 
fiter de; absol. Od. XVII, 81; avec le gén. : 
— ἧ χτεάτων, ἢ], XVII, 502, jouir des biens; 
[| 2° avec l’acc., en part. des traits, flèches, 
etc., toucher, atteindre, ou peut-étre, par 
une métaphore analogue à celle Der la- 
quelle on dit en lat. : latus haurit ferrum, dé- 
vorer, Se rassasier : — χρόα, de la HE 1. 
ΧΙ, 575; XHI, 649; XV, 516 ; absol. II. 
ΧΙ, 591; [3° avec le gén. : hu re HR 
ΧΧΠΙ, 540, atteindre, toucher, rencontrer 


la pierre, Heurtèrs contre ; || au moy., m. 


sign, qu'à l'act. , jouir de, recueillir le fruit 
de, en bonne oùen Haubaise part ; *) absol. : 
μὲν ἐπαυρήσεσθαι de, Il. VI, 355, je pense qu'il 
en récueilléra‘ bientôt le fruit (de sa sottise) ; ; 
bavec le gén. --- τοῦ (νόου) ἐπαυρίσχονται ἄν- 
θρωποι, Il. XAIR, 755, dont les hommes non 
fitent ou recueillent ἾΣ heureux fruits ; 

δασιλῆος, Π. T, 410, jouir de son roi, par 


ironie, C.-à-d. payer ses fautes; — γχαγοῤῥαφίης» 


IL. XV, 17, recueillir le FAP ES) Le pro- 
pres embüches: °) avec l’acc.: μή πού τι χαχὸν 
χαὶ μεῖζον ἐπαύρῃ; Od. XVIII, 107. de peur 
que tu ne gagnes quelque "ον ds maux 
plus grands encore. À. ἐπί el AYPO ou αἴρω, 


ἐπαφύσσω (aor. 1 ἐπήφυσα), puiser pour, 
verser sur, avec l’acc., Θὰ. XIX , 388, 1. 


R. τ ἀφύσσω, 


ἐπέγείρῳ (5. Ῥ- aor. πῖογ. pos ἐπέ- 
ἡρετο; Pari. ἐπεγρόμενος; π6 56 trouve qu’à l'aor. 
sync.) , 4° act. Éyeilé avec l'acc. : μήπω 
de Od. XXII, 451, ne la réveille 
pas encore; || 2° au moy. 8 ‘éveiller, IL X, 
124; XIV, 256: Od.. XX, 57. R. ἐπί, ἐγείρω. 
᾿ ἐπέγρετο; voYy. ἐπεγείρω. | 
ἐπέδραμον; voy. ἐπιτρέχω. 
“ἐπέην; ὄρ. p. ἐπῆν, imparf. αἱ ἔπειμι. 
ἐπεί (et ép. rec), conj.quiindique le temps 
ou lemotif; 1° marquant le temps, quand, lors- 
que, après que;*) avec l'indicat., lorsqu'il s'a- 
git d’un fait positif, comme 1. 1,57: οἱ δ᾽ ἐπεὶ 
οὖν ἤγερθεν, Vors donc que ceux-ci eurent été 


ΕΠ 
convoqués; cf.458; μ) avec le subj., quandce 
qu'on énonce est conditionnel ; dans ce cas il 
est ordinair. accompagné de ἄν : ἐπεὶ ἄν (et 
par contr. ἐπήν) OU ἐπεί χε : par ex. : ἐπεὶ ἂν 
σύ γὲ πότμον ἐπίσπης, Il. VI, 412, après que 
iu auras accompli ta destinée : on le trouve 
avec le subj. sans ἄν, Il. XV, 262 et H. à A. 
158, mais peut-être faut-il lire à ἄν, au lieu de 
οὖν; “dans le premier passage , et au lieu de 
ἄρ, dansle second; vor. THIERSCH, δ 324, 
4; °) avec l'opt., quand il s ’agit d'un fait qui 
revient fréquemment, comme Il. XXIV, 
14 : ἀλλ᾽ ὅγ ἐπεὶ ζεύξειεν, mais quand il PA 
attelé ; on y joint aussi épig. ἄν ou x, 
lorsque le fait est conditionnel : comme 
IL. IX, 504% : ἐπεὶ ἂν μάλα τοι σχεδὸν ἔλθοι, 
quand 1] sera venu très-près de toi, et II. 
XIX , 208 : ἐπὴν τισαίμεθα λώδην, quand nous 
aurons vengé notre affront; voy. THIERSCH, 
δ 524, 8; |] 2° marquant le motif, la raison : 
puisque, du moment que; car, parce que, 
attendu que, en lat. quoniam, quia, cùm , 
siquidem , quandoquiden ; *) avec l’ind. : 
ἐπεί οὔτινά φησιν ὁμοῖον οἵ ἔμεναι Δαναῶν, Il. IX, 
205 , car il dit qu'aucun des Grecs n’est Egal 
à Le ἐπεὶ où τέ μοι αἴτιοί εἰσιν, 1]. 1, 155 2 
attendu qu’ils ne sont nullement coupables 
envers moi; {| est aussi accompagné de ἂν, 
quand la proposition est conditionnelle : 
ἐπεὲ OÙ χεν ἀνιδρωτ ti ᾿ἐτελέσθη, I. XV, 228, car 
la latte ne se serait pas terminée sans sueur;b) 
il se construit du reste, dans ce second sens, 
comme dans le premier; || quelquefois, et 
particulièrement dans les allocutions , ἐπεί se 
trouve employé sans qu'il y aït de proposi- 
tion qui lui ‘corresponde; il faut alors sup- 
pléer, pour compléter le sens: je te dirai, 
comme Il. ΠῚ, 59 ; Od. I, 251, ou : com- 
battons, comme Il. XIII, 68; cependant 77055 
croit voir, dans le vers 75, la proposit. cor- 
respondante ; || ἐπεί se construit aussi avec 
d autres pariicules, telles que ῥά ou ἄρ, γέν νύ; 
οὖ», πέρ : ἐπεὶ ἄρ, aussitôt que, ou précisé- 
ment parce que , Il. 1,458; Π. VI, 446 ; 
ἐπεί JE) prisque ἐν effet, puisque rééllement, 
LL E, 552; ἐπεὶ où, IL EV, 244, lors fac 
que, après donc que, puis done. que, puisque 
ainsi ; ἐπεί περ, Il. XIII, 447, puis donc que. 
R. ἐπί. 

Era γεύς» 205 (6), Epigée, fils d ’Agaclès, 
Myrmidon, qui tua son cousin, et fut ch igé, 
pour ce meurtre, de s'enfuir de Budion, où 
il régnait, et de chercher un asyle auprès de 
Piles il partit avec Achille pour le siège de 
Troie et fut tué par Hector, I. XVI, 571 
el suiv. R. ἐπείγω, lit, l'Oppresseur. 


(222 ) 


se hâte de retourner ; of. VI, 363 


ΕΠ 


ἐπείγω (seul. au prés. et à l imparf. sans 
at 1° propr. presser, accabler, en lat. : 


urgere, premere, avec l’acc. : ὀλίγον μιν ἄχθος 
ἐπείγει, Il. XII, 452, un fardeau léger l’ac- 
cable; || 2° presser, poursuivre, en lat. in- 
stare, urgere : χεμάδ᾽ ἠὲ λαγωόν, IL, X, 561, 
un chevreuil ou un lièvre, en parl. de fhicre 
de chasse; || 2° pousser en avant, faire avan- 
cer : ὁππότ’ ἐπείγη (τὰ χύματα) is ἀνέμου, Il. XV, 
382, quand la violence du vent pousse les 
flots : -- ἔρετμα , θα. ΧΗ, 205. » Pousser , 
faire mouvoir les rames; — vx, H. à A. 
408, pousser un vaisseau, en parl. duvent ; 
[| 4° au fig. hâter , accélérer: ὦνον ὁδαίων. 
Od. XV, 445, presser , hâter l’achat des 
provisions de voyage; il 5° intrans. presser, 
être urgent : ἀναγχὴ ἐπείγει; Il. VI, 86, la né- 
cessité presse ; γῆρας ἐπείγει; IL. XXII, 625, 
la vieillesse re arrive à grands pas, er lat. 
instat; cf. H à V. 251; || au pass. 1° être 
pressé, poursuivi, harcelé : --- δελέεσσιν ; I, 
V, 622; XIII, 511 , être pressé, serré de 
près par ‘les traits ennemis ; --- πυρὸς ὁρμῇ» 
IL. XI, 157: et πυρὶ πολλῷ, Il. XXI, 562, 
être pressé par la force, par la violence du 
feu ; || 2° être poussé en avant, mis en mou- 
vement en parl. d’un vaisseau poussé par 
des rameurs, Od. ΧΠῚ, 115; — ἀνέμῳ χαὶ 
χύματι, Θά. X XIII, 955, par lès venis.et. Îes 
flots; [| au moy. presser, hâter, pour soi : — 
ἐπειγόμενοι τὸν ἐμὸν γάμον, Θά. IL, 97; XIX, 
142, vous qui pressez (chacun Ὶ nour vous) le 
moment de mon hymen ; [[ 2° se hâter , se 
presser : VA LE δ᾽ ἐπειγόμενος, Od. V,399, τ π8-- 
geait en se pressant , c.—-à-d. en toute hâte, 
de tous ses efforts ; ef avec l'inf. : μήτις ème 
γέσθω νέεσθαι, Il. IL, 554 , que personne ne 
ὅς. Le part. 
ἐπειγόμενος 651 SOUV. emploÿé adièétio, dans le 
sens de : prompt, rapide, expéditif, IL. V, 
902 ; 5) avec le gén, il signifie : : qui se ‘pâle 
vers , qui brûle d’atteindre à, pressé d'ar- 
river à, plein d’ardeur pour : — ὁδοῖο, Od. 
I, 509 , 515, qui désire vivement se re- 
inetiré ‘en toute, qui a hâte de poursuivre 
son voyage; — ἄρηος, Il. XIX, 142, im- 
patient de voler au combat ; on dit aussi avec 
l'acc. et l'inf. : ἠέλιον so ἐπειγόμενος, Od. 
XIIT, 50, désirant que le soleil se couche, 
à qui il tarde que le soleil se-couche. R: se- 
lon Burru. Lexil. 1, p. 275, ce n’est nl 
un composé ; 6 ’est un mot racine. 


ἐπειδαν, COnj. qui ne parait pas élre Ro- 
mérique ; elle ne se trouve qu’une fois , 1]. 


XII, 285, Î et TUIERSCH rejelle cette le- | 


EU 


con; il y subslilue ἐπὴν δὴ, qui se trouve 
construit de la méme. manière, Od. XII, 
55; H. XVE, 455; cependant l’édition Dior 


_a conserve ἐπειδάν. 


ἐπειδή» conj. ( qui se construit constam- 
ment avec l’indic., presque touj. au prétérit , 
«rarement au prés. ou au fut.), comme, puis- 
que, attendu que; depuis que, après que; 
avec le parf. : ἐπειδὴ πρῶτα τομὴν ἐν ὄρεσσι λέ-- 
λοιπεν, Il. 1, 255, depuis qu’il ou puisqu'il 
a laissé une fois son tronc dans les monta- 
| gnes ; avec l’aor., 1]. VIE, 207 et passim ; 
| avec le prés. I. XIV, 65; avec le fut. Ἡ. 
ΣΙ, 478 ; cependant il est plus probable que, 
dans ce passage, δαμάσσεται, au lieu d'étre 
au fut., est mis pour δαμάσηται, subj. aor., 
et alors il faudrait, avec THIERSCH , lire 
ἐπὴν δὴ, au lieu de ἐπειδή. || La proposit. cor- 
respondante n’est point exprimée, Θά. I, 
| 251; HE, 211 ; cf. ἐπεὶ n° 2. || ἐπειδή a l’e 
inilial long, 11. XXII, 579; XXE, 2: θα. 
HI, 185, et passim; les Grecs appellent 
| Acéphales , ἀχέφαλοι, les vers qui commmen- 
cent aïnst par un iambe. R. ἐπεὶ, δή. 
ἐπεῖδον (inf. ἐπιδεῖν, en tmèse), aor. 2 dé- 
| fectueux que l'on rapporte à ἐφοράω τ voir, 
” regarder à, inspecter, avec l'acc., 11 ΧΧΗ͂, 
61;-Od. XVI, 144. Por. ἐφοράω. R. ἐπί, 
εἶδον. 
| ἐπειή, CP. p. ἐπεί, conj. louj. dans le sens 
, de : puisque, attendu que; car; selon les 
| schol. de Ven., il faut lire ἐπεὶ ἢ, A. 1, 156; 
. Tuierscx, $ 524, 2, approuve cette lecon et 
| SPITZNER l'a introduite dans son texte. 


ἐπείη» 5. p. 5. opl.prés. εἴ ἔπειμι. 
ἐπείχε, VOY. ἐπεί. 


ἐπείχων prés. inusit. auquel on rapporte 
» L 2 ’ 
ETEOLXE ; VOY. ἐπεοιχα. 


1, ἔπειμι ( ὅ. p. 8. ἔπι, P. ἔπεστι; ἵπι-- 
| parf. ὅ. p.s. ép. ἐπῆεν el ἐπέην, p. ἐπῆν; ὅ. p. 
pl. ἔπεσαν ; fut. ép. ἐπέσσομαι; très-souv. en 


sol, : ἀχλὺν am ὀφθαλμῶν ἕλον à πρὶν ÉT AE, ΠΟΥ, 
| 127, litt., j'ai enlevé de tes yeux l’obscurité 
qui y était auparavant; cf. Od. II, 544;)) 
avec le nom du lieu au dat. : χάρη ὥμοισιν 
ἐπείη, I. II, 259, que la tête ne soit plus 
Sur les épaules; “) avec le nom de la pers. au 

dat. : οἶτιν ἔπεστι χράτος, IL. à C. 450 , à qui 
| est la force, en lat. quibus adest potestas; || 
᾿ς 2° en part, du temps, être de reste, rester : 
ἀλλ᾿ ἔτι πού τις ἐπέσσεται, θά. IV, 756, mais 
il restera encore quelqu'un, en lal. supererit. 
R. ἐπί, εἰμί, 


β 


( 495) 


imèse), 1° être sur ou à, être dessus?) αὖ- 


ἘΠ 


2. ἔπειμι (imparf. 5. p. 95. ép. ἐπήϊεν, 5. 
Ρ- pl. ἐπήϊσαν, Od. ΧΙ; 255. et ἐπῆσαν, Od. 
XIX , 445; fut. ἐπείσομαι ; aor. 1 moy. 
part. fém. ἐπιεισαμένη, 1]. XXI, 424), 4° 
aller à, approcher de, absol. : ἀνὴρ ἐπιών, 1]. 
XVIIE, 446, homme qui va successiv. à 
chacung avec l'acc. ᾿ἀγρὸν ἔπειμι, Od. XXII, 
559, j'irai aux champs ; au fig. πρίν μιν γαὶ 
γῆρας ἔπεισιν, 11. 1, 29, avant que la vieil- 
Jesse l’atteigne, vienne à elle; || 2° particul. 
dans un sens hostile: aller, marcher contre 
quelqu'un, l’attaquer , ") avec l'acc. : τοὺς 
ἄλλους ἐπιείσομαι, Il. ΧΙ, 567, j'irai contre 
les autres ; ?) avcc le dat. : ὅς μοι ἔπεισιν, 1]. 
ΧΗΙ, 582, qui marche contre moi ; cf. Il. 
XVII, 741; °) absol, : τόνδε δ᾽ ἐγὼν ἐπιόντα de - 
δέξομαι, Il. V, 258, lits. je le recevrai atta- 
quant, c.-à-d. je recevrai son attaque; cf. 
ἢ. XV, 264; on trouve sou. ἐπ᾽ ἀλλήλοισιν 
ἰόντες, marchant les uns contre les autres ; || 
5° parcourir, passer en revue: φώχας ἔπεισιν, 
Od. IV, 411, 11 visitera, passera en revue 
ses phoques. R. ἐπί, εἶμι. 

Τὑπειοί, ὧν (oi), les Epéens, les plus an- 
ciens habitants de l’Elide; ils 1iraient leur 
nom d'Epéius, fils d'Endymion, 11. IL, 619 ; 
cf. Pausan. V, I, 2. 


: : 

Ereus, où (6), Epéius, fils de Panopeus : 
ce fut lui qui, aidé de Minerve, construisit 
le cheval de Troie, Od. VIIL, 493; dans 
les jeux funèbres célébrés en l'honneur de 
Patrocle, il vainquit Euryale au pugilat ; 
mais au jet du disque, il fut vaincu par Po- 
lypœte, Il. XXII, 664 et suio.; 840 et suiv. 
ἐπείπερ» Conj. puisque , avec l’indic.; voy.. 
ἐπεί. | 

ἔπειτα, ado. ensuite, après, alors; là-des- 
sus ; puis. 7 marque le passage d’une action ἃ 
une autre, soit dans le passé, soit dans l'avenir, 
Od. IE, 60 ; χαὶ τότ᾽ ἔπειτα, Il. I, 426, puis 
alors; et puis après. || 71 est souv. accompa- 
gné de πρῶτον, αὐτίχα où αἶψα; on trouve 
aussi ἔνθα ἔπειτα. || Îl est quelquefois employé 
d’une manière pléonatisque, après un parti- 
cipe aor. exprimant déjà une action accom- 
plie, 1. XIV, 225: || dans la langue épique, 
il entre souv. dans le second membre d'une 
phrase pour marquer plus fortement la suc- 
cession “) après une particule temporelle : 
ἐπειδὴ δφαίρη πειρήσαντο, ὠρχείσθην δὴ ἔπειτα; 
Od. ὙΠ, 578, lorsqu'ils eurent essayé de 
la paume , ensuite ils se mirent à danser ; oi 
ὃ ὁπότε,... τοῖσι δ᾽ ἔπειτα, Cf. Il. 1,478; XVIIE, 
545; ?) après une particule conditionnelle : 
εἰ μὲν δὴ υῦν τοῦτο φίλον;... Ἑρμείαν μὲν ἔπειτα 


EI 


ὀτρύνομεν; Od. Ι, 84 , si cela plait steiant, 
alors envoyons Mercure : cf Θά. 11 972. 
cf. 41. X, 245; il se Hlace de même ἴρηξ τὰ 
proposit. ἢ pothétiques avec ὅς χε: ἘΝ ἡ 
547; IL, 592: il se place aussi, qfois dans 
la protase, Ïl. XV, 49 ; [1.29 souo. il signif.: 
après cela, donc ᾽ lorsau'on inlerroge avec 
indignation : πῶς ἂν ἔπειτ᾽ Ὀδυσῆος: ἐγὼ ϑείοιο 
ΕΝ Od. I, 65, comment après cela ou 
comment alors pourrais-je oublier,le: divin 
Uly sse ? et aussi dans les PEGRo exclama- 
lives : ἔπρηξας χαὶ ἔπειτα. OX VIIT θη 
tu as donc réussi! || on δ aussi, à dre de 
la quantité, ἥπειτα Ρ. ἔπειτα, ΤΙ. ΧΧ, 338; 
Od. VIII, 578..R. ἐπὶ, site 


ἐπεχέχλετο, vor. ἐπικέλομαι. | 

ἐπένερσε, vOy. ἐπιχείρω. 

ἐπέλαύνω (aor. 1 ἐπήλασα; parf.. pass. 
ἐπελήλαμαι, d'où le plusqparf. ἐπεληλάμην), ὁ 
conduire, mener, étendre dessus; ne se dit 
que des feuilles ou lames de métal dont on 
recouvre un ouvrage quelconque : ἐπὶ δ᾽ο- 
γδοον ἤλασε χαλχόν, ll. VIT, 225, et il éiendit 
par-dessus une feuille d’ air "ἘΣ faisait la 
huitième enveloppe, ἐπ parl. du bouclier 
d'Ajax déjà recouvert de sept peaux de 
bœuf; πολὺς δ᾽ ἐπελήλατο χαλχός, 11. ΧΠῚ, 804; 
XVIT,.493, et ὑπὸ épaisse lame d'ifain 
avait été étendue dessus (δαή ce bouclier). 
R, ἐπί, Dave. 

ἐπελήλατο, voy. ἐἰξύλαύνως 

ETÉANTSs vor. ἐπιδανθάνω. 

Ἢ ἐπεμξδαίνω (part. parf. ép. ᾿ἐπεμθεθαώς, Ρ. 
ἐπεμθεδηχώς), marcher dessus; au parf. se te- 
nir dessus, avec le gen. : — οὐδοῦ, IL IX, 
582, 7, se tenant sur eur KR, ἐπί, ἐν, δαίνω. 


εὐ τ vOY « ἐπιφέρω. 
ἐπένειμε, vOy + ἐπ ὑέμω. Re 
ἐπ EYÉVEOV) vor. ἐπινηνέω. 


ἐπενήνοθε, ὅ. Ρ. 8: d'un ancien par. f. ép., 
ayant la signif. d'un prés. et.quis emploie 
aussi avec la signif. d’un imparf. : être assis, 
placé sur; δ ne se trouve que quaire fois 
dans Hom.:*)avec la sign. de. l'imparf. : 
ψεδνὴ δ᾽ ἐπενήνοθε λάχνη, Π. IE, 219, et une 
rare chevelure était dessus (sur. la tête pointue 
de Thersite ) ; οὐλὴ «δ᾽ ἐπενήνοθε λάχνη; IL: X, 
154, et des poils frisés étaient dessus. (sur 
la tunique de Nestor ); )5v) avec. la signif, du 
prés. et suivi de l'acc. : Ελαίῳ ἀμθρότῳ. οἷὰ 
ϑεοὺς ἐπεϑήνοθεν, Θά. VI, 565 ,-d’une huile 
immortelle comme 1] en lt dr les dieux, 
c.-à-d, comme celle dont les dieux ont-cou- 


tume de se parfumer; cf. H. à V. 61. R. 


selon: quelques - uns. αἰ ἐπονθέω, fleurir Sur: 
parf. moy +, ἐπῆνθαν d'où ἐπήνοθα et ἢ ar rédupl. 
attiq. èrevivo@a; selon d'autres | ΜΌΝ le parf. 
moy. αἰ ἐπενθέω, courir dessus ; par mélathèse, 
ἐπενέθω, d'où le parf. moy: ἐπήνοθα et avec 
rédupl. attiq : ἐπενήνοθα. Selon: Burt. Lexil. 
I, 266-299, ce parf. ne vient pas directem. 
d eo, mais de la forme plus. ancienne 
ἐπένθω, d'où est tiré ἐπανθέω; d' ἐπένθω Vient 
ἐπενέθω, d'où le parf. avec rédupl et ἐπε- 
γήνοθα. F7 a THIERSCH , ὃ 252. 


ἐπεντανύω (forme ἐρίᾳ. équiv. ἃ ἐπεντείνω; 
aor. À part. ἐπεντανύσας » ‘tendre une. corde 


θά. XXII, 467, 1. R.'êrx, ἐν, τανύω. 


ἐπεντύνω, armer, équiper, ‘apprêter;. seul. 
au moy. : se préparer à , s’armer peur, avec 
l'acc. : ἐπεντύνονται ἄεθλα, 4. XXIV, 89, +, 
se PrÉarent aux luites. R, ἐπί, rive. 


ἐπεντύω» le méme qu: ἐπεντύνω,. mais LUE 

à ἐς! : γῷϊν ἐπέντυε μώνυχας ἵππους; IH. VIIT, 

Es prépare-nous nos cuursiers au sabot 

solide. R..ëxi, ἐντύω. ς΄. Rai SCA 0 À 

ἐπέοιχοα ( employé seul. à la 3. p. s. 

comme verbe impers.), il semble “pussmables 
il convient ; il'est juste; il plait; 1° absol. 


σοὶ τῶνδ ἀποδάσσομαι, ὅσσ᾽ ἐπέοικε, Al. XIV, 


595 , je t’en donnerai autant qu'il est'juste; 
ἐρέω δέ τοι, ὡς ἐπέοιχεν, Od. XXIV, 481, -je 
te dirai, comme il convient; [| 2° avec Le dat. 
de la pers. : ὅστις οἱ ἐπέοικε 5) 1], ΙΧ, 391, 
celui qui lui convient, qui lui plait; {8 
avec le site de la Pers: el l'inf n, οὐ δὴν 
d’un accus. : σφῶϊν μέν τ ᾿ἐπέοιχε μετὰ πρώτοισιν. 
ἐόντας ἑστάμεν, AL. IV, 541, lite. il yous 60η-- 
venait (c.-à-d. il aurait convenu) de rester 
de pied ferme étant avec les premiers ; [] 4° 
avec l'acc. et l'inf. αὶ λαοὺς d'oÙùx ἐπέοικε.... 
᾿ἐπαγείρειν, Il. I, 126, il n’est pas juste que 
les peuples (que l'armée ) rassemblent de 
nouveau ; ὃν ἐπέοικεν θΘουλὸς δουλεύειν; Il: X, 
146, litt. celui qu'il convient délibérer, c.- 
ἀνα. celui qui a droit à donner son'avis; :[ 

‘g fois construit elliptig: avec lacc:; il 
+ alors. sipplcer le verbe précédemment 
exprimé : οὔτ' οὖν ἐσθήτοξ δευήσεαι., οὔτε τεῦ 
ἄλλου; ὧν ἐπέοιχ᾽ ἱκέξην ταλαϊεεῥίόν ἀντιάσάντα, 
s:-ent, où δεύεσθαι; Od. VE, 195 ; AV, 5 511, 
tu ne manqueras ni d'habit, δ᾿ d'aucune 
autre chose, de celles dont il convient‘qu un 
iralieuretle suppliant “qui se présente ne 
M point. R. ἐπέ; ἔοιχα, Ὁ ἜΣ 12 


πιρβεν, v0y. πειθοῦς ἐρῆς ταν 
Aug): VOY + EFLT πλῴω. δ : , 
«ποί)ει, 5. Ρ. 8. plusq. ΚΟ der: Bus 


TE; 
ὲ er 
ET 


% 
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ἐπεπόνθει, vor. πάσχω. 

ἐπέπταρε, vOY.. ἐπιπταίρω.. 

ÉTENTAT 0, voy:. ἐπιπέταυαι. 

ἐπέπυστο 5 TOY. πυνθάνομαι. | 

ἐπερείδω (aor. 1 ἐπέρεισα), appuyer ou 
appliquer fortement , presser violemment ; 1° 
absol. : ἐπὶ δ᾽ αὐτὸς ἔρεισε, Il. XT, 255; XVII, 
48; et il appuya fortement, c.-à-d. il enfonça 
sa lance ; || 2° avec l’acc. : — ἔγχος ἐς χενεῶνα, 
11. V, 856, enfoncer une lance dans le flanc; 
au fig. ty ἀπέλεθρον, Hi. ὙΤΙ. 269 ; Od. IX, 
558 , appliquer , employer une force immen- 


8e. ἢ. ἐπί, ἐρείδω. 


ἐπερέφω , lit. couvrir ow couronner 
d'un toit, en gén. construire ; en 1mèse, 1]. 


À, 59, Τ, ἐπὲ νηὸν ἔρεψοι, j'ai élevé un temple. 


R. ἐπί, ἐρέφω. 

ἐπεῤῥώσαντο 9 VOY. ἐπιῤῥώομαι. 

ἐπερύω (aor. ἐπέρυσα, ép. 55), tirer, 
atürer : — ϑύρην χορώνῳ, Θά. 1, 144, tirer 
la porte par l'anneau ; vo. χορώνη ; en tmèse : 
ἐπὶ στήλην ἐρύσαντες, Θά. XII, 14, ayant ame- 
né un cippe dessus, c.—-à-d. l’y ayant érigé. 

- ἐπί, ἐρύω. ! 

ἐπέρχομαι (fut. ἐπελεύσομαι ; AOr. 2. ἐπῆλ- 
θον, ép. ἐπήλυθον ; parf. ἐπελήλυθα), 1° aller ou 
venir à, arriver, approcher ; οὐδέ τις ἔτλη μεῖναι 
ἐπερχόμενον, Il, 1, 555, et personne n'osa 
attendre qu’il vint (on se leva àson approche); 
avec ἐκ et le gén. : — € ἀγρῶν, Θά. XVIT, 
170, venir des champs ; avec ἐς et l'acc. : 
ἐπῆλθον ἐς ποταμόν, Θά. VII, 280, j’arrivai 
au fleuve; || 2*aller à, c.-à-d. visiter, aller 
voir, parcourir ; avec l’acc, : ἀγροὺς ἐπελεύσο-- 
μαι ἠδὲ δοτῆρας, Θά. XV, 505, j'irai visiter 
les champs et les pasteurs; d’autres lisent 
ἐπιείσομαι, Mais ἐπέρχομαι 86 trouve dans d'au- 
tres passages employé de la méme manière : 
οὐ μὲν γάρ τι θάμ᾽ ἀγρὸν ἐπέρχεαι ἠδὲ νομῆας;, θα. 
XVI, 27, car tu ne vas pas souvent visiter 
les champs et les pasteurs ; πολλὴν ὃ ἐπελήλυθα 
Jar, Od. IV, 268, j'ai visité beaucoup de 
pays ; πολλὰ δέ τ᾽ ἄγχε᾽ ἐπῆλθε, Il. XVIIL, 521, 
il visite où parcourt beaucoup de vallons; || 
5° survenir, arriver à l’improviste , soit tout- 
ä-coup , soit insensiblement ; mais cette idée 
de surprise résulte plutôt du contexte des 
Passages que de la force du mot”); absol.: τοί 
μὲν ἂρ υἱὸς ἐπῆλθε, Θά. XV, 256, son fils 
survint ; νὺξ 0 ἀρ’ ἐπῆλθε, Od. XIV, 457, la 
nuit survint; en parl. de l'aurore, Od. XXIE, 
198; du soir, Θά. XVII, 606 ; du jour 
fatal, Θά. X, 175; souv. en tmèse: ἐπί τ᾽ ἤλυθεν 
ἀμβροσίη νὐξ, Θά, IV, 429 , et survint la di- 


ἘΠῚ 


vine nuit; cf. NI, 152, ec passim ; g fois 
avec anastrophe : ἦλθε δ᾽ ἐπὲ ψυχὴ Πατροχλῆος, 
1. ἈΧΉΙ, 65, survint ou se présenta l'âme 
de Patrocle; cf. Θά. XII 427 ; XXIV, 20; 
») avec le dat. de la personne : OQYES γάρ σϑιν 
ἐπῆλθε, Il. NAT, 200, car uñ'augure leur 
arriva à l'improviste ; Ouryepéesor δ’ ἐπῆλθεν 
ἀθανάτοισι, El. NV, 84, il arriva inattendu 
au milieu des immortels réunis ; en part. du 
sommeil, Od. V,472; XIT, 511 ; de la nuit, 
Il. VIIL, 488 ; IX, 474; d’une maladie , 
θα. XI, 200 ;°) gfois aussi avec l'acc. de la 
personne : τόσασ μιν δρμαίνουσαν ἐπήλυθε νήδυμος 
ὕπνος, Od. IV, 795, ie doux sommeil la sur- 
prit au milieu de ces pensers; cf. X, 51; 
XII, 282; || 4° arriver sur, aller où mar- 
cher contre, Se jeter Sur, ex parlant d’un 
ennemi ou méme d’une arme ;,*) absol. : τόφρα 
δ᾽ ἐπὶ Τρώων στίχες ἥλυθον, Il. IV, 221, cepen- 
dant s’approchaient les rangs des Troyens Ξ 
εἴ x ἐμὸν ἔγχος μείνη ἐπερχόμενον, El. VIII, 556, 
s'ilattend i’approche de ma lance: P) avec Le 
dat. : δουσὶν ἐπέρχεται. Od. VE 152, (le lion) 
se jette sur les bœufs; d'autres lisent ici : 
δουσὶ μετέρχεται, MAIS cf. θά. X; 485; XX, 
91 ; πρίν γ᾽ ἐπὲ vo τῷδ᾽ ἀνδρὲ ἐλθόντε; LV, 249- 
220 , avant que, marchant contre ce guer- 
rier, NOUS...; Ε} avec L'acc. : τιμήδην δ᾽ αὐχέν᾽ 
ἐπῆλθε, Il. VIT, 262, elle (ia lance) pénétra 
en coupant dans ie cou. R, ἐπί, ἔρχομαι. 


ἐπεσδολίη, ns (ñ), ne se trouve qu'une 


fois et au plur.: ἐπεσθολίας ἀγᾳφαίνειν, Od. 


IV, 159, T, proférer des injures , des invec- 
tives ou des paro!es irréfléchies, selon qu’on 
fait venir ce mot d'érest δάλλειν, attaquer par 
des paroles ou de ἔπεα θάλλειν, jeter des paro- 
les , parler beaucoup. Cette dernière explicat. 
parait préférable et plus conforme à la suite 
des idées : Pisistrate dit à Ménélas : Té- 
lémaque est modeste; il craint, pour la pre- 
mière fois quil parait devant vous, dont Ja 
voix nous charme , de faire entendre des pa- 
roles inconsidérées , légères ; le sens d'invec- 
tives nepourrail étre admissible qu’en suppo- 
sant qu’elles s’adresseraient aux prétendants 
que Télémaque aurail à accuser ; mais ce 
sens serait forcé. 7707. ireséodcs. 


ἐπεσθόλος,, ος» ον», Qui jette des paroles ;: 
qui parle au hasard, à tort et à travers , ba- 
vard ; braiïllard : λωδητῆρα ἐπεσθόλον ἔσχ᾽ ἀγο-- 
ράων, ἢ. 11, 275, Ÿ, interdit la parole à l’in- 
solent dont la langue était sans frein ; 1 s’agit 
de Thersite qu'Iomère qualifie plus haut ἀμε- 
τροεπής» Qui ne mesure pas ses paroles. R. 
ἔπεα, Ode. ᾿ 
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ἘΠ 
ἔπεσον, aor. 2 de πίπτω. 
ἔπεσπον ; VOY. ἐφέπω. 
ETÉGIETAL , το γ..ἔπειμι. 
ἐπέσσυται, VOY+ ἐπισεύω. 
ἐπέστη > VOY: 
ἐπέσχον, VOY. ἐπέχω. 


δ... 18 
ἐφίστημι. 


ἐπετήσιος » ος > OV, qui dure toute l’année 


ou plu qui ne vient qu'une fois l’an ; ἐλαῖαι 


τάων οὔποτε καρπὸς ἀπόλλυται οὐδ᾽ ἀπολείπει yei- 


μᾶτος οὐδὲ ϑέρευς, ἐπετήσιος, ὀλλὰ μάλ᾽ αἰεί.. Od. 
VIT, 117, 7, des oliviers dont le fruit ne pé- 
rit pas ni ne fait défaut, hiver niété, nereve- 
nant (comme celui Qui ne revient) qu’une 
fois l’an, mais que toujours ; 8] l'on trad. : 
durant toute l’année, l'opposition exprimée 
par ἀλλά n’est plus motivée el il n'y a plus 
de liaison dans les idées. R. ἐπί, ἔτος. 

ἕπευ, ion. p. ἕπου; voy. ἕπομαι. 

ἐπευφήμξω ( faor. érevghunsa), faire enten- 
dre un murmure d'approbation, à propos 
d’une chose, l’approuver par des acclamations 
favorables, Il. T, 22, Ὁ. R. ἐπί, εὐφημέω. 


ἐπεύχομαι (fut. ἐπεύξομαι; aor. ἐπευξάμην), 
moy. dép. , 1° adresser des vœux, des priè- 
res à , mais seulem. quand il est suivi de ; — 
ϑεοῖς; Od. XIV, 425 ; XX, 458; XXI, 205, 
ou du nom de quelque dieu, comme; — Au, 
1, DIT, 550; VI, 475; Od. X, 555; XX, 
60; 112 2 se élorifier. se vanter : +) absol. : Il. 
V, 119; XVII, 55; ?) avec le dat. : χαί οἱ 
cn pois RTE XVI, "829, et s’en glorifiant; 
δοιοῖσιν ἐπεύξεαι ἐν νο δ οῖ: IL. XI, 451, tu te 
glorifieras, tu seras fier aù sujet des deux 
Hippasides, vaincus par toi; *) suivi de l'inf.: 
χαὶ ἐπεύξεαι... μεγῆναι, H. à V. 287, et tu te 
glorifieras de v'être uni. R. ἐπί, εὔχομαι. 
ἔπεφνον 9 aor. 2 ép, ; voy. PENQ. , 
ἐπέφραδον » voy. φράζω. 
ἐπέχω (aor. 2 ἔπεσχον; d'où le part. ἐπι- 
du; aor. 2 MOV. ἐπεσχόμην ; plusq. parf. 5. 
p- pl. ἐπώχατο; voy. ce mot); ACT., 1° tenir 
sur , tenir appliqué à ou Sur : — πόδας ϑρήνυϊ, 
1. XIV, 241; Od. XVII, 410, tenir ses pieds, 
les appuyer sur l’ éscabelle: delà || 2° arrêter, 
maintenir à ou sur, en lat. inhibere ; — ῥέεθρα 
ὥζοισι, El, XXI, 244, Et. tenir ou arrêter les 
courants sur des branches, c.-à-d, arrêter un 
cours d’eau par des branchages entassés; dela 
au fig. empêcher, contenir, réprimer ; — 
ϑυμὸν ἐνιπῆς, Θά. XX, 966, litt. arrêter son 
cœur ou sa colère loin des invectives, s'abs- 
tenir d'outrages; || 3°sous-ent. ἑαυτόν, S'arré- 
ter, 


( 296 ) 


s’appliquer , s'attacher, s’acharner sur, 


ἘΠ 


avec le dat. : τί pot ὧδ᾽ à ἐπέχεις, Od. XIX, 71; 
cf. XXII, 75, pourquoi l'acharnes-tu ainsi 
sur moi? ei absol. ἢ ’abstenir : Ἀντίνοος δ' ἔτ᾽ ἐπ--᾿ 
yes, Οὐ. ΧΧΙ, 186, Antinoüs s’abstenait 
encore; [4 5 "appuyer, s'étendre sur, cou- 
vrir, embrasser , contenir : ἑπτὰ δ᾽ ἐπέσ 


, πέλεθροι πεσών, Il. XXI, 407 , tombé, il cou- 


vrit sept ar pents, en par. de corps |. cs 
de Mars; ὁπόσσον ἐπέσχε πυρὸς μένος, Il. ΧΧΙΙ, 
238, aussi loin que s’est étendue la “ltuce 
du ΑΙ ; [| 5° tenir une choseà, sur ou près, 
c.-à-d. présenter, en lat. præbere :— οἶνον, I, 
IX , 489 , présenter, offrir le vin; — μαζὸν 
en à I. XXII, 84, présenter, donner le 
sein àun enfant. | Moy. s'attacher à, s’arré- 
ter sur, comme à l'act. n° 3: τὸν δ᾽ rc 
λαιμὸν ἐπισχόμενος δάλεν ἰῷ, Od. XXII, 15, 
Ulysse, s’attachant à lui, c.-à-d. ὙΠ ΑΗ͂ΝΙ 
le frappa d'une flèche à la gorge; d'autres 
lisent : émis youevoy , et traduisent : frappa lui 
se portant la coupe à la bouche pour boire ; 
[| 2° arrêter, retenir pour. soi ou quelque cho- 
se qui est à nous: ἐπισ χόμεναι ἑανῶν πτυχάς, H. à 
€. 176  retenant, relevant les plis de leurs 
voiles pour monter dans des chars. R. ἐπί, 
ἔχω. - 
ἐπύϊξολος; ος, ον» {{|. qui ἃ Atteint: ou 
obtenu une chose, par suite, qui la possède; 
en lat. compos, avec le géh. : où γὰρ vros 
ἐπήθολος οὐδ᾽ ἐ ἐρετάων γίγνομαι, Od. II, 519, 1, 
car je π᾿ αἱ ni vaisseau ni rameurs. R. nn. 
pour éri6olos, qui vise ἃ, qui veut, ou peut 
atteindre, ou atteint, d’éré et δάλλω. F 


ἐπήγαγον» aor. 2 α᾿ ἐπάγω. à 


ἐπηγκενίδες ( (ai), Od. VI, 253 δὲ sui, 
Ἴ, ais ou pièces de bois qui s ’étendaient de 
la Prouc à la poupe et formaient les pa- 
rois latérales du vaisseau; ce sont les lon- 
gues planches qui, appliquées hori-dntale- 
ment sur les σταμῖνες (poutres verticales) 
fermaient les côtés du navire. Pour empécher 
l'eau de pénétrer à travers les joints, Ulysse 
tapisse ces parois de claies d’osier (ῥίπεσσι oi- 
συίνησιν): : vor. NirzsCa sur ce passage; voy : 
aussi σταμίν. R. probabl. ἐξενέγνειν, syn. de 
φέρειν, 88 porter, s'étendre. 

ἐπῆεν, Fe Ρ. Er; vor ἔπειμι., 

ἐπηετανός; ος, ον» annuel, qui suffit pour 
une année ou qui dure toute l'année ; delà, 
durable ; perpétuel ;- delà encoré, abondant, 
riche, en lat. perennis ; παρέχειν se ἐπηετα-. 
νόν; Od. IV, 89, donner dulait toute l’année, 
e-a-d. toujours , en part. de: é-ebis; Lite. Jait 
annuel, qui dure un an ; — σῖτον, Od. XVI 
360, pain abondant, qui ne HARAS: jawais ; ὃ 


. ET 


— πλυνοί, Θά. VI, 86, lavoirs perpétuels ou 
abondants , où l’eau ne manque jamais ; — 
ἀρδμοί, Θά. XIII, 247, ruisseaux ou eaux per- 
pétuelles, qui ne tarissent jamais; οὐ χομιδὴ χατὰ 
᾿γῆα ἦεν ἐπηετανός, Od. VIIE, 255, le trajet sur 
un vaisseau n’était pas perpétuel pour moi, 
6.-ἀ-ἀ. je n'avais pas toujours, pour traverser 


_ les flots, un vaisseau à ma disposition (11 me 


{allait nager ); || le neutre ἐπηετανόν est souo. 
employé ado: : πρασιαὶ ἐπηετανὸν γανόωσαι, Θά. 
VII, 128, carreaux de jardin toujours beaux 
et brillants ; ἐπηετανὸν γὰρ ἔχεσχον, Θά. VII, 
99, car ilsavaient toujours o4 abondamment; 
Cf. X, 4275* Od. R. “ἐπί, ἔτος. 

ἐπήϊεν, VOY. ἔπειμι. 

ἐπῆλθον οἱ ἐπήλυθον, VO. ἐπέρχομαι. 

* ἐπηλυσίης ἧς (ἡ), enchantement, ensor-- 
cellement, sortilége, maléfice, H. à C. 218, 
250; H: à M. 57.R. ἐπέρχομαι; lilt. arrivée, 


 Survenance; peut-étre proprem. mauvaise 


rencontre. 


c“ 29 s: À Là L . . 

| ἐπημοιθός, 063 ὧν, 1° qui se -croise ou va 
en sens,contraire : — ὀχῆες, Il. XIE, 456, 
_verroux ou barres qui, partant des deux côtés 


dela porte, étaient poussées l’une vers l’autre, 


et, se rencontrant au milieu, étaient arrêtées 


par un boulon ; voy. κληΐς; || 2° de rechange: 
— χιτῶνες, Od. XIV, 515 , tuniques de re- 


change.R. ἐπί, ἀμείδω. 


ἐπημύω; νογ΄. ἠμύω. 

ἐπὴν >-conÿj. Homér. p. ἐπάν ; voy. ἐπεί. 
τ΄ ἐπήνεον., imparf. αἱ ἐπαινέω. à 
᾿ἔπηξα; aor. À de πήγνυμι. 

ἐπηπύω., pousser des acclamations , des 


cris d'approbation ou de-joie, avec le dat. 

I. XVIILE, 502, Ÿ. R.-ëxi, ἠπύω. Ὁ 
ÉTAPATOS » 06, 07, aimé ou aimable, agré- 

able, gracieux; ne se dit que des choses : — 


dœis , I. IX, 228, festin agréable, — εἵματα, 


θα. VIIT , 366 , vêtements gracieux ; et par- 
ticul. des lieux; — πτολίεθρον, Il. XVIIT, 
512; XXII, 121 , ville agréable ; et en par. 
d’'Ithaque. Od. 1V ,606; d’un antre, I]. 
XII, 105; d’un temple, H. à À. 286; cf. 


5921, 529. R. ἐπί, ἐράω. 


ἐπήρετμος » 06, ον, 1° qui a la main aux 


rames : ἑταῖροι εἴατ᾽ ἐπήρετμοι, θα. IT, 405, 
-tes compagnons sont assis près des rames 


(prêts à ramer ); |] 2° garni de rames: — νῆες; 


-Od..IV , 5595; V ,16, 141; XIV, 224: 
XVI, 145, vaisseaux munis de rames. * Od. 
R.ëri, éperuos. ὃν | 


Ὁ ἐπηρεφής 5 Me, ἔς > touj. dans ἴδ sens aclif : 
quiforme un toit, qui couvre ou'protège par 


(B997) ) 


ΕΗ 


Ja saillie de son sommet: χρημνοὶ ἐπηρεφέες, {Π. 
XIE, 54, précipices dont le sommet forme 
saillie; —— πέτραι. θά. ΧΗ, 59;:Od. X, 
151, rochers dont la cime forme comme une 
voûte par sa saillie. R. ἐπί, ἐρέφω.. 

‘ ErApiros, οὐ (Ὁ), Epéritus, f£ls d’Aphei- 
das d’ Abbas, dont Ulysse avait emprunté 
le nom , Od. XXIV , 506. R. ἐπί, ἐρίξω, lt. 
le Disputé. 

ἐπῆρσε , VOY. ἐπαραρίσχω. 

ἐπῆσαν. vo}. ἔπειμι. 

ἐπητής., οὔ (6), lité. qui se laisse adresser 
la parole , en lat. äffabilis, c.-à-d. affable, 
doux, humain, bienveillant, θά. XIII, 122; 
XVII, 128. R. ἔπος. 

ἐπήτριμος, 0S> ον 5 propr. dont le tissu 
est serré; de-là, serré, pressé. dru, épais , 
nombreux : — ruproi, Il. XVIIT, 211, feux 
nombreux allumés comme signal; — ὃδρά- 
ματα, ibid. 552, poignées où gerbes nom - 


breuses; πολλοὶ zut ἐπήτριμοι πίπτουσιν, Il. 


XIX, 226, ils tombent nombreux et serrés 
dans la mélée. R. ἐπί, ἥτριον., trame. 

érnrus, dos, (ἡ), affabilité, douceur, bien - 
veillance, θά. XXE, 506, 1. R. ἐπητής. 

ἐπί, prép. qui gouverne le gén. , le dat. 
et l'acc: et prend des sens différents, selon 
ces divers régimes. Le sens fondamental est : 
sur, à. 453 
L. Avec le gén. se rapportant à l'espace, elle 
marque *) le lieu, la place, le point précis où 
reposé un objet, particulièr. lorsqu'elle est 
construite avec un verbe derepos, comme être, 
rester sur: ἐπὲ μελίης ἐρεισθείς, {Π. XXE, 225, 
appuyé sur sa lance; χαθέζετ᾽ ἐπὶ ϑρόνου, AL. ἷ, 


-B36, il s’assit sur son siége; souv. aussi elle 


n’est accompagnée d'aucun verbe : ἐπ᾿ ὥμων, 
Il. 1, 46, sur les épaules ; ἐπ᾿ ἀγροῦ, Od. E, 
185, près des champs (loin de la ville); ἐπὲ χρα- 
τὸς λιμένος, θά. XEII, 102, sur la partie la plus 
élevée du port; ἐπὶ ξυροῦ ἀχμῆς, Il. X, 475, 
sur le tranchant d’un rasoir (voy. Gp); ἢ) la 
direction, la tendance vers un but, lorsqu'elle 
est construite avec un verbe exprimant l'idée 
de mouv.; sur, vers ; ἐρύειν νῆα ἐπ᾿ ἠπείρον, Al. 
I, 486, tirer un vaisseau à terre ; βαίνειν ἐπὶ 
πύργων, Il. IX, 588 , monter sur les tours ; 
— ἐπὶ νηός, ΗΠ. XIE, 665, sur un vaisseau’: 


| Î 2° se rapportant au temps, elle marque 


l’époque à laquelle ou pendant laquelle ne 
chose arrive : en, pendant; da temps de; 
ἐπ᾽ εἰρήνης» MI. AE, 797, pendant la paix; ἐπὲ 
προτέρων ἀνθρώπων ἢ]. V, 657, sots les pre- 
miers hommes, du temps des premiers hu- 
1" : 


# 


ἘΠ ( 228 ) | ἘΠ 


iains ; || la loeution suio. est remarquable ; 
εὔχεσθε Aït σιγῇ ἐφ ὑμείων, EL. VIE, 195, priez 
Jupiter silencieusement en vous-mêmes ; on 
a dit de méme, après Homère : ἐφ ἑαυτοῦ λογί- 
ζεσθαι, considérer en s01- -même; γελᾷν ἐ ἐφ ἑαυτοῦ; 
ΔΈ ΝΟΡΗ. Cyr. [rire en soi-méme, tout bas. 
11. Avec le dat. 1° se rapportant à l'espace; 
elle marque présence , séjour, super position ; 
juxtà -DOsilion, succession immédiate, Sur , à, 
près, en outre, par-dessus, en sus de : *) Ja: 
ἐπὶ χθονί, A. 1, 88, sur la terre ; ἔζεο τῶδ᾽ ἐπὶ 
δίφρῳ, I. VI, ‘554, assieds-toi sur ce siége ; 
ἀράδησε δὲ τεύχε᾽ ἐπ᾿ αὐτῷ, Il. IV, 504 et souv. 
et ses armes retentirent sur lui; à) à côté, pr ès 
de, à : ἐπὶ σοῖσι καθήμενος; Od. 1, 369, assis à 
côté des tiens ; où γὰρ ὄπισθεν οὐρὸν ἰὼν χατέλει- 
σον ἐπὶ PAPER ἐμοῖσιν; θα: XY, 89, car en 
partant je ne laissai point de SE auprès 
de mes biens, c.-à-d. pour veiller à ou sur 
mes biens ; τοὺς μὲν κατέδησαν ἐπ᾽ ἀμδροσίησι χά- 
ao , M. VE, 454, ils les attachérent avx 
rateliers divins ; ἀνηνύστῳ ἐπ᾽ ἔογῳ, Od, XVI, 
411, occupés à un ouvrage incessani, jamais 
achevé; ef. EL 1V,175; 58; °) sur, pardessus, 
en sus de, après; ἐφ ἕλχεῖ ἕλκος ἀρέσθαι, 1. ΧΊΥ, 
130 , recevoir blessure sur blessure ; Ov ἐπ᾿ 
ὄγχνη γηράσκει; Od. VIE, 120, la poire vieillit 
sur la poire, c.-à-d. une nouveile poire 
est déjà venue, quand la première a ΧΙ; il 
y vient poire sur poire ; ἄλλα τε πόλλ᾽ ἐπὲ τῇσι, 
H. IX, 4539, et beaucoup d'autres choses en 
sus de celles di (outre ces jeunes filles) ; 3" ἐπὶ 
τοῖς, θά. 111, 115, outre cela ; ταχὺς ἔσχε ϑέειν 
ἐπὶ εἴδει, Od. XVIE 508, il était léger à la 
course outre sa beauté : ἐπὶ τῷδε ἀνέστη, I. 
VIE, 165, sur lui, c.-à-d. après lui se leva; ὃ ) 
au prix de, en comparaison de: στυγερῇ ἐπὶ 
γαστέρι; Oa. VII, 216, en comparaison du 
«étestable ventre. || Elle se construil aussi 
avec les verbes de mouvement pour indiquer 
la direction, la tendance, surtout dans un 
sens hostile, sur, contre : ἦχε δ᾽ ἐπ᾿ Αργειοῖσι γα- 
χὸν 68)0c, Il. 1, 382, et le traitfuneste aila sur 
les Grecs ; 6orpudby δὲ πέτονται ἐπ᾽ ἄνθεσιν, El. 
II, 89, elles volent, serrées en grappes, sur 
les fleurs; cf. Il. 457; 486; Θά. XV, 498; 
ἦλθεν ἐπὶ Κρήτεσσι; EL. ἵν ù 251, Ab τω 
les Crétois; — ἐ ἐπ᾽ Αἰάντεσσιν, HS 273, sur ou 
contre Jes Ajax; || 2° se rapportant: au temps: 
en, pendant: ἐπὲ νυκτί; I. VITE, 529, de nuit, 
pendant la nuit; ἐπ᾽ ἤματι τῷδς, Il, XX, 954. 
ce jour là, en ce jour; ἐπ᾽ ἤματι, Θά. XIV, 105, 
par jour, chaque jour; mais Od. IT, 284, 
eu un jour; ec El, XIX, 229, pendant ua jour; 
[| 3° exprimant *) la destinétions le but : ἐπὶ 
δόρπῳ, Od.. AVIIE, 44, pour le souper ;. ἐπὶ 


Πατρόκλῳ, Hi. ΧΧΗ͂Ι, 776, au sujet de Patro- 
cle, en son bosnéurse ἐπὶ χτέατεσσι λιπέσθαι, NI. 
V,154, être laissé pour les biens, c.-à-d. 
pour en hériter: Ὁ) οὐδ᾽ ἐπὶ yäpum, ἐπ: ΧΗ͂Ι, 
104, et non pour le combat; μήδ᾽ ἐπ᾿ ἀρωγῆ, 1 
ΧΧΙΗ, 574, et non avec faveur ou partialité; 
la cause, le sujet : γελᾶν ἐ ἐπὶ τινι; Il. TE, 270, 
rire de quelque chose, ᾧ ᾧ ἔπι πόλλ᾽ ἐ ἐμόγησα, I. É 
162, pour laquelle j’ai beaucoup souffert; ἐπὶ 
σοὶ μάλα πόλλ᾽ ἔπαθον, ΠΟῸῚΧ. 4992, pour, toi, à 
cause de toi j'ai beaucoup PATÈTÉ 5 ἐπ᾿ αὐτῷ 
δ᾿ Ἔργον ἐτύχθη ἀργαλέον. ΤΙ, AV, 170, à cause 
de lui s'éleva uu rude combat ; *) le prix ou 
la condition : ἐπὶ δώροις, It. IX, 602, pour des 
présents ; μισθῷ ἔπι ῥητῷ; H. XXL, τ pour 
un salaire convenu. 
HI. Ævec l'acc. et, se rapnocielil à l'es- 
pace , ἐπὶ marque direction, mouvement, ten- 
dance vers un objet: à, vers, sur, contre 
jusqu’à; pour, dans le Hut de :*)à, vers, sur: 
0 γὰρ ἢ 190: θοὰς ἐπὶ νῆας Aya, Il. Ι, 42 > Car 
celui-ci vint aux vaisseaux rapides. des Grecs; 
ἐπὶ πύργον ἔθη, LH. VI, ὅ86. il monta sur la 
tour; ἐπ᾽ ἄμαξαν ἀπ ae des, ΤΙ. XH, 418, 
élever dé terre Sur un chariot; ἀπέβησαν à ἐπὶ 
χθόνα, Il. ΧΙ, 619. τἰς HART à terre ; 
6% δ᾽ ἐπ RER CUS ἢ. IT, 18, le songe 
alla au fils d’Atrée; cf. Od. Y, 129: ; ὦρτο 
δ᾽ ἐπ᾿ αὐτοὺς ἜΣΤΗΝ Il. XT, 313, il 8 ’élança 
contre ou Sur eux en criant ; “rés ἐφ ἡμετέρας 
ἱέναι νέας, ΤΙ, ΧΗ, 101. sh les Troyens 
vinssent sur. oùcontrétos vaisseaux ; || 2° 
il s'emploie aussi avec des verbes et dans cer- 
taines locutions quine renferment pas l’idée du 
mouvement, mais qui supposent l'ellipse d'un 
verbe qui l’exprime ; ainsi: ἕζεσθαι ἐπ᾿ ἔρετμα, 
Od. ΧΙ, 171, s’asseoir près des rames; ἐπὶ. 
θρόνον ἕζετο, Il. VIT, 449 , il s’assit sur son 
siège; ἐπ᾿ ἀμφοτέρους πόδας (ζεῖ 1. XITI, 281, 
il s’assied sur ses deux pieds; des ἐπὶ 


γοῦνα, Π. XIV, 457, reposant sur les ge- 


noux; || 3°expr: fiat, non pas passage d’un 
lieu à un autre, mais extension, parcours , 
traversée, comme en lat. per, à travers : 
ἄλλοτ᾽ ἐπὶ AR δὰ: κατακείμενος» LE XXIV, 40, 

tantôt couché sur le flanc ; à ἐπ᾽ ἔννεα χεῖτο CE, 
λεθρα, θα. ΧΙ, 577, il était étendu sur ou 
plutôt j jusqu” à feuf arpenis ; son: “Corps étendu 
couvrait neuf arpents ; φεύξονται ἐπ εὐρέα νῶτα. 
θαλάσσης. Τ|. IT, 159, fuiront à aravers le 
vaste dos de la mer περάαν ἐπὶ οἴνοπα πόντον, 
διά. 6153, pour Les à travers la mer ‘aux 
flots noirätres! ἐπὶ γαῖαν, Θά. IV, 447, d'n 

bout à l’autre dé la terre ; πάντας ἐπ ᾿ἀνθρώπους, ἷ 
Od. I, 299, parmi οι ds hommes, c.-à-d. 
d'un Hot a l’autre de la totalité des hommes ; 


4 
ε, 
ΒΩ 


- 


ΒΗ 


ἐπὶ δεξιά, Il. VII, 258, à droite , vers la 
droite ; ἐπ᾿ ἀριστερά, {|. H, 526, à gauche; 

vers la gauche ; [| 5° se rapportant au 
temps : jusqu'à, pour, pendant ; ; ἐπ ἠῶ, θα. 
VIE, 288, jusqu'à l'aurore ; ἐπὲ δηρόν, Il. IX. 
415, pour longtemps, pendant longtemps ; 
ἐπὶ χρόνον, Il. Il, 299, pendant un temps, 
quelque temps; || ἐπὶ sert encore à marquer 
une foule de rapports, comme ὅν la mesure : 
ἐφ᾽ ὅσον ( ὅτσον τ᾽ ἐπί). M. AT, 12, aussi loin 
que, en lat. in quantum; ὅσον τ᾿ ἐπὶ ἥμισυ 
πάσης, Od. XIII, 114, de toute la moitié 
de, sa longueur , be. autant que s'étend la 
moitié du vaisseau entier ; ἢ) le but : ἐπὶ δοῦν 
ἴτω, θά. ΠΙ, 421, pour un bœuf, c.-à-d. 
pour en chercher un; ἀγγελίην ἔπι Τυδῇ στεῖλαν, 
JL. IV, 584, envoyèrent Tydée en députa- 
tion; ἕω μος sur ce passage, voyez ἐπιστέλ- 
λω; ἡ κα conformité : ἐπὶ στάθμην; Θά. V, 245, 
d'apres le cordeau; au cordeau; ἐπ᾿ ἴσα, IL ΧΗ, 
456, selon l’ égalité, également;{) le rapport, 
le point de vue : ἄριστοι 7 πᾶσαν ἐπ᾿ ἰθύν, El. VE, 
79 , les meilleurs pour toute attaque. 


ἐπί est souvent employé dans Homère 
comme adverbe, dans le sens de : là dessus, 
par dessus; de plus ; avec; auprès: ἀντίθεον 
Τεύθραντ᾽. ἐπὲ δὲ πλήξιππον ὀράϊταβ ΠῸΎ, 705, 
le divin Teuthras et, avec ou de plus Ἶ es” 
162 qui frappe les Conrsièrss ; πρὸ μὲν. τ᾽ ἄλλ", 
αὐτὰρ ἐπ᾽ ἄλλα, Il. ΧΊ, 799, d'abord les. 
uns, puis , de plus, les autres: PU ἐπὶ, θά. 
ΠῚ, 164 , encore et en sus; || e2 composition 
avec un ‘verbe: tantôt il a la signification lo- 
cale dé 1 ’adverbé : tantôt il marque succession 
dans le temps à addition, elc. 


‘énL, par anastrophe. 19 pour. re, quand 
il vient après son régime ; || 2° pour ἔπεστι, 
il ya, On a sousla main, il ÿ ἃ lieu, il est 
permis, il est possible en lat. adesi, mest, 
hicet ; οὕνεχα καλὸν εἶδος ἔπ᾽, Il. ΠῚ, 45, lite. 
parce qu'il y ἃ chez toi un bel extérieur, 6.- 
pt parce que tu as un bel extérieur τ: οὐ γὰρ 
ἔπ ἀνήρ Od. Η, 58, car ül n’y ἃ pas un 
homme pe le plus soibs construit avee le 


dat. : οὔ rot ἔπι δέος, 11. 1, 515, tu n'as pont 


- de peur; gfois avec l'inf.: σφὶν οὔτε τι πημανθῆναε 
ἔπιδέος, Θέ. VIE, 365 , et ils n’ont pas peur 
d'éprouver uuélgue domage ! 


ἐπιάλλω» en lat. injicere, immittere : 
(aor. À érinla, souv. en {mèse) ; jeter ou en- 
voyer à , lancer sur ; amener, introduire : :— 
τί τινι» par ex : : πειρήσω ὥς χ᾽ pus χαχὰς ἐπὲ 
χῆρας Edo, Od. IH, 516, j'essaierai comment 
je pourrai envoyer sur vous de fanestes des- 
tinées; οὗτος ἐπίηλεν τάδε ἔργα, Θά, XXII. 
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c’est lu qui a amené ces choses, ces mal- 
heurs ;. ἑτάροις ἐπὶ χεῖρας. ἴαλλεν, θά. IX, 288, 
il mit la main (manus injecit) sur mes com 
pagnons; cf. Od. X , 576 ; — δεσμὸν, inji- 
cere vincula. * Od. R. ἐπί, ἰάλλω. 

ἐπιοίλυενος., vOY. ἐφάλλομαι. 

ἐπιανδάνω, P. p. ἐφανδάνω; voy. ce mot. 

ἐπιαύω, ancienne lecon qu’on a remplacée 
PEER Od. XV, 557. 

ἐπιάχω (seul. le prés. et l’imparf.) Poët. 
1° saluer par des acclamations, en lat., accla- 
mare ; suivi du dat. 11. VII, 7203: : IX, 50 ; 
ΧΠΙ, 835; 896 :΄ || 2° en 2. pousser des 
acclamations, des cris, Il. V, 860; XIV, 
148. 


ἐπίθαϑρον , οὐ (τό), naulage, prix que les. 
passagers , ἐπιθάται, paient au maitre du 
vaisseau ; Θά. XV, 449, À: Β. ἐπί, Guise. 

ἐπιβαίνω. (fut. ἐπιθήσω; d'où l’inf. ἐρ. 
ἐπιδησέμεν: aor. 1 ἐπέδησα aor. 2 ἐπέδην:. 
d'où le subj. 4: p. pl. ἐπιβείομεν; l’inf. ép. 
ἐπιδήμεναι ; parf. ἐπιδέδηχα ; fut. MO. ἐπιδή-- 
cou; 2. p. 8. ἐπιθήσεαι; aor. Ὁ Moy. ἐπεδη:--. 
Cars; dont on ne trouve que les formes épi- 
guests - ἐπεθήσετα., Spas. U: VE 45 
ἐπιδήσεο, impér., Π. VIIE, 405), 4° er 
marcher sur, mettre le Hied sur, monter , 
entrer dans, arriver à; franchir; 5) avec le 
gén.:—trro, Il. V, 46, 328, monter sur ses. 
chevaux , c.-à-d. sur som char; — δίφρου Ὁ. 
E. VHI, sat surun char; --ο- πύργων, H. VII, 
465, sur les tours; — νεῶν» IL VIEE, 512; sur 
des vaisseaux; — Seche ds TEL, XIE, hlh, sur 
les crénaux; — γαίης, Θά. IX, 85, et souv., 
mettre le pied sur la terre, c.-à-d. descendre 
du vaisseau sur le rivage; — εὐνῆς, θα. X, 
940, et souv., monter sur son lit; — πυρῆς, 
El. EV, 99, au fig. en parl. d’un mort , mon- 
ter sur le bücher, c.-à-d. y être mis; — πό--- 
hoc, θα. VE, 262, monter ou arriver à la 
ville; cf. H. XVI, 596: au fig. : — ἀναιδείης; 
04. XXIE, 424, en venir, arriver à l’impu- 
denece; — εὐφροσύνης, θα. Χ ΧΗ, 52, en ve- 
ἘΠ ΤῊ joie; — τέχνης, H. à M. 166, 165; 88 
mettre, s'appliquer, en venir à l’art; le verbe 
ἐπιβδαίνω, quisignifie monter à, 5 explique. dans. 
ces. locutions, par les obstacles qu’il faut sur- 
monter, les scrupules qu’il faut vaincre, les. 
difficultés dont ül faut triompher; ce n’est pas 
sans effort qu'une femme arrive ‘à l'impu - 
dence, un malheureux à la joie, et un dieu 
même à l’art de jouer de la cithare ;b) avec 
l'ace.: —Niep:y ἐπιθᾶσα, Il. XIV, 226, ayant 


* IL R. ἐπί, ἐάχω. 


_ franchi, traversé la Piérie; cf. Θά. V, 50; || 


2 transit, sculem. au. fut. et ἃ l'aor. act. : 


δι 


ΕΠ: ᾿ 


qu sur un char; — πολλοὺς πυρῆς, EX, 546, 


faire monter beaucoup de guerriers sur le bü-! 


cher; — τινὰ πάτρης, Cd. VII, 225, faire arri- 
ver qn dans Sa patrie; au fig. — entre, 1. 

VII, 285, élever gn ἃ la gloire , au renom; 
--- σαοῳροσύνης; Od. ΧΧΗΙ, #5, à la sagesse. 


KR. ἐπί, δαίνω- 


ἐπιδάλλω, (imparf. DA Ses aor. 2 ἐπέ-- 


Gao; aor. 2 moy. ἐπεδαλόμων; très-souv. en 
tmèse et la prép. mise avant ou après ; 1" à 

l'act. *) transit. : jeter, mettre o placer, po- 
ser, appliquer à ou sur, avec l'acc. : ἐπὶ δὲ ῥί- 
Cuy δάλε πιχρήν, Il. XI, 846, et il y mit (sur 


la plaie) une racine amère écrasée : ἃς ἐπέθαλ-- 


λον χειρόμενοι Hi. ΧΧΤΗ, 155, qu'il jetaient 
dessus après les avoir coupés; — ἱμάσθλην.» 
s.—ent. ἵπποις, Θά. VI, 5290, donner du fouet 
aux chevaux, les fouetter; cf, Od, XV, 182; 
le τόρ. indir. au dat. : ἐπὶ δὲ χρίχον ἕστορι 6άλ- 
λον, Il. ΧΧΙ͂Υ, 272 etiis mirent l'anneau à 
la cheville dutimon pour atteler le char ; ri 
δὲ χλαῖναν δάλεν αὐτῶ, Θά. XIV, 520, et elle 
jeta sur lui une tunique pour le σοι τ; Ὁ} 11-- 
transit. (s.-ent. ἑαυτόν, ἦν, οὖς, ), lit. se jeter, 
puis se diriger Sur ou vers, se rendre à : ἡ 
δὲ Peas ἐπέδαλλεν, Od. XV, 29, celui-ci {le 
vaisseau) se dirigeait vers Phées ; cf H.à À, 
427; || 2° au moy. *) jeter sur ou dans, pour 
soi, pour son'usage personnel : — χλήρους, 
Od. XIV, 209, Ze. jeter les sorts, c.-à-d. 
tirer au sort pour savoir à qui écherra tel lot 
del héritage paternel; 1) se jeter sur, avec le 
gén. : — ἐνάρων, ἢ]. VE,.68, sur les PAR 
ἊΣ R. ἐπί, δάλλω. 

ἐπιδασχω,, forme poël. équiv. ἃ ἐπιδαίνω, 
avec la CNE transilive: χακῶν ἐπιδχσχέμεν υἷας 


Ἀχαιῶν, {ἰ. IE, 254, Τ, faire arriver, pousser, 
jeter les fils des Grecs dans le malheur, R. 


TL δάσχω. 


ἐπιδύμεναι; éol. p. ἐπιθῆναι, inf. aor. 2 
αἱ ἐπιδαίνω. 
. r x LES , 
ἐπιδήσεο, impér aor. À moy. ἃ Ὁ δέν 


ἐπιδήτωρ; ορος (6), 4° celuïqui monte sur: 


— ἵππων, Od. RUE 262, monteur de che- 


vaux, épith. des Troyens; || 2” qui saillit: 


συῶν ᾿τ᾽ ἐπιθήτορα χάπρον, Ud. XI, 152, san- 


glber qui saillit les laies ; * Od. R. EnBkAae 
ἐπιδλής, ñros (δ), verrou, morceau de bois 


ou de fer qui se mettait en: travers de la porte 


pour la fermer, A1. XIV, 455, Τ. R. ἐπι- 
Ok} we Ἶ + 

ἐπιδοάῳ (seul le fut. moy. irécoouae, 
LOR. De te , crier à; au moy. appeler ἃ 


ἢν. 


(C2) Hi 
faire monter : — τινὰ ἵππων, I. ὙΠ, 128, 


ἷ Le aïder Β. ἐπί, Eh 


- de; avec le dat. : — TOGO» Bar. 54, de. À 


pou, 1]. XVIL 739,7, et la violence duvent 


soi, crier au secours; avec l’acc. ? — EUR “oi 
IL. X, 463; Od. 1, 578 dr 1e dieux à ; 


᾿ἐπιδόσχομαι, paitre 51. μὰ, se nourrir, 


poireaux. R. ἐπί, δύσκομαι. 


ἐπιξούχολος (ὁ), pâtre de. béni Ni, 
touÿ. accompagné. de δοῶν et αἰ δνέρ), Od. ΠΙ, 
422: XX,.455;et ei PRESS "θα. Ἀν ἐπί, θου-.. 
An An se Lui | 


ἐπιθρέμω; frémir sur: τὸ FE Rep à ὃς dub 


fnénit- dansiibellé: οἱ (la: flamme 7. ‘R. Vérdy 
θρέμω... ΠΕ 6 νὴ 
ἐπιδρίθω (aor.1 ἐπέδρισα; v long’), 1 ἈΓΌΡΙ... 
s’appesantir, peser de toutson poids sur, pe- 
ser sur, tomber ou fondre de tout son poids. 
sur : ὅτ᾽ ἐπιθρίση Διὸς ou6poc; ἢ. V, 91; XII, 
286, quand tombe avec force la pluie del upi- 
ter; et dans un sens favorable: ὁππότε δὴ Διὸς᾽ 
ὧραι ἐπιδρίσειαν ὕπερθεν, Od. XXIV, 544, lors- 
que les heures de Jupiter descendues d'en 
haut se sont appesanties- dessus pour les fé- 
conder oules mürir; || 2° au fig. tomber;rse: 


jeter, se précipiter violemment sur, Ha XIE. 
44; VIH, 345. ἢ. ἐπέ; 7 Gpide, 10, "sun Br 


ἐπιδωσόμεθα, ion. p. ἐπιδοησόμεθαν, +: he 
pl. fut. moy. αἰ ἐπιδοάω. | 


ἐπιδώτωρ; opos (ὃ), pasteur, berger ou 
peut étre chef des bergers ; accompagné de 
μήλων, Od. XIIL, 222,1. R. ἐπί, Gorop, | 

ἐπιγδουπέω, ép. Ρ.ἐπιδουπέω,. faire enten- 
dre un bruit pardessus, .c.-à-d.. tonner,.emi. 
parlant de Minerve et de "Junon: ; en tmèse., IL. 
ΧΙ, 45, 1. R. ἐπέ, γδουπέω. | 

ἐπιχί γνομαι, venir pardessus Ἢ survenir. 


venir, arriver, en parlant du temps ; des sai-. 
sons, Il. VE, 148, ΠΣ R. ἐπί, γίγνομαι. : ποτ 

ἐπιίγι γνώσχκω (aor. 2 ἐπέγνων; subj. 5. .}.. 
Pl. ἐπιγνώωσι, ép. Ρ' ἐπιγνῶσι:; ορί. ὅ. 1}. 8; RL : 
, Join), 1° reconnaitre, avec l’acc. : uixé pe ἐπι-.. 
γνοίη, Od. XXIV, 217, pour voir s'ilme re 
connait; || 2° prendre connaissance , exami-. 
ner, regarder, voir; s apprendre; Savoir; ἵνα πάν- 
TES ἐπιγνώωσι μαρναμένους; θα. XVIII, 50, afin. 
que tous nous voient combattre, ow appren- 
nent que nous combattons,. *Od. "νῷ ἐπί) γι-- 
Fe AD’ 

"ἐπι γναμπτός; ΑΙ ὄν» courbé, or, H. à 

V. 87. R. ἐπί. γναμπτός. | 

ἐπιγνάμηττω. (aor. ἐπέγναμψα) {) pi σθὴ 
‘avec l'acc. : δόρυ, HI. XXE, 178, le boisd’une 
lance pour la briser ; ‘au pa fléchir ; ; -qfois 
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dompter, faire plier; — τινά, Il. If, 14, 
| quelqu'un, le ramener à des sentiments plus 
| doux ; — νόον, ΠΠ, IX, 514, l'esprit; — χῆρ, 
H:1569, le cœur. R. ἐπί, γνάμπτω. 
ἐπιγνοίη, VOY. ἐπιγιγνώσχω. 
ἐπιγνώωσι, VOY. ἐπιγιγνώσχω. | 
ἐπιγουνίς, 1006 (ἡ), la partie de la jambe 
qui est au-dessus du.genou, cuisse, siége de 
la force : οἵην ἐκ ῥαχέων ὁ γέρων ἐπιγουνίδα φαίνει; 
Od. XVIII, 73, à en juger par la cuisse que 
montre le vieillard hors de ses haillons ; μεγά- 
λην ἐπιγουνίδα ϑεῖτο, Οὐ. X VIT, 225, Et. il se 
ferait une grande cuisse , c.-à-d.une vigou- 
reuse constitution. * Θά. Ἐ.. ἐπί, γόνυ. 
ἐπιγραξδν, ado. en effleurant, en égra- 
tignant, 11. XXI, 166, +. R. ἐπιγράφω. 
ἐπιγράφω (aor. 1 ἐπέγραψα), égratigner, 
effleurer , raser la surface de, lité. faire une 
marque, tracer un léger sillon à la surface 
d'un corps ; avec l'acc. : — χρόα, 1. IV, 159, 
effleurer la peau; avec deux acc. : — τινά 
ταρσόν, Il: ΧΙ, 388, effleurer quelqu'un au 
talon ; delà || 2° marquer d’un caractère, d’un 
signe : ἐπιγράφειν χλῆρον, Il. VIE, 187, mar- 
quer. le sort (le bulletin) qu’on dépose dans un 
casqg ue pour tirer au sort, y faire une marque, 
y tra cer des lignes pour le reconnaitre; c’est 
une expression équivalente au σημαίνεσθαι du 
vers 175; il n’est pas question ici de l'écri- 
ture. R; ἐπί, γράφω. ὃ 
ἐπιδαίομαι, moy. dép. partager, distri- 
 buer, ou plutôt donner en sus, ajouter : pé- 
γαν δ᾽ ἐπιδοίομαι ὄρχον, H. à M. 583, T, et j'y 
joins le grand serment; BARNES lit ἐπιδώσο- 
μαι; le manuscr. de Mosc. porte ἐπιδεύομαε. 
R. ἐπί, δαίομαι. 
ἐπιδέδρομε, ὅ. p.s. parf. d'érirpéyu. 
ἐπιδέξιος, 06, ον, propr. qui est à droite ; 
ne se trouve qu'au pl. neut. ἐπιδέξια, pris ad- 
verbial.: vers la droite : ὄρνυσθ᾽ ἑξείης émidtue, 
Od. XXI, 141, levez-vous tous l’un après 
l’autre en allant, en commencant par la droite, 
du côté où l'échanson verse à boire; voy. 
ΒΌΤΤΗ. Lexil. 1, p.175. Cette direction pas- 
sait pour porler bonheur ; voy. δεξιὸς ; dela : 
ἀστράπτων ἐπιδέξια, Il. 11, 555 , lançant des 
éclairs du côté droit; ce qui élail un présage 
favorable, comme on le voit par la fin du vers : 
ἐναίσιμα σήματα φαίνων, faisant éclater des signes 
favorables ; quelques-uns cependant rappor- 
tent ἐπιδέξιο à σήματα, qui aurait ainsi deux 
épith. ; cf. U. IX, 256. R. ἐπί, δεξιός. - 
ἐπιδευής» ἧς, ἐς; P. Ρ. ἐπιδεής, 1° qui man- 
que, qui a besoin de, avec le gén. : δαιτὸς ἐΐσης 


(251) 
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οὐχ ἐπιδευεῖς (s.-ent, ἐσμενν, 1. 1X , 395, nous 
ne manquons pas d'un festin égal, où chacun - 
a une part égale; ὄἄλ)λης λώθης οὐκ ἐπιδευεῖς 
(s.-ent. ἐστε), HI. XIII, 622, vous n'avez pas 
besoin d’une autre infamie; —6ins, Θά. XXI, 
185, qui manque de force, faible; et suivi du 
gén. de la personne, il prend le sens d'infé- 
rieur : 6inc ἐπιδευέες ἐσμὲν Ὀδυσῆος, Θά. XXI, 
255, nous sommes inférieurs en force à Ulys- 
se, litt. manquant de force, faibles, en com- 
paraison d’Uiysse ; cf. H. à À. 3558, où ÎLGEN 
a judicieusement rétabli δίης au lieu de 6; 
[| absol., indigent, pauvre; q fois faible; g fois 

défeciueux, incomplet ; ὅς » ἐπιδευής, Il. V, 
481, quiconque est indigent; πολλὸν δ΄ ἐπιδευέες 
quev, ll. XXIV, 171,,et nous étions plus fai- 
bles de beaucoup; ἵνα μήτε δίκης ἐπιδευὲς ἔχησθα, 
I. XIX, 180 , afin que tu n’aies rien de la 
justice ou du droit qui soit défectueux, tron- 
qué ; afin que tu ne sois en rien lésé dans ton 
droit; à moins que dans celte dernière phrase, 
ἐπιδευές ne soit pris adverbial. et que la locu- 
lion ἐτιδευὲς ἔχησθα. ne soit l'équivalent d'êrc- 
δεύεαι. R. ἐπιδέομαι.. 

ἐπιδεύομαι» moy. dép. 1° avoir besoin, 
manquer, avec le gén.: χρυσοῦ ἐπιδεύεαι (p. 
érudévn), 1]. IE, 229, tu as besoin d'or; σεῦ 
ἐπιδευομένους, Il. XVII, 77, ayant besoin de 
toi; cf. Od. XV, 371; || 2° manquer de quel- 
que chose pour être égal ἃ, être inférieur, 
plus faïble : πολλὸν χείνων: ἐπιδεύεαι ἀνδρῶν, 1. 
V, 656, tu es de beaucoup au-dessous de ces 
guerriers; μάχης ἐπιδεύομαι, I. ΧΧΗΙ, 670, 
je suis au-dessous de la bataille, je suis infé— 
rieur dans le combat ; et avec deux gén. : où 
μὲν γάρ re μάχης ἐπεδεύετ᾽ ἀ χαιῶν. I. XXIV, 
585, 1ln’était en rien inférieur aux Grecs dans 
les combats. R. ἐπί; δεύομαε. 

ἐπιδημεύω, P. p. ἐπιδημέω, rester dans la 
ville, à la maison, dans le pays qu’on habite ; 
ne pas sortir de chez soi, Θά, XVE, 28, 7. 
R. ἐπί, δῆμος. 

ἐπιδήμιος, ος, ον, 15 qui est dans le peu- 
ple, dans le pays: — πόλεμος, Il. IX, 64, 
guerre iñtestine, civile ou domestique ; || 2° 
qui reste dans le pays, à la maison, chez soi, 
par oppos. à sortir du pays, voyager, Od. I, 
233; et peut-étre Od. 1, 194, revenu ou de 
retour au pays ; {el est le sens d’ÉUSTATRE; 
|| 3° qui appartient au peuple, public ou plu- 
tôt qui est du même peuple : ἀρνῶν ἠδ᾽ ἐρίφων 
ἐπιδήμιοι ἁρπαχτῆρες.» I. NXIV, 262, ravis- 
seurs des agneaux et des chevreaux publics ow 
mieux rayisseurs non étrangers, ais COMpa- 
triotes, e.-a-d, qui enlèvent le bétail non des 
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etrangers, mais de leurs propres concitoyens. 
R. ἐπί, δῆμος. 

ἐπιδίδωμε (fut. ἐπιδώσω; aor. 1 ἐπέδωκα; 
inf. aor. 2 ἐπιδοῦναι); 1° ἃ l’act. donner en 
sus, en outre, de plus : : — τέτενε, Il. XXII, 
359, quelque chose à qn ; — ϑυγατρὲ pe, 
El. IX, 448, 290, une dot à sa fille; [] 2° au 
moy. ajouter pour soi-même, faire interverir 
pour soi, ne se Zrouve que dans ee passage τ 
ϑεοὺς ἐπιδώμεθα,[!, XXII, 254, donnons-nous 
les dieux comme témoins , s:-ent. μαρτύρους, 
qui se trouve vers 255; F'oss dérive ὀπιδώμεθα, 
εἰ ἐφοράω : ἐπ᾿ -ιἰδώμεθα, ayons les yeux sur les 
dieux ; cequin 'est pas soutenable ; ἐπιδίδομαει; 
se, dit μετ τὰ attester, donner en garantie com- 
me son Synon. ἐπιθαίομαι Joint à ὄρχον » ajouter 
le serment aux autres garanties. "R. ÊTE , 


δίδωμι. 


ἐπιδινέω (aor. À part. ἐπιδινήσας: aor. 1 
pass. part. ἐπιδινηθείς)., À° act. faire tourner 
ou tournoyer; par ex. un Casque, une pierre, 
pour les jeter au loin, avec l'acc. El. ΠῚ, 378; 
VIE, 269; cf. XIX, 268; θὰ. IX, 558, en 
lat. torquere; || 2° au pass. s’agiter circulai- 
rement, tournoyer en l'air, enparl. de deux 
aigles quise poursuivent, Od. II, 154; || 5° 
au moy. agiter, rouler dans son esprit, en 
lat. in animo volvere: ἐμοὲ τόδε Supôs ἐνὶ στή- 
θεσσι φιλοῖσι πόλλ᾽ ἐπιδινεῖται, Od. XX, 218, 
lit. mon cœur dans ma poitrine roule sans 
cesse ces pensées. R. ἐπί, δινέω. 


érudippixs, ἄδος (4), bord supérieur du 
siège δ char; $ynon. αἱ ἄντυξ, Il. X, 475, 


+ PR. ὁ ἐπί, δίφρος. 


τὲ 


πιδίφριος. 05, Ὅν, MIS, POSÉ, placé sur le 
e du char; — δῶρα τιθέναι, *Od. XV, 51, 
dÉposer des présents sur le siégedu char. 
Ty δίφρος. 
ἐπιδραμεῖν, inf. aor. 2 α᾽ ἐπιτρέχω. 
ἐπιδραμέτην. 3.p.duel aor. 3 sans augm. 
εἰ ἐπιτρέχω. 

-ἐπίδρομος, ος, ον» ΡΙΌΡΓ. où l’on peut 
courir; delà accessible , abordable, franchis- 
sable; — τεῖχος, 1. VE, 454, Τ, muraille 
facile à escalader. R. ἐπιδραμεῖν. 

ἐπιδύω (aor. 3 inf. ἐπιδῦναι), lite. descen- 
dre sur; en parl. du soleil, se coucher: en 
imèse : th πρὶν ἐπ᾽ ἠέλιον δῦναι, EL. 11, 4453, ἐμὰ 
que le soleil πὸ se couche point avant que. R. 
ἐπὶ, δύω; Ἷ 
ἐπιδώμε Ja, Voy. ἐπιδίδωμι. 


ἐπιείχελος» 06, ον, semblable, comparable, 
qui. peut être assimilé à, avec le dat.; touÿ. 


( 2592 ) 


ΒΗ Ὰ 


accompagné de Seoïs ou ἀθανάτοισι; Il. 1, 265; 
IV, 594 et Od. passiR. R.éxi, εἴκελος. 


ἐπιειχής, ἧς, ἔς, convenable; juste > --] 
τύμδον. ἐπιειχέα τοῖον, Il. ἈΧΤΗ, 246, tombeau 
τοὶ qu’il le faut, tel qu’il doit êire : ; — ἀμοιθή, 
Od. ΧΗ, 582 , rétribution , compensation 
 nnaable. ; || le neut. ἐπιειχές s'emploie très- 
souv. soit absol., dans cette locution : ὡς ἐπιει- 
χές, S.—Cnt. ἐστε. ἮΙ. ΥΗΙ, 451 ; XIX, 447, 
el passim., comme, il convient, comme il est 
juste ; soil avec un inf. : οἵ ᾿ἐπιειχὲς ἔργ ἔμεν. 
ἀθανάτων, H.XIX, 21}, tels que doivent étre: 
les ouvrages des immortels CE 547 ; 
XXI, 50 ; Θά. IE, 207. Re RE, ξοιχα.. 


ἘΠ ΒΟ UE ὧν, ὯΝ cède; qu’on peut 
surmonter où vaincre; ou). acCOMpasRé de 
la négation : πένθος ἀάσχετον ; οὖχ ἐπιεικτόν; IL. 
XVI, 549, deuil qu’on ne peut arrêter et qui 
ne cède pas, opiniätre ; μένος οὐχ ÉTLEUATOY, 
li. V, 892, l’opiniâtreté, it. la force indom- 
ῥάβιρε ; — σθένος, 11. VIE, 52, force invinci- 
ble, indomptable; dans ce dernier passage , 
JF'OLr lil où» pm À d après le Manuscr. 
de Ven.; || le vers suio. : δεῦθ᾽ ἵνα ἔργα γελαστά: 
καὶ οὐκ ἐπιεικτὰ ἔδησθε, Od: ὙΠ, 507. est dif- 
ficile à expliquer ; c’est Κι ΠΝ qui, ayant 
pris Mars et Fénus dans ses filets , appelle 
tous les dieux pour voir l'outrage qu'on lui 
fait subir ; accourez,leur erie-t-il, pour voir 
les œuvres ridicules ou risibles et... οὐχ ἐπίει-- 
χτά; faut-il avec tous les commentateurs, en- 
tendre par là: non tolérables ἢ mais οὐχ ëruer 
2705 signif. : qui ne cède point, qui résiste; l 
faut le prendre dans le sens. passif, c.-a-d. 
le torturer pour lui arracher un autre sens ; 
mais, cela admis, que signifie ce rapproche- 
ment de deux épith. quise repoussent,, xisible 
et intolérable? aussi bien F’ulcainn'a pas en- 
oie de rire : χόλος δέ puy ἄγριος ἥρέι, ibid. vers 
504), un courroux sauvage l'a saisi; d’une 
autre part, γελαστὸς ne se trouve nulle part 
ailleurs dans Homère; voilà donc dans ce seul 
vers, deux mois suspects; ne serail-il pas 
permis de douter ici dutexte et de conjecturer 
que la vraie lecon a du étre celle-cr : 8:08 ἵνα. 
ἔργ ᾿ἀγέλαστα χαὶ οὐχ ἐπιειχτὰ ἴδησϑε, venez afin 
de voir des faits non risibles et non conve- 
nables, indignes ἢ ? ἀγέλαστος se trouve H. à 
C. 200 , et ἐπιεικής revient très-souv. dans. 
Homère. R. ἐπί, εἴχω. 


ἐπιειμένος, fs OV, VOY. in | 

ἐπιείσομαι, voy. ἔπειμι (d'u). 

ἐπιέλπομαι (seul. au prés.), moy. dép, it. 
espérer en sus; 4 est mis pour le simple ἔλπο- 
Has espérer; avec " inf. : : μὴ δὴ ἐπιέλπεο » ἐδώ» 


γι 


D 
A EN 
σειν, Il. 1, 545, n’espère point connaitre ; avec 


“espérant cela dans son cœur; er tmèse, Il. 
XXIV, 491. R. ἐπί, ἔλπομαι. | 
᾿ς ἐπιέννυμι, Poëét. p. ἐφέννυμι (aor. 1 ép. 
ἐπίεσσα Ρ. ἐφεῖσα ; part. pass. ἐπιείμενος). 1° à 
l'act. revêtir, meitre sur, avec l'acc. : χλαῖναν 
© ἐπιέσσαμε" ἑμεῖς, Od, XX, 145, nous le re- 
yêtimes d’une tunique ; || 2° au moy. se rèvé- 
tür, mettre sursoi: ἐπὲ δὲ νερέλην ἕσσαντο, Il. 
XIV, 550, ils se revêurent ou s’enveloppèrent 
d’un nuage ; || 5° au pass. (seul. le part.), 
‘être revêtu , environné ; seul. au fig. : ἀναι- 
| δείην, El. 1, 149, revêtu d'impudence; — ἀλ- 
| xnv, 11. VIE, 164, revêtus ou armés d’un cou- 
rage ; cf. Od. IX, 214. R. ἐπί, ἕννυμι. 
ἐπιζάφελος, 05, ον, violent, véhément, vif, 
a Ἂν — χόλος, Il: IX, 525, violente cole- 
re. À. ἐπί, ζα ; l’autre élément est inconnu ; 
selon APOLL. ce serait ὀφέλλειν. 


ἐπιζαφελώς, ou peut-étre ἐπιζαφέλως, ado. 
| vivement : — χαλεπαίνειν, El. IX, 516, être vi- 
vement courroucé; — μενεαίνειν, Od. VE, 350, 
| méme sign. R. ἐπιζάφελος, ou si l’on adopte le 
eirconflexe, ἐπιζαφελής. qui n’est pas dans 
Homère. . 

ἐπίηλε, vOY. ἐπιάλλω. 
᾿ ἐπίηρα, ñese trouve que dans l’Iliade, deux 
fois, et dans cette locution : ἐπίηρα φέρειν τινί; 
faire plaisir à qn, se montrer complaisant en- 
vers lui, en lat. gratificari, “IL. I, 572; 578; 
telle est. la lecon admise par W/01F. ; mais 
Burtu. (Lexil. 1, p.152) suppose une imèse 
et écrit en deux mots : ἐπὶ ἦρα φέρειν, rappor- 
ant la prépos. au verbe; voy. pa. 


ἐπιήράνος, ὃς, 0c, agréable, bien venu, 


| R. ἐπί, ἄρω ; selon d’autres, formé αἱ ἐπήρατος 
| par chang. du + en». 
ΓᾺ "ἐπίηρος, ος, ον, agréable, désiré, fragm. 
46 de la petité Iliade, Ἴ. R.ërt, ἦρα. 
ἐπιθαῤσύνω, encourager , enhardir , avec 
l’acc. T1. IV, 185, 1. Ἐ. ἐπέ, ϑαρσύνω. 
ἐπιθεῖτε, voy. ἐπιτίθυμι. 
ἐπίθημα, ατος (τό), ép. Ρ. ἐπίθεμα, ce qui 
se met dessus, le dessus , le couvercle, Il. 
XXIV, 228, Τ. ἢ. εἐπιτίθημι. 
ἐπιθρέξας, 07. ἐπιτρέχω- 
ἐπιθρώσχω, s’élancer, sauter sur, 1° avec 
le gén.: — νηὸς, Il. VITE, 515, s’élancer sur 
le vaisseau; || 2° avec le dat : ---τύμδῥῳ, KL. IV, 
477, sauter sur un fombeau, pour l’insulter, 
en lat. insultare ; |] 3° absol. sauter, courir en 


mm ὦ ὦ... 


EE 
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Tacc. , ἐπιελπόμενος τόγε JUL, Od. XXI,126, 


désiré, avec le dat : — μοί, Θά. XIX, 545.4. 


ΕΠ 


sautant , en parl. de coursiers, Il. V, 772, 
Ἢ, R. ἐπί, ϑρώσχω. 

ἐπιθύω (v long ; aor. part. ἐπιθύσας), 1" se 
jeter,se précipiter avec impétuosité οἱ ἐπα droi- 
te ligne sur, 11. XVII, 175 ; Od. XVI, 297 ; 
|| 2° au fig. s’élancer par le désir, désirer vi- 
vement; avec l'inf. ; ἐπεί τοι Suuds ἐπιθύει κιθα-- 
ρίζειν, Ἡ, ἃ M. 475, puisqueñon cœur désire 
vivement de jouer de la cithare ; syn. αἱ ἐπέσ- 
συται et de ὁρμᾶται. R. ἐπί, el θύω, qui vient 
lui-même d'ifôs, dos, élan; vif désir; ou plutôt 
de ϑύω, qui est peut-être la racine de ϑυμός. 

ἐπιΐστωρ, ορος (6), qui sait, qui est ins- 
truit de, avec Le gén. : — μεγάλων ἔργων, Θά. 
XXI, 26, Τ, qui sait les grandes choses, les 
grands ouvrages. R. ἐπί, ἵστωρ. ᾿ 


ἐπιχαίω, allumer dessus ; πῦρ δ᾽ ἐπιχαίοντες 
Η. à À. 491, 509, allumant du feu dessus . 
(sur l’autel); en tmèse : ὅς μοι πολλὰ δοῶν ἐπὶ 
μηρί ἔχηεν, Od. Ii. XXIT, 170, qui m'a bru- 
lé (sur mes autels ) beaucoup de cuisses de 
bœufs; ef. Θά, HE, 9; XVIE, 241. R. ἐπί, καίω. 


"ἐπικαμπυλος, 0, ον, courbé, voté : — 
œuovs, H. à M. 90, ayant les épaules voütées, 
en parl. d'un vieillard qui bèche la terre. 
R. ἐπί, χάμπυλος. 

ἐπίχαρ, adv. lisez en deux mots ἐπὶ χάρ, 
sur la tête, en lat. in caput, in præceps , Al. 
XVI, 592; voy. χάρ. | 

ἐπιχοίρσίος, γον, oblique, transversal, en 
lat. obliquus, transversus, d'après le ScHoz. 
qui l'explique par πλάγιος, et non, comme le 
veut EUSTATHE, præceps, pronus, c.-à-d. 
penché, latête en avant owen bas ; dans Hé- 
rodote, 1, 180, ilest opposé à is, en parl. 
d'un chemin; et IV, 101, ὄρθιος: voici le vers 
d’Hom. : αἱ μὲν ἔπειτ᾽ ἐφέροντ᾽ ἐπιχάρσιαι, Θά. 
IX, 70, Τ, 115. (les vaisseaux) s’en allaient 
obliquement, c.-à-d. de côté ou en ligne 
oblique. R. ἐπί, x4p? 

Ἐπικοαστη» ns (ἡ), Epicaste (dans les Tra- 
giques , Jocaste), fille de Ménécée, femme de 
Laïus, roi de Thèbes, dont elle eut OEdipe; 
lorsque ce dernier eut tué son père sans le 
savoir et expliqué l'énigme proposée par. le 
Sphinx, #l reçut pour prix , avec le trône de 
Thèbes, la main de sa mère, qu’il ne connais- 


sait pas; lorsque l'inceste se découvrit, Epi- 
caste se pendit, Od. XI, 271. 

ἐπίχειμαι (fut. ἐπιχείσομάι), moy. dép. 4° 
au propr. reposer, être étendu sur, être à ou 
dessus , en lat. incumbere : θύραι δ᾽ ἐπένειντο 
φαειναί, Θά, VI, 19, les portes brillantes re- 
posaient sur elles-mémes, c.-à εἶ, les deux bat- 


ἘΠ 


tants étaient l’un sur autre (elles é étaient fer- 
mées); cf. θύρας. ἐπέθηκε, EL. XIV, 169; selon 
d'autres, : mais à tort, des portes brillantes 
étaient à cette chainbre à coucher) ; [| 2° au 
38: peseréur, être suspendu sur : χρατερὴ δ᾽ ἐπι- 
χείσετ᾽ ἀνάγκην IL. VI, 458, une puissante né- 
cessité pèserà sur toi. Ἐκ, ἐπί, χεῖμαι. 

ἐπιχείρω (aor. 1 éréxepox), tondre à la sur- 
face , tailler , couper, élaguer, éclaircir : 
ne ΤΙ. XVL 394, entamer les DRE 
ges, y faire une pérééé) une trouée; en 1mèse : 
μάχης ἐπὶ μήδεα meîpev, El. XVI, 120, er. m'a 
coupé, retranché, ôté les moyens de combat, 
en coupant. ma lance, ou Ii. XV, 464, en 
m'arrachant mon arc, en lat. præcidit, ἘΠ. 
R. ἐπί, χείρω. 


ἐπιχελαδέω (aor. ἐπικελάδησα ; seul à l'aor. 
eten tmèse), litt. faire entendre un bruit, un 
murmure sur ou après quelque chose, pour 
r approuver, applaudir à, en lat. adstrepére.: ξ 
ὡς ἕχτωρ ἀγόρευ᾽ . ἐπὶ δὲ Τρῶες κελάδησαν ; IL. 
ΥΠΙ|Ι,542; XXII, 310, ainsi parlà Hector 
etles Troyens aphlautbrent. Ἢ", R. ἐπί, χελαδέω, 
ἐπιχέλλω (αον". ἐπέχελσα), Poët. 1°transit. 
pousser vers ou sur le rivage, faire aborder, 
pousser les vaisseaux sur le rivage, les faire 
aborder, en lat. appellere naves; cf. le sim- 
ple , χέλλω ; || 2° intransit. aborder, en parl. 
de ceux qui montent un vaisseau, ‘Od. IX, 
158; se dit aussi en parl. du vaisseau lé 
méniés ἡ ἠπείρῳ ἐπέχελσεν, Θά. XIIT, 114, 
lequel (vaisseau) aborda au rivage du conti 
nent, θα. R. ἐπί. χέλλω 
ἐπιχέλομαι (aor. 2 avec redoubl. ép. ἐπε- 
κεχλόμην), moy. dép. poél. , invoquer; avec 
l'acc. : ἐπεχέχλετ᾽ Ἐρινῦς, IL. IX, 454, 7: in- 
voqua les furies. ἢ, ἐπί, χρυ 
ἐπιχεράννυμι (aor'. À inf. ἐπικρῆσαι, ép. p° 
ἐπιχεράσαι), 1° mêler, mélanger, tempérer sur 
ou dans : avec οἶνον, ël est synon. d’éyreparvu- 
μι et signif. : verser dans les coupes: ἃ moins 
qu'il ne signifie comme le veulent quelques- 
uns, verser ‘par-dessus, c.-à-d. encore une 
fois, Od. VII, 164. (Nota. Quelques-uns rap- 
portent à ce verbe les formes ἐπικεχράανται; ἐπι- 
κεχράαντο , quise trouvent en tmèse , Od. IV, 
152,616; XV, 116; mais c'est à tone ἰός 
appartiennent à seb R. ἐπί, χεράννυμι. 
ἐπιχερτομέω (seul. au part. ἐπιχεῤτομέων El 
accompagné de προσέφη ou προσέφης)», 1“ rail- 
ler, se moquer , employer le sarcasme, Il. 
XVI, 744; Od. XXI, 19%; || 2° dans une 
acception mmoins dure, plaisanter, comme lors- 
qu’on veut inspirer une fausse peur à gn, Al. 


XXIV, 649, R, ἐπί, κερτομέω, 
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᾿ ἐπικεύθω (fut. ἐπικεύσω), tou. accompagné ᾿ 


de négation, 1° cacher, celer, dissimuler : — :- 
τί τινι) quelquechose ἃ qn : μῦθον «δέ Tor οὐκ 


ἐπικεύσω, Od. IV, 744, et je nete cacherai 


point le récit de la vérités τῶν οὐδέν ἢ τοι ἐγὼ 
κρύψω ἔ ἔπος οὐδ᾽ ἐπικεύσω; θα. XVIL, 141, je 
ne t'en cacherai ni ne t'en diséifidtérai un 


mot; cf. Il. V, 816; il 2° absol. dissimuler : 


εἰπέ μοι νημερτέα, μήδ᾽ ἐπικεύσης; ra πόθεν εἷς ἀν- 


δρῶν, θα, XV, 266, dis-moi la vérité, et ne 


_ cache point qui tues, d’où tu es: cf. “θα. W; 


145; I. X, 115. R. ἐπί, χεύθω. 


ἐπικίδνημι | forme ép. équiv. à “ae id 
με; seul. au prés. moy.), semer, disperser, 


éparpiller sur; || au moy. s étendre : δι, avec 


le dat. ou HAVE l'acc.: Ἀξιοῦ, οὗ κάλλιστον. 


ὕδωρ ἐπιχλίδναται αἴῃ ( le manuscr . de Ve en. et 


quelques autres portent : αἶαν; cf. APOLL. de. 


Rhod. 11, 978) Il. 11, 850, de l’Axius, dont 


les belles eaux se répandènt au loin sur la ter- 
re ; el en parl. del’ FA GRR IL. Ve 4514.*11 


Β. ἐπί, κίδνημι. 


ἐπιχλείω, célébrer; estimer; ou, ΜΝΞ 
ΔΊΤΖΒΟΗ., approuver, applaudir; avec l'acc.: 


—— ἀοιδήν, Θα.1, 551, +, Ὡρῥιαδάνι au ste 
R. ἐπί, κλείω. 

Ἐπικλῆς, ños (ὁ), Epiclès, Let allié de 
Troyens, tué par Ajax, le “" de From | Il. 
XII, 578. 

ap tr 5, τς (4), surnom ; second nom ; 
ne se trouve qu ἃ l'acc. employé adverbial. et 


sous-ent, χατά qu’ on HR ime en prose ; 5 on. 


dit de méme en prose 0VOUX, Sans Ργέρ.» eten 
3} 
lat. nomine, cognomine : Αρχτον θ᾽, ἣν χαὶ & 


ξαν ἐπίχλησιν χαλέουσιν, Il. X VIIE, 487; Od V, 


275, l'Ourse, qu’on désigne encore sous le 
surnom de Chariot; cf. VII, 138; XXII, 29, 
505; XVI, 177; H, à À. 286. R. ἐπικαλέω. 


eruive (seul. le part. parf. pass: énixs- 


κλιμένος), pencher sur, adosser, appuyer con- 
tre; sul. au pass. : οὐδὲ πύλησιν εὗρ᾽ ἐπιχεχλιμέ- 
νας σανίδας χαὶ μακρὸν ὀχῆα » ΊΙ. XII, 121, T, 
et il ne trouva point aux pores les battants 
poussés ou appuyés l’un sur l’autre ni le 


grand verrou tiré, C.-à-d. les portes fermées. 


R. ἐπί, χλίνω. 


ἐπίχλοπος, 06» OV, ΡΥΌΡΓ. Qui Bob qui 


soustrait ; voleur; dela 1° au fig., absol. qui. 


soustrait adroitementses actions aux regards, 
trompeur, dissimulé, rusé, habile : ἠπεροπῆά. 


τε xai érixlorov, Od. ἜΝΙ 564, imposteur et 
trompeur ; cf. Od. XIE, 291 ; || 2 avec ἴα 
gén. : ἐπίχλοπος μύθων; Il. XXI, 281, trom- 
peur dans ses discours; cf. μύθων κλοπίων, ébrc, 


᾿ 


à LE 
1 


-τ- FE Od. ΧΧΙ, 597. habile à à ürer 

l'arc. D'autres leu ici dans lesens 

ἴδ voleur , qui brûle de voler; mais, outre 

que l ‘analogie de l'exemple précédent repous- 
6 cetle interprétation, la liaison des idées ne 
dérmet point de ἰ᾽ admettre ; les prétendanis,, 

"ΟΊ ant Ulysse manier et tourner cet arc dans 
s les sens, ne disent point : c’est sans doute 
quelque amateur d’arc qui a envie de voler 
celui-là; rnaïs bien : c’est sans doute un ama- 
féur, un habile en fait d’arcs; ce qui les frap- 
pe, c’est la curiosité avec laquelle Ulysse exa- 
mine cel arc, el, cherchant à se l' expliquer ; ) 

ils conjecturent dans les deux vers sui., ou 
qu'il en a chez lui un semblable ox qu’il en: 
veut faire un pareil; c.-à-d. il faut pour l’exa- 
miner ainsi, ou au 3bsoit frappé de la ressem- 
| blance oz qu'il l'étudie pour en faire un sem- 
able, ce qui, loin de supposer l'envie de le 
|lvoler, semble l’'exclure. R.ëri, χλέπτω. 


 “értxldlw, inonder, submerger : au 
pass. : χύμασι ἐπεχλύζετο, Batr. 69 , il était 
submergé par les flots. R. ἐπί, χλύξω. 


ἢ]: ἐπιχλύώ, entendre , écouter , avec l’acc 
7π. ΧΧΙΙ, 652; avec le gén. Od. V,150.R. 


ἐπί, χλύω. 

“ ἐπικλώθω (fut. ἐπικλώσω; aor. À ἐπέχλωσα ; 
(Ὁ. À moy. ἐπεχλωσάμην), 15 filer ; ne se trou- 
ve qu'au fig. et se dit particul. des Parques, 


qui filent la destinée de chacun ; se dit aussi 


ler gén. des autres dieux, dans le sens de: don- 
ner, destiner, soil en bonne, soit en mauvaise 
art : τὰ μὲν ἄρ που ἐπέχλωσαν ϑεοὶ αὐτοί, θα. 
XI, 159; les dieux eux-mêmes ont filé, ὁ.--ἀ- 
d. décrété cela; — ri τινι, quelque chose à qn : 
|| de γάρ οἱ dir τάγς δαίμων, Θά. XVI, 64, 
|| é'est ainsi,que le Sort lui ἃ destiné cela; οὔ μοι 
᾿ποιοῦτον ἐπέχλωσαν θεοὶ 61607, Θά. IE, 208, les 
dieux ne m'ont pas filé, c.-à-d. destiné un 
semblable bonheur; ef. Od. IV, 208, où Eus- 
| rATHE lit avec raison ἐπιχλώση au lea αἰ ἐπι- 
χλώσει; || Le moy.s “emploie dans le méme sens, 
avec l’inf. : ὡς γὰρ ἐπεκλώσαντο θεοὶ δειλοῖσι 6po- 
| τοῖσιν ζώειν ἀχνυμένους, ΠΙ. XXIV,525, les dieux 
‘Ont destiné les misérables mortels à vivre 
| dans la douleur; cf. Θά. I, 18; [] avec l’acc. : 
᾿᾿ἐπέχλωσαντο δ᾽ ὄλεθρον ἀνθρώποις, Od. VIII, 579, 
{5 ont décidé la ruine des hommes ; cf. Od. 
Χ 196; vor. la méme métaph. IL. XX, 
27 : ἅσσα οἱ Αἷἴσα γεινομένω ἐπένησε λίνῳ. | No- 
|ra ce verbene se trouve qu’une fois dans [1]. 
R. : ἐπί, χλώθω. 


» ἐπιχόπτω (fut. ἐπικόψω), frapper une vic- 
ΤΣ avec la hache qui tombe d'en haut; — 


Γ 
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6oüv, Od. IT » 445; T> frapper ; immoler un 


bœuf. R. 2 sa XOF TO * 


ἐπιχουρξω (fut. ἐπιχουρήσω), secourir, à la 
guerre; absol. 1]. V, 614, f. R. ἐπίκουρος. 

ἐπίχουρος;» 05» ον, qui aide , assiste, se- 
court; allié, auxiliaire; ne se trouve que subst.: 
défenseur qui vient au SeCOUFS ; — 6porév, 
I. VIT, 9, qui secourt les mrétielss en parl. 
de Mars!s au fem. I. XXI, 451; Η. ἃ M. 
97; || le plur. est souv. employe pour dési- 
gner les peuples alliés, les auxiliaires des 
Troyens, Il. IE, 1560; 815; Hom. leur appli- 
que souv. 1 'épith. de τηλευλητοί, appelés de 
Join, Il. IX, 235 el pass. *IL. ἢ. ἐπέ, χοῦρος, 
lit. jeune guerrier qui vient en sus et pour 
augmenter le nombre, auxiliaire. 


ἐπιχραίνω, el par allongem. ép. ἐπιχρααί-- 
νω (aor.. 1 ἐπέκρηνα, ép. ἐπεχρήηνα, d’où l'im- 
pér. 4 ἐπικρήηνον ; opt. aor. 3 Ρ. 58. ἐπιχρήνειε)» 
1° achever, accomplir, remplir, réaliser, rati- 
fiers *) — si τινι : νῦν μοι τόδ᾽ ἐπιχρήηνον ἐέλδωρ, 
IL. 1, 455 , accomplis-moi maintenant ce 
vœu; ἃ — τί τινος : ἀρήν τινος, Π.ΧΥ, 599, 
la prière de απ; “) absol. : οὔ σφιν ἐπεχραίαϊνε ; 
Il. IIE, 502, ne ratifiait pas leur vœu ; cf. Il. 
11,419; || quelquefoiscommander, gouverner; 
diriger : — θεούς, H. à M. 531, les dieux; 
au lieude θεούς, HERM. lil: οἴμους, en lat. vias. 
|| La racine de ce verbe est χάρα, tête, som- 
met; d'après l’analogie des verbes en αἰνω, 
χραίνω signifie mettre la tête, le sommet, le 
couronnement , le comble, la fin à une Le, 
c.-à-d.a terminer, l’achever; le sens. de : faire 
un signe de tête (τῇ χεφαλῇ. AR que lui 
donne HÉSYCH., nest point admissible ; et le 
μῦθον ἐπεχρήηνε χαρήατι de Carrim. (H. à D. 
48) qui, selon les édit. du THESAUR., vien- 
drait à l'appui de cette opinion, ne la confirme 
en rien ; car le sens est: il (Jupiter) couron- 
na son discours par un signe de tête, c.-à-d. 
à ses paroles ajouta un signe de tête; dans 
l'hypothèse d'HÉSYCH. ce verbe n aurait le 
sens d'accomplir, exaucér, que parce qu ’il 
aurait celui de faire avèc la tête un signe de 
consentement, en lat. annuere; or, dans ce 
passage, comment supposer que Jupiter con- 
sent par un signe de tête à ses propres paro- 
les ? Quant au sens de gouverner, être maitre, 
il résulte naturellement de celui d'accom- 
plir; celui qui accomplit, ἃ qui il appartient 
d’eflectuer, de combler les vœux, les prières 
des autres n'est-il pas leur maitre, leur 
souverain , χραντήρ : 
ἐπιχρατέω» 4° absol. étre le chef, le mai- 
tre, dominer, régner, commander, θα. XIV, 


ΕΠ 


60; XVII, 520: || 2° avec un rég. au dat. : 
ΕΉΝΕΜΕΤΡΝ à: — νήεσσιν, Il. X, 214, com- 
mander aux vaisseaux ; --- γήσοισιν , Od. I 

245, aux iles; |] 5° avoirle dessus, ner 


sur, vaincre, soumettre, avec le SR TT Τρωσί, 
IL. XIV, 96, les Troyens. R. ἐπί, χρατέω. 


ἐπιχρατέως, ado. avec force, fortement , 
puisamment, *Il. XVI, 81; XXII, 565. R. 
ἐπιχρατής, en lat. prævalidus, puissant, domi- 
nant. 

ἐπιχρέμαμαι, moy. dép. être suspendu à 
ou sur ; dominer sur : πέτρη ἐπιχρέμαται, H. à 
A. 284, un rocher est suspendu au-dessus. R. 
ἐπί, χρέμαμαι. sh 

ἐπιχρήηνον, ἐρ. Ρ. ἐπύκχρηνον, impér. aor. 1 
d’è ἐπικραίνω. 

ἐπικρήνειε, 
ἜΠΗ: 


Sp. 5. opt. éol. ΓΝ 1 α᾽ ἐπι- 


ἐπιχρῆσαι; voy. ἐπιχεράννυμι. 


ἐπίχριον, οὐ (τὸ), «antenne de vaisseau , 
long bois attaché en travers au mat el quisou- 
tient la voile, *Od.. V, 254, 518. R. ἐπί, 
«ριον. 

᾿ἐπιχυρέω [aor. 1 ἐπέχυρσα), rencontrer, se 
rencontrer avec, seul: en tmèse etavec le dat.: 
ἐπὶ σώματι χύρσας, 1]. HT, 25, ἃ ayant rencon- 
tré un grandcorps ; ἐπ’ αὐχένι χῦρε, AI. XXII, 
821, rencontrait le cou avec la es de sa 
ἴῶπεε. VOY. κυρέω. 


ἐπιλαίμπω (aor. ἐπέλαμψα; imparf. ἐπέλαμ- 
πον)» briller au-dessus ou après : Il. XVIE, 
650, ἜΤΙ. à M. 141. R. ἐπί, λάμπω. 

᾿ἐπιλανθάνω εἰ ἐπιλήβθω. (ἐπιλανθάνω ne 86 
trouve pas au prés. dans. ἤοηι. ; et ἐπιλήθω ne 
se irouve qu'à l’imparf. moy. ἐπελήθετο ; les 
autres temps sont: aor. 1 ἐπέλησα ; fut. moy. 
ἐπιλήσομαι ; aor. 2 moy. ἐπελαθόμην ; en tmèse), 
4° à l’act. faire oublier: 6 ὕπνος ἐπέλησεν ἁπάν- 
των, θα. XX, 85, le sommeil fait oublier 
tout; || 2° au moy. se faire oublier à soi-même, 
c.—a-d. oublier, avec.le gén. : τοῦ d οὐχ ἐπιλήτ-: 
σομαι, Il. XXIT. 4872 ne l'oublierai point; 
ἐπιλήσεται Ἰθάκης, Θά. 1, 57, il oubliera .Itha- 
que ; cf. N.-VIL, 452: οὐδὸ ὁ γέρων δολίης ἐ ἐπε- 
λήθετο τέχνης; Od. IV, 455, le vieillard n ’ou- 
bliait pas ses ruses ; cf. Od. V, 524; φυλακῆς 
ἐπὶ πάγχυ λάθωνται, 1], X, 99, et de n'ou- 
blient entièrement la garde. Τὰ; ἐπί, λανθάνω. 

ἐπιλέγω (seul, au moy. et entmèse), cueil- 
lir ,amasser , assembler de plus et pour soi : 
ἐπὶ δὲ ξύλα πολλὰ λέγεσθε, Il. ΥἼΠ|, 507., et ra- 


massez encore beaucoup de bois ; ; cf. 47: 
VOY. λέγω. 
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ἐπιλείδω, verser, répandre, distiller gate 
à gouttesur, particul. dans les sacrifices, ver= 
ser du vin sur la flamme, c.-à-d, faite les li 
bations, Θά. ΠῚ, 541, et en tmèse, avec acc: 
IL I, 463 : : ἐπὶ ÿ ΤΎΡΟΣ οἶνον λεῖδε, δὲ il versa 
dessus un vin étincelant, R. ἐπί, λείδω. 
"ἐπιλέπω (aor. 1 ἐπέλεψα), peler, ôter lé 
caille, H. à M. 109; douteux ; le manuscr + 
de Mosc. porte : De R. Fe. ἥ 
ἐπιλεύσσω» jeter ses regards, porter: sa vue 
sur ou à : τοσσὸν τίς τ᾽ ἐπιλεύσσειν» ὅσον τ' ᾿ἐπὶ λᾶαν. 


Eve, I. IE, 12, 7, te, et l'on yoit aussi loin 


qu'on jette une pierre, c.-à: d.la vue ne va 


_ pas plus loin qu’une pierre ue on lance. BR. 


ἐπὶ, λεύσσω. à T7. br}; 
ἐπιλήθομαι; νογ. ire | 


ἐπίληθος, ος, ον» qui fait oublier ; avec le 


δέῃ. : φάρμαχον χαχῶν. ἐπίληθον ἁπάντων, Od.: 

IV, 221, Ὁ; quelques-uns voudraient écrire 
avec la circonflexe : : ἐπιλῆθον, qui s serait alors 
le Partic. neut. εἶ ἐπιλήθω ; mais les criliques. 
anciens et les meilleurs manuscrits. Tepous,. 

sent cette orthographe et cette étymol. ; ARIS- 
TARQUE au rapport d'EUSTATHE accentue ce 


mot comme un subst. neutre , avec l'aigu sur. 


la troisième ; accentuation qui a sans doute in- 
duit en erreur le Pseuno-PLur. (Wie 
d'Hom. p. 255, éd. d'ERNESTI) et CLEN. 
d'Alex. ( Protrept. init.) qui lisent. RATER 
R. ἐπιλήθω. 


ἐπιληχέω, Od. VII, 579, τ; ὄνον ἡμὰς 


uns, faire entendre de bruyantes acclamations, 


applaudir par des cris; selon d'autres , ap. 
plaudir par des trépignements,. en frappant du 


pied; ainsi l'expliquent EuST..et Hisxcu. ds 
avec plus. de probabil. R: ἐπί, et. Dur y QUE 
n'est pas dans Homère. et dont. ἴα. racine est, 
sans doute λάξ, avec le ρίδα. 

: ἐπιλίγδην, adv. en effleurant, légèrement " 
surface, Il. XVI, 599,7. D'autres\écrivent 
ἐπιλλέγδην, ce qui est la moderne aies 
R. ἐπί, λίγδην. ι #50 

ἐπιλλίζω, fairesigne denis yeux à. -qn, avec 


“le dat. Od. ΧΥ͂ΠΙ, 11, HeaM 587. R 


ἐπί, ἐλλίζω. 


ἐπιλωδεύω (imparf. ΠΕΡ räiller, se 


moquer, lancer des railleries Oh θα. 
IL, 525 1: R. ἐπί, λωδεύω. , 


ἐπιμαίνομαι (aor. 1 ἐπεμηνάμην)». mo}. dép. 


être épris d’une violente passion, être éper : 


duement amoureux de qn, avec le dat. : : τῷ δὲ 
γυνὴ Προίτου ἐπεμήνατο, χρυπταδίῃ φιλότητι | μιγή- 
μεναι, Π. ΥἹ,160,7,18 femme de Prœtuss s’éprit 
de lui éperduement, pour ὦδε s.-ent.) s'unir 


| 
1 


ἘΠῚ 


ν ui par un amour secret; l’énf. est ici de- 
‘erminé par dote, et ne doit pas étre joint à 
.] τῷ (ἐμήνατο τῷ μιγήμεναι; brûla des’unir), com- 
4| ne le prétendent KOEPPEN et PASSOW, en fai- 
ps: violence aux habitudes de la langue, dont 

génie ne permet pas que l’article soit aussi 
doïgné du mot auquel il se Γάμρρείαι R. ἐπί, 
ἰαίνομαι ι 


| ἐπιμαίομαι ( fut. ἐπιμάσομαι » & bref : d'où 
;| ἦρ. so; aor. À ἐπεμασάμην, ép. 65), moy. dép. 
ἐν tâter, toucher , palper, avec l’acc. : ὀΐων 
ἐπεμαίετονῶτα, Od. IX, 441, il palpait ou ex- 
plorait en le touchant 18 ΕΜ de ses brebis ; — 
Pos, Π IV, 190, tater, palper, sonder τε 
plaie, en pari. d'un médecin ; le nom de l’in- 
strument avec lequel on touche, se met au 
dat. : — μάστιγι ἵππους, Il. XVII, 430; V 
11748, toucher des chevaux avec le Ga: 
Ἰ τινὰ LCA Od. ΧΗΙ, 429 ; XVI, 172. qu 
[avec une baguette; χεῖρ᾽ ἐπιμασσάμενος, Od. 
IX, 302, le palpant avec la main ; χεῖρ᾽ pour 
χειρὶ; ef. Od.'XIX, 480; XI, 591 ; || 2° 
«comme souvent, lorsqu'on cherche une chose, 
lon läte, on tâtonne, de ce sens primitif est 
dérivé celui. de chercher, chercher à atteindre 
ou à obtenir : πυρὸς δ᾽ ἐπεμαίετο τέχνην, Ha 
M. 108, et il chercha l’art du feu ; || 5° au 
\fig. et avec le gén. chercher, désirer : σχοπέ- 
| Aou ἐπιμαίεο, Od. XI, 220, cherche le rocher, 
| vise au rocher, ne le perds point de vue; — 
| ᾿γόστόυ, Od. V, 544, chercher, désirer le re- 
tour ; y viser ; le préparer ; 5 — δώρων, IL. X, 
401, désirer des présents. I NOTA. Μαίομαι 
n es usilé qu'au prés. et à l'imparf. ; il em- 
prunie ses autres temps à l'inusité μάομαι. Le 
σ redoublé ép. au fut. et à l’aor. pour le be- 


soin du vers, a induit en erreur les grammai- 


riens et leur a fait rapporter ces lemps à ἐπι- 
| “μάσσω avec lequelils τὶ ‘ont rien de commun. KR. 
l'été, μαίομαι. 
| à ᾿ἐπιμαίρτυρος 6) , témoin d’un fat, d'un 
serment, celui qui est pris àtémoin ; seul. en 
| parl. pee dieux, I. ὙΠ, 76; Od.1, 275.R. 


(le ET, Ἰώ: 


᾿ ἐπιμαίσσομαι , voy. ἐπιμαίομαι. 


᾿ς ἐπίμαστος, ος, ον» épith. d'Ulysse déguisé 
lenmendiant vagabond, ἀλήτην, Θὰ. XX, 577, 
À; ÆusTATH. l'explique activ. par ἐπαίτης , 
mendiant, celui qui cherche sa nourriture, 
᾿ὁ τροφὴν pas rain 3 ; Πέδγοη. l interprète par 
᾿ὀχχηρός , importun ; H. EST. dit que δὲ μαα- 
πὸς ; mamelle , se trouvait dans Homère | ou 
ἡ qu’on püt supposer que ce mot existât de son 
LE 


temps, il serait tenté de croire qu’ ἐπίμαστος 
ἐπ est formé ; À signifierait ainsi : qui S’atta- 
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? ΄ 


EI 


che à la mamelle, c.-à-d. avide comme l’en- 
fant qui,eic.; les modernes entendent ἐπίμαστος 
dans le sens pass. : cherché, recueilli, ramas- 
sé sur la route ; c’est aussi l’interpr. d'APoI- 
LON. (ἐπίληπτον): ne pourrait-on pas supposer 
qu'ilest pris ici dans un sens ironique, etqu’il 
répond au lat. exquisitus ᾽ choisi, disüngué 
entre les vagabonds? R. ἐπί, μάομαι. 


ἐπιμειδάω (seul. le part, aor, ἐπιμειδήσας), 
sourire de, ft. sur : οι. absol. et accom- 


pagné de προσέφη, il dit.en souriant, 1]. IV, 


556; VIII, 38; X, 400 ; Od. XXII, 371. 
R. ἐπί, ἌΣ τ Ρ. πάω, 

᾿ἐπιμειδιόω, méme signif. que ἐπιμειδάω , en 
tmèse ; H. IX, 5. 

ἐπιμέμφομαι, MOY. dép. ‘ion. se plaindre 
de, accuser, blàmer, faire des reproches : zu, 
à απ ; le nom de la personne touj. au dat. ; 
celui de la chose à l'acc:, quand les deux 
régimes sont Exprimés; ἡ au gén ᾽ quandil n’y 
en a qu'un ; οὔτε χασιγνήτοις. ἐπιμέμφομαι; θα. 
ΧΥῚ, 115, et je ne blâme, pas mes frères: à 
τι χασιγνήτοις ἐπιμέμφεαι; ibid, 97. est-ce que 
tu reproches quelque chose à tes frères, 11. 
est-ce que tu les blâmes, τι, en quelque chose, 
s.-ent. raté; τέο δ᾽ ἐπιμέμφεαι; ÀL. EE, 225, de 
quoi te plains-tu ? τέω p. τίνος, s.-ent. ἕνεχα ; 
— εὐχωλής, AL 1, 65, 95, se plaindre d’un yœu 
non accompli. R. ἐπί, μέμφομαι.᾿ 
τ ἐπιμένω (aor. 1 ἐπέμεινα, d'où l'impér. éri- 
μεῖνον, et l'inf. ἐπιμεῖναι), rester dans ou à, per- 
sister; attendre : — ἐν μεγάροις, Θά. IV, 587, 
attendre dans [68 appartements : — ἐς αὔριον, 
Od. ΧΙ, 551, jusqu’à demain ; ἐπίμεινον τεύ- 
χεα δύω, ἢ. VI, 340, atiends, que je, dépose 
mon armure; on le trouve suivi de ἵνα 5 afin 


que, Η. à C. 160. KR. ἐπί, μένω. 


ἐπιμήδομαι; πιὸγ". dép. imaginer, médiier, 
machiner, tramer : — δόλον ri, Od. IV, 437, 
T, une ruse contre quelqu'un. R. ἐπί, u4- 
ui 


ETUI (ι bref), être irrité, courroucé 
contre : --- τοί, ἢ, ΧΗΣ, ἀθ0, Τ, contre 
quelqu'un. R. ἐπί, μηνίω. 


ἐπιμιμνήσχω (seul. à l'aor.1 Pos ἐπε-- 
μνησάμην; el à l’aor. 1 pass. Favre] , faire 
ressouvenir de; l'act. n'est pas dans Hom. ; 
[| au moy. (y compris l'aor. pass.), se sou- 
venir, avec le gén. : ἐπὶ δὲ μνήσασθε παίδων, 43 
XV, 662, souvenez-vous de vos enfants ; 
εἰ ἐπιμνησαίμεθα χάρμης, I. XVIL 105, sinous 
nous souvenions du combat ; τοῦ ἐπιμνησθείς, 
Od.IV, 189, duquel 86 souvenant. R. ἐπί, 
βιμνήσχω. 


ἘΠῚ 


ἐπιμίμνω, forme: poët: équio. ἃ ἐπ μένω; 
rester, persister dans, à Ou Sur; ἔργον ᾧ ἐπι- 
μίμνω, Od. XIV, 66, V ouvrage dont je m’oc- 
cupe, auquel je m'attache à ; cf. θὰ. XV, 572, 
* Od. R. ἐπί, μίμνω. 
ἐπιμίξ, ado, pêle-mêle, confusément; in- 
distinctement, I. XXI, 16; XIV, 60, ei pas- 
sim; Od. 557. KR. ἐπιμίγνυμι. 
ἐπιμίσγω:; forme ép. équiv. à ἐπιμίγνυμι, 
4° act. mêler à; || 2° au moy., seul usité dans 
Hom., se mêler à, c.-à-d. *) dans l'Iliad.,en 
venir aux mains avec: Τρώεσσ' ἐπιμίσγομαι; EL 
X, 548, j'en viens toujours aux mains avec 
με Troÿens: 5 ἄψ ἐπιμισγομένων, ἢ]. V, 505, re- 
venant dans la mêlée; b) dans l'Od., aller not 
ver, venir parmi, se joindre à, Od. VI, 205, 
241. KR. ἐπί, μίσγω. | 
ἐπιμνησαίμεθοι» υ07.. ἐπιμιμνήσνω. 
ἐπιμύζω (aor. 1 ἐπέμυξα), murmurer à, 
accueillir par des murmures sourds, en signe 
de mécontentement, 1. IV, 20 ; VIIE, 251, 
*IL R: ἐπί, po, vitre μῦ; Éd faite 
entendre des sons inarticulés. 
ἐπινέμω (aor. À ἐπένειμα), distribuer sur 
ou à; partager entre; — σῖτον τραπέζῃ , Il. 
IX, 216; XXIV, 595. metre, placer le pain 
ἐδ la table : ; σῖτον δέ σφ᾽ éméveuue , Od. XX, 
254, etleur distribua du pain. R. ἐπί, νέμω. 
ἐπινεύω (aor À érévevox , souv. en tmèsé), 
4° faire un signe de tête en signe de consen- 
tement, de permission ou d'ordre : ἐπ᾽ ὄφρυσι 
νεῦσε σιωπῇ, 11. IX, 620 ; I, 528; XVII, 209, 
et, sans parier , il ordonna d’un mouvement 
des sourcils ; ἐμῷ δ᾽ ἐπένευσα χάρητι, 1]. XV, 
75, et que j eus consenti par un mouvement 
de ma tête; cf. H. à C. 99 ; [] 2 en gén. faire 
un mouvement, incliner; — χκόρυθι δ᾽ éréveus 
φαεινή, Il. XXII, 514, il faisait des mouve- 
ments avec le cimier de son casque éclatant, 
c.-à-d. le cimier de son casque s’agitait. R. 
ἐπί, νεύω. 
- ἐπινεφρίδιος, ος, ον, qui se trouve au-des- 
sus des reins, Il. ΧΧΙ, ὅθ, Ἢ. Ἐν ἐπί, 
ρρῦΣ: 
ἐπινέω ou ἐπινήθω (aor. À ἐπόνησα), comme 
ἐπικλώθω; filer à ou pour: --- τί τινι , quelque 
chose à qu; le lui destiner, le lui donner en 
partage : ἅσσα oi Αἴσα γεινομένω ἐπένευσε λίνῳ, 1], 
XX, 198, ce qu'à sa naissance la Destinée 
lui a filé avec le lin; en parl. de la Μοῖρα, Il. 
XXIV, 210. Le prés. n'est pas dans Homè- 


re. R. ἜΣ νέω. 


ἐπινηνέω, forme ép..équip. à ἐπινήω OU ἐπὶ- 
νέω, qui n'est pas dans Hom. et ne se {rouve 
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Et 2 1 


point ailleurs au prés. : entasser, accumuler 


Sur : νεχροὺς πυρχαϊζῆς ἐπενήνεον, * ΤΙ: VI, 427, 
451, ilsentassaient les ἐμὸν ἐν sur le bicher. 
R. ἐπὸ γηνέω, VAG), νέω. usb 
"ἐπινήχομαι, Ro dép. “ed équio. ἃ 
ET IVÉO, nager Sur Ou à la surface, Surnager : 


μέσσῳ δ᾽ ἐπενήχετο πόντῳ, Batr. 106, il surna- 


geait au milieu de la mer. R. ἐπί, vote 
ἐπίνυσδεν, vOy. πινύσσω.. | 
"ἐπινώτιος,, 063 ον, qui est sur y dos d’un 
are, assis ou placé sur le dos, Batr. 80. R. 
"ἐπί, γῶτον. TE 
ἐπίξυνος» ος» ον, u Long, P. ». ἐπίκοινος, 
commun, qui est en commun : — ἀρούρη, Il. 
XII,422 2, F Fu commun possédé en com, 


mun. Ἦ. ἐπί, Euvos, P. Æ5, κοινός 5 3 la rac. est 


τ σύν, avec. 


"ἐπίοινο χοεύω; servir d bn verser 


du vin à: — θεοῖς H. à V. 205, ἰϑὰΣ clic, 
R. ἐπί, ᾿οἰνοχρέω. ' ἐδ τ᾿ 
"ἐπιόπτης (voc! ice P. D: ἐπόπτος; où 
(Ὁ), surveillant » gardien, he von ee 
XI, 1. Β. ἐπί "ὅπτομαι.. ᾿ 
ἐπιορχέω (fut. ἐπιοῤχήσων, faire un faux 


serment, Se parjurer ; — πρὸς δαίμονος, HT. 
XIX, 188, Τ; er attestant un dieu. R. ἐπίορ- 


pes 


ἐπίοργος; 06, OYs QUI jure à faux, parjure ; : 
ἤοπι. π᾿ aque le neut. employé ado. ou subst. : 
ὅτις ἐπίορχον ὀμόσση, El. X, 353; XIX, 260, 
quiconque a fait un ἐν serment ; 5 εἰ Gé τε 
τῶνδ᾽ ἐπίορχον, Il. XIX. 264, si quelqu’ une 
de ces choses est un parjure. BR. ἐπί, ὅρχος. 
ἐπιόσσομαι, mO7 - dép. poët. jeter les yeux 
sur, regarder, Voir ; au fig. songer à, se rap- 
peler, se remeitre sous les yeux: — ϑάνατον 
ἑταίρων, Il. XVII, 581, ἣν; la mort de ses 


τος R. ἐπί, ὄσσομαι. 


ἐπίουρα (ré), ce mot ne se trouve qu ’une 
Pois dans Hom. ; voici le vers : ὅτε δή ῥ᾽ ἀπέην 
ὅσσον τ΄ ἐπίουραι pa ἡμιόνων, ΤΠ. Χ, 351; o 
s'agit d Uiysse et de Diomède qui, ayant 
rencontré l’espion Dolon, se cachent, le lais- 
sent passer, et, quand il α franchi la distance 
indiquée par le vers ci-dessus, se metlent à sa 
poursuite. Que signifie ἐπίουρα ?estzil exacte- 
ment synon. αἰ οὖρον, employé ailleurs dans 
la même comparaison : ὅσσον τ᾽ ἐν vas οὖρον 
πέλει ἡμιόνοιιν, Θά. ὙΠ], 424? s’ila le méme 
sens pourquoi ne pas écrire en deux. mots : 
ἐπὲ οὖρα πέλονται, rapportant ἐπὶ à. πέλονται, 
verbe composé dont Hom. offre d'autres exem- 
ples et qui est ici exactement sraon. 4 ἐπιγί- 
γνομᾶι, dans ce passage : ὅσσον. τ᾽ ἐπὶ δουρὸς ἐρωὴ; 


EN 


ue portele jet ἃ un favelot 1 ? cette lecon me 
arait d'autant plus probable qu’on n'a pas 
‘autre exemple d’è ἐπίουρα. Quoi qu’il en soit, 
| ÆEusr. qui accepie ἐπίουρα; l'explique par ὁρ- 
( μήμοτα 2 les élañs γ (ἀπὸ τοῦ ὀρούειν) OU par τὰ 
μεταξὺ es, les intervalles, les distan- 
ces intermédiaires; le sens serait donc : lors- 
qu Ἢ fut éloigné d’une distance égale à celle 
“que franchirait un attelage de mulets, (sous- 
| entendu: dans le temps, pendant pool ils le 
IMaïssèrent aller en avant); celte interprèl. 
d'EUST. a été suiviepar HEYNE, KOEPPEN et 
plusieurs autres ; ARISTARQUE TASER au- 
trement : Jorsqu: il fut éloigné de la distance 
. qu’un attelage de mulets gagne sur un attelage 
de bœufs à la fin du sillon ; ce sens parail plus 
probable que le premier, parce qu’il amène plus 
naturellement la réflexion exprimée par le 
vers suivant : car les mulets sont plus agiles 
| que les bœufs à tirer la masse compacte d’une 
charrue ; ël a été adopté par F’oss, P4ssow, 
etc. ; toutefois ces deux explications me pa- 
| raiïssent forcées ; je crois que le sens est tout 
| bonnement : quand il fut éloigné de la ion- 
, gueur d’un sillon de mulets, et tracé par eux, 
non pas dans un temps égal à celui qui fat 
| Jaissé à Dolon pour avancer; car Dolon était 
léger à à la ( course (ποδώκης ol. 316); il allait 
| vite (6a à αὶ ἀν᾽ ὁδὸν μεμοώς, 559) et il per proba- 
ble que dans un temps égal, il par courait plus 
| de chemin que des mulets attelés à une lourde 
charrue (πηχτὸν ἄροτρον); non pas dans un 
jour, comme DAnm et quelques autres le 
supposent ; le sillon eut été trop long et le pru- 
dent Ubrsse ne se füt pas exposé, la nuit, à 
perdre de vue sa proie ; cen ’est pas non plus 
l'avance que, dans un temps donné, le mulet 


PR En 


d'une semblable idée dans ἐπίουρα. ou ἐπὲ οὖρα 
| πέλονται: quelle est donc la distance indiquée 
| par le poète? à cela je réponds : les Grecs le 
| 


᾿ savaient ; nous ne le savons pas ; cette indica- 
tion était aussi précise pour eux, ou plutôt ne 
: l'était pas plus, que toutes celles qui ressortent 
des comparaisons d'Homère ; et si ce dernier 
| Το ε celte observation : car les mulets sont 
plus prompts que les bœufs à tirer la charrue, 
és uniquement pour étre moins vague, el 
| per le méme motif qui, après ὅσσον τ᾿ ἐπὶ δουρὸς 
τέ ἐρωὴ ἴγνεται, lux fait dire : ὁππότ᾽ ἀνὴρ σθένεος 
πειρώμενος few, aussi loin que va la portée 
d'un javelot, quand il est lancé par un hom- 
me qui fait l'essai de sa force, IL XV, 558 ; 
il ne faut point chercher laune précision ma- 
thématique. 


Le, 


( 239 ) 
γίγνεται; Il. _XY, 358; XXI, 251, aussi loin 


gagne sur Je bœuf : car il n'y a pas l ombre 


ἘΠ ; 


ἐπίουρος, οὐ (ὁ), 1" gardien préposé à , 
celui qui veille sur, surveillant , inspecteur, 
gardien; 2° chef, roi : ἐῶν érioupos, Θά. ἈΠ], 
405 ; XV, 59, AE de pourceaux; avec le 
dat, ue érioucos, Il. XIII, 450, chef ou 
roi de la Crète. Peut-étre dons ce passage, 
faudrait-il lire en deux mots: ἔπι οὖρον, en 
rapportant ἔπι au dat. Kp4rn; c'est la leçon 
d'HÉSYCH. ; ; cf. Θά. XV, 89: οὐ γὰρ ὄπισθεν 
οὖρον ἰὼν χατέλειπον ἐ ἐπὶ χτεάτεσσιν ἐμοῖσιν. R. ἐπί, 
οὐβος ; Ce mot est synon. αἴ ἔφορος, qui est for- 
mé des mémes éléments et qui fut plus tard le 
nom des magistrats jai de la surveillance 
à Sparte. 


io, vOy. ἐφοράω. 
ἐπιπάσσω, répandre, semer, éparpiller 
sur ; Saupoudrer ; — pépuuxx, Il. IV, 219; 


v; 401, des remèdes; seul. en ἘΣ οἷς *IL. 
Β. ἐπί, πάσσω. 


ἐπιπείθομαι (impér. ἐπιπείθεο; fut. ἐπιπεί- 
'σομαι), propr. se laisser persuader ; ἐμοὲ ἐπε-. 
πείθετο θυμός, Θά. X, 406; cf. 466 ,.et mon 
cœur Se laissa persuader ; εἴ τὶς ἐμοὲ Λυχίων 
ἐπιπείσεται ἀνδρῶν, IL. XVI, 154,51 quelqu'un 
des Lyciens se laisse persuader par moi, c.-à- 
d. veut me croire; en gen. obéir, se confor- 
mer à ; — μύθῳ, IL. IV, 412; IX, 565, aux 
ordres ; avec deux dai.: εἰ δὲ μοι des SRE 
ἐπιπείσεται, Il. XV,162,178, s'il n’obéit point 
à mes paroles , à mes ordres; on dit de méme 
en lat. alicui dicto obedientemesse R. ἐπί, 
πείθομαι. 


ἐπιπέλομαι (part. prés. où aor. syncop. 
ἐπιπλόμενος); moy. dép. Poët., en lat., versari 
in; être ou rouler sur; selon d’autres, avec 
plus de raison : approcher de ; survenir, arri- 
ver ; aller à ou jusqu’à; EC en tmèse, Od. 
ΧΙ, 60; XV, 408 ; et peut-étre 1]. X, 551; 
cf. ἐπίουρα ; 3 ὅτε δὴ ἐπὴν μοι éco ἔτος 
ἦλθεν, Od. VII, 261 ; XIV, 287, lu. quand 
la huitième année veté m'arriva. R. ἐπί, 
à vi | 

ἐπιπέταμαι OU ἐπιπέτομαι (aor. 2 ἐπεπτά- 
μὴν el ἐπεπτόμην; d'où l’inf. ἐπιπιτέσθαι) ; TON « 
dép. ., voler à ou vers , avec le dat, : εἰπόντι 
ἐπέπτατο δεξιὸς ὄρνις, 1]. ὙΗΙ, 821; Od. XV, 
160. 524, comme il parlait, un oiseau d' honte 
reux présage vola vers lui; ὀϊστὸς χαθ᾽ ὅμιλον 
ἐπιπτέσθαι μενεαίνων, Ἡ. IV, 125, trait qui 
brüle de voler vers la multitude. R. ἐπί, 
TÉTOUA Le 

ἐπιπίλναμαι, moy. dép. Poët. (forme 


équio. à ἐπιπελάζω ; ne se trouve qu'au prés.), 
s'approcher, approcher : χιὼν ἐπιπίλναται. 


ETI 
Od. VE, 44, T, ἐὰ neige approche. R. ἐπί, 
“τίλναμιαι; : 
ἐπιπλάξζομαι ( part. aor À pass. ἐπιπλαγ- 
χθείς), errer sur, s'égarer sur; avec l’acc. : 
— πόντον, Θά. VIIE, τὰ, ἐν érrér sur la mer. 
R. ἐπί, πλάξῳ. - 
ἐπιπλέω (imparf. ἐπέπλεον), naviguer sur, 
avec l'acc. : — ὑργὰ χέλευθα, 1. T,,312, sur 
les routes humides; ἁλμυρὸν ὕδωρ, Od.IXK,227, 
sur l’onde salée; (seulem. le prés. et l'imparf.; 
de la ferme ion. équie. ἐπιπλώωγοπ a le prés., 
l'aor. 1. et l’aor, 2 ; voy. ee mot). R 
πλέω. 


» EME) 


ἐπιπλήσσω (fut. ἐπιπλήξω).,, frapper sur, 
frapper, atteindre ; et au fig. blamer, repren- 
dre : avec l'acc. de la personne : xxi ὑ οὑτινά 
pape ἄλλον ἐπιπλήξειν Δαναῶν. ΤΙ. ΧΧΗΙ, 580, 
ét je dis que nul autre grec ne me reprimnan- 
dera ; avec le dat. de la pers. : ἀεὶ μέν πώς μοι 
ἐπιπλήσσεις, Il. NET, 211, tu m'adresses tou- 
jours quelque réprimande ; le nom de l'in- 
strum.. au dat.: — τόξῳ, I. X, 500, frapper 
avec un arc des cheoaux. “II. R. ἐπί, πλήσσω. 


ἐπιπλῴω; ion. et ép. p. ἐπιπλέω ; On n'a de 
cette forme que le part. ὦ és. δδ sua Od. 
V, 284 ; la pers. s. aor. 2 ἐπέπλως, Od. IE, 
15 ; le part. aor. 2 ἐπιπλώς, I. VE, 291, et 
l'aor.1 part. ἐπιπλώσας» AIR" A7: se 
construit avec l'acc. : — πόντον, naviguer sur 
la mer. R. ἐπί, row. . 


ἐπιπνέω (seul. ἴα forme poël. ἐπιττνείω, subj. 
S.pP. 5. ἐπιπνείησιν ; GOT. 1 ἐπέπνευσα). souffler 
sur, partic. en parl.. d’un souffle favorable, 
en lat. afflare, adspirare : 3) absol. 1]. V, 698; 
avec le dat. : — νηΐ, Od. IV, 357 ; IX, 159, 
pousser le vaisseau de son souffle ; au lieu de 
γαῖαν ἐπιπνείει, Od. XVIIL, 151, lisez avec 
FV/OLF, γαῖαν ἔπι πνείει, respire sur la terre. 
R. ἐπί, πνέω. 

ἐπιποιμήν, ἕνος (ὁ; 3), préposé aux trou- 
peaux, pâtre, berger ; au fém. Od. XII, 141, 
TR. ἐπέ, ποιμήν ; cf. ἐπιθούχολος. 


ἐπιπρέπω, être remarquable, saillant, res- 
sortir, se montrer, briller, éclater sur : οὐδέ 


τί τοι δούλειον ἐ ἐπιπρέπει εἰσοράασθαι εἶδος χαὶ μέγε- + 


θος, Od: XXIV, 252 


Ts litt. et en toi rien 


de servile nese montre pour être vu {à voir); | 


quant à la figure et à la taille. R, ἐπέ, πρέπει. 
ἐπιπροέμεν, VOV. ἐπιπροΐημι. 
᾿ἐπιπροϊοίλλω (aor. 1 ἐπιπροΐηλα) ,. pousser 

en avant; envoyer vers: ---- τράπεζάν τινι, 1]. 


ΧΙ, 627. Π pousser une table devant quel- 
qu'un; θεοὺς τοὺς πάντας ἐπιπροΐοιλλεν, H, à C. 
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ἘΠ 


327, Jupiter envoya vers elle tous les dieux. | 


: 


R. ἐπί, dre 


ἐπιπροΐημι (aor. 1 » 3P. 8. érurpoème ; inf. 
aor. 2 ÉTUT POELE, ép. Ρ. ἐπιπροεῖναι), 15 tran- 
sit. envoyer ἃ , Sur, vers ou contre, q fois 
envoyer d'avance ; γέβ. dir. à l'acc., indir. 
au dat. : ἄνδρας ἐπιπροέηχεν, ἀρίστους , | 1. IX, 
520, envoya les hommes 165 plus distingués; 
κεῖνον μὲν δὴ νηυσὶν ἐπιπροξηχα; JL. XVIL 708, 
je l’ai envoyé vers les vaisseaux , (mais T1. 


XVIIT, 38 et 439, ynuaty signifie : : sur des 


vaisseaux); en part. d'un trait, lancer : Meye- 
λάῳ ἐ ἐπιπροέμεν ἰόν, EI. LV, 94, lancer une flè- 
che à Ménélas ; || 2° intransil. s.-ent. ναῦν, 
diriger son vaisseau vers, cingler, faire voile 
vers. avec le dat. : τ νἥσοισιν, Od, FA 299, 
vers es iles. R. ἐπί, πρὸ, ἵημι͵ 


᾿ἐπιπροχέω» au propr. verser, HAUE 


sur ; au fig. : — Spavor, H. XVIIE, 18; se 


répandre en lamentations. R. ἐπί, πρὸ, μὲ 


ἐπιπταίρω (aor. 2 ἐπέπταρον, « bref) litt. 
éternuer à ou à propos de, Saluer, accueillir 
par un éternuement : οὐ; ὑράας ὅ μοι υἱὸς ère. 
πταρε πᾶσιν ἔπεσσιν; Od. XVII, 545, ne vois- 
tu pas que mon fils a ἀιϑῥναβ à toutes mes’ 
paroles ; l’éternuement était un heureux ῬΓέ-- 
sage; ἐσσυμένως δὲ μέτ᾽ αὐτὸν ἐπέπταρε; Η.ὰἃ M. 
997, ét il éternua fortement vers τὰς 7h ἐπί, 
πραίρω. ἡ : 
ΤΑ inf. aor. 3 d'è ᾿ἐπιπέτομαι. ἀρ, 
ἐπιπωλέομαι (le prés. et l'imparf.), moy. 
dép. aller autour, parcourir, en lat. obire, 
obeuudo lustrare; ἰδ plus souv.. en. parl. 
d'un chef qui exhorte ses guerriers, avec 
l’ace. : — στίχας ἀνδρῶν, A1. AT, 196, IV, 
251 » parcourir les rangs des: guerriers ; se 
dit aussi de celui qui atiaque : στέχας ἐγχεὶ »" 
Li. XI, 264, 540, parcourir les rangs enne- 
mis la lance à la main; * 1). , ἐπί, πωλέομαι. 


ἐπιρῥέξω (imparf. avec forme fréquent. 
ἐπιῤῥέξεσκον), Poët. faire l'œuvre sacrée, c.-à- 
d. le sacrifice sur: sacrifier sur, pr XVI, 
211. 1. R. ἐπί, ῥέξω. 
ἐπιῤῥέπω; pencher , incliner sur ; au fe. 
être suspendu sur , Inenacer ; en lat, immine- 
re, incumbere : ἡμῖν ὄλεθρος ἐπιῤῥέπει; Il. XIV, 
99, LÉ la ruine est suspendue sur nous. R. 
TE ge À 
ἐπιῤῥέω (imparf ἐπέῤῥεον) , ce par- 
dessus ou vers: μὲν χαθύπερθεν ἐπιῤῥέει, ἢ]. LE, 
754, coule au-dessus de lui, ἐπ part. de l'eau 
d'un fleuve quine se méle pain. ἃ celle d’un 
autre fleuve ; au fig. en parl. des hommes : 
τὰ δ᾽ ἐπέῤῥεεν ἔθνεα πεζῶν, ἢ]. ΧΙ, 724, les 


| 


| 


| 


᾿ 


{ 
| 
| 
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masses de fantassins affluaient, *IL. R. ἐπί» 
ἐπιῤῥήσσω (imparf. avec forme fréquent. 
ἐπιῤῥήσσεσχον), propr. briser; arracher; delà 
‘tirer, pousser, enfoncer, en parl. de la pièce 


* de bois transversale qui fermait les portes: 


ἐπιδλὴς τὸν τρεῖς ἐπιῤῥήσσεσκον  χαδί, I. XXIV, 
455, 456, verrou (en sapin) que trois hom- 
mes avaient coutume de pousser; * Il. ἢ. ἐπί, 


| ῥήσσω, le mème que ῥήγνυμι. 


ἐπιῤῥίπτω (aor. ἐπέῤῥιψα) , jeter à, sur ou 
contre : δοῦρά τινι, Od. V, 310, Τ, jeter des 
javelots à qn. R. ἐπί, ῥίπτω. 

ἐπίῤῥοθος, ὃς» OV, ép. ἐπιτάῤῥοθος, litt. qui 
vient avec bruit; part. qui vient ouvertement 
au secours, auxiliaire empressé; le rég. au 
dat. ; || employé subst. au fem. XI. IV, 590 ; 
XXII, 770. R. ἐπιῤῥοθέω. 

ἐπιῤῥώομαι (aor. À ἐπεῤῥωσάμην ; imparf. 
ἐπεῤῥωόμην), moy. dép. ép.; 1° se mouvoir avec 
vivacité en s’occupant de; rég. au dal. : τῆσι 
(modes) δώδεκα ἐπεῤῥώοντο yuvaixes, Od. XX, 
107, à ces meules se mouvaient (travaillaient) 
activement douze femmes; || 2° être agité, flot- 
ter, enparl. de la chevelure : χαῖται ἐπεῤῥώ- 
σαντο χροτὸς ἀπ᾽ ἀθανάτοιο, El. I, 529, sa che- 
velure descendait en flottant de sa tête im- 
mortelle; cf. H. XXVI, 14. R. ἐπί, ῥώομαι; 


voy. ce verbe. 


ἐπισείω (seul. la forme ép. ëmocsiw), agiter 


. vers ou devant : — αἰγίδα πᾶσ:ν, Il. IV, 167; 


XV,230 présenter ou opposerl Egide ätous en 


 l’agitant, en parl. de Jupiter; "11. R. ἐπί, σείω. 


ἐπισεύω (όρ. ἐπισσεύω ; aor. 1 ἐπέσσευα; 
d'où le part. ἐπισσεύας ; parf. pass. ἐπέσσυμαι; 
plusqparf. pass. qui est en méme temps l’aor. 
"2 ép., ἐπεσσύμην ; d'où le part. ἐπεσσύμενος, avec 
l'accent. sur la troisième syllabe,au lieu αἰ ἐπεσ- 


᾿ cuuéves), 1° à l’act. mettre en mouvement vers, 


diriger, pousser vers, avec l'acc. : — δμῶας, 
Od. XIV, 399, lancer ses esclaves sur, les 
exciter contre ; — χῆτός τινι, Od. V,421, en- 
voyer un monstre marin sur ou contre quel- 
qu'un ; et au fig — χαχά run, Θά. XVII, 
256, envoyer des maux à qn ; — ὀνείρατα, 
Od. XX, 87, des songes ; || 2° au moy. et au 
pass. ( particul. au parf. dans le sens du 
prés. el au.plusqparf. dans le sens de l’aor. 
2 ép.), propr. être poussé ou se pousser soi- 
même vers; d'où se hôter, s’empresser, ac- 
‘courir, se ruer, se précipiter ; et au fig. dési- 
rer ardemment; *) absol.: ἐπεσσεύοντο δὲ λαοί, 
M: IX, 86, et les peuples accouraient ; cf. M. 
_V, 458 ; ?) avec εἰς et l'acc. : ἐς Πανθοΐδην πάν- 
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ET 


res ἐπεσσεύοντο, Il. XIII, 757, tous accou- 
raient vers le fils de Panthoüs ; — ἀγορήνδε 
(p. εἰς ἀγορήν), IL. IT, 207, se rendre en toute 
hâte à l’assemblée; — νόμονδς, Il. XVIIT, 
575, au paturage ; 5) avec l'acc. sans prép. : 
—v%e, Θά. XIIT, 19, courir vers le vaisseau; 
mais 1]. IE, 150, 'oLrF lit : νῆας ἐπ᾽ ἐσσεύοντο ; 
pourquoi? — δέμνια, Od. VI, 20, se hâter 
d’arriver à la couche; cf. Il. ΧΙ, 145: 9 
avec le dat. : νηυσὶν ἐπεσσεύοντο, Il. XV, 595, 
se ruer sur les vaisseaux ; αὐτῷ pot ἐπέσσυτο, 
1. XV, 459, il se jeta sur moi-même; cf. 
Od. IV, 841 ; ‘) avec l’inf.: ὁ δ᾽ ἐπέσσυτο ποσαὶ 
διώχειν, Il. XXI, 601, et celui-ci s’empres- 
sait pour le suivre à la course ; μοὲ πολλὸν ἐπέσ- 
συτο ϑυνὸς χγτήμσσι τέρπεσθαι, Il. IX, 298, mon 
cœur désirait vivement jouir des biens ; et 
absol. dans le méme sens : εἰ το! θυμὸς ἐπέσσυται, 
Il. 1, 175, siton cœur le désire, Uit..y est 
poussé ; ἢ 11 est q fois suivi du gén. de: lieu : 
ἐπεσσύμενος πεδίοιο, [l. XIV, 147; XXII, 26, 
courant avec ardeur dans la plaine; mais le 
gén. τείχεος, Il. XIT, 988, dépend de 65)e. 
Nora. How. n’a que la forme épique, c.-à- 
d. avec deux 5. R. ἐπί, σεύω. 
, ᾿ἐπίσχοπος, οὐ (δ), qui surveille, épie ou 
veille sur; ainsi *) observateur , éclaireur, 
espion ; avec le dat. : νηεσσὶν ἐπίσχοπος ἔρχεται, 
11. X, 542, il vient épier nos vaisseaux ; — 
Τρώεσσιν, Il. X, 58, espion parmi les Troyens; 
b) μάρτυροι χαὶ ἐπίσκοποι ἁρμονιάων, NH. XXI, 
255, témoins et gardiens des traités, en ραΓί. 
des dieux ; Priam applique cette qualification 
à Hector, W. ΧΧΊΥ, 729 : ἢ γὰρ olwlus ἐπί. 
cäorsç, tu n'es plus, ὁ toi, le gardien , le pro- 
tecteur de Troie ; — ὁδαίων, Θά. VIIE, 163, 
inspecteur des marchandises. ἢ, ἐπισχοπέω, 
veiller sur. 

ἐπισχύζομαι (aor. À ἐπεσχυσάμην el ép. ao), 
moy. dép. être irrité, courroucé ; se fàcher, 
1. IX, 570 ; μήπως χαὶ σοὶ θυμὸς ἐπισχύσσαιτο 
ἰδόντι, Θά. VII, 306, de peur qu'à cette vue 
ton cœur ne se courrouçât. ἢ. ἐπι, σχύζομαι. 


ἐπισχύνιον» ou (τό); sourcil, propr. la peau 
des sourcils, /a partie du front immédiate- 
ment au-dessus de l'orbite de l'œil: cette 
peau se lève, s'abaisse, se fronce ou se con- 
tracte selon les diverses passions qui nous ani- 
ment ; d'où, plus tard, au fig., comme ὀφρύς: 
colère, orgueil ; i/ n’est qu'une fois dans Hom. 
et dans le sens propr.: πᾶν δὲ τ᾽ ἐπισχύνιον χάτω 
ἕλχεται, I. XVII, 156, Ὁ, il (le lion) ramène 
en bas toute là peau de ses sourrils, de ma- 
nière à cacher ses yeux (ὅσσε χαλύπτων). R. 
ἐπί, σχύνιον, qui n'est pas dans Hom. 


16 


ETI 


ἐπισμυγερῶς, “de, prdpr. de manière à 
“consumer jentement, à petit feu; au fig, d’une 
manière affligeante, misérable, honteuse, dc- 
plorable : — ἀπέτισεν, Od. KE, 195, il a payé 
d’une maniére cruelle ;— ναυτίλλεται, Od. 
IV, 672, il navigue au milieu des terreurs. 
* Od. R. «ἐκ; σμυγερός, de σαύχω ; voy ce 
verbe. 1h 

ἐπίσπαστος, ἢ, ον» cherché, attiré ; qu’on 
s’est attiré à soi-1ême : μὴ ἰομεν,. μὴ πού τις 
᾿ἐπίσπαστον χαγὸν εὕρη, θ4. XXIV, 464, π᾿ αἱ- 
ions point, de peur que quelqu'un ne trouve 
quelque mal qu'il aura cherché; cf. θα. 


XVI, 79, * Od. R. ἐπί, σπάω. 


ἐπισπεῖν, inf. aor. 2 αἱ ἐφέπω. 


à 4 j , * 
ETITTEPYW, 1° presser , pousser, exciter, 


faire marcher, absol. et en parl. des person- 
nes, Θά. Χ ΧΗ, 451 ; en part. des chevaux ; 
— χέντρῳ; IL XXII, 429, presser avec l’épe- 
ron ; || 2° intransit. se hâter: ἐπισπέρχουσιν 
ἄελλαι, Θά. V, 304, les tempêtes se dechai- 
nent. R. ἐπί, orépyu. 
ἐπισπέσθαι, inf. aor. 2 moy. αἱ ἐφέπω. 
ἐπισπόμενος, VOY. ἐφέπτω. 
ἐπίσπω» subj. aor. 2 α᾽ ἐφέπω. 
ἐπισσείω, υογ.. ἐπισείω. 
ἐπισσεύω, VOY. ἐπισεύω.. 
ἐπίσσωτρον; ὧν (τό), ἐρ. p. ἐπίσωτρον. 
ἐπισταδόν, ado. litt. en se tenant debout 
sur, à ou devant; en restant de pied ferme à 
Ja même place; sans désemparer ; delà, con- 
stamment; instammen!; assiduement : νώμησεν 
δ᾽ ἄρα πᾶσιν ἐπισταδὸν (οἶνον), Cd. XIE, 53; 
ΧΥΙΙ͂Ι, 425, εἴ en distribua (da vin) à tous 
en se tenant debout devant eux ; νείχεον ἄλλοθεν 
ἄλλον ἐπισταδϑόν, Qd. XII, 592, j'adressais à 
chacun des reproches différents en me tenant 
- debout devant lui; οἱ δ᾽ ἄρα δόρπον ἐπισταδόν 
ὡπλίζοντο, Θά. XVI, 455, ceux-ci prépa- 
raient le repas du soir avec empressemnent, 
lit. en s’y tenant ; ou peul-élre habilement, 
en lat. scite, Scienter; cf. ἐπισταμένως, Θά. 
ΧΗ, 507; mais alors il se rapporterait à 
ἐπίσταμαι; Cependant ce sens parait posté- 
rieur à Hom. *Od. R. ἐφύττημι. 
ἐπίσταμαι (ion. p. ἐφίσταμαι; imparf. ἐπι- 
CURE 
στάμην sans QUgm. ; fut. ἐπιστήσομαι, 1. XXT, 
520), litt. s'appliquer à, s'arrêter à, étudier : 
par suile, Savoir, connaitre, être habile dans : 
*) avec l'ace. : — πολλὰ ἔργα, I. ΧΧΗΙ, 705, 
savoir beaucoup d'ouvrages, être habile à 
faire plusieurs choses ; — ἔργα περικαλλέα, Od. 
IT, 117; ὙΠ, 111, s’entendre aux beaux 


(282 )_ 


ouvrages, en parl. de femmes ; V) avec l'inf. : 


ΕἸ 1 


— πολεμίζειν, LL XVI, 245, savoir combattre; 
cf. 142; 258 ; XVII, 671 et passim.; ilest 
accomp. q fois de φρέσιν, Hi. XIV,99, dansson 
esprit; de θυμῷ. Où. IV, 750, dans son cœur. 

[| Le part. prés. ἐπιστάμενος, M) ον, ES très- 


usilé et, comme le latin sciens; employé adj.: | 


savant, habile, adroît, exercé ; *) @bsol. : χαὶ 
μάλ᾽ ἐπισταμένῳ, Od. ΧΗΙ, 515 ; ΧΧΗ͂Ι, 185, 
wême à celui qui est très-habile; ef. ΠΟῪ, 
222; VII, 106; XIV , 559: XEX, 80: +) 
avec le gen. : — πολέμοιο, A. HE, 011 (ici 
JF°oLF d'accord avec les manuscrits, lit πολεμί-- 
ξειν), quisait la guerre ; — φόρμιγγος καὶ ἀοιδῆς; 
Od.XXT, 406, habile sur la Jyre et au chant ; 


4) avec le dat. : — ἄχοντι, M. XV, 282, habile | 


à lancer le javelot; ©) avec l'inf.: — σάφα 
εἰπεῖν, {ἰ. IV, 404, qui sait parler clairement, 
bien dire ; il se dit des hommes , des animaux 
et des choses; οὔ ἵπποι, 1. V, 222: πόδεσσιν, 
I. XVII, 599 ; cf. θα. 1X, 49. R. ἐπί, et 


ἵσταμαι, moy. de ἵστημι, litt. s'arrêter sur, 


s'appliquer ἃ; BurTm. prétend à tort que. 


c'est un verbe simple; voy. Lexil. À, p. 278. 
ἐπισταμένως, ado. savamment ἷ avec art, 

babilement, bien, Il, VII, 517; X, 265 et 

pass.; Od. V, 25 e pass. R. ἐπιστάμενος. Ὁ 
ἐπιστάτης, οὐ (0). {με celui qui se tient 


debout auprès ou devant ; partic. pour de= 


mander quelque chose, d'où mendiant: où 
σύγ᾽ ἂν ἐξ οἴχου σῷ ἐπιστάτη οὐδ᾽ ἅλα δοίης Θά. 
ΧΥΤΙ, 455, {, pour toi, de ta maison (deton 
bien) tu ne donnerais pas à ton mendiart 
même du sel KR. ἐφίσταμαι. | 

Σ lé: “ εἰ ; d « | 

ἐπιστέλλω (aor. 1 ἐπέστειλα, en {mèse), en- 
voyer à où vers; ἀγγελίην ἐπὶ Tudñ στεῖλαν, EL. 


XV, 384, 1, envoyerent Tydée en députa- 


uon ; voy, ἀγγελίη. R. ἐπί, στέλλω. 
émisrevayiGw, Bair. 75, méme sens que 
ἐπιστενάχομαι; mais l'édit de FRANK porte 
ἐπιστοναχίζω. ᾿ 
ἐπιστενάχομαι, moy. dép. soupirer, gémir 
de, 11. ΕΥ̓͂, 154, et en 1mèse, EH. XIX; 501, 
558, οἱ passim. ; "Il: R. ἐπέ, στενάχω- 
ἐπιστεφής, ἧς, ἔς, couronné, c.-à-d. rem- 
pli jusqu'aux bords ; 1ouj. avec χρητήρ : xbn- 
τῆρας ἐπιστεφέας οἴνοιο, des coupes pleines de 
via jusqu'aux bords, Li. VIH, 252; Od. IH, 
ἀδι ; "ογ΄. ἐπιστέφως τ΄ ENT 
ἐπιστέφω 5π6 se trouve dans Hom. qu'au 
moy. dep. ΩΝ ἐπεστεψόμην")., couronner, 
c.-a-d, emplir jusqu'aux bords : χρητῆρι 
ἐπεστέψαντο ποτοῖο, Il. 1, 470; IX, 4755 Θά. 
1, 148, et pass. couronnèrent les coupes 


ἘΠῚ 


[6 86Π8 que tous les anciens grammairiens s’ac- 
cordent à donner à ce mot ; ainst l'entendait 
ARISTOTE cité par ATHÈN. div, XV, p. 674, 
F 2 τὸ δὲ στέφειν πλήρωσίν τινα σημαίνει. ὥμηρος, 
Κοῦροι δὲ χρητῆρας ἐπεστέψαντο ποτόϊο; ainsi 
l'entend ATHÉN. [ωϊ-πιόμιο, lie. 1, 45, D ; ἴα 


plupart des modernes partagent cette opinion, 
comme HEYNE, Vos$, et Burrm. Lexil. 1, 


Ρ- 97; emplir ainsi les coupes était d'heureux 
augure, dans les idées des anciens : πρὸς οἰωνοῦ 
τιθεμένους, dit SUIDAS ; c'était un usage reli- 
gieux ; mais quelques uns s'autorisant des 
vers de VIRGILE, (Enéid. 1, 724: crateras 
magnos Sfatuunt et vina coronant; et HI], 
525: magnum cratera coronà induit), expli- 


quent ce verbe par couronner de fleurs ou de 


verdure; mais V'IRGILE lui-méme, induit en 
erreur par d'usage qui régnait de son temps, 
sestméprissur le sens de ces passages d'Ho- 
MÈRE ; ilest évident que le gén. roro est le 
τόβ. αἰ ἐπιστέφομαι ei non pas de γρητῆρας; voy. 
Burru.Lexil. Ρ- 100.R. ἐπί, στέφω. 

ἐπιστήμων, ὧν, ον, 56π. ovos, qui Saît, 
qui a l’expérience, habile, O4. XVI, 574, 
"Ὡ kR. ἐπίσταμαι. 

ἐπίπτιον» οὐ (+6), toit, abri, couvert, han- 
gar , où stationnaient sur des rouleaux les 
vaisseaux tirés sur le rivage ; c’est ce que les 
À tiques appellent νεώριον : πᾶσιν ἐπίστιὸν ἐστιν 
ἑχάστῳ, Od. VI, 265, Ὁ. ils [les Phéaciens) 
ont tous un abri particulier pour leurs yais- 
seaux; on serait tenté de conjecturer qu’au 
lieude ἑκάστῳ le poële a dit ἐχάστη; s.-ent. νηΐ; 
Cf. νῆςς qui précède; maïs rien n’autorisant 
celte lecon, il faut après ἑκάστῳ, suppléer vav- 
τὴ OÙ Φαίαχι; Cf. INITZSCH sur ce passage. 
R. ion. p. ἐφέστιον, neul. εἴ ἐφέστιος, propr. 
ce qui appartient à Ja famille, maison , foyer, 
demeure, d'éri, el ἑστία. 


vémisroyæyéu (aor. À ἐπεστονάχησα), comme 


ἐπιστενάχομαι, bruire, faire du bruit, gémir, 
Ai, XXIV,79, À, en parl. de la mer. R. ἐπί, 
στοναχέω. 

τ ἐπιστονάχίζω; comme ἐπιστεναχίζω, voy. 
ce verbe. 3 
“ ἐπιστρέφω (seul. l'aor. À part. ἐπιστρέψα:), 
1° à l'act. tourner vers, faire retourner, ou 


peut-étré, en s.-entendant ἑαυτόν, se retourner; 


dvec l'acc. : rs δ᾽ ἐπιστρέψας ver’ Ἀχαιούς, 1}. 
LE, 570, Τ, et l'ayant tourné σώ s étant re. 
tourné, il Le trainait vers les Grécs ; |] 2° au 
moy. se tourner vers ; πάντη ἐπιττρέφεταϊ, H. 


 XXVIÉ , 140: 86 tourne de tous côtés, va 


partout, R, ἐπί, στρέφω- 


( ἂμ: ) ; 


de vin, les emplirent jusqu'aux bords; tel est 


E1f 


ἐπιστροφάδην, adv. en se tournant de tous 
côtés : — δαϑίζειν, H. à M. 210. marcher en 
faisant des détours ; — χτείνειν, Il. X, 483, 
tuer de tous côtés avec acharnement ox fu- 
reur; — τύπτειν, Θά, XXII, 508; XXIV, 
182, frapper de tous côtés ou avec force; le 
Sechol. dit : ἐνεργῶς. R. ἐπιστρέφω. 

ἐπίστροφος, oc, ον, litt. qui setourne vers, 
qui va vers, qui va trouver; d’où voyageur, 
visiteur, qui aime à voir du pays et des hom- 
mes ; c’est selon toute probabilité le sens de ce, 


| passage : πολλοὶ ἴσαν ἀνέρες ἡμέτερον δῶ ἄλλοι. 


ἐπεὶ vai χεῖνος ἐπίστροφος ἦν ἀνθρώπων, Od. 1, 
477, beaucoup d’autres hommes sont venus 
dans notre maison, car lui aussi (Ulysse) était 
visiteur d'hommes ; le schol. l'explique par 
ἐπερχόμενος χαὶ ἐπιδημῶν ; MAIS il ajoute, on 
pourrait aussi l'entendre dans ce sens : il avait 
des égards, des soins pour les étrangers ; 
ἐπιστροφὴν ναὶ ἐπιμελείαν ἐποιεῖτο τῶν ἀνθρώπων 3; 
ou encore : οὗ λόγον ἐποιοῦντο πάντες ἄνθρωποι; 
tous les hommes faisaient cas de lui, l’esti- 
maient; HÉSYCH. admet également ces deux 
interprétations ; il dit: ἐπιστροφὴν ποιούμενος 
χαὶ φροντίζων; ἐπιμελητής à ο.-ἀτά. qui ἃ des 
égards, des attentions, des soins pour les au- 
tres; ou εἰς ἑαυτὸν ἐπιστρέφων τοὺς ἀνθρώπους ; 
on voit que l’idée a été retournée dans tous 
les sens ; mais l'interprét. la plus simple est le 
première, qui répond à cet auire passage: 
ἐπιστρωφῶσι πόληας, Od. XVII, 486, T, ils 
(les dieux) visitent, parcourent les villes. R. 
ἐπιστρέφω, ᾿ 


Ἐπίστροφος, ov (6), Epistrophus, 1° fils 
d'Iphitus, petit-fils de Naubolus; chef des 
Phocéens devant Troie, I. IE, 517 ; |i 2° chef 
des Halizones. allié des Troyens, Il. IT, 856; 
[| 5° Λὶς. d'hvénus, frère de Mynès, et tué 
par Achille dans l'expédition contre Hyÿrnesse, 
Il. HI, 692. 


ἐπιστρωφάω, forme poét. équiv.à ἐπιστρέφω, 
4° dans ἰδ sens intrans, Comme ἐπιστρέφομαι, 86 
tourner , se diriger, aller vers, visiter; avec 
l'acc. :—ronac, Θά. XVII, 486, T, les villes ; 

[12° dans le sens transit. au fig. : ὃν ἐπιστρω- 
φῶσι μέριμναι; HI. à M. 4h, que les soucis tour- 
mentent, agitent. 

Ἐπίστωρ, opos (ὁ), Epistor, nom d'un 
Troyen tuépar Pairocle, Il. XVI, 695; R. 
ce mot est syn. αἰ ἐπιστήμων, Qui sait, habile. 

ἐπισφύριον; οὐ (τό), agrafe; boucle , fer- 
moir qui réunissait, au-dessus de la cheville, 
les deux parties du jambart : κνημῖδας &pyvpiur 
σιν ἐπισφυρίοις ἀραρυίας; JL. THE, EC AE: 18, 


; ἘΠ 


Ι 


et pass. bottines. fermées.ou jointes par des 
agrafes d'argent; selon d'autres, pièce de 
l'armure qui couvre la cheville et maintient 
les jambarts, τοῖς τῶν σφυρῶν χαλύμμασιν, SCHOL, 
Ἐς c'est le neut. ἃ ἐπισφύριος, d’éni el σφυρόν, 
‘sui est sdr la cheville. 4: 
“ἐπισχεδόν; ado. Poët. près, tout près: 
ἐπισχεδὸν ἐρχομένοιο, Η. à Α΄. 3, à son approche, 
tte. Jui venant près. R. ἐπί, σχεδόν. 
᾿ς ἐπισχερώ; ado. de suite, sans interruption, 
l’nn après l'autre, à la file, 1]. XI, 667; 
XVI, 68; XXII, 125. R. ἐπί, σχερός, con- 
tinuité, en lat. tenor, d'éye. : 
ἐπιτχεσίη, Ὡς (ἡ), lité. ce qu'on met en 
ayant (quod 4015 prætendit): — μύθου, Od. 
XXI, 714, Ÿ, avance ou mise en avant de pa- 


roles , c.-à-d. prétexte: voici le passage : 


c'est Pénélope qui parle aux prétendants : 
οὐδέ τιν᾽ ἄλλην μύθου ποιήσασθαι ἐπισχεσίην ἐδύνα- 
σθε, ἀλλ᾽ ἐμὲ ἱέμενοι γῆμαι; el VOUS n'avez pu ap- 
portier d'autre prétexte (pour vous introduire 
et dévorer le bien d'Ulysse absent\, que le 
désir de m'épouser ; ainsi prétexte est le sens 
résultant de μύθον et εἰ ἐπισ χεσίη réunis et non 
εἰ᾿ ἐπισ χεσίη seul. ; dans cette dernière hypo- 
thèse, μύθου serait inexplicable ; les anciens 
croyaient résoudre la difficulté en disant que 
μῦθος était mis ici éolig. pour μόθος, bruit, tu- 
multe; mais c'est une absurdité ; il s’agit ici de 
prodigalités, de dépenses, et nullement de 
bruit. On pourrait toutefois encore prendre 
, ἐπισχεσίη dans le sens d'arrêt, établissement : 
vous n'avez pu trouver d'autre arrêt de dis- 
cours, c.-à-d. arrêter, trouver , dans votre 
embarras, d'autre discours, etc. R. ἐπέχω. 


ἐπίσχεσις, to (4), arrêt; obstacle; em- 
pêchement, scrupule : ἐπεὶ où τις ἐπίσχεσις ἀλλο- 
τρίων χαρίσασθαι, Od. XVII, 450, +, car rien 
ne les empêche ou ils nese font point scrupule 
de faire des largesses avec le bien des autres. 
R.éréyu. . RC 
_ énisyw, forme équiv. à ëréyw, arréler, 
contenir, réprimer : ἐπίσχειν ἵππους, Il. XVIT, 
465, arrêter les coursiers ; telle est la leçon 
d'ARISTARQUE et d'ÉRODIEN, au lieu αἰ ἐπι- 
σχεῖν; ἐπίσχετε, Θά. XX, 266, peut aussi 
étre rapporté à ἐπέχω; voy. ce mol. R. ἐπί, 
ἰσχῶ. ν ἃ 

ἐπίσωτρον, οὐ (ro), et ἐρ. ἐπίσσωτρον, cer- 
cle de fer dont le tour dela roue est garni, 
litt. ce qui est par-dessus la jante ; ne se trou- 
ve que sous la forme ép. *A1. V, 725; XI, 
557 ; XX, 502,594; XXII. 505. R. ἐπί, 
σῶτρον. ΟΝ Ἢ 


ἐπιτάῤῥοθος ὁ, 1), P.p. ἐπίὀῥοθος, auxiliai- 


( 244 ) 


ἘΠ 


re, aide, appui, secours, assistance, ex part. 
des dieux : — μάχης, Π. XIV, 180; XVII, 
839, appui dans le combat; cf. Il. ΧΙ, 566, 
XX, 455; se trouve au fém.1Al. V, 808,828. 
R. Ce mot est formé d’érispotos par l'insertion 
de la syllabe rop, comme ἀταρτηρὸς d’ ἀτηρὸς ; 
voy. THIERSCH, ὃ. 174,7. ως ral 
ἐπιτείνω (seul. le parf. pass. ἐπιτέταμαι; et 
le plusqg.parf. pass. énureräunv., ven» tmèse), 
tendre, étendre sur ; au pass. éwretenduéten- 
du sur, avec le ‘dat., en parl. de la guerre, 
Il. XVII, 756; de la nuit, Θά. XI, 49. R. 
ἐπί, τείνω. à "ὦ ΡΟΝ hu 
ἐπιτέλλω (aor. 1 act. ἐπέτειλα; d'où lepart. 
ἐπιτείλας ; aor. 1 moy. ἐπετειλάμην ; parf. pass. 


ἐπιτέταλμαι ; plus gparf. pass. ἐπετετάλμην)» ἃ 


l'act. 4° enjoindre, ordonner; *) absol. ὡς 


ἐπέτελλεν ἄναξ ἐμός, Θά. XVII, 1485, comme | 


l'ordonnait mon maître; ef. 11. XVI, 360 ; 
b) g fois avec le dat.: ὃ δ ἰητροῖς ἐπιτείλας; Il. 
XI, 213, ayant donné 5685 ordres aux méde- 
cins ; °) avec l acc. de la chose ordonnée ; u£- 
μνῆμαι ἐφετμέων ἃς ἐπέτειλας, Il. V,.818; je me 


souviens des ordres que tu as enjoints; cf. 
Η. à M. 498 ; ) avec l'inf. aulieu.de l'aec. : 


ἡνιόχῳ ἐπέτελλεν ἕχαστος ἵππους ἐρυχέμεν, 1]. XII, 
84, chacun ordonna à son cocher de contenir 
les chevaux ; cf. Il. XXI, 250; Od. XII, 
275; || 2° ajouter ou adresser, lilt. élever 
vers ou en sus, maïs louj. avec l'idée d'auto— 
rité, de commandement : χρατερὸν δ᾽ ἐπὶ μῦθον 
ἔτελλε, 11.1,.25, et il ajouta des paroles νἱο-- 
lentes ; ἀλόχῳ δ᾽ ἐπὶ μῦθον ἔτελλεν, Θά. XXII, 
349, et il adressa avec autorité ces paroles à 
sa femme ; || au moy. 1° méme signif. qu'à 
l'act. et mêmes constructions ; *) absol. ἐπιτει- 
λαμένῳ πάντα πιθέσθαι, θα. XVII, 20 ) obéir 
en tout à celui qui a commandé ; :) avec le 
dat. de la personne : σοὶ δὲ ὧδ᾽ ἐπιτέλλομαι, Θά. 
XII, 217, je t’ordonne ainsi ; ©) avec l'acc. 
de la chose : νόστος ὃν ἐπετείλατο, Θά: 1,527, 
le retour qu’a ordonné. Minerve; *) avec le 
dat. de la pers. et l'acc:'de la chose : ἄλλοισιν 
δὴ ταῦτ᾽ ἐπιτέλλεο, Il. 1, 295, donnerces or- 
dres à d’autres; cf. Il. XIX, 492; θά. XI, 
621 ; ‘)avec l'inf. Od. XXI, 240; ἢ 2’ en 
parl. des astres, se lever, H.à M, 371 ; || au 
pass., sens correspondants: τῷ δ᾽ ἐπὶ πάντ᾽ ἐτές 
ταλτο, Il. 11, 645, tout luiavait été ordonné, 
il avait recu toutes les instructions nécessai- 
res ; suppléer ὥστε devant Linf. ἀνάσσεμεν ; 
pour commander ; cf. θά. ΧΙ, 524. R. ἐπί, 


τέλλω. 19 ΣΝ ΝΣ 


: il 


᾿ἐπιτερπής: MS) ἐς, agréable, réjouissant, 
H, à À. 415. R. ἐπιτέρπω.: πὸ. PP OMAN 


ἘΠ 


τ ἐπιτέρπω» réjouir, délecter de ; ne se trou- 
ve qu'au pass. ou moy .émiréproua, être réjoui 
ou se réjouir de, trouver du plaisir à, avec le 
dat. de la chose qui cause le plaisir : : — ἔργοις, 
θά. XIV, 228, Τ; et l’acc: du sujet qui 

‘éprouve : — ἧτορ, I. à A. 146; — ᾿ϑυμόν, 
ibid. RUE R. ἐπί, τέρπω. 

l'A ἐπεράξραπται ENT tas pass. ἀππι- 
τρέπω.. 
148 ἐπιτετράφαται, 5. P: pl ion. el ép. 5». 
pass. α᾽ ἐπιτρέπω. 

ἐπιτηδές, adv. en nombre ou en quantité 
suffisante ; se trouve dans deux passages : ἐς 


δ᾽ ἐρέτας ἐπιτηδὲς ἀγείρομεν, 1]. 1, 142, et ras- 


semblons-y des rameurs en nombre convena- 
ble ; μνηστήρων σ᾽ ἐπιτηδὲς ἃ ἀριστῆες λοχόωσιν, θα. 


XV; 28, les chefs des prétendants en nom- 


bre ‘suffigant te tendent un piége; || selon les 
anciens (voy. EUST.)ce mot, au lieu d'étre un 
ado., serait le plur. de l'adj. ἐπιτηδής, dont il 
ne resle pas d'exemple ; il serait pour ἐπιτη-- 
δεῖς ; mais ὁ ’est tout bonnement le neut.-de ce 
même adj. pris adv., comme παλιμπετὲς Üe πα- 
λιμπετής, égalem. inus., Od. V, 27. || Plus 


_ lard, il a recu l’ accentuat. ἘΣ aux adv. 


PR voy. BuTru. Lexil. I, Ρ. 45. KR. 
elle est incertaine ; selon DAMM, ἐπί, τείνω, 


lit. avec l'extension nécessaire; Es Bu TTH. 


ἐπὲ τῇδε, litt. pour cela, cet. exprès, à 
dessein ; ; avec soin; selon PAsso W, de τῆδες, 
frre LR à τῆτες. 


᾿ἐπιτηρέω Ὡς 4 part. ἜΤΟΣ 08- 
server, épier, H . à C. 245; l'acc. νύχτα ést le 


τόρ. de χατά, S.—enl.: pendant la nuit. R. ἐπέ, 
'τηρέως 


ἐπιτίθημι (4ετ.: sut. ἐπιθήσω; aor. À ἐπέ- 


* fnxa; aor. 2 impér. ἐπίθες ; opt. 2, p. pl. ἐπι- 
᾿θεῖτε, ép. pour ἐπιθείητε 5 in 


ΟΥ̓. saor. 1, 5. p. 8. ἐπεθήχατα; 3,p.s. aor. 


Ÿ ἐξ ἐπέθετο : part. ἐπιθέμενος). à l’act. 1° mettre, 


placer, poser dessus ; en Jat.imponere; || 2° 
mettre à, adapter, appliquer. el partic., en 
parl. d'une porte, la fermer, c.-à d. appuyer 
ja porte sur ou contre le jambage où est la 
fermeture, ou mettre les deux battants l'un 
contre l'autre, au peut-étre la metire sur ceux 


_ qui sont dedans ; la fermer sur eux; |] 1° avec 
le rég. dir. à l'ace. et l’indir. au dat. : — 


᾿χρατὶ χυνέην, Ïl. XVI, 157; Od. XXII, 125. 

mettre un casque sur la tête ; — mo: χαλύ-- 
ἱπτρην, Θά. V, 252, une coiffuse sur Ja tête ; 
raremi. avec le rég. Bu. au gén. : — τινὰ λε- 
χέων, IL. XXIV, 589, mettre quelqu'un-surun 
“μι; φάρμακα, IL. IV, 190, mettre des remèdes 


sur une plaie ae, Od. Ι, 140, des mets 
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. (ΟΥ̓. 2: ἐπιθεῖναι. 


ἘΠ 
sur une {able ; les servir, ἐπ lat. äpponere : 
— Ποσειδάωνι ταύρων μῆρα, Od.1IE, 1479; XXE, 


267, servir, offrir en sacrifice à Neptsiie) des 
cuisses de taureaux ; au fig. causer, infligers 


en lat. inferre : — ali Τρωσί, Il. H,.39, 


causer des maux aux Froyens ; ; πολλοὶ γὰρ δὲ. 
τλῆμεν ἐξ ἀνδρῶν, χαλέπ᾽ ἄλγε᾽ ἐπ’ ἀλλήλοισε τιθέν 
τες, I. V,584, car nous ayons beaucoup souf- 
fert de la part, c.-à-d. à cause des hommes, 
nous faisant les uns aux autres des maux 
cruels ; c’est Dioné qui parle à Vénus ; — 
χαχὸν μόρον τινέ, ἀρὰ ἢ βτ ναὶ imposer une fu- 
neste destinée à qn; — ἔργα, 1. VIII, 245, 
des travaux pénibles ; [[ 2° ἄλλ᾽ ΡῈ ll. | 
VIT, 364, 591, ajouter d’autres choses ; ; χρυ-- 
σέην τ ΒΡ χορώνην; 1]. ΤΥ, 111, et il y ajou- 
ta (à son arc) un sommet ou ἘΠ d’or ; 
περόνην ὃ éréOnra φαεινήν, Od. XIX, 256, et j'; ÿ 
appliquai, jy joïgnis (à ces vêtements) une 
agrafe d'or; — λίθον θύρησιν, Od. XIIE, 370, 
appliquer une pierre contre la porte pour la 
fermer ; — θύρας, ΤΠ], XIV, 169 ; Od. XXI, 
457, fermer la porte ; delà, en Dr des ΤΗΝ 
res : ἠμὲν ἀναχλῖναι νέφος ἠδ᾽ ἐπιθεῖναι, El. Υ͂, 
751; VIN, 595, ouvrir et fermer le nuage, 
lite. et l'écartée et le mettre sur celui qu ἢ 
renferme ; — λόχον, Od. ΧΙ, 595, ouvrir et 
fermer les embüches, c.-à-d. le cheval de 
bois: au fig. μύθῳ ro ἐπιθεῖναι, A1. XIX, 
107, mettre fin à son discours ; — φρένα ispot- 
‘cu, Ἠ. X, 46, appliquer son Lost aux sacri- 
fices oféris, c.-à-d. les recevoir avec com 
plaisance ; || au moy, se mettre, 5 ’appliquera 
‘soi-même ou appliquer une chose qui est à 
DOUS : — στεφάνην χοφαλῆσιν, 1]. X, 31, se 
mettre un casque sur la tête ; — χεῖρας στήθεσ-- 

σίν τινος; Π. ΧΥΤΗ, 317, mettre ses mains sur 
la poitrine de qn. ΠΡ ἐπί, τίθημι. 


ἐπιτιμήτωρ, ορος (ὁ); protecteur ou ven- 
geur : — ἱχετάων τε ξείνων τε, Od. IX, 270, 
T, des suppliants et des hôtes, eu parl. de 
Jupiter. R. ἐπί, τιμάω. 


ἐπιτλῆναι, seul. l'impér. aor. dre 2) 
employé absol. : τῷ. τοι “ἐπίτλήτω κραδίη, H. 
XXII, 591 , ainsi que ton cœur patiente ») 
avec le dat. PAR PA ἐμοῖσιν; Il. XIX ,,220, 
patiente par mes discours. 11], R. éxi,: sn 
VAL | 

- ἐπιτολμάω (3. p. 8. impér. ἐπιτολμάτω), 
oser; avoir la bardiesse, le courage, la pa- 
tience de,'ou absol, de la hardiesse, du cou- 
rage, de la patience ; μέγούμι Od. XVII, 
258 ; }} avec l'inf. Od. 1, 553. *Od. R. ἐπί, 


road: 
ἐπίτονος» 06, ον, tendu sur; d'où subst. 


ETI 


(ὁ), s -ent. ἱμάς, la courroie tendue avec la- 
quelle on assujétissait l’antenne aù mât; ou 
peut-être qui se roulait sur le müt pour le 
consolider, Θά. ΧΙ], 435, TR. ἐπί, τείνω. 

ἐπιτοξάζομαι (5. p. pl. imparf. ἐπετοξάξον- 
ro), moy. dép. tendre l’arc contre qn, le vi- 
ser, lui lancer des flèches, avec le dat. 1, HT, 
29, TR. crée τοξάξω. 

ἐπιτραπέω» Ep: +: P: ἐπιτρέπῳ: ἐπιτραπέουσιφυ- 
λάσσειν, I X, 221,7, confient la garde. 

ἐπιτρέπω (4 CT. : aor; À ἐπέτρεψα ; aor. 2 
ἐπέτραπον : ; Moy. : aor. 2 à ἐπετραπόμην; Puss.: 


parf. ἐπιτέτραμμαι,ὅ. p. pl. ion. el ép. ἐπιτε- 
τράφαται), lit, tourner, diriger vers, faire re- 


poser sur; delà 4° remettre aux soins de, 


confier ; *) — τί sw, quelque chose à qn; 
᾿οἱ ἐπέτρεπεν οἶχον ἅπαντα, Od, Il, 226, il lui 
confia (en partant) toute Sa maison ; D avec 
linf. : σοὶ δ᾽ οἴῳ ἐπέτ ρεψεν notes 3, X, 

416, 421 , et qu'à toi seul il a confié le tra- 
Vail, la fatigue; ou se repose du travail. sur 
toi seul; cf. la forme ion. ἐπιτραπέω. employée 
de même 1]. X, 421; à avec le dat. seul, se 
reposer sur : θεοῖς ἐπίτρεψον, Θά. XIX, 502, 
confie-toi aux dieux οὐ repose-toi sur les 
dieux ; ; [| delà, au pass. : être confié : ᾧ ἐπι- 
τετράφᾶτσι en I, 11, 25, à qui les peuples 
ont été confiés, en Fi d Agamemnon ; τῆς 
ἐπιτέτραπται οὐρανός; IL V, 750, à qui le ciel 
a été confié, en part. des Heures ; [F2 cé- 

der, abandonner : — νίχην τιν, ἢ. XXE, 

473 , la victoire à qn; — παοισὲ χτήματα; ΠΝ 
Υ, 149. laisser des biens à ses enfants ; el 
absol. : οὐχ ἐπέτρεπε γήραϊ, IL X, 79,il ne 
cédait point a la vieillesse, ASE il était 
encore vigoureux, malgré son âge; || au 
Inuy., S'appliquer à, se tourner vers, avoir 
du penchant pour : σοὲ θυμὸς ἐπετράπετο εἴ- 
ρεσθαι, Od. IX, 12, ton cœur ἃ eu du pen- 
“hant ou s’est ‘senti porté ὰ interroger. R. 
ἐπὶ, Fer 


ἐπιτρέχω (part. aor. 1 ἐπιθρέξας, ἢ]. XIIT, 
409, τ; aor. 2 ἐπέδραμον ; parf. ἐπιδέδρομοι); 
4° courir sur, vers, ow à, ordinair. pour 
attaquer, 11. IV, 524; Ÿ, 617; X, 554; 
XIV, 421 ; |] 2° courir après, Suivre à la 
course : ἅρματα ἵπποις ἐπέτρεχον, LH. XXI, 
304 , les chars couraient après les coursiers , 
c-sù-d-les suivaiènt rapidement, {rainés par 
eux ; || 2° courir dessus, à la surface : ἀσπὶς 
ἐπιθρέξαντος GÜGEY ἔγχεος » 1. XIII, 409, le 
bouclier cria, la lance ayant couru dessus , 
c.-à-d, ayant glissé à la surface : λευχὴ ὃ ἐ- 
πιδέδρομεν αἴγλη, Θά. VI, 45, une blanche 
lueur courut, c.-@-d. se répandit dessus, 
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ET 


sur leciel; χανὴ δ᾽ ἐπιδέδρομεν ἀχλὺς, Θά. XX, : 
557, une funeste obscurité s’étendit dessus ; 
] Δ᾽ courir jusqu’à, parcourir : τόσσον ἐπεδρῦ- 
μέτην» 1. XXIIT, 455, 447, autant'ils par- 


. coururent de terrain, en part. de couraiers qui 


lutient de vitesse. R. ἐπὶ, τρέχω. 


ἐπιτροχάδην» adv. en courant, àla course, 
à la hôte ; ou en parcourant légèrement: seul. 
au fig. : sante ἐπιτροχάδην ἀγόρευε, 1}. ΤΙ, 
213; Od. ΧΥΗΙ. 96, Ménélas: haranguait 
en courant, c.-à-d. sommairement, sans dé- 
velopper son discours; cf. παῦρα, μὲν, ΜᾺ 
quider: R. ἐπιτρέχω. 

ἐπιφέρω \ fiat ἐποίσω à aor. 1 chien π΄. 
XIX, 261), porter sur ou contre :: seul. dans 
un sens hostile : σοὶ δαρείας χεῖρας ἐποίσει, IL. 1, 
89 , ne portera sur toi une main pesanle ; c. 
à d. me 1e frappera; et sans 6apcias, Θά. XVI, 
438 : σῷ υἱέξ χεῖρας ἐποίσει, qui mette la main 
sur sin fils; voy. ἐπίηρα et ἦρα. R: ἐπί, φέρω. 

" ἐπιφθάνω ( part. aor. 3 9 ἐπιφθάς), arriver 

avant, devancer, prévenir, Batr. 347. ee 
SE) | 

ἐπιφθονέω (opt. 2, P- 8. ne" porter 
envie, jalouser, avec le dat. , Θά. XI, 149, 
ΤΣ: R. ἐπί, φθονέω. : 

ἐπιφλέγω, bruler, consumer , _en pre LT 


Jeu; - — ὕλην, ΠΠ. 11, 455, une ‘forêts --- νε- 


206v, Π. XXII, 58, un cadavre.” ΤῊ. R. ἐπί, 
φλέγω. it 
ἐπιφραζομαι (aor. 1. ἐπερρασσάμην. ᾿ et ἐρ. 
σαὶ d’où l’opt. ὅ. p. pl. ἐπιφραδσαίατο ÿ aor. 1 
pass..avec lu signif. du moy. ᾽ ἐπεφράσθην, | Od. 
V,185), 1° réfléchir à, examiner, considérer, 
peser, avec l’acc,; —6ovkäv, Il. 11, 282; 
XII, 741, un avis ; || 2°en gén. s ‘apercevoir, 
comprendre : el absol. : : οὐδέ νύ πω ἐπεφράσω, 
Π. XXI, 410, τὰ n’as pas encore refléchi « où 
appris; — ri, quelque chose, ENS 
dans ce sens, souv. joint à νοεῖν ; cf. IL XVII 
94; Od. VITE, 94, 555 ; |] 5° méditer, δὴ 
ler dans Sn esprit: — ὄλεθρόν τινι, Θά. X 
4h4 , méditer la ruine, la perte de qn; δῷ | 
ce passage, ἐπιφράσσετ᾽ n'est pas, Comme leveut 
Dan, le fut. avec redoubl. poët. du σ, mais 
le subj. aor. avec ce redoubl. et l’: au lieu de 
l'y, à cause du vers; il est P. ἐπιφράσηται ; 
absol: οἷον δὴ τὸν μῦθον ἐπεφράσθης ἄγορεῦσαι ) 
Od. V, 185, quel discours t es-tu résolu à 
dire où as-tu songé à dire ! R. : ἐπί, pe 
A plus le part. prés. ἐπιφρονέων 
. XIX, 585, j), être attentif, circon- 
mu sage, intelligent, prudent R, ἐπίφρων. 


ἐπιφροτύνηγ ἧς 1(4)2 Et spplisation de 


| 
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F espril ; attention ; ; delà, circonspection, pru- 
 dence, O4. V, 457: au plur. : ἐπιφροσύνας 
ἀνελέσθαι, Od. ΧΙΧ, 22 prendre de la pru- 
dence, devenir prudent. * θά. R. irippor. 


ἐπίφρ ὧν, ὧν, ον, gén. ονος, οέϊ!. qui 
applique son esprit à ; “benfir : ; prudent ; avi- 
sé. en parl. des personnes, Od. XXŒIE, 12; 
ἐπίφρων βουλήν, Θά. XVI, 242 Nr pru- 
dens, sage dans le conscil ; plus souv. en 


rl. dx choses, plein de sens, de prudence : 


—Courr, θά. ΠῚ, 128, sage al. ΠΕΣ 
Od. XIX, 326, méme 8ίρπ.; 04. Ἀ. ἐπέ, 
ve 


"ἐπιφωνέω (2. - p- 5- σον. À moy. ἐπεφρωνή-- 
co), appeler, crier à, Fragm. IV, de la Pe- 


tite EL R. ἐπὶ, φωνέω.͵ 
4 εν ΄ A + % ἂν = 
ἐπιχειρέω ( fut. ir), mettre la main à ou 


* Sur, c.-à-d. entreprendre, commencer , avee 


le dat. : — δείπνῳ; θά. XXIV, 386, Lo 
commencer ou se mettre à souper. + Od. R 
ἐπί, χείρ. 
ἐπιχεῦαι» voy . | 
ἐπιχέω (aor. 1 ép. érégeux, d'où l'impér. 
alt. 5. p. pl. ἐπιχευάντων, εἰ l'inf ἐπιχεῦαι; 
aor: À pass. ἐπεχύθην; aor. 1 Moy. ireyevaury; 
aor. 2 moy. avec Sync. Cp. ἐπεχύνην, 3. p. 
pl. ἐπέχυντο ; très-souv. en lmèse ; voy. χέω); 
à l’act. verser, répandre sur : — χερσὶν ὕδωρ, 


ἐπιχέω. 


| ll. XXEV, 505; Od. IV, 212, verser de 


l’eau ΤΕΣ τ ἐουιλνο: 5 — ῬῊΤΝ προχόῳ, Od, 1, 
456, de l’eau (à laver les mains) dans un vase; 
au fig. ; en parl. de ce qui semble se répandre 
goutle ἀ goutte. comme un liquide, par ex.: 
— ὕπνον μνηστήρεσσιν, θά. If, 396, verser le 
sommeil aux prétendanis ; ; ἐπ᾿ ὄμμασε , θα. 
V, 492, sur les yeux ; 3— ἐπὶ δλεφάροισιν, Od. 
XX, 54, sur les paupières ; — ἀνέμων düruévæ, 


Θά. ILE, 289, verser, répandre ou envoyer 
| le souffle des ohts dv M7) H. V,419, lite. 


répandre le tombeau, c.-à-d. la terre du tu- 
mulus, qui s’entasse sur le eorps et tombe 
comme une pluie ; || au moy. verser, à soi- 


| même ou pour son, usage, pour sa défense : 


πολλὴν δ᾽ ἐπεχεύατο ὕλην, Od. V, 257, et y ver- 
isa (entassa) beaucoup de au (dans ce 
vaisseau qu’il se construisait) ; — χύσιν φύλ- 
ἴω Od. V, 487, {0 répandit un verse- 
ment de feuillés, πὐδράι une grande quantité 
de feuilles; à l'aor.2 moy. avec sync. ép.,seul. 
au Jg > En parl. d'une multitude d’hommes : 
τοὶ δ᾽ ἐπέχυντος 1]. XV, 654 ; XVI, 295, ceux- 
ci se répandirent en foule à la suite : | au 
ss. (5.p. 8. subj. aor. 1 ἐπιχυθείη, en 1mè- 
‘se), être répandu, en parl. du sommeil, Od. 


NIX, 590. R. ἐπέ, χέω. 
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ἐπιχθόνιοξ, 06, ον» qui 651. sur la terre, ter: 
restre ; 1° adj., épith. des hommes : 35 PS) 
H. I, 266, et passine. ; τ ἄνθρωποι, θά. ὙΠΙ, 
479, et passin, Par oppos. ἃ ἐπουράνιοι; ἐμ μὴ: 
des diet qui habitent le ciel; || 2°subst. (oi), 
τ XX1IV,220.; Od. ΧΥΗ, 15; Η. XIY, 
2, les habitants de la terre. R: à Er χθών. 

ἐπιχράω (imparf. éréyouo), se jeter ox 
tomber sur, attaquer violemment, avec le- 
dat.: ὡς δὲ λύχο: ὄονεσσιν ξ ἐπέχραον  ΠΟΧΥ͂Ι. 
552, comme des loups se précipitert sur des 
moutons; — Τρώεσσιν, ibid. 556, sur les 
Froyens γ en parl. d'Ajax; μητέρι μοι ATH 
pes ἐπέχραον, θά. EF, 50, les prétendants se 
jetèrent sur ma mère, lite. sur la mère à moi; 
ce por est du linge familier :: Ἰεῤυῥδμέ. 
assailli ma mére. Ro ἐπί, χράω, 


ἐπεχρίω (aor. À ἐπέχρισα, ε long), oindre, 
enduire, frotter par dessus, avec l’acc. : 
τόξον ἀλοιρῆ, Od. XXF, 479, frotter un arc 
avec de la graisse pour le rendre souple; — 
παρειάς ; θά. XVI, 472, enduire, oindre ses 
joues ; || ax moy. se frôtier = ἀλοιφῇ , θα. 


ΧΥΠΙ, 479, de graisse. Θά, R. ἐπί, χρίω. 


ἐπιψαύω, toucher légèrement et à la sur- 
face , effleurer ; au fig. sentir : ὅς τ᾽ ὀλίγον περ. 
ἐπιψαύη πραπίδεσσιν, ἃ. ΕΠ, 547, À, pour 
l’homme qui effleure les choses même le moins 
du monde avec son intelligence, e.-à-d. pour 
l’homme qui a tant soit peu de sens ou peut- 
étre desentiment. R. ἐπί, ψαύω.. | 

ἐπιωγαί, ὧν (ai), Stations sûres, voisines 

ἃ rivage et où les vaisseaux peuvent jeter 

l'ancre, à l'abri des ve em Od. V, 404, 
+R: Près ἐω γῆ. 

ἐπίων, part. αὐ ἔπειμι (εξαι). 

ἔπλε, ép. p. ἔπελε; si Fu. 

ërco QU ἔπλευ, ép.p. ἐπέλου, 2. p. 5. im- 
parf. de πέλομαι. 

ἔπλετο, ἐμ. p. ἐπέλετο, 5. p. $. imparf. de 
πέλομαι. , ἿΝ 

ἔπληντο. 5. p. pl. aor, Moy. avec: sync. 
ép. de πελάζω. 

ἐποίσω, fut. α᾽ ἐπιψέρω. 

ἐποίχομαι (mparf. ërwysums), propr. aller 
à, sur ou vers; delà 4° absol. aller, aller de 
côté et d’attre circuler : αὐτοῖσιν érwysto 
οἰνοχοεύων, Θά. 1, 145, il (le héraut) allait 
(à chacun ) leur versant le vin; ; πάντοσ ἐποῖ- 
χόμενος, 1]. V, 508; cf. VI, 81; X,.167; al- 
Jant partout ; ee ἀνὰ ps ΠῚ 585, 
partout dans l'armée; || 2° avec l’aec. *) 
ayant pour τόσ. un nom de personne ou 


ἘΠ 


d'étre animé : aller trouver, xoir, visiter ; en 
lat. obire, lustrare , et dans un sens hostile , 
attaquer, atteindre : — νηστῆρας ἐπῴχετο ; 
Od. I, 524, alla trouver les prétendants ; 
πάσας Eyes: Od. IV, 451 , alla à tous (ses 
phoques ) pour les compter; "partie. en parl. 
d’un chef qui parcourt les rangs pour exhor- 
ter ; cf. I. XVII, 215, 356; XVI, 155; 
— στίχας ἀνδρῶν, AL. XV, 279, ΛΝ ΩΝ les 
rangs des guerriers ; Κύπριν ἐπώχετα νήλεϊ 
χαλκῷ, IL. V, 550, il poursuivait Cypris de 
son fer impitoyable; οὐρῆας μὲν πρῶτον ἐπῴχετο , 
IL. I, 58, il attaqua d'abord 165 mulets, en 
part. d'Apollon; il se dit partic. des traits 
de ce Dieu et de ceux de Diane , qui don- 
naiïent une mort douce : — ἀγανοῖς θελέεσσιν; 
Od. XV, 410; ΧΙ, 175; ef. Ἀπόλλων; ?) ayant 
Pour rég. un nom Fe chose : aller à ou sur; 
parcourir ; se ineltre à; entreprendre; Soi- 
gner ;—s’occuper de: — νηῶν ἴχρια, Il. XV, 
676, parcourir les planchers des vaisseaux, en 
marchant à grands pas ; cf. 685 ; — δόρπον, 
Od. ΧΗ, 54, aller au souper oz peut-étre le 
préparer ; ἱστὸν ἐποίχεσθαι, Il. 1,51 , parcourir 
la toile avec la navette, en parlant des femmes; 
voy. ἱστόν; — ἔργον, Il. VI, 492, aller à 
l'ouvrage ou 50 mettre. R. ἐπί, οἔχομαι. 


.“Λ . 
ἕπομαι, MOY. de ἔπω. 


ἐπόρμνυμι el 

à ἢ “" à » ΜΙ 

ἐπομνύω ful. ἐπομοῦμαι, ὅ p. 5. ἐπομεῖται ; 
aor. À ἐπώμοσα, el sans augm. uvec redoubl. 
ep. du a, ἐπόμοσσα, touj. en tmèse ), jurer sur 
ou au sujet de, ou de plus; affirmer par 
serment; dl est tou. accompagné de LUE 
ὅρκον, {{ι. jurer un serment, Il. XXIII, 42 
ou de μέγαν ὅρχον 2 faire sw grand, un Eos 
lennel serment, ἢ]. 1, 255 et passim; Od. 
XX, 229 ; --- ἐπίορκον, II. X , 552, faire un 
faux serment, jurer un parjure ; on le trouve 
construit avec μήποτε el ἔτη. jurer de ne. 


pas , IL. IX ,152, 274. R. ἐπὶ, ὄμνυμι. 


Ad: oc, ον; à l'endroit où est le 
nombril; δάλεν Αἴαντος σάχος; μέσσον ἐπομφάλιον, 
I. ΥΙΙ, 267, Ὁ, frappa le bouclier d'Ajax, 
au milieu, à l’endroit de la saillie, U{t. du 
nombril. R. ἐπί, ὄμφαλος. 

ἐποπίζομαι (impér. érorites), litt. regarder 
à , respecter; craindre, en lat. respicere, 
avec l'acc. : — Διὸς μῆνιν, Od. V,4146, 7; 
H. à V. 291, redouter la Sep de J upiter, 


R. ἐπί, plier 


ἐποπτάω, τόν! SUr ; τότ : ἐπώπτων ἔγχαταν 
Od. ΧΙ, 565, +, ils rotissaient les entrail- 


les. R. ἐπί, ὀπτάω.. 
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μὴν; 9. D. 8. aor. moy. ép. Sync. ἐπῶρτο ; SOUV. 


ἘΠ | 


ἐποπ πτεύω (imparf. 3. Ρ- 5. avec la forme 
fréq. ἐπ᾿ οπτεύεσχε), voir à, surveiller, exami- 
ner : — ἔργα; Od. XVI, 140,7 1e) PAPER 


R. ἐπί, ὀπτεύω. 


(ἐπόπτομαι. ) prés. inus. d’ où Fe tire le 
Jul. ἐπόψομαι; voy. ἐφοράω. 


ἐπορέγομαι (part. aor. ἐπορεξάμενοξ), moy - 
s’étendre vers quelque chose, pour le saisir ; 
En ἐπορεξάμενος, Il. V, 335, , alors 5 étant 
étendu ou ayant allongé sa mi R. ἐπί, ὀρέ- 
γὼ) ne ce mot. 


ἐπι el 


ἐπορνύω lémparf. 5. p. 5. ἐπώρνυε; | aor. 1 
ETOECE ; iMpér. ἔπορσον ; im par. moy. ἐπορό- 


en tmèse ; voy. ὄρνυμι), act. 1° exciter, éveil- 
ler; animer; le rég. dir. à l'acc., l'indir. au 
dat. : ὅς μοι ἐπῶρσε μένος, Il. XX, 95, qui ex- 
cita ou anima ma force; || 2° envoyer, faire 
naître, en parl. des dieux: τῇ τις θεὸς ὕπνον 
ἐπῶρσεν͵ Od. XXII, 429, ἃ qui un dieu envoya 
le sommeil; || 3 san un sens hostile, susciter, 
soulever, envoyer contre : ἢ σφιν ἐπῶρσ᾽ ἄνεμον, 
Od. V, 109, qui souleva le vent contre eux ; 
ὦρσεν ἔπι χλούνην σῦν, I. IX, 559, ‘suscita con- 
ἐμὲ un sanglier des forêts; se dit en part. des 
flots : μέγα κῦμα, Od. V, "366: des tempêtes : 
ἀνέμοιο ϑύελλαν, El. XIE, 255; du malheur: 
ὀϊζύν͵ Od. VII, 271; ἀὰ jour fatal : μόρσιμον 
quap, IL XV, 613 ; ; et aussi en part. des 
dieux, des guerriers : ὅς ῥά οἱ Éxrop ἐπῶρσε, I]. 
XVII, 72, qui envoya contre Jui Hector; 
Σαρπήδονα Ζεὺς ὦρσεν ἐπ᾽ Αργειοῖσι, Il. XII, 293, 
J Jupiter suscita Sarpédon contre les Grecs ; £ 
οἷ ἔπορσον Αθηναίην; Il. V, 765, envoie contre | 
lui Minerve ; suioi de l'inf. : οἷον ἐπόρσειαν πο- 
λεμίξειν ἜΒΗ 11. VII, 42, que les Grecs en 
envoient un seul pour combattre Hector ; || 
au moy. (avec l'aor. 2 ἐρ." ᾿ ἐπωρόμην, 3. p. 5. 
ἐπῶρτο ; et peut-etre le plusqparf. ὄρ. ὅ. Ρ. 5. 
ἐπορώρει, Il. ΧΧΗΙ, 112), 1° se jeter, s'élan- 
cer, se précipiter sur, avec Le dat: ἐπῶρτο Ayr- 
λῆς, I, XXI, 524, il s’élança contre Achille; 
] 2° dans un sens moins hostile, se lever ou | 
s'élever, en parl. du vent : ὦρτο δ᾽ ἐπὶ λιγὺς οὖς | 
pos ἀήμεναι, Od. INT, 176, un vent aigu se | 
leva pour souffler. R. à ἐπί, ὄρνυμι ; voy. ce ver- | 
be; dans plusieurs passages, la prépos. ἐπί; 
séparée par tmèse, peut aussi étre prise see | 
adver be. | 


ἐπορούω (aor ,1 Ὥρα ΑΝ rar. en imèse), | | 
s’élancer sur ou contre, 1° absol., Il. II, 
379 ; XXI, 55; || 2° avec le dat, - Le | 
tou. dans un sens hostile : οἱ δὲ, λύχοι ὥς) &)- | 


ΕΠ 


᾿λήλοις ἐπόρουσαν, Il. IV, 472, et ceux-ci, comme 


des loups , se jetérent les uns sur les autres ; 
Αἰνείᾳ δ᾽ ἐπόρουσε Διομήδης, Il. V, 452, Dio- 
- mède s’élança sur Enée ; ») gfois, sans idée 
- d'hostilité, et n’exprimant que la rapidité de 


l'élan, accourir auprès de: Τυδείδη δ΄ ἐπόρου-- 
σεν ἀθήνη, Il. V, 795, Minerve s’éianca vers 
le fils de Tydée (s’élança pour arriver vite) ; 
et au fig. : ἐπὶ δὲ γλυχὺς ὕπνος ὄρουσεν, 1]. 
ΧΧΠΙ, 259. le doux sommeil s’empara de lui, 
s.—ent. οἱ, qui est exprimé, Od. XXIII, 545: 

|| ὅ᾽ avec l'acc.: ἅρμ᾽ ἐπορούσας , 1]. XVII, 
481, s’élançant sur un char; on le trouve avec 
ἐν et le dat : ἐν πόντῳ, H. à Α. 400, s’élancer 
non pas dans la mer, (il faudrait εἰς πόντον), 
mais étant dans la mer ; Apollon , sous la 
forme d’un dauphin, est dans la mer et s’élan- 
ce. R. ἐπί, ὀρούω. 


᾿ ἔπορσον;» impér. aor. 1 d'érépropee 


ἔπος, εος (τό), propr. parole, mot ; en gén. 


| tout ce qui est exposé par la parole; delà, 


discours, narration, récit, nouvelle; q fois le 
sujet du récit, les faits, la chose (cf. 11. XI, 
652) ; et méme un récit chanté, maïs seul. au 


ρίαν. : Od. VII, 91 ; ainsi, selon le sens par- 


nn 


ticulier des divers passages, il signifie : 3) pa- 
role, mot, discours : ποῖόν σε ἔπος φύγεν ἕρχος 
ὀδόντων, Θά. 1, 64, quelle parole s’est échap- 
pée de (a franchi la barrière de) tes dents! 
οὕπω σεῦ ἄγουσα χαχὸν ἔπος, Il. XNIV, 767, 
je π᾿ αἱ jamais entendu de toi (de ta bouché) 
une mauvaise parole; b) parole par oppos. à 
fait, action : ἔπεσιν rai χερσὶν ἀρήξειν, I. E:77, 


. que tu m'aideras de paroles et mains, de ta 


voix et de ton bras; ἔργον τε ἔπος τε, θα. ΧΙ, 
346, œuvre et parole ; les paroles et les faits; 


. cf. Od. XV, 375 et passim.; Il. XV, 234 


etpassim ; ®) parole , ce qui est dit, résolu, 


arrêté; ordre, injonction : μήτε τις πειράτω 


διαχέρσαι ἐμὸν ἔπος, Il. VHI, 8, que personne 
n’essaie de violer (litt. de mettre en pièces) 
mon ordre ; ἔπος φυλάσσειν, Il. XVI, 686, ob- 
server les ordres; “)avis, opinion : φάσθαι ἔπος, 
ΗΠ. IX, 100, dire son avis ; “) la réponse d’un 
oracle, d’un devin, 11. 1, 108 ; Θά. XII, 266; 
Ἢ au plur. récit en vers, chant, poëme, Od. 
VIII, 91: ) fait, nouvelle : zuxdv ἔπος ἀγγέλ-- 
Xe, I. XVII, 701, annoncer une fàcheuse 
nouvelle ; || ce mot se construit avec les ver- 
bes: Ἢ αὐδάω : ἔπος ηὔδα. Il. VI, 54 et pas- 
sim., il parla; le nom de la pers. à qui l'on 
parle, à l'acc. : A. V, 1703?) εἰπεῖν, ΠΟῪ, 
683; XV, 206 et passim. ; “) εἴρω., dire, an- 
noncer, Il. ΧΙ, 652, et passim. ; 4) ἀγγέλλω, 


I XVII, 701 ; ‘) φάσθαι, IL. VI, 255, 406; 
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ΕΠ 


ΧΙ, Ἢ el pri 3 Ὦ ἐκθάλλω, I. ΧΥΗ͂Ι, 
324 ; δ) προΐημι, Θά. XIV, 466 ; L) μυθέομαι 
Od. XXI. 195: Ὁ ᾿δάζω: ἔπος ΣΕ: ᾿ Od, 
VILLE, 408 ; Ε) φωνέω, 11. 1, 201; ἢ ἀγορεύω ; 
Π. ΠΙ, 155; 5) μεταυδάω, Il. IX, 16; || ἔπος 
καὶ μῦθον, XI, 561, sont deux synon. que com- 
porte assez le génie grec; || pour la locution : 
ἔπος τ᾽ éput ἔχ τ᾽ ὀνόμαζεν; st frég. dans Hom., 
vOY. ὀνομάζω. 

ἐποτρύνω (5. p. 5. sub}. ἐποτρύνη εἴ ἐποτρύ- 
ver ; aor. À ἐπώτρυνα), 1° avec un nom de per- 
sonne pour rég. exciler, pousser, animer ; ὅ) 
avec l’acc.: — ἄλλους, Θά. XVII, 295, les 
autres ; — φάλαγγας, Il. VI, 85, les phalan- 
ges ; suivi de l'inf.: — μάχεσθαι, I. XVI, 
690; XVII, 178, à combattre; cf. Il. XX, 
171: il a souv. Suuss pour sujet : ὅππη ϑυμὸς 
ἐποτρύνησιν ἀείδειν, Θά. VIIT, 45, lorsque 
son cœur le porte à chanter ; [6 nom de la per- 
sonne que son cœur porte à faire une chose se 
mel ou ἃ l’acc. : αὐτὸν συμὸς ἐποτρύνει; 1. ΧΥ,- 
45, son cœur le pousse ; ou au gén.: αὐτῶν 
ϑυμὸς ἐποτρύνει rai ἀνώγει; El. VI, 439, leur 
cœur les porte et les engage; remarq. qu’£- 
ποτρύνω esl presque touj. accompagné αἱ ἄνω-- 
γα; cf. I. XV, 725, 148; X, 150 et pas- 
sim.; ἢ) avec le dat, mais seulem. 1]. XV, 
258 ; ἱππεῦσιν érorpuvoy, engage les cavaliers ; 
et Θά. X, 551, ἑταροῖσιν ; || 2° avec un nom de 
chose pour rég.: susciter, soulever, deman- 
der : — πόλεμόν τινι, Θά. XXII, 152, susci_ 
ter la guerre contre qn; engager à la lui faire; 
—rour#v, Θά. VIII,50,demander la conduite; 
c.-à-d. une escorte; mais ἀγγελίας ἐποτρύνειν, 
Od. XXIV, 355, signifie envoyer, dépêcher 
des messagers ; |] au moy. bâter, activer pour 
soi, pour son honneur : ἐποτρυνώμεθα πομπήν, 
Od. VIII, 51, Τ, hâtons la conduite ou l'es- 
corte que nous devons lui faire. R. ἐπὶ, 
ὀτρύνω. 

ἐπουράνιος, ος, ον» qui est au ciel ou dans 
le ciel, céleste, épith. des dieux, Soi, 1]. VE, 
429, 151, 527; Od. XVII, 484. Il n'est 
dans Hom. qu'au masc. ; le fém. en in se trou- 
ve dans Quint. de Smyrn. KE, 429.R. ἐπί, 
οὐρανός. 

ἐποχέομαι (ὑπιι.ἐποχήσομαι), moy. être trai - 
né, voituré, porté sur, avec le dat. : — ἵπποι- 
σιν, Il. X, 550, sur des chevaux ; — ἅρμασι, 
1. XVII, 449, sur un char. *Il. R. ἐπί, ὀχέω. 

*émoduos, ος» ον, qui est à voir, digne 

’être vu, remarquable, célèbre, H. à A. 496; 

on le lisait autref. mais à tort, IL. III, 42; 
W/0L1F y a substitué ὑπόψιος. R. ἐπί, ὄψις. 


ἐπόψομαι, fut. αἱ ἐφοράω. 


ET ( 


| En pañoy, aor, 2 de riche. 
ἑπτά, indécl. sept, I. εἰ Od. passim. 


ἑπταδόειος, ος, ον, fait de sept peaux de 
bœuf superposées, épith.. du bouclier d' Ajax, 
σάχος, A1. VII, 220, 222, 245 266 ; ΧΙ, 545. 
“LR, ἑπτά, ΩΣ 

ἑπταετής, ἧς», ἐς, de Sept ans ; seulem. le 
neut. ἑπταετές, employé adv., durant sept ans, 
* Od. III, 505; VII, 259; XIV, 285; * θα. 
R. ἑπτά, ἔτος. 

ἑπταπόδης. οὐ (ὁ), Ὃ πὰ de sept pieds ; en 
parl. d'un go de rameurs: — Spñvuy, Il. 
XV, 729 » Te R. ἑπτά, πούς: 

* érrdropre, dy ον, qui a sept marches, 
sept trajets ou sept routes, cpith. des Pléia- 
des, H. VII, 7.R. ἑκτά, πόρος. 

RENE ov (Ὁ), Heptapore, nom d'un 
fleuve de la Mysie, Τὶ. XIE, 20 ; selon STRA8. 
XII, p. 605, ἡ s'appelait aussi Πόλυπορος, 
Polypore; εἰ prend sa source dans le mont 
Tennos, ef se jette, après sept replis ou re- 
tours sur lui-méme, dans le golfe d’'Adramyt- 


te, près du bourg de Célènes. R. ἑπτά, qui 


est Pruinere pris ici pour unnombre indéter- 
mine, el πόρος. 
᾿ἑπτάπυλος. ος, ον, qui a sept portes, 

surnom de la Thébe de Béotie, Hi. IV, 406; 
Od. XI, 265; ef. ApPozro»r. I, 6, 6. R. 
ἑπτά; πύλη. 

ἔπταρον, aor. 2 de πταίρω. L 

ἔπτατο, VOY. πέτομαι. 

ἔπταχα, adv, en sept parties : — δαΐζειν, 
Od. XIV, 454, +, partager en Sept parts. R. 
ἑπτά. 

ÉTIO, (thème ΤΑ DO com vies ἔπος, 
εἶπον, “ἐνέπω δἰ ἐννέπω), propr. aligner, or- 
donner ( des paroles ) ; d'où dire. 


ἕπω (imparf. ἕπον), 1° à l'ACT. (qui ne 
s'emploie que dans la langue épique), 4) ἐπ- 
transit. avec les prép. ἀμφί, μετά, περί et l'acc 
agir | 8᾽ occuper , se donner du Sp ue 
autour, accompagner : ἀμφ᾽ ὀδυσῆα Ὑρῶες ἕπον, 
Il. ΧΙ, 485, les Troyens se donnaient du 
mouvement autour d'Ulysse, c.-à-d. l'envi- 
ronnaient > le pressaient; μετὰ Τυδέος υἱὸν 
ἕπουσαν, Il. X, 515, accompagnant le ils de 
Ty dée ‘ s'empressant auprés ; Δόλοπος περὶ 
τεύχε᾽ ἔπουσιν, Il. XV, 555, 5 "empressant 
autour des armes de Dolope mort » pour l'en 
dépouiller; ict on pourrait aussi admettre urie 
tmèse; b) transit. avec l'acc., 5 occcuper de, 
| soigner : — τεύχεα, M. VI, 321, soigner, 
ueltoyer, polir une armure; |} 2° où Moy. 


950 .) 


EH 


ἕπομαι ( imparf. εἱπόμην et dép sans aug. 
ἑπόμην - IL. ΠῚ, 74 et passim; fu. PES 
Χ 108 et passim ; aor. ? ἐ ἑσπόμην,, IL in, 
376 δὶ passim ; d'où l'impér. ép. 2. p. 5: 


σπεῖο, I. ἃ. 285 ; 5. P: 8. ἑσπέσθω, H. ΧΗ, 
550 ; [δ de ἔσπωμαι; l'opt. ἑσποίμην ν, ΠΙᾺ 
ΧΙΧ, 579; l’inf. σπέαθαι, Od. ΧΧΗ, 317 ; 


ΕΟ Ἢ V, 425; le part. ἑσπόμενος, ΠῚ 
XII, 395; BEXKER et THIERSCH, S 232, 
560, rejettent l'augment au διε)... “à l'opt., 
ἃ l’inf, et au partic.; mais Burru. Gr. Gr. . 
p. 280, le défend comme appartenant à l'an- 
cienne βὰν épique ; il rejette toutefois le 
prés. iorerut, de l'Od. IV, 826, et voudrait 
qu’on lüt ἔρχεται); la sr est suivre dans 
toutes les acceplions du français el du latin 
sequi: *) suivre ou venir après, Il. ΧΗΡ, 
492, et passim ; L) suivre, accompagner , 
marcher avec, Il. XV, 204; Θά. ΠῚ, 576 
et passim ; *) suivre, LARÉCREE de un pas égal, 
ne pas réster en arrière, 1. XVI, 154; et, 
dans ce sens, au fig. 1]. "IV, 514; ) suivre, 
poursuivre un ennemi, IL. XI, 468; XVH, 
755 et passim; ‘) suivre, τ entrainé dns 
14 chute ou par le mouvement de, Hi. XII, 
598 ; MI, 576; f) suivre, étre attaché, ré- 
servé à, ὧν Dal de la PA des honneurs, 
1. IV, (ἢ: IX, 573 ; comme.on dit en lat. 
gloria, honor virtutèm ‘sequitur ; le point de ni 
départ est exprimé par ἔχ et le gén. : ἐκ Διός, 
ἢ. VIIE, 140, de la part de Jupiter. || Li 
s'emploie ἜΝ ἀλλ᾽ ἔπετο, Θά, Χ, 448, 
mais 1] suivait, marchait avee les autres ; 
gfois fortifié par ἅμα : Seotd ue πάντες ἕποντο, 
LH. T, 424, et tous les dieux suivaient, ve- 
naïent après; ; Ἐ) surtout avec le dat. : παῦρος 
δέ οἱ εἵπετο λαός, Il. ΠῚ, 675, et passim ; un 
peuple (armé) peu nombrétit le suivait, ve- 
nait avec lui; fortifié par ἅμα : ἅμα τῷγε a 
στοι λαοὶ ἕποντο, Il. Il, 578, les peuples les 
plus sh ΠΡ le- suivaient ; 9) avec μετά εἴ 


le dat. τὰ δέ σφι SELS rer” À Aides "2 
Il, XVHL, 25%, Achille aux pieds légers 


. 168 suivait : Ÿ) avec μετὰ et l'ace. : ὡσεί τε 


μετὰ χτίλον ἕσπετο μῆλα, IL XIII, 492, comme 
[65 troupeaux ont toujours suivi ; μὰ «ἢ, ont 
coutume de suivre le bouc ; *) avec μετὰ seul : 
μετὰ δὲ νέφος. εἵπετο πεζῶν » τὰ XXI, 13%, 

une nuée de fantassins suivait ; ἢ) éveil ἀμφί, 
et l'acc., I. ΧΙ, 4745 ΧΥ͂, 257; fl. [| Vora. 
On pourrait croire qu Jia conseribit ausst 
avec σύν, et le dat: : σὺν ἀμφιπό)οισιν, Od. 
VII, 5045 mais le sens est. : suivre avec les 
servantes et non suivre les servantes; on le 
trouve également avec ἐπὶ et le génà Σ φιλῆς 


ἐπὲ παϊδὸς ἔπεσθαὶ, Od. .1.,. 278; ἘΠῚ 197. 


mais le sens est : suivre , venir avec dans la 

d'une fille chérier, chez une fille 
hérie ; ἐπέ, méme avec les dérhès de-mibuves 
nent, se construit 4 fois ainsi avec le gén. , 
suntout chez les Toniens, pour indiquer la 
maison, le chez soi : ἐλαύνειν ἐπ᾽ οἴχον;, HE- 
| stp rentrer chez soi. 


᾿ς © ἐπωλένιος, ὃς, ον, qui est sur le bras, 
qu'on a; qu'on porte ou appuie sur le bras; 
seul. au neut. : ἐπωλένιον κιθαρίζειν, Ἡ.ἃ M. 
455 , 506, jouer de la cithare en l'appuyant 
pre le bras. R. ἐπί, ὠλέγη. ; 
πώνυμος, 05, 07, 1° ajouté au nom, ap- 
pliqué comme. surnom, à l'occasion de ta À 
que fait ou de quelque circonstance : ἀλκχυόνην 
χαλέεσχον ἐπώνυμον) I. IX, 572, on l'appe- 
Jait Alcyoné par surnom ; Ci nt de Cléo- 
pâtre, , Jemme de Méléagre, ainsi surnommée 
ἃ cause de la douleur que lui fit éprouver le 
\malheureux destin de sa mère; || 35 comme 
épäth. appliquée à ὄνομα, il sign re: semblable 
ἃ un surnom qi aurait été donné pour rap- 
 peler soit le caractère, soit quelque circon- 
| stance de la vie de celui qui le porte : Ἀρήτη 
δ᾽ ὄνομ᾽ ἐστὶν ἐπώνυμον, Θα, VHI, 54, Arété 
ἤτον son nom et ce nom a la j justesse d'un sur- 
Dom; . c.-à-d. elle est bien nommée Arété 


$ τὴ, EN Ne signif. la désirée); cf. θα. 
(x: 408. | 


ἐπί, ὄνομα; | ὄννμφι. 
᾿ἐπώπτων, 3 p.-pl. imparf. d'irorra. 
᾿ ἐπῶρτον voy. ἐπόρνυμι. 


τ ἐπώχατο, selon toute vraisembl., 5 Ὁ. p. pl 
| plusqparf. pass. α᾽ ἐπέχω, M. ΧΙ, 540, T: 

| πᾶσαι ἐπώχατο(πύ) at), toutes les portes avaient 
été fermées ; c'est l interprétat. d'APOLLON. 


et. d ‘Hisyca. : : ἐπικεχλεισμέναι ἧσαν; d’éréye 


s'est formé le par. ‘avec changem. de voyelle : 
ἐπῶχα (ef. συνόχωκα, ὀχεύς ), d'où le parf. 
| va] ἔπωγμαι et le plusqparf. ἐπώγμον ; ἐπέχειν 


tement conforme à l'analogie εἴ ἐπιτιθέναι ϑύ- 
pas qui a le éme. sens ; vOY. ἐπιτίθημι ; On dit 


| “πύλας; fermer la porte, est d'ailleurs par/fai- 
ΤΕ 
| 


Ι 


᾿ 


E 


l 


| 
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| aussi: ἐπέχειν τὰ ὦτα; voy. BUTTM. Gr. gr. 
ἔχω; Rosr, p. 508 ; Kueunen, 1,157; 
en. 6 ; Et S252,64; ce dernier 
| néanmoins traduit par chercher à forcer (an- 
drængen). Ἵ D'autres écrivent ἐπῴχατο avec 
iota souscr'il et le font venir αἴ ἐποίω, qui si- 
gnifie ouvrir et le sens exige fermer; ἐποίγω 
vd'ailleurs n’est point dans Homère ; Ἰ selon 
“d'autres, il vient d'éroiyouer : 1l8 écrivent: 
πάσας ἐπῴχοιτο , et trad. : car elles avaient 
Moutes été envahies par les ΤΟΥ ens ; ce qui 
estcontraire à la suite des idècs, 


| | 
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ἐροίοισθε; ἢ. p: ἠρᾶσθε, 3: p. pl. imparf. 
d'épaouat, qui ne se trouve point ailleurs dans 
Ho. (1. XVI, 208, 7), ou peut-être 2 De 
pl. sans augm. et'abet α redoublé d'ipouxrss 
imparf. α΄ ἔραμαι. 
ἔραζε, ado. ἃ terre,avec mouv.; touj. avec 
πίπτω, tomber ou y, jeter, verser, Il. et 
Θά. passim. R. ἔρα, et δέ, syn. de εἰς. 
᾿ paper, ép. p. ἐράω. (imparf. ἠράμην, d'où 
ὅ.}. 5. ἤρατο, H. à CG. 129 ; et peut-être la 2. 
p..pl. sans augm. et avec « redoublé ἐράασθε; 
aor. À ἠρασάμην, el ép. so), aimer, aimer ten- 
drément, être épris de, avec le gén., soit en 
parl. des personnes, ἢ]. UT, LG; XIH, 528, 
et passim ; soit en parl. des choses, Il. IX, 
64; XVI, 208 ; θά. XI, 258; H. à C. 129. 
ἐραννός, ἡ, ὄν, peut-être abrégé αἀ᾽ ἐρατει-- 
vos, aimable, agréable, attrayant, épith. des 
belles villes, Τὶ IX, 531, 577; Od. VIF, 18. 
kR. FR 
ἔρανος, ου (Ὁ), repas où chacun apporte 
son écot, piquenique, Old. I, 226 ; ΧΙ, 415; 
selon NirzsCn (Od. I, 226), ἔρανος vas part 
pour laquelle chacun ‘contribue à une œuyre 
commune, contribution, cotisalion ; dans 
Ho. c'est touj. un repas de princes chez un 
autre prince plus puissant; peut-étre repas 
d’arnis, banquet destiné à resserrer les liens 
de l’amiué. R. probabl. ἐράω; aimer ; lt. 
gage ou témoignage d'amitié, de bienveil- 
fance ; d'où, plus tard, charité, libéralité, au- 
mône. 


ἐρατεινός, %s ὧν, aimable, agréable, gra- 
cieux .. charmant , attrayant; épüth. qui s'ap- 
plique ordinair. aux villes, 1]. JIT, 239; 
V, 210 ; aux tleuves, I. XXI, 918; aux 
contrées, H. XIV, 996 ; XVI, 291 ; mais 
aussi à d'autres objets : — ἠνορέη I. VE, 
156 , agréable verdure ; — ὁμηλιχίην. Ι΄. IL, 
175 , aimable goipes nie de personnes de 
Fr âges — duéporin, A. AIX, 547; ἄθυρ-- 
ua, Η. ἃ M. 40 ; se dit égalem. τς person- 
nes : — παῖδα, Od. IV, 15; aimable enfant 
(lle). R. ἐράω, 

ἐρατίζω (seul le part. prés), pres ἢ 
ἃ ἐράω, désirer vivement: — xpeuss, À Ι. ΧΙ, 
551 ; XVIL, 660, avide, affamé de chair. 
*IL 

ἐρατός» ἡ, 073 Poët. (on dit en prose, éox 
670 , ἐράσμιος) ; aimé où aimable, gracieux , 
charmant : — δῶρα Ἀφροδίτης» H. I, 64, de 
les dons charmants de Vénus; 3 4e trouve souv. 
dans les Hymnes. Ro épis. 


ἐῤχοίξοιλδα Cimparf. εἰρησζόμην, Od! Π| 


EP 


435; et sans augm. ἐργαζόμην, Θά. XXIV, 
910), moy. dép. 1° intransit. faire de l'on 
δ vrage, travailler, Od. XIV,. 472. Ἡ.ὰὶ C. 
159; en ρατῖ, (65 soufflets a Pa ulcain, 1]. 
ΧΥ͂ΠΙ, 469 ; |] 2° transit. avec l’acc., faire, 
exécuter, opérer : — ἔργα. χλυτά, Od. XX, 
72, faire des ouvrages remarquables ; — ἔργα 
ἀεικέα, Il. XXIV, 755 ; θα. XVII, 521, faire 
des ouvrages aviliseante on trouve aussi : — 
χρυσόν, Od. IE, 455, travailler l'or. R. 


gr 

ἐργάθω (imparf. ἐεργάθον ou ἔργαθον), for- 
me poël. équiv. à ἔργω, séparer, le ea dir. 
à l'acc., l'indir. au gén. avec ἀπό, * IL. V, 
1805 ΧΙ, 437. 


“épyaoin, ns (4), travail, activité, H. à 
M. 486. R. ἐργάζομαι: 


"Ἐργῖνος, ou (ο), Ἐγρίπυβ, jüls de Cly- 
mène , roi d'Orchomène , H. à A. 297. 
” ép γμα; ατος (ro), synon. αἱ ἔργον, ouvra- 
ge; fait ; action, H. XXVII, 20... 
ἔργνυμι» ἐέργνυμι, voy. ἔργω. 
ἔργον, οὐ (τό), 1° acte, action; dans ce 
sens , souv. au plur. et déterminé par des adj.: 
— θέσχελα, Il, ΠῚ, 150, actions diyines, mer- 
veilleuses; — ἀήσυλα, Il. V, 876, coupables, 
impies ; il est souv. opposé à μῦθος: ἔπος, 6oukñ; 
._ [| 2° opération, travail, affaire, occupation, 
besogne; ἔργα γάμοιο, Il. V, 429, jes affaires 
nuptiales , relatives au mariage; — πολεμήϊα ; 
ibid, 428, celles qui concernent la guerre ; 
selon les divers compléments qui l'accompa- 
gnent, il signifie: *) l’agriculture, le travail 
des champs ou les champs PE ἔργα ἀν-- 
δρῶν ou ἀνθρώπων, Il. XIE, 2853 ; XVI, 392, 
le travail spécial des hommes, Jagricultare 
| ou l'objet de leur travail , les champs cultivés; 
delà ἔργον seul, mais de ine par ce qui suit, 
agriculture, Od. XIV,222, et ἔργα, 165 champs 
cultivés, Il. II, 751 ; Od. XIV, 544; mais 
particul. avec πίονα... ἃ. IV, 518, Fu 
vaux nourriciers : ἔργα Far paix , Od. IL, 22. 
litt. les travaux qui se transmettent +3 Er 
en fils ; el aussi ἔργα δοῶν, Od. X, 98, l’ou- 
vrage dés bœufs ; Ρ) ἔργα γυναικῶν; Od. IT, 
117, et souo., les travaux, les ouvrages des 
femmes; € .-à-d, le soin du ménage,par ex. lis- 
ser, filer, etc; cf. Θά. 1,556; “) dans l'IL., par-- 
tic. travaux guerriers, lutte, guerre, combat, 
IL. IV, 470; cf. 559; et aussi ἔργον μάχης » 
Il. VI, 522, l'affaire de combat ; ἔργον À pos, 
IL. ΧΡ 754, l’œuvre de Mars ; Ἷ 3° le produit 
du travail, ouvrage, œuvre d'art: ἔργα γυναι- 
χῶν, Il. VI, 89 ; ἔργα Hoaiarouw, Od. IV, 617, 
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EP. 
le travail de Valcain, ad les métaux tra 
vaillés ;: || 4°en gén. chose, objet quelconque: ὶ 


ἔργα δαιτός, Il, IX, 228. 165. choses, les ὁδοῦ - : 
pations du festin ; ὅπως. ἐσυαροβδεθργαν}!}: IV, 


44, comment ces choses finiront τ᾿ δέ em part. 
d’une énorme pierre : μέγα, ἔργον, EH: V, ΜΗ 
XX, 286, énorme bloc. Β.. ἔργω. . ? 


ἔργω et ordin. éépyo, ion. el ὄρ. Ρ. stpyo 
(aor.. 1 act. ἔρξα; parf.pass. ἔεργμαι»( α᾽ οὰ ἰα ὅ. 
Ρ- pl. ἐρ. ἔρχαται > Sans-AUgmn. ÿ. leplus gparf. 
5. p. pl.éépyaro elépyaro; partic. aor. 1 pass. 
ἐρχθείς ; les A itiques distinguent εἴργω (esprit 
doux), exclure, et εἴργω (esprit rude), enfer- 
mer ; ‘Hom. n'a que εἴργω ; il ne se trouve sous 
la forme contracte que II. XXI, T2 par- 
tout ailleurs c’est ἐέργων propr. σας le di igam- 
ma, ἐβέργω ; U yades formes équio, : ἐέργνυμι, 
ἐρ᾽ 680); la signif. fondam. est : séparer, d'où 


_selon les cas divers, 1° enfermer, enserrer, 


contenir, avec l'acc. : ἔντος ἐέργειν 2. Π. IE, 
617: ΙΧ, 404, renfermer, enfermer, conte- 


nr: — ΕΝ Ὀὰ. VIE, 88, ‘fermer Ja mai | 


son ; ef au passif. avec ἐν et le dat : ἐρ (θέντ᾽ : ἐν 
TR II. XXI, 282, renfermé dans un 
fleuve ; — ἐνὲ Κίρκης» Od. X, 283, ‘dans la 


demeure de Circé: ἔνθα ve. φρένες ἔρχαται, Π. 


XVI,281, où le diaphragme est renfermé; σά- 
χεσσι are I. XVII, 554, ils étaient entou- 
rés de boucliers ; γέφυραι ἐεργμέναι;. I. V, 49, 
digues bien jointes, bien fermées ; ; voÿ. γέφυρα; 
HEYNE trad. : pontes sublicis firatis ponts 
de bois bien consolidés ; selon ΚΟΕΡΡ., ponts 
emportés, divisés, rompus ; ; Ι! 2° exclure, ex- 
traire, séparer, éloigner ;le τόδ᾽. dir. à Tace.: 
I. XXIIE, 72; l'indir. au gén! 3) avec ἀπὸ : 


— δέλος ἀπὸ χροὸς; I. IV, 450, retirer un 


trait du corps ; — ἀπὸ τιμῆς, Od: XI, 507, 
écarter des honneurs dus; ἢ) αὐδὸ ἴδ᾽ da. 
seul : παιδὸς ἐέργει μυῖαν; 1. IV, 180, écarte 
de son enfant une mouche ; ἐεργόμενοι. Late, 
Π. XIII, 525, tenus loin: de la guerre, éCar— 
tés du cab : Ι 3° en gén. serrer, presser, 
refouler : — λαὸν ἐπ᾽ ἀριστερά. Ἢ. ΧΗ, 201, 
2119, refouler l’armée à gauche, c. eu: au 
fig. la laisser à gauche, en part. d'un aigle 
qui vole ; — ἂψ ἐπὶ νῆας, Ile Se 595, Ja 
refouler vers les vaisseaux. * 


ÉPT Ώ, prés. ‘inus. d'où sont formés les 


temps d'épôo ou ῥέζω ; vo. ces verbes. ape ὅδ᾽ 


ἔρδω (imparf. #pdov., et avec la forme fréq. 
ἔρδεσχὸν ; fut. ἔρξω: aor. ἔρξα; Ῥαγ. ἔοργα ; ὃ ser 
plus gparf. ἐώργειν, tirés de ἔργω), poét., 1 
faire, achever, accomplir; ") souv. absol. : 
IL. IV, 29; ?) avec l’acc. : —%pya, ΠΧ, 51; 


Od. Il, 256, faire des choses, des œuvres; 


8) avec le dat. de la pers. : τί τινι: — νυχτὶ 

ύμια, 11. XIV, 261, à la Nuit des choses 
désagréables ; — πολλὰ χαχὰ ἀνθρώποισιν, Θά 
V, 289, beaucoup de maux aux hommes ; 
*souv. avec deux acc: : — χγαχὸν ou 
χαχάτωα, ἢ. WI, 554; IX, 540, faire du 
mal à qn ; εὖ ἔρξαι τινά, I. V, 650, faire du 
bien à qn ; || 2° partic., comme en lat. facere, 


ir en sacrifice, immoler : — ἑχατόμδας, Il. 


offrir des Hétacombes, des sacrifices aux 
_ eux. {| Nota. Le, parf. £opya et le plus 
“gparf. ἐώργειν., quoique formes moyennes, 


s’emploient dans le sens actif de faire. voy. 


| ἐῥέζω. Re ον : | 
| ἐρεξεννός, ἡ, ὧν, sombre, obscur, tt. 
d'Erèbe ; épith. de la Nuit, II. V, 659; IX, 
474; VII, 488; épith..de V'air, IL. V, 864. 
» | R. ἔρεθος. | 
Pa Ἐρέδευσφι, νογ-. Ε pebos. 
| ᾿ἐρέδινθος» ου (ὁ), pois chiche, peut-étre le 
cicer arietinus de Linx., Il. XIII, 589, +. 
R. ἔρεθος. ET 
\ Ἐρεξος, gén. εος, 10n. Épééeuc, et ép. Epé- 
| Sevoq, (τό), l'Erèbe, lieu ténébreux situé sous 
terre entre le monde supérieur et le palais de 
᾿ Hadès (Pluton; les dmes des morts devaient le 
traverser pour serendre de la terre aux enfers; 
Ja sombre nuit des enfers, Il. VILI, 368; Od. 
ΚΝ, 528 ; ἐρέδευσφι, Il. IX, 572; cette forme 
es pour É ρέδεσφι [ρέδε-σ-φι), selon THIERSCH, 
$ 186,4; Rosr, p. 397; Kueaner, 1, ὃ 
* 265, 2 ; telle a du étre en effet la forme pri- 
mitive et elle se trouve dans HÉSIODE , ma- 
nusc. du F'atic. ᾽ 7 
on Ἐρεδόσδε, p. εἰς ἕρεξος, adv. dans l’Erèbe, 
avec mouv., Θὰ. XX, 356, Τ. 


τ΄ ἐρεείνω (imparf. ἐρέεινον), Poét. 1° inter- 


roger , demander ; *) avec l’acc. de la pers. :. 


—rw4, I. VI, 176, interroger qn ; Ρ) de ἴα 
chose : — γενεήν, 11. XVI, 146, sur sa nais- 
sance; ‘) avec deux acc. : — τί τινα, θα. 1, 
220, demander quelque chose à qn ; ἢ et 
aussi : ἀμφίτινι, Θά. XXIV, 505, sur quel- 
qu'un; || 2° interroger, essayer, demander 
‘des sons à un instrument; comme en lat. in- 
“rerrogare, H. à M. 486 ; ef. 485 ; |] δ᾽ ρατ- 
μὰ dire, H. à M. 515; ici ΠΈΚΗ. Ἧι ἐρέεινον, 
au lieu ἀ᾽ ἐρέεινεν et trad. : postquam singula 
: disceptassent, lorsqu'ils eurent discuté chaque 
. chose ; || «au moy: dép., une seule fois, Θὰ. 
VII, 505, ἐρεείνετο, m. sign. μ᾿ ἐρέεινε. R. 


τ πἐρεθίζω, exciter, inviter à, avec l'acc. ; *} 
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À, 515; — ἱερὰ ϑεοίς, I. II, 506; ΧΙ, 707, 


EP 


en bonne part, dans le sens d'irriter la curio- 
sité de qn; seulem. dans ce passage : ὄφρα 
ὃμωάς rai μητέρα σὴν ἐρεθίξζω, Od. XIX, 45, afin 
que je pique la curiosité des servantes et de 
ta mère ; ?) partout ailleurs, irriter, pousser 
à la colère: χερτομέοις Ou χαλεποῖς ἐπέεσσι, Il. 
V, 419; Od. XVII, 344, par des paroles 
mordantes, incisives ou pénibles ; eten parl. 
d'un lion : — γύνας τ᾽ ἄνδρας τε, NH. XVII, 
658, irriter et les chiens et les hommes. R. 
ἐρέθω. 

ἐρέθω, et ροέϊ. ἐρεθίξζω,, irriter , stimuler , 
avec l'acc. : ὅτ᾽ ἄν μ᾽ ἐρέθησιν ὀνειδείοις ἐπέεσσιν, 
1.1, 519, lorsqu'elle m'a irrité par des 
paroles outrageantes ; μή μέρεθε. Il. III, 414, 
nem'irrite point ; avec l’inf.: ὅς μ᾽ ἐρέθησιν φυλό- 
πιδος ἐπιδαινέμεν, H. VIE, 14, qui me pousse- 
rait, m’exciterait à affronter les combats ; dans 
l'Od., tourmenter moralement : ὀδυνάων αἵ μ’ ἐ- 
ρέθουσι, Θά. IV, 8165, des douleurs (morales) 
qui me tourmentent ; πυχιναὶ δέ μοι ἀμφ᾽ ἁδινὸν 
χῇρ ὀξεῖαι μελεδῶναι ὀδυρομένην ἐρέθουσιν, Θά. 
XIX. 515, tt. des soucis aigus, pressés à 
moi autour du cœur gonflé, irritent moi qui 
me lamente. R. i/ a de l'anal. avec ἔρις. 


ἐρείδω (ACT. : imparf. ἔρειδον ; aor. 1 éper- 
σα; pari. ἐρείσας; PASS.: aor. 1 ἐρείσθην : 
part. ἐρεισθείς ; parf. avec redoubl. att. : ἐρή-- 
papa; 5. p.-pl. ion. ἐρηρέδαται: plus qparf. 
9.p. 8. ἠρήρειστο ; 5. p. pl. ἐρηρέδατο; ον. : 
aor.  ἠρεισάμην ; seul temps qui ait l’augm.), 
1° appuyer, étayer, faire reposer sur ou con- 
tre; 2° presser, pousser, appliquer violem- 
ment sur ou contre; faire passer à travers ; 
delà percer ; 3° poser, établir, affermir: Le 
rég. dir. se met à l'acc. ; le rég. indir. *) au 
dat. sans prép.; Ὁ) au dat. avec ἐπὶ; °) au 
gén. avec ἐπί; *) à l’acc. seul ou avec πρὸς 
περί. || 1° — δόρυ πρὸς τεῖχος, Il. XXII, 112, 
appuyer une lance contre un mur; — Spovoy 
πρὸς χίονα, Θά. VIII, 66, un siége contreune 
colonne ; — ἀσπίδ ἐπὶ πύργῳ, Il. XXII, 97, 
un bouclier contreune tour ; — ἐπὲ μελίης ἐρει- 
σθείς, Il. XXII, 225, appuyé sur le bois d’une 
lance ; ἀλλήλησιν ἐρείδουσαι, Od. XXII, 450, 
s’appuyant l'une sur l'autre; ἐν δὲ ϑρόνοι περὶ 
τοῖχον épnpédaro, Θά. VIE, 97, dans l’intérieur 
des siéges étaient appuyés en rond contre le 
mur ; οὔδεϊ δέ σφιν χαῖται ἐρηρέδαται, Il, XXII, 
284, leur crinière va s'appuyer contre terre, 
tombe à terre; || 2° ἀσπὶς ἀσπίδα ἔρειδε, χόρυς 
χόρυν, ἀνέρα δ᾽ ἀνήρ; Η. XIE, 150, le bouclier 
pesait sur le bouclier, le casque sur le casque, 
le guerrier sur le guerrier; 6 δ᾽ ὕπτιος οὔδει 
ἐρείσθη, Π᾿. VI, 445 ; XI, 144, il fut renversé 


EP 


σι τα, AL. XVI, 108, presser qn deses traits, 
en lat. urgere telis ; delà au. pass. avec διὰ et 
le gén.: être enfoncé, pénétrer à travers : διὰ 
θώρηχος ἐρήρειστο ἔγχος I, ΠῚ, 557 ; V, 252, 
᾿ javelot pénétra à travers la cuirasse ; |} 5° 
λᾷς ἐρηρέδαται δύο; Π. XXII, 529. deux pier- 
res ontété posées, établies, ἜΗΝ ou peut- 
etre appuyées des deux côtés: dar τοϊχοιἐρη- 
ρίδατ᾽ ἔνθα καὶ ἔνθα, Od. VII, 86, des murs 
d’airain avaient été établis; selon Βυττα. Gr. 
gr. (98, la lecon Ἀνλ δον, ou mieux ἐληλέατο, 
rjetée par FF'OLF, serait préférable ; vor. 
ἐλαύνω; || moy. 4° avec ur rés. 8’ ἈΡΡΌΥ ΘΙ 50: 
ὅ) avec le dat. : ---σχήπτρῳ, 11, 11, 109 es pas- 
sim., Sur un sceptre ow bâton; — ἔγχει, ἢ]. 
ΕΝ, 58 el passim., surune lance : b) avec le 
gén. : — χειρὶ airs, ΠΟΥ, 609: ΧΙ, 355, ἃ 


terre avec la maïn ; [| 2° absol. 8 "πὰ πεν! se 


tenir ferme, faire éllort pour lancer quelque 
chose; ἐρεισάμενος δάλε, Hi. XIE, 457, s'étant 
affermi il lança ; en gén. 58 'eflorcer, ΠῚ des 
efforts, se Maire en lat. niti, contenderé, II. 
XXL, 755; || sur Sengidate,vOY, THIERSCH, 
$ 212, 55, 6; #urrar. p.196; Rosr, p. 
420. 

ἐρείχω (aor. 2 ἤρικον» « bref), act. déchi- 
rer; briser ; écraser, mettre en pièces ; ne se 
trouve dans Ho. qu'au pass. part. prés. 
éouxouevos, El, XIE, 441, déchiré par la lan- 
ce ; et à l'aor. 2 act. dans le sens intrans. : 
se désir : pme χόρυς, 1). AVE, 265, le 
casque se brisa. * Hi. 


ἔρειο» ép.p. Épou ; VOYe ἔρομαι. 

ἐρείομεν, έρ. Ρ. ἐρέωμεν; υογ. Es 

ἐρείπω (imparf. ἔρξιπον; aor. 2 dans le sens 
intransit. ἢ ἥριπον: parf. pass. ἐρήριμαι; S. Ρ. 8. 


plus gparf. ἐρέριπτο, ép. p. ἐρήριττο), Poët., | 


act.renverser, abattre, démolir; avec l’aec. : 
-- τεῖχος, Il. XV, 561, un mur; — ἐπάλξεις, 
IL XIE, 258, les Yetranchements : || pass. être 
renversé : : ἐρέριπτο τεῖχος, Ἡ.. XIV, 45, le mur 
avaitété renversé ; || l’aor. 2 act. a δ in = 
trans., tomber, se REGCIPHAES le plus souv. en 
part. ds hommes : — ἐξ ὀχέων, Ii. V, 47, et 
sou®., tomber d’un char; ἐν χονίη, I. Ὕ, 75, 
dans la poussière; — γνύξ, Il. V,557, à #54 
noux ; sur les genoux ; ἔστη γνὺξ ἐριπὼν, ἮΙ. V, 
309, il Se tint droit, étant tombé sur les ge- 


noux ; en parl. des arbres, 11. XVI, 482; 
XII, 589. 


É peuêor (ai), les Eremibes., peuple qu "Ho- 
mère nomme après les Sidoniens, Θά. IV, 
8k ; selon HELLANICUS et la plupart des géo- 
graphes anciens (Srr48. 16 p,, 728, 784), 


(254) : ‘EP à 


et violemment poussé contre terre ; —6e)cer+- 


Ἢ ἐϑέδορ: 


ce. son les. ΓΕ ΕΨΨΗΙ de ἔρα, terre; οἱ êu- 
θαίνειν, entrer dans ; et ils habitaient ἃ l'ouest | 
de l'Egypte dans l "Arabie. D'autres les ont 
cherchés dans l'ile de Chypre: 1] 
en font une branche. dela race éthiopienne , ᾿. 
par ex. ΓΌΒΙΚΕΝ, géogt. ἀπο. P- 89. ar 
Ευδτάτη. sur l'Ode IV, 84 Ὁ 
ἐρευνός; #, ὁν, Sombre, | nl téné- 
breux; --- γαῖα, Θά, XXIV, 406, H. ὰ M. | 
427, la terre ténébreuse à l'intérieur ; ÿ — νύξ, | 
Cd. XI, 606, nuit obscure; — Saba, Ἂς | 
|| 


SU 


XII, 575, noir tourbillon ; ; — αἰγίς, 11. 
167, noire tempête. R. ila a À Fahab, avec 


«ti? | 
0 | 


ἔρεξα, P. p. ἔῤῥεξ Les aor. 1 de ῥέξω. 

ἐρέομαι, ép. Ρ. εἴοομαι ; d'où l'imparf. ἐρέον- 
το l à à ἐρέεσθαι, demander. \ Hi | 
ἐρέπτομαι», brouter, manger avec avidité | 
se dit des animaux » Chevaux, poissons, oies , 
qui broutent le lote: l'orge, le froment, II. Il, | 
776; V, 196: XIX, 553.3 ; οἱ aussi des home 
mess qui rañgesient lé loto, Θά. IX, 97; | 
il est partout au Partic. ἐρεπτόμενος. ΓῊ prit | 
babl, épa ; ἀπὸ à τῆς re ia aussè de me | 
avec RAT "ἰδ; (wi; 

Li v0y. PA ἀν ὅν. 5 il | 


ἐρεσίη, ἧς (ἡ), et pod εἰρεσίη; vor. ce | 
mot. β 
ἐρέσσὼῶ (inf. ἐρεσσέμεναι ; : imparf. à ne & 
ramer ; {ouj. dans le sens neut., I. 1X, 571; 
Od. IX, 490 ; XI, 78: ΧΗ, Lg ila de 


l'anal. avec ἐρξθω. 


Ἕ 


ἐρέτης, οὐ (0), rameur ; seul. au μα μίαν li. 


el Od. passin R.éécce. 


Ἑρετμεύς» ñoc (ὁ). Eretmée nom ὍΡΩΝ 
Phéacien, Od. VILLE. 112. R.syn. bee 


ἐρετμόν, où (τὸ), ép. pa ἐρετμός, rame : 
εὐῆρες, θά. ΧΗ, 15, εἰ souv., ep δε 
struité, bien faite, commode ; setrouve aussi 
au plur. À], 1,455 ; Θά. XI, 124 et passim. ; 
[| ἡ est tou. neut. dans Hom. R..2 ere 

Ἐρέτρια (4), vor. Εἰρέτρια. bah 

ἐρεύνουαι (aor. 2 ἤρυγον) 3 1 ae 1° 
intrans. 5) roter; en parl. d'un Cyclope, ὃ δ᾽ 
ἐρεύγετο οἰϑοδαρείων, Od. IX, 574, il rotait ap- 
pesanti par ἴδ vin; bjau fig. À parl. de la 
mer, S'élancer, se soulever avec fracas, rugir 
ou mugir : : ἐρευγομένης ἁ)ὸς ἔξω, EL XVH, 265, 
la mer s’élançant avec fracas hors de sou it; 
κύματα ἐρεύγεται ἤπειρόνδε, Θὰ. V, 458, Les 
flots ST avec fracas sur le ‘cont 
°) à l'aor. 2, mugir, en pas d'un Lao, 
seul, ἢ, XX, 405, 406; || 2° 7ransit, avec 


= 
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acc. : — φόνον αἵματος, Il. XVI, 162, rejeter, 
» vomir le sang du carnage, en parl. des loups 
" quiont déchiré et dévoré un cerf. 
4 Ἐρευθαλίων, wvos (6). Ereuthalion, noble 
L arcadien, qui dans une guerre entre les Py- 
+ Jiens et Les Arcadiens, fut tué par Nestor, Il. 
VIL 136: IV, 319. : 
" … ἐρεύθω (aor. ἔρευσα); rougir, rendre rouge: 
| “— γαῖαν αἵματι, A1. ΧΙ, 594; XVII, 529, 
. rougir la terre de sang. . 
᾿ épeurdw ( {μ|.ἐρευνήσω), chercher; chercher 
 lapiste; rechercher; * )avec l'acc. ---τινά, H. à 
M. 176, chercher quelqu'un : — τεύχεα, Od. 
XIX, 180, des armes ; ἔχνιά τινος, Od. XIX, 
| 456, chercher la piste, la trace de qn, en 
| parl. des chiens; ») avec uz:z4,et l'acc. : μετ᾿ 
ἀνέρος ἴχνια, M. XV, 521, Utt., comme en 
françc., chercher après les traces d’un hommes, 
R. il a de l’anal. avec ἐρέω. 
ἐρέφω (aor. 1 #oea), couvrir, partic. gar- 
nir d'un toit, d'un dessus; — θάλαμον χαθύπερθεν, 
El. XX1V,450 ; θά. XXHIE, 195, couvrir un 
un appartement, le munir d'un toit; dela, 
métaph. baur, construire, dans le composé ἔπε- 
péga, IL T, 59. 
| Ἐρεχθεύς, ἦος (Ὁ). Erechthée; selon les 
anciennes tradidions, c'était le méme qu’ Erich- 
thonius, et Hom. les confond de méme; Erech- 
thée, selon lux, est un des enfants de la Terre; 
il fut élevé par Minerve dans son temple, où 
 &l est honoré avec la désse elle-méme, comme 
un des antiques. héros d’ Athènes, X1. XX, 517 ; 
Od. VIH, 81. D'après les traditions poste- 
rieures, il est fils d Héphæstus ( Vulcain) et de 
la Terre ou d’Athis, fille de Cranaüs, APoO1- 
10». ΠῚ, 14, 6. 
ἐρέχθω , act. déchirer, au fig. : ϑυμὸν δά- 
root xai στοναχῆσι, Cd. V, 83, déchirant son 
cœur par des larmes et des gémissements; au 
pass. : ὀδύνησιν ἐρεχθομένη, H. à À. 558, dé- 
chirée de douleurs; et en parl. d’un vaisseau, 
ἐρέχθεσῆαι ἀνέμοισι; ῃ. XXUHIT, 517, étre agité, 
balloté par les vents. R. 77 a de l’anal. avec 
ἐρείχω. 
νος ἐρέω, (on. Ρ. ἐρῶ; VOY. εἴρω. 
|: ἐρέων prés. ép. employé pour εἴρομαι, de- 
 mander, chercher; d'où le part. ἐρέων, M. 
* XVII, 128 ; le subj. ἐρείομεν, ép. p. ἐρέωμεν, AI. 
1, 62 ; l'opt. ἐρέοιμεν, Θά. IV, 492. 
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” ἐρῆμος, fun, ἦμον (les Attiques disent ἔρη- 
| 95 9) av), solitaire, abandonné, en parl. des 
lieux, I. X, 520 ; Od. LIL, 270 ; d’un trou- 

peau, μῆλα, Il. V, 140. R. probabl. ἔρα. 


3 LENS > ͵ 
ἐρηρξθαται, VOY. ἐρείδω. 


ἐρητύω (aor. À ἐρητύσα,υ long À et avec la 
forme frég. ἐρητύσασκον ; aor. 1 pass. sans 
augm. ἐρηθύτην, 5 p. pl. ἐρήτυθεν, v long, p. 
ἐρητύθησαν), act. 1° arrêter, retirer, empêcher 
d’aller plus loin, avec l'acc. :— φάλαγγας, 1]. 
XI, 567, les phalanges ; — λαόν, 11, XVIHI, 
505, l’armée ; || 2° au fig. contenir, réprimer, 
calmer: — ϑυμόν, Il, [, 192, réprimér .les 
mouvements de son cœur ; — ἐπέεσσιν, Il. HE, 
75, par des paroles ; σφέας χήρυχες ἐρήτνον, ῃ. 
IL, 97, des hérauts les calmaient, les faisaient 
taire; |] passif : être réprimé, retenu , conte- 
nu: ἐρήτυθεν δὲ χαθ᾽ ἕδρας, 1]. IT, 99, 211, et 
ils furentcalmés sur leurs siéges ; cf. Il. VIE, 
545 ; θά. ΠΙ, 455; avec ϑυμὸς pour sujet, 
ἢ, IX, 462, 655; XIII, 280; |} moy. dép. 
avec l'acc. : ἐρητύοντὸ 7e dass, 11, XV, 725, 
et 1ls contenaient le peuple. /VorA. l'u est 
long dev. «, quand la syllabe qui suit est lon- 
gue ; bref, quand elle est brève ; ef. SPITZN. 
Pros. δ 52, ὃ. | 

᾿ ἐριν particule inséparable, quine s'emploie, 

comme dot, qu’en composilion, et qui fortifie 
l'idée exprimée par le mot auquel elle est join 
te ; elle équiv. à beaucoup, très. , 

épuxdynvs evos (ὃ, à), qui a un cou haut, 
élevé, épith. des coursiers, Il. X, 305 ; XI, 
154 et passim. KR. ἐρι, αὐχήν. 

ἐριδρεμέτης, ou (o), qui frémit oxtonnefor- 
tement, épith. de Jupiter, 11. ΧΗ, 624, :. 
R. ἐρι, δρέμω. ᾿ 

᾿ἐρίδρομος» 06, ον» qui frémit fortement, 
qui fait entendre une voix forte ou terrible, 
éprth. de Bacchus H. à B. VI. 56, R. ἐρι, 
δρέμω: : | 
᾿ς "épiépuyocs os, ον» qui mugit fortement, 
Η. à M. 116. R. ἐρι, δρύχω. À 

ἐρίξωλος, os, ον; et 

ἐριξώλαξ, ous (ὃ, ἡ), qui de grosses mot- 
tes de terre, épith. des contrées fertiles ; ces 
deux formes sont fréquentes dans l'I1. ; l’une 
et l'autre ne sont qu'une fois dans l'Od. V, 
54; XIII, 255. R. ἐρι, δῶλαξ. 

ἐρίγδουπος; ος, ον, ép. Ρ- épidouros, 1° qui 
tonne fortement, épith. de Jupiter, 1]. V, 
672, δὲ souv. ; [| 2° qui retentit fortement, 
bruyant, retentissant, en parl. des fleuves, Θὰ, 
X, 515,; ,des pieds des chevaux, I. XI, 152, 
d'un portique, 11. XXIV, 525; Od. II, 549. 
{| ἐρίγδουπος, en parl. de Jupiter et des pieds 
des chevaux ; partout ailleurs écidouros, sans 
le disamma. R. io, δοῦπος. 

ἐριϑαίνω (inf. prés. ἐριδαινέμεν ;a0r. À moy. 
inf. ἐριδήσασθαι), ép. lutter, disputer; ἢ absol. 


EP 


λοιν, 1. XVI, 765, luttent contre eux;°©) avec. 
μετά el le dat: μετ ᾿ἀνδράσι, Od. XXI, 510, 
avec des hommes ; “| avec ἀντία, et le gén. 
ἀντίᾳ πάντων ἀδυνάτων: Od. I, 79, contre tous 
les immortels ; le mot qui exprime l objet de 
‘ la lutte se met 5) au gén. avec ἕνεχα: ἕνεκα ϑνη- 
ἘΠ Il. I. 574, pour des mortels ; εἵνεχα τῆς 
᾿ἀρετῆς, Od. ΠῚ 206, à cause de la vertu de 
Pénélope ; c ΟὟ ‘explication. d’ARISTARQUE : 
τῆς ταύτης ἀρετῆς ; T'HIERSCA; Gr. 284, 20, 
l'entend autrement : disputes l'avantage, à 
qui l'emportera; 085$ trad. : lutter pour le 
prix ; ce ne peut pas étre là le sens, et Nirzscu 
_ a raison de défendre l'explic. d’Aristarg. ; 
Pau dat..avec περί: περὶ πτωχῷ, Od. XVIIE, 
495, au sujet d’un mendiant : ICI cependant 
Wocr üt. πτωχῶν; ΤΉ Harles ; le nom 
de l'instrum. se met au dat. : — ἐπέεσσιν. 1]. 
I, 542, en paroles; || au moy. le disputer 
nue soi: ἐριδήσασθαι ποσσίν, Il. ὝΧΧΗΙ, 793, 
lutter avec les pieds, c.-à-d. à la course. R. 
ἐρίζω. 
ἐριδήσασθαι, "07. ἐριδαίνω. 


. ἐριδμαίνω (forme μοόϊ .équiv. ἃ ἐρίξω), 
irriter, provoquer, agacer; avec l’acc. : 
σφῆχας, des frelons, Il. XVI, 260. +. 


ἐρίδουπος; 06, ον» comme ἐρίγδουπος. 


ἐρίζω (5. p. pl. opt. aor. À ἐρίσσειαιν ; part, 
aor. épisas ; subj. aor. 1 moy. 5 p. 5. ἐρίσσε- 
ται, P. ἐρίσσηται), 1° disputer, être en querelle, 
en différend avec qn, particul. disputer avec 
lui dé’paroles; absol. Il. 1, 16; avec le dat. 1]. 
I, 214, et passim.; M τν ται τινί, Π.1, 277, 
luttèr ouvertement contre qn, lui résister ;— 
περὶ ἴσης, 11. ΧΗ, 495, au sujet déPeitte de 
de droits; || 2° olus souv. le disputer à απ, lut- 
ter ou rivaliser avec lui; le nom de la pers. au 
dat. : — ϑεοῖσιν, Il. VI, 151, avecles dieux ; 
cf. IV, 78; 11. XXIIT, 404, er souo. ; le nom 
de those qui fait Tobjet de la lutte *) à 
l'acc. : — Ἀφροδίτῃ χάλλος, Il. IX, 589, Zee. 
disputer la beauté à Vénus, c. nr chic 
de beauté avec elle ; cf. Od. V, 215,;1) au 
gén. avec περὶ: — περὶ μύθων, IL. XV, 284, 
le disputer. en éloquence ; — περὶ ὌΝ Od. 
VIII, 225, en habiletéà tirer de l'arc; 5) au 
dat. : — ποσί, Il. ΧΙΠ, 525, en légèreté, en 
vitesse ; — δρησμοσύνῃ, Od. XV, 521, en sa- 
voir faire, en activité ; |] au moy. le disputer, 
avec deux dat, celui ἧς la pers. et celui de la 
chose : ἀνδρῶν κὲν τίς μοι ἐρίσσεται χτήμασιν, Od. 
IV, 80, nul homme ne me le disputerait en ri- 
chesbes. R. ἔρις. 


( 256 ) 


Π. 1, 574; ?) avec le dat. : ἐριδαίνετον ἀλλή-. 
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ἐρίηρες (oi), forme poët. équiv. ἃ ᾿ἐρδηροι ς 
ΤΑΝ ΡΣ 


ἐρίηρος, ος, ον (au plur. par bals 


* ἐρίηρες), Dr LR fortement joint, bien adapté, 


d’où ἡ fortement attaché, dévoué, fidèle : — 
ἑταῖροι; ΤΙ. 11, ἀ7: Od. IX, 100; +). qui Va 
bien à, qui conv ent! qu’on aime; agréable : 
--- ἀοιδός, Od. 1, 546, aède ou ae bien 
aimé. Ré, ἄρω: ; 


ἐριθηλής, ἧς» ἐξ, très-fleuri, très-vert, qui 
étale une riche végétation, riche, épith. des 


champs cultivés et des arbres, δ IV, 90; ἣν ἢ 
467 ; XVII, 55. R. ἐρι, ϑάλλω. 


“" ou (ὁ, ἡ)» υ long, propr. celui ou 
celle qui travaille la laine; dela, mercenaire, 
ouvrier quitrayaille pourun 1salaire, 1. XVIII, 
550, 560 ; οἱ ce sont des moissonneurs ; δ 
2° at compagnon : τλήμονα γαστρὸς ἔρε- 
θον; Η. à M. 296, audacieux serviteur du yen- 
tre, c.-à-d. ‘chi crepitum. R. ἔριον.. 


de ἧς, ἐς» v long, très-renommé 


tiès-glorieux, célèbre, épith. des dieux, li. 


XIV, 527; Od. XL 6351, 576; 06. ven 
parl. de choses, magnifique, splendide ; en 
parl. de présents; δῶρα, 1]. III, 65; de la 
jeunesse, ἤδη, IL. XI, 225; d'un festin, δαῖτα, 
Il. XXIV, 862 ; 04. X, 182. R. ἐρι, κῦδος. 


ἐρίμυχος, ος, 07, vu long, qui mugit fort, 
épith. des bœufs, II. XX, 497; θα. XV, 
235. R. ἐρι; μυχάομαι. 

“épieos, où (6), 1° figuier sauvage, capr'i Tft- 
cus, Θά. XII, 105; || 2° c'est aussi, dans 


Lu Iliad. le nom d’une certaine coniréevoisine | 


de Troie ; la colline des figuiers, selon W'oLr, 

dont la conjecture est sans doute fondée sur 
l'épith. ἠνεμόεις, de l'AL. XXII, 145 ; d’ après 
Srr48. XIII, p. 597, c'était une place pier- 
reuse plantée de figuiers, par où les ennemis 
pénétrèrent la première fois dans la ville; il 
l'induit her de PI. IV, 453. 


Ἐρινύς, vos (ἡ), au plur. αἱ Ἐριννύες et 
par contr.Éouvès, Il. IX, 454, les Érinnyes, 
(Faries des Romains), dÉbsaes de la vengean- 
ce; HOMÈRE n’en dit ni le nombre, nile nom 
nila forme ; le sing. se trouve Il. IX, 571; 
XIX, 418; mais le plur. est plus frég. Al. 
IX,454 et suio. Elles sont le symbole des re- 
mords de conscience qui punissent le crime δὲ 
particul. de la malédiction qui pèse sur le eou- 
pable, qui a violé les saints devoirs de l'huma- 
nité. Ainsi elles punissent la désobéissance 
des enfants envers leurs parents, ΠΧ 454; 
Od. 11,135; ΧΙ, 280, le manque d ards 


envers Le personnes plus âgées, les proches 
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et les mendiants, Il. XV, 2044 Od. XVI, 
475. le parjure, Il. XIX, 260 ; Ze meurire, 
li. IX, 571; mais en méme temps qu’elles pu- 
-nissent les coupables, on les voit se montrer 


“ennemies des hommes et les pousser au crime, . 


1. XIX, 85; elles ont par li quelque analogie 
avec les Μοῖραι, et, comme déesses présidant 
aux destinées, elles ne permettent pas àl hom- 
me de pénétrer trop avant dans l'avenir qui 
lui est réservé, IL. XIX, 418 ; elles habitent 
.L'Erèbe, Θά. XV, 234; IL. IX, 571, ef punis- 
| sentencore lescoupables après lamort,\.XIX, 
270; selon ΠΈΘΙΟΡΕ, Théog. 185 , Géa les 
engendra des gouttes de sang qui jaillirent de 
la mutilation d'Uranus; ÆPOzLOD. E, 1, 5, 
 lesnomme : Tisiphone, Mégère, Alecto ; || 2° 
il se prend encore comme nom appellatif , et 
signif. : malédiction : — τῆς μητρός. HN. XXI, 
412, les malédictions de ta mère; || Vora. 
_ vest long au nom. ; bref, aux cas obliques. 
 R. vraisembl. le mot. arcadien ἐρινύω, être en 
colère, PAUS. VIII, 25, 4; ou ἐοίνω, ἐρευνάω, 
rechercher la trace, poursuivre; ἐρινύς avec un 
seuly semble donc plus conforme à l'étym., 
mais ilest inusité. | 
| ἔριον, et ép. εἴριον, ov (τό), dimin. d'éipes, 
laine; souv. au plur. τὰ εἴρια, Il. III, 588 ; 
on ne trouve ἔριον que Od. IV, 124. 
. ἐριούνης» ou (6), et 


ἐριούνιος» οὐ (δ). 1° qui aide ou sert beau 
coûp, épith. de Mercure, 11. XX, 72; ἐριού- 
vs, seulem. I1. XX, 54; Od. VIIT, 522; || 
| 2°commenompropre, pour désigner Mercure, 
I. XXIV, 560, 440. R. selon le Schol. zu, 

ὀνίνημι. 
ἔρις ιδος (ἡ), acc. ἔριν et ἔριδα (celte der- 
nière forme très-frég.. la première seul. dans 
 l'Od.), 1° querelle, différend, débat : ἔριδι ξυν- 
᾿ εἶναι τινά, A1. 1, 8; VIT, 210, mettre qn aux 
Mprises par une querelle ; εἰ faul'sons-entendre 
ἧς ou ὥστε devant l'inf. μάχεσθαι qui suit; 


Vas 
| ainsi ἔριδι ne se rapporte pas à cet infin. ; cf. 
ἔριδι ξυνιέναι, congredi certamine, en venir aux 
| mains, J1. XX, 66; ἔριδι ξυνελαύνειν, Il. XX, 
| 4354, mettre aux prises, ou en 3.-πί. ἑαυτούς, 
| combattre ; cf. le n°2 ; || 2° particul. dans [1]. 
Ϊ lutte guerrière , combat: μεμαυί᾽ ἔριδος καὶ ἀῦ- 
] τῆς, Ἡ, V, 752, désirant la lutteet les crisde 
guerre ; ἔριδα ξυνάγειν Aonos, Il. V, 861, live. 
réunir, confondre les debats de Mars, c.-à-d. 
. en venir aux mains ; ἔριδι ξυνελαυνέμεν, 5.-ent. 
ο΄ ἑαυτούς, Il. XXII, 429, entrer en lutte, se 
mettre aux prises ; χαγὴν ἔριδα προβάλλων, I. 
"XI, 529, mettant en avant, déployant une 
Mutte acharnée ; || 5° émulation, rivalité, pré- 


| 
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tentions rivales ; d'où ἐξ ξοιδος, Il. VIT, 111€ 
θά. IV, 545, par émulauon; ἔρις ἔργοιο, Od. 
XVII, 566, luite d'ouvrage, à quien fera 
le plus ; — ἀέθλὼν, Θά. VIE, 210, ausujet du 
prix, à qui l'emportera ; ἔριδα προφέρειν, Od. 
VI, 92, montrer un empressement rivai, riva- 
liser de zèle ; — προφέρειν τινί, Θὰ, ὙΠ], 210, 
présenter ou offrir la lutte à qn, dans les jeux ; 
|| es verbes qui se construisent avec ἔρις sont, 
outre CEUX que NOUS AVONSUUS : ὄονυμαι : ὦρτο 
ὃ ἔρις, Il. ÀX, 48, un combat s’éleva; cf. 
EL. XVII, 584; θά. XX, 266; γίνομαι : μὴ, 
τάχα νῶϊν ἔρις noi χερσὶ γένηται, Θά. XVIIL, 
15..1|. ΧΧΙΠΠ, 490: ἵστημι : ἔριν στήσαντες ἐν 
ὑμῖν, Εἰ. XVT, 292: XIX, 11; τανύω; IL. XIV, 
589; XVI, 662 ; δαίω ? ἔρις πολέμοιο δέδης, Il. 
XVII, 253: θάλλειν "ὅς LE μετ᾽ ἔριδας Ghz, 
Il. ET, 576 ; λήγειν : λῆγ ἔριδος, 1]. 1. 210 ; ῥή- 
γνυμι: ἐν ὃ αὐτοῖς ἔριδα ῥήγνυντο, Π!. XX, 55 ; 
ἐφάπτω : ἀθανάτοισιν ἔρις καὶ νεῖχος ἐφήῆπται,, Il. 
XXI, 515. voy. ces différ. verbes. 
LA . 

Eos, 10 (ἡ), Eris, la Dispute ow la Dis- 
corde personnifiée ; c'est elle qui fait commen- 
cer les combats, Il. IV. 441; elle est la sœur 
et la compagne de Sfars, ibid. ; cf. V, 518; 
selon HÉS. Théog. 225, elle est fille de Ja 
Nuit; elle est encore mentionnéell. XI, 5 ; IV, 
18, 535. Plus tard, elle devint la déesse de la 
lutte et de la discorde. 


ἐρισθενής. ἧς» ἐς, très-fort, très-puissant, 
épith. de Jupiter, M. VII, 455; Od. VII, 
289. R. 5x, σθένος. 

ἔρισμα; ατος (τὸ), sujet de lutte, objet du 
différend, pomme de discorde, lutte, 1]. ΤΥ, 
38. R. ἐρίζω 

ἐριστοφυλος» ος; ον, aux riches grappes ;. 
— οἶνος," Od. IX, 111, 558, vin fait avec de 
fortes grappes. R. ἐρι, σταφυλή. 

" ἐρισφάραγος, ος» 07, le méme que ἐρισμά - 


'ραγος, très-bruyant, qui produit un bruit hor- 


rible, épilh. de Neptune, H. à M. 187. R. 
ἔριγ σφαρσγέω- | 

ἐρίτιμος, 055 ον, τ long, très-estimé, de 
grand prix, précieux, épith. del'Egide, ΤΙ, 
LI, 447, et de l'or, “Il. IX, 126. R. ἐρι, 
τιμή. ᾿ 

ἔριφος» ou (ὁ, ἡ)», jeune chevreau , jeune 
chèvre, Il. et Od. 

Ἐριφύλη, NS (ἡ), Eriphyle, fille de Talaüs 
et de Lysimaché; femme d'Amphiaraus; ga- 
gnée par Polvnice qui lui offrit le collier 
d’Harmonia, elle engagea son époux à pren- 
dre part à l'expédition contre Thèbes, bien 
que celui-ci, en sa qualité de devin, prévoit qu’il 
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y trouverait la mort ; Alcméon, son fils, pour 
obéir à son père et le venger, la fit périr, Od. 
1, 526. | 
SP l | ἘΠῚ ΝΕ 

Ἐριχθονιος; ov (ὁ), Erichthonius, fils de 
Dardanus, et de Bateia, père de Tros ; céle- 
bre par sa richesse ;. trois mille cavales pais- 
saient dans ses pâturages, 1]. XX, 220. et 
Suiv, 

Ἐριῶπις; 1005 (ἡ). Ériopis, femme d'Oilée, 
1. XIII, 697. 

ἢ ἐριῶπις ιδὸς (ἡ), aux gros yeux, épigr. 
1, 2. ἢ. ἐρι, ὧψ. 

ἐρχεῖος» 06, ον» altiq. ἔρχειος, propr. rela- 
tif à la cour de devant (ἔρχος) ; delà 


ς . 

Ἑρχεῖος, ov (6), protecteur des maisons, 
épith. de Jupiter, qui, comme Dieu protecteur 
de la maison, avait ordinairement son autel 


dans la cour de devant. Od. XXIT, 555, Τ. 
ἑρχίον, ou (τό), dimin. de £pxos, petit rem- 
part, petit mur d’enceinte : — αὐλῆς, mur de 


la cour, Il. IX, 476; θά. XVIII, 102. 


ἕρκος», eos (τό), propr. clôture, cloison, 
barrière pour protéger les champs et les jar- 
dins, HW. V, 90; particul. le mur qui clôt la 
cour de la maison, XXI, 238 ; delà cour, 
avant-cour, El. et Od. passim ; très-souv. au 
plur. ; || 2° réseau, filets, rets, à prendre les 
oiseaux ; ou peut-étre aire d'oiseieur, Od. 
XXII, 469; || 5° au fig. rempart, c.-à-d. 
pro'ection, défense contre quelque chose ; ἕρ- 
χος ἀχόντων, 1]. EV, 157, rempart contre les 
traits, en parl. d'une cuirasse; I. XV, 646, 
en parl. d'un bouclier ; il se dit aussi en part. 
des personnes, par ex. d'Achille; ἕρκος ἀχαιοῖ- 
σιν πολέμοιο χαχοῖο, Il. 1. 284, qui est pour les 
Grecs le rempart qui les protège dans une 
guerre terrible ; en par!. d'Ajax, Hi. ΠΙ, 229; 
πύργος est pris dans le méme sens, Od. XI, 
356. || On rencontre souv. la formule : ποῖόν 
ce ἔπος φύγεν ἔρχος ὀδόντων | I. IV, 350 ; XIV, 
83; θα. 1, 64; II, 250 ; V, 22, ec passim. 
litt. quelle parole s’est échappée, chez toi, 
de la barrière de tes dents ; et celle-ci: ἀμεί-- 
ψεται ἕρχος ὀδόντων, Θά. X, 528 : IL. 1X, 409, 
aura passé, franchi l’enceinte des dents. Les 
anciens interprètes et, avec eux, WOLF, 
V'oss,ei d'autres, entendent par ἕρχος ὀδόντων, 
les lèvres qui protègent les dents ; maïs il est 
plus rationnel de l'entendre des dents elles- 
mêmes, ainsi nommées de leur ressemblance 
avec une palissade. voy. ΝΊΤΖΒΟΗ sur l'Od. I, 
64. R. εἴργω. 

ἕρμα, ατος (τό), 1° tout ce qui sert à sou- 
tenir et à affermir un corps quelconque, étai, 
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soutien, Support, particul. les rouleaux de. 


bois sur lesquels reposaient les vaisseaux, 


quand on les avait tirés sur le rivage, pour les | 


empécher de pourrir; plus tard, ces supports 
furent appelés φάλαγγες, 1. 1, 486 ; EL, 154; 
au fig. en parl des hommes : ἕρμα πόληος, M. 


XVE, 549; Od. ΧΧΗ͂Ι, 421, lesoutien, ou). 


comme nous disons, la colonne de l’état ; et 
en par. d'un trait aigu : μελαινέων ἕρμ᾽ ὀδυνάων, 
11. 1V,117, “ἐς le support de noires douleurs, 
c.-à-d. sur lequel reposent ou qui peut causer 
de noires douleurs. ÆRISTARQUE rejetait ce 
vers. R. ἔρδω, ἐρέδω, ἐρείδω. ΔῊΝ 


ΠῚ. Seulem. au plur. ἕρματα (τά), tout ce 
qui es! attaché à une cordeiette, peudants ou 


boucles d'oreilles, IL. X1V, 182: θα. XVII, 
497, Le schol. le irad. par ἐνώτια ; cf: Βυττια. 
Lexil, E, P: 412. R. εἴρω. = ΓΝ 


Ἑρμαΐος» n, 0, consacré à Hermès οἱ 


Mercure : delà, ὃ É puxios λόφος, la Colline de 
Mercure, à lthaque, derrière la ville, sur le 


mont Neion, Od. XVI, 471. 
Ἑρμῆς» ép. Ε ρμείας, (gén. Ἑρμείω, IL, XV, 


214, et Ἑρμέω, H. à M. 415; dat. Epuÿ, ép. | 
Epueix, Epuix, J. V, 560, et Epuetn, Ή. 
À VILLE, 56 ; acc. Ἑρμῆν, ép. Ἐρμείαν; υοῦ. Ep- 
μῆ, ép. Ἑρμείαν, Hermès, chez les latins Mer- 


cure, fils de Jupiter et de Maïa ou Maias, selon 
"04. XIV, 455, il est le messager des dieux, 
avec ris; toutefois son ministère est plutôt 
un office de complaisance, une entremise béné- 
vole qu'une obligation impérieuse, ἢ. XXII - 


554; θα. II, 28; delà l'épuh. de Giéxropos, | 
voy. ce mol; comme emblème de ses fonctions, |! 
il porte aux pieds de petites ailes d'or (πέδιλα, ! 


en lat. talaria), Od. V, 45 et un bâton mer- 


veilleux (ῥάδδον), appelé Caducée, avec lequel " 


ilendort ou éveille à son gré les mortels, Od. 
V, 47 ; d'où l'épith. de 'χρυσόρραπις; C’est à | 
lui qu'on doit les succès , les richesses, et e | 
bien-étre que procure le commerce ; delà les 
épith. ἐριούνιος, ἀχάχητα, σῶχος, Il. XIV, 491; 
Cd. XV, 519, sa prudence et son adresse lui 
ont valu l'épith. ἃ ἐύσχοπος, et il est le protec- | 
teur des hommes prudents et habiles, Θὰ. 
XIX, 597 ; rl conduit aux enfers les âmes des! 
morts, Od. XXIV, 1; sa naissance, l’inven-\ 


| 
ϊ 


Ἑρμιόνην ἧς (4), 1° Hermione, fille de 


| 


ἢ 
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Ménélas εἰ d'Hélène ; selon Homère, elle fut 

a femme de Neoptolème, à qui Mfénélas l'avait 
déjà promise devant les murs de Troie, Od. 
IV, 14; d'après une tradition postérieure, 
elle avait été fiancée auparavant à Oreste; 
celui-ci tua Neoptolème et épousa Hermione, 
Pindare ; || 2° nom d’une ville de l'Argolide, 
avec un port el un temple consacres à Cérès; 
αἰ}. Casiri. C'est là qu’on plaçait l'entrée des 
enfers, Il. 11, 560; Scrzax et Pozyge la 
‘nomment Ε ρμιών, ὀνος (ἡ). 

épuis ou éouiy, ἵνος (δ), soutien, élai, sup- 
port ; particul. pied de lit, * Od. VIII, 278; 
XXI, 198. Ἀ. ἕρμα. ᾿᾿" 
᾿ς Epuoc, ov (ὃ), Hermus, fleuve de l'Eolide 
(Asie) ; ἡ a sa source en Phrygie, coule près 
de Smyrne, et se jette entre Temnos et Leu- 
ca, dans le golfe de Smyrne ; auj. Sarabad, 
| I. XX, 392. 
ἔονος, εος (ro), rejeton, jeune pousse; jeu- 

ne plant ou arbrisseau, Il. XVII, 55; Od. 
VI, 163; ἀνέδραμεν ἔρνει ἴσος, ΠΠ. XVII, 56, 
il (Achille) grandissait semblable à un jeune 
rarbrisseau ; méme comparaison en parl. de 


|Télémaque, Od. XIV, 175. 
ἔρξω; fut. de ἔρδω. ι 
ÉPOMAI (formes ἐρίῳ. équiv. : εἴρομαι, 
᾿ἐρέομαι el ἐρέω; HOM. n’a, de l'aor. ἠρόμην, 
ique le δι). ὅ p. pl. ἐρώμεθα ; l'opt. ἔροιτο et 
\l'inf. accentué comme un présent ἔρεσθαι, att. 
Wépécôu), demander, interroger: τινά ou τέ, 
quelqu'un ou quelque chose; et avec deux 
acc. : τινά τι, Od- III, 243 ; on dit aussi à 
τινὰ περί τινος, θα. I, 155, 405; ILE, , 
interroger qn sur quelque chose. 

ἔρος (δ), ép. p. ἔρως; voy. ce mot. 

* ἑρπετόν, οὐ (δ), dans la langue épique, 
'non-seulement ce qui rampe, mais encore tout 
ce qui a des pieds; en gén. animal : ὅσα ἐπὶ 
γαῖαν ἑρπετὰ γίγνονται, Od. IV, 416, +; plus 
tard, il n’a signifié que les reptiles, les ser- 
pents. R. ἕρπω, en lal. serpo. ᾿ 

ἑρπύζω, ramper, marcher courbé, se mou- 
“τοῖν avec peine, en parl. des hommes que l’âge 
tou le chagrin a courbes, Od. 1, 193; Ii. 
XXII, 225, R. ἕρπω. 
| ἕρπω (imparf. äproy), 1° ramper, ser- 
|penler : éproy ῥινοί, les peaux rampaient (par 
‘un prodige), Od. XII, 595; |] 2° se glisser 
doucement, rôder en secret de tous côtés, 

Θά. XVII, 158; || 5° en gen. errer, aller, 
semouvoir, El. XVIL, 447; Od. X VIH, 131; 
Ἢ, à C. 565. R, ἔρα, litt. aller à terre. 


στε ν EAP 
ἐῤῥάδαται; ΦΟΥ. ραίνως 


| 


L 
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ἔρῥιγα: parf. 2 de ῥυγέω. 
ἔῤῥω (fut. ἐῤῥέσω, H. à M. 255), 15 mar- 
cher avec peine, aller d'une façon misérable, 
chanceler, en parl. de la marche de J’ulcain, 
I. XVIEY, 421; || 2 errer tristement, sous 
de fâcheux auspices, Od. IV, 567; ἐνθάδε ἔῤ- 
puy, [. VILLE, 959 ; IX, 564, arrivant ici pour 
son malheur ou poussé par un mauvais des 
Un; él a partic. ce sens à l’impér.: ἔὀῥε, va-t-en 
à la malheure, puisses-tu périr, Il. ὙΠ, 
164; Od. X; 72; on dit de méme : ἐῤῥέτω, 
Hi. IX, 577; ἔόῥετε, I. ΧΧΊΥ, 259. ἢ, il « 
de l'anel, avec ῥέω. | 
ἔοσης tp. ξέρση (à), 15 rosée, Θά. ΧΗΣ, 
915; au plur.: ἐέρσαι αἵματι μυδαλέαι, Il. ΧΈ, 
55, gouttes de rosée teintes de sang. Cette 
rosée sanguinolente, qu’on regardait comme 
un signe de la colère des dieux, provient de 
certains papillons, qui, lorsqu'ils viennent 
d'éclore, produisent une liqueur rouge que 
l’on voit souvent en grande quantité sur les 
feuilles des plantes et sur les haïes ; || 2° ἔρσαι, 
Od. IX, 222, signifie : agneaux nouveau- 
nés. || Nota: dans le sens de rosée, om. dit 
touÿ. ἐέρση. R. probabl. ἄρδω. 
ἑρσήεις», E7T@ > εν; ὄρ. ἐερσήεις, humecté ou 
baigné de rosée ; ---λωτός, Li. XIV,548, loto 
humide de rosée ; au Πρ. en part. d'un cada- 
ore, frais, non corrompu, HI. XXIV, 419, 
757.R. ἕρση. 
3 
Ἐρύαλος (δ), v long, Eryale, nom d’ux 
troyen tué par Patrocle, IL AVE, 414; Πυ- 
NE d'aprés les manuscrits, écrit Ecoaos (d ἐρύο». 
et λαός, défenseur du peuple); cette correction 
est approuvée par SPITZNER et BUTTH. Lexik 
1. p. 148 ; en effet ἔν. long dans Epésos 658 
contraire à l'analogie. 
ἐρύγμηλος» 5 ον,» qui mugit for, épis. 
du taureau, ἢ. XVII, 580, +. R. ἐρυγεῖν.. 
ἐρυγών, part. aor. 2 ἃ ᾿ἐρεύγοιεαει 
ἐρυθαίνω, poët. Ρ. ἐρυθραίνω, rendrerouge:. 
rougir ; seulem.au moy. 88 rougir :.— αἴματο). 
“IL X, 484; XXI, 24, Β. ἐρυθρός,. 
Eoubivor (οὗ), Brutlini.,. ville de: Paphla 
gonie selon ÆUSTATA où plutôt d'après. 
Srr48. XX, p. 545, nom.de deux éminences 
sur le bord de la mer, lesquelles de son temps , 
se nommaiïent ἐρυθρῖνοι, à cause de:la couleur 
rougeätre du sol, IL. 11, 856. 7, 
Épv9pot (ai), Erythrée, ancienne ville de 
Béoue, aw pied du Cythéron, dans le terri- 
toire de Platée, sur la rive méridionale de l''A- 
sopus, Il. 11, 499 ; || selon Evsrarue, on 
distingue par l'accent Epiônar, ville de Béo- 


- retenir qu qui veut partir ; — ἵππους; 
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lie, el Βρυθραί, ville d'Ionie; il serait plus 
“exact de les écrire l’une et et l’autre avec 
l'accent sur d, pour les distinguer de l'adj. 
ἐρυθρός; ; on trouve ἀμ]. dans HÉRODT. FHU - 
ΟὙΡ. el d ΜΠ νι Ἐρυθραί. 


ἐρυθρός» ἡ; ὄν, rouge, rougeätre ; dans 
11}. enparl. de l'airain, χαλχός, A. IX, 565; 
du neçtar, Τὶ. XIX, 88; dans l'Od. He en 
parl. du nectar et du Od. V; 95, 165 ; 
IX, 165, 208, et passim. 

épuiaxéer, ἐρύχκακον» VOY. ξρύχω. 
| ἐρυκαναίω;, forme poét. équiv. à ἐρύκω, re- 
tenir : χεῖνον ἐρυχανόωσι, Θά. IX, 199, +, le 
retiennent. | 

ἐρύχω ( 7 Ὑπὸ poët. ρου ᾿ ae ἐρυ- 
avan ; fut. ἐρύξω:; aor. À ἔρυξα; aor. 2 ἠρύχα- 
πον, Il. V, 501 : XX, 458 ; et sans augm. ἐρύ- 
χαχον 5 nf. ἐρυχαχέειν), 1° retenir, arrêter, con- 
tenir : — λαόν, ἢ]. VI, 80; XXIV, 658, 
contenir, arrêter l’armée, l’ Énneches de ἘΠῚ: 
battre; — τινά, Il. VI,217 ; XXE, 65, 64, 
ΠΡ, 
527 , el passim, arrêter l’impétuosité des cour- 
SICIS ; ἀέχοντας τάφρος ἔρυχε; Il. XVI, 369, le 
fossé 165 retenait malgré eux ; au ι 718 79. : —pi- 
νος, Îl. VII, 178, arrêter l’ apétuosite ou la 
force; ϑυμὸν ἐρυκαχέειν , θά. ΧΙ, 105, con- 
tenir, maîtriser SOC cœur, Ses passions ; ἕτερός 
#5 ϑυμὸς ἔρυχεν, Od. IX, 302, une autre pen- 
sée me retenait ; |} 2° arrêter, tenir écarté, 
empêcher de pénétrer ou d'arriver jusqu'à, 
d’où défendre ou protéger contre; 5) absol. : 
ἐρύκαχε JAP τρυφάλεια, Et, ΧΙ, 352, car le cas. 
que l’arrêta, c.-à-d. V empécha de pénéirer ; b) 
avec le nom de la pers. à l'acc. et celui de lu 
chose au gén. : ἐ το τοὰ μάχης; I. ΧΥΗ͂Ι, 126, 
éloigner ἀυ combat, l'empêcher de combattre: 

Ἵ avec l’acc. de la Chose et le dat. de la pers. : 
τὸ οἱ ρῦτις ἐρύκανεν; Il. XV, 450, un mal que 
personne n'écarta de lui; — a TL, Od. 
V,160, défendre qn contre a faim, l'écarter 
de Jui ; Ἰ 5° tenir ἃ l’écart, séparer, ae 
un intervalle entre deux objets : ὀλίγος δὲ 
χῶρος ἐρύχει, 1|. X, 161, un petit espace ᾿ς 
sépare encore de nôbs [ ΠΟΥ. époroum, S'ar- 
rêter, faire séjour, demeurer, ne pas avancer; 
εἰ lat. morari; *) absol. ; — ἐν vice, Θά. IV, 
275, 466, s'arrêter dans une ile; cf. X VIE, 

17 ; μή μοι ἐρύχεσθον, ἵ ἵπποι, Al. XXI, Δ Ὁ, 
ne yous arrêtez point, mes coursiers ; 5 avec 
l'acc. dans le sens act.: γῦμα δέ νιν πρόσπλαξον 
ἐρύχεται; IL. ΧΙ, 285, et le flot s approchant 
l'arrête. 

ἔρυμα, ατος (τό), protection, défense, rem- 
part :=—ypo0s Il. ΕΥ;157,7, défense du corps, 
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en parl, de la partie de l'anture nommée 


μίτρη. R. ἐρύομαι. ἢ 
Τιρύμανθος (6), l'Ery moi montag πῆ dè à 


l’Arcadie sur les frontières de l' Elide ; ce fut 
là qu Hercule tua le sanglier d ot 
auj. Xiria, Θά. VI, 103. 


Ἐρύμας; GLUTOS (δ), Erymas, 4° nom d'un: 


troyen {μὲ par Idoménée, I. XNE, 545; || 
9’ d'un autre ἀν. en tué par Pairocle, "M. 
XVE, 415. R. ἐρύω, litt. protecteur. 

ἐρυσαάρματος; 05» ον, qui tire les chars , 
épith. des coursiers, Ἢ XV, 554 ; XVI. 
370; seulem. ἐρυσάρματες; ἐρυσάρματας ς par mé- 
taplasme P+ ἐρυσάρματοι, ni cbeTA . 
“po, ἅρμᾳ. 


ἐρυτίπτολιξ, LE, L, Qui sauve, qui protège 1 


la vilie, cpith. de Minerve, 1]. VE, 505, ΠΕ 
Η, Ἄν; 4: R, ἐρύομαι; πόλις. 
" ἐρυσμός; οὔ (6), forme équiv. ἃ ἔρυμα, 
moyen de défense, H. à C. 950. 
ἐρύω et εἰούω (formes : : ACT. : fut. ἐρύσω, 
cp. ἐρύσσω, el sans ας ἐρύω, d'où la 5. P: pl. 
épuouce, | 1. ΧΙ, 454; XV, 551 ; aor. 1 € ἔρυσα, 
ἐρ. ἔρυσσα et CALE - “parf. pass. εἴουμαι, d'où 
la 5. p. pl. εἰρύαται; v long, El. XIV, 75; plus 
gparf. 5. p pl. εἰρύατο, Il. XV, 654 ; Moy. : 
7 uk. ἐρύσομαι; ép. époque ÿ aor. 1 ἐρυσάμην, ἐρ. 
ἐρυσσάμην el εἰρυσάμην; plusgparf. ὅ. Ρ. 5. 


εἴρυτο, Od. XXII, 90; de plus, on trouve | 


dans Hom. quelques formes moy . or 
à εἴουμαι, moy. for mé d'EiPYMI, dans le sen: 


de Sauver, protéger : ce sont la 5. p. pl. in. 


dic. prés. εἰρύσται p. etouvre, 1]. 1. 259, ΓΙ. } 
ἔρυσθαὶ et εἴρυσθαι; À ‘imparf. 3. P: pl ELOUVTO , 
11. 454; quant aux formes : épuco, ἔρυτο et 
ELOUTO, AVEC U long, il faut les considérer com- 
me appartenant à l'imparf. abrégé d'è ἐρύομαι; 
ἐρύω, en effet, a toujours l' bref, excepté à 
l'imparf. abrégé; la forme equiv. pooux α 
1014}. le sens de sauver) ; Sens : ὅ ACT. 1" 
tirer ; cette signification générale devient plus 


pr θεν par ᾿ adjonction d'une prepe ou dun 


ado. ; le rég. dir. à l'acc. : πάλιν ἐ ἐρύειν τάν 


LH. V, 856, tirer qn. en arrière ; -— ὀϊστὸν ἐξ 
ὥμοιο, El, Ÿ, 110, retirer un trait de l'épaule; 
— νευρὴν ἐπί τινι, 1]. XV, 464, tirer contre 
qn la corde d’un arc,c.-à ἂ la tirer à soi pour 
lancer sur lui Le trait ; — νῆα εἰς ἅλα; Il. I, 
141, ürer un vaisseau à la mer, le lancer; — 
γὴα Se Od. X, 405, ou ἐπ’ ἠπείροιο y 
Od. XVI, 559, tirer un vaisseau sur 16 conti- 
nent, le tirer à terre pour le préserver de 
rl κα αι, et au pass. dans le méme sens : vies 
εἰρύαται ἐπὲ θινέ , Il. 1V, 248; XIV, 75, les 
vaisseaux ont été ürés sur le rivage; Ἰ ον tirer 


) 


πον.  ι 
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- ou retirer avec force, arracher : — ἔγχος ἐχ 
τ χειρός» I. ΧΗῚ, 598, arracher un javelot de 
Ja main où il est enfoncé ; — ῥινὸν ἀπ᾽ ὀστεόφιν, 
θα. XIV.154, arracher la peau de dessus les 


“083 — χρόσσας πύργων, Il. ΧΗ, 258, arracher 


les créneaux des tours; — νῆας προχρύσσας, 
1. XIV, 55, ürer, échelonner les vaisseaux 
sur le rivage en forme de créneaux, voy. πρός 
. 200500 ; particul, νεχρὸν ἐρύειν, tirer à soi un 
cadavre, soit pour l'arracher aux ennemis 
et le sauver de leurs outrages, K1. V, 578; 
XVII, 581; soit pour l’outrager, si ce sont 
* les ennemis qui cherchent à l'entrainer, 1]. 
XVII, 250, 419; XVIII, 540, rer, c.-à-d. 
tirer après soi, trainer : — Éxropx, Il. XXIV, 
16, trainer Hector, son cadavre ; — τινὰ πρὸ 
ἄστεος, Ji. XV, 354. trainer qn devant la 
ville, en parl. de chiens qui se disputent les 
lambeaux d'un cadavre ; et aussi des oiseaux 
de proie, 1. XI, 454 ; ν) ον. 1° ürer, reti- 
rer, Ôler, mais ioujours avec l’idee du sujet, 
_tirer à soi, après soi, pour soi: — ξίφος, 1]. 
ΠῚ, 561, tirer son propre glaive ; — μάχαι-- 
ραν, Il. HIT, 271, son propre couteau ; — 
δόρυ ἐξ ὠτείλης, 11. XXT, 200, retirer un jave- 
. lot d'uneblessure ; — τόξον, Θά, XXI, 125, 


tirer à soi Les deux bouts de l'arc pour deco- - 


cher le irait ; — γήας, W. XIV, 79 ; Od. X, 
199, tirer ses vaisseaux sur le rivage; ἐρύ- 
σαντότε πάντα, Al. 1, 466, et ils retirèrent du 
Jeu pour eux tous(les rôtis); |] 2° tirer à soi, 
rameuer avec force de son côté: τινὰ μάχης; 
ΠΟῪ, 450, emmener qn. avec soi du combat, 
le forcer à abandonner la mêlée; — γεχρόν ou 
γέχυν τινι, Il. XVII, 404; XVIII, 152, 174; 
XIV, 429, tirer à soi un cadavre pour l'en- 
lever ; delà |] 3° tirer à soi pour soustraire à 
un danger, arracher au danger, ürer du pé- 
ril, Sauver, délivrer: — τινά, qn, en ραν]. 
d’ Apollon quienlève Ence dans un nuage, 
I. V, 544; cf. XI, 563; θα. XXII, 572: 
χρυσῷ ἐρύσασθαί τινα, A1. XXII, 551, délivrer 
a prix d'or, racheter ; (il est inutile de donner 
ici à ἐρύσασθαι, d'aprés le Schol., le sens de 
peser) ; delà aussi en gén. défendre, protéger: 
εἰρύσατο, yrotégea, Il. IV, 186, enparl, d'un 
baudrier ; ἐρύττο ἴλιον, M. VI, 403, proté- 
geait [lion , en parl. d'Hector ; Λυκίην εἴρυτο; 
1. XVI, 542, protégeait la Lycie; πύλας 
εἴρυντο, ΤΠ. XII, 454, défendaient les portes 
ou les fortifiaient ; || 4° écarter de soi, repous- 
ser, parer, éviter : Κῆρα μελαίναν, 1]. IT, 859, 
Ja noire Parque; % οἱ πλεῖστον ἔρυτο, 1]. IV, 
158, qui 16 plus souvent écartait de lui ἴα 
lance ; cf. 1]. V, 538 ; au fig. : — Διὸς νόον, 
Il. VILLE, 145, repousser, écarter, entraver, 
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arrêter la volonté de Jupiter; — χόλον, Il. 
XXIV, 584, arrêter, contenir, réprimer sa 
colère; || 5° tirer quelque chose à soi pour le 
relenir et le protéger, d’où conserver, garder, 
veiller ἃ; — ϑύρας, θα. XXII, 229, gar- 
der les portes ; — ἄχοιτιν, Od. IT, 268, gar- 
der l'épouse de gn, veiller sur elle ; ὁδὸν εἰρύα-- 
ταινῆες, Θά. VI, 266, les vaisseaux gardent 
l'entrée, ou selon d'autres, en sous-ent. χατὰ 
devant ὃδὸν, sont rangés à l'entrée; cf. Il. 
XIV, 75; ἔτι μ᾽ αὖτ᾽ εἰρύαται, Od. XVI, 465. 
ils m'observent encore; au fig. : 3) φρεσὶν ἐρύε΄ 
σθαί τι, Od, XVI, 459, garder quelque chose 
dans son esprit, lecacher ; — δήνεα ϑεῶν, Θά. 
ΧΧΙΠ, 82, observer les projets des dieux, 
les connaitre ou peut-être se mettre en garde 
contre ; ou peut-élre encore, dans le sens du 
n° 4 (cf. H. VIT, 145), les entraver ; οἴτε. 
ϑέμιστας πρὺς Διὸς εἰρύαται, Il. 1, 239, qui 
gardent, qui protègent les droits de chacun, 
Ja justice de la part de Jupiter ; ?) observer, 
suivre, exécuter : — ἔπος, Il. 1, 216, obser- 
ver, respecter, suivre les paroles de gn ; — 
Goulas, Ii. XXI, 250, suivre les volontés. 

ἔρχαται, VOY. ἔργω. 

ἔρχατο; VOY. ἔργω. 

ἐρχατάω» forme poét. équiv. à εἴδγω γ 
fermer, enfermer : seul, au pass. σύες ἐρχα- 
τόωντο, Od. XIV, 15, Τ, les porcs étaient 
enfermés. Ὁ 


ἔρχεαι» p. ἔρχη; 2. p. 5. ἀ ἔρχομαι. 

ἐρχθείς;» vor. ἔργω. ' 

ἔρχομαι (fut. ἐλεύσομαι ; impér. ἔρχευ et 
ἔρχεο; aor. 2 formé α᾽ ἐλεύθω : ἦλθον, ἐρ. ἤλυθον ; 
d'où l'inf. ἐλθεῖν, ép. ἔλθέμεναι ; parf. ép. εἰλή- 
λουθα, 1. pers. plur. eixfovôues, A1. IX, 29; 
d'où le part. εἰληλουθώς, ἐληλουθώς, θά. XV, 
51, |), verbe defectif, usilé seul. au prés. et 
à l’imparf. et dont le sens est : aller, venir, 
marcher, et selon la suite des idées ou les 
préposit. ou adverbes qui l'accompagnent : 
venir à, s’en aller, revenir ; ainsi : αὖτις ἐλεύ-- 
σεται, Il. 1, 425, il viendra de nouveau. c.-à- 
d. il reviendra ; él se dit des hommes, des 
animaux et des choses, quel que soit l’instru- 
ment de locomotion et l'élément où a lieu le 
mouvement ; ainsi: πεζὸς )θε, 11. V, 204; 
XVII, 615, il vint à pied, par terre ; ἐπὶ πόν- 
τον ἔρχεσθαι, Od. IT, 265, aller par mer; il 
est employé en parl. d'abeilles qui volent , 1]. 
11, 89 ; en parl. des morts, I. XVII, 161 ; 
des phénomènes naturels, NH. IX, 6 ; IV, 276; 
des ténèbres, 11. VIT, 500 ; de la lumière, 1. 
XVIT, 615; de l'été et de l'automne, Od. 
XI, 192; d’uñe récompense : ὅ μοι γέρας ἔρχε΄ 


EP 


ται ἄλλη, Il. 1, 120, quelle récompense à moi 
s’en va ailleurs, c.-à-d. je perds; particul. 
des traits: ἤλυθεν ἐγχείη, I, VIE, 261, le jave- 
Jotwint; — διὰ ἀσπίδος, LITE, 557, à travers 
le bouclier; au fig. : xaxov ἦλθε, Il, XV, 450, 
un mal ἐμὲ vint; εἰσόχε γήρας ἔλθη χαὶ ϑάνατος, 
Od. XIII, 60, jusqu'à ce que viennent la 
vieillesse et la mort; τὸν ὃ αἶψα περὶ φρένας 
ἤλυθ’ ἰωή, Il. X, 139, la voix lui vint, lui arri- 
va aussitôt à l'âme, à la conscience, c.-à-d. 
le reveilla; ὀδύνη διὰ χροὸς ἦλθε, Il. XVI, 
398, la douleur pénétra à travers la peau ; 
ἄχος ἀπὸ πραπίδων ἔλθοι, Il XXII, 43, la dou- 
leur s’en irait de mes entrailles ; || ce verbe 
se construit 1° avec l’acc. du lieu où l'on va) 
soit précédé des prép. εἰς et son équiv. ds, πρὸς 
OU προτί, μετά, χατά à διά, ἐπί, —— εἰς χλισίχν, 
IL. 1, 9; --- εἰς οὐρανόν, 1). XVI, 564; 
— πόλεμονδε, θα. ΧΧΙ, 59; — πρὸς δώματα, 
Od. ΥὙΠ|, 42 ; — προτὶ ἄστυ, Od. XVI, 170; 
— μετ᾿ ἄλλας, Od. IT, 207 ; — μετὰ φῦλα ϑεῶν, 
IL XV, δά: — καθ᾽ ὕλην, 11. X, 185; — δύ 
ἄκριας, Od. X, 281; — ἐπ᾿ ἐμέ, Il. X, 85; — 
ἐπὶ δεῖπνον, IL. IL, 581; L) soit seul : — χλι-- 
cinv, L 1, 592: — Αἰδζο δόμους, Il. XXI, 
485 ; — ὁδὸν ἐλθέμεναι, 1]. E, 151; ---- τὸν δ᾽ ἡ- 
λυθ᾽ ion, HI. X, 159 ; — αὐτὰ χέλευθα, I. ΧΤΙ, 
226 ; cf. Od. IX,9262 ; ἀγγελίην ἐλθεῖν, Π. XI, 
440, voy. ἀγγελίη; || 2° avec le gén. du lieu 
d'où l'on vient et les prépos. : èx, ἀπό, παρά : 
— ἐχ πολέμου, Il ΠῚ, 428 ; — ἀπὸ στρατοῦ, 
Π.Χ,541; — rap ἑταίρου, Il. XIE, 211; || 3° 
avec le gén. du lieu par où l’on passe ou dans 
lequel a lieu le mouvement : — πεδίοιο, ἢ]. I, 
801, et souv., venir ou aller dans ou par la 
plaine; || 4° avec le part. fut. exprimant le 
but, le motif, l'intention : ἔρχομαι ἔγχος οἰσό-- 
μενος, Il. XIII, 256, je vais devant prendre, 
la lance ; cf.ll. XIV, 301, 304; le méme 
rapport s'exprime aussi par ὄφρα et le sub). : 
ἔρχομαι ὄφρ᾽ Ἀχιλῆϊ μῦθον ἐνίσπω, Il. ΧΙ, 839, 
je vais pour parler ἃ Achille; || 5° avec le part. 
prés. ou parf. exprimant la manière dont on 
va : 7): ϑέουσα, Il. ΧΙ, 715, elle vint courant 
c.-à-d. en courant; cf. Il. XXIV, 82; Od. 
XII, 945 ἦλθε φθάμενος, Il. XXILE, 779, il 
vint devançant, il prévint par son arrivée ; 
GLREY νέχυς ἠσχυμμένος ἔλθ ;. Il. XVIIT, 180, si 
le cadavre revient outragé, mutilé; ef. Θά. 
XXIE, 405; |] le part. aor, 2 ἐλθών s'emploie 
d'une manière particulière et qui semble sou- 
vent pléonastique : où δύναμαι μάχεσθαι ἐλθὼν 
δυσμενέεσσιν, Il. XVI, 521, Lite. je ne. puis pas, 
étant allé, combattre avec les ennemis; nous 
dirions en français : je ne puis pas aller me 
battre avec les ennemis, 
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ἔρω 4 Pour ἔρωτα; τυογ.- ἔρως. 
ἐρῶ, et ἐρ. ἐρέω ; 90γ. εἴρων. 


ἐρώγδιος » οὐ (6) héron commun, ardea 


major de LINNÉE; oiseau qui fait son nid dans 
les maraïs et les roseaux, I. X, 274, 1. 
(ΚΟΕΡΡΕΝ entend à tort par ἐρώδιος l'Ardea 
Slellaris, Héron étoilé, butor ). #/ parait à 
droite, δεξιός, comme etant de favorable au- 
gure. Selon le schol., il était partout d'heu- 
reux présage pour ceux qui veulent tendre 
un piège. Ulysse et Diomède le virent pour 
la première fois dans l’excursion nocturne 
qu'ils firent dans le camp troyen pour espion- 


ner l'ennemi ; ils ne l'apercurent quelorsqu’ils. 
cé 2 X ᾿ ns: δὰ Us: 
furent tout à fait près de lut; d'où ils con- 


clurent que l'ennemi ne les verrait point. 
R. ἐρώδιος est p. ἑλωδιός, de ἕλος, maraïs. 
ἐρωέω (fut. ἐρωήσω; aor.nponsa), 1° intrans. 
couler à flots, jaillir impétueusement : aux 
περὶ δουρὶ ἐρωήσει, Il. I, 5305 ; Od. XVI, 441, 
le sang coulera à flot autour de la lance ; || 
2°. au fig. s'élancer , sauter: αἱ δ᾽ ἠρήησαν 
ὀπίσσω, Il. ΧΧΙΠΙ, 455, ils ( les coursiers ) 


s’élancèrent en arrière ; avec le gén. : ἐρωῆσαι 


πολέμοιο, Il. ΧΧΠΙῚ, 776 ; XIX, 170, sere- 


tirer précipitamment du combat, ox seulem. 
s’écouler, s’esquiver loin du combat ; — 
χάρμης, 1]. XTV, 101, méme sign.; —xaparot, 
11. à C, 302, cesser de travailler ; absol. dans 
le sens de se retirer, s’en aller: νέφος οὔποτ᾽ ἐ- 
ρωεῖ, Od. XII, 75, le nuage ne se dissipe 
jamais ; ne s’en va point; ef aussi dans le sens 
de : hésiter , reculer : ἴθι μηδέ + ἐρώει, IL. 11, 
179, va et n'hésite point, ne recule pas ; {| 
3° transitiv. faire éloigner, chasser , repous- 
ser: — τινὰ ἀπὸ νηῶν Il. XIII, 57, chasser 
quelqu’un loin des vaisseaux, c.-à-d. du camp. 
R. ῥίω, avec la forme allongée et l'addition 
ἐρίῳ. d’e. SE 
ἐρωΐ» ἣς (4), 1° tout mouvement vif etra- 
pide , élan , essort, saut, jet, force, portée ;°) 
se dit partic. des traits : δελέων ἐρωή, A. ΕΥ̓͂, 
542; XVII, 562, l’impétuosité des traits; 
— δούρατος, Il. XI, 357, le jet de la lance (le 
lieu où elie est allé tomber); ὅσον τ᾽ ἐπὶ δουρὸς 
ἐρωὴ γίνεται. 1). XV, 518, aussi loin que s é- 
tend la portée d’un javelot; ») en parl. des 
hommes ; ὀφέλλει ἀνδρὸς ἐρωήν, Il. LEE, 62, aug- 
mente l'élan, la force de l'homme ; =— λιχμη- 
τῆρος, Il. ΧΠΙ, 590, l'élan du vanneur; cf. 
XIV, 488; || 2° retraite, cessation, cesse, 
repos, trève : — πολέμου δ᾽ οὐ γίγνετ᾽ ἐρωή, Jl. 
XVI, 502, maisle combat ne cesse point; cf. 
LH. XVII, 761, *IL. R. ρέω. # 


ἔρως; ὠτος (6), ép. ἔρος (de cetie formeépi- 


À 
% 
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que Hom. a lenom. ἔρος, 1. XIV, 515; 16. dat. 
ἔρῳ, Θά. XVIII, 212 ; l’acc. ἔρον, 1]. et Od. 
assim ; on trouve le nom. ἔρως deux fois, Il. 


ΟΠ, 442; XIV, 294; le gén. ἔρωτος, batr. 


Ψ" 
À 


78; l'acc. ἔρωτα, H. à M. 449), amour: — 


 Se%, Il. XIV, 515, pour une déesse; cf. Od.. 


XVIII, 212 ; en gén. gout, passion, envie, 


désir : πόσιος καὶ ἐδητύος, Il. IX, 92, désir du 


boire et du manger, soif et faim ; — γόου, Il. 
XXIV, 227, envie de gémir. 

ἐς, ép. el ion. p. εἰς; VOY. celle prép.; 
chercher aussi par εἰς les mots composés com- 


_mencant par ἐς. 


ἐσαγείρατο, VOY. εἰσαγείρω. 
ἐσόγω; ἐσαθρέω; ἐσαχούω» VOY. εἰσάγω ; 
εἰσαθρέω, Etc. “ ; 
ἐσᾶλτο, VO. εἰσάλλομαι. 
“ ἐσάντα, ÉP.pP. εἰσάντα, υογ. Ce πιοί. 
ἔσδη, voy. σδέννυμι. 
ἐσδύσεαι, voy. εἰσδύω. 
ἐσέδρανον; vOY. εἰσδέρχομαι- 
ἐσελεύσομαι > ὕ0γ7.. εἰσέρχομαι. 
ἐσεμάσσατο, ΨΟΥ- εἰσμαίομαι. 
ἐσέχυντο, VOY. εἰσ χέω. 
ἐσήλατον VOY. εἰσάλλομαι. 
ἔσθην» plus gparf. pass. de ἔννυμι. 
ἐσθής, ἧἦτος (ἡ), 1° habit, vêtement, vête- 
ment complet, Od. 1, 165 ; II, 559 ; V, 38; 
V1,192; ΧΗΙ, 136 et passim ; [| 2° garniture 
de lit , ce qu'on étendait sur la couche pour 
la rendre plus molle , Θὰ. XXIIT, 290.R. 
ἔννυμι (avec le digamma, veoôñs, d’où le lat. 
vestis). * Od. | 
ἐσθίω; ép. ἔσθω ( forme renforcée d'ôw) 
usité seul. auprés. et à l’imparf. : manger, 
dévorer, et au fig. consumer, avec l’acc. : 
ἔσθιε, ξεῖνε, Θά. XIV, 80, mange, ὁ mon 
hôte ; ἐσθίετε δρώμην, Θά. X, 460, mangez de 
Ja nourriture ; ἐσθιέμεν xai πινέμεν. Θά. IT, 505, 
manger et boire ; πάντας πῦρ ἐσθίει, Π]. ΧΧΤΙ, 


- 


..489, le feu les dévore tous; au pass. οἶχος 


ἐσθίτται, Od. IV 518, la maison ( c.-à-d. 165 
biens) est dévorée : χρέα τ᾽ ἤσθιε, Od. XIV, 
109, mangeait des viandes. 

ἐσθλός; ἡ, ὧν» synon. αἰ ἀγαθός, 1° adj.bon, 
brave, noble, habile, excellent dans son gen- 


re; ainsi *) enparl. des hommes et de tout ce 


qui les concerne : — ϑηρητήρ, M. V, 51, ex- 
cellent chasseur ; dans l’Iliade, il exprime 
particulièrement la qualité par excellence, 
c.-à-d.la bravoure,et il s'oppose à xuxoç,làche; 


cf. AL HE, 366 ; V, 469; mai en général, il 
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a la méme extension que notre adjectif bon; 3) 
en parl. des choses : ---φάρμαχα, Θά. IV,2928, 
remèdes excellents, efficaces ; τεύχεα, ἀγάλ- 
puTu, χτήματα, φρήν. Goukn, χλέος, ἄμαξαι, elc.s 
— ὄρνιθες, Od. XXIV,5i1, oiseaux bons, 
c°-à-d.de bon augure, heureux, favorables; 
[| 2° subst. (oi, les nobles, les grands, les 
personnages de distinction; (τό), le bien, 16 
bonheur, en oppos à τὸ χαχόν, II. X XIV, 550; 
(τά), les biens, par oppos. aux maux; les 
biens, la fortune, les choses précieuses, Od. 
X, 595. 

ἐσθος, εος (ro), poét. p. ἐσθής, vêtement, I. 


. XXIV, 94, |; A. au soleil, 18... 


ἔσθω; (forme poët. équio. à ἐσθίω: on trou- 
ve l’imparf. 3. p. s. ἦσθε; le part. ἔσθων, 1. 
XXIV, 476; ἔσθοντες, Il. VIIT, 231; fém. 
ἔσθουσαι, Θά. XIII, 409; l'inf. ἔσθειν, Od. V, 
497; ἐσθέμεναι. Il. XXIV, 215), manger, 
avec l’acc.; voy. ἐσθίω. 

ἐσιδεῖν, VOY. εἰσεῖδον. 

ἐσιέμεναι; VOY « εἴσειμι. 

ἐσίζηται, voy. εἰσίζομαι. 

ἔσχον, VO. εἰμὶ. 

ἐσόψομαι; VOY. εἰσοράω. 

ἑσπέριος; Ἢ, ον, 1° qui est au soir, qui se 
fait, a lieu ou arrive le soir , en lat. Vesper- 
tinus : ἑσπέριος ἦλθεν; Od. IX, 556, il vint le 
soir ; ἑσπέριος aroveoiunv, Π]. XXT, 569, que je 
pusserevenirlesoir; {| 2° situé au couchant; 
ἑσπέριοι ἄνθρωποι, Od. VIIT, 29 , les hommes 
qui habitent le couchant, les occidentaux. R. 
ἕσπερος. 

er, ε ” , 

ἕσπερος; οὐ (ὃ), plur. ἔσπερα, ων (τά), ves- 
per ou le soir, en lat. Vesper (le » reprodui- 
sant le digamma: réorepos ) ; τοῖσι μέλας ἐπὶ 
ἕσπερος ἦλθεν, Od. 1, 422, le noir Vesper les 
surprit; ποτὲ ἔσπερα, Od. XVII, 191, vers le 
soir : 2° adj. du soir; ἕσπερος ἀστήρ; Il. 
XXII, 518, l’astre du soir, l'étoile de Vénus; 
ἕσπερος ἔχλαγεν, H. XVIIT, 14, il retentit le 
soir, étant au soir, en lat. Vespertinus clanxit. 

ἔσπετε; épiq. P. εἴπατε, 2. p. pl. impér. 
d'ärov; cette forme équival., avec intercala- 
tion de σ, se trouve quatre fois dans l'I1., 11, 
484; ΧΙ, 218 ; XIV, 508 ; XVI, 112; vor. 
εἶπον. 

ἑσπόμην»; VOY. ἕπομαι." 

ἕσσα el ἕσσαι» υογ. ἔννυμι. 

ἑσσάμενος.» VOY. ἕννυμι. 

ἐσσεύοντο, νογ7. σεύω. 

| ἐσσεῖται; VOY. sui, je suis, 


D 
da 


E 


ἔσσι, VOy. εἰμί. 

ἕσσο, ép. pe ἕσο, VOY. ἕννυμι, 

ἔσσομαι, P. Ρ. ἔσομαι, fut. εἰ εἰμί. 1|. IV, 
267. 

ἔσσυμαι; υ bref, parf. pass. de σεύω. 

ἐσσύμενος» ἡ, ον; propr.part.parf. pass.de 
gebw , lilt. pressé, mu rapidement ; il s’em- 
ploie adjectiv. dans le sens de pressé, qui se 
hâte; qui désire ; avide, avec le gén.. : voy. 
σεύω, à la fin. 

ἐσσυμένως, ado. à la hâte , avec impétuo- 
tuosité , rapidement , 1]. III, 85 et passim. 
Od. IX, 75 et passim. R. ἐσσύμενος. 

ἕσταμεν el ἑσταμεναι; VOY. ἵστημι, 

ἕσταμεν, 1. p.pl. parf. de ἴστημι. 

ἔσταν, VOY. ἵστημι. 

ες ἕστασαν, 5.p. pl. plusgparf. de ἵστημι. 

ἔστασαν pour ἔστησαν, 5. p. 
ἵστημι ; voy. ce verbe. 

ἕστηχα, parf. de ἵστημι. 

ἑστήκειν, plusqparf. de ἵστημι. 

ἔστητε, P. p. ἕστατε, 2. p. pl. parf. de 
ἵστημι. 

ἕστο; VOY. ἕννυμι. 

ἔστρωτο; VOY. στρώννυμι. 

ἕστωρ, ορος (8), cheville du timon; elle 
était fixée à la partie antérieure du timon , et 
retenait un anneau (xpiros) au quel venaient se 
lier les courroies du joug, El. XXIV, 272, +. 
R. probabl. tu. 


pl. aor. 1. de 


ésyopn, ns (à), L°foyer domestique, Pen- 
droit de la maison où l’on faisait du feu ; 
c’élait ordinairement un trou pratiqué dans 
le sol; on venait se chauffer autour de ce 
foyer; c'est là que Pénélope travaillait avec 
ses femmes , Θὰ. V, 59; VI, 505; c'était 
aussi Le lieu où se faisaient les sacrifices, Od. 
XIV, 420; et les suppliants venaïent y cher- 
cher un asyle: delà: καθέζετο ἐπ᾽ ἐσ χάρη ἐν χο-- 
νίησι πὰρ πυρὶ, Od. VII, 155; cf. 169, il 
s’assit au foÿer dans la cendre auprès du feu ; 
on-trouve le dat. ἐπ᾿ ἐσχαρόφιν, Θά. XIX, 
389; {} 2° tout endroit où l'on fait du feu, 
dans un camplgar exemple : ὅσσαι Tpowy πυ- 
pès ἐσχάραι, Il. X, 418, autant qu'il y avait 
de feux dans le camp Troyen ; ou peut-être 
plus exactement, autant qu'il y a de foyers 
ou feux Troyens, par opposit. à ceux des 
alliés. R. peut-étre σχάω, σχάζω (σχαίρω) lite. 
le lieu creusé, 
ἐσχατάω, être le dernier , être à l’extré- 
mité, sur la limite; seulem, le part. prés, avec 


{ 264 ) 


ES 
allong. ep. ἐσχοτόων, ἐσχατόωσα, Pour ἐσκατῶν. 
ἐσχατῶσα ; 3) en parl. d'une ville , située sur 
l’extrême frontière da pays, Il. II, 508; 616; 
}) en parl. d'un ennemi, qui reste en arrière, 
trainard ou maraudeur. R. ἔσχατος. 

ἐσχατίη; us (ἡ), 1° la partie extrême, l’ex- 
trémité, la limite d'un lieu, par ex.: d'un 
port, Θά. IT, 591 ; d’une ile, Θά. V , 258; 


[| 2° la partie la plus reculée, la pluséloignée, 


le fond , par ex. d'un champ, Θὰ. IV, 517; 


V., 489 ; de la Phthie, W. IX, 484; ἐσχατίη 


πολέμοιο, 1]. ΧΙ, 524 ; XX, 528, l'extrémité 

de la mêlée, le lieu où se trouvent les com- 

battants les plus éloignés. R. ἔσχατος. 
ἔσχατος. ἡ, ον» le dernier, le plus éloi— 


gné, qui est au bout, à Î’extrémité; re se dit 


qu'au propre : ἔσχατοι ἄλλων, Il. X, 454, les 
derniers de tous, ceux qui viennent après les 
autres ; ἔσχατοι ἀνδρῶν, Od.E, 25, les derniers 
des hommes, c.-à-d. les plus réculés, ceux 


qui sont à l’extémité du monde habité, (les 
- Ethiopiens) ; le neut. ἔσχατα est employé αἀ- 
verb. Ïl. VIIE, 224, aux extrémités. R. pro- 


babl. ἔχω, és yov. 

᾽ , , \ 7. 

ETYATOUV, VOŸe ETYATA 

3 f » 

ETYOUNVS VOYe ἔχω. 

ἔσχον; VOY+ ἔχω. 

ἔσω, ado ép.p. εἴσω: voy. 66 mot. 

* dE ΠΡ ΡΤ τὸ ; ο ἃ ᾿ ἀνὰ d’ 

ἐταιρεῖος», Ἢ» 0V, 1° de compagnon, ἃ a- 

mi, relatif à l'amitié ou à un ami; || 2° fidèle, 
Sur: --α φιλότης.) H. à Merc. 58 , amitié in- 


une, relations d'amour entre Jupiter et. 


Maia. 


ἑταίρη» ἧς» ép. et ion. ἑτάρη (seul. I. LV, 


441), compagne, aide, celle qui accompagne; 
au fig. en parl. de la fuite: φόδου étaion, H. 
IX, 2, compagne de la frayeur; et de la lyre: 
δαιτὶ ἑταίρη, Od. XVII, 271; H. à Merc. 
418, compagne des festins. R. voy. ἕταιρος. 

ἑταιρίζω, ἐρ.ἑταρίζω; aor. À ἑταίρισα ép. σε; 
aor. 1 moy. seul. l'opt. ἑταρίσσαιτο), 1° act. 
5 associer à, être le compagnon de: — τινέ, 
Π, XXIV, 555, de quelqu'un ; cf. H. à V. 
46 ; || 2° Moy. s’adjoindre comme compa- 
gnon, s'associer: — rivé, Il XIII, 456, 
quelqu'un. R. ἕταιρος. ᾿ 

ἑταῖρος (0\, ép. et ion. ἕταρος. « bref, com- 
pagnon, associé, camarade , aide, celui qui 


accompagne ; se dit le plus souv. des compa- 


gnons d'armes et de voyage, A. I, 179 ; θά. 
Ι, 5, il est propr. adj. : delà : ἑταῖρος ἀνήρ, 


Od. VIII, 584, homme qui accompagne; au 


fig. en parl. d'un vent favorable : ἐσθλὸς ἑταῖ-- 
pos, οι» compagnon, Od. XI, 7 ; XII, 149; 


| 


| 


t 


les deux formes s’emploient indifféremment 
selon le besoin du vers. R. vraisemblabl. de 
Êrns, qui a de l’analogie avec ἕτερος. 
ἑτάρη (à) el ἕταρος (6), 07. ἑταίρη ἑταῖρυς. 
ἐτεθήπεα; voy. Θάφω. | 
Ἑτεοχλῆς» € 


᾿ 


29. εοὺς; ἐρ. 705 (ὁ), Etéocle, fils 
d'OEdipe et de Jocaste ; il convint avec son 
frère Polynice que tous deux régneraient 

alternativement de deux années l une.Btéocle 

| ne tint passa promesse ; delà naquit la guerre 
de Thèbes. Il dressa des embüches à Tydée, 
qui venait auprès de lui comme député de 
Polynice, A. IV ,375. R. ἐτεύς, vrai, ef κλέος; 
gloire. 
᾿ τεοχλήειος» n, ον» d'Etéocle : Gin Erco- 
χληείη, M. IV, 586, lite. la force d'Etéocle ; 
(vor. Ein), IL. IV, 586. j 
Ἐτεόχρητες (oi), les Etéocrètes, une des 
cingtribus de la Crète. Ils étaient les habi- 
tants primitifs de cette ile et n’étaient pas d o- 
rigine hellénique. D'après STRABON, ils habr- 
taïent le sud ; leur capitale était Prasos, Θά. 
XIX, 176. R. ἐχέος et Κρής, Crétois indigè- 
nes, véritables Crétois. 
ἐτεύς, ἡ.» Cv, vrai, véritable; comme adj : 
νείχειν mod) érét, Il. XX, 255. reprocher bien 
des choses vraies; ailleurs, seulem. le neut. 
sing. employ écomme ado. : 1° véritablement, 
conformément à la vérité : — μαντεύεσθαι, Al. 
IL, 300, prophétiser vrai (HESYCH. dés); — 
ἀγορεύειν, 1]. XV, 55, dire vrai; || 2° en vérité, 
vraiment, Il. V, 504, et souv. dans l'Od. 
εἰ ἐτεόν γε, sitoutefois, Si vraiment, si d'ail- 
leurs, θα. III, 122. | 
ἑτεραλιχής» ἧς» ἐς» qui donne la force ou 
la puissance à l'un des deux partis : Δαναοῖ- 
ou) μάχης ἑτεραλκέα νίκην δοῦναι, 11. ΧΥΗ. 96: 
VIII, 171; Od. XXII , 256, accorder aux 
Grecs la victoire décisive dans la bataille 
(selon V'oss, victoire alternative; selon Korp- 
PEN : indécise, chancelante, flottante); δή- 
μος ἑτεραλχής ) 11, XV, 758 . foule de peuple 
qui fait pencher la puissance d'un côté; trou- 


΄ 


pes supérieures, qui donnent aux autres un 


courage nouveau ; selon P’oss et quelques au- 
dres, troupes qui se succèdent etse remplacent 
- tour à tour. R. ἕτερος; ἀλχή. 

ἑτερήμερος, ἢ9 ον} Changeant avec lejour, 
qui a lieu alternativement de deux jours l'un, 
ζώουσ᾽ ἑτερήμεροι 115 vivent de deuxjours l'un, 
en parl. de Castor et Pollux, Θά, XI, 505 ; 

TR. ἕτερος, ἡμέρη. 
ἕτερος, n5 ον. (ἑτέρῃφι, dat. fém. ép.), À 
l’autre, l’un de deux ou des deux , en lai. 


( 265 ) 


ET 
alter, Il. V, 258, 288 ; au plur. ὅτεροι , les 


uns , l’un des deux partis , en lat. alierutri 
L.XX, 210, VII, 292, 578: ἑτέρη χειρί, avec 
l’une des deux mains, ou seul, : ἑτέρη ou ἑτέ. 
pagu, avec l’autre main. c.-.à-d. avec la droite 
ou avec la gauche, selon le contexte, I. XII 
452; XVI, 734; || 2° lesecond, pour ces 
" XVI, 179. || Dans les propositions ἜΝ 
eson mel ἕτερος μέν. ἕτερος δέ,οτι ἄλλος... ἕτερος 
ΠΙΧΉΙ, 761: ἕτερος... ἄλλος IL. IX, ἢ en 
trouve aussi à μέν... ἕτερος δέ, 1]. XXII, 151 : 
τοὶ δέ... ἕτεροι δέ, El. VII, 420 ; || 3° un autre, 
en lat, alius, opposé à plusieurs et partant 
synon. de ἄλλος; ἕτερα ἅρματα, El. IV, 506, un 
autre char ; ἕτεραι... ἄλλαι, Od. VIE, 124. R. 
C'est propr. le compar. de εἷς comme en iat. 
alter est le compar. d’alius. 
ἐτέρσετο; VOY. τέρσομαι. 


ei CAEN 
ἑτέρωθεν, ado. du côté opposé, de l’autre 

COtES — ἐπιᾶχειν, Îl. XIII, 855; |} 2° P. 
Ρ. ἑτέρωθι, au côté opposé , de l’autre côté, 
sans mouv., Il. VI, 247; H. ἃ M. 366. PR. 
Étepos. 

Lu ΚΖ Ἷ εἶ A, r Φ 

ἑτέρώσι, αα΄. au côté opposé, ailleurs, 
sans mouv., Θά. IV, 551; IL V, 551. R. 
ἕτερος. 

RER ΠῚ 4 ; °4 

_ £tépux, ado. d’une autre manière, autre- 
ment : νῦν δ᾽ ἑτέρως ἐδάλοντο θεοί, Od. I, 254,7, 
maintenant les dieux en ont autrement or- 
donné; ailleurs Homère n'a σι ἑτέρωσε ; c'ess 
pourquoi SPITZNER, (de vers. heroic. p. 27} 
veut lire ἑτέρωσ᾽ ; Cf. δάλλω. 

Lo, 

ἑτέρωσε; ado. vers un autre côté, ailleurs 
avec Mouv, ; ---πνέχυν ἐρύειν, Il, IV, 492; cf. 
XXIIT, 251, traîner ailleurs un cadavre ; — 
φοδεῖσθαι, Od. XVI, 163, se retirer de peur 
dans un autre endroit. 


ÉTÉTAATO, de τέλλω ; υογ. ἐπιτέλλω. 

᾿ἐτετεύχατο, VOY. τεύχω. 

ἔτετμον; aor. 2 ép. défect. ; voy. ΤΈΜΩ. 

ἐτέτυχτο, VOY. Toy. 

Érewvebs %oc (6), Etéonée, fils de Boëthoüs, 
serviteur (θεράπων) de Ménélas, Od. IV, 25; 
d’après l'Od. XV, 95, ἡ demeuraït près de: 
Ménélas ; d’après le schol. il serait parent de 
Ménélas, son père étant fils d'Argéus et petit 
Jils de Pélops. ÉUSTATH. interprète ce nom 
par: ὃν ἀληθεύειν χρή, celui qui doit dire vrai. 

Erewvés, ov (ὁ) Etéone (Il. IE, 497), ville 
de la Béotie, sur l’Æsopus ; appelée plus tard 
Σχάρφη , suivant STRABON. 

ëtnss ou (0), seul. au plur. ; celui qui ap- 
partient à la maison, ami, partisan, adhé- 


RO (206) 


“rent; en las. familiaris, sodalis ; il est touj.. 


bien distingué des consanguins ou proches 


parents; ila pour syYnon.étaipor, συνήθεις. et ‘ 


se trouve le: plus souv. dans ces locutions τὶ 
χασίγνητοί TE ἔταιτε, θα. ΧΥ, 275, frères et 


amis ; ἔται χαὶ ἀνεψιοί, Il. IX, 464, amis et pa=. 


rents ; ἔται χαὶ ἑταῖροι, M. VII, 295, amis et 
compagnons ; ΠΙΙΤΖΘΟῊ (sur l'Od. IV, 3), 
entend par là les personnes qui sont de la 
même race -ou plutôt les partisans de la maïi- 
son, ἢ. probabl, de ἔθος où ἐτός, ἐτεός. 


ἐτήτυμος, 05% ον» vrai, véritable, authen- 
tique, réel, positif; — νόστος, Od. IT, 241, 
retour réel; — μῦθος, Où. XXEFT, 62, paro- 
les vraies; — ἄγγελος, Îl. XXIE, 428, mes- 
saget vrai, véridique; on trouve surtout le 
neut, comme ado.: ἐτήτυμον, véritablement, 
réellement ; χείνου 60 υἱὸς ἐτήτυμον; Θὰ. IV, 
457, il est en effet le fils de celui-là, il est 
bien son fils. R. ἔτυμος, avec le redoubl. ép. 


ἔτι, ado. en parl. du présent : encore : ἔτι 
χαὶ νῦν, El. 1, 455, méme encore à présent ; 
ἢ 2° en parl. de l'avenir : encore, désormais, 
à l'avenir, Il. 1, 98; Od. IV,76; souv. avec 
négation : οὐδ᾽ ἔτι δὴν nv, Il. VE, 159, et ilne 
vécut plus longtemps ; || 3° marquant grada- 
tion et suivi du comparatif : ἔτι μᾶλλον; encore 
plus, encore davantage, Il. XIV, 97. Τ᾿, ἕω, 
εἰμί, être; voy. THIERSCH. À +98, 4. 

᾿ἔτλην9 VOy. τλῆναι. 


ἑτοιμάζω (fut. dc; aor. À ασα, ép: cc), 
apprêter, préparer, procurer, donner aussi- 
tôt; — γέρας, WU. 1, 118, tenir une récompen- 
se prête ou la préparer ; || 2° au moy., méme 
sig nif - qu'à l’act. : — ἱρὸν Ἀθήνη; IL. X, 751, 

réparer un sacrifice à Minerve; — ταύρους, 

Gad. XIII, 18%, préparer des taureaux. R. 
ἕτοιμος. 

ἑτοῖμος, M ον» αἰί. ἕτοιμος, 1° prêt, pré- 
paré, disposé, qui ést devant les yeux ou sous 
la main; — ὀνείατα, Il: IX, 91, mets prêts, 
apprêtés; ἢ δὴ ταῦτα ἑτοῖμα τετεύχαται; EL. XV, 
53, ces choses sont pourtant déjà consom- 
mées, c’est chose faite ; αὐτίχα γάρ τοι ἔπειτα 
pe ἕχτορα πότμος ἑτοῖμος; 1, XVUT, .86, tar 
la mort t'est préparée aussitôt après Hector; ἢ 

᾽ὰρ ἑτοῖμα TÉTUHTO) Od. VIII, 584, certes cela 

se trouvait réalisé devant nos yeux {nous l’a- 
vons.vu) 190 ἐπ promptu erat ; || 2° prêt, pro- 
pre à être exécuté, exécutable, convenable : 
— μῆτις, IL IX, 495, projet exécutable. R. 
probabl. de ἐτός. 

ἔτορον» VOY. τορέω. 


ἔτος» εος (re), l’année, formellement dis- 


7 n 
EY 
{πρό αἰ ἐνιαυτός, Θά. I, 16 ; au pl. IL AE, 
328; XI, 691. an dns 
ἔτραπον: VOY. τρέπω. | 
ἐτραάφην, ἔτραφον; VO. τρέφω. ᾿ 
ἔτυμος;» 7, ον; Vrai, authentique, certain; 
seul. le neut pl. ἔτυμα, la vérité, par oppos. 
ἃ ψεύδεα, mensonge, Od.-XIX, 205, j; le 
neut. sing. ἔτυμον, 8 emploie ado. : véritable- 
ment, conformément à la vérité, Il. X, 554; 
Od. 1V,157; || 2° en vérité, en effet, réelle-. 
ment, comme ἐτεὸν, Il. XXIII, 440; Od. 
XXIIL 26. R. ἐτεός. PARTIE 
ἐτώσιος; OS, OV, Vain, sans succès, frivole;s . 
πάντα ἐτώσια τιθέναι, Θά. XXII, 256, rendre δ᾿ 
tout inutile, déjouer tout; delà inutile, vain: 
— ἄχθος, 11. XVIIT, 104, inutile fardeau; 
om. emploie surtout le neut. sing: comme 
ado.: vainement, en vain, Il. ΠῚ, 568 ; XAV, 
407. R. ἐτός, ado. en lat. frustra. 
εὖ (ép. ἐῦ devant deux consonnes, de sorte. 
que l’v devient long ; q fois), ado. bien, par- 
faitement, comme il faut ; presque iouj. avec 
l’idée accessoire d’adresse, d’habileté, de 
soin : εὖ xai ἐπισταμένως, 1], X,. 265, bien et 
en personne qui sait; ἐὺ χρίνασθαι, Od. IV, 
408, choisir avec discernement ; dela εὖ oïd«, 
Hi. et Od. passim, jesais bien ou parfaitement; 
εὖ ἔρδειν, Il. V, 650, se bien comporter ; || 
2° en bon état, sans accident fàcheux, heu— 
reusement : εὖ ofxad ἱχέσθαι, 1]. 1, 19; Od. 
ΠῚ, 188, rentrer heureusement dans sa pa- 
trie; souo. il ne fait qu’ajouter plus de force 
au mot avec lequel il est joint, et répond au 
franc. tout à fait, fort : εὖ μάλα, fort, bien ; 

[| 3° avec les noms de nombre : εὖ πάντες, tous 
ensemble, tous sans exception, Od. IV, 
29%; ( sur la séparation d’&5 en &, vor. 
TniEersCH, 170, 7, 89; Her. ΗΠ. à A. 
56). R. c’est propr. le neut. de l'adj. &5s. 

EU, ion. et ἐρ. Ρ. où. ἵν 

εὐαγγέλιον: ou (τό)ν don fait à l'occasion 
d’une bonue nouvelle, récompense d’un heu- 
reux message; * Od. XIV, 152, 166. R. εὖ, 
ἄγγελος. Δ φάτ ἫΝ 

Ἶ εὐαγέως, Poét.p. εὐαγῶς, purement, sain- 
tement, H. à (. 275, 570. R. εὐαγής, qui 
n'est pas dans Hom. PE 4 

εὔαδε, ép. pe ἕαδε, υ07. ἁνδάνω. ς΄ 

Εαιμονίδης» ao (ὁ), fils d'Evémon, 6.-ἀ-αἶν 
Eurypyle, I, V, 56. | δ 0 

Ἐθϑαίμων; ovos (ὁ), Evémon, fils d'Ormé-. 


- ne, père d'Eurypyle, frère d'Amyntor et: 


arrière-petit-fils d’Eole, ΤΙ. I, 150. R+ εὖ, 
αἵμων, instruit, habile. ὦ δ HE 


| 
| 


: 


| 


\e 
| 
| 


EY 


εὐφνθής, ἧς» ἐς. bien fleuri, qui a de belles 


* fleurs où une riche végétation, qui pousse 
… bien ; en parl. du duvet de la barbe, 


dayva, 
θα. XI, 518, , duvet florissant ; — χοροί, 
Η. XXX, 14, chœurs florissants. R. εὖ, ἄνθος. 
: Eux (ἡ), l’'Eubée, fle de la mer Egée, 
séparée de la Béotie par l'Euripe, απ]. Né- 
-grepont. Homère nomme comme ses habitants 


_ Les Abantes; selon les mythographes, elle te. 


_naït son nom d'Eubée, fille d Asopus ou, plus 


.@xaclement, de ses excellents pâturages pour 
| des bœufs, Il. 11, 555; θα, III, 174. ἢ. εὖ 


el Goÿs. 


εὔθοτος, ος, ον» qui a de bons pâturages : 


_ Συρίη, θα. XV, 406. TR. εὖ, δόσχω. 


* » x 
εὔδους» ouc, ouy (acc. et6ouv, H. à A. 


δᾶ; mais ΠΈΚΜ. lit εὔδων), riche en bœufs. 


KR. εὖ, Goÿs. 


EU) évetoc; OSs ον (ὄρ. ἠὺ ἔνειος ui ἃ Ja 
/ 5. M5 7 7 


baïbe forte, ow une riche crinière, en parl. : 


d'une lionne; — γῖς, IL. XV, 275; XVI, 
318 et pass.; Od. IV, 456; ne se trouve que 
.sous la forme épique. R. εὖ, γένειον, menton, 
barbe. εἰ ͵ 


3 r 2 # , > , : 2. , 
εὐγενής, M6» ἐς (pe Évnyevis et ἠϊγενής ), 


d’une nobje origine, d’une naissance illustre, 


XL, 427; XXII, 81. Dans Homère , 
c'est loujours εὐηγενής, avec un  intercalé ; 
voy. TH1Ersou, ὃ 166, 4: Adyevs se trouve 
 seulem. H. à V. 94. R. εὖ, γένος. 


εὐγμαν ὅτος (τό), fanfaronnade, rodomon- 


6 


tade; χενὰ εὔγματα, Od. XXIL, 249, +, vaines 


rodomontades. R, εὔχομαι. ; 
᾿εὔγναμπτε 05 07 (ép. ἐὔγναμπτος), bien 
courbé, couté avec grâce ; bien arrondi; 
seul. sous la forme ὄρ. : — κληῖδες, Θά. 
ΠΑΧΎ 295, 1, R. εὖ, γναμπτός. ) 
. ἴ εὐδαιμονίῃ (ἡ), bonheur, félicité, béné- 
diction, H, X, 5. Te R. εὖ, δαίμων. 
εὐδείελος». ος» OVs épith. d'Ithague et des 

iles en général; le sens le plus vraisemblable 
est : bien clair, bien distinct, visible de loin 
(εὐπεριόριστος, APP.; ScHor., bien déterminé , 
bien dessiné ), parce que les iles, bien dessi- 
mées ou encadrées par la mer, se voient ai- 


Wsément de loin; surtout Tihaque à cause de 


ses rivages ‘élevés, Od. 11, 167; 1X, 21; 
XIII, 212; en parl. d'autres iles, Od. XIE, 
254; et de Crissa, Kpisn, H. à À., 458.R. 
εὖ, et δῆλος, avant la contr. δέελος el δείε)ος; 
on lui donne en outre les sens et les élymo-— 
logies suivantes : 1° occidental, situé tout à 


ouest. R. Sn, le soir, le couchant; maïs 


dune part, ce mot ne se trouve point appliqué 


207 ἡ. «' 
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à la région occidemale ; de l’autre il ne 
convient tout au plus qu'à Fthag., mais non 
à toutes les iles ; || 2° exposé à la chaleur du 
Iidi, au soleil, en Zat. valdè apricus ; 7 055 
le trad. par sonnig, ὁπ plusieurs endrous. 
R. εὖ et in, avee ὃ intercale; conf. Ev- 
STATH. sur l'Od. IX , 21 ; || 5° bien éclairé, 
situé au couchant du soleil. R. εὖ, δείελος, d’e- 
près le Scxoz.Od. FX, 21 ;vor. Burru. Lex. 
El, p. 119. Le 


εὐδιχίη,. ns (a), justice, pratique de la jus - 


lice; au pl. εὐδικίας ἀνέχειν, Θὰ. XIX, 111. 


T, maintenir les droits, soutenir la justice ow 
propr. les actes de jusuce, R. εὖ, Six. - 

εὐδμητὸς. 06 ον (ep. ἐύδμητος), bien bâti, 
d’une belle construction, toujours sous la for- 
me épique, excepté Od. XX, 502, R. εὖ,. 
δέμω. : 

CAS «ον g 

EU) (fut. εὑδήσω: aor: 1. εὕδησα λ»549 
dormir, aller.se coucher, 86 coucher 5 avec 


l'acc.: γλυχὺν ὕπνον εὕδειν, Θά. VIE, 445, 


jouir d’uu doux sommeil, dormir du sommeil 


de la mort, H. XIV, 483 ; || 9° au fig. sere- 


poser, sé coucher; en parl. du vent, ΠΥ; 


524. KR. 1! a de l’analogie avec ÀQ, AY 0. 

᾿υὔδωρος: οὐ (6), Eudore, fils de Mercure 
et de Polymèle; il fut élevé par son aïeul Phy- 
las, roi de Thesprotie et un des cinq chefs des 
Myrmidons, I. XVE, 176 et suiv. s\voy. Πο- 
λυμήλη. R. εὖ, δῶρον, Lit. qui donne large- 
mient. | 

εὐειδης; ἧς» ἔς» bien formé, qui a de belles 


formes, un bel aspect: — γυνή, 11, ALL, 47, 
ἐπ belle femme, R. εὖ, εἶδος... 


εὐεργεσίη (4); 1° manière d’agir bonne, 
noble,' généreuse; bienfaisance, Od. XXIE, 
974, opp: à καχοεργεσίη ; |} 2° bienfait; au pl. 
εὐεργεσίας. ἀποτίνειν, Od. XXIE, 955, rendre 
les bienfaits, * Od. |] R. εὐεργής. | 

εὑεργύς5 ἧς9 ἐς» 1° ordin. bien travaillé, 
bien façonné : en parl, d'un char : — δίφρος, 
H.XVI,745 etpass.; d’un vaisseau: — νηῦς, 
IL. XX1V,596 ; d’un vétement : ----λώπη, Θά. 
ΧΊΠ, 224; de l'or: --- χρυσός, Θά. IX, 202 ; 


. || 2° bien fait; delà le plur.neut.: εὐεργέα, des 
bienfaits, θα. IV, 695 ; XXII, 519. ἢ. εὖ, 
᾿ ἔργον. ᾿ SUR 


εὐεργός, ὅς. ὄν, qui agit bien, de bon ca- 
ractère : χαὶ 4 χ᾽ εὐεργὸς ἔησιν, Θὰ, XI, 434 ; 
XV, 422, même celle qui ferait le bien, qui 
se conduirait bien. * Od: R.), ἔργον. 
οὐεὐερχής; ἧς» ἐξ» enclos d’un bon mur, 
d’une bonne baie, bien fermé, bien défendu, 


ñ 
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en pari. d'une cour; — αὐλή, Il. IX, 472; de 
M Od. XVII, 267. R εὖ, ἔρχος. 


εὔξυγος, oc, ον (ép. ἔύζυγος), muni d’un 
bon joug; dans dom. en parl. d'un vais- 
seau : garni de beaux bancs de rameurs, O4 
de belles rames, synon. d’eïiperune, Od. 
XIII, 116; XVIE, 288; selon d’autres: 
solidement assemblé »-bien _joint, compact ; 
seul. sous la forme ép. R. εὖ, ζυγόν. 


εὔζωνος» ος» ον (ép. ἐὔζωνος), qui a une 


belle ceinture, bien ceint, épith. des femmes 

nobles, parce que la ceéure au-dessous de 

la poitrine donnait au véiement une orme 

digne, HT, 429 » tpass.; H. à C.R. εὖ, ζώνῃ. 
εὐηγενής, NÉ ἔς. ép. P: εὐγενής. 

εὐηγεσίη (ἡ), direction heureuse, bon 
gouvernement, Od. XIX, 114. +. R. εὖ 
ἡγέομαι. 

GTS “cs ἐς» bien pointu, tranchant, 
acéré , en parl. de la NU d'une ET 
αἰχμή, I. XIE, 519 nt . R. εὖ, ἀχή. 

ΤΕ)  ηνίνη (ἡ), fille 4 Événus, c.-à- d, Mar- 
pessa , IL. IX, 557; cf. En. 

Hé, ου (δ), fils d'Événor, c.-à-d. 
‘ Léocrite, θα. XXII, 294. 

Ervos (ὃ), Événus, 1° Jils de Mars et de 
Démonicé , roi d Étolie, père de Marpessa. 
Quand EEE fils d'Apharée, lui ravit sa 
Jemme , il le poursuivit jusqu’au Jleuve Ly- 
cormus, et comme il ne put l’atteindre , il se 
précipita dans ce fleuve, qui reçut de lui ἴδ 
nom d'Événus, Apollon aima aussi Mar- 
pessa et la lui enleva près de la ville d’ Arène 
en Messénie. [das combattit contre lui pour 
elle, 1. IX, 552 et suio.; Jupiter enfin sé- 
para les des rivaux et laissa Marpessa libre 
de choisir ; elle choïsit Idas, Π. XVI, 557; 

|| 2° ils de Sélépius, roi de Lyrnesse, Dére 
de Mynès et d’Epistrophus, Il. 11. 695. R. 
synon. αἰ εὐήνιος, doux. 

εὐήνωρ5 opos (0, ἡ)», propre vraiment 
mâle, viril; dans Hom. c’est l’épith. du vin 
et du fer : qui donne le courage ou la force, 
Od. IV, 622; XIII, 19; ox qui sied à 


2? 


l’homme, qui honore l’homme; 058 tra- 


duit, en parl. du vin : qui fortifie le courage, 
et en vpari. du fer : qui honore les hommes. 
R. εὖ, ἀνήρ- 

Evrvwp, ορος (ὁ); Événor, père de Léo- 
crile ; voy. ce nom. 

εὐήρης, ncs ec, bien joint, bien adapté, 
facile à manier, épith. de la rame, Od. XL, 
121 ; selon Poss: bien poli, d’un beau poli. 
R. οὖ τὸ ἀραρίσχω > EL NON ἐρόέσσω. 
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UTOS 5. δ As facile à puiser : 
Ἣν qu C.106.R. εὖ, ἀρύω.. Ho} 
* εὐθαρσής» ἧς» ἐς, bien disposé, qui. 2 
bon courage , rassuré , Il. VII, 9. R. εὖ, 
θάρσος. x 
᾿εὐθέμεθ). Os Ος95 ον οὐ (ép-stéasthec bien fon-. 
dé, qui a des fondements solides, en parl. de 
ἴα terre: —yate, H. XXX, 1, TR. εὖ, θέμεθλον..» 


* εὐθηνέω, être dans un état florissant , 
en lat. vigere; prospérer , être riche ; avec le 
dat. — ατήνεσιν, Η. XXX, 10. en Pêtes de 
sommes. R. εὖ et Fadela Ho. 

εὔ)ριξ, gén. εὕτριχος (ὁ. 4), bien velu, 
qui ἃ une belle ou riche chevelure ; o& quia 
une belle crinière, en part. des Ada seul. 
sous la forme cp. ἀδήῥελαε. *IL ΧΧΗΙ, 15 - 
501, 551. ἢ. εὖ, θρίξ. 1 

εὔρονος, ος, ον (ep. ἔύθρονος) ; assis sur 
un beau siége, sur un beau trône; épith. de 
l'aurore; touj. sous la forme ép:, H VIT, 
565; Od. VE, 48. ἢ. εὖ, θρύνος. 1, 

εὔθυμος; oc, ον, 4° qui a bon cœur ou le. 
cœur bien disposé ; || 2° dans Hom. bienveil- 
lant, bon; Od. XIV, 63,1: Re εὖ, θυμός. 

οἰθυκαξ, ado, de ἫΝ cœur, Box 


εὐθύς et εὐθύ, ado. de lieu , tout droit,en 
lgne directe, en lat. rectà: — πύλονδε, H. à 
M. 542 , 355, droit à Pylos; ne se trouve 
dans TL δὶ l'O. que sous la forme plus an- 
ne ἐθύς. 190. | 

" εὔϊιππος: 05 οὐ, qui ἃ a Has s : de 

beaux chevaux, épüth. d pur H. à A.210. 
, R. εὖ, ἵππος. 

Εὐὔιππος.9 ov (a Evippe, 7 
Patrocle, I XVI, 417200 

εὐχαμπής, ἧς») ἐς9 bien ἐὐαῦθῶν quiaune 
belle courbure: en parl, d’une a » δρέπανον, 
Od. XVIIL, 368 ; d'une clé, χληῖΐς, Od. AXE, 
6; H. XXVIE, 12. Β. εὖ, κάμπτω. | 

"εὔγαρπος, 06 ον» quia de beaux ou bonS 

fruits, ou fertile, abondant en fruits : en part. 
de la terre , γαῖα, H. XXX, δ. R° εὖ, zaprôs. | 

εὐχέατος» ος» ὃν, Ὁ. p. εὐχέαστος , "facile à 
fendre, bien fendu, en LE du bois de cèdre, { 
χέδρος, Od. V, 60, HR εὖ, χεάξω.. ἐδ 

εὔχηλος» ος, 07, 1°tranquille, en repos; il 
2° non troublé, non interrompu, Il. 1, 554 ; 
θα. 111,565; νογ.ἕκηλος. Τὰ. ἔχηλος, A SEM 4 ! 
cal. du digamma Eol.,etadoucissement de l'es- | 
prit > ΡΓΟΡΙ͂. ἔξχηλος. ᾿ L 

εὐχλεής» ἧς» ἔς» (ép. εὐκλείης acc. pl. iÿ- 
χλεῖας, I. X, 281; Od.XXI,551); glorieux, 
célèbre, renommé, illustre : οὐ μὰν ἧμιν étre, 


| 


’ 
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_ jln’est pasglorieux pournous, I!. XVII, 415. 
LR. εὖ, χλέος. À 
Ah. ᾿ 
εὐχλεῶξ (ép. ἐὐκλειῶς), ado. avecgloire , 
* d’une manière illustre ou célebre , I. XXIT, 
120. és 
ἐὐχλείη, Ὡς (ὦ), ép. p. εὐχλεία, bonne répu- 
tation,gloire,célébrité : τινὰ ἐυχλείης ἐπιδῆσαι, 
11, VIII, 284; Od. XIV, 402, élever qn à 
la gloire. 


ἱ LAN 


εὐκλεϊής» Miss ἐς, P. Ρ. εὐχλεής. 

ἐὐχλειῶς, ado. poél. Ρ. εὐχλειῶς. 

εὐχληϊς, 1905 (ä), bien fermé, en parl. 
d'une porte, ϑύρη, Il. XXIV, 518, 1. R. 
EU, χλείς. 

" ἐὐχλωστος. 06, ον, bien filé, bien tissu; 
en parl. d'une tunique, χιτών, H. à A. 205. 
R. εὖ, κλώθω. 

"7 AN 

εὔχνημις, 1os (ὁ, ἡ), ép. ἐὔχνημις, Qui a de 
beaux jambarts, ou de belles, de gracieuses 
bottines ; dans. l'A. c'est l'épith. des Grecs 
( ἀχαιοί ), dans l'Od. c'est aussi celle des ἑταῖ- 
pu, Od. IE, 402; il est touÿj. sous la forme 
épique, 1]. T, 17. R, εὖ, χνηρί;. 

εὔχομος, ος; 0Y (ép. ἠΐχομος), à la belle 
chevelure ; épith. des femmes nobles, Il. et 
Od. pass. ; H. à C. 1. R. εὖ, χόμη. 

PATES SM F 

ευχόσμητος, 065 ον, bien orné, H. à M. 
384. R. εὖ, χοσμέω. 

εὔχοσμος: 06, ον; bien rangé; seul. l'ado. 
εὐχόσμως. en bonne disposition, en bon ordre, 
Od. XXIT, 125, 1. R. εὖ, χόσμος. 

Σ εὔχραιρος»ος γον, aux belles cornes, H.à 

M. 209. ἢ. εὖ, χραῖρα. 
᾿ ἐὐχτίμενος» ἡ» 07, bien bäti, bien habité, 
bien situé; épith.très-fréq. des villes, des iles, 
des contrées, des maisons, des rues et des 
Jardins, Θά, 1V, 96; I. VI, 591; XX, 
496 ; (selon Foss, bien ordonné); HER. 
n'admet pas H. à À. 56, la forme ordinaire 
εὐχτιμένη. Ἐ.. εὖ, χτίμενος. 

εὔχτιτος. ος» ον (ép.et ion.pour εὔχτιστος); 
d’une belle construction.en parl. de la ville 
d'Æpy : — Αἴπυ, Il. 11, 592, + ; H. à A. 
4925. R. εὖ, χτίζω. 

εὐχτός» ἡ» ἐν, souhaité, désiré, agréable, 
I. XIV, 98, {. R. εὔχομαι. 

εὔχυχλος» ος, 07, bien arrondi; dans [1]. 
épith. du bouclier, Il. V, 797; dans l'Od. 
VI, 58, 70, épith. du char ; EUSTATH. le 
rapporte aux roues; ἤΖ 055 adopte ce sens; 

épith. d’une corbeille | χάνεον, Batr. 35. R, 
εὖ, χύχλος;. 


εὐλείμων;» ὧν5 ὃν, gén. owç,qui ἃ de bel- 
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les ou de bonnes prairies, riche en prairies, 
en parl. d'une île, νῆσος, Od. IV, 607, +. 
R. ©), λειμέών. 

eva» ἧς (ὃ), ver, qui s’engendre dans 


les chaïrs corrompues; au plur. * ΤΙ. XIX, 


26; XXII, 509, 414. R. εἰλέω. 

εὔληρο;, ὧν (τά), ép. p. ἡνία, rênes, bride, 
I. XXIIT, 481, Ÿ. R. probabl. αἰ εἰλέω ; 
SCHOL.: οἱονεὶ et)npa, ἀπὸ τοῦ περιειλεῖσθαι τοὺς 
ἱμάντας χερσὶ TOY ἡνιόχων. 

Εραιος; ov (δ). Eumée, le fidèle porcher 
d'Ulysse, fils de Ciésius, roi de l'ile de Syria; 
il fut enlevé par une esclave Phénicienne de 
son père et vendu à Ulysse par des naviga- 
teurs Phéniciens, Od.XV, 402e1 suiv.; Ulysse 
travesti en mendiant vient chez lui, Θὰ. XIV, 
(le chant entier), Telémaque entre chez lui 
à son retour de Sparte ; il conduit Ulysse à 
la ville, Od. XVI, 1928, et l’aide à tuer 
les prétendants, Od. XXII, 267 et suio. R. 
vraisembl. εὖ et MAQ, ltt. le bienveillant. 

* εὐμελίη (ἡ); poét. p. εὐμέλεια, chant har- 
monieux , selon la conjecture de ÎTERM. qui 
le substitue à εὐμυλίη, H. à M. 325. R. εὖ, 
μέλος. | 

εὐμελίης » οὐ (ὃ), ἐρ. éuuelins, voy. ce mot. 

εὐμενέτης» οὐ (ὁ), poét. p. εὐμενής, bien- 
veillant, ami, opp. ἃ δυσμενής, Od. VI, 185,7. 

δ εὐμενὴς» ἧς» ἐς» bien intentionné, bien- 
veillant, bon, clément; en pari. du cœur, 
ἦτορ, H. XXI, 7,f.R. εὖ, μένος. 

Eduñône, εος (ὁ), Eumédes, père de Do- 
lon, riche héraut des Troyens, Vi. X,514. 
R. εὖ, μῆδος, litt. le très-prudent. 

εὐμήχης» Ὡς: €, très-long, d’une belle 
longueur, Batr. 150. R. εὖ, μῆχος. 
_ εὔμηλος» 05, ον, qui a de belles ow de 
nombreuses brebis: en parl. de l'ile d'Orty- 
gie, Opruyin, Θά. XV, 406, f;selon Voss : 
bon pour les brebis. R. εὖ, μῆλον. 

Euros (ὁ), Eumélus, jils d’Admèle et 
d’Alceste; il conduisit les Thessaliens de 
Phères, de Babé et d’Iolchos à Troie, sur 
onze vaisseaux, 11. I, 711. 1 avait d'excel- 
lents chevaux, et aurait gagné le prix aux 
jeux funèbres de Patrocle, si son char ne 
s'élait pas brisé, Il. XXIII, 288 et suio 3il 
eut pour femme phthimé, fille d'Icarius, 
Od. IV, 798. 

édupehins (ὁ), ép. p. eduehins , gén. ép. 
ἐυμμελίω p. ἐυμμελίαο, armé d'une bonne lance 
de frêne; habileà manier, à brandir la lance, 
épith. des guerriers vaillants, 11. XVII , 9, 
95 , et surtout de Priam', I. IV, 165; ( la 
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R. εὖ, μελίη. 


IL. à M. 478. 


* 3 
eduolréw, chanter bien, 
R. εὔμολπος, de εὖ et μέλπω. 


“ εὐμυλίη (à), H. à M. 325, mot inconnu 


à la place duquel Herm. propose de lire εὐμε- 
Jin εἰ FRANCK : εὐελίη ; l’éd. Din. conserve 
εὐμυλίη et le trad. par rumor, lébruit. 

εὐναΐζω» εὐνάω (fut. ἄσω), coucher, mettre 
au lit, Od. IV, 408 ; [| au moy. se coucher, 
Particul. pour dormir, Od. XX, 1; — πα- 
pi τινι, auprès de απ, Od. V, 119: on trouve 
aussi le dat. seul, H. à 77.191; il se dit aussi 
des animaux, Θὰ. 5, 65. " Gd. R. co. 


εὐναιετάων, wo, ον, bien habité , bon à 
habiter , bien pourvu , toujours dans le sens 
Passif, et en parl. des villes, des maisons, des 
appartements, πόλις, δόμοι, μέγαρα, Il. IE, 647; 
Od. IE, 400. Ζ n’est usité qu'au participe. 

‘Ed, νάω, vale, ναετάω ) ναιετάω. 
εὐναιόμενος, ἡ, ον, bien habité, bien peu- 
plé , comme εὐναιετάων 3 JORE ἃ πόλις, πτολίεθρον 
οἱ Βούδειον, 1]. 16, 572; ἃ Σιδονω, Θά. ΧΠΙῚ, 
285. Il n'y a pas non plus de verbe , εὐναίω. 


+ , 
+ EU, ναίω. 


εὐνοΐω» forme équival. εὐνάξω (fut. εὐνήσω; 
_aor. À, pass. εὐνήθην }, 1° act. camper, apos- 
ter, placer en embuscade : — τινά, Od. IV, 
440 ; ordinair. faire reposer, endormir ; delà 
au fiS., calmer, adoucir, synon. de παύω , 
faire cesser ; — γόον, θα, IV » 758, arrêter 
les lamentations ; |] 2°.au moy. (avec l'aor. 
Pass.), se mettre au lit; se coucher, dormir : 
εὐνηθῆναί τινι, coucher avec qn , Il. II, 821, 
el ἐν φιλότητι εὐνηθῆναι, Π]. XIV > 860 , meme 
sens; au fig. en parl. des tempêtes , être 
adouci, calmé, s’apaiser, Od. V, 884.R.edv4. 
εὐνή (ἡ) (gén.ép. εὐνῆφι, )jpar ex. ἐξ εὐνῆφι, 
ἢ. XV. 580; Od. IX, 2), 1” couche, lit; en 
général, gite, lieu où l’on fait halte Pour re- 
poser; repaire, tanière, retraite; en parl. 
d'une armée, 1]. X, 408 ; en parl. des bétes 
fauves, I. XI, 115; des animaux domesti- 
ques, Od. XIV, 14: au pl. εὐναί, l'antre de 
Typhée, que qquns expliquent par tombeau, 
I. IT, 785 ; || 2° particul. le lit, c.-à-d. la 
couche, l'intérieur du lit, Od. XVI, 54; [| 
5° lit nupüal, : εὐνῆς ἐπιβήμεναι, IL IX 155, | 
être entré dans le lit ; dela le mariage, le coit: 
φιλότητι καὶ εὐνῇ μιγῆναι, IL. VE, 55, et passim, 
confondre ses baisers dans la même couche ; 
ν᾿ [4° au pl. εὐναὶ, ancres de pierre, c.-à-d. 
Pierres quitenaient lieu d’ancres et qu'on de- 
scendait dans la mer pour retenir les vais- 
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Seaux au mouillage, ou,d’après Nirzscn (sur 
l'Od. IT, 458) «certaines masses , Peut-être 
des pierres, à l’aide desquelles on fixait le 
vaisseau au bord, si l'eau du rivage était trop 
élevée, voy. Il. XIV, 77; en outre, II. 1, 
456; Od. XV, 498; IX, 459. 

εὐνῆθεν, ado. hors du lit, θα, XX, 124 
R. eva. ; | jar ; 

Εὔνγος (6), ion. p. Ἐὔνεως, Eunéus, fils de 
Jason et de Hypsipyle: de Lemnos. II envoya 
du vin aux Grecs devant Troie, I. VL 468, 
el échangea Lycaon contre une co 


ipe d’ A - 
chille, 1, XXL, 741. R. οὖ, 


| el νηῦς, ναῦς, 
litt. le bon navigateur > Ginsi nommé mythi- 
quement à cause de son père 


EUVATOS 06, ον (ép. ἐύννητος) , bien filé, 
bien tissu, d’un beau üssu, en parl, d'un pé- 


plum, πέπλος, I. XVIIL, 596 ; θα. VII, 


97 ; 1017. sous la forme ἐρ. R. εὖ, νέω. 
εὐνῆφι : εὐνῆφιν, voy. εὐνή,. . 
; εὖνις,,. 16 (ὁ; ἡ); veuf, or ] 
avec le gén.:—vias, Il. XXIL, 44, privé d’en- 
fants , c.-à-d. qui les a perdus : 
Od. IX, 524, privé de la vie. R. selon Ev- 
STATH, εἷς, vos, d'où ἕνις et εὖνις; formé comme 
εὔκηλος de Exnlos. EE ot 
ἐύννητος, 06 ον; ép. Pe εὔνητος. 
εὐνομίη (ἡ), bonne observation des lois, 
bonnes mœars, équité, Od. XVII » 487, |; 
au pl. bonnes lois, H. XXX, 11.R. εὖ, νόμος. 
εὔξεστος, ος». ον (ép. ἐύξεστος, ἡ» ον), bien 
gratté, bien lissé, bien poli , épith. qui s’'ap= 
Plique à iout ce qui est fait de bois ou de 
Pierre et poli avec un rabot ou iout autre 
instrument semblable ; surtout aux chars, 
aux tables, aux baïignoires, au bois des rames, 
etc. Il. VIT, 5; Od. IV, 48; cet adj. a ἰαπ- 
tôt deux, tantôt troïs terminaisons > voy. 
ΤΉΓΕΚΘΟΗ, Gr.'8 201, 16. R. εὖ, ξέω. 
εὔξοος,, ος » ον (ép. ξύξοος) 5. bien lissé o 
poli, comme εὔξεστος , en parl. d'un char , 
d'une table, d'un bois de lance, 1]. M, 390; 
X, 575; mais Od. V 1 257, σχέπαρνον ἐὔξοον., 
la hache bien aiguisée ; quelques-uns l’ex- 
Pliquent act.: bien tranchante. R. εὖ, ξέω. 
εὔορμος- ος, 0, qui ἃ un bon endroitpour 
jeter l'ancre, c.-à-d. un bon mouillage , un 
bon port, ou d'après NirzsCn: qui ἃ des ri- 
vages plats ; 7055 : d’un abord facile; en part. 
d’ün port, λιμήν, Il. XXI, 33, Od- IV, 308. 
+ EU) ὅρμος. AN 
x ξὔοχθος, 053 ον» riche, fertile, abondant, 
en parl. de la terre, γῇ, Ep. VIL 2, || R, εὖ 
Εἰ peui-étre ὀχή. ἢ 


elin; privé de, 
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τ ε ε 93. 
εὐπαις, παιδὸς (ὁ, ἡ), quia de nombreux 


ὃ. Β. εὖ, παῖς. #4 
εὐπατέρεια (à), fille d’un père noble ow 
"puissant: épriih. d'Hélène et de Tyro , Il. VE, 
1292 ; θα. XXII, 227. R. εὖ, πατήρ. 


᾿ς Μὐπείθης, εος (5), Eupithès, père du pré- 
tendant Antinoüs d'Ithaque ; ilvoulut venger 
la mort de son fils, qu’Ulysse avait tué avec 
“les autres prétendants en combattant contre 
lui, mais il fut tué par Laërte, Od. XVI, 
426; XXI, 469. R. ᾿εὐπειθής, adj. facile à 
‘persuader. 
 εὔπεπλος 05, ον» Qui porte un beau pe- 
“plumouw voile, richement vêtu, épäh. des 
femmes nobles, U V, 424; Od. VI, 49. R. 
εὖ, πέπλος. ᾿ : 
|. εὐπηγής» ἧς,ἔς» ÉP-P. εὐπαγής, propr. bien 
“joint , bien assemblé ; en parl. de la structure 
«du corps, bien constitué, compact , solide, 
«fort. Od. XXI, 304 : ξεῖνος μέγας ἠδ᾽ εὐπηγής; 
_ étranger grand et bien bâti. R. εὖ, πήγνυμι. 
DL εὔπηχτος 9 05, ovs bien joint, solidement 
“construit, d'une construction massive » épithe 
des bätiments et des tentes, 11. IT, 661 ; IX, 
| : Od. XXHIT , 41. R. εὖ, πήγνυμι... 
τ΄, εὔπλειος, ἢ» ὃν (ép. ἐύπλειος), bien rempli , 
| tout plein : πήρη, Θά. XVII, 467 +. R.a, 
abdos. 
bu evrhexñc, ἧς: ἔς, (ép.ëürhexnc),bien tressé, 
| 57. αἰ εὔπλεχτος ; en parl. de franges, θύσανοι, 
MIT, 449 ; de chars, δίφροι, IL. XXIIT, 436; 
ne se trouve que sous la forme ὄρ, R. εὖ, 
πλέχω. 4 Ἱ 
n εὔπλεχτος, ος, ον (ép. ἐΐπλεχτος), bientres- 
sé, en part. d'un char, δίφρος, IL. ΧΧΠΙ, 555, 
Jonme épique ; en parl, de cordages , σειραί, 
ΠῚ, 415, forme commune. R. εὖ, 


ISO 5 
… εὐπλοίη (ἡ), ép. εὔπλοια, heureuse naviga- 
tion, ΠΟΧ,, 562. 7 R. εὖ, πλέω. 
 εὐπλοχαμίς» ἴδος (ἡ), forme cp. équiv. à 
εὐπλόχαμος : seul. εὐπλοχαμῖδες Αχαιαί, * Θά, 
| Il, 119 ; ΧΙΧ, 542; voy. εὐπλόχαμος. 


! 


ἐν 


na 


εὐπλόχαμος, 06 ay (ép. ἐυπλόχαμος), qui a 
“belles tresses, de belles boucles, épith. 


D, 125 etsuio. R. εὖ, πλόχαμος. 

 εὐπλυνής, ἧς ἔς (όρ. ἐὐπλυνής), bien lavé, 
ἢ parl. d'un voile, φᾶρος, θα. VIIT, 592, 
25 ; seul. sous laforme ép. R. εὖ, πλύνω. 
εὐποίηθ᾽» dev. une aspirée, p. εὐποίητα. .. 
ledrroinros, ος οἱ 5 ον, bien fait, d'un beau 


+ 
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enfants; ou heureux par ses enfants, H.XXX, 


es déesses οἱ des femmes , Il. VI, 580; Od, 


EY 


travail, en parl. d'ouvrages de toute espèce >; 
le fém. εὐποιητή , 1]. V, 466; XVI, 636 ; 
XVI, 656$ mais θα. IT, 454 : εὐποίητος 
πυράγρῳ , tenaille bien faite ; voy. Τ' HIERSCH, 
8 201, 16. R. εὖ, ποιέω. 

ΠῚ TES ΤᾺ Ἂς di 

EUTOAEUOS , 06 » ον, bon à la guerre ,: 

guerrier,belliqueux, H. III, 4.R. εὖ, πόλεμος. 

εὐπρήσσω; bien faire, bien régler, bien 
ordonner; delà ἐὐπρήσσεσχον, Od. VIII, 259, 
7. ép. et ion. p. εὔπρησσον; EUSTATH. disait 
plus correct.ëô πρήσσεσχον, en deux mots ÿ VOY. 
THIERSCH, gr. ὃ 170, 7. R. οὖ 
πράσσω;.- 

EUTONTTOCs ὃς, ον» très-inflammable, ow 
qui enflamme aisément, en parl. de Pair d’un 
soufflet, düru; selon F0 ; le souffle qui 
allume le charbon; peut-étre très-allumé, 
vivement excité, ἢ, XVIII, 471, +. Β, εὖ, 
πρήθω. ' ; 

εὔπρυμνος, 06, ον; qui ἃ une poupe bien 
construite ou bien décorée ; en parl. de vais- 
seaux, νῆες, ἢ], IV, 248, 1. R. εὖ, πρύμνα. 


εὔπυργος; ος;» 0, qui ἃ de belles ou bon- 
nes tours, bien muni de tours, épith. des 
villes fortes, Il. VIT, 71,f. R. εὖ, πύργος. 

εὔπωλος; ος, ον» quia de beaux poulains, 
riche en chevaux, épith. d’Ilion, E. V, Hi À 
Od. IL, 18, δἱ souo. R. εὖ, πῶλος. 

εὐράξ, ado. de côté, sur le côté, oblique- 
ment, Il. XI, 251; XV, 541. R. εὖρος . 
largeur. ; 


εὐ) πρήσσωη 


à , ᾿ 3.9 € , . 
ευραφής; ἧς, ἐς (ép. éüpéxwñc),bien cousu, 
solidement cousu, en parl. des outres, δοροί, 
* Od. IT, 354, 580; seul. sous la forme ép. 
R. εὖ, PAT Tue 
3 LL , ΄ , Jr 9 € _7 Le 
eupens, ἧς, ἐς (ép. ἐὐῤῥεής ), forme ép. 
équio. à εὐρείτης; ne se trouve qu’au génil. : 
ἐυῤῥεῖος ποταμόϊο, conir. de ëüppesos, Il VE, 
508; XV, 265, et ailleurs; voy. εὐρείτης. 
evpeirnss ou (ὁ), ép. éüppeirns , «wo, qui 
coule magnifiquement , qui a un beau cours , 
épith. des rivières , 11, VE, 54; Od. XIV, 


257. R. εὖ, ῥέω. 


τ ὔριπος (ὁ), l'Euripe, détroit entre l'Eu- 
bée, la Beotie et l'Attique, auj. détroit d'E- 
gribos, H.à À. 222. R. εὖ, et probabl. ῥίπτω. 

εὑρίσχω (fut. εὑρήσω , H. à M. 502; aor. 
2 act, εὗρον ; aor. 2 :moy. εὑρόμην), 1° act. 
trouver ce qu’on cherche, inventer, décou- 
vrir, imaginer, avec l’acc. : — μῆχος, Il. IE, 
345, trouver un moyen ; — καχοῦ ἄχος, 1]. IX, | 
256, voy. ἄχος: — τέχμωρ Ἰλίου, atteindre la. 
fin d'Ilion, ow comme dit Racine, d’après 


L 


ET 


Hom. trouver la fatale journée d'Ilion; Il. 
VIL,51;1X, 49, mais τέχμωρ τι, trouver un ex- 
_pédient, une issue, Od, IV, 374; || 2° trou- 
‘ver par hazard, rencontrer, en part, des pers. 
__et des choses ; avec un purtic. : εὗρον αὐτὸν ἥμε- 
νον, IL. V, 755, ils le trouvèrent assis; || 2° 
au moy. 1° trouver pour soi en cherchant, 
se procurer, imaginer ; — τέχμωρ, I. AVE, 
472, imaginer au moyen d'en finir ; -— Sévx- 
τοὺ AVotyéTwipoisy,trouyer pour ses compagnons 
la delivrance de la mort, c.-à-d. parvenir à 
les sauver de la mort, Od. IX, 421; || 2° 
trouver fortuitement : oi τ᾿ αὐτῷ χαγὸν εὕρετο; il 
S'attira lui-même le malheur, Od.XXI, 304. 
εὕροος; ος» ον (ép. ἐὔῤῥους), d’un beau 
cours, qui coule bien ou avec rapidité; épith. 
des rivières, “TI. VII, 329 ; XXI, 130; touj. 
sous la forme ép. R. εὖ, ῥέω. 


Evpos (ὃ), l'Eurus ou le vent du sud-est, 


un des quatre vents principaux dans Homère, 
Od. V, 295, 532. Il est orageux , I. 11. 
445; XVI, 765, et, comme vent doux, il fond 
la neige , Od. XIX , 206. R. αὔρα, d'après 
gquns; selon d’autres, il aurait quelque 
rapport de famille avec ἠώς; ef. BuTTM. Lex. 
I p.121. 
evcos, dos (ro), largeur, oppos. à μῆχος 
longueur, Θὰ. ΧΙ, 512, +. R. εὐρύς. 
ÉVOPAPAS 9 poël. p. εὑραφής. 
εὐῤῥεῖος, 8όπ. ép. 5 VOr. εὐρεής. 
εὐρρῥείτης; ὄρ. p. εὐρείτης. 
ἐύῤῥοος, ἐρ. Ρ. εὕροος. 
εὐρυάγυιος, αφον, qui ἃ des rues larges , 
spacieuses (705$ : parcouru au loin, longue- 
* ment,  épith. des grandes villes, Il. IT, 529; 
Od. XXII, 230, ne se trouve qu'au fém. R. 
EVOUS ἀγυιά. : 
Ἑὑρυάδης » ov (ὃ), Euryadès, un des pré- 
_tendants de Pénélope, tué par Télémaque, 
Od. XXII, 267. 

Εὐρύαλος (ὁ), Euryale, fils de Mécistée; il 
accompagna Diomède à Troie; fut un des 
héros les plus vaillanis, et suriout un hardi 
lutteur dans les jeux funèbres d'OEdipe ; il 
vainquit tout ses rivaux, II. XXIIL, 680, EF, 
585 ; || 2° Phéacien , vainqueur dans la lutte, 
et qui fit présent d'un glaive à Ulysse , Θά. 
VIE ,445. R. vraisemblabl. εὐρύαλος; P. p.ev- 
φυάλως; spacieux ou mieux d'après Herw. lati- 
volvus, d εὐρύς et εἱλέω. 

Edpu6drns » οὐ (ὁ), Eurybate, héraut 

᾿ς d'Ulysse qu'il suivit à Troie, AL. 1, 519 ; I, 
484: Od. XIX , 256.R. edpôs , δάτης ) θάω; 
Φαίνω, litt, qui marche à larges pas. 


(272) 


* εὐρυδίης;» αὐ (0); ion. et ép. p. εὑρυθίας, 
dont la force ou la puissance s’étend au loin, 
en parl. de Céléus , Keïcos, H.à C. 295. R. 
εὐρύς, Oil fe 

Evpudduas, avtoc (ὁ), Eurydamas, Troyen, 
père d'Abas et de Polyïde , habile dans l'art 
d'expliquer les songes, A. V, 159; [R2° Ztha- 
cien, prétendant de Pénélope, tué par Ulysse, | 
Od. XVII, 297; XXIL, 285. R. 2x, 
δαμάω-άζω, litt., vainqueur au loin. 

Evdovdansrs (ὁ), Eurydice, jille de Clime- 
nus, et femme de Nestor , Od. HE, 452. R. 
εὐρύς > δίκη » dont la juridiction s’étend au 
loin ; HERM. trad. laüjuria. 

Εὐρύκλεια (ἡ), Euryclée, fie d'Ops le 
Pisénoride; Laërte l'avait achetée απ prix de 
20 bœufs,Od. I, 450 ; elle avait élevé Ulysse, 
Od. XIX, 482; elle remplit ensuile avec 
Eurynome les fonctions de pourvoyeuse , et 
avait la surveillance des esclaves de son sexe, 
Od. XXII, 596; XXI , 298. Sa fidélité , 
son aitachemen! et son aclivité sont souvent 
cités avec éloge. R. εὐρὺς, χλέος,, célèbre au | 
loin. ΤῸ Ὅλα ΤῊΝ 

εὐρυχρείων» οντος (δ), qui domine auloin, | 
épith, d'Agamemnon, [l. 1, 102 e/pass.; etde | 
Neptune , Il. ΧΙ, 751. * Il, BR. εὐρύς , χρείων. | 

Ἐὐρύλοχος; ou(s), Euryloque, compagnon 
et parent d Ulysse; il conduisitchez Circéune | 
partie des compagnons, accompagna Ulysse 
aux enfers el provoqua le sacrifice des bœu/s 
sacrés du soleil : sacrilège qui causa'sa mort 
et celle de ses compagnons, θα. Χ, 205, 
441; ΧΙ, 25; ΧΗ, 417. R. εὐρύς γ) λόχος, 
lits. qui va à des embuscades lointaines. | 

Evdpôue:yos, ou (6), Eurymaque, fils de Po- | 
lybe, d'après l Od.1V,629; il était avec An- | 
tinoûs, le plus considérable des prétendants.des 
Pénélope; plein d’astuce et de perfidie , Θὰ. 
1,599;11, 177; il fut tué par Ulysse, Od. | 
XXII, 69. R. εὐρύς, pévyouat, {{{|. qui com- 
bat au loin. A de | 

Evpuuédousx (4), Euryméduse, esclave 
d'Alcinoüs, roi des Phéaciens; elle avait | 
élevé Nausicaa, Θὰ. VIH, 6. R. voy. Edpu- 
μέδων. : | 

Edpuuédov, οντος (6), Eurymédon, 1° père 
de Péribée, roi des géantsen Epire, Od. VI, 
58: cf. Pinn. Pyth. VII, 15-19; || 2 
fils de Ptolémée, le noble cocher d'Agame- 
mnon, 1. IV, 528 ; || 5° seroiteur de Ne- 
κίον, 1. ΤΙ, 4143 XL, 619. R. εὐρύ, μέδω,, 
litt. qui domine au loin. , ALL 

εὐρυμέτωπος, ος; ον» au front large, épith. 


δ. “ἘΥ 


. : 
ordinaire des bæufs, 11. X, 292; Θά. pas- 
sim. R. εὐρύς, μέτωπον. | 

Evpuuiôns ou (y fils d'Eurymus, c.-à-d. 
Télème, Crclope, Od. IX, 509. 

Edpuyoun (ἡ), Eurynomé, 1° fille de l'O- 
céan et de Thétis, qui reçut dans la mer V'ul. 
cain exilé de l'Olympe, M. XVIII, 398; 
d'aprèsHes. Théog.908 mère des Grâces; elle 
avait eu, avant Saturne, l'empire de l'Olym- 
pe avec Ophion, “ΡΟΣ. de Rh. 1, 505 ; || 
29 c'était aussi le nom de la fidèle intendante 
d'Uiysse, chargée conjointement avec Éury- 
clée du soin de diverses choses, Od. XVI, 
465, et suio.; XEX, 96.R. εὑρύς, νέμω; VÉVOUR 
lit. celle qui dispense au lois. 

. Edouvouos (δ), Eurynomus , jüls d'Esy- 
_ ptius d'Ethaque, un des prétendant de Péné- 
“lope, Θά. I, 22; il est encore fuit mention 
de lui dans la lutte avec Ulysse, Θά. XXIT , 
242. R. voy. Εὐρυνόμη. 


εὐρύνω (aor. εὔρυνα), rendre large, élargir, 
étendre,avec l'acc. : ---ἀγῶνα, Θά. VITE, 260, 
+, espacer, agrandir l’arène. R. εὐρύς. 

εὐρυόδειος, αν; ον; qui ἃ des chemins lar- 
| ges; de vastes routes; (cf. εὐρυάγυιος) ; selon 
PVoss, parcouru au large, dans toute son 
étendue, épith. de la terre, en tant qu'elle 
peut étre visitée dans toutes les directions ; 
seul. au fém. 11. XVI,655; Θά. ΠῚ, 454 et 
. passim. R. εὐρύς, ὁδός." aa 

εὐρύοπα (Ὁ), ép.p. εὐρυόπης (comme nomin. 
H1. V,265; comme voc. I. XVI, 241; dy a 
une form. équiv. : εὐρύωψ, acc, εὐρύοπα, 111, 
498), celui qui épie au loin, qui regarde au 
loin , dont le regard investigateur s'étend au 
loin (R. &p), ow celui dont la voix se fait 
” entendre au loin , quirésonne au loin, épith. 
. de Jupiter. La dernière signification parait 
* contraire à l'usage de la langue homérique, 
ὄψ ne s’employant que de la voix articulée et 
τ non de toute espèce de son. EUSTATH., HÉ— 
sycx. ont les deux explications; HEYNE., 
TarsrsCu(S 481,472) et Voss (qui traduit: 
| celui qui dispose, l’ordonnateur du monde), 
adoptent là première 7 voy.Il XII, 755 ; 11. 
ὅς hh1, joint à δαρύχτυπος. 

εὐρύπορος; 063 ον» propr. qui a de larges 
passages, de vastes routes; vaste ; épith. con- 
_stante de la mer, I. XV, 581; Od. IV, 452; 
ΧΗ, 2, R. εὐρύς, πόρος. ; 

εὐρυπυλής» ἧς» és, qui a de larges portes, 
en parl. de la demeure de Pluton, Aidos δῶ, 

Π. XXIIL, 74; θά. ΧΙ, 571. εὐρύς, πύλη. 

Εὐρύπυλος (ὁ }γ. Eurypyle 7) 1° fils d’Evc- 
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mon, petit-fils d'Orménus , souverain d Or- 
menium en Tlhessalie ; il se rendit à Troie 
avec quarante vaisseaux , Il. 1], 786: guer= ΄ 
rier vaillant , il tue beaucoup de Troyens, 
est blessé par Pris et guéri par Patrocte, 
Li. ΧΙ, 841. Fans Pindare, il est fils de 
Neptune, roi de Cyrène , et reçoit les Argo- 
nautes en Libye; cf. Musizer, Orchom, p. 
466 ; || 2° fs de Neptune et d'Astypalee, 
père de Chalciopé , roi de l'ile de Cos ; Her- 
cule le tua à son retour d'Ilion, quand il fut 
attaqué par les habitents, App. A, 7, 1; 1 
eut Thessalus de Chalciopé, 11. 11, 676; || 
5° fils de Téléphe et d'Astyoché, sœur de 
Priam, et roi de Hysie. Il se laissa engager 
par les présents que Priam fit à sa mère ou 
à sa femme, à venir au secours des Troyens ; 
Néoptolème le tua, Od. XI, 520, es suio.; 
cf. STRAB. p. 587. R, εὐρύς, πύλη. 
εὑρυρέεθρος ; 0, ον, qui coule dans un 
large lit, épüth. de l'Axius, 11, XXI, 141. 
R. εὑρύς ῥέεθρον. 


εὐρυρέων,, ουσα., ον» qui roule au large 
ou dans un vaste lit, épith. du fleuve Axius ; 
Π. 11, 849; XVI, 288; du Xanihe, 11. XXI, 
304. * IL. R. εὐρύς,, ῥέω. 


5 ἤ = , ΄ ΄ , ’ 
εὑρυς, εἴα, U (gén. éos, elns,éos ; acc. ép. 


( εὐρέα. p. εὐρύν, IL. VI , 291), large , vaste, 


spacieux , particul. épith. du ciel, de la mer, 
des pays, elc.;edpéa νῶτα θαλάσσης, 1]. IE, 459, 
le vaste dos de la mer ; εὐρέες ὦμοι, Il. II, 
227, les larges épaules; τεῖχος εὐρύ, mur épais, 
I. XIE, 5 ; χλέος εὐρύ΄, bruit répandu au loin, 
Od.XXIIE, 57; compar. edpirepos, Il. 11,194. 

εὑρυσθενής 5 ἧς, ἔς, puissant au loin, qui 
domine au loin, épith. de Neptune, 11. VIE, 
455 ; θά. ΧΠΙ, 140. R. εὐρύς, σθένος. ; 

Ἐϊρυσθεύς, ἣος (6) , Eurysthée, fils de 
Sthénélus, petit-fils de Persée, et roi de My- 
cènes ; il naquit trop tôt, car Junon avait 
häté sa naïissanee , afin que ce füt lui et non 
Hercule, d'après le serment de Jupiter, qui 
régndt sur les descendants de Persée, H.XIX, 
100 ; c’est ainsi qu’Eurysthée fut le maitre 
d’Hercule et lui imposa les travaux que l'on 
connaît, 11. XV , 639 ; Ze dernier de ces tra- 
vaux était de faire sortir Cerbère du royaume 
des ombres, 11. VII, 565; θα. ΧΙ, 619. 

Edovuridrs, ou (ὁ), fils d’Eurytus, 6.-ἃ (. 
Iphitus, Od. XXI, 14. 

Evpuriwy, vos (6), Eurytion, nom d’un 
centaure, Od XXI, 285; ef. App , IT, 54. 
R. εὐρύς, τίω, selon Herm. Latipænus , qui 
répand au loin l’affliction. 
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Eüpvroc (ὁ), Euryius,1° {ls d’Acior et de 
Molioné, frère de Étéatus ; mais selon la tra- 
dition mythique, fits de Neptune. Les deux 
frères vinrent au secours d'Augias, contre les 
Pyliens et Nestor, I. ΧΙ, 749 ,et également 
contre Flercule, qui les tua dans une embus- 
cade, 11. 2, 621 ; ils sont appelés’ Ἀχτορίωνε et 


Μολίονε, 11. XE, 708 ; d’après App. 11, 7,2, 


ils n'avaient tous les deux qu’un seul corps, 
mais deux téles, quatre mains, autant de 
pieds et une force peu commune; || 2° fils 
de Mélanée et de Stratonice, roi d’OEchalie, 
en Thessalie. Εἰ. 11,750, ouen Messénie, Od.; 
voy. Οἰχαλίη)» père d'Holé, d'Iphitus, de Ho- 
lion, etc ; archer célèbre. D'après Homère. 
Apollon le iua pour l'avoir provoqué à une 
lutte à l’are, H\, ὉΠ, 296; θὰ VIE, 220. 
Ulysse recut de son fils, Iphitus, l'arc d'Eury- 
tus, Od. XXI, 52 et suiv. D'après un mythe 
postérieur , Hercule le tua , parce qu'il ne 
voulait pas lui donner Iolé, App. EE, 4 , 8. 
KR. ἐρύω, litt. üureur d'arc. 

* Edpupaeso2 (ἡ), Euryphaesse, sœur et 
épouse d'Hypérion, mère de Helios(le Soleil) 


de Séléné (la Lune), et d'Éos(l'Aurore,) H. 


XXXI, 4. R. εὑρύς, φαίνω, lil. celle qui brille 
au loin. | 

edpuouns, ἧς» ἐς» qui croit au large, épith. 
de l'orge, Θὰ. IV, 604. Τ. KR. εὐρύς, φύω- 

εὐρύχορος, 05, ον, Qui a de larges espa- 
ces ,spacieux, étendu , épith. des villes et des 
pays, I. 1,498. R. εὑρύς etyopos,ép. p. χῶρος; 
telle est l'explication du SCHOL.; mais d'après 
Passow et NiTzsca(Od. 1V,655).la dériva- 
tion serait plus simple : εὐρύς et yepos, chœur 
de danse ; lit. où l’on peut former de larges 
chœurs ; d'où en général, vaste , spacieux ; 
peut-étre encore où il se forme de vastes 
chœurs, c.-à-d. populeux. 

εὐρύωψ, οπος (6), voy. εὐρύοπα. 

εὐρώεις » ἐσσα; ev, moisi; pourri ; puis , 
la moisissure et la pourriture ne naissant 


qu'en des endroits renfermés el obscurs ,: 


sombre,obscur, ténébreux ; selon Ÿoss,sale, 
crasseux, en lat. sordidus, épith. de l'enfer , 
τ. XX, 658; Od. X, 512; XXIIT, 522; 
XXIV, 10. R. εὐρώς», moisissure; d’après 
APOLL, HÉSYCH. poét. p. εὐρύς ; mais cela 
est peu vraisemblable. 

Edpwrn, nç (4), Europe, 1° jille du Phé- 
nicien Agénor et de Téléphaesse , d'après 
App. NU, 1, 1; mais d'après Hom., fille de 
Phénix (si φοῖνιξ n’est point ici un nom appel- 
latif); mère de Sarpédon et de Minos qu’elle 
eut de Jupiter; ce dieu, pour l’enlever se mé- 
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-gnifie bonnes choses, biens, richesses, fa- 


ι 


"'" ἱ 
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tamorphosa en taureau ei l’'emmena dans l'ile 
de Crète, 11. XIV, 521: Batrach. T9 ; 
Homère ne la nomme pas et son nom se trou- 
ve pour la première fois dans Hérodt. 1, 2; 
[| 2° nom d'une partie du monde, qui se 
trouve pour la première fois He à À. 235; 
encore dans ce passage ne désigne-t-il , à ce 
qu'il paraïl, que la Grèce septentrionale. R. 
εὐρύς, ὦψ, litt. dont le regard s’étend au loin, 
eu qui offre une vaste perspective; cf. LFRM. 
IT. à À. 255. SV 

ds, ἐύς, EU (ép. ὀΐς, ἠύς, ἠδ, acc. ἐδν, H. 
VIT, 503; θά. A VIIL, 127; ἠδν, El, V, 628, 
bon, brave, beau, magnifique; se dit desper 
sonnes et des choses, Il. XVIE, 456; XX, 
80; le neut. ëÿ ou-e0 ne se trouve que comme 
adverbe; mais le neutre de la forme ép. #5: 
se trouve employé comme adj. dans μένος %5; 
le gén. sing. ἐῆος. dans le sens de φίλος, α été 
maintenu avec raison :1° ë%os, son, 1], 1,595; | 
et XV, 158; XXIV, 429, où ildevraitméme | 
signifier : 10n; [] 2° le gén. pl. ποιεῖ. ἐάων si- 


bona; ilest dans ce sens, Il. XXIV, 528, pas- 
sage d'où il résulte, qu'ilest neutre; en outre, 
θεοὶ δωτῆρες ἐάων, Od. VII, 325; H. XVIL, 
42 (voy. ΒΟΥΤΗ͂. gr. ὃ 35, rem. 4, c. ); 
ΤΗΙΕΆΒΟΗ. gr. $ 185, 10; DOEDERLEIN, au | 
contraire, pense qu'après ἐάων il faut sup- 
pléer Sosauv,synonyme de δώρων; ef. KUEHNER 
I, ὃ 270, 5. 
εὗσας aor. À de εὕω. 
εὔσελμος » 06» ον (ép. ἐὔσσελμος), bien 
pourvu de bancs de rameurs, ou garni de 
bons rameurs; selon J/05$, qui ἃ un beau til- 
lac, de beaux bords, épith. des vaisseaux, 1]. 
IT, 170, et pass. R. εὖ, σέλμα. ΠΣ 
εὔσχαρθμος. ος, ον (ép. ἐὔσχαρθμος), qui 
saute, qui bondit légèrement, agile, léger, | 
épith. des coursiers, 11. XIE, 31, 1. R. εὖ, 
σχαίρω- 
εὔσχοπος, 065 ον { ἐρ. ἐὔσχοπος ), 15 qui | 
vise bien, qui atteint le but, épith. de Diane, | 
Apres, θα, XI, 198; || 2° qui observe bien, | 
qui a le regard perçant, en parl. de Mercure, 
11. XXIV, 24; θα. E, 58. R. εὖ, σχόπος. 


ἐύσσελμος; 06, ον» 6ρ. pour εὔσελμος. 


ὴ 93." . ᾿ μὰ 4: 5. ἢ 
veurs, comme s’il venait d'un nomin.: τὰ ἐά, 


Eüsowpos, ép. p. Eücowpos(e), Eusorus, | 
père d'Acamas , Thrace, IL VI, 8. R. εὖ 
et peut-étre σωρός, tas, amas; propr. le riche. 

εὐσταθής, ἧς» ἐς (ép. iüsrx0#), solidement 
établi, bien fondé, en pari. d'un appartement, 
μέγαρον, IL XVIII, 574; d'une chambre à 
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coucher, θάλαμος, Où. XXII, 
sous la forme épique. R. εὖ, icruu. 

εὐστέφανος» 053 ον (όρ. ἐυστέφανος), 1° bien 
couronné, épith. de Diane, 1. XXE, 511; 
de F'énus et de Bi) cène, Od. VUE, 267; LE, 
126; d'après APozL. sur l'A. ΧΧΙ, 511, de 
στεφάνη, (περικεφαλαίος εἶδος), parce que les he 
veux de derrière étaient enveleppés dans un 
filet ou réseau (voy. ἀναδέσμη) el ensuile atia- 
chés par devant avecun bandeau, στεφάνη; se- 
lon d'autres interprètes, ilfaut l'entendre de 
la ceinture du corps, et comme, synon. αἰ εὔζω- 
νος; || 29° bien fortifié, enteuré de fortes mu- 
railles, épith. de la ville de Thèbes, 1. AIX, 
99; seul. sous la forme ἐρίᾳ. R. ed, στεφάνη 
(vor. ce mot). 

εὔστρεπτος; ος 9) ον (ép. ἐύστρεπτος), bien 
tourné, bien iressé, en parl. de courroies de 


178; tou. 


cuir, * Θά. 11, 426; XV, 291. R, εὖ, στρέφω. 


εὐστρεφής» ἧς» ἐς ( ép. ἐυστρεφής ) 9 bien 
tordu, sohdement tressé, en part. de cordes 
et autres ouvrages de tresse, Εἰ. XAÏI, 463; 


θα. IX, 422; de la corde del'arc, Θὰ: ΧΠῚ, 


546; d'abord de boyau, θά. XXI, 408; 
του. sous la forme ἐρ. R εὖ, στρέφω. 
εὔστροφος 5. ὋΝ ( ép. ἐύστροφος ) ; bien 
tordu : οἰὸς ἄωτος, le flocon bien tordu de 
la brebis, c.-à-d. la corde de la fronde, Il. 
AIT, 599, 716. R. εὖ, στρέφω. 
᾿εὔστρωτος, ος,ον, {{|, Bien ἐϊεηάα, ο.-ἃ- 
d. bien garni, bien fait, en parl. d'un dit, λέχος; 
H. a V. 158; à (έν. 286. R. «0, στρώννυμι. 


εὖτε (ép. p. ὅτε, et formé de ce méme ὅτε 
par la dissolution du digamma : Ἐότε, εὖτε) . 
4° conj.de temps, lorsque, quand: *)avec l'ind., 
LL.XI, 735; la mineure commence par ἔνθα δὴ 
A χαὶ τότε, τῆμος; εἰς. Il. VE, 392; Od.XIUT, 
95; ?)avec ἄν et le subj. : εὖτ᾽ ἄν (vor ὅτ an), 


| VA le cas où, en cas que, aussitôt que, 


sitôt ques toutes les fois que, 1.1. 243; Où, 
1, 192; une fois sans ἄν, Od. VII, 202; “) 
avec l opt. H. XVII, 8; [2° ado. de com- 
Paraison, p. ÿüre, comme si, de même que, 
seul, une. fois CL. ΠῚ. 10 ) avec le sub). ; 
βυττη. Lexil, IL, p. 229, propose de lire 
ηὗτο, leçon que BOTHE a adoptée. 


EUTELYNS 3 ἧς, ἔς et 


εὐτείχεος ξος, εον» entouré de bons murs, 
ceint de fortes murailles, en parl. de Troie, 


_ Tpotn, Duos, EL I, 129 ; il y a, . XVI, 57, 


un acc. métaplast. : εὐτείχεα πόλιν, qué, ἃ ‘cause 


_ de l'accent, ne saurait étre rapporté à εὐτειχ ἧς; 


voy. Canet TaLEgsCx ; δ. 200 , 20. R, εὖ, 
τεῖχος. δῇ 


CARS.) 
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εὐτείχητος; 05, ὃν, HE. à V. 112, comme 
εὐτείχεος. 
} εὔτμητος > Ὅς» ον (ép. ἐὔτμητος ), bien 
coupé, d’une belle coupe , touj. en pari. 
d'ouvrages en cuir. Il. X, 567: ; VIT, 504 ; 
Lu sous la fume ὁ». * li. R. εὖ Ed; τέμνω. 
EPA) ἧς» ἐς (ép. ἐυτρεφής), bien nourri, 
“era 164. IX, 452; XIV, 550. Β. εὖ, τρέφω. 
εὔτρητος, τὸ ον (ép. ΠΡ bien per- 
cé, en ia du bout de l'oreille, λοθοί, HI. 
XIV, 182. Τ, forme ép. R. εὖ, τρέω. 
“Et ιος (ἡ), Eutrèse, bourg près de 
T'hespie en Béotie, avec un temple d’ Apollon, 
qui y avait un oracle, K!. IT, 502. D'après 
ÎTeNr. ESTIENNE, il tira son nom des chemins 
nombreux qui le coupaient. Ἐκ εὖ, τρῆσις, τρέω. 
ἐὔτριχας, acc. pl. de ἐύθριξ ; voy. ce mot. 
εὔτροχος; 05» 0v,( forme ép.,la seule usitée: 
&jrpoyos), muni de bonne roues, ou qui a de 
πρὶ ες roues, en pari. d'un char, & ἅρμα; ἅμαξα, 
1. ΎΠΙ, 457 ; XXIV , 150. R. εὖ, τρύχος. 
εὔτυχτος, 05» οὐ» ἜΝ fait, d’un beau tra- 
vail, d’une belle forme ; en purl. d’une tente, 
χλισίη, El. X, 566 ; Θά. IV, 125; d'un cas- 
que , χυνέη, Ii. HIÏ, 556; d’une courroie, 


ἱμάσθλη, ΠΥ, λὰ, R. εὖ, τεύχω. 


"εὔὐμνος; ος, ον, richeen hymnes, célébré 
par beaucoup d’hymnes, I. à À, 19, 207. 
KR. QE ὕμνος. 

εὐφημέω (fut. how), se servir de bonnes, 
paroles, de mots de bon augure ou s’abste- 
nir de toutes les paroles de mauvais augure, 


᾿ bona verba facere, surtout pendant les sacri- 


Jices et les actes religieux ; delà, en général, 
55 taire, garder le siience, comme favete lin- 
guis, εὐφημῆσαι 'χέλεσθε, 1. IX, 171 To ordon- 

nez qu'on se taise , faites observer un silence 
οὐ νὴ KR. FA 

Ἐὔφωρος (6), Euphémus, fîls de Trésénus, 

allié des Troyens et chef des Cicones, H. 11, 
δι, 

" εὐφήμως, ααἷν. ἀξ bon augure, heureu- 
sement; avec recueillement ou dévotion, Η. à 
A. 171. R. εὖ, φήμη. 

Ἐὐφήτης; ov (ὃ). Euphétès, roi d Ephyre, 
sur le Selléis en Elide, 11. XV. 552. ἘΣ 
φημί, létt. qui dit bien. 


εὖ ᾿ 


εὐφραδής» NS ἐς, 1° qui parle bien, élo- 
quent; || 2° facile à concevoir , clair; ne se 
trouve que comme adv. ἃ EE TE YU - 
μένα ἀγορεύειν, Θά. XIX, 552 ) T, dire avec 
éloquence des choses sensées , sages, R. εὖ 
φράζω OÙ φράζομαι, , 
A 
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εὐφραίνω, 6ρ. ἐδφραψω (fut. εὐφρανέω: GOT. 
À εὐφρανα), 1° réjouir, égayer, divertir, τινά. 
D. V, 688, quelqu'un; — νόημα ἀνδρός, Θά. 
XX, 82, réjouir la pensée, l'esprit d'un 
tari; || 2° Moy. se réjouir, se divertir, 
S’abandonner au plaisir, Od. IT, 311; se 
trouve et sous la forme"ordinaire et sous la 
Jorme ép., 11. VIE, 297. R. εὖ, φρήν 
EUvop6os (ὁ), Euphorbe, jis de Pan- 
thoüs, un des plus vaillants Troyens; il blessa 
Patrocle et fut tué par Ménélas , II. XVI, 
805, et suio. ; XVII, 59; Pythagore préten- 
dait avoir été autrefois ce mémeEuphorbe;cf. 
Dioc. LasrT: VIEL, 1, 4. R. εὖ, ef φέρδω, 
litt, bien nourri. 


εὐφρονέων, ouTæ, ον ( ép. ἐὐφρονέων), bien- 
veillant , bien intentionné, seul. comme par- 
tic. dans ce vers souventrépété: ὅ σφιν ἐὐφρονέων 
ἀγορήσατο; etc. EL. 1, 73. R. εὖ, φρονέω. 

evoposÜvn (4), ép. ἐὐφροσύνη, bonne dispo 
sition d’esprit, sérénité, belle humeur, joie, 
Gd.1X,6; XX, 8 ; au pl. Od. VE, 156; 
* Od. R. εὔφρων. ’ 

εὔφρων; ων; ον (ép. ἐὔφρων ; les deux for- 
mes sont usitées) 1° bien disposé d’esprit, gai, 
serein, joyeux, Il. XV , 59, en parl. du 
cœur , θυμός , Od. XVIL, 551; |] 2° ace. 
réjouissant , divertissant , recréatif, en parle 
du vin, οἶνος, Il. 811, 246. R. εὖ, φρήν. 

εὐφυύς» ἧς, ἔς, de belle üille, en part. 
d'un ovme, πτελέη, IL XXT, 243 ; — μηροί , 
de belles cuisses, El. IV, 1447 ; * Il. R. οὖ, 
φύω. 

εὔχαλγος. ος5» ον» de bel airain, bien tra- 
vaillé en airain, en parl. d’un casque, στεφάνη, 
Il. VII, 12; d'ure hache, I. XIII, 612; bien 
garni d’airain, en parl. d’une lance, d'un 
casque, pen, vvén, LL. XX, 522 ; θα. X XTE, 
102.R. εὖ, χαλκός. 

ἢ εὐχερής. ἧς; ἐς» qui manie avec dexté- 
rité, léger, adroit; passio. facile à manier, 
facile , Batr. 62. R. εὖ, χείρ. 

᾿εὐχετάομαι (forme poët. équiv. à εὔχομαι ; 
inf. εὐχετάασθαι, par allongem. ép. p. εὐχετᾶ-- 
σθαι; impf. εὐχετόωντο , ἐρ. p. εὐχετῶντο); af- 
firmer avec confiance quelque chose de soi- 
même ; τίνες ἔμμεναι εὐχετόωνται; Od. 1, 172 ; 
qui se vantent-ils d’être , qui prétendent-ils 
être ? delà 1° se vanter , se targuer ; ἐπέεσσι » 
Π. XII, 394, en paroles; ἐπέ τινι) de quelque 
chose, θα. XXII, 412; || 2° par rapport 
aux dieux, prier, supplier, implorer, avec le 
dat, : — Kooviow , implorer Jupiter, Il. VE, 
268 ; XV, 569 ; en général,révérer, rendre 
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hommage, remercier, offrir des actions de 
graces; ne 86 dit des hommes que par rap- 
port à un dieu, Ii. XI, 761 ; Θά. VIT, 467: 
vOy. εὔχομαι. ἜΝ τ | 
εὐχήν» ñs (ἡ), vœu, prière, demande; seul. 
θά. X, 526, 1. R. εὔχομαι. ἀν 
εὔχομαι (fut. εὔξομαι; aor. εὐξάμην, ἰοτ.. 
sans augment. dans Hom.), primitio. dire 
hautement, avec assurance ou certitude, dé- 
clarer avec confiance ; d’où 1° affirmer quel- 
que chose de 501, se vanter, se flatier; se glo- 
rifier de; souvent avec l'inf.; en indiquant son 
origine : πατρὸς ἐξ ἀγαθοῦ γένος εὔχομαι εἶναι, 
I. XIV, 115; Od. I, 180,je me glorifie 
d’être issu d’un père noble; (ce quine ren- 
Jerme pas précisément l'idée de jactance 
mais seul. l’aveu d’une certaine estime de soi- 
méme ; car, dans l'âge héroïque, chacun se 
glorifiait franchement et naïvement de ce 
qu'il croyait étre) ; ἐκ ἹκΚρητάων ἡένος εὔχομαι, 
avec ellipse εἶ εἶναι, je me vante de tirer mon 
origine des Crétois, θα. XIV, 199 ; souvent 
se vanter avec jactance, Il. 1, 91: LI, 597, 
faire le fanfaron ou le rodomont, El. XI, 388; 
|}2° faire vœu, assurer, promettre, avec 
l'inf.; Vouer, principalem. aux dieux, avec le 
dat. et l’inf. : εὔχετο Ἀπόλλωνι ἐξξειν ἑχατόμδην, 
Il. IV, 119..}} fit vœu de sacrifier une héta- 
combe à Apollon; on croyait de cette ma- 
nière obtenir la faveur des dieux; || 5° ἐπ᾿ 
général, implorer, prier; avec le dat. : — 
Ses, EL. 1, 87, invoquer un dieu; absol. Il. 
VE, 240. LA 
Evyrvwp, opos (à), Euchénor, fils du de- 
vin Polyide de Corinthe, ἢ. XHIE, 665; suiv. 
Paus. I, 45, petit-fils de Polyide. R, εὖχος, 
ἀνήρο : : 
εὖχος » €0ç (ro), la gloire, l’honneur, par- 
tic. gloire guerrière, victoire; souv. διδόναι 
εὐχός τινι, donner de la gloire à qn; se dit 
de celui qui est vainqueur, HI, V, 285, 654; 
comme des dieux, 11. VI, 81, 205; XI, 
445 ; souv. joint à χλέος, νίκην; — ὀρέγειν, πὸ - 
ρεῖν τινι (Il. ΧΗ, 327 ; θα. XXIE, 7), pré- 
seuter, procurer de la gloire à qn; cf. SPIT- 
zNer sur l'A. XV, 462; PAsS0wW entend 
par εὖχος, l'objet des vœux, ce que les mor- 
tels demandent aux dieux; mais,suivant la plu- 
part des anciens, le véritable sens est: gloire, 
et les passages d'Hom. exigent cette signif. 
εὐχροής» ἧς; ἔς, forme poët. rare. ρ. εὔ- 
χροος, de belle couleur, bien coloré,Od. XIV, 
24. Ὁ. Ἔ. εὖ, ypou. Hi 
| εὐχωλή, ἧς (ñ),1‘action de se vanter;van— 
terie, jactance , Il. ὙΠ], 219; || 2° jubilation, 
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crid'allégresse pour une victoire, opp. à οἴμω- 
γήν 1. IV, 450, 864; |] 2° vœu qu’on adresse 
aux dieux, HN. 1, 65, 93; prière, supplica- 
tion, IL IX, 499; Od. ΧΠῚ, 557 ; de plus 
l’objet du vœu, la chose désirée : χαταλείπειν 
τινὶ εὐχωλήν., A. HT, 166; θα. IV, 175, lais- 
ser ἃ qn ce qu'il dusire ; selon Ζ7055 : aban- 
donner la gloire à qn, d'après la signif. n° 1. 
KR. εὔχομαι. 
. εὕω, flamber, brüler, le plus souvent en 
᾿ parl. de porcs à qui l'on flambait les soies 
* dans une fosse chauffce, avant de les rôtir, 
1h Od. IF, 500; XIV, 426; σύες εὑόμενοι τανύον-- 


+ feu pour être flambés, Il. IX, 468 ; en part. 
des paupières flambces du cyclope, Θὰ. IX, 
. 589. ἢ. εὔω, qui a de l’anal avec αὕω; Eu 
 STATH.et l'ETYru. MAGN. écrio. εὔω, avec 
In l'esprit rude, et cette accent. est celle qu’ont 
᾿ς adoptée FF 01r, BOTHRE et SPITZNER; maïs 
᾿ς GRÆFENH.(Gramm. dial. ep.) soutient qu'il 
| doit, comme forme ionienne, avoir dans Ho- 
+ mère l'esprit doux; cf. BuTTu. gr. Gr. 
Ἢ, p. 140. 
Il εὐώδης» ἧς; ες, parfumé, qui exhale une 
odeur agréable; en parl. d'une chambre , 
M ϑάλαμος, [l. ΠῚ, 883; de l'huile , ἔλαιον, Od. 
1 LE, 539..R εὖ, 6to, parf. moy. ὄδωδα. 


Γ΄ ‘edont:, ιδὸς (ἡ). aux beaux yeux, au 
|: visage charmant , aux regards attrayanis ; en 
| parl. d'une jeune fille, χούρη, Od. VE, 145, 
| 442; Ἡ. à Cér. 554. R. εὖ, &4. 
ἔφαγον» aor. 2 d'ésbiw, ἔδω. 
᾿ς ἐφάλλομαι (aor. 3. sync. 3.}. s. ἐπᾶλτο; 
d'où le part. ἐπάλμενος, el ἐπιάλμενος), moy. dép. 
“sauter à au Sur , s’élancer sur : — ἵππων, 
D. VII, 45, sur un char; et absol. s’élancer : 
χύσσε μιν ἐπιαλμένος, θα. XXIV, 520, s'étant 
- élancé vers lui,c.-à-d. ayant sauté à son cou, 
il l'embrassa ; [| 2° partic. dans un sens hos- 
tile: s'élancér, se Jeter, se précipiter sur qn, 
avec le dat., 11. XHI, 645; XXI, 410, et 
souv. absol. au partic. 11. VII, 260. R. ἐπί, 
| ἅλλομαι. 
F4 ἔφαλος:. ος» 0Y, Situé près de la mer, bai- 
| _ gné par la mer, cpith. des villes maritimes, 
OIL. TH, 558, 584. R. ἐπί, ἄλς. 
τ ἔφαν; poét. p. ἔφασαν ; VOY. φημί. 


δεν... 


+ ἐφανδάνω» plaire, convenir,agréer : ἡ θουλὴ 
ϑεοῖσιν ἐφήνδανε; cette résolution plut aux dieux, 

| ΤΙ VII, 45; en outre le prés. ἐπιανδάνει, 1]. 

* VIT, 407, et l'imparf. ἐπιήνδανε, se trouvent 

! fréq. dans l'Od. R. ἐπί, édavo. 

ἐφάνη > ὅ.}. 5. aor, pass. de φαίνω. 


nn à 
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τὸ διὰ φλογός, les porcs ont été étendus sur le 


ἐφάπτω (f. él; seul. la 5. p. 5. parf. 
pass. ἐφῆπται; la 5. p. 5. plusqparf. pass. ἐφ-- 
ἥπτο, εἰ l'aor. moy. ἐφηψάμην) , 1° act. atta- 
cher, àdapter à: delà au pass. être attaché, 
lié à, seul au fig. et avec le dat. de la per- 
sonne : Τρώεσσι χήδε᾽ ἐφῆπται, des maux sont 
attachés aux Froyens, c.-à-d. les menacent, 
J'IE, 15, 69; — ὀλέθρου πείρατα, I. XIII ,79; 
XXII , 53 (voy. πεῖραρῚὴ ; ἀθανάτοισιν ἔρις χαὲ 
veixos, ἢ. XXI, 515, la dispute et la querelle 
s’attachèrent aux immortels ; || 2° au moy. 
toucher, se saisir de , s'attacher à , atteindre, 
avec le génit. : ἐπήν χείρεσσιν ἐφάψεαι (p. ἐφάψη) 
ἠπείροιο, Od. IV, 548, aussitôt que tu touche- 
ras des mains Ja terre ferme. ἢ. ἐπί, ἅπτω. 

ἐφαρμόζω (f.écw),intrans.cadrer, s’accor- 
der, s’accommoder, s'adapter à, aller bien à 
qn, en pari. d’une armure; le rég. au dat. ἢ]. 
XIX, 585. Τ. R. ἐπί, ἁρμόζω. 

ἐφέζομαι; moy. dép. 1° s’assoir sur, être 
assis sur, avec le dat. : — δίφρῳ, Od. IV, 
717, sur un siége; — δενδρέῳ, 1]. ΠῚ, 152, 
perché, placé sur un arbre ; — πατρός γούνασι, 
1. XXI, 506, sur les geroux de son père ; 

|| 2° s'asseoir près de, à côté de, Θά. XVII, 

554; ne se trouve qu’au prés. et à l’imparf. 
R. ἐπί, ἕξομαι.. 

ἐφέηχα, Ὁ07.. ἔφίημι. 

épetry, opt. aor. 2. d'évinur. 

ἐφεῖσοι» aor., 1. défectif. (inf. ἐφέσσαι , épe 
P- ἐφέσαι; (ΟΥ̓. M0. ἐφεισάμην ; iMpér. ἔφεσσαι, 
ἐρ.Ῥ. ἔφεσαι; part. ἐφεσσάμενος, ἔρ. + ἐφεσάμενος: 
fut. de l'inf. ἐφέσσεσθαι, 1]. IX, 455), 1° asseoir 
sur, placer sur , déposer : χαταστῆσαι χαὶ ἐφέσ- 
σαι τινὰ εἰς, porter qn et le débarquer à , θά. 
XII, 274; || 2° placer quelque chose sur 
soi: ἢ τί τοι : — τινὰ γούνασιν, mettre, aSSeOir 
qu surses genoux, "ΠΧ, 455; XVI, 2δ5;") 
τί τινος : ἔφεσσαί με νηός, admets-moi dans ton 
vaisseau, Od. XV, 277. R. ἐπί, sisu; voy. ce 
mot. 

épExw , à l'act. tirer vers , attirer, allé- 
cher; delà, au pass. être attiré : ῥείθροισιν. 
ἐφελχόμενος μαλακχοῖσιν, H. XVII, 9 , aitiré par 
les doux courants d’eau; || au moy. 1° ürer à 
801. traîner après ou derrièresoi, acc. : ἐφέλ- 
zero ἔγχος , il entrainait Ja lance avec lui, Il. 
XIII, 597 ; au fig. ἐφέλχεται ἄνδρα σίδηρος 7) le 
fer attire (à lui) l'homme, Θά. XVI, 294; || 
2° se trainer derrière ; πόδες ἐφελχόμενοι , pieds. 
qui se traînent ou traînent après, Il. ΧΧΗ͂Ι, 
96. R. ἐπί, ἕλχω. ATP 


ἐφέννυμι; poél. ἐπιέννυμι ; VOY. Ce mot. 
ἐφέπῳ (imparf, ἔφεπον; 6ρ.}. ἐφεῖπον» forme 


ΕΦ 


. fréquent. ἐφέπεσχον; fut. ἐφέψω; aor. 2, 


ἐπέσπον; d'où l’inf.èmonev, et le part. ἐπισπών), 
act.: la signif. fondamen. et prim. est : être 
derrière ou après; suivre; dela : 1° poursuivre, 
courir après, pousser, repousser, — τινά, 
quelqu'un, Il. XI, 177 ; sens rés. Il. XI, 
496; [| 2° pousser devant soi :— ἵππους, Il. 
XXIV, 526, des chevaux ; — τινί, les pous : 
ser sur quelqu'un, Il. XVI, 752, 724; || 
3° poursuivre quelque chose avec zèle , s’en 
occuper activement : avec l’acc.— ἄγρην, Θά. 
XII, 250, se livrer à la chasse ; à moins qu'on 
n'explique : poursuivre le gibier; — ἔργον , 
XIV , 195, en tmèse, faire l'ouvrage; || 4° 
en parl. des lieux, parcourir : — χορυφὰς 
ὀρέων, visiter les sommets des montagnes, Od. 
IX, 191 ; — ὑσμίνης στόμα, parcourir le gouf- 
fre de la bataille, Il. XX, 595; on trouve 
surtout fréq.: πότμον, ϑάνατον ἐπισπεῖν, atlein- 
dre la destinée, la mort, c.-a-d. s’attirer la 
mort par sa propre faute, El. IE, 395 ; de 
méme oirov, ὀλέθριον ἦμαρ, Od. ΠῚ, 154 ; I. 
ΧΙΧ, 294; || au moy. (aor. ἐφεσπόμην ; inf. 
ἐπισπέσθαι), 1° suivre, marcher après ; — τινί; 
I. ΧΗ, 495, suivre quelqu'un; — ποσίν. 
le suivre des pieds, c.-à-d. à la course , Il. 
XIV, 521; || 2°suivre gn dans sa manière 
d'agir, c.-à-d. lui obéir, conformer sa con- 
duite à sa volonté; — ϑεοῦ ὀμφῆ , à l’oracle 
du dieu , θα. JTE, 215 ; ἐπισπόμενοι μένεϊ σφῷ , 
obéissant à Jeur inclination, suivant leur pen- 
chant, Od. XIV, 262; Homère n'emploie 


du moyen que l’aor. R. ἐπὶ, ro. 


ἐφέστσαι, ép. p. ἐφέσαι, inf. αἱ ἐφεῖσα 5 vor. 


ce mot. 


ἔφεσσαι, ἐρ. D. ἔφεσαι, lmpér. aOT. MOy. 
εἴ ἐφεῖσαι; voy. ce mot. 
ἐφέστιος» 05 ον, 1° qui est au foyer do- 
mestique,c.-à-d. à la maison, dansses foyers, 
Θά. HIT, 254; — ἦλθε, il vint chez lui', Od. 
ΧΧΠΙ, 55 ; ἐμὲ ἐφέστιον ἤγαγε δαίμων, une di- 
vinité me conduisit à son fuyer , Od. VII, 
-248; || 2° qui a un foyer dans le lieu même, 
indigène, domicilié: (ἐφέστιοι ὅσσοι ἔασιν, 1. EI, 
425, tous ceux qui ont un foyer dans la ville; 
selon d'autres interprètes : autant qu'il s’en 
trouve autour des feux du camp , c.-à-d. les 
gens de la ville même, par oppos. aux auxi- 
liaires ; maïs cette interprét. de PASSOW pa- 
rait peu probable ; il faudrait en effet, suppo- 
ser que ces auxiliaires étaient ἀνέστιοι , sans 


Jeux dans le camp; ce qui n’est pas vrai- 
semblable KR. ἐπί, ἑστία 


ἐφετμή (ἡ), commission, ordre , comman- 
dement, conseil, Il. 1, 485 ; surtout au pl. 


- 
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ἘΦ 
1. Dans le vers : οἱδ᾽ αἰεὶ βούλοντο θεοὶ μεμνῆσθαι 
ἐφετμέων, Od. IV, 355, on supplée ἡμᾶς : les 
dieux voulaient que nous nous souvinssions 
toujours de leurs commandemenis , mais le 
prétérit ne convient point ici , quand méme , 
avec le schol. on traduirait épéruai par prières, 
voilà pourquoi ΚΓ ΟΕ, d'ayrès ZÉNODOTE , a 
mis ce vers entre deux crochets;voy. Nirzscx 
sur ce passage. R. ἐφίημι.. | 


à 

ἐφευρίσχω (aor. 2 ëpeüpor), 1° trouver, 
rencontrer, τινά, Il. Il, 198, quelqu'un; ||. 
2° imaginer, inventer:—uñrw,Od. XIX,158, 
un moyen, un expédient; cependart WOLF 
lit ici ἐθ᾽ εὑρίσχωγαιι lieu de ἐφευρίσχω ; celle le- 
con , que semble autoriser le manuscrit de 
ARLES, qui porte ἔνθ᾽, est également plausi- 
ble. R. ἐπί, εὑρίσκω. | Ne JE 

ἐφεψισόομαι; moy. dép. 58 moquer de qu, 
le huer , l’insulter, dut. * Θά. XIV , 591, 
570. R. ἐπί, ἐψιάομαι. $ 


ἐφηγέομαι., moy. dép. (aor. ἐφηγησάμην) , 
conduire φῆ quelque part : ἐπὶ στίχας ἡγήσαιτο, 
qui conduisit les troupes, Il. II, 688 Ὁ; peut- 
étre serait-il ici plus exact de considérer ἐπί 
comme ado. ; voy. aussi pour le sens ἡγέομαι. 
KR. ἐπί, ἡγεόμαι. 

᾿ἔφημαι, moy,dép. être assis sur,auprès de, 
dat.: — ϑρόνῳ, Od.VI,509,sur un siége;zst- 
decouv,sur les bancs des rameurs. R. ἐπί, ua. . 

ἐφημέριος , ἢ) ον» diurne : relatif au jour 
même ou qui a lieu le jour même; du jour 
même; οὔχεν ἐφημέριός γε βάλοι δάκρυ, Θά, IV, 
225, ce jour là ou de tout le jour il πὸ répan- 
drait pas une seule larme; ἐφημέρια φρονεῖν; 
Od. XXI, 85, ne songer qu'au jour présent, 
ne pas se soucier du lendemain; * Od. R. 
ἐπί, ἡμέρα. ee. | 

ἐφημοσύνη (à), synon. εἰ ἐφετμή, Commis- 
sion, commandement, ordre, Il. ΧΥΗ,, 697; 
θὰ. XVE, 390. R. ἐφίημι. τὰν 

ἔφησθα; ἐρ. pe ἔφης,» VOY: φημί: 

ἔφθην, aor. 2 de φθάνω. 

ἐφθίαθ᾽, p: ἐφθίατο, voy. φθίω. 

Ἐφιολτης, οὐ (ὁ), Ephialte, fils d'Aloüs et 
d'Iphimédie, frère d'Otus; mais d'après la : 
tradition mythol., fils de Neptune; c étaient 
desgéants d'une grandeur et d’une force pro- 
digieuses ; ils entassèrent l’un Sur l’autre les 
monts Ossa et Pélion, et voulurent escalader 
le ciel; Apollon les tua, Θά. XI, 504, 519; 
d'après l'A. V, 585, ülsretinrent Mars pri- 
sonniér pendant treize mois; mais Mercure 
le sauva grace à la trahison de leur belle- 


ἘΦ 


mère Eriboé. R. ἐπί, ἄλλομαι, lité. celui qui 
saute sur. | 
ἐφιζανων synon. d'ivitw, être assis sur ou 
près de: — δείπνῳ, Il. X, 578, s'asseoir à 
côté du repas, c.-a-d. pour le prendre; cf. 
XX, 11; au jig. en parl. du sommeil, qui se 
repose sur les yeux, Il. X, 26, 91 ; Ze plus 
souvent en tmèse. R. ἐπί, ἱζάνω. 
ἐφίζω (seul. l'impf, ἔφιζον et ἐφίζεσχον) À 
être assis sur ou près, * Od. Π|, 411; XIX, 
55..R. ἐπί, ἴζω, 
ἐφίημι (fut. ἐφήσω; aor. À ἐφέηνα et ἐφῆχα; 
aor. 2 sub}. ἐφείω, ép. p. ἐφῶ ; ople ἐφείην ; im- 
per. ἔφες ; fut. moy ἐφήσομαι), act. 1° en part. 
des personnes : envoyer, adresser : ἴριν Πριά- 
vo, Il. XXIV,%117, envoyer ris à Priam ; 
particul. dans le sens hostile : exciter, enga- 
_ ger, pousser à : ouj. avec l'inf. : τινὰ ἐχθοδο-- 


πῆσαι, I. 1, 518, exciter quelqu'un à se que- 


reller; — ἀεῖσαι, Θά. XIV, 464, inviter à 
chanter ; || 2° en parl, de choses inanimées : 
jeter contre, lancer: — βέλεά τινι, Il. 1, 51, 
. des traits à quelqu'un ; — λᾶαν, Il. IIE, 19, 
une pierre ; — μελέην, une lance, Il. XXI, 
170 ; — χεῖράς τινι, IL. 1,567, mettre la main 
sur qn, appesantir ses mains Sur qn; au fig, 
χήδεά τινι, envoyer, préparer des souffrances 
à qn, Il. 1, 4455 — πότμον, Il. IV, 596, la 
- morts; — νόστον τινί, Θά. IX, 58, envoyer, 
destiner le retour à qn, en parl. de Jupiter ; 
{au moy., seul. charger quelqu'un d’une 


- chose, ordonner, commander ; d'où le subst. 


ἐφετμή, ordre: — τινὲ τι, (seul. le fut.), 1]. 
XXIL, 82, et sans acc. 1]. XXIV, 500 ; Od. 
ΧΙΠ, 7 (c est poët. long ; il n’y a φιι ἐφίει qui 
ait r bref, θά. XXI, 180). R. ἐπέ, tue. 
ἐφικνέομαι (aor.. ἐφικόμην)», moy. dép. par - 
venir, atteindre; avec le gén.: — ἀλλήλων, 
11. XIII, 615, +, ils se joignirent ou s’attei- 
gnirent l’un l’autre. R. ἐπί, ἱκνέομαι. 
ἐφίστημι (parf. ἐφέστηχα, 3. p. pl. ἐφεστᾶ- 
σι; inf. ἐφεστάμεν ; part. (ἐφεστηχώς), gén. ép. 
ἐφεσταότος ; plus qparf. ἐφεστήχειν, ὅ. p. pl. 
᾿ἐφέστασαν; aor. 2 ἐπέστην), “) transit: placer 
sur; mais Hom.n’a que le sens intransit.; ?) in- 
trans, au parf., au plus q parf., à laor. 2 et 


au moy. ; 1° être placé sur, être debout sur; . 


avec le dat. : — πύργῳ, 1]. VI, 575, sur une 
tour ; — δίφρῳ, I1. X VIT, 609, sur un char; 
] 2° se mettre sur, se placer auprès, à côté ; 
dat. : — χεφαλήῆφιν, à la tête, Il. X, 496; — 
- ϑύρησιν, à la porte, Od. 1, 120; ἐφέστασαν 
ἀλλήλοισι, ils se trouvèrent l’un à côté de l'au- 
tre, Il. XIII, 435; on trouve aussi παρά et 
ἐπί τινι, I. ΧΗ, 199, 52; ἐἰ est employé ab. 
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E® 
sol. Od. XXIF, 205 ; |] 5° dans un sens ho- 


stile, presser, talonner, en lat. instare 3 — 
ἀλλήλοισι, Il. XV, 795, se presser les uns les 
auires ; au fig. : χῆρες ἐφεστᾶσιν ϑανάτοιο μυρίαι, 
les mille Parques de la mort menacent, IL. 
ΧΗ, 920: ὁ ὃ, ἠπητῆς μοι ἐπέστη, Batr. 84, 
le raccommodeur me presse; || 4° avec et sans 
γνώμην, diriger sa pensée vers, être attentif à: 
ἐπιστάντες χατέτρωξαν, Batr. 126, ils ont τοη- 
ge attentivement, avec soin; selon d’autres, 
ils ont rongé étant venus ; || au moy. on le 
trouve seul, une fois : se placer à : ϑύρησι ἐφέ- 
στατο; il se plaça à la porte, IL ΧΙ, 644. R. 
ἐπί, ἵστημι. | 

ἐφόλχαιον (τὸ), selon EUST. synon. de πη- 
δάλιον; gouvernail, θα. XIV , 350 ; selon 
d'autres, esquif, canot, barque, synon. αἰ ἐφ-- 
ὀλχιον. R. ἐφέλχω. 

ἐφομαρτέω, marcher après, suivre ; absol. 
* I, VIEIL, 191: ΧΙ. 412, XXIII, 424 ; 
seul. l'impératif. Τὶ. ἐπί, ὁμαρτέω. 

ἐφοπλίζω (fut. ἰσω; aor. ἐφώπλισα; part. 
ἐφοπλίσας, ép. σα: fut M. ἐφοπλίσομαι; sub]. 


aor. moy. 1 p. pl. ἐφοπλισώμεσθα el ion. ἐφο-- 
᾿πλισόμεσθα), 1° préparer, apprêter, avec l'acc. 


— δαῖτά τινι, un repas à qn, 1]. IV, 344; — 
ἄμαξαν χαὶ ἡμίονους , atieler les mulets au 
char, litt. préparer le char et les mulets, Od. 
VI, 57; — νῆα, équiper un vaisseau, Od.IE, 
295 ; |] 2° moy. préparer pour soi ; — δόρπα, 
le repas, Il. VIIT, 505 ; IX, 66. ἢ. ἐπέ, 
ὁπλίζω. ἶ 

- ἐφοράω (fut. ἐπόψομαι, et ἐπιόψομαι ; aor.2 
ἐπεῖδον), 1° regarder attentivement, examiner, 
fixer ses regards sur, observer, parcourir des 
yeux, avec l’acc.; en parl. des dieux, ἀνθρώ- 
πους, regarder les hommes, Od.XIIL,214; du 
soleil : παντὲ, ἐφορᾷ καὶ ἐπαχούει1] voit et entend 
tout, Il. 1IL, 177; θα. XI, 109 ; XX, 295; 
--χαχά, W. XXE, 461; voir des maux; [| 2° vi- 
siter, aller voir : Καχοίλιον, θά. XXIII, 19, 
le maudit Ilion ; |] 3° examiner, pour choisir; 
choisir, avec l'acc. ; seul. au fut. ép. : ëxiobo- ἡ 
μαι, Π. IX, 167; — τάων (νεῶν) ἐγὼν ἐπιόψο-- 
μαι ἥτις ἀρίστη) je choisirai parmi ces (vais- 
seaux) celui qui estle meilleur, Od. II, 294. 
R. ἐπί, ὁράω. 

ἐφορμάω (aor. ἐφώρμησα ; aor.Â pass. ἐφρωρ-- 

μήθην), 1° pousser contre, animer, soulever » 
exciter, susciter ? — τί τινε : πόλεμόν τινε, SUS- 
citer la guerre contre qn, Il. 111, 165 ; — 
ἀνέμους , Soulever les vents, Od. VII, 272; 
|| au moy. avec l'aor, pass être poussé, ex- 
cité, surtout avec l'inf. prés.ou fut.; ἐμοὶ αὐτῷ 


θυμός ἐφορμᾶται πολεμίζειν, EL. XII, 74 ; Od,}, 


Ed 


275; IV, 715, mon cœur se sent excité à 
combattre : ds de combaitre, Il. XIIT, 
74; Od. EL, 275; IV , 713, et sans θυμός: 
Od. XXI, 399 7 ἢ ὅγ᾽ ee ποιησέμεν. OÙ 
il a le désir, le projet de faire ; [| 29 5᾽ἃ- 
vancer à la hâte de, s'élancer , se précipiter 
sur, Od. XI, 206 ; surtout dans un sens hos- 
ἡ assaillir, fondre sur , en lat. impetum 
facere ; — ἔγχεϊ, It. XVIL, Fo avec la lance, 
la lance à la main; souv. absbl, attaquer , 
assaillir ; transit, avec l'acc. : — ἔθνος ὀρνίθων, 
attaquer le peu plé des oiseaux , Il. XV, 691; 
οἱ. XX, 201. R. ἐπί, coute. 
| époeun (ἡ (ἡ), lieu par où l’on pénètre , par 

où l’on attaque ; accès, passage ; θά. XXII, 
430. Τ. R. ἐφορμάω. 

ἐφυδρίζω, insulter, outrager, traiter igno- 
minieusement , au part. τ ΙΧ, ὅ08, 1. Ἀ. 
ἐπὶ; ὑδρίζω. 

ἔφυδρος; ος, ον; A°propr. quiestà l’eau , 
sur l’eau, près de l’eau; [[ 2° mouillé, humide, 
qui apporte la pluie, épith. du Zéphyre, Θά. 
XIV, 458, T. R. ἐπί, ὕδωρ. 

ἐφύπερθε et θεν, ado. 1° par dessus , en 
haut, Iles Od.; || 2° d'en haut, Od. IX , 583. 


R. ἐπί, ὕπερθε ὃ 


Éoÿpn (ἡ), att. Évpx, Ephyre, 1° ancien 
nom de Corinthe, d'après PAUS. ; ainst ap- 
_pelée d'Ephyre, fille de l'Océan; voy.Koptvkos, 
AL VE, 152; || 2° ancienne ville pélasgique 
sur le Selléis en Elite, dans le pays des 
Épeïens, séjour d'Augias ; il y croissait beau- 
‘coup d'herbes vénéneuses, d'après l'H. ΧΙ, 
741 ; IF, 655 ; cf. Srraz. (VII, p. 338), 
‘qui admet aussi (1|. XV, 551; Θα.1, 259; 
11,328), une Ephyre dans l'Elide; cf. OTTF. 
-MuELLER, Gesch. Hell. Siæmme X, p. 275; 
[| 3° ville antique de la Thesprotie, c.-à-d. 
en face de la terre ferme des Phéaciens ; 
plus tard, Kichyros; MANNERT, SICKLER, 
Ρ. 421 et NirzscH, Obs.sur l'Od. L,,p. 
pensent que celle dont il est parlé , Od. I 
259, IL, 258 , est celle de Thespr Sté l parce 
qu Lhysse: àson‘retour d'Ephyre à Tihaque, 
vint chez les Taphiens, qui habitent au nord 
d'Tthaque ; || 4° ville de Thessalie; plus tard 
Crannon ; ; d'où Ἐφύροι (voy. ce m.);R. ἐφύρα, 
probabl. he Ρ. ἐφόρα, synon. α᾽ἐπωπή , ἰοὺ 
pour voir de loin , en lat. specula. 


Ἰύφυροι (οἱ). Ἰδέ! Ephyriens , d'après les 
SCHOL. de Venise, ESTIENNE de Byz. et 
STRAB. IX, p.422; les habitants de Crannon, 
en Thessalie ( (Pelasgiotis) qui s'appelait an- 
dérieur ement Epbyre, IL XII, 301. 
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EX 
ἔχαδον, aor 2 de χανδάνω. 
ἔχεα» aor. de χέω. ἃ 
So ir . Vs 
ἐχέϑυμος, 06, ον» qui content son cœur , 
qui réprime ses passions, sage ; οὐχ ÉXÉPIOS 3 


Od. VIH, 520, D qui ne sait pas maitriser Ji 


ses passions. R ? ἔχω, θυμός. 

Ἐς χεκλῆς, os (6), Echéclès, fils d Actor, 
époux de Poly mèle ε et roi des Myrmidons, Τὶ. 
XVI, 189. R. ἔχω, κλέος, ayant de la gloire, 

É yexdos (c), synon. d'Éye%, Echéclus, 
1° Jils d'Agenor , tué par Achille, H. XX, 


475; [ 3" Troyen, {μέ par Patrocle , TT 
XVI, 692. 


Ἐχέμων, ovoc, (ὁ). ép. Ἐπχέμμων (ἐχήμων >” | 
dans l’éd. de HEYN.),Echemon, fils de Priam, | 


tué par Diomède, 1). V, 160. R. ἔχω; Gohi- 


bius, selon HERY. 


É yévros (ὁ), Echénéus, un des nobles 
Phéaciens, Θά. VH, 455; XI, 511. Β.ἔ ἔχω, 
vas, qui retient le vaisseau. à 

ÉYETEUANS, VE> ἔς» amer, àcre, acerbe ,. 
douloureux, épith. du trait, Π. 1, 51; IV, 
129 ; suivant Burru. Lexil. X, p.47, πεύχη 
ne doit pas étre pris ici dans le sens d'amer- 
tume, mais de pointe ; ainsi le sens serail : 
aigu, acéré; maïs les anciens l’entendaient 
dans le premier sens ; voy. EUSTATA. BR. ἔχω, 
πεύχη, lit. qui ἃ de la résine ou une pointe. 

Ἐ χέπωλος (ὁ), Echépole, 1° fils de Tha- 
lisius, Troyen, tué par Antiloque, 11. AV ;T, 
458; || 2° fils d'Anchise, de Sicyone; τ fit 
présent à Agamemnon de la cavale Alhé, 

parce qu'il ne voulait pas partir.avec lui pour 


Troie, Ii. XXIIF, 296. R. ἔχω, πῶλος. 


ἔχεσκον, voy. ἔχω. 

É yeros (6), Echétus, μὲ d or et À 
de Phlogée ; roi d'Epire , fameux par sa 
cruauté ; il coupait aux étrangers les nez et 
les oreilles et les jelait aux chiens. , Od. | 
XVIII, 85. D'après le Scuoz. il creva les | 
yeux à sa fille Métopé et mutila son amant 
Echmodikus; selon d'autres interprètes , il 
était fils de Buchetos et roi des Sicèles ; ef. 
Od. XX, 584. R. ἔχω, litt. qui a, qui posse- 
de, riche. 


Éyeux el ἐχευάμην, VOYe χίω. 
ἐχέφρων, ὧν, ον» gén.oves, qui a du sens, 


sensé, intelligent, prudent , Sage, épith. de 
Pénélope; Od. IV, 111; XVI, 390. R.éye, : 
φρήν. 

Εἰ χέφρων; ovos (6), Echéphron, fils de Nes- 
tor et d'Anaxibia, Od. IH , 415. 

ἔχησθα, ép. pour ἔχης, val ἔχω. 


| 


EX 


ἐχθαίρω (aor. ἤχθηρα); poét. haïr , être 
ennemi , avec l’acc. ; opp. à φιλεῖν , Θά. IV, 
692: IX, 542. R. ἔχθος. 
» ἔχθιστος» n, ον, le plus odieux, superl. 
irrég. αἰ ἔχθρος, * AL. 1, 476 et passim. 
᾿ἐχθοδοπέω (aor. inf. ἐχθοδοπῆσαι) 5. agir 
ou parler en ennemi : --τινί, avec quelqu'un, 
IL. I, 518 Τ. R. ἐχθοδοπός, dont la dérivation 
est obscure; les grammairiens le dérivent d'é- 
χθος et de δοῦπος, fondre avec inimitié sur qn, 
ou d'ONTO, regarder hostillement, trahir 58 
haine par son regard; mais ce n'est probabl. 
qu’une forme allongée d ἔχθος, comme ἀλλοδα- 
πός ; voy. BUTTM. Lexil. 1, p. 124. 
ἔχθομαι; poét. (usité seul. ‘au prés. et à 
l'imparf.), être odieux, ui, à quelqu'un, 
Od. IV, 502; XIV, 566 R. ἔχθος. 
ἔχθος, eos (τό), inimitié, haine, ressen- 
timent, θα. IX , 277; pl. ἔχθεα λυγρά, ini- 
mitié pernicieuse, ἢ, III, 416. R. ἔχω, ἐκτός 
ou peut-être ἄχθος. 
᾿ἐχθρός» ἡ» Cv, superl. ' ἔχθιστος, odieux , 
ennemi, antipathique; se dit des pers. et des 
choses : — τινί, IL. IX, 312; θα. XIV, 156; 
—dôpa, présents odieux, Il.1X, 578. R.£y006. 
Ἐχῖναι (αἱ), 8.-οπὶ. νῆσοι, ép. pour Ε χινάδες, 
les Echinades, groupe d’ilots dans la mer Lo- 
nienne, tout près de l'embouchure de l'Aché- 
“Ἰοὺ vers les côtes de l'Etolie et del Acarranie. 
Le plus proche de la côte n'en était éloigné, 
suivant STRABON. ( X p. 459), que de cinq 
stades ; auj. Curzolari ; IL. 11, 625. Dans le 
nombre STRABON compte aussi. Dalichion. 
18 recurent le nom d'îles Hérisson (ἐχῖνος, hé- 
‘risson) , parcequ'ils se trouvent groupés au- 
tour de l'Achéloüs , comme les piquanis du 
hérisson; d'après VogLKer, Géogr. Hom. p. 
60, Homère les croyait situés en face de l'E- 
lide, près de Samé et de Zacynihe R. ἐχῖνος. 
᾿ς Eyios (6), Echius, grec, père de Mécistée, 
I. VILLE, 355 ; || 2° Grec que tua Politès, II. 
XV, 539;{|15° Troyen tué par Patrocle, 
11. XVI, 416. R. ἔχιον, vipérine ; dans le nom 
propre, l'accent a élé changé : ëyios 
ἔχμα: ατος (τό), 1° ce qui retient , ce qui 
arrête ou ce qui obstrue : ἀμάρης δ᾽ εξ ἔχματα 
βάλλειν, El. XXI, 259, enlever du canal ou 


sillon ce qui l'obstrue, le nettoyer ; delà *) ce 


qui empêche d'arriver à une chose, rempart, 
_ défense ; fortification : ἔχματα πύργων, El. ΧΤ], 
260 , fortifications des tours ; ce 41.168 dé- 
fend ; ce qui 165. protège ; ἢ) ce qui arrête 
une chose, empêchement , obstacle : éyux 
᾿ἐπηλυσίης) H, à M, 57, empêchement à l’en- 
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EX 
chantement ; ‘) ce qui arrête ou retient une 
chose , soutien, support : ---- νέων, des vais— 


seaux (χρατήματα d'après le SCHOL.), H.XIV, 
410 ; (le passage du sing. au pl. mérite d’être 
remarqué) ; || 2° ce qui retient, lien, chaine: 
ῥηγνύναι ἔχματα πέτρης . déchirer les liens du 
rocher, c.-à-d. ce qui retient la pierre au 
rocher, au bloc, IL. XIIE, 4, 139. R. ἔχω. 
ἔχω (impf. εἶχον, ép. ἔχον, forme itérative : 
ἔχεσχον 3 fut: ἕξω et plus souv. σχήσω; aor.2 
act. ἔσχον, d'où l'inf. σχεῖν, ἐρ. σχέμεν;; fut. 
moy. ἔξομαι et σχήσομαι; aOr. 2 moy. ἐσ χόμην, 3. 
Ρ- 8. cyéro, sans augm., seul. 1]. VII, 248 ; 
XXI, 545 ; impér. σχοῦ ; inf. σχέσθαι ; part. 
σχόμενος ; forme ép. équiv. de l'aor : écyeoy , 
σχέθον: de l’aor. se forme un nouveau prés : 
54»); la signif. primit. est : tenir ef avoir. 
ACT. 15 transit. tenir, saisir, retenir; *) origi- 
naïrem. tenir dans les maïns, χειρὶ ou ἐν χειρί 
τι, Π. VI, 514; [, 14, tenir une chose ἃ 
la main; ou μετὰ χερσίν, Il. ΧΙ, 184; le 
nom de la partie saïsie se met au gén. : ἔχειν 
τινά τινος) tenir qnpar quelque chose ; χειρός, 
ποδός, par la main, par je pied , EL. IV, 154; 
XVI, 765 ; souvent la direction se détermine 
par un ado. ou une prép. : πρόσθε τινί, Il, V. 
300 ; — ἀντίον ἀλλήλων, EL. V, 169; — ἐπὲ 
χαρπῷ, I. XVIIE, 594; etc.; — uit, pré- 
senter qche à qn, Il. IX, 209 ; au fig: -φυ- 
darts , être en sentinelle, Il. IX, 1; ". tenir 
vers, du côté de, diriger, ordin. ἵππους, νῆας, 
11. 111,265, ses conrsiers , Ses vaisseaux ; avec 
ἐπί οἱ le dat. Τὶ. V, 829, ou un ado. comme 
πρόσθε, πύλονδε, 1]. XI, 761, en avant, vers Py- 
los; et absol. cingler vers, Od. ΠΙ, 182; °) te- 
nir droit, appuyer, porter: — χάρη ὑψοῦ, porter 
la tête haute , Il. VE, 509; — κάρη ὑπὲρ πά- 
σῶν, élever la tête au-dessus de toutes les 


‘autres , Od. VE, 107 ; — χίονας, soutenir les 


colonnes , Od.1, 53; delà, au fig. protéger, 
défendre, mettre à l’abri, conserver, I]. 
XXIV , 750; XXII, 522; 4) retenir , con- 
server, garder : — τινά, qn,de gré ou de force; 
— ἵππους, IL. IV, 502, arrêter les chevaux ; 
cf. 226 ; delà : dyñes εἶχον πύλας, les verroux 
retinrent les portes, c.-a-d. les tinrent fer- 
mées , Il. XIE, 456 ; XXIV, 455; “) arrêter, 
retenir, en lat. cohibere, le plus souv. au fut. 
σχήσειν, IL XVII, 20; XX, 27; — δάκρυ, 
retenir les larmes, Il. ΧΙ, 848 ; ---τινά τινος, 
empêcher qn de faire quelque chose , Il. IE, 
275; ΧΗ], 687; f) soutenir, supporter souf- 
frir,particul, le choc de l'ennemi, 11. XIIT, 51; 
Od.1, 198 ; ---οὐδέοὶ ἔσχεν ὀστέον, et son os ne 
résista pas, Il. XVI, 741 ; |] 2° avoir , tenir, 
*) posséder, se dit de tout ce qui appartient à ὁ 


EX 


gn.comme propriété: —:raparouss As 111 
δῷ: posséder la femme de σης: delà au pass. 
τοῦπερ ϑυγάτηρ EL (zero) Ἑκτορι, lit. de qui 
la fille fut eue, possédée par Hector,  c.-à4-d. 
était mariée à Hector, El. VI, 598 ; er part. 
des dieux : -ττι οὐρανόν, Oluuroy habiter le ciel, 
l’olympe, Od,4,167; IV, 756; b) avoir, 
éprouver; se dit de tout ce qui se rapporie au 
corps. ou à l'âme : πόνον, ἄλγεα; avoir de Ja pei- 
ue. du mal, des douleurs, Il. VE, 525; V, 895; 
τ μένος, avoir du courage, 1]. V, 516; sou- 
vent le mot qui exprime l'état.où l'on est, 
l'affection quon éprouve, est le sujet d'éyos 
el, la personne en est le régime, à L ace. : Δία 
οὐκ ἔχε ὕπνος» le sommeil ne saisit pas Jupi- 
ter, A1. 1, ἃ; Ἀχαιοὺς ἔχε φύζᾳ 2 ἢ". ÎX, 2, la 
faite saisit les Grecs, c.-à-d. la terreur s’em- 
para d'eux et les mit en fuite ; delà, au pass. 
ἔχεσθαι ἄσθματι, être pris d'unrâlement, d’une 
‘difficulté de respirer ἢ]. XV,,10 5 κακότητι 
χοαὶ ἄλγεσι; Od. VII, 182, être en proie au 
malheuret aux chagrins; avec l'idée accessoire 
de domination, de pouvoir : αἴθρη: ἔχει χορυ- 
on, Od,XH, 76; la sérénité occupe le som— 
net : — πατρώξα ἔργαγ Soigner.les champs pa- 
ternels, kite. s'occuper des travaux. patri- 
moniaux , Θά. 1,22; IV, 572; °) avoir en 
soi, avec soi, porter , amener une chose 


et selon la nature des subst. qui y sont 


Joints : pousser, exciter, causer, occasioner ξ 
χανοι χὴν͵ ἔχϑ; il renditun bruit, Il. XVI, 105; 


'φύρμιγγες͵ βοὴν εἶχον» les harpes résonnèrent, 


ΤΙ. ΧΥΗΙΪ, 495; souo. le parlic: ἔχων ac- 


compagne un autre verbe, afin, de le determi- 


ner d'une manière plus précise:Toy ἔξαγε χειρὸς 
ἔχων; ille conduisit dehors par la main, lité. 
l'ayant, le tenant par la main, Il. ΧΙ, 488; 
cf. XXIV, 280; || 2° intransit. s'arrêter, se 
ienir, être dans un endroit ou dans un élat, 
se soutenir, persister; ordinair« ël est précisé 
lus exactement par un ado. : éyoy(s.-ent. oÿ- 
τως) ὥστε τάλαντα γυνή (s.-ent. ἔχει), D. XAX, 
1135, ils se tinrent comme une femme tient la 
‘balance, c.-à-d.en équilibre; dans cet exem- 
ple, ἔχω est employé, la première fois intrans., 
la seconde fois trans.;(KOEPPEN supplée inuti- 
lement μάχην qui se trouve au vers δῷ : ils 
égalisèrent la bataille); ἕξω ὡς» Od. XIX, 
494, je tiendrai, je. resterai ferme (dans ma 
‘promesse, comme; ἔχον ὥς σφιν πρῶτον ἀπήχθετο 
ἴλιος; IL. ΧΧΈΥ͂, 27, ils persistaient danseur 
haine pour Ilion, it. ils persistaient, comme 
Ilion leur avait été odieusetout d’abord; ἔχεν ἡ 
ἐσᾶλτο, il se πηι là où ἡ -Saula, It: XHIT,679 ; 
οὐδ οἱ ἔγχος ἔχ ἀτρέμας, la lance (à lui) ne se 
‘tenait pas tranquille, [L, AUX, 557, opp. à 
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ἐλέλικτο; εὖ ἔχειν en lat. bene se habet, cela va 
bien , c’est bien, θα. XXIV, 245:;? ).sete- 


nir, avoir une direction, s'étendre: --οὐψόσε, 


s'élever, Od.XIX,58; ὀδόντες ἔχον Ellen ἔνθα, 
I. X, 265, les dents s'avançaient çà etlà, par- 
semées sur Ce casque de peau; ἔγχος ἔσχεδι ὥμων, 


le glaive passa par les épaules, pénétra à tra- 
vers, Il: XEV , 452; °°) pouvoir, être à 


même, être en état, avec l’inf. : οὕπως ἔτε 
εἶχεν ὑποτρέσαι, EL VE, 247; XVI, 110, il 
ne pouvait plus fuir; ef sans ënf., I. VIL,554;: 
[] LE Moy. 1° se tenir, se soutenir; absol.! — 
χρατερῶς, vaillamment, HN. XVEL, 559; || 20 
se tenir, s’accrocher, s'attacher à, tenir à un 
endroit, en lat. hærere, adbærere; avec ἐν et le 
dat: : χαλχὸς σχέτο ἐν τῇ ἑδδομάτη ῥινῷ, ΤΈΥΙΗ, 
240 , l'airain s'arrêta ; se fixa dans la sep- 
ième peau du bouclier d'Ajax; avec πρὸς et 
le dat.: πρὸς ἀλλήλοισιν ἔχονται, Od. V,:529, ils 
tiennent les uns aux autres ; avec ἀνά δὲ le 


dat. : ἀνὰ δ’ ἀλλήλησιν ἔχονται, Θὰ. XXAV, 8, 


elles (les chauves-souris)s’attachent, sexcram- 


ponnent l’une à l’autre; avec le génit seul: 
— πέτρης» au rocher, Θά. Υ͂, 429; au fig. 
ἔσχετο φωνή, 1]. XVII, 696, la voix hésita, 
languit; il demeura court; ainsi construit, il 
signif. surtout : dépendre de q2, τινὸς : σέο 
ἕξεται, il dépendra de toi, Il. IX, 102: avec 
l'inf. H. XXX, 6; avec ἐκ et le gén.: ἔχ τινος, 
θά. ΧΙ, 546; delà : être au pouvoir, en la 
possession de qn: ἔντεα μετὰ Τρώεσσιν ἔχονται, 
les armes sont au pouvoir des Troyens, Il. 
XIU, 150, 197; au fig. πείρατα viens ἔχονται 
ἐν θεοῖσιν, l'issue de la victoire est au pouvoir 
des dieux, IL. VIX, 10; voy. πεῖραρ; || 5° se te. 
nir à l'écart, Se contenir, s abstenir, se désis- 
ter, avec le gén. : — ἀυτῆς, I. 11, 98, cesser 
de crier; —uy" renoncer au combat, Il. ILE, 
84 ; [| 4° tenir, porter pour soi ou par rapport 
à 801. avec l'acc. : ἀσπίδα πρόσθε, porter son 
bouclier devant soi, Il. ΧΗ, 294; — χρήδεμνα 
ἄντα παρειάων, Od. 1,554; XXI ,65, tenir 
baissé sur ses joues le voile reésplendissant ; 
— μένος χαὶ χεῖρας σχήσεσθαι, comme l'act. 


σχήσειν , endurer, supporter les forces et 165. 


mains , El. XVIE, 658; cf. XII, 125 ; c’est 
dans ce sens qu’il faut entendre le passage 
διεῖο,: οὐδ᾽ ἐτεφασὶν σχήσεσθ᾽, ἀλλ᾽ ἐν νηυσὶ μελαίνῃσιν 
πεσέεσθαι, 1]. IX, 255 ; ila été αἰοονοπιοτιί 1π-- 
terprété : les uns traduisent :ils pensent qu'ils 
n'auront plus besoin de se retenir, et qu'ils 
se jetterontsur les vaisseaux noirs ; les autres : 


ils pensent que rien ne les empêche plus , et 


qu'ils se jetteront sur les noirs vaïsseaux ; 
Ecstaru. l'interprète ainsi? — οὔ φασι σχή-- 
σεσθαι μάχης; 7655 et les ScHor. de F'enise, 


ῳ 


EQ 


de méme ; une autre explication donnée par 
RuuxoPrr dans KOëPPEN (Obsero. sur [Ἢ]. 
XI1,105),supplée ἡμᾶς à σχήσεσθαι et le rappor- 
te aux Grecs ; EUSTATH. et les petites Schol. 
citent aussi celle explication; je m'étonne 
qu'il ait pu y avoir deux opinions Sur une 
question aussi simple ; σχήσεσθαι, dans tous 
ces passages, se rapporte aux Grecs ; ce qui 
ressort naturellement du second ASE e 
de phrase : ἀλλ᾽ὲν vroct μελαίνησιν πεσέεσθαι ; 
σχήσεσθαι doït étre pris dans le sens où nous 
l'avons ou, H. XVII, 638 , c.-à-d. de : sou- 
tenir le choc, résister, et πεσέεσθαι dans celui, 
non pas de : se jeter sur, mats de : succomber, 
en. lat. occidere : ainsi : 115 pensent que (les 
Grecs ) ne pourront plus résister , repousser 
l'attaque des Troyens , mais qu’ils succom- 
berent'dans leurs noirs vaisseaux. 
ἑψιαομαι(ἑψιαάσθων, atl. p. ἑψιάσθωσαν, 3° 
P. pl. impér), moy. dép., propr. jouer avec 
de petites Pierres ; ; delà, en général, jouer, 


badiner, s'amuser, Θά. XVII, 550, se di- 


verür; avec le αι. Ἐπ τ ne χαὲὶ PET» 
s’égayer parle chant et la cithare. *Od.R. ἑψία, 
ἔων ion. P: ©; vor. εἰμί. 
ἐῶ; contracté αἰ ἐάω. 
ἐῶ», ρ. ἐάοι, VOY. ἐάω. 
RAT parf. ion αἰ ἔθω. 
τ ἐώχει; plus gparf. ἀ ἔοιχα. ᾿ \ 
“ἐώλπει; plus gparf. ἃ ἔλπω. 
᾿ ἑῶμεν; Il. XIX, 402, (dans cette phrase: 
ἐπεὶ y ἐῶμεν πολέμοιο, quand nous aurons été 
rassasiés de la guerre , éd. de IV0LF; forme 
rare; EUSTH.et les Grammarriensl ‘expliquent 
par : ᾿πληρηθῶμεν ’ κορεσθῶμεν et la comparent à 
la formule : : Ἐξ ἔρον ἕντο. quand ils éurent ras- 
sasié leur désir; δὲ ce qui est singulier, ils le 
dérivent d'un primitif ἕω, synon. de πληρόὼω, 
et le prennent pour le subj. de l'aor. 2 passif; 
mais ur pareil aor. 2 pass. est contraire à 
toutes les habitudes de la langue grecq.; 
Burru. (Lexil. 11, p. 450 et Gr. détaillée 
au mol ἄω) prétend avec raison qu'il de 
écrire ἕωμεν ou ἔωμεν ; ; le 1° est le plus simple); 
1" ἕωμεν, ép. pour ὦμεν, 1. p. pl. du one 601". 
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ΒΩ 
2 act. de ἴημι dans un sens intransit. : aussi- 
tôt que nous aurons cessé la guerre ; voy. 
équu : [] 29 ἕωμεν, selon ΒΌΥΤΗ. (Lexil. 5; 
152), prés du subj. de ÂO, rassasier, propr. 
ἄωμεν ; aussi, en méme temps, à cause de l'e- 
sprit doux, il lit : ἐπεί χ᾿ἔωμεν, quand nous 
sommes rassassiés de la guerre. Par suite de 
cetle explication, BOTHE admet avec EUSTH, 
l'orthogr.: x'eœuey. 

ἐών. ép. pOur ὧν; VOY. εἰμί. 

ἐωνοχύει, 3. p. 8. imparf.. d'oivoyoio. 

ἐώργει; 9.p.$. plus gparf. d'écôe. 

ἕως» épe étws, Con]. de temps, 1° pour-in: 
diquer la simultanéité : tant que, aussi long- 
temps que, pendant que , avec l'ind., si l'idée 
énoncée concerne quelque chose de réel; dans 
la proposition correspondante ou mineure; on 
met propr. tés, souvent seul, δέ -ou τόφρα, Al: 
1,195; X, 507; .Od. XII, 507; [| 2 pour 
pie ce qui sh jusqu’à ce duc: ?) avec 
l’ind, I. XI. 542; Od. V, 125; : 3) avec le 
sub}. ei avec x, si r on veut exprimer un bui 
quonaen Que: jusqu'à ce que, Ii. ΠῚ, 291; 
XXIV,185;°) avec l’opt. après un emps 
historique, Od: V,585; IX, 576, et avec γέ, 
θα. IH, 78; |}3° pour que, a que , avec 
l'opt., Od. IV, 800 ; VE, 80 ; 3 | 149 comme 
ado. au lieu de τέως LS Ends quelque temps, 
en attendant, Ii. XI, 41: XIEE, 145; Od. 
HI, 127; cf. ΚΌΕΗΝΕΕ, 1, δ 805; 811; 
Tarenscr, 6 541; ΓΝ Ρ. 60; £ ἕως δὲ εἴως 
8 “emploient indi iféremment selon le besoin du 
vers ; ἕως n'a qu'une seule fois sa quantité 
naturelle, Od. 11, 278; outre cela, il faut le 
prononcer ou comme SEMI TR El. XVI, 
727 ; Od. 11,188 , ou commetrochée (comme 
oh et THIERSCH ὃ 108, 10, veut l'écrire 
ainsi, H.1, 1953 ; X, 507 et souvent. 


“ἔωσι; ép. Ρ- oct, 5. p. pl. sub. αἴ εἰμί. 
ἐῶσι, contract. pour étouat ; vOy-. a ὁ" 


ἑωσφόρος, 06, ον». qui porte ou apporte le 
matin; comme nom propre : Ἑωσφόρος 2.} ἐἰο 6 
du mas I. XXIIE, 226, Τ; d'après ΠΕ. 
Th. 381 ὁ fils d'Astréus et dé r Aurore; dans 
Hom, il aut le lire en trois sylL'R, ἕως, φέρῶς 


τὸ 
« 


ZA 


Z, sixième lettre de l'alphabet grec; elle: 


marque le sixieme chant dansl'L.et dansl'Od. faut avec HEYNE, 7055 et SPITZNER, 


Ca, parlic. insép. qui ne diffère de dx, 
que par le dialecte ; en composition, elle ren- 
force l’idée du mot simple, comme dans ζάθεος» 
très-divin, Il. 1, 58 ; ζάκοτος, très-irrüé, 1]. 
III, 220; on la dérive ordin. de διά ; HARTUNG 
laprendp. une forme subsidiaire αἰ ἀγα (ἄγαν). 

Cons, ἧς 9» ἐς (gén. ἐος), qui soufile avec 
violence, orageux, en parl. du vent , Gvsuôs ; 
IL XIE, 157 ; Od. V, 568. L’acc. irrég. Cuñv 
}. ζαῆ se trouve Od. XII, 515; νον. TurrrscH 
8. 195, 1.R. ξζα, ἄμμι. 

ζαθεος. En; eov, très-divin, très-saint, ma- 
gnifique, majestueux, en parl. de contrées et, 
d'endroits, en tant qu’on les suppose habités 
par des dieux : en parl. de Kia, Νίσα, Ἰζ ρῖσα; 
Π,1, 58; IE, 520. *EL. R. Ex, ϑεός. 
᾿ς ζαάχοτος: ος» ov, très-courroucé,très-irrité, 

furieux, El, Π11, 220, 1. R. ζα, χότος. 

Ζάχυνθος (4), Zacynthe , ‘le de la mer 

Jonienne , au sud de Samé ; elle formait avec 
Îihaque, Samé et deux petites iles inconnues 
(-Ægilipset Crocyleia), l'empire Céphallénien, 
qui était soumis à Ulysse ; son nom actuel est 
Zante ; Il. II, 654. Comme, dans ce passage, 
le poëte n’a pas tenu compte, pour la quan- 
tité, de lu lettre double &, PAYNE KNIGHT 
(Proleg. Hom. p. 77) propose de lire Δάχυν- 
θος avec un A; voy. THIERSCH,$ 546, 8. Rem. 
l’épith. ὑλήεντι, appliquée à Zacynthe, Od. 
1,246; XVI, 125 , est à la fois masc. et fém. 

Là ζαμενής, ἧς; ἐς, très-fort,  très-véhé- 
ment; seul, απὸ super. ζαμενέστατος , en parl. 
d’ Apollon, H. à M. 507. R. Ex, μένος. 

ζατρεφής; ἧς, ἐς» bien nourri, gras, ro- 
buste : — ταῦροι, Il. VII, 225; — φῶχαι, 
Od. IV, 451. R, Ca; τρέφω. R 

Gapheyhs , ἧς, és, propr. très-brülant , 
très-enflammé; seul. au fig. : plein d’ardeur 
ou de feu; bouillant, vif, en parl. des hommes 
et des chevaux , I. XXI, 465 ; H. ὙΠ, 8. 
R. Ga, φλέγω. 

Caypniss cs ἔς» Sén. és, qui s’élance 
avec violence, violent, impétueux, en parl. des 
vents, Il. V, 525, et des guerriers, 1ἰ, XIE, 


547; XIII, 684. Dans ce dernier passage il 
le 
rapporter aux Grecs el à leurs coursiers. R. 
sans doule ion. p. ζαχραής de ζα, et χράω ; la 
lecon ζαχρειής, ainsi que la dérivation de χρεία, 
etinadmisible ; voy. TaiezrsCn,gr.$ 195,55. 
Édw, contr. ζῶ, je vis; seul. au gén. du 
part. prés. ζῶντος, Il 1, 88, |. voy. oo. | 
Ceut (4),froment,épeautre, en lat. farra,se- 
lon F’oss;espèce de blé semblable au froment, 
qui se cultive comme le froment et vient mieux 


L , À r 1 Bons 
au sud qu'au nord; onne le trouve qu'aupl. et 
. comme nourriture des chevaux, θα. IV; 41, 


604 ; ce méme grain semble étre appelé ὄλυρα 


I. V , 196. Cependant SPRENGEL (Hist. 


rei herbariæ , 1, p. 21°), fait une différence 
entre le irititcum spelta et le triticum zea, ce 


dernier ayant le grain semblable à l'orge et 


l’épi plus allongé. τ 
ζείδωρος» oc, ον, qui donne du blé, qui 
fournit de la nourriture, épüth de la terre, 


Il. EI, 548; Od. ΠΙ, 3 (/a dérivation de ζάω: 


qui donne la vie,selon HESYCH: et FHIERSCH 


gr. ὃ 167, 2, est contraire. à l'analogie). R. 


Get, δῶρον. 


Ζέλεια (à), Zéléa, ville de la Froade( Asie- 
mineure), au pied de l'Ida; elle appartint 
plus tard à Cyzique, Ἡ, M, 824. À cause 
de la brève qui vient dev. ce mot, PAYNE 
KNIGHT (Proleg. Hom. p. 19), propose de 
lire Aëlax par un Δ. Ὁ ls 

ζέσσεν, ép. p. ἔζεσεν; vOÿ. ζέων 

ζεύγλη (ἡ), ce mot dans Hom. est touj. 


bien distinct de ζυγόν; il désigne la partie laté- 


rale du joug, dans laquelle entrait le cou des 
animaux attelés; chaque joug avait œnst 
deux ζεῦγλαι, 1]. XVII, ,440; XIX, 406.R. 
ζεύγνυμι. 
ζεύγνυμι (ἐν. ζευγνύμεναι; ζευγνύμεν), et 
ζευγνύω (impf. ζευγνύον pe ἐζεύγνυον; IL. 
XIX, 395; aor.. 1 ξεύγνυσα, Il. XXIV, 785),et 
ζεύγω (aor. 1 ἐξεύξα, ép. ζεῦξα; aor. moy. 
ἐζευξάμην; parf.pass. étevyuæ),L.ACT.1° mettre 
au joug, atteler,avec l’acc. : ἵππους, Θόας: fois 


avec : ὑφ ἅρμασι. Od. III, 478; EL XXIV, 14; 


ὑφ ἅρματα; Od.XV,47; ὑπ᾿ ἀμάξησιν; EXXIV, 


. 


αὐ αν. 4...4 5 S 


ZE 


785; ὑπ ἀπήνη; I. ΥἹ, 75; ou ὑπ᾿όχεσφιν, 1]. 
. ΧΧΗ͂Ι, 150; |] 2° réunir, lier ensemble : σα- 


vides ἐζευγμέναι, 1]. XVIII, 276, battants de- 


porte joints, c.-à-d. fermés; || II, Joy. met- 
tre au joug pour soi.atteler : — ἵππους, Od.II, 
492; I. XXIV, 281, ses propres chevaux ; 
la forme ζευγνῦμεν avec 5 long, Il. XVI, 145, 
mérile d'être observées partout ailleurs L inf. 
a l'u bref; aussi ΒΌΤΤΗ., ΠΈΒΗ. et BECKER 
veulent-ils qu'on écrive ξευγνύμμεν, s'appuyant 
| de l'analogie d'êues, ἔμμεναι; VOY. THIERSCH 
| 8.281. 102: Burru.gr. détaillée $107; Rem. 
30, p. 555; Rosr, dial. 77 p.455. | 
| ζεῦγος eos (τό), le joug, l’attelage, au plur. 
en parl. de bêtes attelées, 11. XVIII, 545.+. 
R. ζεύγνυμι. 


Ζεύς (6), voc. Ζεῦ; (les autres cas se for- 
ment en pariie de AIS; gén. Διός; dat. Ait; 
acc. Δία; et en partie de ZHN ; gén. Ζηνός: 
dat. Ζῆνί; ace. Ζῆνα, Ζῆν᾽. Il. XIV, 265), Ju- 
piter, j£ls de Kronos (Saturne)et de Rhée, H. 
XV, 187; le plus puissant des dieux , leur 
père et celui des hommes. 1° Comme souve- 
rain des dieux, qui sont bien au-dessous de 
lui en puissance et en dignité, il règle les as- 
. semblées où üls doivent délibérer sur les af- 
Jfaires de son empire, mais nul d'entre eux 
n'ose s'opposer aux resolulions qu’il a prises, 
I. VIN, 12; XIX, 400; || 2° comme dieu du 
| ciel, il préside à tous les phénomènes natu- 
rels, et, en cette qualité, il a son trône dans 
l'Ether (αἰθέρι ναίων, ὑψίζυγος) 1 rassemble les 
nuages (νεφεληγερέτης; χελαινεφής), donne la pluie 
et le soleil, excite les orages; le tonnerre et la 


foudre sont les signes de sa colère; c’est par. 


eux qu'il effraie les hommes et leur envoie 
des présages : delà. les épith. τερπικέραυνος, 
 ἀστεροπητής, ἀργικέρουνος ἐρίγδουπος, 
{| 5° c’est lui encore qui préside aux destinées 
des hommes ταμίας); cependant lui-méme est, 
comme les hommes, soumis aux lois du des- 
tin, 11. X, 71; Od. VI, 188; il est le fonda- 
teur de la royauté, le protecteur des autori- 
tés; il forme ou dissout les assemblées des hom- 
mes, Od. II, 69 ; protège la maison et les 
Joyers (ἑρχεῖος), Od. XXII, 535; protège les 
hôtes (ξείνιος, Od. IX, 270; VI, 207, et les 
suppliants (ἱκετήσιος), Θά. XILE, 215; 1] 4° ἡ 
 apour épouse sa sœur Junon, qui $'oppose 
souvent à ses volontés, de sorte qu’il la mena- 
ce de chäliments, q fois méme l'éconduit, 1]. 
XV, 7, 18; souvent aussi il excite sa juste in- 
dignation en violant la fidélité conjugale; || 5° 
la figure de Jupiter respire la grandeur, la 


Majesté et commande le respect ; de sa téte,. 
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entourée de boucles d'ambroisie | il exprime 
son consentement, son refus ou sa colère; les 
signes de sa puissance sont la foudre et L'égi- 
de (aiyioyos); comme dieu tutélaire des Pé- 
lasges, il s'appelle πελασγιχὸς et Δωδωναῖος, par- 
ce qu’il avaitun oracle à Dodone, voy. Δωδώ- 
vas R. Ζεύς a de l’analogie avec ζέω et ζάω: 
HER“. trad. fervius, celui qui donne la 
vie ; Διός vient de AIS, probabl. l'air supérieur. 

Ζεφυρίη (ἡ), sous-ent . πνοή, le souffle du 
Zéphyre; c.-à-d. le vent d'ouest; c’est propr. 
le fém. de ζεφύριος, Od. VIE, 119, +; la 17° 
sy llabe est longue ict en vertu de l'arsis. R. 
Ζέφυρος. ᾿ 

ζέφυρος (δ), 4° le zéphyre, vent d'ouest, 
un des quatre vents cardinaux dont Hoïn. 
fait mention ; il vient de l'océan occidental, 
θα. IV, 567; opp. à εὖρος, Od. V, 652 ; ce- 
pendant il souffle aussi avec Borée du côté 
de la Thrace, ll. 1X, 5, et, réuni au Notus, 
dans la plaine de Trore, 1]. XXI, 554; celte 
contradiction apparente. s'explique le plus 
vraisemblabl. parce qu’ Hom. comprend aussi 
les vents du milieu parmi les quatre vents car- 
dinaux ; cf. Nirzsca (sur l’'Od. IT, 419); 11 
est souvent rude et violent(Od. V, 295) ; il 
apporte la neige, Od. XIX, 266, et la 
pluie, Od. XIV, 458 ; cependant son haleine 
est douce, Θὰ. VIE, 119 ; et elle rafraichit 
agréablement les ämes des bienheureux 
dans les champs Elysées ; || 2° on le trouve 
personnifié, 11. ΧΧΊΠΙ, 200 ; et les dieux des 
vents s asseient chez lui à un banquet; la 
harpye Podargé eui de lui les coursiers d’ A- 
chille, 11. XVI, 150 ; d’après HÉs. Théog. 
919, ilest fils d’Aswxus et de Podargé. 

ζέω (impf. ép. tés p. ca, I]. ΧΧΤ 3655 
aor. 1. ἔζεσα, ép. ζέσσα), bouillir, être bouillant; 
en parl. de l'eau, 11. XVII, 349; Od.X, 
960; λέδης ζεῖ, le chaudron bout ou bouil- 
lonne, Il. XXI, 562. 

Ζῆθος (ὁ), Zéthus, ils de Jupiter et d'An- 
tiope, frère d'Amphion, mari d’Aédon, Od. 
XI, 261; XIX, 525; cf. Δηδών. 

ζηλήμων; ων Os gén. ονος à jaloux > €n- 
vieux; — Sent, Od. V, 118. Τὶ R. ζηλέω. 

* ζηλοσύνη (ἡ), ροέϊ. p. ζῆλος, 1° zèle; |] 
29 jalousie, envie, H. à A.100. +. ᾿ 

* ζηλόω, (f. ὠσω; aor. 3 p.s. opt. ζηλώ-- 
σαι).1.9 avoir de l’émulation ; imiter ; |] 2° être 
jaloux, envier ; absol. H. à C. 169. R. ζῆλος. 

(Zi) gén. Envos, VOY. Ζεύς. 

* ζητεύω: poët. p. ζητέω, M, à À, 215 ; à 


M. 592, avec l'acc. 


ZY 


Enréw (7. 5 , Chercher, rechercher 
chercher Ja trace de, avec l’acc., Il. XIV, 258; 


— βόας, H. à M. 22: ἀπ πλόον s'enquérir , 


s'informer de, avec l'ace. :— ηένος, Bair. 25. 


ζόφος (ὃ, ténèbres, obscurité; de là: 1° 
“obérie de l'enfers ἔρεδόξδε ὑπὸ ζόφον, Θά. 
XX, 356, vers l’Erèbe sous les ténèbres; || 
2° l'empire des ténèbres lui-même, Il. XV, 
1915 :Od. IT, 57; A. à. Cér.. 482; || 5° le 
côté ben ῬΈΕΙ ὩΣ, de la terre, l'obscurité 
du soir, ἀετοι l’occident, le Ant op- 
pie. à ἠώς, Od. + 190 et suiv.; ef. Od. HIT, 
: VIE, 29 : πρὸς ζόφον; vers les ténèbres, 
αὐ vers l’occident, oppos. ὰ πρὸς À ἠῶ τ᾽ ἡ- 
ελιόν τε; Od. XIII, 240: c’est ainsi que l’expli- 
quent avec raison Ucxgnr (géogr. 1, 2, p. 
208); GROTEFEND (dans l’Encyclop.d Erscn, 
IV p. 65; Nirszcn (sur l'Od. A, - 146); 
STRABON et V'oss l’expliquent à tort par mi- 
En voy. PVOELKER (Géog. Hom. ὃ 27, 
42). Ἢ. suivant Burt. Lexil Π Ρ- 266, Fa 


a de l'analogie avec δνόφος, νέφος. 


ζυγόδεσμον (τό), la courroie du joug, ἴα 
courroie de cuir qui attachait le joug au ti- 
mon, de sorte que les animaux de trait ne ti- 
raient pas au moyen de cordes, maïs par le 
timon, El. XXIV, 270, Ὁ; cette courrote est 
dite ἐννεάπηχυ, longue de neuf coudées, parce 
qu’elle était roulée à trois fois tout autour. 
Selon KozpKE( Art milit. des Grecs,p 137), 
elleremplasaiten méme temps les cordes ou 
traits. Dans Hom. il estneutre;plus tard on l'a 
fait aussi masc. : ὃ ἰδϑ)οδεθμε! R. ζυγόν, δεσμός. 


ζυγόν (ro), gén. sing. ép. ζυγόφιν, Il. 
XXIV, 576, 4° le joug, pièce de bois qui se 
plaçait en travers à l'extrémité du timon, et 
à laquelle étaient attechés des deux côtés deux 
anneaux de bois ou jougs (ζεύγλη et q'ois 
ζυγόν), dans lesquels on passait le cou des ani- 
maux de trait; au milieu, c.-à-d. à l'endroit 
où il élait fixé au timon, il avait une élévation 
(ὀμφαλός), 1]. V, 750; θα. 1Π|, 486 ec par- 
ticul., 11. XXIV, 268 et suio.;on mentionne 
surtout encore ζυγόν ἵππειον où ἵππων, Il. V, 
799, 851; || 2° le chevalet, c.-à-d. la tra- 
verse par laquelle les us bras de l espèce de 
lyre dite phormynx étaient réunis et à laquelle 
étaient attachées les chevilles, 1]. IX, 187; 
1. à Merc. 50; || 5° au plur.les bancs ou tra- 
Versesqui réunissaient les deux bords d’un vais- 
seau et servaient de siège aux rameurs, en lat. 
transtra,Od. IX,99; XIIE, 21; {a signif. pri- 
Mmilive est : lien, jointure; on dEsig yne par là 
tout corps qui en lie deux autres. R. ζεύγνυμι. 
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ζυγός (ὁ), synon de Ὑ HU. à Οὗ. 317; 
au fig. fardeau. ve 

ζωσ' γρια (τ), récompense que ‘donne ce— 
lui à qui la vie a été laissée ou sauyée, à Propr'. Le, 
Présent que fait le prisonnier à son rainqueur 
pour lui avoir laissé la vie: — τίνειν, payer. 
le prix du salut, H. XVII, 407; — ὀφέλλειν 
τινί, le devoir à ne un, jui devoir la vie, 


Od. ΥΗΙ, 462. R. ζωός, ἀγρεύω.. 


ζω) γρέω (impér. ζώγρει)». 1. prendre. vivant, | 
faire grâce de la vie à un prisonnier de guerre; 
avec l’acc., Il. VI, 46; X, 378; || 2°vivifier, 
raviyer, eee à IL. Υ, 697. R. 
ζωός, ἀγρεύω- 


ζωή (ἡ), 1° vie; |] 2° so Ho: ul 
touj. les biens de la vie, les subsistances, la 


fortune, comme 6ios , Od. XIV, 96; XVI, 
429 * θα. R. ζάω. 


ζῶμα (τό), propr. bande Ft as ouceinture 
qui se portait autour des reins; telle était la 
sangle des lutteurs, en lat. subligaculum, IL 
XXII, 683; chezles guerriers d'Hom., cette 
ass qui be sous le ζωστήρ (baudrier),s' atta- 
che à la cuirasse dont elle fait pour, ainsi dire 
partie; aussi ζῶμα sign ifie-t-il aussi cuirasse, 
IL. 1V,187, 216; ainsi l'entend ARISTAR- 
QUE; cp. EsuR (Arisrarcn. stud. p: 195); 
et FV’oss; d'autres, comme HEYNE,l' entendent 
avec EUSTATH. de l'habil de pes. οἱ tuni- 
que des guerriers d’ Homère qui était attachée 
ou serrée par une ceinture (ζωστύρ). θά. 


XIV, 482. R. ζώννυμι. .. 
ue ns Gi), ceinture, sertour tes ee | 
Jemmes, qui la portaient au-dessus des 
hanches, de manière à ceque leur vélement. 
tombät en plis, 1. XAV, 181; Od..W, 251; 
X, 544; delà au fig.: ζώνην λύειν, délier la cein- 
ture, Od. XI. 245; cf. H. à Vén.256,; ||: 2° 
au fig.la partie du corps où se portait la cein- 
ture, entre les hanches et les fausses côtes, la 
ceinture, la taille; À pa ζώνην ἴκελος, AL: 11,479; 
pareil à Mars pour la taille; opp. à, στέρνονἴχα- 
τὰ ζώνην vuëe, Il. XL,235, il le blessa au flanc; 
d'autres le prennent pour la ceinture dans 
le sens de ζωστύῤ᾽, mais la différence est ματ | 
faitement marquée, A1. ΧΙ, 256. R. ᾿ξώννυμε. 


ζώννυμι (aor. act. Ééuou; aor. 1 moy. ἐξὼ- 
σάμην; imparf. moy. avec forme tlérat.; Coy= 
νύσχετο); act. ceindre, surlout pour le com- 
bat, Od. XVIIE, 76; || au moy: 1" avec le 
dt: se ceindre; ae soi-même — os 
τῆρι, I: X, 77, une ceinture; -- ῥάχεσῶ περὶ 
ex, Θὰ. XVII, 67, se die dehaïllons 
les parties honteuses: absol. se ceindre, s'ar: 


mer, particulièr, pour le combat, en lat. ac- 
cingi, ἢ. ΧΙ, 15, ΧΧΠΙ,, 685; || 2° avec 
l’ace. :,— ζώνην, χαλκόν, IL ΧΙ, 45; V, 857; 

_ XXIH, 450, meure la ceinture, ceindre l’ai- 
rain, ἵν, ᾿ 


a ζωός, > ὧν. vif, vivant : ζωὸν ἑλεῖν τινα. Il. 
VI, 50; prendre qn vivant; ζώς, Il. V, 887, 
forme ép. rare p. tuc: (de ζαός), acc. ζών, Il. 
XVEL, 445. BE j Bret? 


ζωρός. Css ὧν. propr. vif, visoureux, puis- 

| sant are, en ἌΝ ἘΣ se st LL 

pur, fort; ζωρότερον χέραιε, Il. IX, 205, Le 

_ verse du vin plus fort, c.-à-d. mets y moins 
d'eau. R. il a de l’analogie avec ζωός. 


᾿ ζώς, comme ζωὸς, voy. ce mol. à 
… ζωστήρ, ἦρος (6), 1” baudrier, ceinturon 
. qui ceignait. le corps du guerrier (au-dessus 
| dela μίτρη et du ζῶμα, pour protéger la par- 
die inférieure, de sorte qu’il rejoignait la par- 


s« 


EUR Septième lettre de l'alphabet grec; elle 
| désigne par conséquent le sixième chant dans 
les poëmes d’IHom. 


3 


+ ἢ, et ép.à conj. qui exprime ouexclusion 
ou différence, : Φ 
ΤΠ 1. Marquant exclusion: 1° 3) dans lespro- 
posit. disjonctives : ἤ, en Jranç. Ou; à répété: 
_ ou — ou; soit — soit; elle n exprime pas 
_ seul., commele lat. aut, uneexclusion néces- 
Saire, mais, comme vel, une exclusion arbi- 
traire, Θά. XIV, 560; Il. I, 138; ?) pour in- 
diquer le rapport de coordination entre les 
-membres opposés, on-y ajoute τέ : ἥτε — ἥτε, 
qui équivaut à εἴτε, A1, ΧΥΤΙ, 42; ©) μὲν — 
dé n’exprime plus disjonction, mais comme 
ré — τέ, le rapportcopulatif; ils signifient 
propr. aussi bien — que; et —et; non-seule- 
ment,mais encore; tant — que, Il. V,128; || 
2° dans Les interrogations disjonctives : il si- 
gnifie ou ou si; *) dans les interrog. directes, 
. ilest ou xedoublé : ἢ —, en lat. utrum — an, 
(ét dans ce cas le.premier % ne se traduit pas 
“en français), ou simple, Od. VI,120; I, 
226; s’il y a déjà eu unetinterrog., alors ï,an, 
sert à la rectifier ou à la restreindre comme 
notre : ou bien, est-ce, peut-être: ἢ ἵνα ὕδριν 
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tieinférieure de la cuirasse, Il. IV,454, 186, 
216; ΧΙ, 246; il était probabl. de cuir et ba- 
riolé (παναίολος, φοίνιχι φαεινός, 1]. Υ11,505), ec 
vraisembl. garni ὧδ plaques de métal, M. 
ΧΙ, 257; il était retenu parune boucle ou une 
agraffe; 1]. IV, 152; || 2° ceinture, guiser- 
oait à retenir la tunique (χιτών), Od. XIV, 
72. R. ζώννυμι. 

ζώστρον, ou (τό), ceinture, Od. VI, 58.7. 

ζώω (ép. et ion. p. Etw,vivre, avec l’ace.: 
ζώειν ἀγαθὸν 6iov, Od. XV, 491, tr. vivre une 
bonne vie; souo. joint à la locution : ὁρᾶν φάος 
ἠελίοιο, {|. VITE, 61; ἃ l'exception de ζῶντος, 
IL. 1, 88, Hom. emploie toujours la forme 
ζώω, qui résulte de l'allongement de ζῶ; du 
resle, on ne trouve que le prés. et l’impf., 
à savoir : ζώω, ζώεις, etc. le partie. ζώοντος: 
l'inf. ζώειν, ζωέμεναι, ζώεμεν; 1 Πηρΐ. ἔζωον; voy. 
THiErsCH, ὃ 220, 74; Burru., p. 284; 
ROST, p. 309. 


ω-.. πο 


ἴδη; Serait-ce pour voir l’outrage ? 11.1,995. #7) 
dans les interrog. indirectes, il est où simple 
(et se traduit par ou si, si par hasard, 
Od. XVI, 138); ou dans une double in. 
terrog. : ἢ — ἤ, Si..., ou si, comme Od. 1, 
175; quelquefois, aussi le premier ἢ manque, 
ou encore ilest remplacé par εἰ. 

IT. marquant différence : ἢ 86 traduit par 
que, en lat. quam; 1° après un comparatif et 
les mots qui renferment l’idée d'une compa- 
raison, comme&los, οὐδεὶς ἄλλος; après Θούλο-- 
pe ÎLE, 117; || 2° 1186 met entre deux com- 
parat., lorsque deux qualités d’un méme sujet 
sont comparées entr'elles: πάντες χ᾽ ἀρησαίατ᾽ ἐλα-- 
'φρότεροι πόδας εἶναι ἢ ἀφνειότεροι χρυσοῖο, Od.E, 
164, tous auraient. mieux aimé être légers à 
la course que riches; || 5° ἢ se trouve gfois 
après un comparat., avec le gén. d’un pron. 
démonstr., de sorte qu’on peut considérer ἴα 
Proposil. qui suit, comme une opposition à ce 
pron., cf. ΑΈΕΝΗΕΕ 1 $ 745, 856 et suio. ; 
TarErsCH ὃ 552; || Rem. ἢ où et ἢ οὐχ doi- 


vent presque toujours se prononcer avec sy- 


nizèse, C.-à-d. en une seule syllabe, IL. 
V, 549. 


ἢ»), 86 trouve dans deux acceptions : 15 dans 


ET 


les phrases positives , il sert à confirmer et à 
assurer : vraiment, en vérité, en effet, certes, 
assurément, ma foi; quelquefois il est placé 
seul, Il. I, 229 ; mais le plus souvent il est 
renforcé par d'autres particules : ἢ δή, oui, 
certainement , [l, 1,518 ; ἢ μάλα, oui certes, 
bien volontiers, Il. ILE, 204 ; Θά. XVI, 183; 
ἢ μάλα δή, oui bien certainement, Il. ὙΠ], 
402: Od. I, 384; % που; assurément , sans 
doute; ἦ re, bien certainement ; de méme ἢ 
τοι; à y: 51 l'affirmation renferme en méme 
temps un doute, Li. IE, 45 , 505; surtout 
ἢ μήν (μέν, μάν), en vérité, ma foi, sorte d'af- 
Jirmation renforcée, employée le plus souvent 
dans les serments , Il. IT, 291 ; 186 trouve 
aussi avec l’infin. dans la proposition subor- 
donnée : καί μοι ὕμοσσον, à μέν μοι — ἀρήξειν 
et jure-moi que tu veux bien décidément me 
secourir, Il. 1, 77; XIV, 275 ; || IL. dans 
les interrogations , il se traduit par : est-ce 
que, en lat. num, et renferme en méme temps 
une affirmation; 1l se rencontre ordinair. 
dans les formules suivantes : ἢ ἄρα δή, à pu, à 
ῥά νυ, à νυ, ἢ νύ ποὺ ; il ne se trouve sans par- 
ticules,que lorsque la personne quiinterroge, 
répond par conjecture à la 1°" question par 
une autre qui suit immédiatement ; il peut 
alors se traduire par : peut-être, est-ce que 
par hasard : τί ue ταῦτα λιλαίεαι ἠπεροπεύειν ; ñ 
πή με — ἄξεις; [l. [IL , 400 ; Od. IX, 49, 
pourquoi veux-tu m abuser parlà ? me con- 
duiras-tu par hasard ? est-ce que tu me con- 
duiras ? 

ñ5 1° 3.ps. impf. αἱ εἰμέ; -|} ὃ" 35: p.s. 
impf. d'ui, Ῥ- φημί. 

ἢ,» dat, sing. fém. du relat. ὅς, ἧ. ὅ; 19 
ilest pris ordinairem.par Hom.comme adverbe 
de lieu, en sous-ent. ὑδῷ ou μερίδι; lite. par le 
chemin où, da côté où , avec ou sans mouv., 
en lat. ubi, quo , quà; él est souv. suivi ou 
précédé de τῇ (p. ταὐτη) qui lui correspond , 
dit. δὰ... qua; hic... ubi ou quà, là... où; là 
par où; 3) précédé: τῇ ἴμεν, ἡ χεν δή σὺ ἡγεμο- 
γεύης, IL XV, 46,448; ΧΠ!, 55 ; Ὀ) suior : 
ἡ πλεῖστον ἴδε λαὸν, τῇ ῥὶ ἔχεν Il. XVI, 377 ; || 
2° comme conj. dans le sens de : comme , de 
la manière que, selon que : ἡ θέμις ἐστί, Il. EE, 
75; IX, 52, comme il est juste: cependant , 
selon Burrm. Lexil. À, p. 240, ἡ n'aurait 
Jamais dans Hom. que la signif. locale indi- 
quée au IN° 4 , et dans les deux passages ci- 
tés, il voudrait qu'on lüt à avec l'esprit rude 
et l'accent grave, c.-à-d. qu’on en fit. lenom. 
Sing. Jém. de ὅς ; ainsi à θέμις ἐστί signifierait 
lit, : quæ justitia est, ce qui est la justice 


( 288 ) 


ET 


ou qui mos est, ce qui est l’usage : celle opi- 
nion est partagée par THIERSCH ὃ 545,7 et | 
par SPiTzNER (Excurs. Il);.Borur accorde 
bien le premier point, mais cette signif. lo- 
cale qu'il reconnait aussi partout , il ἴα re- 
trouve dans ἢ θέαις ἐστί, qu'il explique par ubi 
solet, là où c’est la coutume , savoir : dans 
l'assemblée ; voy. les deux passages ; 
Nirzscn (θα. ΠΙ, 45) est également de cet 
avis ; seulement il distingue et. il prend à 
pour le nom. fém. de ὅς partout oùil est ac- 
compagné d'un gén. , comme Od.IX , 268 ; 
XXIV, 286 ; 3 re ξείνων θέμις ἐστί, ce qui est 
la coutume entre hôtes. | 

ἦα» Ep. P+ ἦν ; VOY. εἰμὶ. 

ἡθαιός, Ms ὄν, petit, faible, vil; 11 65 or- 
din.construit avec la négat. : où οἱ ἔνι φρένες οὐ- 
δ᾽ ἡδαιαί, il n’a pas de cœur, il n’en ἃ pas le 
moins du monde, Il. XIV, 141; θά, XVIII, | 
288, litt. ne exigua quidem mens illi est; /e 
neut. ἠδαιὸν se prend adverb.: un peu, peu, 
guère, Od.IX,462, et avec la négal.: où) #6cu0v; 
ne tantillum quidem, pas même un peu. 
R. δαιός ou ἄδαιος, sine basi. 

ἤδάω (aor. ἥδησα), 1° être dans la force, 
dans la vigueur, dans la fleur de l’âge, en lat. 
adolescere, vigere, florere; ᾿ἀνὴρ μάλα 460) 
Il. XIT, 582; cf. IL. VII, 157; XI, 670, 


un homme dans la plénitude de sa force, qui 


.atoutesa vigueur; || 2° au /ig. ἡμερὶς ἡδώωσα, 


Od. V, 69, vigne dans toute sa sève; Hom. a 
tout à la fois les formes Contractées et les 
formes allongées par o ou ὡ: ἡδώοντα, ἡδώοιμι et 
ἡδώωσα; l'accentuation ἡδώωσα que HEYNE | 
veut changer en ἡδωῶσα, est exacte; ce n’est | 
Pas une contraction , mais un allongement 
ép; voy. TniersCH ὃ 220, 70: R. ἤδη. 

#en (Ὁ), puberté, âge viril, en lat.puber- 
tas, que l’on comptait dépuis la 18° année; 
delà ordin. jeunesse, jeune âge, âge le plus 
vigoureux de l’homme, Il: XXIV , 548; θα. 
X, 279; ἥδης ἱκέσθαι μέτρον, Ii. XI, 255, at- 
teindre le terme de la jeunesse; ἥδης ἄνθος ἔχειν, 
II. XIII, 484, avoir (être dans) la fleur de | 
l'âge; en général, vigueur de jeunesse, force 
vinle, I. XXII, 452; Θά. VIII, 181; H. 
VIT, qd. το | 

Hé (4), Hébé, Jille de Jupiter et deJu- | 
non, épouse d'Hercule, Od. XI, 605; H. 
XIV, 8; elle parait comme échanson des dieux, | 
Il. IV, 2,et comme attachée au service de Ju- 
non, Il. V, 722, 905; plus tard, elle est la | 
déesse de la jeunesse. 4 650 | 


*r@ntns, οὗ (ὁ), adolescent, qui est dans | 


HT". 


M. 56, en lat. pueri puberes, des jeunes gens 


* ala fleur de l’âge. R. ἤδη. 


| ROLL, VOY - ἥθζω. DA 
ον ἡβώριμι, ἡξώοντα; owwTe, formes ép.al- 
longees; vor. ἡδάω. 
ἠγαάασθε, allongem. ἐρ. Ρ. ἠγᾶσθε ; vor. 
αγᾶμαι. τ 
“ἤγαγον, εἰ ἠγαγόμην ; VOY . ἄγω. 

ἠγαΐθεος, γ» ον» wès-divin, rempli de Dieu, 
saint, éptth.des villes,des contrées, des monta- 
gnes, en tant qu'elles sont considérées Comme 
sous la protection spéciale des dieux, M. VI, 
155; Od. IL, 508 (est un allongem.poët. de 
Τὰ d'éyar; voy. BUTTH: Lex.i,p. 48; suivant 
RIEMER ἠγάθεος esl Ρ. ἀγαθός). R.Gyav, θεός. 

ἡγασσατο; VOY. ἄγαμαι. 

ἡγεμονεύω, 1° aller devant, guider, con- 
duire : — τοί, Od.AII, 586, aller devant 
qn, et absol. Hi. V, 55; XV, 46; Π. à À. 
457; — ὁδόν, Od. VI, 261; VIT, 50, montrer 
le chemin, et avec rui, Od.XXIV,235,à quel- 
qu'ün ; au fig. ; — ῥόον ὕδατι, I. XXI , 258, 
diriger le cours des eaux; || 2° mener, con- 
duire, être le chef, commander, avec le‘ gén., 
11. IL, 598, 552; on Le trouve une seule fois 


construit avec le dat., IL II, 816; dans l'Il. 1 
a ordi cette signif. R. ἡγεμών. 


ἡγεμών, ὄνος (6), 1° conducteur, guide 
en voyage, Og. X, 505; || 2° conducteur, 
chef, général, ILII, 566; souvent joënt à ἀνήργ 
quinie se traduit pas en français, M. XI, 746. 
ἡγέομαι (fut, ἡγήσομαι ; aor. ἡγησάμην); 
moÿ. dép. 1° aller le premier, marcher de- 
vant, Conduire tantôt sans rég, 1]. IX,192, 
tantôlavec le dat.; oppos. à ἕπομαι; Od. 1,125; 


_on dit aussi πρόσθεν ἡγεῖσθαι, Il. XXIV, 96,aller 


devant; νήεσσι ἡγήσατο Duov εἴσω, I. 1, 71..1} (le 
deoin Calchas) conduisit les vaisseaux à Ion; 


ὁδόν, Od. X, 263, conduire qn par un che- 


min, c.-à-d. le lui monwer; delà ἡγεῖσθαί 
τῶι πόλιν, Θά. VI, 114, conduire qn à la 
ville; — δόμον, Θά, VIT, 22, à la maison; dans 
un sens plus rare : ἡμῖν ἡγείσθω ὀρχηθυοῖο, Od. 
XXII, 154, que le chantre nous dirige dans 


nos danses; || 2’ partieul. dans l'Il ; con-. 


duire, commander, en parlant d'un général 
*) avec le dat., quand l'idée de marcher de- 
vant, de précéder, domine, 1]. XII, 28; 
ΧΗΙ, 809; ἐπὶ στίχας, 11. ΗΠ, 687, conduire 
contre les rangs ennemis (d'autres. pensent 


qu'il y aici une imèse et qu'il faut lire : ἐφη-- 


γήσαιτό σφιν στίχας, pour marcher devant leurs 
rangs: c’est lesens de VOSs); — νήξσσιν ἐς 


- 


( 289) 


Ja force de la jeunesse, χοῦροι ἡδηταί; H. à 


HA 


Ῥ ἜΣ ΄ 0 
Τροίην, Il. XVI, 169, conduire les vaisseaux 
à Troie, en qualité de chef; ») avec le génit., 
comme ἄρχειν, régir, commander, régner 


sur, ΠῚ 11,567, 851; V,211.R. ἄγω. 
ἠγερέομαι; ἐρ. p. ἀγείρομαι; ne 86 trouve 
qu’à l’inf. prés. ἡἠγερέεσθαι, Se rassembler, 1]. 
X, 127, mais Burrm. (gr. ὃ 114 p. 65) prc- 
fère la lecon d’ÂRISTARQ. ἠγερέθεσθαι. 
ἠγέρθεν, ἐρ. »- ἠγέρθησαν , VO. ἀγείρω. 
ἡγηλάζω (forme épique équiv. à ἡγέοκαι), 
guider, conduire, mener, avec l'acc.: — 
τιά, Θά. XVIE, 217, amener qn; — χαχὸν 
μόρον, Θά. XI, 617, amener, c.-à-d. porter 
avec soi un destin fuueste, * Θά. 
ἡγήτωρ, ορος (ὁ); guide, chef: — ὀνείρων, 
conducteur des songes, épith. de Merc. {ἶ. à 
Herc. 14; chef, général, joint à μέδοντες, 11. 
II, 79; IV, 595 εἰ pass. R. ἡγέομαι. 
ἠγοράσσθε, ép. pour ἠγορᾶσθε, voy.. ἀγο- 
ράομαι. 
ἠγορόωντο; ép. Ρ. ἠγορῶντο; impf. d'a- 
γορθομαι. 
ἠδέ, conj. poét., et; elle équivaut ἃ χαί 
et,comme at, est destinée à réunir deux mots; Ὁ 
afois elle est précedée de τέ, 11. IX, 98; ἠδὲ 
ai, et aussi, LE, 534; V, 128; elle est souvent 
séparée de ai par un mot, Od. 1, 240; 1}. IT, 
118; elle vient le plus souv.; à la suile de jus; 
VOY. ἥ. 
de, ion. p. nd, 1,p. 8. plpf. d'oida; vor. 
EIAQ. 
ἤδη; 3 p. 8. plpf. d'üde; voy.EIAQ. 
ἤδη. ado. déjà, en lat. jaw, 1° s'emploie 
pour désigner le prés. immédiat : νῦν ἤδη ou 
ἤδη νῦν; maintenant même, justement à pré- 
sent; avec un parfait ilpeut se traduire par : 
à l'instant même; ou par le verbe venir de : 
ἤδη λέλεχα je viens de dire; avec un futur, 
par bientôt ou par le verbe français, je vais : 
ἤδη λέξω, je dirai bientôt ou je vais dire; || 2° 
désignant un temps passé, déjà, IL. I, 260; 
ἤδη ποτὲ πάρος, AL. 1,455, déjà autrefois; Ι! 
55 ὁπ parlant de choses inattendues ou long- 
tempsattendues : ἤδη νῦν, H. 1,456, mainte- 
naptenfin. 
ἥδομαι (aor. fun), moy. dép., se ré- 
jouir, se délecter, prendre plaisir à, avec un 
partic. : ἥσατο πίνων, Od.1X, 553, Ÿ, il se 
délecta en buvant. 
ἦδος, τος (τό), 1° joie, plaisir, agrément, 
jouissance : — daurés, Il. 1, 575, joie des 
festins, plaisirs de la table ; [] 2° utilité, pro- 
fit, avantage : μίνυνθα ἔσσεται ἡμέων ἦδος. ΤΙ. 


HE 
XI, 318, le profit, la jouissance ἃ rer de 
nous sera peu considérable ; τί μοὶ τῶν δος; 
τ. XVEIT, 90, θα, XXIVW, 405, quel avan- 
age me revient-il de ceci: en lat. quid hæc 
me juvant, 

* ἡδυγέλως , Ὥτος (ὃ, à) , dont le sourire 
est doux, qui sourit agréablement , épith. de 
Pan, H. XVIIE, 57. R. ἡδύς, γέλως. 

ἡδυεπής» NS, Ecs dont la parole est douce, 
qui parle agréablement, épith. de Nestor, 1]. 
1,248, Ÿ ; qui chante délicieusement: — 
ἀοιδὸς, chanteur à la douce parole, H. XX ,4; 
— Moücu, H. XXXIL, 2, les Muses à ja voix 
charmante. KR. ἡδύς, ἔπος. 

* Hduuos, OS» ον» poél. p. ἡδύς, doux, 
suave, agréable, épith. du sommeil, H. à M. 
241,449 ; (d'après ΘΌΤΤΗ. Lex. 1, p. 182. 
originair écrit avec le disamma); voy .vidvuoc 

ἡϑύποτος, oc» ον, doux à boire, délicieux:. 
en parl. du vin, αἶνος, 
991. KR. ἡδύς rive. 

ἡδύς, εἴχ» ὑ (on trouve une’ fois ἡδύς au 
Ζέμι. : — ἡδὺς ἀυτμή, Θά, XIE, 569; superl. 
ἥδιστος, Θά. XIH, 80) ; 1° agréable , doux, 
aimable ; #{ se dit d'abord des sensations cor-- 
porelles;ainsi : agréable au goût : —civos,Od. 
IE, 550 ; EL, 551;b) ἃ l’odorat : — ὀδμή, 
Od. IX, 210; cf. IV. 446; ©) à l’ouie : — 
ἀοιδῆ,. Θά. VIIL, 64; en outre: — ὕπνος, 
IL. IV, 186: οὐ Od. IV, 809 ;—xoiros , Od. 
XIX, 510; en général : φίλον καὶ ἡδύ ἐστι, 1]. 
AV, 17; VII, 587 ; Od. XXIV . 455, il est 
agréable et doux; || 2° au fig. en parl. des 
sentiments del'äme : doux, agréable , calme, 
serin; le neut. ἡδύ se prend souvent adverbial.: 
— γελᾶν, Il. 11, 270, rire d’une manière 
douce, agréable. | 

Es Poél. p. ἢ, Ou. 

Es ὁρ.}. a, iMpf. d'u. 

_ ἠεκίδειν., ἠείδη, ἠείδης, plusgpf. ép. ἃ οἶδα, 
voy. EIAQ. 

ἠέλιος (6), poël. p. ἥλιος , le soleil; 1! est 
toujoursemploy é dans la forme épique ;*)pour 
désigner le lever du soleil, Hom. se sert or- 


din. d'évéves, Il. VIIE, 558; X VIE, 156,et | 


passim,;04.1,24;il emploie une fois ἀνορούειν, 
Od. 111,1; πὸ fois ἀνανεῖσθαι, Θά. X, 192 ; 
(* pour indiquer le milieu de sa course : μέσον 
οὐρανὸν ἀμφιδεδήκει; I. VIII, 68; LV, 400, lite. 
le soleil avait entouré le milieu du ciel; il 


était midi; ‘pour indiquer le déclin, l'après- 


midi : ἦμος μετενίσσετο Bo%lurovde, θα. IV,58; 
Hi. XVI, 779, quand il passait à l'heure où 
l’on dételle les bœufs , vers le soir; où & ἐπὶ 
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* Od. IL, 340; HI) 


HE 


γαῖαν προτρέπεται, Od. ΧΙ, 18 ,ilse penche , 
s'incline ou se tourne de nouveau vers la ter- 
re ; ‘)pour marquer le coucher, Hom, se sert 
des verbes : δύομαι, δύσετο, Il. IT, 688 : χατα- 
δύω, χαταδύντα, Îl. 1, 601; ἐπιδύω, Il. 11,415, 
en tmèse; et de la périphrase : ἐμπίπτειν ὠχεα- 
νῷ. I, VIIT, 485 , tomber (s’enfoncer, se 


plonger) dans l'océan; || 29 φάος ἠελίοιο, la 


lumicre du soleil; ---- ὁρᾶν, Od. X, 498, voir 


la lumière du soleil, e.-d-d. vivre; [| 5° Le 


nom du soleil entre dans plusieurs locutions. 
destinées à indiquer les régions de la terre, 
l'orient et l'occident : oi μὲν δυσομένου Ὑπερίονος, 
οἱ ὃ ἀνιόντος, Od, 1, 24, les uns vers Hypérion 


_ (le soleil) qui va se coucher, les autres (vers 


Hypérion) se levant ; πρὸς Ἠῶ τ᾿ Ἠέλιόν τε, Il. 
XII, 239 ; Od. IX, 26 (oppos. à ζόφος), vers 
l'aurore et le soleil; périphrase qui désigne 
toujours le levant, et non, comme on l'acru, 
l’est et le sud, Ze poëte ne connaissant que 
deux régions célestes : le côté de la lumière 
et celui de l’ombre , c.-à-d. l’est et l’ouest “à 
cf. ξόφος et Vorzx£r, Géogr.Hom., ὃ 15-19. 
Ἠέλιος (ὁ) poét. p. ἥλιος (la dernière forme 
se lit une foisOd. VIII, 271;etH. XXXI,1), 
Hélios, le dieu du soleil, fils d'Hypérion,Od. 
XII, 176, et d'Euryphaesse, H. XXXI, 2 ; 
voÿ. Ὑπερίων. Îl'eut pour femme Persé, de qui 
il eut Eérès et Circé, Od. X, 136; Épigr. 
XIV, XV;le matin il se lève de l'océan à l’est 
et sy replonge le soir à l'ouest ; la nymphe 
Néère eut de lui Phaëthuse et Lampétie 7» Qui 
gardent à Thrinacie les troupeaux de leur 
père, Od. ΧΗ, 152; on jure par lui, parce- 
qu'il voit et entend tout, 11. 111, 277 : 5! dé- 
nonca à Fulcain les galanteries de Vénus et 
de Mars, Od. VIII, 271, Ses coursiers et son 
char ne sont mentionnés que dans YH. à M. 


᾿ 69; 66 π᾿ 681 que plustard,après Hom. qu Hé- 


lios fut confondu avec Apollon ou Phébus ; 
ses épuh, sont ἄναξ, παμφανόων, φαέθων, φαεσίμ- 
ὄροτος; τερψίμδροτος, ἀχάμας, ὑπερίων. ' 
ἤξν, CP. p. ἦν, υογ. εἰμί. | 

"ἠέπερ; ado. poét. μ. ἥπερ. 

ἠέρα; Ép. Ρ- ἀέρα, νογ. ἀήρ. 
ἠερέθομαι; par allongem. ép. p. ἀείρομαι ; 
3. p. pl. ind. prés: ἠερέθονται, être suspendu ,. 


ν 


\ 


planer, voltiger, en parl. de houppes; AL II, 


249 ; de cigales, A1. XXI, 12; au fig. ordo- 
τέρων φρένες ἠερέθονται, 11. ΠΙ, 108, le cœur 
des jeunes gens est volage. * El. | 
ἠέρι» VOY: ἀήρ. | 
ἩἨερίδοια (à), ép. p. Ἐρίθοια, Eribée, fille 
d'Eurymaque, par conség. petite-fille de 


A 


HE 


Mercure , seconde femme d’Aloüs , marätre 
des Aloïdes (Otus εὐ Ephialte); dans sa haine 
pour ses beaux-fils , elle révéla à Mercure 
l'endroit où ils tenaient Mars prisonnier , 
ΠΟῪ, 589. ἢ. ἐρι, δοῦς ; d'après Her. Bu- 
bulina, ou bien, celle qui apporteen dot beau- 
coup de bœufs) R. ἐρι, 600 ὁ 

ἠέριος» A3 ον» ion et ép. p. ἀέριος; selon la 
plupart des interprètes: quia lieu dans le 
brouillard du matin, ou le matin; matinal, de 
bonne heure, 1]. 1, 497, 557; IE, 7 et Od. 
IX, 52; c'est avec raison que Κ7055 le dérive 


«ἀήρ, attendu que de très-grand matin tout 


l'horizon est enveloppé dans le brouillard ; il 
traduit par conséquent: dans lamatinée nébu- 
leuse, Il. 1, 497 ; et au crépuscule du matin, 
1. HE, 7, où 1 s’agit des grues qui atiaquent 
les Pygmées; Burrm. Lexil. 1,p.118,le déri- 
ve de ἦρι; (qui lui méme vient αἰ ἀήρ), de bonne 
beure ; peut-étre néanmoins dans le vers de 
1]. 1, 497, Le véritable sens n’est-il pas : de 
bon matin, #1 dans les brouillards du matin, 
mais tout simplement : enveloppée d'un nua- 
ge, ou semblable à l’air vaporeux; ce sens 
parait autorisé par le: ἠὔτ᾽ ὀμίχλη (comme 
une nuée) du vers 359, appliqué égalem. à 
Thétis sortant de l'Océan pour monter dans 
l'Olympe. R. ἀήρ. 

᾿ἠεροειδής. ἧς, ἔς (gén. ἐος), ép:p. ἀεροειδής," 
qui ressemble ἃ l’air éloigné et obscur , aéri- 
forme , aérien , nébuleux, obscur, épith. de 
la mer, ainsi désignée à cause de sa couleur 


bleudtre etnébuleuse, Od.11, 263; IV, 482 ; 


en parl. des grottes, Θά. ΧΙ, 80; ΧΙ, 
505 ; d’un rocher lointain, Od. XIA, 255 ; en 
parl. de la vue étendue d'un homme placé sur 
un lieu élevé (specula) : ὅσσον ἠεροειδὲς ἀνὴρ ἴδεν 
ὀφθαλμοῖσιν, Il. V, 770, aussi loin qu’un homme 
plonge du regard dans l'horizon nébuleux , 
lite. autant qu’un homme, avec ses yeux, voit 
d’étendue azurée, sombre ou nébuleuse sur 
le mer ; ἠεροειδὲς doit étre pris ici comme subst. 
L’explicat. de Korpr., qui le prend adv. 
Pour ἠεροειδέως, est fausse ; car ἠεροειδέως n'est 
Pas SyYnonyme εἶ᾽ ἐν 3épr,quiest l'explication des 
SCHOL. R. ἀήρ; εἶδος. 

ἠερύεις» εσσοι; εν; ion οἱ ὀρ. p. ἀερόεις, τιό- 


Βυΐϊδυχ, sombre, obscur, épith. du Tartare, 


Xl. VITE, 5, et ἐδ ζόφος, pris dans le sens d'en- 
fer et de côté ténébreux de la terre, Il. XIE, 
240; XV,191; delà ἠερόενθα κέλευθα, Od. 
XX, 64, les sentiers ténébreux de la mort. 
R. ἀήρ. L : 

ἠεροφοῖτις, τὸς (ἡ), qui va et vient dans 
l'obscurité, qui marche enveloppé de ténè- 
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bres, épih. d'Erinnys,en tant qu’elle envoie la 
mort et les malheurs imprévus; selon d'autres: 
qui babite les enfers, 1]. IX, 571 ; XIX, 87. 
R. ἀήρ, φοιτάω. 

ἠερύφωνος- ος; ον; qui remplit Τ᾿ αἷς de sa 
Voix, dont la voix retentit dans les airs, 
épith. des hérauis, 11. XVIIE, 505, 7. ἢ. 
ἀήρ, φωνή. : 

Ἠετίων, wvos (6), 4° χοὶ de Thèbes ὁπ Cili- 
cie, père d' Andromaque, 1. VE,595; Achille, 
lorsqu'ileonquit Thèbes, le tua, 11. VI, 416; 
cf. H. XXII, 827 et suio. ; I, 366; IX, 
188, etc. ; || 2° Imbrien, hôte de Priam; il 
déliora Lycaon de la Servitude et l’envoya à 
ÆArisbe, X1. XXI, 41 et suio. ; || 5° troyen, 
père de Podès, 1. XXVIH, 575, 590. R. 
ἀετὸς; selon DA. 

ἤην» ἐρ. P+ ἣν, VOY. εἰμί. 

ip (δ). forme ép. p. ἀήρ; delà les cas 
obliques ἠέρος, ἠέρι, ἠέρα. ! 

θεῖος») εἴην εἴον, létt. habitué, familier ; 
delà cher, chéri, ami; dans ἴ ἢ. ilest presque 
louj. au voc. avec l’apostrophe et comme 
subst, : ἠθεῖ᾽ 0. ἠθεῖς, mon cher, mon ami, Il. 
VI, 518; X, 57 ; XXIF, 229; dans tous ces 
passages, c’est 1oujours le frère cadet qui 
adresse la parole à l'ainé : q fois aussi il est 
adj. : ἠθείη χεφαλή, Lt. XXTII, 94, tête chérie; 
c’est ainsi qu Achille apostrophe l'ombre de 
Patrocle; Eumée appelle Ulysse ἠθεῖος, Θά. 
XIV, 147. R. ἦθος, litt. celui qu’on est habi- 
tué à fréquenter ; c’est l’étymol. la plus vraï- 
semblable ; celle de Sets, oncle, ou de ϑεῖος, 
divin, d'où il serait formé comme fus de 
Gatos, n'est guère probable. 

ἦθος, εοα (τό). ion. p. ἔθος, séjour, siége ha- 
bituel; dela, domicile, demeure; seul. en part. 
des animaux ; par ex. des chevaux : le patu- 
rage habituel, Il. VI. 511 ; XV , 268; en 
parl. des pores : gite ou parc habituel, Od. 
XIV, 411, en lat. stabula nota, assueta. 

ἤϊα (ré), 1° vivres, provisions de voyage, 
en lat. viaticum , en prose grecque , ἐφόδια, 
I. 11, 289, 410 ; IV, 3565 ; V , 266; IX, 
212 ; XII, 529; ef en général, aliments, 
vivres , nourriture ; on dit aussi: λύχων ie, 
Ja nourriture des loups , 1]. ΧΠῚ, 105;-|| 2° 
balles, paillettes qui enveloppent le grain, 
cosses ; autrement ἄχυρα ; c'est ainsi que les 
gramm. expliquent ἠΐων ϑημὼν χαρφαλέων, Od. 
V, 568 , un amas de pailles légères ; mais il : 


parait n’élre ici employé que par mélonymie; 


et louj. dans le sens primit. de vivres, four- 
rages ; voy. ce passage dans ΝΙΤΖΒΟΗ ; les 


HT 


> 


gramm. le dérivent de εἴ εἶμι; aller (émpf. ἤϊον) et 


r expliquent PAT τὰ φερόμενα \ Ce qu’ on porte 


avec 801 en voyage ; c.-à-d. les vivres; ce 
qui se transporte aisément c.-à-d. les balles 
ee es légères; voy. Tarsrscn, gr. $ 166, 
2 ; (l’iota est ordinair. long dans r arsis ; il est 
deux fois bref: Θὰ. 1V, 465 ; ΧΗ, 529; 
el à la fin du vers, il doit se re onu avec 
synizèse, c.-à-d, en contractant les deux 
labes en une Seule: Od. V, 266 ; IX, 
Peut-être aussi faut-il lire Zu», Od. Υ, 56e 
R. εἶμι, 


ME, Ép. p. ἤει, impf. de εἶσι. 
ἠΐθεος (ὁ), EP. Ρ. ἤθεος, adolescent , jeune 
homme nubile et non marié , jeune garcon ; 
᾿ παρθένος ἠϊθεόςτε, El. ΧΎ ΠῚ, 595: XXII, 127, 
la vierge et l’idolescent ᾿ νύμφαι τ "bot ἘΣ. 
θά. ΧΙ, 58, les βαδέῤονν ἐνῆν ἀρ δ δ ανε σία, 
KR. peut- étre αἴθω, d’où ἀΐθεος, ἠΐθεος, bouillant. 
ALT τὸ» de P. 5. plus gpf. αἰ ἴοιχα. 
ICE» VOY. agro 
ἠΐζεις, εσσῶς εν, qui a des bords , des ri- 
vages élevés, Ll. V,56, 7, épithr. du Scaman - 
de, pour en Fr les rivages escarpés ; 
085 irad.:sur Εἰ δέ bordée de hauteurs dé 
Scamandre. R. d'après l’étymol. ordinaire 
des gramm., il vient de ἠϊών ὄνος (ὁ) rivage, 
propr. fiovo el par syncope , ἠϊόεις, ETr». 
DL; mais Burrm. Lexil. 11,». 23, le dérive 
de ἤτον qui a de l'analogie avec εἰχμένη, plaine, 
prairie, el; lui donne la signif. de: bordé 
de prairies. 
#0), EP. pe 120 σαν, Impf. d'au. | 


Ηϊόνες (αἱ) Eiones , bourg de l'Argolide, 
dans les environs du promontoire Scylléon ; 


ce fut plus tard un port des Mycéniens, 1]. 
IT, 561; SrrAB. 


. Ι. 2 ε . Fr ν᾽ 
Ἡϊονεύς, ῆος (Ὁ), Eionée, 1° nom αἰ μη. 


Grec tué par Hector, IL VII, 11; || 2° 
nom d'un Thrace, père de Rhésus, li. X,455, 
R. iv, litt. l'habitant du rivage, le riverain, 

ῖος (0), épith. de Phébus, Il. XV, 565; 
XX, 152; EH. à A. 120; l’étymol. en est in- 
certaine; probablement, selon ξ7 055, celui qui 
lance au loin ou atteint de loin; d'après le 
SCHOL. Ρ- Date, detre ou plutôt de la forme 
primitive ἕω; d’où ἥϊος, ὀρ. #ios, Comme ἥλιος, 


ὄρ. ἠέλιος ; ARISTARQ: voulait au contraire 


l'écrire : fios; d’autres le dérivent. di ἰάομαι ? 
celui qui guérit ; mais Phébus ne parait nulle 
part comme dieu de la médecine; d’autres le 
tirent de l'exclamation i ἰή, in, par laquelle on 
invoquait À pollon ; mais on ne trouve de tra- 
ces de cette manière de l’invoquer que dans 
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“HRK 
Ἢ. à A. 500; Burru. Pr I, 85, ξεν con- 
sidère comme une forme variée de à ἐὕς ou 4 HE. 


R- τ τ 
ταὶ so PA pass. d'art 


ἡϊών, ὄνος (4), ép. p. ἠών, (Barr: 40, 


rivage de la mer, là côte a rive; It. JE, “à 


ἠϊόνες προύχουσαι, Od. VI, 158, rivages élevés 
ou dunes de sable, qui s’avancent dans la 
mer. 
fra, ado., 1° faiblement , doucement, bas, 
lentement, lévèrement ; ; — dyopedet), i 144 ἯΙ, 
155, parler bas; roc ll. XXIV, 508 , 
repousser dbbcétiene — ἐλαύνειν, ρα. 
ΧΎΠΙ, 99, frapper légèrement ; — is, Od. 
XVII, 254, marchant lentement; ᾿χιτῶνες 
ἧχα στίλβθοντες ἐχαίω, Il. ΧῪ ΠῚ, 596, vêtements 
légèrement briliants d'huile; Sete d'anciens 
gramm., tl faut ici le prendré COMPAPGEO. : - 
PATES comme le doux éclat de l'huilesc’est 
le sens adopté par Voss ; || 35 ἐπ général, un 
peu : ἦχ᾽ ἐπ᾿ ἀριστερά, Il. ΧΧΤΗ,, 556, un peu à 
gauche ; ἧχα παραχλίνει» χεραλήν, Od. XX, 308, 
incliner un peu la tête, la pencher un peu dé 
côté ; BuTTM. Lex. I, P:15, admet avec rai- 
son Σοδδν8 radicalärm et comme signif. pri- 
muitive : faiblement; il y reconnait le véritable 
positif de ἥσσων, ἥκιστος  ΤΗΙΕΒΒΟΗ, ins 
2, est d'un autre avis. R, ἀχή. ὁ 
fra, aor, 1 de tou. 
ALES VO. 
ἠχέσατο; 5. p. 5. a0r. α᾽ ἀκέομαι. 


ἤχεστος, Ἢ, ον, CP. P. ἄκεστος, NON piqué, 
non aiguillonné , épith. de labéle à corne qui 
n'a pas encore senti Γαι ΠΠδμ: du pätre, non 
encore dompté où apprivoisé, ΜΝ LE 94 Ν 
275. R. à priv.el χεστὸς.᾿ | 


ἀχαχίζω. 


ἥκιστος» n, ον (superl. de l’ado. fra),seu 
I. XXIIT, 551 : ἤχιστος ὃ ἦν ἐλαυνέμεν ἅρμα, Il 
était Je DE lent à diriger un char ; telle est 
la lecon de }F'0zF ; d autres PERLE ἥκιστος, 
comme superl. appartenant à ἥσσων, le moin- 
dre, le pire; Burru. Lexil. 1, p. 14; regar- 
de cette orthographe comme la seule exacte , 
parcequ’il donne à ἥκιστος la signif. me lé 
plus faible, bien qu’ ‘ilreconnaisse dans ἧχα le 


véritable Doté de ÿ ἧσσον, ἥχιστα." 


#0, venir, être venu; él renferme touj. 
l'idée de trajet achevé et de présence actuelle: 
μάλα τηλόθεν ἥχω, Il. V, 478 - je viens de très- 
Join (je suis arrivé); où γὰρ ὀΐω ἥχειν εἰς Ἰθάκην , 
Od. XIII, 525, car je ne pense Fa être ye- 
nu ou arrivé à Ihaque. 


ἢ " HA 


Ἄ: ἐλαάχατα (4). plur. de l'inus, ἠλάχατον. la 
NA: > À ἢ 


νὰ 
bn, 


ine roulé sur le fuseau ou les fils qui sont 
irés du fusean , Od. VI, 55; delà ἠλάνκατα 
ρωφᾶν 2 Od. VE, 506; VIL, 105 , tourner, 

.-à-d. fiter de ki Hiné ou des fils de laine: : 
ΒΒ. ττροραλίξειν, Od. ΧΥΎΠΙ, 315, méme sign. 
1. vraisembl. ἠλάσχω. 

D ἠλακχκατη (4), propr. roseau ; ; puis tout ce 
 fqui est fait de roseau, et tout ce qui en a la 
orme ; fuseau, quenouille, Il. VI, 491; θά. 
Ϊ + 357. R. vraisembl. ἠλάσχω, tourner: 


᾿ς ἠλάχατον (τό), νογ. ἠλάκατα. 
bn ἤλασα, aor. 1 αἱ’ ἐλαύνω.. ᾿ 

ἠλασχάζω, formé poét. allongée, équiva- 
brie à ἠλάσχω, errer ςὰ et là, EL. ΧΎΗΙ, 281; 
Od. ΙΧ, 457. 

Mir (forme équiv. à &ldoux) , avec 
allong. poét. ἠλασχάζω, 19 errer çà et là , faire 
| des’ courses tout autour , en lat. εὐ cou— 
ΤΙΣ çà et là, rôder; en mar des hommes , A. 
XVI, 281 ; de mouches, VIE Il. IT, 
470; ἃ cerfs, Il. XII, 104 ; καθ᾿ ὕλην, cr 
errer par la forêt ; Ι ΠῚ non sens due 
| ter, fuir : — bu μένος, Θα. IX, 457, éviter 
| ma force ; à moins qu'il τι faillle lire ἠλυσχά- 
ζει ,: se Sonate à ma furce; cf. HER. 

(Orph. Argon. 459). 

ἠλᾶτο, impf. α΄ ἀλάομαι. 

ἤλ δανε, aor. 2 α᾽ ἀλδαίνω. 

᾿Ἡλεῶς ᾿ εἴη) εἴον, d'Elide, qui concerne 
᾿ Elide : : οἱ Ἠλεῖοι, ἐς Eléens, les habitants de 

| T'Élide, IL ΧΙ, 671. 

Ἠλέχτρη G) Electre, 1° jille de Y Océan et 
de Téthys, épouse de Thaumas , mère d'Iris 
el des Haipyes H°x C;24t8 5 [:2 ἴα 
méme que TEA fille ὦ Agatñemnon. 

 ἤλεχτρον (τό) et ἤλεχτρος (ὁ, ἡ,) > SuCCIN, 

| ambre jaune ou peut-étre sorte de composi- 
tion métallique d'or et d'argent, renfermant 
| environ un cinquième d'argent ; ceci pourrait 
| être admis particul. OQd. IV, 73 , où il est 
nommé entre l'or et l'argent, comme orne— 
ment des murailles ; mais Od. XV , 460 ; 
XVIII, 296: χρύσεον ὅρμον ἔχων μετὰ SH 
| τροισιν ἔερτο, on doit plutôt entendre un col- 
her d’or avec des coraux d’ambre jaune; cf. 
Ep. XV, 10; Ευδτάτη. (sur l'Od. IV 15), 
| mentionne Pin et l'autre; ilnomme ce mé- 
ταὶ : μίγμα χρυσοῦ χαὶ ἀργύρου, mélange d'or et 
d'argent; selon PLine, Hist. nat. 1Χ, 05, 
c’est un mélange de trois parties d'or et ὦ re 
partie d'argent; Voss (sur J’IRGILE , Ecl. 
VI, 62); Orfr. Muszzer (Archéol. p. 55) ; 
Burra. (Mémoires de lAcadém. des Sciences 
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de Berlin, classe histor. 1818 ,p. 58), se pro- 


HA 


noncent en faveur de l’ambre; P4ssow , 
Nirzscu (Obsero. sur l’'Od. 1, 238}, ‘et 
IF ἼΕΡΑΘΟΗ se déclarent au contraire pour la 
composition métallique; cf. DILTHEY , de 
Electro et Eridano, 1824. R. sans doute ἡλέ- 
χτωρ- 

ἠλέκτωρ, 0005 (δ), lesoleil danssa splen- 
deur ; employé comme subsi. I. VI, 514, et 
comme adj. joint à ὑπερίων, I. XIX , 598 ; 
H. à A. 569 , le brillant Hypérion. Β. τ a 
vraisembl. la méme racine que ἥλιος ; selon 
d'autres à priv. et λέχτρον ; ἐϊ1. sans lit , soit 
parcequil ne se couche 7 Jamais, soit parcequ il 
fait sortir du li. 

ἠλεός, ἡ fs ὄν, égaré, fou : φρένας ἠλεέ, Θά. 
Π 215, qui a l'esprit troublé , insensé ; []} 
2° act. qui trouble l'esprit, qui ôte la raison, 
en parl. du vin , οἶνος, Od. XIV, 464; cf. %)0c. 

ἠλήλατο, 3.p.s. plusqparf. pass. αἱ ἐλαύνω. 

ἡλίδατος, 05, ον; escarpé, rude à gravir; 
en genéral, très-élevé ; se trouve irés-fréq. 
is Hom. comme épith. de : re , rocher, 
I XV,273; XVI, 55; Od. IX, 23; X, 
88 ; XIII, 196; H. ἃ M. Fm et Cl 
des arbres, H. à V. 268 ; (cependant HER. 
a renfermé ce vers ΓΕ: deux crochets , 
comme étant interpolé) ; l'élymol. de ce mot 
est incertaine ; on le dérive ordinair. de ἥλιος 
et θαίνω ; APOLL. l'explique ainsi : ὑψηλὴ, ἐρ᾿ ἡ 
ὁ ἥλιος πρῶτον δάλλει, élevé, où le soleil darde, 
d’abord: ses rayons ; OU ἧς ὁ oc μόνος ἐπιθαίνει, 
où le soleil seul peut arriver; on peut encore 
entendre : haut comme le soleil , Qui va jus- 
qu'au soleil , jusqu'au ciel ; πίω d'autres , 
de los, qui a de ER avec arets, et 
par conséq. synon. de Ro é El 
ou de ἀλιτεῖν el Gxiveuv, D. ἀλιτόδατος., OÙ l’on 
fait facilement un faux pas; cf. sn . 
l'Erxu. M.; Burrm.(Lexil. IT, p. 182),et 
SPITZNER, sur l'II. XV, 275. 

ἤλιθα, ado. suffisamment, abondamment, 
assez ; il est toujours suivi de πολλή, Il. XI, 
677 ; Od. V, 485. R. ἅλις. 

ἡλιχίη (4), en général et primit. taille, 
stature ; || 2° delà, age, âge de la vie, en lat. 
ætas; gfois l’âge avancé, la vieillesse, Ii. 
XXI, 419 ; mais surtout Vâge de la force , 
de 18 environ jusqu’à 50 ; || 3° comme nom 
collect. : ceux du même âge, de la même gé- 
nératios , contemporains, en lat. coævi , 


æquales; particulièr. les jeunes amis, les 


compagnons de jeunesse, Il. XVI, 808; * IL, 
R. ἡλίκος, en lat. quantus, lit. quantitas. 
ἥλιξ, ιχος (ὁ, ñ, τό), qui est dans l’âge mur, 


| HA 
qui a achevé de croître; qui est du même äge, 
en pari. de bœufs, Θὰ. XVIHL, 575, +. 
KE Ya .7᾽ 55 " 

ἥλιος (0), forme prosaïque α᾽ ἠέλιος; voy. 
ce mot. 

Ἡλιος (5), ép. Hé)os voy. ce mot. 

Ἦλις, 100c (5), l'Elide, pays à l'ouest du 


Péloponnèse , et borné par l Achaïe , l'Ar - 


cadie, la Mfessénie et la mer; ΠΟΙ͂. ne con- 
nait pas la division postérieure en Koïn, Πι-- 
σᾶτις el Τριφυλία; il ne connait pas non plus de 
ville de ce nom; les Epcens étaient la race 
dominante | et peut-être élaient-ils d'origine 
Pélasgique ; la partie méridionale faisait 
Partie des états de Nestor , et c’est là qu'ha- 
bitaïent les Achéens, 11. IL, 615, 626; Od. 
AU, 275 ; dans les passages cités, Hom. 
n'a que l'acc. Ἡλιδα ; λιν fut usité plus tard 
en parl. de la ville, R. ἀλάομαι ; Herr. trad. 
Palantia. | 


PAITE 5. Ρ. 8. aor. 3. α᾽ ἀλιταίνω. 
ἡλιτόμηνος; oc; ον, propr: qui manque le 
MOIS, qui n'a pas accompli la série de mois 
nécessaire, né trop tôt, Il. XIX, 118, +. R. 
ἀλιταίνω, μήν. | 
ἥλκησε, aor. de ἑλχέω. 
ἥλος (6), clou; ἐΐ ne s'emploie que comme 
ornement du sceptre, de l'épée et de la coupe; 
σχήπτρον χρυσείοις ἥλοισι πεπαρμένον , SCeptre 
garni, ἐϊ|. percé, de clous d’or, ἢ. I, 246; 
Ὁ ΧΙ, 29, 655. 1 | 
λό» No OU égaré , insensé, fou : φρένας 
λέ, lite. qui a l'esprit égaré, insensé, IL XV, 
128, TS delà ἠλεός, VOY. 66 Mot, R. ἀλη. 
ἤλυθον, aor. 2. αἰ ἔρχομαι. 

Ἠλύσιον πέδιον (τό), les Champs-Elysées, 
Od. IV, 565, belle et délicieuse plaine, située 
à l'extrémité occidentale de la terre {c'est ce 
qu'indique le Zéphyre) et sur l'Océan ; y 

τ règne, comme dans l'Olympe lui-méme , un 
printemps éternel, et l'on n'y voit jamais ni 
tempête , ni pluie, ni neige. Æomère place 
dans cette plaine bienheureuse les héros les 
plus distingués et les favoris des dieux | no- 
taniment Rhadamanthe , fils de Jupiter, et 
Ménélas ; là , il les laisse continuer de vivre, 
sous la forme méme et avec le corps qu'ils ont 
eus sur la terre; cette faveur est accordée au 
dernier comme gendre de Jupiter, A. XX, 
605. Cette campagne est-elle une île ou 
seulem. une plaine située sur les rivages de 
l'Océan? c’est ce qu’ Homère n’explique nulle 
Pari d'une manière précise. HÉSI0DE (Oper.. 
et Dies, 169) et les auteurs postérieurs par- 
lent d'iles des Bienheureux ; voy. FOELKER 
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Geogr. Hom. $ 78, p. 156) τ Nirzsca (sur | 
ἅλυσις » ἔλευσις ) venue, ἢ 


ΗΜ à 


Fos IV , 563). R. 


arrivée des âmes. vu 
ἤλφον» aor. 2. ἃ ἀλφαίνω., ; 
ἥλω, 8.p. s..aor. Ὡ. de ἁλίσχομαι. 
ἠλώμυν» impf. d Géouars 


Ἡλώνη (4), Elone, ville des Perrhèbes en | 
Thessalie(Phthiotis) sur l'Eurotas ; plus tard W 


Λειμώνη suivant STRAB. ; IL. ΤΠ, 759... 


AUX, ατος (τό), ce quise jette, trait, jave- ἢ 
Jots : en lat. missile: ἥμασιν ἄριστος, It. XXII, αὶ 


891, +, habile à lancer le javelot. R: &u. 
Huaÿtn (+) ,\ Emathie, contrée située entre 
les fleuves Erigon et Axius , au nord de la 


Piérie, I. XIX , 226; H. ἃ A. 217; plus 


tard elle fit partie de la Macédoine, R. peut- | 
étre ἥμαθος, ἄμαθος; Sable, Litt. la sablonneuse. | 


ἠμαθόεις, εσσας εν, ion. p. ἀμαθόεις,. Sas 


blonneux , épith. de la ville de Pylos, parce- | 
qu'elle était située sur le rivage de la mer, ἢ 
11. I1,77,et dans quatorze autres passages où | 
l'on trouve toujours Πύλος ἠμαθόεις. D'autres | 
supposent que celte épitk: lui vient dune 
rivière nommée autrefois Amathos,mais celle ἢ, 


étymol. n’a pas de vraisembl. R. ἄμαθος... 
ἥμαι (impf. funv; formes ion. particul. : 

ἕαται el ἐρ. EluTat D. ἦνται, 9. pe pl. re 

el ἕατο, ἐρ. εἴατο p. #vro, ὅ. p-pl. de l'impf.), 


- . ΄ > (2 10 « o à: 4 
propr. je suis posé, placé, mis; delà 1° ètre κα 
assis , demeurer, séjourner, rester; avec le 


part. ὀνειδίζων, 11. 11, 255; θα. IV, 459, 
étre assis disant des injures; || 2° être assis, 
tranquille ou oisif; avec σιγῇ, 11. ΗΠ, 154. 
R, C'est propr. le parf. pass. de EQ, ἕδω.. 
ἦμαρ; ἄτος (τό) . POËL. p. ἡμέρα; le jour : 
— χειμέριον, Il. ΧΗ, 279, jour d'hiver ;. —° 
ὀπωρινόν, 1]. XVI, 585, jour d'automne ; — 
αἴσιμον, I. VIT, 72 et passim; el μόρσιμον, 


1ι. XV, 615 et pass., le jour fatal, fixé par 


le destin pour ἴα mort; — ὀλέθριον. 1]. 
XIX, 409, le jour funeste, c.-à:d. de la 
perte; — δούλιον, IL VE, 465, et pass., le 
jour de l’esclavage; — ἐλεύθερον, I. VE, 455 


et pass., de la liberté; — νόστιμον, Θά. E,9, 


108 et pass., le jour du retour; — ἀναγχαῖον; 
Il. VI, 465; XVI, 836, le jour de la néces- 
sité, de la violence, de la servitude; souo. 
la servitude elle-même ; — ὀρφανιχόν, Il. 
XXII, 490, le jour où l'enfant devient or- 
phelin ; Hom, y joint encore les épith. : 
xax0v, Il. IX, 251, ef pass.; valese, Ι. ΧΙ, 
484 et pass.; — ἱερόν, 1.  ΠΙ, 66 δὲ pass.; 
ἤματι τῷδε, HI. ΧΙ, 444; XV, 259, ce jour-là; 
— ἐπ᾿ ἤματι τῷδε, Il. ΧΠΙῚ, 254, ce jour-ci, 


| 


» | 


Ϊ 
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᾿6.-ἃ-α, aujourd'hui; ἰῷ ἤματι, El. VI, 429, 
(en un seul jour; ἐπ᾿ ἤματι, Od. XII, 105, 
Chaque jour, journellement, toujours; El. 
X, 48,.en un jour; Il. XIX, 229, pendant 
un jours ἤματα, Od. V, 156; X, 11 et pass., 


πάντα, I. ΧΙ, 153; XIII, 826, tous les 
jours, toujours. 
οὐ ἡμάτιος» Ὧν» 0.» 1° qui a lieu le jour ou 
ide jour, diurne, Od. 11, 104 ; || 2° qui a lieu 
chaque jour, journellement, quotidien, Il. 
EX, 72:R. ἦμαρ. 
» Hu6coroy, νογ. ἁμαρτάνω. 
à ἡμεῖς; éol. et ép. ἄμμες (gén. ἡμέων, QUE 
se prononce touj.en deux syilabes, ép ἡμείων; 
dat. ἡμῖν, et, selon le besoin du vers, ἦμιν ou 
ἡμῶν, Od. XI, 544; éol. ἄμμι, ἄμμιν; acc. 
ne ἡμὰς, Od. XVI, 572, éol. et ép. éuue), 
mous, pl. de ἐγώ; voy. THIERSCH, ὃ 204, 
17; Rosr, dial. 44, p. 412; KUEHNER, 
1, $552. | 
ἡμέν. sie NES poël. p. χαί.. «καὶ, tante... 
que; et...et; non seulement... mais en- 
‘core. R. 7; voy.cette particule. 


ἡμέρη, ns (ἡ), le jour; employé six fois 


dans Hom., Il. VIII, 541; ΧΠῚ, 828; Od. 


ΧΙ, 994: XIV, 95, 293; XXIV,544; om. 
Dartage le jour en trois parties qui sont : 
ἠώς, l'aurore , μέσον ἦμαρ. le milieu du jour, 
et dan, le soir; voy. Il. XXI, 111; cf. Od. 
ἘΠΕ 588: ἡ. i 

ἡμερίς, (Dos (4), fém. de ἥμερος, appri- 
voisé, doux, adouci par la culture; se dit 
particul. des arbres; subst. (ἡ), la vigne 
plantée, par oppos. à vigne sauvage, Od. V, 

Ὁ" 

ἥμερος, os, ον, apprivoisé, dompté, Od-. 
XV, 162: — χήν, oïe domestique, Od. 
XV, 162,1. . 

ἡμέτερος; ἡ.» ον» notre, qui est à nous : 
ἐφ᾽ ἡμέτερα, Sent. δώματα, νέεσθαι, 11]. IX, 
619; θά. XV, 88, retourner à ce qui nous 
apparüent, dans nos demeures, c.-à-d. chez 
nous; εἰς ἡμέτερον, 8.-ent. δῶμα, Od. 11, 
55, méme sign.; ἡμέτερόνδε, Od. VIII, 39, 
dans notre maison ou palais. R. ὑμεῖς. 

ui, propr. at. p. φημί; seul. à la 5. 

p. 5. imparf.%, il dit; toujours après un 
discours cité, 1]. 1. 219; une seule fois avec 
un sujet, 11. VI, 590. 

a, demi, mi et gfois hémi, er com- 
position. je 

» ὑμιδαής» ἧς» ἐς» à moitié brûlé : — νηῦς, 
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les jours, c.-à-d. pendant le jour; ἤματα᾽ 


char attelé de mulets; cf. &’irre; || 
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II. XVI, 294,7, vaisseau à demi consumé. 
R. ju, δαίω. 

ἡμίθεος;» 1°subst. (6),demi-dieu; [| 2°comme 
adj., à moitié divin: ἡμιθέων γένος ἀνδρῶν, 1]. 
XIL, 25, 7; la race des demi-dieux, c.—à-d. 
les géants; cf. H. XXI, 18.R. ju, Sec. 

ἡμιόνειος, 7, ον» de mulet, relatif au mu- 
let: — ἅμαξα, 11. XXIV, 189; Od. VI, 
72, char attelé de muleis; — ζυγόν, ἢ. 
XXIV, 268, joug auquel sont attelés des 
mulets. R. ἡμίονος. 

ἡμίονος ( ἧ, rar. 6), 15 subst. mulet, mule, 
I. XVIL, 472; ils étaient difficiles à appri- 
voiser, Il. XXIIE, 654, et l'on s’en servait 
surtout dans les contrées montagneuses {de 
là le nom d'épeds, οὐρεύς), pour tirer les voi- 
tures de charge et pour l'agriculture, ΠΧ, 


. 352;Od. VIH, 124;par les mulets sauvages de 


Paphlagonie, mentionnés, 11. 11, 852, Korp- 
PEN entend les dschiggetai , equi hemioni 
de LINN.; ἐφ᾽ ἡμιόνων, 11. XXIV, 702 , sur un 
ον 
comme adj. : 6péoos ἡμίονον, Il. Χ ΧΗ, 266, 
poulain de mulet. || Les épith. sont : ταλαερ-- 
vos, I. ΧΧΉΗΙ, 654 ; χρατερώνυξ εἴ ἐντεσιεργό:, 
Hi. XXIV, 277... we, ὄνος, litt. demi-ane. 
ἡμιπέλεχχον ( τό), demi-hache, hache à 
un seul tranchant, *[I.XXTLEI,851,858;/e x est 
redoublé à cause du vers. R. ju, πέλεκυς. 


al ἡμίπνοος, 05, ον; Qui ne respire qu’à ἡ 
moitié, à demi-mort, Batr. 255. R. ut, πνέω. 

ἥμισυς» εἰαν» v, demi , à moitié; le sing. 
n'estusité qu'au neutr. : τιμῆς θασιλιῖδος ἥμισυ, 
ΠΟῪ,1, 95: IX, 575, la moitié de la dignité 
royale ; on le trouve aussi au plur. : ἡμίσεες 
λαοί, IL XXE, 7; Od.IIT, 155, la moitié 
des peuples. R. μέσος. ᾿ 

ἡμιτάλαντον (τό), demi-talent : — χρυσοῦ, 
I. XXIIT, 751, f, demi-talent d’or pesant. 
Por. τάλαντον. R. ἥμι, τάλαντον. 

ἡμιτελύς» ἧς, ἐς, à moitié achevé : — 
δόμος, 11, 11, 701, 7, maison à demi-achevée, 
demi-bâtie ; l'explication la plus simple est 
celle-ci: la maison que Protesilas, nouveau 


‘marié, construïsit pour lui et pour son épouse, 
n'était pas encore achevée, lors de son départ 


précipité pour Troie; car il était d'usage 
de bätir une nouvelle maison après le ma- 
riage ; ainsi l'entendent H£yNE et Voss 
( unvollendet, inachevée); mais d'après l'É- 
TYM. M., PosipOnIus, et Srr4g. VI, 
454, le sens serait : à demi orpheline ou 
demi-veuve, parce qu'elle n’est plus habitée 
que par la femme; ainsi l’entend Wozr; 


2 
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il y a une troisième interprétat. , c'est celle 
du Schol. et de RUANKEN : il abandonna 
sa maison imparfaite, incomplète, c.-à-d. 
sans enfants. R. ur, τελέω- 

ἦμος (propr. synon. d'iuap), ado. ép. p. 
ote.litt.le jour où, du temps que, lorsque, puis- 
que, après que, en parl. du iemps passé; la 
mineure commence par τῆμος; Al. XXIIT,226; 
XXIV, 788; souv. aussi par : δὴ τότε, IL. 
I, 478: Οὐ. IX, 168; δὴ τότ᾽ ἔπειτα, θα. 
ΧΥ͂Π, 2: χαὶ re ‘ Od.IX, 172; χαὶ τότε δή; 
I. XVI, 779; ὦ est touj. construit avec 
l'ind., ordinair. à l'aor., plus rar. à l'impf. 
et au plusqgparf.: 11.001, 477; VIII, 68; cf. 
THIERSCH, gr, ὃ 516, 15; KUEHNER, I, 
»- 711, 6. 

ἡμύω (aor. ἥμνσα); se pencher, s’incli- 
ner, s’aflaisser, se baisser, en lat. nutare, 
atlas) ἤμυσε χάρη, Il. VIII, 508, la tête 
s’inclina, enparl. d'un mourant; re χαρύήατι; 
Il. XIX, 405, il pencha la tete, en part. 
du Fe us s τἀ "ἢ Saclites par la 
tête; ἐπί τ᾽ ἡμύει ἀσταχύεσσι, IL 11, 248, en. 
parl. d’un champ de blé, 11 ,Δ8Ὲ baisse ou: 
s'incline par les épis; ἐπί est ici ado.; (d'au- 
tres l’entendent à tort du vent qui ἐπημύει 
ἀσταχύεσσι, Se jette ou s’abaisse sur les épis ; 
c'est le sens d'HÉsrcH.); il se dit au fig. en 
parl. des villes : tomber, crouler, AL EF, 
575; FV,290. R. μύω. 

ἥμων; ονος (ὁ); celui qui ἘΣ qui lance ; 
ἥμονες ἄνδρες, 1. XXII, 886, 7, hommes 
qui lancent des javelétes R. tie 

ἥν, contr. de ἐάν, Conj. lorsque, si; ἦν 
se trouve dans Hom.; mais ἐάν, en un seul 
‘moi, ne s'y {rouve pas; vOy. Sur sa Con- 
struct. ei joint à ἄν; il est construit avec le 
subj., Il. IX, 692; θα. V, 120; avec l'opl., 
dans à die: indir., Od. XHL, 415. 

ἠναίνετο. VOY. ἀναίνομαι. 

ἤνεικα, ἠνείχαντο, υογ΄. φέρω. 

ἠνεμόεις; ἐσσῶ, εν; VEnleUX . agité par 
les vents; exposé aux vents; aéré; épith. 
des ne hauts, des hautes TR el 
des arbres élevés, A1. II, 606; VIIL, 498 
et Od. III, 172, de R. ἄνεμος. 

ἡνία (ra), les rênes des chevaux de trait : 
elles étaient souvent garnies d'or ou d'ivoire, 
I. V, 226, 585; seul. au pl.; le sing.ñsioy 
est postérieur à Hom. et signifie le mors. 
| ἴημι- 

ἡνίχα ado. quand, dans le temps où, 


avec le prés. de l'ind.: ἡνίκ ᾿ἀγινεῖς γ Od. 
XXIT, 498, +, quand tu amènes;, 705$ 
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HO 
( sur ARAT. Phénom. 3612: veul qu’on le : : 
ἣν ΚΕΝ ἄγ γεν , 
Ἡνιοπεύς; %0s (ὁ), Haas Jils de T hé |! 
béus, conducteur du char d'Hector,W\. VIL, 
120. R. ἡνία, roue, litt. faiseur de rênes. 
ἡνιοχεύς, ἦος (δ) poét. p. ΑΝ } ἴω 
γ 508: IE. à 
ἡνιοχεύω; être cocher, tenir les rênes, 
conduire les chevaux, aller en char; ἜΡΡΕΙ, 
I. ΧΙ, 105; ΧΧΠΗΙ, 641; θὰ. VE, 519. 
R. ἡνίοχος. , 2 
ἡνίοχος (6), propr. celui qui tient les! | 
rênes; puis le conducteur du char ow des | 
chevaux. Sur les'chars de guerre d'Homère | 
(voy. ἅρμα), il y avait touÿ. Rene guerriers; | 
probabl. le conducteur à gauche, et à droite 
le παραθάτης, c.-à-d. le héros qui combaltait. 
du haut du char, H. XXHI, 132. Le | 
conducteur du char est aussi appelé ἡνίοχος | 
ϑεράπων, le serviteur qui tient les rênes, Îl. 
V, 580; VIII, 119; ce serviteur n’en est 
pas moins Hs un guerrier de noble 
extraction ; tel que Patrocle cocher ou 
écuyer d'Achille, I. XVI, 244; les heros 
les plus Rae sont ΕΝ eux-mé- 
mes appelés ἡνίοχοι, par ex. Hector, ΤΙ. 
ΨΗΙ, 89: XV, 550; cf. ϑεράπων. Ruiz, 
ἔχω. se 
᾿ ἠνίπαπε» aor. 2 α᾽ ἐνίπτω; voy. ce verbe. 
fus τος (à). acc. pl. ἦνις p. ἤνιας, Il. 
VI, 94, d’un an, âgé seulement d'un an: 
— δοῦς, Il, X, 292 ; "θα. ΠῚ, 582, génisse | 
d'un an. (Dans l'aces sing. uw ι est ice | 
ployé long ). R. ἔνος. 
Hvoridne, ou (ὁ), fils d'Enops , , δὲ ἡ αν 
Satnius, 11. XIV, 444. 
ἠνορέῃ (ἡ ), dat. ἐρ. ἠνορἔηφι » virilité, 
force, vigueur virile, courage male, Hi. VE, 


156 τὴ pass.; Od. XXIV, 509. R.& ἀνήρ. 


#voŸ, οπος (ὁ, ἡ)» poél. p. ἄνοψ, qu ‘on ἢ 
nepeut voir à cause de son éclat ; brillant, | 
Me ἰν étincelant ; DujoUts : vort 
χαλκῷ, . XVL, 408; Od. X, 560 , avec 
de! : freres resplendissant, R. & priv., y» 
infercalé} par euphonie, et ob. 
| Hvo, οπος (ὃ), Enops, 4°. Mysien, père 
de Satnius et de Thestor, A1. XIV, 445; 

2° Etolien, RTE de Cr > ΠΤ. 
ΧΧΠΙ, 634. 

ἦντο, 3.p. plimpf. Le ἦμαι. ἡ 

ἠνώγεα, ἠνώγει; voy. ἄνωγα" | 

née, aor. 1 de ἄγνυμι. 

ἠοῖος» > ον, 1" en Ρατί. du temps, qui a 


ΠΗ 


lieu ἀξ grand matin, en lat. matutinus; 


. de là ἡ ἠοίη, s.-ent. &üpx , l'heure mati- 


€ 


nale, le matin; πᾶσαν soie, Θά. IV, 447, 
toutela matinée; [| 2° en parl. de la région 
du monde , oriental |; opp. à ἑσπέριος : solo 


- ἄνθρωποι, Od. VIII, 29, * Od. les hommes 


11e 


du levant, les orientaux. R. ἠώς. 


ἥπαρ; atos (τό), le foie, Il. XI, 759; 
ὅτι φρένες ἧπαρ ἔχουσιν, Od. ΧΙ, 501, là où 
le diaphragme enveloppe le foie; [] 2° Ze pl. 
ἥπατα, Batr, 37, foies cuits et destinés à étre 
mangés. 

rave, aor.2 α᾽ ἀπαφίστω. 


ἡπεδανός» ἡ, ὧν, fragile, caduc, faible, 
épith. de Vulcain, Od. VIII, 511; Η. à A., 
516 ; elle est encore appliquée, 1]. VIII, 
104, au serviteur de ÎVestor, parce qu’il 
est lent à conduire le char; les anciens l’ex- 
pliquent par ἀσθενής; faible, et le dérivent 
de πέδον, avec à priv. : litt. celui qui n'est 
pas ferme sur le sol; d'après SCHNEIDER, 
c’est une forme allongée de ἥπιος ; d'autres 
lexpliquent par ἀπέδανος, c.-à-d. ürovs, 
sans pieds, faible des pieds ; d'autres le 
forment d'à explét. et de πεδανός, humble, 
qui est terre à terre, chétif; 2 est probable 
que ce mot indique l'infirmité des pieds ; 
car il est opposé à ἄρτιπος, ingambe. 

ἤπειρος (à), la terre ferme, le continent, 
la terre, par oppos. à la mer, Od. XIII, 
114; IL I, 485 ; par oppos. aux iles, il 
désigne particul.: 1° l’Acarnanie avec la 
Leucadie (ἡ πέραν ἰθάχης καὶ Κεφαλληνίας 5 
Ἐσδτ. Il. Il, 655); cf. θα. XXIV, 577; 


contrées qui, d'après quelques-uns , sont 


ἤπειρος μέλαινα, Θά. XXI, 108; mais, sous 


ce nom, les anciens interprètes enlendaient 


. aussi désignées par le nom de continent noir, 


ΠῚ en partie Samé ou l’Etolie; || 2° la Grèce, 
Le ou du moins une partie, H. à (ἰόν. 150, et 
| 


d’abord l'Auique, H. à Bacc. 22, εἰ peut- 
étre aussi Θά. XIV, 57 et suiv.; || 3° la 
contrée qui s’appela plus tard l'Epire, Θά. 
XVIII, 85; XXI, 308. R. ἄπειρος, s.-ent. 
4% , terre sans bornes; cf. VOrLKER, Géogr. 
Hom. pag. 61. Va 
ει ἤπερ; poél. ἠέπερ, Que, après un compar., 
en lat. quàm, Il. 1, 260; Od.1V,819.R. 
ἢ el rép, VOy. ce Mol. ᾿ 
ἠπεροπεῦς, %os (Ὁ), Od. XI, 364, Τ, et 
ἠπεροπευτής; où (ὁ), trompeur, séducteur, 
* 1. ΠῚ, 59; ΧΙΠ, 769; A. à M. 282. 
R. ἠπεροπεύω. ; 
ἠπεροπεύω ({{μ|.εὐσω), éblouir, fasciner, 
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persuader par des paroles trompeuses, trom- 
per, séduire , avec l'acc.; particul. : --τ-γυναῖ- 
κας El φρένας γυναιξί, Il. V, 549; Od. ΧΥ λοι. 
H. à Μ. 577. fasciner les femmes, l’es- 
prit des femmes; ταῦτα ἠπεροπεύειν, C.-à-d. 
διὰ ταῦτα, Il. III, 399, me persuader , m’é- 
blouir par cela. R. d'après la conject. de 
PASSOW, εἰπεῖν et ἠπύω. 

* ἠπητής;» οὗ (ὁ), racommodeur, tailleur; 
Bair. 189. 

ἠπιόδωρος» 05 ον, qui aime à donner, 
qui donne volontiers, bon , ou plutôt qui 
donne de douces choses, des douceurs, en 
parl. d'une mère, μήτηρ, Π. VI, 251, 1. 
R. ἤπιος, δῶρον. 

ἤπιος, ts 07, 1° tendre, doux, bon, juste, 
équitable : -- τοὶ, Il. XI, 441; θά. ἢ, 
47, 234, envers gn; ἤπια εἰδέναι τινί, M. 
XVI, 75; Od XIII, 405, être disposé 
amicalement pour qn , éprouver pour lui 
des sentiments d'amitié; || 2° adoucissant , 
calmant : — φάρμαχα. remèdes calmants , Il. 
IV, 218; ΧΙ, 515. R. probabl. ἔπος, lit. 
à qui l’on peut parler, affable. 

#T0v, que l'on écrit aujourd’hui en deux 
mois : ἢ πον, Ou ef que; v0y. #. ι 

ἥπου; auj. d'après ΖΖΖΟΙΕ : ἢ που, certes , 
certainement, assurément ; V0ÿ. ἧ. 

ἠπύτα (δ), ἐρ. Ρ. ἠπύτης 5 celui qui crie 
haut ; de là κήρυξ, ΤΠ]. VIE 584, 7, le héraut 
qui proclame à haute voix ; selon d'autres, Ὁ 
qui ἃ une voix forte. R. ἠπύω. J 

Ἠπυτίδης; ov (6), fils d'Epytus, c.-à-d. 
Périphas, héraut troyen, 11. XVIT, 324. 

ἠπύω, 15 transit. appeler, appeler à haute 
voix, ou à grands cris: — τιν, Θά. IX, 
599; X, 85, quelqu'un; || 2° éntrans. en 
parl. du vent, bruire, siffler, mugir, El, XIV, 
399; de la cithare (phorrminx), résonner, 
Od. XVII, 271 ; au prés.v est bref à volon- 
té? ef. SpiTzNER, Prosod. δ 525. R. il a de 
l'anal. avec εἰπεῖν. 

70; poët. p. ἔαρ, le printemps, d'où au 
gén. 79 : 700$ ἀεξαμένοιο, Η. à C. 455, le 
printemps étant déjà avancé, en lat. vere cres- 
cente. vo. Exp. 

ἦρα, mot difficile dont le sens et l'étym. 
ont donné lieu à bien des commentaires ; il 
esl touj accompagné dans Hom.du verbe φέρειν, 
porter, et se trouve six fois dans notre poète, 
savoir, une fois seul: Suu ἥρα φέροντες, Il. 
XIV, 152 : et 5 fois précédé de la prépos. ἐπί, 
soit immédiatement , comme dans ces deux 
exemples : μητρὶ φίλη ἐπὶ Ὧρα, Vo IL. E, 572, 


»-ς 


ἘΦ 


Πατρὶ φίλῳ ἐπὶ ἦρα φέρειν Διί; Soit médiatement, 
-e,-à-d. en étant separé par πὸ τόσ. indir. au 
dat., comme dans ces trois passages : αὖτις 
ἐπ᾿ ἐς τρείδη ᾿Αγαμέμνονι ἤρα φέροντες, Od. 1Π, 
4643 λαοὶ ὃ οὐχέτι "πάμπαν ἐφ᾽ “Re ἦρα φέρουσιν, 
Cd. XVE, 375 ; μήτις ἐπ’ ἴρῳ % ἦρα φέρων ἐμὲ χειρὶ 
παχξείη πλήξῃ, Où. XVI, 56. 7{ est évident 
que, dans ces six passages, la locution ρα 
φέρειν, OU ἐπὶ ρα vpépæ, à constamment le 
mémesens, el que ce sens est à peu près : faire 
plaisir à qn, se montrer complaisant envers 
lui, lui complaire, en lat. graüficari, indul- 
gere, morem gerere; sauf peut-être Od. 
X VILLE, 56, où elle pourrait s'entendre dans 


le sens de : aider, prêter sécours. Le sens ap- 


PT oæimatif n'est doncpas douteux; mais quelle 
est l'étymologie de ce mot. pe? est-ce un 
substantif ou un adjectif ? est-ce un acc. sing. 
ou un acc. plur.? est-il masc., fém. ou neut,? 
et dans les passages où il est précédé. εἰ ἐπί, 
celte prépos. doit-elle étre considérée comme 
sé parée de lui par tmèse et devant faire corps 
avec ἦρα, quand elle le précède immédiate- 
ment, ou faut-il la rapporter ἃ φέρειν, qui 
serait alors ἐπιφέρειν ? telles sont les questions 
auxquelles ce mot a donné lieu. Quant au 


sens, EUSTATHE nous dit qu'il est employé 


dans lesens de τὴν χάριν et de τὸ ἐραστόν, la 

A e A » . a 
grâce, Ja faveur, ce qui plaît, ce qu’on aime; 
et il trad. la locut. par χαρίζεσθαι : quant à la 


dérivation, il le tire d’un subst. %p ( périspo- 


mène), lequel serait synon. de χάρις, ou plu- 
tôt d'üparo, plur. ἤρανοι, d'où, par apocope, 
ἦρα, et cet ἤρανον serait lui-méme formé d'i- 
pas, aimer ; selon le gramm. HÉRODIEN cité 
par ce même EUST. Ὦρα serait l’acc. sing. d'un 
subst. %p(oxyton), synon. d'è ἐπικουρία, SECOUTS; 
et l’auteur des pelites schol.l’entendaussi dans 
ce sens, puisqu ‘il l'interprète, 11. 1, 574, par 
μετ᾽ ἐπικουρίας χάρι; BUTTu (Lex. I “D: 149), 
admet aussi ur subst. AP SÉN. ἠρὸς, MasC. Ou 
Jem. et combat, comme peu philosophique, 
À opinion d Aristarque qui reconnaissait un 
adÿ. pos, opinion qui avait prévalu comme s'en 
plaint amèrement l'auteur des petites scho- 
lies ; quant à l’étym. de ce mot, il le tire 
d'APO, ἀραρίσκω, joindre, adapter, plutôt que 
εἰ ἐρῶ ou ἔραμαι; Je partage son avis sur celte 
dernière question; mais sur la première, je 
ne saurais ; Je reconnais avec ARISTARQUE et 
avec Th1ERSCH (Gr. 199, 5), un adj. pos 
dont ñps est l'acc. plur. news cet adj. est 
tiré d'ApQ, et signif.-litt.: qui s ‘adapte à, 
qui convient à ; de sorle que ϑυμῷ ἦρα, est 
absol. synon., comme le remarquent EUST. et 
le schol. de SoPxocz. ( OEd. Roi, 1094), de 
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cœur, qui lui va, qui lui plaît ; nous voyons le 


ἦρα OÙ ἐπίηρα φέρειν» Signif. lElt. : porter, ap- 


EY 


l'adj. ϑυμήρης»γ c.-à-d. qui s'ajuste bien au 


part. éol. ἄρμενος, employé adj: dans le méme 
sens par Π 5. (Boucl. d' Herc. 116): μάλα, 
γάρ νύ οἱ ἄρμενα εἶπεν, 1l dit des choses qui ἢ 
étaient très-agréabies ; je pense que la prép: 
ἐπί n'appartient pas à φέρειν; 3, Cl nulle part 
nous ne voyons dans Hom: ἐπιφέρειν employé 
en bonne Part; c’est touj. À pra πολύδαχρυν; πῦρ 
ou πῆρα ἐπιφέρειν; et bien que BUTTM. ait οὔ-- 
tenu. ici l'assentiment de Nirzsca (Od. HI, 
164) εἰ de NarGersBACH, M. 1, 572 je ne 
puis admettre une supposil. aussi contraire à 
l'usage Homérique ; * je pense donc qu ἐπί se 
rapporle à px el qu ‘il faut écrire ἐπίηρα᾽ ἰὰ 
où la prép. précède immédiatement; je me 
“crois d'abord autorisé par le passage de So- 
phocle (OEa. Roi, 109%): ὡς ἐπίηρα φέροντα 
τοῖς ἐμοῖς τυράννοις; où il serait d Wficile d'ad- 
meltre la tmèse α᾽ ἐπι φέροντα ; el puis j'ai pour 
moi lanalogie d’épinpos, solidement adapté ou 
attache, fidèle, sûr ; 76 dis plus; Je regarde 
ἐπίηραι; comme parfaitement synon. α᾽ ἐπιήραγα, 
quin ’en est peut-être qu’ une forme allongée 
el que nous trouvons construit égal, avec θυμῷ, 
θα. XIX, 3435 ; quant au sens de ce mot, il a 
dû renfermer primitio., comme tous les mots 
formés du radical AP, la notion- de force ; 
(cf. ἄρης,, ἀρέτη, Στὴν et le verbe ÀPQ lui= 
méme d'où il est tiré a dû signif. primit, for- 
tifier, consolider, et comme la force vient de 
l’union, de |’ adjonction d'une puissance nou- 
velle, l'idée d’unir, de joindre, d’ajuster est 
née naturellement de celle de fortifier; ainsi. 


porter des choses fortifiantes, et comme l’in- 
terprètent les schol. : porter secours : le mot ἢ 
latin auxilium, secours, tiré d’augeo, signif. 
primit. augmentation, accroïssemeut; c'est dans 

ce sens primit. εἰ Ἢ faut entendre le à ἐπ Ἴρῳ ἦρα. À 
φέρων de l'Od. XVIIT,56; ainsi que ce vers cité | 
par TzerTzës (ad L, ycoph. 662), etadressé par 
l'oracle à Hercule : px γὰρ ἀνθρώποισι φέρων 
κλέος ἄφθιτον ἕξεις, en portant force ou secours 
aux hommes, tu auras une gloire impérissable;s 
et cet autre d'OrrH(Lith.755 ) : χαΐ μοι σχορ-- 
πιόθεν δεδολημένῳ ἦρα κομίζεις Jet tu portes secours 
à moi piqué par un scorpion ; ; quant au sens de 
χαρίζεσθαι qu'on donne aussi à cetie locution, il 
découle naturellement des deux autres ; ; aider 
et faire plaisir sontdeux idées qui sont sœurs; il 
enest de méme en lat. où juvare a aussi ces 
deux significations; ilne e faut donc pas s'éton- 
ner si,plus tard, cemot ἦρα a éte employé dans 
le sens de χάριν (cf. APOLL. Rx. Argon. IV, 

575), et méme adverbial. avec un gén.dans le 


"ἢ 
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sens de causà, gralià, pour l’amour de : ἦρα 


… φιλοξενίης, CALLIM. fr. Δ ; τίνος ñpx, Epigr.de 


Pie 


ς 


| 


RE sim “σας ἀπρομοσν 


h 
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l'Anthol. ἢαϊ. ἀ, 399; 
Anth. Pal. 15, 26. 
Revenons aux passages d’Homère : dans 
le 1°", IL. XIV, 152, il s'agit de guerriers 
qui étaient résiés Bol ραν ταὶ qu'on veut en- 
voyer aux combats pour peux la place des 
blessés qui se retirent : οἱ τὸ πάρος περ θυμῷ 
ἦρα, φέροντες ἀφεστᾶσ, οὐδὲ μάχονται, Qui jus- 
qu'ici, faisant plaisir à leur propre cœur, 6.-- 
à-d. ne s’exposant pas, évitant le danger ou 
encore ménageant leur vie)se tiennent a l'écart 
et ne combaitent pas;dans le2°"°,0d. 111,164, 
il s’agit des guerriers grecs qui veulent rester 
devant Troie: : αὖτις ἐπ᾿ Δτρείδη Âyauéuvon ἦρα 
φέροντες, prêlant encore une fois secours ἃ 
Agamemnon , pour le seconder ou pour lui 
fairé encore plaisir; dans le ὅδε. Od. XVI, 
375, c'est un no qui dit τ pari. dl 
peuple d'Tihaque : λαοὶ δ᾽ οὐχέτι πάμπαν ἐφ ἠμῖν 
ἦρα φέρουσιν, et le peuple ne nous seconde plus 
da tout : dans le ème, Od. XVILIE, 56, Ulys- 
se, en part. de sa lutte avec Jrus : die: : μή- 
τις ἐπ "Tor pc φέρων ἐμὲ χειρὶ παχείη πλήξη., de 
peur que quelqu'un ne secondant (ne prétant 
secours à) Irus , ne me frappe de sa lourde 
- main; dans le 5°me, II, I, 572, Vulcain parle 
en faveur de la paix au nf des dieux qui 
se disputent : il parle ; μητρὶ φίλη ἐπίηρα φέρων, 
- venant en aide à sa mère chérie, Junon, EX 
tremblait ; dans le ΟΝ enfi in, DE 578, 
méme F Hein conseille à ὦ unon de te 
son père, de ne pas lutter contre lui ow d'a- 
voir pour lui de la condescendance : πατρὶ 
φίλῳ ἧρα φέρειν Διί; On voil que dans tous cês pas- 
_ sages, la loculion ἦρα φέρειν peut également s’en- 
tendre dans le sens d'aider, seconder et dans 
celut de faire plaisir. 


Hpaxdeldnes ao (ὁ), fils d'Hercule, c.-à-d. 
Tiépolème, ἢ, EI, 653, 679. 


É ραχλέης» ion. et ὄρ. p. Ἡρακλῆς, gén. fs) 
Hercule, fils de Jupiter et d’lemène, épouse 
d'Amphitryon, 1. X{V,525;Junon pour fa- 
voriser Eurysthée , son protégé, au détri- 
ment d'Hercule, que Jupiter avait promis de 
rendre plus puissant que son frère , hdta la 
naissance de ce dernier el retarda celle d’Her- 

- cule, H. XIX, 98,125. Des douze travaux 
célèbres qu Eury sthée lui imposa , Hom. ne 
Jait mention que d'un seul, celui qui consi- 
Stait à enlever des enfers Ὁ fameux Cerbère 
Π. VII, 362; cependant le méme passage 
οὐ entendre qu'il en eut plusieurs (ἀέθλων) 
à accomplir; Laomédon ayant refusé de lui 

payer le salaire qu'il lui avait promis pour 


pa ἀρδίων, Doz11p. 
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la délivrance de sa fille Hésione, IL. XX,145, 
il s'empare de Troieet tue Laomédon avec ses 
Jils, I. V, 658, et suiv.; à sonretour.,:il est 
Jété à Lex: par Junonet ramené à Free par 
Jupiter, I. XIV, 250 es suio.; XV, 25,50; 
pour se défendre contre un monstre marin 
qui le poursuivait jusque dans la plaine, il 
avait construit une muraille ou levée de terre, 
τεῖχος ἀμφίχυτον, {|. XX, 145 ; Nélée n'ayant 
pas voulu le purifier du meurtre d'Iphytus , 
son hôte, quil avait tué par mégurde, M. 
XXI, 22, 58, fait la conquéte de Pylos, tue 
onze des douze fils de Nélée, I. XX, 689 er 
suiv.; ce fut là qu’il blessa Pluton, El. V, 
595 ; il avait aussi blessé Junon, ibid. 392 ; 
voy. sur sa mort, Il. XVILE, 117; Ulyrs- 
se rencontre son ombre dans l'enfer, Od. XK, 
600, ei suio. ; tandis que lui-même, marié ἃ 
Hébé, se réjouit avec les dieux immortels; cf. 
ibid 608.Mais Hébé ne fut pas sa seule fem- 
me ; om. mentionne encore Mégare, Θά. 
XI, 268 ; 4! nomme comme ses fils, Tlépole- 
me, I. 11, 658, et Thessalus, I. IE, 679. 
Les ee ee un récit de sa eur, 
voy. les fragm. du Cycle, éd. Dior, p. 
382, «>; ἢ recoit de Copréus le coursier 
Arion, par lequel il remporte le prix de la 
course à cheval sur Gycenus, fils de Mars, 
dans le temple d Apollon à Pag gase,et fait oh 
de ce coursier à Adraste, voy. la Théb. fr. 
6, p. 388 ; il parle à Lolé dans la prise d'OEch, 
voye fr. 2, p. 590; il prend Olichalie, fr. 6, 
et ailleurs ; il est chez les Cianes, qu’il force 
àchercher Hylas et à lui donner des ôtages , 
fr.4 ; irprend Thémyscyre avec Thésée,voy. 
Νόστοι, fr. 9, p 600. ἢ. Dam dérive cenom 
de ἦρα et ne amour de la gloire : : ΠΈΚΗ. le 
trad. par Popliclutus; selon d'autres, il vient 
de Hpx,Junon el #05, gloire, parce qu'il dut sa 
gloire à la haine de cette déesse ;peulétre l'éty- 
mol.véritable est-elle indiquée par cetteréponse 
que lui fi l'oracle (Tzerz. sur LFCOPH. v. 
662): Ἡρακλῆν δέ σε Φοῖδος ἐπώνυμον ἐξονομάζξει. 
ἦρα ὰρὰ Hépruene à φέρων χλέος ἄφθιτον à ἕξεις. 
Ἡραχλήειος, ein, εἰον, ép. p. Ἡράκλειος à 
concernant Hercule, Herculéen ; seul. au 
fém. : Bin Ἡραχληείη, Π. ΤΙ, 165, en lat. vis 
Héredieu, lite. la force Hercléènné ; c.—à-d. 
Hercule lui-méme. 


APAPES vOy. ἀραρίσχω. 
ἤρατο; νογ. αἴρω. 
ἠρᾶτο; "07. ἀράομαι. 
Hpn (ἡ), Héré, c.-à-d. Junon, fille de 


Saturne et de Rhée, dite πρέσθα θεὰ, V'auguste 
déesse, IV, 721; ὙΠ], 355, οἱ PAPE 
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sœur et fenme de Jupiter, H. XVI, 452; 
XVIII, 356. Les épith. ordinaires sont : πό- 
Tux, χρυσόθρονος, λευχώλενος ; ἠὔχομος, βοῶπις, 
ἐρατῶπις (Epigr. 1. 2), χρυσοπέδιλος, Od. ΧΙ, 
6053; I. IV, 8; Λργείη, l'Hymne IT lui est 
adressé. Les villes qu'elleaffectionne le plus sont 
Argos, Sparte et Mycène, IL. ΕΥ͂, 54 et suio.; 
lorsque Saturne fut précipité du trône par 
Jupiter, Rhéa, sa mère, eonfia ἃ l'Océan et à 
T'hétis le soin de l'élever, XIV ,201 et suio.; 


jalouse de ce que Jupiter avait à lui seul 


enfanté Minerve, elle engendra le mons- 
ire Typhon, H. à Α. 506, 554; fraude 
dont elle use à la naissance d’Hercule et 
d'Eurysthée, M. XIX, 96,125 ; elle jette Ju- 
piter dans les fers avec d’autres dieux, A. 1, 
399 et suiv.; Jupiter, à son tour , la suspend 
au ciel, après l’avoir chargée de deux enclu- 
mes, Il. XV, 18 et suio.; Hercule la blessa à 
a mamelle gauche , Il. V, 592; aussi, à son 
retour d'Elion, le livre-t-elle en butte aux 
tempêtes, HI. XIV, 250,256; XV, 25 et 
suio.; elle conserve le navire Arso à son cher 
Jason, Ομ. XII, 71 er suiv. ; elle donne la 
force, Il. IX, 254; la beauté et la prudence, 
Od. XX, 70; dans l'Iliade, elle engage d'a- 
bord Achille à convoquer l'assemblée, 1], 1, 
55 ; puis, ayant vu Thétis avec Jupiter, elle 
engage une querelle qui s’apaise par les me- 
naces de son époux et l'intervention de Ful- 
cain; 11. T, 556, 611; lorsque les Grecs veu- 
lent se retirer, elle engage Ulysse, par le 
moyen de Minerve, à les retenir, I. 11, 156 
et suiv.: elle demande la ruine de Trore, HI. 
IV, 150 ec suiv.; et fait en sorte que les 
Troyens violent les traités, 1]. IT, 169 et 
suiv.; elle secourt les Grecs, Il. V, 711, et 
_suiv.; (description de son char, 722,739); 
elle leur crie avec la voix de Stentor, 785 
et sulo.; elle les secourt encore, Il. VIIT, 198 
et suiv.; 550 et suiv.; mais Jupiter déjoue ses 
manœuvres, 599,et suiv. ; voyant les plus 
vaillants d’entre les Grecs déjà blessés, elle 
emprunte la ceinture de Vénus, et surprend 
ainsi le cœur de Jupiter, aidée encore par le 
sommeil, 11. ΧΤΥ͂, 155, 552; vivement gour- 
mandée par Jupiter &son réveil, Il. XI,15 et 
suiv., elle rejette la fautesur Neptune, 54 et 
suiv.; et exécute les ordres de Jupiter, de qui 
elle se plaint dans l'assemblée des dieux, 78 et 
suiv.selle est réprimandée par Jupiter comme 
ayant excité Achille, I. XVIIT, 556 et suiv.; 
elle secourt les Grecs, 11. XX, 53 et suiv.; 
malgré Diane, 70 et suiv.; ef. XXI, 479 et 
suio.; elle consulte les dieux au sujet d'Enée 
combattant contre Achille, 11. XXI, 112 et 
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flammes le fleuve. Xanthus , qui poursuivait 
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suio.; elle ordonne ἃ Fulcain de livrer aux 


Achille, 11. XXE, 540 et suiv.; pendant le 
retour des Grecs elle sauve Agamemnon de la 
fureur des flots, Od. IV, 513; —elle dispute 
à Vénus et à Minerve devant Päris le prix 
de la beauté, CYrPR. p. 581; elle déchaine la 
tempéte contre Péris emmenant Hélène à 
Troie, ibid. p. 582, x. — elle eut de Jupiter 
Hébé, Ilithyie, Mars et Vuleain. R. vrai- 
sembl. APQ, litt. celle qui préside à l’union , 
c.-à-d. à la vie sociale, selon HERMANN, qui . 
le trad. par populonia; à l’union conjugale, 
selon HEFFTER. | 1 

ἠρήρξει, VOY. ἀραρίσχω.. 

ἠρήρειστο; VO. ἐρείδω. | 

ἦρι; ado. de bonne heure, de bon matin, 
dans la matinée ; μάλ᾽ ἦρι ou ἦρι μάλα, El. IX, 
560 ; Od. XIX, 520, de très-bon matin. R. ἡ. 
propr.de ἧρ, contr. αἱ ἔαρ, le printemps; ou de 
ἀήρ. ἠήρ. ἀφ ΕΙΝΝ 

ἠριγένεια (ἡ), 4° adj fém.néede bon ma- 
tin, qui se lève de bonne heure, le matin,ou, st 
on le dérive d'&ip,eugendrée du brouillard ma- 
tinal, sortie du crépuscule, épith. de l'Aurore ; 
quelques-uns le prennent activement : quien- 
gendre le matin, Il. 1, 477 ; || 2° comme nom 
propre: la déesse du matin, l'Aurore, Od. 
XXIT,197 ; XXII, 547. R. ἤρι et γίγνομαι. 

*Hptdavos (0), l'Eridan, fleuve fabuleux 
de la géogr. ancienne, qui, prenant sasource 
au nord-ouest dans les monts Rhipées, allait 
se jeter dans l'Océan ; on le-trouve pour la 
première fois dans ΠῈΣ. Th. 558 ; Batr. 20 ; 
la plupart des anciens pensaient que le fleuve 
désigné sous ce nom était le Pô; d'autres l'ont, 
entendu du Rhône ou du Rhin. 

ἤριχε; VOY + ἐρείχω. 

ἠρίον, (ro), tertre, élévation de terre sur 
un tombeau, tombeau, Il. XXE, 426, 7. 
KR. probabl. ἔρα, terre. 

ἤριπε, VOY. ἐρείπω. * 

ἤρυγε, VOY. ἐρεύγομαι. | 

ἠρῶ; 2. p. s.imparf. ἀ᾽ ἀράομαι, Od.X VII, 
476. 

ἠρώησαν, υογ.. ἐρωέω. | 

ἥρως» gén. ἥρωος; dat. ἥρωϊ, ép. ἥρῳ; acc. 
ἥρωα, ép. pu’; au lieu du gén: ἥρωος, avec la 
syllabe du milieu abrégée, Od. VI, 505, 
quelques-uns lisaient : ἥρως; au lieu de ἥρω᾽; 
comme act., ilifaut écrire ἥρω, sans apostr., 
I. VI, 65; Od. ΧΕ, 520 (δ), 1° le héros, le 
noble : c’st ainsi qu'Hom. appelle principal 
les rois et les princes, les chefs militairesel. 
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leurs compagnons ; mais aussi tous les com- 


 baitants, surtout dans les apostrophes : ἄνδρες 


ἥρωες, ἥρωες Δαναοί, Θά. XIX, 78, ἥρωες ἀχαιοί, 
Oa. XXIV, 68: Χ, I. IE, 110; θα.1, 


401; enfin, en génér., tous ceux qui se dis- 


‘tinguaient par la force, le courage, la pru- 


dence et l'habileté, par conséqg. c’est l’épüth. 
de tout homme libre, de tout homme hono- 
rable, Θά. VIN, 485; VII, 44; |] 2° le demi- 


dieu, race intermédiaire entre les dieux et les 


hommes, et qui descendait d'un dieu, soit du 


côté paternel, soit du côté malernel; on en 


‘trouve la première trace, K. XII, 25; cf. 


Hés. OEuores et j. 158. R. elle est fort in- 
| certaine. Lesuns, entre autres Platon, le dé- 


rivent d'épos, amour, parce qu’ils elaient des 


“enfants de l'Amour, étant issus du mélange 
de la nature divine et de la nature terrestre; 


d'autres, α᾽ ἔρα, terre; d'autres, α΄ ἀήρ; ilme 
semble qu’il a de l'analogie avec ἦρα, ἐπίηρα, 
et qu’il renferme l'idée de force, de secours, 
de services rendus aux mortels. 
᾿ς Ysato, aor. ép.; vey. ἥδομαι. 

οἥσειν, inf. fut. de ἴημι. 

ἤσθαν; ep. p. ἧς; VOY. εἰμί. 

ATYELY) VOY. ἀσγχέω. 

ἥσον VOY., ἧμαι. 

ἥσσων, ὧν, ον» gén. ονος, moindre, plus 
bas, inférieur, particul. en forces, plus fai- 
ble, moins bon, IL XVI, 422; le neutr. 
ἧσσον est employé comme adv. moins , pis, 
Od. XV, 3564; les grammaiïr, le donnent 
pour compar. irrég. de κακός ; maïs, quant à 
son origine, il appartient à ra. | 

ἧσται; VOY. pate 

ἤστην» EP. P. AT AV; VO. εἰμί. 

ἡσυχίη (ä), repos, calme , paix, satisfac- 
tion, θα. XVIIT, 22, j; H. à M., 556. 

ἡσύχιος, ος, ον» poét. p.frvyos, tranquille, 
paisible, qui se fait doucement, bas , sans 


: bruit, IL XXI, 598, +; dela l'ado. ἡσυχίως, 


RE gen 


 .---- 
mo  P 


tranquillement, H. à M. 458. 
Le 9 ’ 
ATAULUEYOS, VOY. αἰσχύνω. 
ἦτε (le τε ajouté désigne le rapport de co- 
ordination; ce qui le rend presque synon. 
αἰ εἴτε), redoublé : ἥτε. ÿre,il signifiesoit..soit, 


ou..ou, Il. X VIE, 42; seul, IL XIX, 148 5 xl 


signif. ou; cf. ἡ. R. %, τε. 


ἦτε, ou d'après WOLF ἢ τε; voy.. 
res, (I. VI, 176); voy. airéw. 
ἠτιάχσθε, p. p. ἠτιᾶσθε, voy. ἀιτιάομαι. 
ἠτιόωντο; Ὁ0γ΄. αἐτικομοιι. 


&: 
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ἤτοι, con. ép., Certes, en vérité, cepen- 
dant ; elle exprime originairement une affir- 
mation; aussi est-elle souvent jointe à μέν et 
suivie de son opposé δέ, ἀλλά : assurément, 
vraiment, sans doute, en effet, Il. VII, 451 ; 
ΧΎΤΙ, 514, et particul. après un voc., Θά. 
IV, 78; |] 2° elle sert aussi, lorsqu’elie est 
seule, à ouvrir, comme μέν, une phrase rer- 
fermant deux propositions dont la seconde 
renferme. la particule adversative δέ; on peut 
alors quelquefois la traduire par or, Il. E, 
68; θα. XV, 6; ou bien elle se place, comme 
why, au commencement d'une propos. qui 
s'oppose à une autre propos. précédente ; 
elle peut alors se traduire par : pourtant, 
toutefois, sans doute, oui; surtout ἀλλ ἤτοι, 
mais cependant, Il. 1, 211; θα. XV, 486; 
|| 5° elle est encore employée dans le sens 
affirmatif, méme après des subjonctifs ame- 
nant des propos. secondaires : ὡς rot, 09p’ 
cou, IL. IT, 418 ; V, 26; en lat. ut scilicet, 
ut saltem; comme particule affirmative, on la 
1rouve aussi écrile ἢ τοι, avec le circonfl., et 
soit en deux mots, soiten un seul, li. VI, 
56, certes, sans doute, tronique. || Rem. 
bien qu'ärou soit ordinair. en 1616 de la 
phrase, on le trouve souvent précédé de l'ar- 
ticle, 11. 11, 815; IV, 237; ΧΗ, 141; XVIIE, 
237. R. vraisembl. ἢ et τοί. à 

ἦτορ, ορος (τό), 15 le cœur, considéré 
comme partie du corps humain, HN. XXII, 
452 (sur le passage, de 111. XV, 252, voy. 
étw); et dans un sens plus étendu, équivalent 
de στῆθος, poitrine , Il. II, 490; | 2° au fig. 
*) la force vitale, la vie, dont le battement 
du cœur est le signe, 11. Ὑ, 250; ») cœur,âme, 
esprit,sentiment, comme siége des sentiments, 
des penchants, des desirs et des passions, 1]. 
IX, 51; VIT, 457; enfin âme, esprit, comme 
faculté intellectuelle et siége des idées, 1]. 
I, 188. R. probabl, ἄημι : litt. le souffle, 
comme animus, en lat. 

ἠὐγένειος, ος» ον, ion. et ép. p. εὐγένειος. 

ἠὐγενής» ἧς» ἐς, lon. el ἐρ. Ρ. εὐγενής. 

ηὔδα. ὅ.. 5. impf. α᾿ αὐδάω. 

* ἠύζωνος, ος» ον; 6ρ. p. εὔζωνος, fragm. 
LIV. 

* robes) Go 0S, OV, ép. pe. εὐθέμεθλος. 

ἠύχομος, ος, ον, ἴοπ. Ρ. εὔχομος. 

ἡύς, ἠδ, ÉPe De ἐύς, ἐύ, νογ.. ἔύς.᾿ 

fvve, aor. 1 αἱ Χύω, 

ἠῦτε, particule ép., 1° comme, de même 
que, synon. de ὡς, ὥσπερ ,#afarep, el jointe à 


* tes mots isolés : ἡὐτ᾽ ὀμίχλη, IL. 1, 359, comme 


HP 
un nuage; cf. Il. Il, 87; on la trouve aussi 
placée après un compar. pour à, 11. IV; 277; 
à moins que dans ce passage le compar. ne 
soit dans le sens du positifet qu’alors ηὗτε n’ait 
là aussi lé sens de comme ; on le trouve en- 


core après un compar. Od. XVI, 216, dans 


de sens de quam, mais l'éd. DipoT, d'après 

la plupart des manuscrits, porte % +’, et non 
comme les meilleures édit. allem. ηὗτ᾽. || 2° 
peut-étre, synon. de ὡς ὅτε, comme quand, 
et construile avec l'ind., 1]. IF, 87; avec le 
subj., Il. XVII, 547. R. selon BuTTu. 
Lexil. 11. 0. 247, 250, ἠΐτε est né de à εὖτε 
(3, dans le sens de ὡς, comme); εὖτε se trouve 
une fois, Il. LIT, 10, pour ἠύτε. 

Ἥφαιστος (ὁ), 1° Héphestus ou Vulcain, fils 
de Jupiter et de Junon, qui le mit au monde 
boiteux.et laid, 11. XVII, 596; H. à À. 517 
et suiv.; celle laideur,dont souffrait l'amour 
propre de sa mère, le fit précipiter du ciel, 
dans son enfance ; il fut recu avec bienveil- 
lance par deux déesses de la mer, Fhétis et 
ÆEurynom, et demeura chezelles pendant neuf 
ans; pendant ce séjour , il fabriqua des pa- 
rures pour les Néréïides, Π. XVII, 394 et 
suiv., H. à À. 519 et suio.; plus tard, précti- 
pité une seconde fois de l’Olmpé par Jupi- 
ter, irrité de ce qu’il embrassait le parti de 
Junon, il alla tomber dans l'ile de Lemnos, 
où il fut bien recu par les Sintiens, 1]. I, 
590 et suio.; XV, 23; ses épith. sont : Auot- 
γυήεις, κυλλοποδίων (Il. XXI, 531), πολύμητις, 
πολύφρων, χλυτοτέχνης et autres semblables ; 
UH. XIX lui est adressé. Les ouvrages d'art 
dus à VWulcain et mentionnés dans Hom. 
sont : le palais des dieux dans l'Olympe, 1]. 
Ι, 606 et suiv.; les sièges où ils s’asseyaient 
sous les portiques, Il. XX, 12;le lit de Ju- 
püer, Li XIV, 166 et suiv.; 358 et suio ; 
l’évide de Jupiter, 11. XV, 309; sonscepire, 
IL IE, 101; son trône d'or, Il. XIV, 253; la 
cuirasse de Diomède, VI\X, 195; Ja coupe 
du roi des Sidoniens | Od. IV, 615 et suiv.; 
XV et suiv.; les chiens d or vivants de la cour 
du roi des Phéacions, Od. VIE, 91 etsuio.; 
des jeunes filles d'or, des coupes merveil- 
leuses et autres ouvrages qui ornaient sa 
propre demeure et qui sont décrits, 1]. 
XVII, 569 et suio.; où l’on trouve encore 
des détails sur son atelier, sur ses ouvrages 
et sur son art. C'est lui ct Minerve, sa 
sœur, qui ont enseigné aux hommes les arts 

de toute espèce, Od. VE, 255 ; IL XXII, 
160 et suiv. ; H. XIX. Dans l’Il., il récon- 
cilie Junon avec Jupiter et verse le nectar 
aux dieux, 1. 1, 571,600; à sauve dans 


( 502 ) 
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un combat le fils de son prétre, 11. V,25, 
11: εἰ secourt les Grecs, 11. XV, 214; XX, 
36 et suiv., où sa marche est décrite ; à la 
prière de Thétis , dont il n’a pas oublié les 
bienfaits, il fabrique pour Achille des armes 
admirables, 1]. XVIIF, 569, 617, et entre 
autres ce fameux bouclier où étaient repré- 
sentés le ciel, la terre et les événements les 
plus importants de la vie ; on le voit avec 
Charis, qu'il avait épousce, 1]. XVII, 582 
et suiv.; à la demande de Junon, ilrepousse 
par le feu le Xanthe quipoursuivait Achille, 
Il, XXI, 528, 582; mari de Vénus, il enlace 
ἰς dieu Mars,surpris en flagrant délit d'adul- 
tère, dans un réseau merveilleusement tra- 
vaillé, Od. VIIT, 267, 359; L'auteur du 
poème intitulé Δαναΐς, fr. 3. p. 586, lefdit né 
de laterre; il prépareune lance pour Pélée, 


‘1 


ἡ 
ἢ 


ἡ 


᾿ 
Ι 


Cypr. 25. 4,p. 592; il fabrique pour Ju- 


Pier une vigne et des raisins d’or, Petite 
Iliade, fr. 3, p. 595. Homère appelle 
souv. le feu, la flamme de Ὗ αἱοαϊη, φλὸξ Houi- 
στοιο, 1], IX, 468; || 2° 27 est pris comme 
nom appellatif et synon. de πῦρ, 1]. ἢ], 246; 

ulcanus, ex lat.se prend de méme pour 
ignis. R. selon Hery. ἅπτειν et ἄϊστος, lit. 
qui ignem ex occulto excitat; mais plus 
vraisembl. d'après HEFFLER, de φαίω, φαῖσθος 
avec le prépositif n, lite. le brillant, lereluisant. 


gt; ép. p. à, Il. XXII, 107. | 
᾿ ἤχέω (aor.. 1 ἤχησα)» intrans. sonner, 
résonner, retentir, H. à C. 58. R: 74. 


-ἠχή (ὧν, S0n , retentissement, bruit, mur- 
φ' 7] . Aie LT 14 
mure, en parl. du bruit que fait soit unemul- 


titude d'hommes, Il. IE, 209; XIE, 259; Od. 


ΠῚ, 150; soit le combat, ἢ. NEIL, 159; | 
XV, 558; soit le vent, Il. XVI, 769. | 


ἠχήεις; 2000, εν» SOnnant, résonnant, re- 
tentissant, bruyant, en parl. de la mer, H.H, 
157; d’une maison, δώματα, Od. IV, 72; H. 
À Οὐ δ DE | | 


ἤχθετο; UOY « ἔχθομαι. 


ἧχι, épe p. ἦ, adv. où, ΤΠ. 1, 607: ΠῚ, | 


es 


326 et passim, où il est touj. écrit sans iola 


souscrit, tandis qu'il est écrit ἦχι, avec 1ota | 


souscrit, dans l'Od. ΠΠ, 87; Vi, 94; XIX, 
553; j'avoue que je ne concçois pas cette dif 
férence d'orthographe; CRUSIUS lui-même, | 
qui dans son dictionn., admet cettedifférence, | 
la fait disparaitre dans son édit. d'Homère 
où l’on trouve partout ἧχι. \ 


* ηχώ; 006 (4), Son, retentissement , par-- | 
ticul. son répercuté, écho, H. XVIIE, 21. , 


ἡῶθεν, adv. 1" ϑαλόω; le matin, de bonne ἢ 


! 
Ἷ 


| 
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heure; demain matin, Π. VIT, 572; [| 2° le 
matin, dans la matinée, à Ja pointe du jour, 
‘I. XVIII, 155; Od. 1, 572, R. ἠώς. 
ἠῶθι, ado. le matin, dans 18 matinée; 
toujours ἠῶθι πρό; avant le jour, Il. ΧΙ, 50; 
Od. ὙΓ 50. R.uc. 
| "O0 73 0)» qui ἃ lieu le matin , maunal, 
de bonne heure, H. à M. 17. FR. ἠώς. 
ἠώς, gén. ἠοῦς; dat. ἠοῖ, acc. ἠῷ (ἡ), 1° 
| l'aurore, l’aube du jour, 11. IX, 618et suio.; 
ΕΊΣ VI,48; |] 2° le temps de l’aurore, c.-à-d. 
le iatin: l'acc. ἠῷ signifie toute la maunée, 
θα. I, 454; le gén. ἠοῦς, le matn du jour 
| ÊTES H. VIIL. 470, 552; | 3° le jour 
naissant, la lumière cu jour qui se lève, IL. 
VIT, τ: ὅτε δὴ τρίτον ἦμαρ ἐυπλόχαμος τέλε- 
ἘΠΕ mais Jorsque l’Aurore aux belles 
| δ ποις amena , introduisit ( et non acheva) 
le 5° jour, Od. V, 590; IX, 76; ce qui 
explique pourquoi les KreTe sont aussi 
| comptés par aurores, 1]. 1. 493; Od. XIX, 
492, 571; cf. Voerkxer, Géogr. Hom. p. 
126; Nrrzsca,Od. 11, 454; || £suiv. Eusr4- 
| THE, 7055 et d unes ἠώς 8 gnif. aussila lu- 
| mière du jour elle-même, δ jour, toute la 
journée, I. XIIT, 794; Od. XIX, 571; || 
: 5° lorient, l’est, le évant, l'une dé régions 
du monde dans cette locution : πρὺς ἠῶ τ᾿ ἠέλιόν 


ETC Na 
665" :6 


6, huitième lettre de l'alphab. grec; 
- elle est la marque du huitième chant dans 
les poèmes d Homère τῇ | 

ϑαίσσω; ép. p. Ses | être assis, 
IX, 194%; XV, 121; Od. ΠῚ, 556; H. am. 
479. le pres. οἱ l impf. 80 bseuts usités. R | 
D'après Burru. Lexil. I, p. 411,2 εὐ οὶ 
| de Séw ou ϑάω; cf. τίθημι. 


ϑαιρός (ὁ), 16 gond, gui était fixé à la 
| porte méme, et non, comme chez nous, 
| attaché au jambage de la porte, 1]. SM, 
459, +. 

Jaldun (4), en lat. cubile, litt. couche; 
delà gite, réduit, tanière d'un animal, 
particul. des poissons, Od. V, 452, +. 


| ν ϑαλαμηπόλος (5), lit. celui qui reste ou 
Qui fait son service dans la chambre à cou- 
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τε 907. AE) LOGe R. ἀέω, ἄημι (pr opr.. 1; air ma- 
tinal) 


Hs (ἡ), comme nom propre, l'Aurore, 
déesse qui préside à l'aube matinale et au 
jour naissant; elle est, d’après l'H. XXXI, 
fille d'Hypérion et d'Euryphaësse; maïs, selon 
His. Théog. 372, fille de Théia; elle épousa 
Tühon, et eut de lui Memnon , 1]. XI,1; Od. 
1V,188 ; H. à V. 219. Elle nice Oriôn et 
Chine, à cause de leur beauté, Od. V, 190; 
XV,250; elle a, en qualité de déesse, fixé 
sa nue à l’occident, dans la terre fabu- 
leuse d’ Æa, Pa LES selon la conjecture 
de Nirzscu (Od. V, 1), parce que, le soir le 
ciel offre un Dhnomene semblable à l aurore); 
elle se lève le matin du lit de son époux, 
pour ,porier la lumière, 1]. XI, 4, ou,d'après 
l'I. XIX, 1, 2; Od. XXII, 197, Qi sort 
des ondes τ: ‘4 océan, précédée de la brillante 
éloile du matin, Écogépoc, I. XXII, 226 ; 
elle répand sa π᾿ sur toute à πε} 
mais le poète ne dit rien sur son couchant. 
D'après l’Od. XXII, 246, elle est portce 
sur un char attelé FER coursiers. Les 
épith.dont son nom est ordinairement accom- 
pagné sont ἠριγένεια, φαεσίμδροτος, 11. XXIV, 
785; χρυσόθρονος, ἐὔθρονος. ῥοδοδάχτυλος, χρο- 
χόπεπλος, φαίνολις, H, a C. 51. 


8. 


cher ou dans l'appartement des femmes; au 
fém. (ἢ), femme de chambre, camerière, Od. 


VII, 8; XXIIT, 295. R. ϑαλάμη,, πολέομαι. 


Sahauos, οὐ (Ὁ), {out appartement situé 
dans l’intérieur de la maison, chambre, et 
d'abord 1° la chambre à coucher, surtout 
celle des époux , la chambre nuptiale, Il. 
HI, 425; VI, 245, 250 ; l’appartement de 
la mariée, Il. XVIIE, 492; |] 2° la chambre 
où se tient la maitresse de la maison; cette 
pièce se trouvait dans l'intérieur de la 
maison , A1. III, 127; Od. IV, 121, et en 
gén. toute autre chambre située dans l'inté- 
rieur, appartement, pièce, Il. XXIIL, 317; 
[| 5° garde-manger, office, dépense, maga - 
sin où l’on gardait les habits, les armes et 
les provisions de bouche, 1]. IV, 193; VE, 
288 ; d'après l'Od. 11, 557, cette pièce 


OA 


semblerait avoir été une voûte souterraine, 
voy. NITZSCH sur ce passage; cf. aussi 
l’'Od. VIII, 557; XV, 99. R. probabl. 
ϑάλπω ou ϑάλλω; je lui irouve beaucoup d'ana- 
logie avec θόλος; νου. ce mot. 

Θάλασσα (ἡ), Il. et Od. passim, la mer, 
l’eau de la mer, et particul. la mer intérieure 
ou Méditerranée, opp. à l'Océan, Od. XIL,1, 
2,R. probabl, ἅλς. 

Sahaisotos 05: ον, ce qui appartient à la 


mer, marin : — ἔργα, Il. IL, 614, les œuvres 


de mer, c.-à-d. la navigation, Il. 11, 614 ; et 
la pêche, θα. V, 67. R. ϑάλασσα. 

Saœhsa (ra), selon quelques-uns, fortune 
flor issante, joies, plaisirs de la vie, abondance 
de tous des agréments ; en lat. res floridae : 
ϑαλέων ἐμπλησάμενος κῆρ, Il. XXI, 504, +, 
_S’étant rempli ou rassasié le cœur de plaisirs ; 
mais bien plutôt friandises, bonnes choses, 
bonbons, {{{1. et selon les schol. : les bonnes 
choses qui font bien venir un enfant. R. c’est 
vraisembl. le plur. de ϑάλος, ou peut-étre 
d'un adj. inus ϑάλυς : voy. ϑάλεια. 

Saw, forme poët. équiv. à ϑάλλω, 1° 
fleurir, θα, XXIIT, 191 ; au jig. en parl. des 
hommes, être dans la fleur de l’âge, θά. VI, 
65 ; || 2° être florissant de qche, c.-à-d. en 
avoir beaucoup, avec le dat. : σύες θαλέθοντες 
ἀλοιφῇ, 11. IX, 467, porcs chargés de graisse; 
cf. XXIII, 52 et IX, 208: en lat. florere, 
turgere, distendi pinguedine. R. θάλλω. 

ϑάλεια (ἡ), adj qui n’est usité qu’au fém. 
comme épith. de δαίς, 11. VIE, 475 ; Od. ΠΙ, 
420 ; VILLE, 76, 99 ; un repas florissant, c.-à- 
d. abondant, délicieux, splendide. Les ἀπο. 
gramm. le dérivent, à tort, de θάλειος ; c’est 
plutôt le fém. d'un adj. inusité θάλυς, forme 
ép. équiv. à θῆλυς, à laquelle appartient aussi 
τὰ θάλεα ; voy. BUTTM. Gr. 62. Rem. 5. 

Θάλεια (à), Thalie, fille de Nérée et de 
Doris, Il. XVIII, 59. ἢ. 6). 

ϑαλερός» ἡ, ὁν, 1°fleurissant, verdoyant; 
de là frais, vigoureux, vif, éveillé, actif ; seul. 
au fig., comme par ex. en parl. de jeunes 
gens, αἰζηοί, I. IL, 26, et passim ; d'un jeune 
époux, πόσις, Il. VIII, 190; d'une jeune 
épouse, ἄλοχος, ἄχοιτις, PASSIM ; — yauos, Od. 
VI, 66; XX, 74; H. à Pan, 55, un mariage 
florissant,c.-à-d.célébré dans la fleur de l’âge, 
entre de jeunes fiancés ; —unp®, Il. XV, 113, 
cuisses robustes, pleines ; --- χαίτη, Il. XVII, 
459, crinière de cheval pleine, riche, abon- 
dante, bien fournie ; [| 2° cet adj. s'emploie 
Pour exprimer, à un haut degré, la qualité 
par excellence de chaque chose: ainsi: — 


( ὅθ. | | 
φωνή, Il. XVII, 696, ; Od. IV, 704, voix | 


petit-fils d'Actor, chef des Epéens devant | 


ΘΑ 


forte, sonore, pleine; —G&xpv, Il. IE, 266, lar- | 
mes abondantes; — γόος; plaintes incessantes, | 
gémissements redoublés, Od. X, 457. R. 
Gale. τ Ὁ | x | 
ϑαλίη (4),propr. la fleur; au fig. le bon- ἢ 
heur la joie, l'abondauce, les plaisirs de la: |} 
vie : ἐν πολλῇ θαλίη, Il. IX, 145, au sein du 
bonheur, de l'abondance, dans l’opulence; au | 
plur. Od. ΧΙ, 605. R. θάλλω. A | 
Sacs (ὁ). branche, rameau , rejeton; 
feuillage, feuilles vertes , qu'on donne aux 
chevreaux, Θὰ. XVII, 224, +. R. θάλλω. 


Saw, forme qui ne se trouve que H. à C. 
402 ; ép. θηλέω, Θά. V, 73 (aor. 2. ἔθαλον,ἐρ. | 
6%)ov, H. XVIII, 55 ; parf. 2. τέθηλα. d'où le | 
part. τεθηλώς, fém. τεθαλυῖα, ép. p. τεθηλυῖα, à | 
cause de la mesure du vers; plusqpf.r<0)21),1 
pousser, verdoyer, être dans sa fleur, avec le À 
dat.: en parl. de la terre :----ἄνθεσι, ἃ C.409, | 
pousser des fleurs en abondance: se couvrir ἢ 
de fleurs, avec le gén. : — ou, Od. V, 75, À 
pousser beaucoup de violettes ; || 2° abonder 
en, être rempli de, comme 6poa, avec le dat: 
-“--σταφυλῆσιν, Od. V, 69, en parl. delavigne, || 
être chargée de raisins ; — φύλλοισιν, Od. 
XII, 103, être couvert de feuilles; au Jig. | 
— ἀλοιφῇ, IL IX, 208, ètre chargé degraisse; | 
le part. s'emploie Jrég- dans un sens absolu : | 
florissant, large, riche. abondant; en parl. de ἢ 
la rosée, ἐέρση, Od. XIE, 245 ; d'un festin, 
εἰλαπίνη, ΧΙ, 415 ; de l'automne, ὀπώρη, XI, 
192 ; d'un jardin, ἀλωή; Od. VI, 295. 

Sahos, cos (τὸ), rejeton , rameau ; au fig. || 
en pari. de l’homme, W. XXII, 86; λευσσόν- ἢ 
τῶν τοιόνδε θάλος χορὸν εἰσοιχνεῦσαν, Od.VI,157, | 
en voyant un tel rejeton entrer dans le chœur | 
dansant, c.-à-d. se mêler aux danses ; 1 faut | 
observer ici, que le partic. s'accorde (zur σύ- |} 
νεσιν) non pas avec θάλος, mais avec femme ou | 
déesse quiest l'idée qui préoccupe celui qui | 
‘parle; cf. M. à Vén.279. Ὁ τ 

ϑαλπιάω,» s’échauffer, devenir ou être | 
chaud ; seul.aupart. avec formeép. allongée: | 
θαλπιόων, θα. XIX, 519,7. R. θάλπω | 


Θαάλπιος (ὁ). Thalpius, Jés d'Eurytus, | | 


Troie, Il: 11, 620. R. θάλπος, ditt. celui qui | 
échauffe, ; ᾿ | 

ϑαάλπω, seul. au prés. rendre chaud, | 
chauffer, échauffer, avec l’acc. : στέατος τρο-- | 
x, Θά. XXI, 179, une boule ox pain de | 
suif, pour le fondreet le rendre maniable ; ἢ 
— τόξον; rendre flexible, amollir un arc, en le ἢ 


# 


͵ ΘΑ 
» frottant de graisse devant le feu, * Od.XXT, 
CCE : 
« ϑαλπωρή (ἡ), propr. action d'échauffer , 
“de réchauffer, de donner la chaleur et au 718. 
Ka vie, la paix, le calme; seul. au "5. adou- 
“cissement, soulagement, consolation, 1018 5 
Ji. VI, 412; X, 225; Gd. I, 167. R.Grw. 
᾿ϑαλύσια (τά), sous-ent. ἱερά, sacrifices 
des premices de la moisson; offrande des 
premiers fruits de la terre, faite aux dieux , 


ΠΟ ΙΧ, 554; dans cepassage, cette offrande 


|: doit’ étre faite à Diane, mais plus tard, on ne 
la fit plus qu'à Cérès, Tuéocr. VII, 5. R. 
θάλλω. : , 
᾿ς Θαλυσιάδης» ov (δ), fils de Thalysius, c.- 
à-d. Echépole, Il. IX, 458... 
Su, ado. de temps, souvent, fréquem- 
iment, Il. XVI, 207 et passim, Od{IV, 
| 10 8 et passim; — θρώσχοντες ὀϊστοί, II. XV, 
1470, traits qui partent souvent, c.-a-d. qui 
\se succèdent en grand nombre. R. ἅμα, 
selon quelques anc. gramm. | 
Saubalyw, forme ροόϊ. équiv. à θαμθέω; 
4° s'étonner, être surpris, stupéfait, regarder 
avec étonnément, εἰ méme avec une sorte 
kd’effroi, avec l'acc. : — εἶδος, H. à V. 83; 
ef. ἘΠ à M., 407. 
| Saubew (aor. 1 ἐθάμδησα.,) ἐρ. θάμθησα);, 
14° être étonné , surpris, stupéfait ; absol. Il. 
11,199; || 2° rransit. regarder qn avec éton- 
nement, surprise ou stupéfaction , avec l'acc. 


Ὁα. IL, 155; cf. XVIL, 167. R. θάμθος. 
… Saubos, εος (τό), (gén. ép. θάμδευς, Θά: 


faction, effroi, Il. III, 342. KR. θάομαι. 
ϑαμέες (dat. θαμέσι ; acc. θαμέας), adj. ép. 
usilé seul. au pl., synon. de θαμειὸς. fré- 
(lquents, épais, serrés; on admet par hypo- 
thèse, comme sing., θαμής où θαμύς ; IL X, 
264: XL, 855: Od. XIV, 12; voy. THIERSCEH, 
$ 199; Burru. 64, rem. 2.R. θαμά. 
Θαμειός» ἡ, ὁν, fréquent,compact, dense, 
ἄτα, serré, amoncelé; # n’est usité qu'au 
fém. pl. nom. et acc. , 1]. 1, 52; XIV, 425; 
XVIII, 66. * IL. R. θαμά. | 
| Sauitw, aller ou venir fréquemment, fré- 
lquenter, peut-étre avec l'acc., comme on 
pourrait l'inférer du 1° des passages cités : 
I. XVIII, 586, 425; Od. V, 88; || 2° être 
|fréquent, avec le partic. et pouvant se tra- 
“duire comme simple adverbe : οὔτι χομιζόμενὸς 
Je θαμίξεν, Θά, VIT, 454, il n'était pas sou- 
vent soigné. R. θαμά. - 


(305 ) 


XXIV, 597) , étonnement, surprise, stupé- 


- GA 


γάνος (0), bocage, broussailles, buisson, 
fourré; taillis épais et serré, épaisseur de la 
forêt; au sing. Od. XXIII, 190: H. à €. 
400; au plur. Od, V, 476; li. XI, 157. 
R. θαμινός, fréquent. 

Θαμυρις, τὸς (6), (acc. w), —6 Θρῆϊξ, Tha- 
myris, le Thrace, chantre ou barde du temps 
mythique, fils de Philammon et d'Arsiope; 
il fut vaincu dans une lutte avec les muses, 
el privé à la fois de ses yeux et de son art, 
Il. 11, 595; App. I, 55. : 

Sotyarovde, comme εἰς θάνατον, à la mort, 
I. XVI, 695, en lat. ad mortem. | 

“ἰαάνατος (6), la mort, tant naturelle que 
violente; meurtre, 11. LIT, 509; au plur. Θά. 
XII, 541, les différents genres de mort; ἴα 
déesse du sort, ἴα destinée (Μοῖρα, μόρος), 
envoie la mort naturelle, d’après la loi géné- 
rale de la nature; la Parque {xhp; χῆρες 
θανάτοιο)», envoie la mort violente qui arrive 
avant le terme ordinaire de la vie; Apollon 
et Diane donnent la mort prompte et sans 
douleur qui arrive à la fleur de l’âge; cf. 
μόρος el κήρ. R. ϑανεῖν. 

Θανατος (ὁ), nom propre du dieu de la 
mort, la Mort personnifiée; le Trépas; How. 
le nomme le frère jumeau du sommeil, 1. 
XIV, 251; XVI, 671, sans donner aucun 
détail sur sa figure. D'après HÉS. Th. 753, 
il est fils de la Nuit et habite le Tartare. 

Saœvéew, et avec contr. θανεῖν: VOY. θνήσχω. 

Sao propr. dor. p. θηέομιαι; voy. ce 
ce mot ( fut. θήσομαι", moy. dép., être étonné 
de, regarder avec étonnement, admirer ; 
seul. l'opt. de l’aor. : θησαίατ᾽ p. θήσαιντο, 
Od. XVIIT, 191,7. | 

Sorrw (aor. 1. θάψα, ép. p. ἔθαψα; 5. 
p-s. plusqpf.pass.ététurro),ensevelir un corps 
mort, c.-à-d. 15 le braler, Θά. XIE, 19, 15; 
11. XXI , 325; |] 2° enterrer les ossemenis 
recueillis, les déposer dans la tombe; — 
ὑπὸ χθονός, Θά. XI, 52; XXIV, 417, sous 
terre. | 
ϑαρσαλέος; En, ἔον; αἰ. θαῤῥαλέος ( com 
par. θαρσαλεώτερος , Il. X, 226). hardi, cou- : 
rageux, confiant; 1° en bonne part : — πολε- 
μιστής, I. V, 602, fier, hardi, intrépide 
guerrier; || 2° ef aussi en mauv. part : té- 
méraire, audacieux, insolent, arrogant, Od. 
XVII, 449; XIX, 91. R. θάρσος. 

ϑαρσᾶλέως, ado. , Od. 1, 582, 585: 
XVIII, 550, 390; XX, 269, témérairemevt, 
hardiment. KR. θαρσαλέος. 

Θαρσέω; alt. θαῤῥέω (aor. ἐθάρσησα; ép. 


‘OA 


᾿θάρσησα; part. τεθάρσηχα)» 19 être hardi, cou- 
rageux, rassuré, avoir bon courage; ordinair. 
dans le sens absolu, avoir confiance ; l’impér. 
θάρσει est frég.; τεθάρσηκασι λαοί , I. IX, 
420, les peuples sont pleins &e courage; ||] 
9° {ransit. avec l'acc. : oser, ne pas crain- 
dre: θάρσει τόνγ ἄεθλον, Θά. VIE, 197, ose 
ce combat, ne le crains pas, sois plein d’as- 
surance dans ce combat. R. θάρσος- 

Sapoos, eos (ro), αἴξ. θάῤῥος, 1° hardiesse, 
bon courage, confiance, assurance, Il. V, 
2 et souv.; Od. XIV, 216 ec souv. ; [ 2° en 
mauv. part, audace, témérité, arrogance, 


insolence, Il. XVII, 520; XXI, 395. 


ϑοίρσυνος; ος» ον» courageux , rassuré ᾿ 
plein de confiance, Il. XVI, 70; confiant 
dans; avec le dat. : — οἰωνῷ, El. XIIT, 825, 
‘dans cet augure. R. θάρσος. 

Sapoovo, αἴξ. θαῤῥύνω (3. p. 8. imparf. 
‘avec forme fréquentat. θαρσύνεσχε), rendre 
courageux, inspirer de l4 confiance, rassurer; 
avec l’acc., I. XIIT 767; XVII, 117,683; 
— ἧτόρ τινι ἐνὲ φρεσίν, Il. XVI, 242, ramener 
le courage dans l'esprit de 4; et avec le 
dat. de l'instrument : ---- μύθῳ, Il. 1V,233; X, 
190: — ἔπεσσι ou ἐπέεσσι. Od. IX, 377; 1]. 
ΧΧΠΙ, 683. ἢ. θαρούς; poét. p. θρασύς. 


ϑασσων, ὧν, ον» 1]. XV, 569, plus vite; 
compar. de ταχύς} voy. ce mot. 

Savux, ατος (τό), 1° miracle, prodige, 
merveille, {out ce qu’on regarde avec admi- 
ration et avec étonnement ; souvent il est 
joint à ἰδέσθαι ou ἰδεῖν, IL V, 725; H. à V. 
206, chose merveilleuse à voir ; θαῦμα πελώ- 
ριον, Od. IX, 190, en part. de Polyphème, 
monstre épouvantable; c’est le monstrum hor- 
rendum, de V’irG.; || 2° admiration, étonne- 
ment, Od. ΣΧ, 526. R. θάομαι. 


Savuad£w (ἱπιραγ. ἐθαύμαζον, ép. θαύμαζον, 
1.11, 520; X, 12 οἱ souv.; et avec la forme 
fréq. θαυμάξεσχον, Θά. XIX, 229 ; μὲ. θαυ- 
μάσομαι, ép. σσ; dOr. ἐθαύμασα), 1° intransit. 
s'étonner, être surpris; absol. Θά. VIII, 265; 
souo. avec un partic., [.XVII,496; Od.IV, 
kh; VII,145; —avecl'inf. : οἷον δὴ θαυμάζομεν 
Εχτορα...- αἰχμητὴν τ᾿ ἔμεναι χαὶ θαρταλέον πολεμι- 
στήν, IL V,601,en lat.quale,id est, cur tandem 
miramur Hectorem esse hastatorem et auda- 
cem bellatorem ? pourquoi tant nous étonner 
de ce qu'Hector est un lanceur de javelot 
et un intrépide guerrier ? || 2° transit, avec 
l'acc. admirer quelque chose, en être étonné, 
émerveillé, le regarder avec surprise, Il. X, 
12; Od. I, 582 et passim; Joint à ἀγόάασθαι, 
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ὅσσος ἔην, οἷος Te, Il. XXIV, 629, lit. admi- 


᾿θαυμάζω, litt. miranda, la merveilleuse. 


OE 


Od. XVI, 205, admirer et être émerveillé: 
— οἷον ἐτύχθη, Il. IT, 320, s’étonner de ce 
qui arriva; reimarq. la tournure : — Ἀχιλῆα, 


rait Achille, combien grand et quel il était. 
R. θαῦμα. ' ι 
“αυμαίνω, forme ép. équio. à θαυμάζω 
(fut. ανῶ, ép. avt), admirer, avec l’acc. 
Od. ὙΠ], 108, 1. 
Θαυμακίη (ἡ), Thaumacie, ville de Ma- 
gnésie (Thessalie), soumise à la domination de 


Philoctète, IL. IF, 716; selon Eusraru:, la 


méme qui plus tard fut appelée Θαυμαχοί. R. 


#4 à 2 7 0 f . 
Joavuxrios, in, τον», merveilleux , admi- 
rable, H. à ME. 445. R. θαῦμα.. 
" ϑαυμαστός, ἡ, ὧν» miraculeux”, mer- 
veilleux, admirable , étonnant, H. à €. 10, 
ἢ LS EUR , ͵ 
à M. 80; ἃ Β. 34. | 


ΘΑΦΩ, thème radic. poët. et inus. au- 
quei on rapporte le parf τέθηπα; le plusq.— | 


parf. ἐτεθήπεα, ép. p. ἐτεθήπειν, et l’aor. 2 


érapov, d'où le part. ταφών; des deux aspirées |. 
de ce thème la seconde est changée en douce ἢ 
au parf., et la 1“, à l’aor.; le parf. al. 
signif. du prés. et le plusqparf. celle de. 


l'inparf. : admirer, s'étonner, être surpris, 
stupéfié, étourdi; engourdi; él est très-fréq. 
au partic., 1], IV, 2453; XXE, 29; θυμός μοι 


ἐν στήθεσσιν τέθηπεν, Θά. XXIII, 105, mon 
esprit dans ma poitrine est frappé de stu- | 


peur ou paralysé par la stupéfaction, ou acca- 


blé d’étonnement; on trouve encore : ëren- 


rex θυμῷ, θά. XXIV, 90; on ne trouve de 
l'aor. 2 que le partic. ταφών, I. IX, 192; 
ΧΙ, 545; voy. BurTrTu.gr.p. 285. ἢ 


ΘΑΩ, verbe défectif ép., dont on πὶ: 
trouve que l'inf. prés. moy. θῆσθαι p. θᾶσθαι ; | 


la 5. p. s. de l’aor. moy. θήσατο et le partice 
θησάμενος) , 4° sucer, traire : γυναῖχά τε θήσατο 


μαζών, 1]. XXIV, 58; Η. ἃ ( 256, ἐπε. il | | 


téta une femme aux mamelles, c.-à-d. les ma- 


melles d’une femme; voy. γυνή; en parl. de 
brebis : ἀεὶ παρέχουσιν ἐπηετανὸν γάλα θῆσθαι, |, 
Od. IV, 89, elles offrent toute l’année du | 

lait à traire; || 2° act. faire sucer , allaiter : 
οὐδ᾽ ἀπόλλωνα θήσατα μήτηρ, H. à À. 125, | 
et ce, ne ne fut point sa mère qui allaita 


Apollon. 


Sec (à), fém. de θεός, déesse; θεά, au vocs | 


Il. I, 1, déesse, c.-à-d. muse; θεά est qfois | 
joint à un autre subst. : θεὰ μήτηρ, AL 1, 280, | 


une mère déesse; θεαὶ Νύμφαι, Η. XXIV, Di 


ΔΙ 


AI 


ΘΙ 
615, les nymphes déesses (θεά conserve l’al- 
pha à tous les cas; delà le gén. θεᾶς, l'acc. 


"θεάν, le dat. pl. θεαῖς ; cependant on trouve, 
1. ΠΙ, 158: θεῆς et θεῆσιν. IL ΧΙ, 638; 


ὙΠ, 505; Hzru. (sur l'H. à V. 191), 


᾽ ὃς . μ᾿ , Q A 
veut qu on lise touÿ. θεαῖς); θεά doit étre pro- 
noncé comme monosyll, après-rornx, Od. V, 


215; XIIE, 591; XX, 61; Burru. gr.I, 


Ρ. 261, Ut πότνα et alors θεά est dissyllube. 
* Séa (x), regard - : αἴδεσσαί 
᾿ς σα (Ὁ), regard , aspect, vue : αἴδεσσαί. 
ἐ θέας ὕπερ, H. à C. 64, respecte-moi par 
ton regard, au nom de ton regard; d'autres 
lisent θεᾶς ὕπερ, et trad. propter deam, en 


(507) 


ΘΕ 


l'acc. I. 1, 588 ; XVI, 539; et avec le dat. 
de l’instrum. : — ἄορι, 11. X, 484, frapper 
avec l'épée; — δουπλῆγι, Il. VI, 136 , avec 
l'aiguillon ;: — μάστιγι, IL XVIT, 450, 
avec le fouet; sur θεινομένοι, Od.IX, 459, 

VOY. ῥαίοιτο k 

Seioev, poët. p. θῶμεν; voy. τίθημι. 

Θεῖον (τό), ép. θέειον, et une fois θήϊον, Od. 
ΧΧΙΙ, 495, soufre; en parl. de la foudre, M. 
VIII, 455; XIV, 415; θα. ΧΗ, 417; on 
l'employait come moyen de purification ; 
I. XVI, 228; Où. XXII, 495; vor. 


θειόω. R. peut-être θεῖος, adj. ; l'odeur de sou: 


faveur, à cause de, au nom de la déesse;. fre qu’exhale la foudre a pu faire regarder 


ILGEN veut également qu’on écrive θέης, maïs 
par un 6; ilen fait un nom propr. On, p. 
Θεία, Comme Ῥέα, Ῥέη; or Θεία est la mère du 
Sokil( His. Fhéog. 571); il est assez naturel 
que Cérès, implorant le soleil, comme mère, 
l’implore au nom de sa mère à lui. Au sur- 


| plus la lecon est douteuse. 


᾿ ϑέαιναι (ἡ), poët. p. θεά, déesse, 1]. VII, 


8, 90; Od. VII, 541. 


Sea, οὖς (ἡ), Théano, fille de Cissée, 
épouse d'Anténor ; prétresse de Minerve à 
Troie, 1|. V, 70; VI, 298; et, d'après des 

_poûtes postérieurs, sœur d'Hécube. 

Seeuov (τό), ép. p. θεῖον; voy. ce mot. 

ϑεειύω, ép. p. θειόω; voy. ce mot. 

“εῖεν, voy. τίθημι. ui 

Θειλόπεδον (τό), place exposée au soleil, 
etoù l’on fait sécher qclie ; essui, séchoir, 
Od. VII, 125, T; c'était, dans les vignes, un 
espace uni οἱ exposé en plein aux rayons du 
soleil, où on laissait sécher les raisins au cep, 
afin de préparer le vinum passum; voici le pas- 
sage : τῆς (ἀλωῆς) ἕτερον ( πέδον) θειλόπεδον λευρῷ 


ἐνὶ χώρῳ τέρσεται ἠελίῳ, ἑτέρας δ᾽ ἄρα τε τρυγόωσιν, | 


ἄλλας δὲ τραπέουσιν, dans cette partie de la 
vigne un séchoir, situé dans un espace uni, 
est échauflé par Je soleil; on cueille les uns 
(raisins) , on pressure les autres. Ÿ’0s$ tra- 
duit:« quelques raisins,étendus en rond dans 
un espace uni , séchaïent aux rayons du so- 
161} »(z/ entend par conséq. un endroit où sont 
séchés des raisins coupés), voy.NirzsCn, sur 
ce passage et Burru.Lexil. 11, p.190.R.c), 
πέδον; L'article τὸ s’élant réuni,par crase, avec 
le subst. εἱλόπεδον, il en est résullé θειλόπεδον. 
“εῖμεν» vOye τίθημι. 

Selvals vor. τίθημι. 

τ Seivw (aor. 1. ἔθεινα ; part. θείνας, I. XX, 
1481), verbe qui a de l'analogie avec χτείνω et 
᾿ ϑάνω, frapper, couper, piquer, percer, avec 


celte substance comme ayant une origine cé- 
leste, divine. 

Θεῖος, n, ον» 1° divin, issu d’une divi- 
nité: — γένος, I. VI, 180 ; ou provenant 
d’un dieu, envoyé par une divinité : — ὄνει- 
pos, 11. 11. 22, songe envoyé par les dieux ; 
— ὀμφή, 1]. LE, 41, voix d’un dieu ; || 2° con- 
sacré à une divinité, saint : — ἀγών, sainte as- 
semblée dans le temple, Àl. VEI, 298, 
XVIIE, 576; — yopos, chœur sacré, Θά. 
VIEIL, 264 ; |] 5° divin, c.-à-d, magnifique, 
excellent, non seul. en parl. des hommes dis- 
tingués par des talents ou des qualités ex- 
traordinaires, ἢ]. 11, 555 ; XIE, 69% ; XV, 
25 et passim ;mais encore de tout ce qui est 
grand, beau ei sublime dans la nature; ainst 
en parl. de la mer, &k, U. 1X, 214, de 
la boisson, du vin, ποτόν, Od. El, 541; 


ef. Nirzsca sur le mot δῖος, Od. KE, 265, p. 


190. ἢ. θεός. 

Θειόω, ép. θεειόω (fut. ὠσω, 1° soufrer, 
enfumer avec du soufre, purifier; — δῶμα, 
Od. XXII, 482, une maison en y brülant du 
soufre ; |] 2° moy. δῶμα θεειοῦται, θα. XXI, 
50, il soufre sa maison, il la purifie avec du 
soufre ; (la forme est épique dans les deux 
passages). KR. θεῖον. 

Sel, ép. pe θέω, courir. | 

Θείω, ép. p. θέω, θῶ, subj. aor. 2 de τίθημι; 
voy. ce mo. ἐξ | 

Sélyw (aor. 1 ἔθελξα ; aor. pass. ἐθέλχθην), 
passer doucement la main par dessus, frotter 
légèrement, en lat. mulcere, afin de dompler, 
d'adoucir par cette agréable titillation;de là 4° 
charmer, assoupir, engourdir, en pari. du 
corps, avec l’acc.: ainsi en parl. du caducée 
de Mercure : ἀνδρῶν ὄμματα θέλγει ; il charme, 
il enchante ou assoupit lés yeux des hommes, 
Od: V, 47; XXIV, 5; XXIV, 545 ; et en 
parl. de Neptune : θέλξας ὕσσε φαεινά, EL. ΧΠῚ, 
455, ayant enchanté les yeux brillants ; ce qui 


ΘΕ 


ne doët pas s'entendre des ténèbres de la mort, 
mais d'un assoupissement produit par une 


force peut-ctre magnétique ; || 2° au fig. en 


parl.'de Pesprit, charmers le plus souv. en 
mauv. part, C.-à-d. engourdir, ‘paralyser, 
priver entièrement qn de ses facultés intellec- 
tuelles, captiver, tromper, éblouir, fasciner, 
séduire : — τινά, qn, en parl. de Circé, Od. 
X, 294, 320; des Strènes, Od. XII, 40 ; 
‘ avec νόον, 1]. XIE, 256, fasciner l'esprit ; τ 
HI. ἃ C. 56 ; avec un I. XV, 594, affai- 
br, Las le Lee le nom de l’insiru- 
ment 86 mel au dat. : — ἐπέεσσιν, λόγοισιν, 
Oa. III, 267; 4,57, séduire par des paroles, 
par des SD τ: — ψεύδεσσι, δόλῳ, Il. XXT, 
276, 604, par des mensonges, τ la ruse; 
ἔρῳ δὲ ον ἐθέλχθεν, Od. XVIIT, 212, ils (les 
prétendants) furent charmés, fascinés , aveu- 
glés par l'amour; il se prend très-rarement 
en bonne part : charmer, captiver par un 


ue Od. XVIL, 314, 321. 


* θελχτρ; ρος (6), celui qui adoucit, 
qui calme — ὀδυνάων, H. XV, 4, les dou- 
leurs, en lat. dolorum lenitor. R. θέλγω. 

Θελκτήριον (τό), tout ce qui a sur l’esprit 
une puissance énchanteresse; charme, attrait, 
séduction, enchantement, ire ; en part: 
de la UE de Vénus, 11. XIV, 215; 
How. appelle les chants Fe épars, Od. 
X, 537, les délices des mortels, et le cheval 
de Thoïe : — θεῶν θελχτήριον; Od. ΥΠΠ, 509, 
le plaisir, l’amusement, le passe-temps des 
ue R. θελχτήρ , θέλγω. 


* Θέλω» ép. ἐθέλω. vouloir, d’où θέλοι; 
ΤΙ. à Α. 46; mais là aussi Her. veut qu'on 
lise ἐθέλοι. 

Séuebov (τό), fondement , fondation ; 
base : ὀφθαλμοῖο θέμεθλα. 1]. XIV, 495, la 
racine de l'œil, c.-à-d, la cavité, le fond de 

Τα: --- στομάχοιο; Il. ΧΥΙΙ, 47, la racine 
du gosier, le fond de la gorge (et non l’ori- 
fice de V'estomac). KR. θέμα, τίθημε. 


Θεμείλιον (ré),synon.de θέμεθλον, base, fon- 
dement, fondation : — τιθέναι. Al. XIT, 28, 
jeter les fondements : — διατιθέναι, H. - A. 
284, méme sign.; — προδαλέσθαι, 11. XXE, 
255, méme sign. ; ne se trouve qu’au plur. 

θέμεν et θέμεναι» inf. aor. 2 ép. de τίθημι. 

θέμις,» gén. θέμιστος, ép. p. θέμιδος (à), en 
génér.tout ce qui a été posé, établi et consacré 
par l’usage et la coutume, ce qui est équi- 
table, convenable ; delà, 4° ordre établi, 
coutume, usage, droit: à ὃς οὔτινα οἷδε θέμιστα , 
h. V, 764, qui ne connaît aucun droit, en 
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206, qui gardent , conservent les loi 


OE 


part. de Mars; on trouve souv. la locution : 
θέμις éoté, il est juste, il est équitable, construite 
avec le dat. de la pers. et l’inf., Od. XV, 
SEUIL, XIV, 586; ΧΧΗ͂Ι, 44; (quant à la 
Dour ἦ θέμις ἐστέ, comme c’est l’usage, 
comme il convient, ἢ]. I, 75; IX, 154; 
et peut-être au nomin. : ἢ Ge ὅν ὉΟΥ. 
ἢ); Joint à ἀγορή : ἵνα ἀγορή τε θέμις ve, Il. ΧΙ, 
807, οὐ est l'assemblée des juges et la justice; 
Voss trad. Gerichisplan, tribunal; || 2° au 
pl.-ai θέμιστες, les statuts, les arrêts : ᾿ 7 
parl. des dieux : ---- An Od. XVI, 

les arrêts de Jupiter annoncés par la ou. (ἄν: 
de l'oracle ; ἢ) en parl.des hommes : lois, 
dispositions , ordonnances, Od. IX, 412, 
4145; particul. des prine et des juges : 
οἵτε θέμιστας 7 πρὸς Διὸς εἰρύαται. Il. 1, H, 


part de Jupiter; της arrêts judiciaires: χρίνειν. 
θέμιστας σχολιάς, 1. XVI ,387,prononcer, ren- 
dre des jugements εἰ fausser le droit; en 
part, des sujets: λιπαρὰς τελεῖν θέμιστας, Al. 
IX, 156, 298, payer au roi de riches tributs, 
de forts ἩΠΡΟΙΣ c.-à-d. les dons d’usage, les 
présents établis, les redevances. R. 0%, 
τίθημι. 

Θέμις» ἱστὸς (3), Thémis, fille d'Uréus. 
(le Ciel), et de Gea (la Terre), HEs. Théog. 
435; elle ne paraît dans Hom. que trois fois: 


Elle fait dans l’Olympe la fonction d’un 


héraut et convoque les dieux à l'assemblée; 
I. XX, 4; c’est elle qui recoit à leur arri- 
vée ceux qui viennent s'asseoir au banquet 
des dieux et qui veille parmi eux au maintien 
de la décence et de l'ordre, H. XV, 78; c’est 
elle qui règle les assemblées du peuple et 
les dissout, Od, IT, 68; dans les hymnes” 
elle est nommée l’amie de Jupiter, H. XXIL 
2, et la compagne de Ja Victoire, .H. VIT, 
4; plus tard, elle fut la protectrice de l'ordre 
légal et la déesse de la justice. 

θέμιστα; θέμιστας, vOy. θέμι. nn à 

θεμιστεύω; 1° donner des lois, rendre la 


justice : — τινί, Od. XI, 569, à quelqu’ un; 


en parl. des dieux : — Euh, F1. à A. 255, 
rendre un oracle ou plutôt donner Souverai- 


. . . à | 
nement un conseil qui fera loi; [| 2° régner, 


gouverner : — τινός , Od. IX, 114, sur quel- 
qu’ un ; * Od. R. θέμις. 

* Bus οπόλος.» 06, PV qui administre les 
lois, qui rend la justice, épith. des rois, Ἡ. 
à C., 405, 475. R. θέμις, πολέω. 

ὙΠ τὶ. ἡ, OV pot. p. θεμιστός ; légal, 


juste, équitable, H. à C. 206. à un | 


n'est pas dans Hom. 


τ 


> Ja 


Se, “-“5»} 
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θεμόω,, placer, poser, mettre dans l’obli- 
_ gation de , contraindre, forcer : — νῆα θέμωσε 
χέρσον ἱχέσθαι, Od.IX, 486, 542, il (le flot, 
χῦμα) força le vaisseau à gagner la terre. 
KR. τίθημι. | 
θέναρ,σαρος (τό), le plat de Ja main, la 
_ paume avec laquelle on frappe, 1]. V, 539, 
LT Rio. 
θέο, ép. ρ. θοῦ; vor. τίθημι. 
| θεόδμητος; ος» ον 5» bâti de Dieu: 
or, EL. ΥΗΙ, 519, 7. R. θεός, δέμω. 
θεοειδής; ἧς, ἔς» Semblable à Dieu, pareil 
aux dieux, épith. des héros distingués ; res- 
semblance qui ne repose toutefois que sur les 
avantages corporels, comme la beauté, la 
force, etc., li. 11, 623: c’est aussi l’épith. 
᾿ des prétendants, Od: X, 20; XXII, 186; 
| Ὅ07. θεουδής: cf. BuTru. Lexil. 1, p.165. 
| R. θεός, εἶδος. ᾿ 
| θεοείχελος, ος. ον, méme signif.que θεοειδής. 
I. 1, 151 ; XIX, 155; Od. III, 416; IV, 
276; VIH, 256. ΒΕ. θεός, εἴχελος. 
| de adv., de la part de Dieu, Θά. 
: XVP147, TR. θεὸς. 
Θεοχλύμενος (ὁ), Théoclymène, fils de 
Polyphide, descendant de Mélampe , et devin 
célèbre, Od. XV, 256. R. θεός. χλύω, lité. 
, exaucé de Dieu. | 
| Géouey, 1.p. pl. de θέω. 
θεοπροπέω,, prophétiser, annoncer la vo- 
Jonté des dieux, interpréter les présages des 
dieux; ne se trouve qu'au partic., I. 1, 


109; IE, 522; Od. II, 184. R. θεοπρόπος. 
θεοπροπίη (ἡ), 1° propr. V'interprétation 
des augures, des présages divins, prophétie ; 
synon. de μάντεια, 1]. 1, 87; cf. Eusraru. 
 Od. I, 415; || 2° synon. de θεοπρόπιον, ordre, 
| oracle des dieux, présage, Il. 1, 585; XVI, 
20:60: + 


— πύρ-- 


θεοπρόπιον (τό), tout ce qui est indiqué 
par les dieux, présage, ordre ou réponse des 
dieux, oracle, prophétie, 1, I, 85; VI, 

| 458.* Il. Σ 
θεοπρόπος (δ), interprète des dieux, devin, 
| voyant, prophète; c'est le nom générique de 
| tous ceux qui, d'après certains signes, inter- 
prètent la volonté des dieux , I. XII, 228; 
-Od.I, 416.R. On dérive ordinair. ce mot 
de θεὸς οἱ προειπεῖν, prédire la volonté des 
dieux; ou de τὰ θεοῖς πρέποντα λέγων, celui 
qui dit les choses qui conviennent aux dieux; 
mais ΒΌΤΤΗ. Lexil, I, p. 19, le dérive de 
᾿ rpérw, dans son sens primilif : sortir de, ré- 
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sonner, retenir au dehors; d'où θεὸς πρέπει, 
un dieu envoie des présages, se manifeste au 
dehors ; θεοπρόπιον serait ainsi le signe des 
dieux ef θεοπρόπος; l'interprète de ce signe. 


θεός ( θεόφιν, ép. p. θεῶν 7). gén. pl... Il. 
XVII, 101, et ρ.θεοῖς, dat. pl. 11. VII, 566; 
le nom. pl. θεοί, est monosyll. 1]. 1, 18),1°au 
masc. (δ) dieu, le dieu par excellence, c.-à-d. 
Jupiter, Il. ΧΗ͂Ι, 750; θά. XIV, 444; EF, 
251; VIII, 176; dans un sens indéterminé, 
synon. de δαίμων, El. XVII, 99; Od. IF, 
151, un dieu, quelque dieu; σὺν θεῷ, Il. 
IX, 49, avec dieu, avec le secours de dieu : 
ἐχ θεόφιν, Il. XVIT, 101, par les dieux; ὑπὲρ 
θεόν, 11. XVIE, 527, contre dieu, contre la 
volonté de dieu; || 2° au fém., (ἡ), synon. de 
à θεά, IL. 1 516; ἢ est fréquent dans Hom. ; 
mais il dit aussi θήλεια θεός, Il. VIII, 7, Ze. 
un dieu femelle ; |] 3° comme adj. au com- 
par, θεώτερος., plus divin: θύραι Georeper, 
Od. XIII, 114, portes plus divines, c.— 
à-d. plus fréquentées des dieux. Les 
dieux d'Homère ont, comme les hommes, 
un corps avec des veines et du sang, et ce 
corps est en tout semblableà celui des hommes; 
cependant ils sont plus grands et bien supé- 
rieurs en force, 1]. V, 800; XV, 561; ils 
sont immortels et jouissent d’une jeunesse 
éternelle; ils ne connaissent nt les maladies ni 


les autres infirmités humaines; cependant ils 


ne sont pas à l’abri de tous les accidents, 
11.V,858.Sans étre doués d’une scienceuniver- 
selle, ils surpassent de beaucoup les hommes 
en intellisence et en connaissance, IL. :V, 441; 
11, 485; sous le rapport moral, ils nes’é- 
lèvent pas au-dessus des hommes; ils ont, 
comme eux, des appétits et des passions, 


. même des défauts et des faiblesses. Îls gou- 


vernent l'univers et surtout les affaires des 
mortels; ce sont eux qui leur dispensent les 
biens et les maux ; mais souvent l’homme, 
par sa propre perversité, s’atlire des mal- 
heurs, et alors il n’en faut accuser ni les 
dieux ni le destin (voy. μοῖρα), Θά. 1, 55, 


“- 


54. Ils apparaissent ordinairement aux ᾿ 


hommes, sous une forme étrangère (cf. 
Od. XVII, 485), ou environnés d’une nuée 
qui les dérobe aux regards, 11. XX, 150, 
450; leur dimeure est l'Olympe et le Ciel; 
voy. ὄλυμπος. 


θεουδής. ἧς, ἔς» qui craint et respecte les 
dieux; delà pieux, religieux, juste, vertueux; 
— νόος, θά. VI, 121, un esprit pénétré de 
Ja crainte des dieux; — θυμός, Od. XIX, 
56%, un cœur pieux; — ὑασιλεύς, θα, XIX,; 


GE 


109; * Od.R. C’est avce raison que BUTT». 
Lex. 1, p. 170, distingue ce mot de θεοειδής, 
avec lequel d'autres le confondent, et le dé- 
rio. de δείδω et θεός; HÉSYCH. l'interprète par 
θεοσεθής; les ScHOr. Palai. par θεοδεής ou 
δεισιδαίμων. 

θεό CŒLV3 VO. θεός. 

θεραπεύῳ, 1° à lact. être Je serviteur 
de quelqu’ un , le servir , lui être soumis, 
non par condition, mais volontairement et 
par bon office; en lat. famulari; κόρ. au 
dat., Od. XF, 265, Ὁ; est oppos. à ἄρχω; 
[| 2° au moy. méme sign. qu'à l'act, H. à 
Ἂς. ὅ80. KR. θεράπων; voy. ce mot. 

* βεράπνη (à), poét.; par contr, p. θεμά- 

ruvx, Servante, H. à A. 157. 


θεράπων, ovros (δ), serviteur, suivant, 
garde, compagnon, aide ; 11 est différent de 
δοῦλος et signif. un serviteur volontaire, non- 
seul. de naissance libre, mais sou. d'extra- 
clion noble ; c'est aïnsi que Patrocle est θερά- 
rwv,Suivantouw compagnon d'armes d'Achille, 
ΤΙ. XVI, 244; Mérion,d’Idoménée, Il. XXIIT, 
45 ; Thrasymèle, de Sarpédon, Il. ΧΥΙ, 
464 ; tous les héros sont appelés Here 
ἄριος, serviteurs de Mars , Il. VIE, 582; [65 
rois sont appelés ROUE Διός» ρα. ΧΙ, 
954 ; maïs c’est surtout le nom sous LE 
on ΠΣ les aides qui conduisent le char 
des héros : conducteurs de char : ἡνιόχοι θερά- 
TOUTES ΠΥ, 580; dans l'Od. les θεράποντες 
s'occupent. durs la maison de divers offices. 
Od. 1, 109; cejendant ils sont toujours, 
comme les varlets des chevaliers , issus de 
race noble, tel qu'Etéonée, Od. IV, 22. R. 
θέρω, fove: propr: celui qui s'est youé au 
service de quelqu un. 


θερέω; ép. p. θερῶ, voy. θέρομαι. 

θερμαίνω (aor. 1 ἐθέρμηνα ), chauffer, 
échauffer, rendre chaud : avec l’acc. : 
λοετρά, {Π. XEV, 7, préparer un baïn chaud; 


au pass. devenir chaud, ardent, Od. IX, 
376. R. θερμός. 


θερμός, ἡ9 cv, chaud , ardent, brülant ; 

ce mot exprime lachaleur à différents degrés: 
chaud, I. XIV,6; XI, 266; bouillant, 
chaud jusqu’à bouillir, Od, IX, 588; au jig. 
δάκρυα θερμά, Il. VIT, 426, des larmes 
chaudes. R. 
θέρμω,, chauffer, échauffer, rendre ardent; 
mn ὕδωρ, Θά. VITE, 426, chauffer de l’eau; 
au pass. devenir. chaud ou ardent, être 
échauffé, Od. VIT, 457; πνοιῇ δ᾽ εὐμήλοιο με- 
τάφρενον εὐρέε τ᾽ ὥμω τ ὉΠ XXII, 


θέ 06). 
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381, le dos et les larges épaules d Euméle 
étaient échauffés par le souffle (des chevaux). 
Remarquez ici le verbe au sing., bien que 
le sujet soit. au duel masc.; cela arrive aussi 
pour les plur. masc. et fém. ; cette constru- 
ction est appelée par les gramm. : σχῆμα, 


βοιώτιον ou Πινδαριχόν; elle ἔδει du resle, assez 
rare. 


Sépouar (moy. défectif : inf. ἽΝΑ 
Od. XIX, 64; subj. 5. p.s. ϑέρηται, 1. VE, 
351 ; 5. p. pl. Ἢ ΧΙ, 667: : aor. À pass. ξθέ. 
pas d'où ἰα 4. p.s. ἈΠῸ ϑερέω Ρ. ϑερῶ, Od. 
XVII, 23; part. fut. éol. ϑερσόμενος, θα. 
XIX, 506), 1° devenir chaud, se chauffer, se 
réchauffer, Od. XIX, 64, 506 : — πυρός, Θά. 
XVII, 25, au feu; Ϊ 2° être bide embrasé: 
— πυρός, Il VI, 551; XI, 667, da feu ; 
(l'actif ϑέρω est rare). 


θέρος; gén. eos, et éol. Sépeus, Od. VIT, 
118 ; dat. θέρει, et θέρει, IL. XXIT, 151 (τό); 
propr. chaleur; particul. la saison chaude, 
l'été, oppos. à l'hiver, Od. VII, 118: χείμα-- 
τος οὐδὲ Dépeuc, ni l'été, ni l'en: oppos: & 
l'automne, Od. ΧΙ, 76 : οὔτ᾽ ἐν. θέρει. οὔτ ἐν 
ôrwpn, ni en été nien automne. 


Θερσίλοχος (ὁ), Thersiloque, πβδοπίση ù 
allié des Troyens, tué par Achille, 1], XVII, 
210: XXE, 209. 


Θερσίτης» oo (ὃ), Thersite, le re hideux 
des Grecs réunis devant Troie, hideux au 
physique et au moral; il était louche, boi- 
teux et bossu. Sa langue maligne blämait 
toutet ses discours effronltés n'épargnaïent. | 
pas méme les hommes les plus considérables. 
Ulysse le ss taire en le frappant de son sce- 
ptre, 1). II, 212, 277; suivant ΑΡΟΙ͂ΤΟΡ. A, 
8,1, 1 était fils d ἄς Δ», ; il reproche à 
Achille son amour pour Penthésilée et ce hé- 
ros lui coupe latéle; ce'qui fait naître un 
λους tumulle parmi les Grecs ; voy. fragm. 
de l'Æthiop. p. 583, α. Τὶ. ϑέρσος, synon. de 
Sépos, lite. le chaleureux, l’ardent parleur ; ou 
peut-étre éol. p. ns impudence. 

θές, voy. τίθημι. 


ὃ 
ἴων, 
θέσχελος. oc, ον» originair. le méme que : 
θεοείκελος. dont il est formé par contr..: égal a 
Dieu, semblable aux dieux, divin, ÉD 
Te ne se dit qu’au pr et en “ere, 
des choses, tandis que Oeosixe)os s'emploic dans 
le sens propre : — ἔργα ἢ. LIL, 150; Od. 
XI, 574, 610, les actions merv RER Le 
neutre est pris comme ady.: Eteto θέσχελον αὐτῷ, | 
El. XXII, 107 , il lui ressemblait merveil- 
leusement ; vo βύυττη. Lex. ji p.165. 
KR. θεός; ἐΐσκω, ἴσχω. 
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θεσμὸς (δ), ce qui est établi, arrêté, fixé ; 
prümit. place , position , établissement ; puis 
au fig. usage, coutume , loi: λέχτροιο παλαιοῦ 
θεσμὸν ἵχοντο, Od. XXIIT, 295, +, ils retour- 
nèrent à l'habitude du vieux lit, de l’ancienne 
couche , telle est l’explicat. de presque tous 
les interprètes ; j aimerais mieux prendre ici 
θεσμόν dans le sens primitif de : place, endroit 
où l’on met une chose : 115 allèrent à l'endroit 
où était leur ancienne couche, Dugas Montb. 
semble l’entendre ainsi : tous deux retrouvent 
la place sacrée de l’ancienne couche ; ἰθέσχαι, 
d’après l'usage homer. ne me semble pas pou- 
voir se construire avec un terme abstrait, 
n'indiquant pas un lieu, un but matériel ; θε- 
σμοὶ εἰρήνης; H. ὙΠ, 16, les lois de, la paix. 
R. τίθημι. 


Becrécios, ns ον, le sens primitif de ce 
mot ne peut-étre fixé que selon l’étym. qu'on 
lui donne: s'il est forme comme le veulent 
_ quelques-uns, de θεὸς et εἰπεῖν. il signif. : ὃ 
θεὸς ἄν εἴποι, qu'un dieu seul pourrait dire ou 


exprimer; ou peut-étre : prononcé, arrêté - 


par les dieux; s’il went de θεὸς et πεσεῖν, le 
sens est : tombé, c.-à-d. venu, émané de Dieu 
ou des dieux; mais quelle que soit la signif. 
prinulive, celles qu'il a dans Hom. sont : 1° 
divin, appartenant aux dieux ; ῥίψε: ἀπὸ 610 

sorecioto, 1]. I, 591, le précipita du seuil di- 
vin, c.-à-d. du ciel ; || 2° on le trouve le plus 
souv. comme épith. de tout ce qu'il y a de 
grand et.de magnifique, qu'il émane de la 
nature ou de l’homme; divin, merveilleux, 
grand, immense, sublime, délicieux, magni- 
fique, excellent, étonnant, prodigieux, fort, 
“violent; joint aux subst. χαλγὸς Il. IT, 457 ; 
πλοῦτος, ibid. 670; φόδος, Il. X VIT, 118; Gux - 
dos, 1. MEET, 797 ; ἀλάλητος, El. XVIIE, 149; 
‘60n, Od. XXIV, 49; ἠχή, El. VIII, 159 et 
pass. ixyn, Od. XI, 45 ; cod, El. IL, 600 ; 
φῦζα, LI. IX, 25 ἀχλύς, Il. XX, 542 ; ὀδμή, 
Od. IX, 211 ; ἄωτος, ibid. 454; χάρις, Od. 
IE, 12; ἄντρον, Od. XIII, 3565 ; XXIV, 6; 
λαῦλαψ, Θά. IX, 68; Σείρηνες, Od. XIT, 158 ; 
νέφος, 11. XV, 669; joint à φόδος et à φῦξα, 
on l'explique encore par surnaturel, envoyé 
par les dieux ; mais cette explicat. est inutile; 
voy. βΌΤΤΗ͂. Lex. 1, p. 167; || θεσπεσίη est 
employé ado, 1], II, 367, s.-ent. 6ou}3 ou 
μοίρᾳ de Ja part de Dieu, par la volonté di- 
vine, en lat. divinitus. 


Θέσπια ou Θέσπεια (ἡ >» CP. ρΡ. αἱ Θε- 
σπιαί, Thespies,ville antique au pied de l’Hé- 
licon en Béotie ; selon STRAB., c’élait une 
colonie des Thraces. Selon une tradition 

on. ἃ 
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indigène, elle aurait été ainsi nommée de 
Thespius, fils d'Erechthée ; elle était célèbre 
par son temple de l'Amour et des Muses; 
απ}. Rimocastri; Il. IL, 498. Wo1r, d'a- 
près Hérodien et le manuscrit de Venise, 
écrit Θέσπια, avec « long ; HEYNE, au con- 
traire, écrit Θέσπεια; orthogr. que SPITZNER 
a également adoptée. 

θεσπιδοαύς, ἧς» ἐς, gén. ἕος, propr. al- 
lumé par les dieux; en génér. violent, 
terrible, épith. constante du feu, Τι, XIE, 
441; Od. IV, 418; voy. BuTrs. Lexil, I, 
p- 166; dans l’I1. ΧΙ, 177, gquns prennent 
πῦρ au 715... chaleur, ardeur du combat; cf. 
λάϊνον. R. θέσπις, δαίω. | 

écris, ιος (ὁ, ἡ), 1° suggéré, dicté par 
les dieux ou inspiré de dieu ; épith. αἱ ἀοιδή 
et ἀ᾽ ἀοιδός, Θά. 1, 328; ὙΠ], 498; XVII, 
585; || 2° divin, excellent, magnifique , puis- 
sant, violent : — ἄελλα, H. à V. 209. "Θά. 
R. θεός. εἰπεῖν. 

Θεσπρωτοί (οἷ), les Thesprotiens, Aubi- 
tants de la Thesprotie, petit pays situé au 
milieu de l’Epire. Dans l'Od., ils n’habitent 
pas seulement les côtes de l'Epire propr. 
dite, mais encore l’intérieur jusqu’à la Thes- 
salie. Es étaient d'origine Pélasgique et un 
des principaux peuples de cette contrée, Od. 
XIV, 515, 527; XVI, 65, 427. 

Θεσσαλός (ὃ). ion. p. Θετταλός, Thessalus, 
Jils d'Hercule et de Chalciopé, fille d’Eury- 
pyrle; il était roi de, Cos, père de Phidippe 
et d’Antiphus, II. ἧι, 679 : ce mot ne se 
rencontre pas dans Hom. comme nom propre 
de peuple. 

Θεστορίδης» ov (δ), Jils de Thestor, c.- 
à-d.1° Calchas, Il. 1, 69; || 2° Alcméon, Il. 
XIT, 594. ἜΣ ' 

Θέστωρ, ορος (6),1°Thestor, Μίοα᾽ Τάπιοπ, 
devin et argonaute, père de Calchas, d'Al- 
cméon, de Leucippe et de Théonoe, Hxc. 
fab."460; || 2° fils d’Enops, troyen, tué par 
Paitrocle, 11. XVI, 401. R. peut-étre l'aor. 
du verbe défect. θέσσασθαι, litt. le suppliant. 


θέσφατος, 05, ον» 1° prononcé ou annoncé 
de la part de Dieu ou des dieux : θέσφατόν 
ἐστι, Θά. IV, 561; IL. VITE, 477, ila été 
prononcé par les dieux, les dieux ont résolu, 
décrété ; il est employé comme un véritable 
subst., 11. V, 64; IX, 507; ΧΙ, 151 : arrêt, 
décret des dieux, oracle; || 2° créé par la 
parole de Dieu, envoyé de Dieu: — ἀήρ, 
Od. VII, 145. R. θεός, φημί 


Θέτις, gén. vs et udos, Il. VIIE, 570; 


L 


ΘΕ. 


dat. Θέτι, avec «long, pour Θέτιι, Il. ΧΥ ΠῚ: 
467 (x), Thétis, déesse de la mer, fille de 
Nérée et de Doris , épouse de Pelée et mère 
d'Achille; son union avec Pélée n avait pas 
été volontaire ; c'est Jupiter qui la forca, 
toute déesse qu'elle était, à s'unir à un mor- 
tel, et elle s’en plaint amèrement, 11. XVIXE, 
431 οἱ suio.; toutefois elle aimait tendrement 
son fils, eton la voit, Il. Ἷ, 502 et suiv., 
implorer Jupiler en sa faveur et le supplier 
de venger l'injwre qui lui a été fuite; Jupiter 
a pour elle beaucoup d'affection; car ce fut 
elle qui autrefois, quand les dieux voulurent 
, de charger de chaines, le sauva de ce dés- 
honneur, A1. À, 397 et suiv.; elle a sa de- 
meure au fond de la mer; d'où le nom 
«εἰ ἁλοσύδνη, IL XX, 207; voy. ce mot; voici 
ce que nous savons d'elle par Homère : elle 
avait élé élevée par Junon qui la donna à 
Pèélée, IL XXIV, 59 et suiv.; elle sauva 
Jupiter menacé par Briarée, legéant aux 
cent bras, Il. I, 596 et suio., et recueillit 
chez elle pendant neuf ans Wulcain préci- 
pité du ciel, H. XVIII, 594 et suiv.; H. à A. 
519; elle reçut dans son sein Bacchus fuyant 
Lycurgue, Τὶ. VI, 136 etsuiv.; elle écoute 
et console Achille qui se plaint d'Agame- 
mnon, Il. 1,557, et supplie Jupiter de le 
venger, ibid., 495 ; elle avait fait connaitre 
à son fils l’arrét de la Destinée, 11. IX, 410 
et suiv.; et lui avait donné un coffre rempli 
de vétements, etc., Ii. XVE, 222; elle vient 
avec les Néréïdes trouver Achille qui pleure 
Pairocle, 1. XVIIE,55 et suiv. ;elle le console 
et demande pour lui unearmureà F'ulcain, 
zbid.,569 et suiv. ;XIX,5 et suto.; elle-méme 
pleure Pairocle, 1). XXHIE, 143 à l’instiga- 
tion de Jupiter, elle engage son fils à rendre 
le cadavre d’Hector, 1. XXIV, 74 et suiv.; 
après la mort d'Achille, elle fait de ses 
armes, le prix d’un combat, Θά. ΧΙ, 546; 
elle pleure son fils avec les Néréides , Θά. 
XXIV, 47 et suiv.; elle fait recueillir ses 
ossements dans une amphore d'or, ibid., 73 
et sutv.; et fait célébrer des jeux funèbres 
en son honneur, ibid., 85 et suiv.; elle fait 
voir Félène à son fils qui le désire, Cypr. p. 
582, b; elle lui prédit ce qui arrivera à 
Memnon, Æthiop. p. 583, a; elle pleure 
avec les Muses et les Néreides la mort de 
son fils, et, l'arrachant au bücher, le place 
dans l'ile de Leuca , ibid.; elle conseille à 
Neoptolème de retourner à pied, Nost. p. 
584,b; Il épith.: ἀργυρόπεζα, ἠύχομος, χαλλιπλό- 
χαμος. R. ΠΈΒΗ. dérive ce mot de τίθημι; et 
le traduit par Tranquillina. 


ἔ 


(342) 


θέω» ép. θείω (fut. θεύσομαι), 4° courir, 
se hâter, en parl. des hommes et des animaux; ὦ 
— μετά τινα, 1]. X, 65, à quelqu'un, vers 
lüui;säioi de πόδεσσι, ποσί, Il. XXIII, 625; 
Θά. VIH, 247; avec le gén. du lieu, s.-ent. 
διά : — πόλεος πεδίοιο, 1]. IV, 244, par la 
vaste plaine, en parl. des jeune faons ; — 
περὶ τρίποδος, IL ΧΙ, 701, courir pour un 
trépied, dans la lice où se dispute le prix de 
la course; au fig. περὶ ψυχῆς ἕχτορος θέειν, 
Il. XXL, 161, courir, c.-à-d. combattre, 
lutter pour la vie d’Hector (Hector et 
Achille couraient également vite l'un et 
l'autre; car il y allait de la vie du premier,que : 
celui-ci cherchait à sauver, et celui-là à 
arracher); || 2° en parl. de choses animées :. 
courir, aller : ainsien parl. d'un vaisseau. 
Il. 1, 485, ἔθεεν χατὰ κῦμα, il courait sur les 
flots; d'un fragment de rocher, II. XIIF, 
141; d'un tour de potier, 11. ΧΎ ΠῚ, 601; 
du disque ou palel : — ἀπὸ χειρός, Od. 
VIII, 195, s'échapper de la main; || 5° 
en part de choses naturellement sans mou- 
vement: ψλέψ ἀνὰ νῶτα θέουσα, H: XII, 
547, une veine qui court le long du dos; 
ἄντυξπυμάτη θέεν ἀσπίδος, Εἰ. VI, 118, l’extré; 
mité de la bordure courait, s’étendait autou- 
du bouclier, c.-à-d. l’entourait tout entierr 
[| 4° souvent le partic. θέων, θέουσα, est join; 
à d'autres verbes ; ex. : ἦλθε θέων. 1]. 1 
54, il arriva en courant, c.-à-d. rapide- 
ment, à la hâte : — παρέστη, Il. XV. 649, 
il fut présent, il fut là en un clin d'œil. 
[| L’allongem. ép. θείω se trouve à l'inf., 
au partic. et au présent du subj. ; voy, 
THIERSCH, ὃ 291, 82. | 
OEQ, Jjorme radic. de τίθημι ; vor. 
ce mot. | 
Θῆδαι, ὧν (ai), poét. Θήδη (ὁ), Thèbes, 
4° la ville la plus ancienne et la plus im- , 
portante de la Béotie, sur l'Isménus ; bâtie 
par Cadmus, qui donna son nom à la ci- 
tadelle appelée Κάδμεια ; elle fut ensuite 
agrandie par Amphion; son nom actuel 
est Thiva; Hom. se sert du sing. II. IV, 
578; θα. XI, 264; du pl. Il. V, 804; VE, 
225. lle était surnommée ἑπτάπυλος, Od. 
XI, 262, qui a sept portes; voy. ÆPp. II, 
6, 6; ἡ faut vraisembl. lire séparément 
ὑπὸ Θήδας, au lieu de ὑποθήδας, Il. ΕΠ, 505; 
[| 2° ancienne capitale de la Haute-Egypte : 
(Thébaïde), sur le Nil; appelée Διὸς πόλις 
(ville de Jupiter), et célèbre par ses richesses; 
voilà pourquoi il l'appelle éxarourvdo, 1]. 
IX, 582; Od. IV, 126, Thèbes aux cent 
portes; le pl, seul. est usité. - | 


OI 


Θήδασδε, poët. p. Θήβαζε, qui lui méme 
équivaut à εἰς Θήθας, vers Thèbes, a Thèbes, 
aÿec mouov. Il. XXIXT, 279. 

Orbaioc, αἴης. αἴον, Thébain, relatif à 
Thèbes; subst. |), le Thébain, l'habitant de 
Thèbes en Béotie, Od. X, 492; XII, 267. 

Θήδαιος (6), Tnébéus, Troyen, père 
 d'Enaiopée, Il. ΥΠῚ, 120. : 

OxEn (ὁ), 1° poét. p. Θῆδαι (n° 1); || 2 
ville de la Troade, sur la limite de la Wysie, 
et habitée par des Ciliciens; elle était située 
au pied du mont Placus, et était la résidence 
d'Éélion, père d’Andromaque; Achille la 
détruisit; c'est, d'après le Scuot., la méme 
* qui, plus tard, fut appelée Adramytieion, Il. 
1, 566; VI, 597; on trouve le dat. pl. 


᾿ς Θήδησιν, 1. XXII, 479, une seule fois; 


SrrAr. ΧΗ, p. 585. Les auteurs posté- 
rieurs ne mentionnent Que τὸ Θήδης πεδίον , 
la plaine de Thèbes, campagne très-fertile, 
située au sud de l'Ida, près de Pergame. 
R. Giro, θωπεύω; selon HERM. qui trad. ce 
nom par Cultua. 

θήγω (fut. θήξω; aor. 1 moy. ἐθηξάμην; 
d'où la ὅ. Ρ- s impér. θηξόσθω), 1" act. 
aiguiser : — ὀδόντας, Θά. ΧΙ, 416; ΧΙ], 
L7B, ses dents, en parl. d’un sanglier; || 
2 moy. aiguiser pour 501, pOur SON Usage : 
— δόρυ, IL. I, 382, sa lance. : 

θηέξομαι, ion. p. θεάομαι (3 Ρ. 8. opl. prés. 
ἢ θηοῖο, par contr. p. θηέοιο, 11. XXIV, 418; 
3. p. pl. impf. θηεῦντο, ép. p. ἐθηοῦντο, IL. 
VIL, 444 et souo.; 1. p. pl. ἐθηεύμεσθα, Od. 
IX, 218, Ρ. ἐθηούμεθα ; aor. 1. ἐρηησάμην; 
opt. 5. p. pl. θησαίχτο , p. θηήσαιντο, Od. 
XVIII, 191, ou p. θήσαιντο, de θάομαι), 
regarder, contempler , ἔοι, avec l'idée 
᾿ς accessoire d'admiration; delà regarder avec 
étonnement, admirer, avec l'acc. Il. X, 524; 
πάντα θυμῷ, θά. V, 76, admirer toute chose 
dans son esprit, intérieurement, en silence; 
absol. et réuni avec θάμδειν, I. XXII, 728, 
881; il est souo. construit avec un parlic., 
Od. V, 75; VIIE, 17 et passim. 

Ofnss ép+p- 0%, υογ. τίθημι. 

θηητήρ, ἦρος (6), ion. p. Gears, specta- 
teur attentif, scrutateur , observateur, con- 
| maïsseur : — τόξων, Θά. XXI, 597, 1. 
K. θηέομαι. 

Grioy (r5),ép. Ρ. θεῖον, voy. ce mot. 

θήλεας. acc. pl. de θῆλυς. 

θηλέω, ép. p. ϑάλλω, fleurir, être émaillé 
de, avec le gén. Od. V, 75, j. Voy. ϑάλλω. 

θῆλυς, θήλεια, θῆλυ (et aussi au fém. cp. 


( 515) 


| 
ΘΗ Ἕ 
ϑῆλυς, Il. XIX, 97; X, 216; ΧΧΙ͂Ι, 469; 
Od. V, 467), 1° féminin, de sexe féminin, 
opp. à ἄῤῥην; ϑήλεια Ses, EL. VIE, 7, divinité 
femelle, déesse; ϑήλεας ἵππους. 1]. V, 269; 
chevaux femelles, juments, cavales; — dir, 
Od. VI, 122, voix féminine, de femme; 
[| 2° en tant que le sexe fém. renferme 
l'idée de fécondité, de fraicheur et de tendres- 
se, ϑῆλυς signifie encore: fertile, fécond, frais, 
beau, tendre: ἐέρση Säkus, θα. V, 467, la 
rosée fraiche ou tendre; selon d’autres, fer- 
tilisante, fécondante; mais à tort; car elle 
accompagne louj. la pernicieuse gelée du 
matin; |} Le compar. ϑηλύτθρος, 1, ον s’em- 
ploie poët. pour le positif, dans le sens de 
tendre, délicat; maïs seulem. avec θεαί et 
γυναῖχες, 11, VITE, 519; Od. VIII, 324, 
jes femmes plus délicates que les hommes; 
les déesses plus délicates que les dieux. 
R. Si. 

θημών, ὥνος (ὃ), tas, amas: — lu, 
Gd. V, 568, |, tas, monceau de balles ow 
pailles sèches. R. τίθημι. 


θήν, particule enclitique ép. qui, dans 
l'origine, n’était qu'une forme dialectique 
de Sn, et en avait le sens; dans Hom. elle 
a toujours, comme δήπου, une légère nuance 
de sens ironique : certes, sans doute, appa- 
remment, assurément , il faut le croire ; 
elle répond à peu près au lat. profecto, 
dont le sens est cependant un peu plus pro- 
noncé; H. IX, 574; KIT, 620; XVII, 29; 
θα. XVI, 91; ἴα signif. est encore souv. 
fortifiée par à, qui en fait l'équivalent de 
A μήν, IL XI, 365; XIII, 815; XV, 288; 
elle est une fois suivie de δή, Od. ΠῚ, 352; 
elle est le plus souv. précédée de la négat. 
οὐ: IL. IE, 276; X, 104; XIV,2480; XVI, 
852; et, dans ce cas, μὲν est qgfois intercalé 
entre les deux : où μέν θην; IL. VIII, 448; 
Od. V, 214. 

Onoio. voy Gnéoua. 

ΘΗΠΩ, forme radic. inusitée, à laquelle 
on rapporie Tédnra; voy. ΘΑΦΩ.. 

θήρ. θηρός (6), bête féroce, animal sau- 
vage, bête fauve; en lat. fera, Il. X, 184; 
XI, 119 ec passim; H. XVIII, 15; Le dat. 
plur. est 6npsi, Od. XXIV, 97, et θήρεσσιν; 
Od. V, 475; XIV, 21; vor. Φήρ. ὁ 

θηρευτής, où (6), employé seul. comme 
adj. : κύνεσσι vai ἀνδράσι θηρευτῆσι, IL XII, 
41; ΧΙ, 555, à des chiens de chasse et à 
des chasseurs. * IL. R, θηρεύω. 

Dion (à), 1 Taction de chasser, la chasse, 


I. V, 49; X, 560; OA. XIX, 429; {12° 
EL 24 


τ ΘΗ ὩΣ 51.) 


le fruit de la chasse, gibier, chasse, Il. IX, 
156. "ἢ. θὴρ. | c 

Gpsvo, chasser, être ou aller à la chasse, 
Od. XIX, 565, Ἢ, au parlic. R. θήρη. 

OnpnThps pos (o), ion. et poët. le chas- 
seur, Lt. V, 51; ΧΙ, 299; XV, 581; dl est 
souv. joint à un subst., comme ἀνή 
XXE, 5745 ΧΙ, 170; κοῦρος, Il. x. 
726; αἰετός, I. XXE, 252; XXIV, 516; 
* JR. θηράω. : - 

θηρήτωρ; opos (δ), poét. p. Onparäp, Il. 
IX, 544, T. 

θηρίον (τό), c'est propr. le diminut. de 
80, bête fauve, bête féroce, mais seul. quant 
à la forme; pour le sens, il est synonyme 9 
μέγα θηρίον, * Od. X, 171, 180, en parl. 
d'un cerf. R. θήρ- 

* θηροσγόπος: 053 ον» qui guette , qui épie 
le gibier, H. XVII, 11. R. θὴρ, σχοπέω. 

Ones θητός (ὁ)» mercenaire, serviteur de 
louage, à gages, Od. IV, 644, À, où les θῆτες 
sont nommés à côlé des duüss ; c’étaient des 
pères de famille, libres mais pauvres, qui 
avaient à la vérité leur habitation particulière 
et indépendante , mais qui gagnaient leur vie 
par des travaux d’esclave chez les proprié- 
taires fonciers plus riches ; voy- θητεύω ; 
quelques-uns on voulu voir dans cette classe 
d'hommes une espèce de serfs attachés à la 
glèbe, mais rien n'autorise cette supposition; 
c'est la méme classe d'hommes qui fut 
contue à Athènes sous le méme noïn et qu’on 
appelait à Rome proletarii ef capite censi; 
ce mot, d’après la racine probable, @EO, 
τίθημι, correspond (voy. Burru Lexil, 11, 
p. 111), au moi allemand Sasse, Insasse et 
à notre mot manant. 

θυγσαίατο, υογ.θηέομαι-. 

θήσατος voy. EAN. 

Θησεύς» gén. ἕως el os; acc. ἐα (ὁ); 
Thésée, jils d Egée et d'Ethra (ou, d’après 
la tradition, fils de: Neptune), héros et 
prince athénien. Parmi les nombreux ex- 
ploits qu’on lui attribue, il faut remarquer. 
a mort du Minotaure, monsire de Crète, 
qu'il tua par le secours d'Ariadne ; Od, 
XI, 522; son combat avec les Centaures, 
aux nôces de Pirithoüs; ce fut lui qui jeta 
les fondements d'Athènes , en réunissant en 
un seul endroit les habitants de l Attique. 
Il n'est fait mention de lui qu’en deux pas- 
sages, ἢ], 1, 265 et θα. XI, 651; mais le 
premier de ces deux vers, paraissant em- 


prunté ἃ Hés. (Bouc. d'Here. 182), est 


VIE, 


regardé comme interpolé, ainsi que l'autre. 
R. ΘΕΩ, rw, litt. l'ordonnateur de l'élat, 
Gts, θινός (ὁ ), plus tard, ϑίν ; propr. 
tout monceau où amas, en lat. acervus 
cumulus, agger; πολὺς ὀστεόφιν Si, Θά, ΧΙ, 
ἀδ, un grand amas d’ossements; || 2° prénci- 
pal, monceau de sables, que la mer dépose 
sur ses rivages; dune et en génér.rivage, 
bord, côte, rive; il est presque touj. déterminé 
par ϑαλάσσης on ἁλός; on ne le trouve seul 
que I. XXI, 695; Od. VII, 290; IX, 
46; il est touj. au dat. ou à l'acc., Où. 
VIT, 290; IX, 46. Legenre ne se reconnait 
qu'El. XVIII, 695 , où il a pour épith. 
l'adj. mase. φυχιόεντι; 11 fut plus tard masc. 
et fém. Toutefois les grammair. font, maïs 
à tort, la distinction de ὁ Sk, le monceau, 
et ἡ θίς, le rivage. R. τίθημι, létt. dépôt. 
Gisbn(i), poëet. p. Θίσδαι (ai), Thisbé, 
ville ancienne de la Béôdtie, au pied de l’Hé- 
licon, entre Creuse et Thespies, avec un 
port; aug. Gianiki; d'après MANNERT, c'est 
la méme que Xiou; lom. emploie le sing. 
Ji. 11; 502; cf. Srr4g. p.411. Ἢ 
θλάω (aor. ἔθλασα, ép. oo), froisser, meur- 
trirs casser, broyer, briser, avec l'acc.: 
— χοτύλην 7) briser le cotyle (acetaba- 
um), Il, V, 507 ; XII, 584; — ὀστέα, Θά. 
XVIIT, fracasser les os. 


θλίξδω (fut. θλίψω), presser , comprimer , 41 


écraser ; || au moy. s'écraser à soi-méme: 
θλίψεται ὥμους, Od.X VIT, 221,1} s’écrasera les » 
épaules, +. de 

θνήσχω, pour θανήσχω, formeïitérat. de 
θάνω (fut. θανοῦμαι ; inf. θανέεσθαι ; aor. 2 
ἔθανον ; parf. τέθνηχα, auquel se rapportent 
les formes syncopées : À. p. pl. τέθναμεν; 5. 
pe pl. τεθνᾶσι; opt. τεθναίην; tmpér. τέθναθι; inf. 
ép. τεθνάμεν et τεθνάμεναι; partic. τεθνεώς, seul. 
au dat. τεθνεῶτι, θα. XIX, 351; et ép. 
ordin. τεθνηώς.γ roc; au gén. q{ois τεθνηότος, 
θα. ΧΧΤΙΥ, 56; Li. XIII, 659; une fois au 
fém. τεθνηχυῖα, Θά, IV, 754 ( la leçon τεθνειώς 
a été rejetée d'Hom. par WOLF, d'après 
ARISTARQUE; SPITZNER (Τὶ. VE, 70 est 
d'accord avec lui; mais BUTTM. la croit 
fondée, du moins pour le gén. τεθνεῖωτος ; 
voy. sa gr. $100, 10, 6), 1° mourir, trouver 
la mort tant naturelle que violente : 
ὑπὸ χερσίν τινος, Il. XV, 289, être tué ow 
périr de la main de qn; οἰχτίστῳ. θανάτῳ θανεῖν; 
I. XI, 412, mourir de la mort la plus 
déplorable; || 2° au parf. être défunt, être 
mort, θα. 1], 151, opp. àtaw, être vivant; 
part. τεθνηκώς ,) le mort ef méme τεθνηκὼς 


\ 


ἘΣ. ΓΝ 
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uencoss I. VI, 70. le (cadavre ) mort; de 
méme θανών, 1]. VIII, 476; le mort, le 
défunt. : 
θνητός, ἡ» cv, 1° mortel, sujet à la mort, 
cpith. des hommes, 11. et Od. passim; || 
29 subst, οἱ θνητοί, les mortels, oppos. à 


κ ΤΩ 


ἀθάνατοι, les immortels (les dieux), Il, XIE, 


* 342; Od. XIX, 595. R. θνήσχω. 


θοινάομαι (inf. aor. 1 Ὀοινηθῆναι), dans 


- Hom. passif dép., festiner, banqueter, faire 


bonne chère. R. θοίνη. 

" θοίνη (à), festin, régal, repas, nourri- 
lüre, mets. Pair. 40. 

θοαί (at), — νήποι; ΨΟΥ. θοός. 

Θόας; αντος (0), Thons, 1° Μῖ5. Δ᾽ Απιάτόέ-- 
mon et de Gorgo; roi de Pleuron et de Caly- 
don en Etolie; il était venu à la guerre avec 
40. vaisseaux, Il. IT, 658; situation «es 
villes qui lui étaient soumises, Il. ΧΊ, 216; 
combat, Τὶ. IV, 527 et suio.; Neptune 


prend sa forme, Il. XI, 215 et suiv.; dis- 


cours de lui, IL XV, 281 et suiv.; XIX, 
259; 11 est placé en embuscade avec Ulysse 


près de Troie, Od. XIV, 499; || 2° fils de 


Bacchus et d’Ariadne, roi de Lemnos, père 
d'Hypsipyle. I fut seul sauvé par sa fille 
dans le massacre des hommes à Lemnos; 
elle l’avait envoyé à OEnoé sur un vaisseau, 
I. XIV, 250; || 3° Troyen tué par Ménc- 
las, 1]. XVE, 511. R. Oooc, Ut. le rapide. 

Ocn (ἡ), Thoé, fille de Nérée et de Doris, 
1. XVIII, 40. R. Go, adj. 

θόλος (ἡ), dôme, voute, coupole, particul, 
bâtiment rond avec une coupole , un dôme; 
dans l'Od. c’est un pavillon situé entre la 
maison d'habitation et la cour; et on y gar- 
dait les ustensiles de cuisine,'la vaisselle et 
les provisions de bouche de chaque jour ; 
garde-manger, Od. XXIF, 442, 459; ’oss 
trad. : küchengewælbe, voüte de cuisine. 
Ce bâtiment reposait sur des colonnes et était 
ouvert, puisqu'on voit Ulysse attacher à une 
des colonnes et tendre tout autour de ce pa- 
villon la corde destinée à pendre les servantes, 
Od. XXII, 466. R. Selon EUSTATH. θέω, ὅλος, 
c.-à-d, édifice circulaire, περιθεόμενον. 

θούς» ἡ, ὧν» vite, rapide *) partieul, en 
parl. des guerriers, πολεμιστής, I. V, 571; 
XV, 585; agile, prompt, aleïte, leste, dé- 
gagé , πηρέϊαουχ au combat; il est fréq. 
dans l'A; — Apr, Il. V, 450, l'impétueux 
Mars; 11 se construit aussi avec l’inf. : θοός ἔσχε 
μάχεσθαι 2 11. V, 556, il était vif à combattre; 
υῦν ϑοοὶ ἔστε, I,XVT, 422, maintenant soyez 
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braves, soyez vaillants; car c'est ici une ex- 
_hortation à la bravoure, et ce qui suit con- 
firme ce sens. Ainsi l’entendent ΠΕΥΝΕ et 
SPITENER; Κ΄ 055 trad. aussi : paraissez main- 
tenant agiles; mais d'autres,avec EUSTATH., 
trouvent ici un reproche de lächeté et trad. 
dans un sens ironique : maintenant vous étes 
prompts, parce qu'il s’agit de fuir; cf. πόσε 
φεύγετε, Où fuyez-vous ? qui précède; — 
ἄγγελος, H. XVIIT, 29, prompt messager: b) 
en par l. de choses inanimées,mais mobiles : — 
_ 68)oç,Od. XXII, 85; --ἄρμα, I. XVII, 458; 
— μάστιξ, 1, XVII, 450; Sony ἀλεγύνετε δαῖτα, 
Od. ὙΠ, 38, préparezun repas improvisé, 
rapidement apprêté; VOY. αἰψηρός ; ϑοαὶ νῆες, 
1.1, 42, épith. constante des vaïsseaux, en 
dant qu'ils sont agiles, rapides et faciles à. 
manier; l'interprét. de terminés en pointe ne 
convient pas autant; νὺξ Son. El. X, 594, 
468; XII. 465 ef suiv., ἴὰ nuit rapide, soit 
parce qu'elle arrive presque subilement , 
soit plutot parce qu'elle semble passer trop 
vite aux hommes qui aünent le repos; Voss 
trad. : la nuit au vol rapide; BuTrm. Lex. 
IT, p. 74, trad. : la nuit soudaine, avec l'idée 
accessoire de danger pour ceux qu'elle sur- 
prend; °)en part. d'objets immobiles : terminé 
en pointe, pointu;seul. ϑοαὶ νῆσοι, Od.XV,299, 
lesiles pointues; ce sont de petiles iles formées 
par des écueils ἃ l'embouchure de l'Aché- 
loüs; elles forment la pointe extréme des 
Echinades , et sont appelées Scai ou ὀξεῖσι 
(Srr4B. VIII, p. 550), ἃ cause de leurs 
rochers qui s’'avancent en pointe dans la 
mer; auj. cursoleri. KR. ϑέω, courir vers un 
but; la'signif. radicale de Soë: est done : qui 
court, coureur; dela : rapide, prompt; quant 
au sens de pointu, que lui ont donné surtout 
les poètes postérieurs à Hom.,je croirais 
volontiers qu'il ne l’a point dans Iomère; 
s’il applique cette épith. à des objets pointus, 
c’est qu'en effet ce qui se termine en pointe 
el va en diminuant, ressemble assez à un 
coureur qui parait plus pelit aux yeux à 
mesure qu'il s'éloigne ; mais c’est là tout sim- 
plement une métaphore, et ϑοὸς n’en con- 
serve pas moins son Sens primilif; le nom 
actuel de ces ϑοαὶ νῆσοι semble méme confir- 
mer cette opinion : Gursolari renferme . en 
effet l'idée de course; peut-être même 
étaient-elles appelées Soxi, moins à cause de 
leurs pointes de rochers, qu'à cause de leur 
disposition qui fait qu'elles ont l'air de 
courir l’une après l'autre et de vouloir s’at- 
terndre. 


f sn’ 4 ͵ 9 e 
Coco (aor. 1 ἐθόωσα, ὄρ. θόωσα), prümit, 


OP 


faire courir, rendre rapide; delà faire aller 

en diminuant, terminer en pointe, aiguiser : 

— ἄκρον, Od. IX, 527, 1, le bout d’une 

pièce de bois. KR. ps ; vOY. ce Mot, vers la fin. 
θόρε». éP. Ρ. ἔθορε ; υογ. θρώσχω. 

" Θοριχίος (ὁ). ( Θόρικος dans ΤΉΟΥΡν. ), 
Thorique , une des douze anciennes villes de 
l’Attique , sur la côte orientale ; fondée par 
Cécrops ; plus tard, ce fut une des communes 
ou dèmes de la tribu Acamantide; auj. Porto 
Mandri; delà, ado. Θοριχόνδε, HE. à C. 121, à 
| Fhorique, avec mouvement. 

* ϑορυδέω;, faire du bruit, crier , Batr. 
491. R. θόρυδος. 


ΘΟΡΩ, forme radicale de θρώσχω ; νογ΄. 
ce mot. 

θοῦρις ; ιδος (ὦ), fem. de θοῦρος. 

θοῦρος (ὁ). εἰ fém. θοῦρις, ιδος (x), propr. 

qui s’élance, se précipite ou bonditsur ; delà, 
impétueux, violent ; le mascul. ne se trouve 
que comme épith. de Mars, Il. V, 30 , 55, 
555, 454, 850; XV, 127; XXI , 406; le 
Jém. θοῦρις se dit des armes avec lesquelles on 
s’élance sur l'ennemi; par ex. du bouclier; 
ἀσπίς. IL. ΧΙ, 32; XX, 162; de l'Egide, αἰγίς 
EH, XV, 508 : "δ ts souy. θοῦρις ἀλχή ᾽ la 
force im pétueuse, la vigueur indomptée qu’on 
déploie dans l'attaque et dans la défense ; 
on le trouve souvent dans ἢ]... et une fois 
dans l'Od. AV, 527. R. ΘΟΡΩ. 

Gcuwxos (6), vor. θῶκος. 

Gouwv, wvos (6), Thoon, 4° Troyen, fils 
de Phénops, frère de Xanthus, tué par 
Diorède , 1. V., 152; |] 2° autre Troyen, 
tué par Übrsse, I. XI, 422; || 5° autre 
Troyen, qui atlaqua le camp avec Asius, El. 
XXI, 440; || 4° autre Troyen, tué par Anti- 
loquE: EI. "XH > DD }.}} 5° AQbIE Phéacien, 
θα. Vi, 1133 3 6° ép. P: θῶν. R. θοός, lité. 
le rapide. 

θοῶς 9 ado. de θοός, rapidement, vivement, 
promptement , 1]. ec Od. passim. H. VIE, 7. 

Θόωσα (ἡ), Thoose, nymphe, fille de 
Phorcys et mère de Poly phème , Od. I, 71, 
R. θοός, litt. la rapide. 


Θοώτης, ou (ὁ), voc. Θοῶτα, Thootés, 
héraut de Bnesthee, 11 ΧΙ, 542 ; par allong. 
ép. p. Corus, de θάω, lité. celui qui fait asseoir. 

Θραΐσιος (ὁ) Thrasius , Péonien , tué par 
Achille, τι. XX1,210.R. θράσος, lili. le hardi, 

Opcisos (ro),hardiesse, audace,intrépidité, 
courage, Il. XIV, 416, . R. Ce n’est que 

- la transposition de θάρσος. 
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gardes ou sentinelles, KI. IX, 581 ; 


A ee AE à ἐς 


or / 


θρασυχοίρδιος ; os, ον; Gite. quia un cœur 
hardi , courageux , résolu , déterminé , * Hi. 
X, 41; XIII, 5453. R. ὙΠ χαρδία. 

θρασυμέμνων; δέπ. ονος (δ), lit. qui reste 
qui persiste ou persévère hardiment; hardi, 
intrépide, épith. d'Hercule, τ} 659 ; θα. 
ΧΙ, 267. R. θρασύς, μένος de μένω. : 

Gparourdheroue (ὁ), Thrasymède, f£ls de 
Nestor, qui suivit son père à Troie; chef des 
X, 255; 
XIV, 10: XVE, 521; XVIE , 578, 705; cl 
retourna ΑΣΑ ne avec son Dre ; Od. 
IEP, 39, 414, 442. R. θρασύς, pAdos. 

Gore (ὁ), Thrasymèle, conducteur 
du char de Sarpédon ; il fut tué FAX Patrocle, 
11. XVI, 462. 

θρασύς; sis VU, hardi, brave, courageux, 
vaillant, épith. des héros, A1. VILLE, 89 ; ΧΗ, 
60 et très-souo.; Θά. X, 456; souo. en au. 
des mains : χεῖρες, TL. XI, 55914571; 
XIII, 154; XV, 514 et passim, mains har- 
dies , entreprenantes, vaillantes ; et en parl. 
dei guerre, πόλεμος, 11. VI, 284: X, 28; 
θα. IV, 146, guerre où éclate lauice, 
la Fate l’'intrépidité ; dans Hom. il a 
toujours un sens favorable ; plus tard, il fut 
pris en mauvaise part, et signifia aussi : | 
téméraire, obstiné, entêté. R. Spisos. 

θρέξασκον; vor. τρέχω. 


è θρεπτήριος; Ος5 Οὗ» propre à nourrir 
ou à élever ; relatif à l'éducation : ϑρεπτήρια 
(τά), synon. de ϑρέπτρα, prix, gages, salaire 
que l'élève paie au maître, le nourrisson au 
nourricier, H. à GC. 168, 223. 


θρέπτρα (τά), propr. le présent que re- 


ceoaient les gouverneurs ou gouvernamles » 


quand leurs élèves ou nourrissons étaient 
grands; gages, salaire de celui que élève un 
enfant; puis dédommagement qu'un enfant 
donne à ses parents âgés, en reconnaissance 
des soins qu’il a recus d'eux : οὐδὲ τοχεῦσιν 
ϑρέπτρα φίλοις ἀπέδωχε; LH. 1V,478; XVII, 
502, il ne paya pas à ses chers parents le 
prix de leurs soins nourriciers. R. rpéço. 

θρέψα, ép. Ρ. ἔθρεψα; vOy. τρέφω. 

Θροηΐχιος» tn, τὸν, de Thrace : — πόντος; 
II. XXII, 230, la mer de Thrace, la partie 
septentrionale dé la her Egée; — φάσγανον. 
εἰ ξίρος, voy. ces mois ; Σάμος Opaixin ; Ii. 
XIE, 12, l'ile de Samothrace; voy Σάμος. 
R. Θρήχη. 

Θρῆϊξ,᾿ 05 (δ), el par contr. Θρῆξ; ion. 
pe Θρᾷξ, le Thrace. Les habitants τς la 
Thrace sont des peuples απο αι Γϑ des 


mir; absol. Od. XXIV, 61; 
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tantôt sous la forme non contracte ἐ Θρήϊχα, 
A. HI, 595 ; Opiires, Il. IV, 535: 1antct 
sous la forme contracte : Θρῆχες, 11. XXIV, 
294; Oprrov, Il. IV, 519; XIV, 227; 
THIERSCH (gr. (170,4 ) veut qu’on accen- 


| {ue Θρήχων comme venant de Θρηΐκων; l'iota 
est bref duns Hom. 


Open (ἡ), ion. p. Opéra, la Thrace, con- 
trée du nord de la Grèce, dont elle est 


ISéparée, au sud, par le fleuve Pénée, et, 


au nord, par la mer; du reste, Hom. ne 
détermine pas les limites de la Thrace, au 
word, à l’ouest et ἃ l’est; de sorte qu’elle 


wmbrasse ious les pays situés au-delà de la 


'hessalie, 11.1, 485; il mentionne, comme 
on faisant partie, la Piérie, l'Emathie, La 
Véonie; parmi les races qui l'habitent, il 


 vomme les Péoniens, Les Ciconiens ; parmi 
tes montagnes, l Olympe , l’Athos et les 
, monts de Thrace (Θρήκων ὅρη) 1]. XEV, 
227; sous ce nom , il entend probabl. la 


montagne de Macédoine appelée le Cissius: 
ét enfin parmi les fleuves, l'Axius; elle est 
riche en bestiaux, 11. XI, 229, et en VIN, 
D. IX, 72; elle est la demeure des vents, 
1bid. 5; el, sans doute à cause de la bar- 


_ barie et de la valeur féroce de ses habitants, 


le séjour du dieu de la guerre, de Mars, 


1. XI, 501; Od. VIII, 160. . 


Θρήχηθεν, ado. en venant du côté de la 
Thrace, Il. IX, 5; synon. d'êx Θρήχης. 
Θρύχηνδε, ado, en allant vers la Thrace, 


 Od. ὙΠ], 561; synon. d'ei Θρήκην. 


θρηνέω, 1° se plaindre, se lamenter, gé- 
| 2° transit. 
avec l’acc. : — ἀοιδήν, Il. XXIV, 729, en- 
tonner un chant lugubre, R. ϑρῆνος. 
θρῆνος (0), plainte, lamentation, gémisse- 
ment; particulièr, hymne mortuaire, chant 
funèbre (en lat. nænia), qu’entonnaient les 
chanteurs et que répétaient le chœur des 
femmes, 11. XXIV , 721, +; en génér., 
élégie, chant plaintif, en parl. du chant des 
oiseaux, ἢ. XVII, 18. R. ϑρέω. 
θοῆνυς. vos (6), 1° escabeau,marche-pied, 
petit banc sur lequel on appuyait les pieds, 
el qui se trouvait ordin. auprès du Βρόνος et 
du χλισμός, afin que l'on. füt assis plus 
commodément sur ces sièges élevés, I. XIV, 
240; XVII, 390; Od. 1, 131; IV, 156; 
X, 515, 367; || 2° qfois banc des rameurs, 
siège sur lequelils s’asseyaient, 11. XV, 729; 
Cf. ζυγόν. LR. ϑρᾶνος. 
Θρῆξ, ηχός (6), ion. p. Θράξ; voy. prié. 
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Troyens, 1]. 11, 844; on trouve ce mot, 
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*Optai(ai), les Thries, nymphes du 
Parnasse, qui ont élevé Apollon et inventé 
l'art de prophéetiser au moyen de petites 
Piérres jetées dans une urne, H. à M. 552, 
cf. ibid. HER». et App. ΜΙ, 10,2. 

θριγχός (6), rebord de læ partie supérieure 
d'un mur et notamment celui de la paroi ex- 
lérieure de la maison où il servait d’abat- 
vent; couronnement, revêtement, entable- 

- ment, chaperon, mantelet d'une muraille; 
c'était probabl, une espèce de rempart destiné 
à défendre le mur et ἃ ἐπ empécher l'escalade, 
Od. XVII, 267; ef. Ii. XIV, 7; mais, 

. dans le passage de l'Od. VII, 87 : περὶ δὲ 
ριγχὸς χυάνοιο; tout autour était un enta- 
blement, une saillie ou corniche d’airain 
bleu, on l’entend ordin. de l’intérieur de 
la maïson ; cependant Nirzscu (ibid.), le 
prend pour la corniche du mur extérieur; 
car l'intérieur de la maison n'est décrit 
qu'à partir du vers 97. R. peut-étre Spë; 
c'est, en quelque sorte, la chevelure du mur. 

θριγχέω (aor. éSpiyrusæ), garnir d’un re- 
bord /a partie supérieure d'un mur, border 
le haut, revêtir, couronner le sommet d’une 
chose; en génér. clore, fermer d’une haie : 
— ἀχέρδῳ., Od. XIV , 10 , enclore , fermer 
(d’une haie) d’aubépine. R. Opryxos. 

Θριναχίη ()» νῆσος) ép. p. Θριναχρία γ 
c.-à-d. lle à trois pointes où aux trois 
promontoires, Od. XI, 107. Des interprètes 
anciens et plusieurs modernes l'entendent 
de la Sicile et y placent les Géants, les 
Cyclopes, Les Lestrygons, les Siciliens et les 
Sicaniens; voy. STRAB. VI, p. 251; c'est 
aussi l'avis de 77055 et de MANNERT. Dans 
Homère, Od. XI, 551, c’est une ile inculte, 
habitée seulement par les troupeaux du So- 
leil, Od. XI, 108; et c'est avec raison que 
G. F, GRrOTEFEND dit : « On n'avait de 
l'Italie qu'une notion vague; l'Italie se 
décompose et se morcèle en plusieurs iles, la 
Sicanie, Od. XXIV, 506, et le pays des 
Sicèles, Od. XX, 585; cf. XXIV, 565, 

. à moins que la Sicanie ne signifie déjà la 
Sicile, Plus tard, en effet, ces deux peuples, 
les Sicaniens et les Sicèles, sont déclarés 

᾿ habitants de l'Italie méridionale , Tauc. 
VI, 2; les Géants eux-mémes, ainsi que les 
Cyclopes et les Lestrygons, ne paraissent 
pas dans Hom. habiter la Thrinacie; d'après 
Voriker, Géogr. Hom. p. 110, elle n’est 
pas non plus le pays des Cyclopes, des 
Géants, des Sicaniens , etc., mais bien une 
petite ile différente de la Sicile, et consacrée 
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au Soleil [Hélios). R. θρῖναξ, qui lui-méme 
est formé de τρίς et ἀχή. 

θρίξ, τριχός, dat. pl. θριξί (ἡ), 1° cheveu, 
poil de la tête, en parl. des hommes, Θά. 
ΧΗΙ, 599, 451; IL. XXII, 455 ; |] 2 poil, 
fourrure des animaux : — ἀρνῶν, Il. ΠῚ, 
273, ioison, laine des agneaux; — χάπρου, 
I. XIX, 254, les soies d’un sanglier. 


θρονιον (τό), Thronion, ἴα ville principale 
de la Locride, située sur le Boagrius; ce fut 
plus tard la capitale des Locriens Epicnémi- 


diens, auj. Paleocastro in Marmara, ἢ. 
Il, 535. 


’ L 
θρόνον (τό), seul. au pl. τὰ θρόνα, fleurs, 


dessins, Ornements en relief des tissus et 
des broderies, 1. XXII, 449, Τ; dans 
Théocr. 11, 59 , il se dit des fleurs et des 
herbes. ὶ 


θρόνος (6), siége, chaise; partieul. fauteuil 


* élevé devant lequel était toujours placé un 


marche-pied ou escabeau ( θρῆνυς ἡ; il était 
ordinair. d'une matière précieuse et travail- 
lé avec art, 11. XIV, 258; ΨΗΙ, 442; pour 
le rendre plus doux, on avait coutume d'y 
élendre des λῖτα, τάπητες, χλαῖναι, ῥήγεα, Od. 
Ι, 150; X,552. R. θρᾶνος. 

θρύος (6), bruit particul. de la voix, cris, 
tumultueux , clameurs, Il. IV, 537, - 
R. θρέω. 

" θρυλλίζω produire un bruit dissonnant 
sur la cithare, H. à M. 488. R. θρύλλος. 

θρυλλίσσω (Jut. Ew), briser, casser, 
rompre , fracasser : θρυλλίχθη μέτωπον, El. 
XXII, 396, 7, le front fut écrasé, fracassé. 
R. Opüloc. 

* θρύλλος (6), et θρῦλος (plusieurs anciens 
grammair. préfèrent celle seconde ortho- 
graphie avec un seul })\, bruit, tumulte, 
tapage, fracas, alarme, Bar. 155. R. il a 
de l'analogie avec @p60s. 5 

Θρυόεσσα (4), poél. p. Θρύον; voy. ce mot. 

j Gpuoy (τό), jonc, en lat. juncus, plante de 
marais, Il. XXI, 551,7. 

Θρύον (τό), poét. Θρυόεσσα (à), Il. ΧΙ, 
711, Thryon, ville de l'Elide, limile des 
Pyliens et des Eléens, située sur l'Alphée, 
qui formait un gué en cet endroit; elle était 
bätie sur une colline ; c’est, selon STRAB., la 
méme qui fut plus tard appelée Epitalion , 
Il. IT, 592 ; elle fuisait encore partie des 
états de Nestor; le passage de 111. V, 545, 
où il est dit de l’Alphée qu’il traverse le pays 
des Pryliens n’est” pas en contradiction avec 
celu du chant XX, 711, où Thryon est 
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appelée la ville frontière; car rien n'empéchie: fs 
que ce fleuve qui, à Thryon, passait sur | ἢ 
la limite des deux états, ne traversät αἰ. ἢ 
leurs le pays des Pryliens; voy. ΠΈΕΥΝΕ sur |}, 
ces divers passages. R. θρύον; litt. ville des | | 


Joncs. | | 
Gpwozw (aor: 2 ἔθορον, ép. θόρον), 41° sau- ἴ 
ter, bondir, s’élancer; absol. 11. XV, 685; ἢ 
XXI, 126; — ἐκ Oippou, Il. VIFE, 529, Li 
sauter d’un char; — χαμᾶζε, Il X, 528; ἢ 
XV, 684, sauter à terre; au fig. en parl: ἢ 
des choses inanimées, par ex. d'une flèche, ἢ 
sauter, voler , Il. XV, 5143 XVI, 774; | 
de fèves et de pois que le fléau faitsauter, 
H. ΧΠΠ, 589; [] 2° sauter, s’élancer sur ow: 
vers, assaiÎlir : — ἐπέ τινι, 1]. VIEN, 252: 
Od. XXII, 205, assailir qn, s’élancer sur 
qn; ἐν Govai, 11, V, 161, parmi des bœufs. 
R. 60pPa. FM 

θρωσμός (ὁ), tout endroit saïllant, qui 
s'élève au-dessus d'un aulre, éminence , 
hauteur, élévation: — πεδίοιο, Il. X, 160; 
ΧΙ, 56, la hauteur de la plaine, l partie 
la plus élevée de la plaine de Troie, qui 
s’étendait depuis l’espace qui faisait face à. 
la ville jusqu'aux deux rivières; Foss 
n'est pas tout à fait exact en trad. : Hü- 
gel der Ehene, la colline de la plaine; et 
c’est encore moins la colline connue-sous le 
nom de Callicoloné , comme le veut KO£P— 
PEN (sur [1]. X, 160); le Schol. en fait 
un nom propre, synon. de αλλιχολώνη. R. 
θρώσχω. Ë À Lie 

θυγάτηρ (voc. θύγατερ, Θά. 4, 10: VIF, 
146; gén. θυγατέρος, Il. XXI, 504; Od; 
XIX, 400 et θυγατρός. Od. IV, 4; VET, 290, 
dat. θυγατέρι, Θά. XV, 564 et θυγατρί. 
HN. IX, 143: Od. X, 106; ace, θυγατέρα, 
Il. V, 571; VI, 192 et passim; δὲ θύγατρα, 
1, 1, 45, 95 et passin ; nom. pl. θυγατέρες. 
Il. 1,292; XXIV , 166; δὲ θύγατρες, Al: 
IX, 144, 386 et passim; gén. pl. θυγατρῶν, 
Π. HET, 124; dat. θυγατέρεσσιν, 11. XV, 197; 
ace. pl. θυγατέρας, Od. X,7), (à),filte, en lat. 
filia, nata ; lu est bref de nature; mais il 
devient long pour le besoin du vers, dans 
tous les cas de plus de trois syllabes. 
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θυέεσσιν, dat. pl. de θύος. 

θύελλαι (Ὁ), ouragan, tourbillon, tempête, 
bourrasque ; souv. ἀνέμοιο θύελλα, El. VI, 
346, ouragan de vent ; πυρὸς ὀλοοῖο θύελλας 
Od. ΧΙ, 68, ouragan de feu dévorant ; 
se dit ordin. d’une tempéte violente ou 
encore d'un nuage chargé d'orage qui s'é- 
lève avec un vent impétueux, 11. XXHH, 


OT 
666. R. θύω et Gex selon les uns, εἰλεῖν 
Selon les autres; mais plus vraisembl. θύω 
seul, avec le suffixe λα, dont le λ est re- 
doublé. | 
… Θυέστης: ou (6), ép. et éol. Θυέστα, I. 
M, 107, Thyeste, fils de Pélops, petit-fils 
de Tantale et: frère d’ Atrée; il eut Egisthe 
de sa propre fille Pélopie; d'après l'Il. 11, 
107, 1! succéda à Atrée dans le gouverne- 
\ment de Mycènes, et, Od. IV, 517, à est 
fait mention de la demeure de Thyeste si- 
tuée probabl. en Médie sur legolfe d'Argos; 


car c'est là que Thyeste demeurait, selon 


po. Il , 4, 6; voy. ΝΊΤΖΒΟΗ sur ce pas- 
56. de l'Od.R. θύω; HERu. trad. ce nom 
Aer Farius. NPA 
M Θυεστιάδης, ov (ὁ), fils de Thyeste, c.- 
(Éd. Bgisthe, Od. IV, 518, +. 
᾿ς βυηεῖς, soc, εν» où l’encens fume, par- 
Maimé d’encens , épith. des autels, fouot, où 
ve font les sacrifices, Il. VIII, 48 ; θα. 
VIN, 365. R. θύος. 
θυηλή (ἡ), la partie de la victime qu’on 
\Grülait en l'honneur des dieux, offrande ou 
sacrifice des prémices ; synon. d'äpyux, Il. 
ΟΥ̓Χ, 220. R. θύω. 
᾿ * θυίω, comme θύω, être en fureur, en 
délire, dans letransport, H. à M. 560. 
Mn θυμαλγής; ἧς» és, gén. dos, qui atiriste 
Le afilige le cœur, douloureux , fàcheux, 
énible; en parl. de la colère, χόλος, K. IV, 
515; IX, 260 , 565 ; d’un affront , Xc6n, Il. 
> 587; θα. XVIII, 47; d'un discours, 
μῦθος. Od. ὙΠΠ, 272; ἔπος, XVI, 69; de 
liens, δεσμός, Od. XXI, 189 ; de la fatigue, 
Od. XX, 118. R. θυμός, ἄλγος. 
Mn θυμαρής; ἧς, ἔς (et aussi θυμήρης) 5 qui 
“plaît au cœur, qui charme le cœur, agréable, 
Wcher ; en parl. d'une épouse, ἄλοχος, Il. IX, 
336; Od. XXII, 252; du sreptre, σκῆπτρον; 
Od. XVII, 199. R. θυμός, ἄρω. 
Θυμόραῖος (0),. Thymbréus, Troyen tué 
«par Diomède, I. XI, 322. 
|  Θύμέόρη (ἡ), Thymbré, plaine (τόπος), de 
ἴα Troade, sur les bords du Thymbris, d'où 
le camp des alliés des Troyens s’étlendait 
jusqu'à la mer. Plus tard, cet endroit fut 
Lappelé θυμθραῖον πεδίον, et il s'y trouvait un 
temple d’Apollon Thymbréen, 1]. X, 450. 


θυμηγερέω, seul. au partic. prés. : re- 
cueillant mon courage ou mes forces , 
me remettant, Od. VII, 385, {. Τὰ. θυμύς, 
ἀγείρω- 

θυυηδής- ἧς» ἐς» gén. és, qui réjouit le 
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GY 


cœur, cher, précieux, en par. des richesses, 
XPAPATAS θα. XVI, 289, ἜΣ Ὦ. θυμός, ἦδος. 
θυμῆρες » neutr. de θυμήρης͵, employé 
comme adv. agréabiement, pour faire plai- 
sir, Θά. X, 562, |; vor. θυμαρής et remar- 
quez la d'fférence de l’accentuat. 
θυμοθδόρος, 06 07, qui dévore, qui ronge 
le cœur où qui consume l'esprit, épith. de 
la dispute, ἔρις, 1]. VII, 210, 501; XVI, 
476; XIX, 58; XX, 953. * Il. R. θυμός, 
θορά. ᾿ 
θυμοδαχής; ἧς, ἐς.» qui mord le cœur,mor- 
dant, poignant; en parl. d'un discours : — 
μῦθος, Θά. VIIE, 185., Te R: θυμός, δάχνω. 
θυμολέων,, gén. οντος, qui ἃ le cœur, le 
courage d'un lion, épith. des héros, Il. V, 
369 ; VII, 228; Od. IV, 724, 814; XI, 
267. R. θυμός, λέων. Ἶ 
θυμοραϊστης; où (δ), qui détruit l’âme, 
c.—à-d. la vie, épith. de la mort, θάνατος. 
I. ΧΙΠ, 544; XVI, 414, 580: des enne- 
mis; — Oiio( Il. XVI 591; XVIII, 220, 
ἜΤΙ, R. θυμός, ῥαίω. 
Θυμοίτης: ov (Ὁ). Thymète , Troyen de 
distinction, 1]. III, 146. 
θυμός» οὔ» (6), propr. le principe del’ac- 
üvité et de la vie dans l’homme; cf. Il. VE, 
216, le cœur, l’âme, Le siéxe du sentiment, 
de la volonté et de la pensée | mais de la 
pensée toujours active, εἴ particul. des sen- 
sations vives, des impressions profondes; 
delà || 1° le cœur, la force vitale dans sa 


plénitude, la vie ; ainsi θυμὸν ἐξαίνυσθαϊ τινα," 


I. IV, 551 ; V, 155, 848, ôter la vie à qn; 
--- ἀπαυρᾷν τινα, I. VI, 17; X, 495, et τινι, 
Il. XVII, 256, méme sign. ; — ἀφελέσθαι 
τινά, Il. XVII, 17; XX, 456; en imèse ; 
— ἐζελέσθαι τινί, I. ΧΙ, 581, méme sign.; 
— ἐξελέσθαι ῥεθέων, Il. XXII, 68, retirer la 
vie des membres; θυμὸν ὀλέσαι, El. 1, 205; 
VIII, 90; X,452; XI, 542; perdre la vie: 
— ὑπό τινος, Il. XVII, 616, par la main 
de qn; périr sous ses coups; θυμοῦ δεύεσθαι, 


I. III, 294; XX, 472, être privé de Ja 


vies λίπ ὑστέα θυμός, Il. XX, 406, la vie 
abandonna ses os; τὸν λίπεθυμός, Π. IV, 470; 
XVI, 450, la viele quitta; θυμὸν ἀπὸ μελέων 
δῦναι δόμον ἄϊδος εἴσω, El. VIT, 151, que son 
âme sortant de ses membres s’en allàt chez 
Pluton; θυμὸν ἐσαγείρεσθαι, 1]. XXE, 417, 
recueillir, rappeler ses forces, sa vie; ἐς φρένα 
θυμὸς ἀγέρθη; Il. XXIT, 475, la vie 58 rassem 
bla dans le cœur,dans le diaphragme; dans le 
sens de la vie, il se dit aussi des animaux, 


Π. HIT, 294; XIE, 150; [] 2° le cœur, comme 


oY 


siége du sentiment, et partic. des passions 
violentes, courage, ardeur, colère, indigna- 
tion : θυμὸν ὀρίνειν τινέ ; toucher, émouvoir le 
cœur de qn,animum movere alicui, quelle 
que soit la passion qu'on ÿ excite; aïnsi, II. 


IT, 395, c’est l’indignation; maïs le plussouv. 


ce sentiment est celui de la pitié , de la 
peur, Il. IV, 208; V, 29; πᾶσιν χάππεσε θυμός, 
Il. XV, 280, lite, le courage tomba à tous, 
c.-à-d. fut abattu: il signif. colère, 1]. Il, 
472; méchanceté, Od. IV, 694 ; qfois néan- 
MOINS , il se dit d'affections plus douces : 
ἐχ θυμοῦ φιλέειν, Il. IX, 486, aimer de cœur, 
du fond du cœur, érdilemieut: à ἀπὸ θυμοῦ μᾶλ- 
λον ἐμοὶ ἔσεαι; Il. I, 562, tu seras encore plus 
éloignée de mon cœur; || 3° cœur , comme 


siége de lavolonté , volonté; partieul*), 


envie, penchant, désir, sur/out désir du 
boire et du manger, appétit, Il. 1, 468; 
IV, 263; πλήσασθαι θυμόν, Gd. ΧΙΧ, 198, 
se ongles le cœur, c.-à-d. se oo ὉΠ Sa- 
tisfaire son appétit; nous disons dans le méme 
sens : mangez , si le cœur vous en dit; 
θυμὸς ἀνώγει, ἐποτρύνει, χελεύει, κέλεται (voy. ces 
différ. verbes), mon cœur m'engage, m’invite, 
me pousse à, avec l'inf.; b) résolution, déter- 
mination, pensée : ἐδαΐζετο θυμὸς ἐνὶ σθήτεσσιν 
Ἀχαιῶν, ΤΙ. IX, 8, le cœur, la volonté était 
partagée (fottait incertaine), dans la poitrine 
deg Grecs ; ἕτερος δέ με θυμὸς ἔρυχεν; θα. 
IX, 502, une autre pensée ou considération 
me retint; || 4° en. gén. sentiment, disposi- 
tion morale, esprit : vx OU ἴσον PE ἔχειν, 
Ii. XII, 487, 704 , avoir les mêmes senti- 
ments, être dans Tes πιό περι dispositions; [| 5° 
on trouve le dat. θυμῷ dans une foule de 
locutions, Il. I, 24; Od. XIX, 304; et aussi 
χατὰ θυμόν el ἐν θυμῷ dans le méme sens. 


R. θύω. 

ϑυμοφθόρος, 06, ον, propr. τὰ consume 
ou détruit le cœur ; delà qui détruit la vie, 
mortel, funeste : θυμοφθόρα πολλά (σήματα), 
Il. VI, 169, beaucoup de signes mortels, 
c.-à-d. qui ordonnaient de tuer le porteur; — 
pépuarx , Θά. IT, 529, poisons mortels, ou 
selon quelques-uns, qui séduisent le cœur, fas- 
cinent l'esprit; || 2° en gén. affligeant, fà- 
cheux, θα. XIX,325. R. θυμός, φθείρω. 

* ϑυμόω. (aor. 1 pass. θυμώθην); mettre en 
colère, irriter, Batr. 242. H. θυμός. 

ϑύω (avec v long), intrans. se mouvoir 
avec vivacité, s’agiter, aller et venir précipi- 
tamment , synon. de ὁ ὁρμάω; delà s’élancer, 
courir, ses précipiter : du πεδίον, p. ἀνὰ πεδίον, 
ἸΙ. γ᾽ 87 , s’élancer dans la plaines διὰ 
προμάχων, IL V, 250; XF, 342, au milieu 
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. dans l'H. ἃ C. 97. R. θύος. 


était employé à 


ΘΥ 


| | 
des premiers rang, au fort de la mêlée ; χατὰ | 
se précipi | 


μέγαρον, Od. XXII, 449, courir, 
ter par toute la salle avec impétuosité ; à, 
πάντη, Il. XX, 495, de tous cÔtéS; — ἄμυδις ἢ 
IL'X, 524, 5 Fu en foule. R. θύω; il y À 
a entre Ou et Givw le même rapport qu'entre | 
δύω el δύνω. 

ϑυόεις, ἔσσα, ἔν (avec υ bref ἣν odorant; 
parfumé : — νέφος, I. XV, 155, 7, nuage | 
odoriférant ; c'est encore l'épith. ἃ τῶν, 


Svov (τό), arbre dont le bois odor iférant | 


PriNE, Hist. 
Citrus, citronnier ou du cyprès es 


Od. V, 60, 1. R. θύω. 


ϑύος» εος (seul, au gén. pl. θυέων , et au | 


dat. pl. θυέεσσιν), τό, la substance odorante ἢ 
que l'on brülait pour. répandre une odeur ἢ 
Parfumée dans le lieu du sacri fe ce, parfum; 
en gén. Sacrifice, offrande sacrée, Il. VE, 

270 : IX, 499; Οὐ. XV, 264; Μοὶ UE 


parfumer les habitations $ ἢ 
ναι. XIII, 16, l'entend di | 


ἢ 


| 


| 


᾿ 


RE ανν 
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᾿ 


ὴ 


ondes pas pue l'encens ; voÿ. ἡ | 


Her l'Od. V, 60). 


Θυοσχόος Ὁ) » propr. celui qui brüle la 


substance odorante, les parfums; delà celui 
qui offre le sacrifice, sacrificateur, haruspice, | 
qui tire des présages de la flamme du sacri- 
Jice et suriout de la vapeur des victimes, 

Od. XXI, 145; d'après 11|. XXIV, 991. 

ce ministère élait distinct de celui 4 μάντις 
et du ἱερεύς. R. θύος et χέω, le méme que 
χαίω ; EUSTATH. ( sur l'Od. XXI » 145), | 


aime mieux le dériver de χοέω, ton. is νοέω, 


voir, examiner, celui qui observe le sa- ἢ 


crifice. 


Svuow (fut. Guocw), parfümer; seul. au 


partic. parf. pass. τεθυωμένον ἔλαιον, Il. XIV, 
172, Ὁ, huile parfumée; — εἴματα, H. à A. 
184, vêtements parfumés. R. θύος. ἐμ gi 
θύραζε; ado. 19 propr. synon. de εἰς θύρας, 
à la porte, avec mouv ; hors de la porte , de- | 
vant la porte, II. XVII; 29, 416; puis en 
gén. dehors, à ἼΔΕ Gin ᾿ il signifle 
hors d’un fleuve, Il. XXI, 257, 29, hors. 
du camp, Il. XVIII, 447; à se construit! 
louy. avec des verbes exprimant mouv. comme \ 
ἐχθάλλειν , ἐξιέναι, δραμεῖν, δαίνειν, ἐξάγειν, ἄλλε-- 
σθαι, ῥίπτειν ; il a qgfois un gén. pour τόρ. τ΄ 
ἁλὸς πολιοῖο θύραζε, Θά. Υ, “410, hors de la 
mer blanchissante ; — οἴχοιο, HI. "XXIY. 512, 
hors de la maison ; à moins qu’on ne fasse | 
dépendre ce gén. du verbe ou du subst. qui | 
précède, comme ἔχδασις, ἄλτο. R. θύμα. | 


θυρεὸς, (δ), pierre de la porte , pierre pla- 


ΘΥ 


οὐδ à l'entrée de l’antre de Polyphème et qui 
barrait le passage, θα. IX, 240, 515 , 340. 
1R. θύρκ. " 
θύρετ ρον (τό), porte, ἐπϊεθες bei, au plur.. 
Ἢ, 11,:415; θα. XVIII, 585, ἔριν 49 ; 
. ΧΧΗ, 457. R. θύρα: 
θύρη (ἢ), ion. p. θύρα, la porte, propr. 
« Pouyertnre pratiquée dans le mur soit d’un 
: seul appartement soit de toute la maison, la 
| porte, la grande porte; ἰδ plus souv. au ST 
| les battants de Ja perte, synon. de σανίδες ; 
θυρχὶ δικλίδες, Θά. XVI, 267, lit. porte à 
: deux fermetures, à deux Banni ; ἐπὶ OÙ πα- 
\ δὰ Πριάμοιο 65p σιν, Il. H, 788: XVI , 346, 
, ἃ la porte de Priam , c.-à-d. devant sa de- 
| meure; {| 2° en génér. ee entrée, θα. IX, 
243; XIII, 424. 
θώρηδ᾽: ado. poël. p. θύραθεν. hors de la 
porte, dehors, θα. X1V, 552, Ὁ, 
# θύρηφιν, dat. ép. de θύρη, employé comme 
ado. à la porte, dehors, Od. IX, 238. 
θυσανόεις, 772 εν» ép. Gussavéus , seule 
| forme usttée dans Horm., garni,bordé de fran- 
ges ou de poils pendants et mouvants ; c'est 
ld'épith. de l'Egide, 1. V, 758; eye 229 ; 
1 AVII,595 ; X VII, 204, et d'un Parler "- 
᾿αἰπαῖγο, ἜΗΝ XXI, 400.* ἢ] R. θύσανος. 
| ϑύσανος (ὁ), ἰδ bordure pendante et 
mobile , qui servait d'ornement au bouclier 
ta Lennon, à l’Egide et à la ceinture de 


1e cm IT, 448; XIV, 181. R. θύω. 


= ϑύσθλα ( ἘΝ HAE ou ustensiles 

employés dans la célébration des Bacchanales; 

selon les gramm., principal, les thyrses, les 
faïbeaux; HET. VI, 154, 1. R. θνω. 

V7 (à), propr. Sacrifice ; puis la vic- 

time elle-même , Ἡ. à C: 512, 568. KR. Go. 


So ( (fur. θύσω aor. ἔθυσα) 
. transit. sacrifier, immoler. ox brûler 


| 
A 
| des victimes; — ἄργματα θξοῖς, Od.XIV, 446, 


TS em A αὦ 


offrir, PRET les prémices aux FES . et 
sans rég. dir. θῆσαι θεοῖς, Il. IX, 219 ; θα. 
XV,220, 260, sacrifier aux doué; 3 ἈΠ ἝΘΕΝ 
HE à A. 391, offrir de la farine ; absol. — 
ut, Θά. 1X,251, sacrifier à un αἰέν 

ions. κοι mionvoir impétueusement ; 
s’emporter, s’agiter, se ruer, se démener, 
se: livrer à des transports de fureur, bruire, 
mugir; *) en parl. du vent, ‘Od. XII ,400, 
Es des rivières et des tk, ΤΙ. ΧΧΙ, 324 : 
ΧΧΠΙ, 230 ; δάπεδον αἴσατι θῦεν, θα. ΧΙ, 420; 
F 309, ἀξ 50] était agité de sang, me 


nageait dans le sang, le sang ruisselait sur le 
sol;-?) en parl.des hommes, en gén.s’empor- 


(321) 


60 

ter, sévir, être en fureur : ddl φρεσὶ θύει: AI. 

1,342, litt. dans 565 esprits funestes il s’agite, 
Ὁ.- id il 5 ‘abandonne aux funestes trans- 
ports de sa passion ; #yy<t(dat. de l'instrum.), 
IL. XI, 180 , il exerce sa fureur la lance à la 
main ; Cf. θύνω. 

SudÔncs 1Ss Ecs parfumé , odoriférant , 
en parl. d'un appartement : — δέχ 5 
Od. IV, 141 de vétements , εἵματα, Od. V, 
ape * Od. ἢ. θύω, εἶδος. 

" Θυώνη Ὁ), Thyoné, surnom de Sémelé, 
après qu'elle eut élé recue parmi les dieux, 
H. V, 21; ainsi surnommée, selon Diop. 11, 
62, ἀπὸ τῶν θυομένων αὐτῇ θυσιῶν χαὶ θυηλῶν , à | 


cause des sacrifices et des victimes qu’on Jui 
offrait. R. θύω. 

So (4), peine fixée, amende, Od. I, 
192; ἀργαλεὴν θωὴν ἀλέεινεν Ἀχαιῶν, EL. ΧΙΠ, 
669, il évitait la peine ignominieuse que tué 
eussent infligée les Grecs. Selon les gramm., 
dont l'avis est approuvé par NirzscH ( θα. 
I, 292), x s'agit ici de biâme, de repro- 
ches, et d'après l'Od. XIV, 959, χαλεπὴ 
db vus, des propos Hébous du public 
et de la crainte de passer pour un lüche. 
R. τίθημι, primil. θέω, θῶ; il en est formé 
comme ζωὴ de ζῶ. 

Ξῶχος (6), ép. θόωχος, Od. IT, 26; ΧΗ, 
318; synon. de θᾶχος. siège, Θά. 11, 14; 
θεῶν θῶχοι, Il. VIII, 439, en lat, sedes deo- 
rum, les siéges des dieux; || 2° séance, as- 
semblée, Θά. IE, 26; θῶχόνδς, Od. V, 5, à 
l’assemblée, avec mouo. ἡ 

Ov, ὥνος (0), Thon, mari de Pb 
noble Egyplien, qui résidait près de Cañcpe. 


vers l'embouchure la plus occidentale du Nil; 
il recut Ménélas, Od. IV, 426 ; STRAz. 


- XVIL, p. 801, parle d'une tradition d après 


liquelle ü y aurait eu, non loin de Canope, 
une ville nommée Thonis, et qui aurait recu 
son nom du roi Thon ; DionorE I, 19, fait 
mention expresse de ‘cite ville; _ cependant 
Here (Idées, etc. H, 2, sect. 5, p. 706), 
conjecture. que Dionore aurait bien pu 
prendre pour, un nom de ville le nom de ce 
Thonis, qu HÉRODT. (ΧΙ, 105), d'après le 
récit des prétres égyptiens, désigne comme 
gardien ou inspecteur (φύλαχος ) de l'embou- 
chure canopique. Canope méme, disail-on, 
tenait. son nom du pilote de Ménélas, qui.y 
élait enterré, STRAB.: selon ÆEUSTH. θῶνος 
est pour @owvos, ou plutôt par syncope p. 
᾿θώνιος - 

οϑωρηχτής: οὔ (o), cuirassé , armé d'une 
cuirasse ; tou. au pl. et comme adj. 


25 


2 πύχα 


JA 


᾿θωρῆχται,) EL. XIE, 317 ef souv. , solidement 
cuirassés, couverls d’une épaisse cuirasse, * 
1. R: θωρήσσω. | 


SoprE, χοὸς (δ), ion. p. θώραξ, cuirasse, 
armure, qui couvrail la parlie supérieure du 
corps, depuis le cou jusqu'au bas-venire 
(11. IE, 652), où le céinturon [ζωστήρῚ 
venait s'y rattacher; elle était ordinair. de 
métal, le plus souvent d'airain et se compo- 
saitide deux plaques bombées (γύαλα). dont 
l'une: couvrait la poitrine , l’autre le dos ; 
ces deux plaques étaient jointes sur le côté 
par des crochets; desorte qu’en cet endroit 
l'épaisseur était double, d’où l'épüth. dirooc, 
NH. 1V,1335 ; cf. XV, 150; non-seul. elle 
élait polie avec soin, mais encore ornée et 
variée avec art; d'où les eépith. ποικίλος, πο-- 
λυδαίδαλος, παναίολος (voy.particul. la descrip- 
tion de la cuirasse d'Agamemnon:,. A. XI, 


20-27) ; le bord extérieur était ordin. garni 


d'une bordure d’étain fondu. Outre les ‘eui- 
rasses de métal, il y en avait aussi de plus 
légères, telles que la cotte de mailles, στρεπτὸς 
χιτών (υογ. ce mot), et la cuirasse de.liu, 


+ 


, lota, neuvième lettre de l'alphabet — 
grec; elle προ » Par conséquent, le neu- 
vième chant. ΄ 

lets ἰῆς» ἐρ. pe μία; VOY. ἴος. , 

it (ra), plur: αἱ ἰός. | 

ἰαίνω (aor. À ἴηνα ; aor. 1 pass. ἰάνθην)ν 
4° échauffer, chaufler , faire chauffer : 
ἀμφὶ πυρὶ χαλκὸν , Od. VII, 426, l’airain, 
le vase d’airain, la éraudieré sur le feu; — 
ὕδωρ, Θά. X, 589. faire chauffer l’eau ; delà 
dilater par là chaleur , fondre , amollir : : — 
χηρὸνγ7 θά. ΧΙ, 175. de Hi cire; Il 2° au 
Jig. Nréchattier, dilater® récréer ; réjouir, 
charmer : — θυμόν, Od. XV, 578: EL à CG: 
255, le cœur, El. XXIV, 119: souv. au 
pass. : θυμὺς Evposivr au) ES Od. VE, 
456, le cœur est épanoui, dilaté par la joie; 
en gén. et absol. être récréé, réjoui, égayé, 


1. XXIIE, 598 ; θά. IV, 840; — μέτωπον΄΄ 


ἰάνθη, Il. XV, 1053 , le front s’éclaircit, se 
rasséréna; On trouve aussi θυμὸν ixivoux, Od. 
XXIII, 47, la joie renaît dans mon cœur; 


(8226) ΡΠ τ τς ᾿ 


ἔς ΣΈΟ, κε 


tout à fait comme θάλλειν rot τινι; peul-étre 


nn 2 De Re 
RL (ἐς ἃ, ἂν, 


El, ἢ, 529, 8560: Κοιρκε, 
des Grecs, P: 95. | LH 58 
“ωρήσσω (aor. 1 ἐθώρηξα, ép. θώρηξα; aor. 
passe ἐθωρήχθην), 1° act. cuirasser, armer, 
équipper :— τοά, IL IE, 41, quelqu'un, un 
guerrier; — τινὰ σὺν τεύχεσιν; I, XVI, 156, 
aliquem armis, munire , instruere, munir qn 
d’ armes; || 2°. moy..se cuirasser, s’armer, se 
préparer ἃ la guerre, souv. mis, absol., 1. 
1, 226; XVI, 218, 40 er passim-;.une fois 
avec ea ON XXII, 568; ordinair, avec 
τεύχεσιν, ἢ]. VII, 376: 388; σὺν τεύχεσιν 
Il. VIII, B50; XL 49 et pass.: δὸς δέ μοι ὦμοιϊν 
τὰ σὰ τεύχεα θωρηχθῆναι; ΠΟΧΥῚ, 40, ρϑγπιθίβ8- 
moi de couvrir mes ls de tpns armure. 
R. fomér Hé 
SOS Θωός (ὁ), ne nom d'un abimd carnas= 
5167 qui est nommé avec. les panthères et les 
loups, 1. XIE, 105: ΧΙ, 474 il est appelé, 
δαφοινός, à cause de sa couleur rouge, fauve. 
La plupart des “interprètes croient que c'est. 
le chacal, canis aureus de LINNÉE, qui, 
sous le Papport de la forme ; a une : grande 
ressemblance avec le renard: 


art militaire 


ὅλες | εἰ 


ρένας, θα. XXIV, 582. der mon es. 
rs — ui, Od. XIX, 557, se réjouir de 
quelque chose: 1) πῊΝ θς adoucir, fléchir : | 
— θυμόν, Π|. XXIV, 119, toucher, fléchir le 
cœur ou la colère. ἢ ΤΠ ὲ est naturellement 
br ef; il devient long par l'aug gment. et le be- : 
soin du vers. 


ἴαι pa (ἡ Ière, fille de δρύ ΨΗΙ, 


22. R. ἰαίνω, “lite. la réjouissante. 


ἰχλλω (60 ἴηλα ; inf. il) ; envoyer, 
lancer : — ὀϊστὸν ἀπὸ νευρῆφιν D. VII, 500, 
décocher un:trait, litt, l'envoyer de la done 
χεῖρας ἐπὶ σίτῳ, Od. X, 375 > étendre, avancer. 
les mains vers la ot — ér'ôvelara, | 
ΤΠ. IX, 91, vers les mets; — περὶ χερσὶ ds | 
σιμόν, IL. XV, 49, jeter, ὐλίμ des liens au— 
tour des mains; cf. VIIT, 447; ἑτάροις. 
ἐπὶ. χεῖρας ie, Θά. IX, 288. en lat. sociis | 
manus injicére, mettre Ἢ main sur les com 
pagnons;—ruwäriutnoe (locut. extraordinaire) 
Od. XIIE, 142, blesser qn par des injures; | 


who. R. ἵημι. | 


IA 


dans tous les passages où se trouve ἐπὶ avec 
ἐάλλω faut-il admettre une tmèse ; voy+ ἐπ- 

Τάλμενος (ὁ). Talmène, fs de Mars et 
d'Astyoché, chef des Béotiens d’Orchomène 
et d'Asplédon; il est mentionné comme argo- 
naule.et l’un des prétendants d'Hélène, AP». 
Æ, 9,16; 11. ἢ1,. 8619: IX, 85; suivant ARI- 
sror..(ÆEpigr: del’ Anth.), il périt devant 
Troie. L'L est bref. R. ἰάλλω., lit. celui qui 
se jette, qui s’élance ou attaque. 
Lai Lu6n (ἡ). També, servante de Célée et de 
Métanire, chez lesquels alla loger Cérès, lors- 
‘qu’elle cherchait sa fille enlevée par Pluton. 
Hambé, par ses plaisanteries , arracha un 
sourire à la déesse attristée, Ἡ. à (ἃ. 195, 
.203; App. E, 5, 1. D’après le Schol. d'Ev- 
ΠΡ. (Orest. 662) , elle était fille d'Echo et 
de. Pan; l'u.est bref. R. ἰάπτω; lit: la mo- 
queuse, la railleuse. Webi ion: 
-1 Ἰαμενός (6), Hamène, guerrier Troyen, 
tuépar Léontée, ἢ]. ΧΙΙ, 139, 195. L’rest 
long. R. iusvos, partic. APOERO 

Τάνασσα (ἡ). Tanasse , fille de Nérée et de 
Doris, 11. XVIIE, 47 ; : bref. R.ixiv, lit. 
celle qui réchauffe. 

Lbeipæ (ἡ), 1° Tanire, fille de Nérée et de 
Doris, 1. VIIT, 47; || 2° fe de l'Océan 


_ etde Thétis, H. à (, 421: L'rest bref. R. 


᾿ἐσίνω, lit. celle qui réchauffe. 
+ "Ἰανθη à , lanthé, la méme qu'Isvupu, 
Jille de l'Océan et de Thétis, H. à C. 421. 
R. ἐκίνω. 

io ny 5 VOY. ἰχίνω. 

ἰάομαι (fut. ξήσομαι; ion. p. ἰάσομαι; aor. 
4 ἰησάμον) ; moy, dép. guérir, seul. en parl. 
de blessures extérieures ; avec l'acc. : 


> τινάν Hi. V, 904; — ὀφθαλμόν, Od. IX, 525; 


‘absol. 1). V, 899. L’iest long. | 

τς Δαΐονες (oi), ép. Ρ- ἴωνες, les Toniens, ἢ], 
XIL,.685,7 3 H. à A. 145, les habitants 
de: l'Atwique. Des interprètes anciens. οἱ 
modernes onttrouvé des difficultés dans cette 
explication, parce que les Ioniens, deux cents 
ans environ. avant la guerre de Troie, émi- 
grèrent de l’Attique à Égiale , et ne retour- 
nèrent en partie dans leur ancienne patrie 
que 80 ans après cette guerre. Cependant, 


suivant HEYNE, KOEPPEN et BOTHE , cette 
: dénomination peut très-bien 86. justifier , 


parce que les habitants de l'Attique conser- 
ovèrent le nom dloniens, après qu'on eut 
pris possesion de l'Egiale, HéronorT. VIT, 
44; c'est pour cela que les habitants de 1 &- 


(523) 


ΙΑ 


giale furent appelés Αἰγιαλεῖς lues, oniens de - 
l'Egiale. Pausan. VII, 1, 2, pour les dis- 
tinguer des Toniens attiques. La contrée qui 
s'étendait depuis Sunium jusqu’à l'Isthme 
s'appelait aussi Tonie; cf. PLUT. (Thés. 24). 
1 ι est bref. 

Ἰαπετός (0), : long, Japet, nom d’un Ti- 
tan, fils d'Uranus et de Géa, époux de 
Clymène, père d'Atlas, de Prométhée et 
d'Epiméthée; voy. Τιτῆνες : Il. VII, 479. 
R. iérre; selon HERM.; lité. Mersius ; selon 
HB&F£TER, c'est la personnification du mou- 
vement vers la terre; l'opposé est ὑπερίων:. 

ἰατπιτὼ» qui ne se trouve qu’en tmèse et 
séparé de la prépos. χατά; propr. χαταϊάπτω; 
1’envoyer, jeter, lancer, et dans ce sens ‘il. 
est synon. α᾽ ἰάλλωξ cf. προϊάπτῳ ; || 2° tou- 
cher, attemmdre ; blesser, synon. de 6%); 
il se construit avec l’acc.; le schol. l’inter- 
prète par διαφθείρειν, gâter, endommager ; ne 
se trouve que dans cette phrase : ὡς ἂν un: 
χλαίουσα κατὰ χρόα καλὸν ἰάπτη, Θά. 1}, 576; 
IV,.749, afin qu’elle ne gâte point son beau 
corps en pleurant. || Selon quelques-uns, 
c'est un verbe particulier qui a de l'analo- 
gle avec ἵπτω, ἅπτω. dans le sens de blesser; 
PASsSOW , dans son dictionn., supplée χεῖρας, 
et l'explique : mettre la main sur son beau 
corps; injicere manus; c’est sans doute là 
le sens: afin que, dans sa douleur, ellene 
déchire pas, ne frappe pas son beau corps; 
maïs il est superflu de sous-entendre χεῖρας. 
R. our. | ; 

Lépdavos (ὁ), + bref, l'Iardanus, 1° fleuve 


de l'Elide, près de Théia, M. VI, 455; 


selon STrAB. VIIL, p.547, ce serait une 
rivière: voisine de l'Acidon , laquelle tirait 
-son nom du tombeau de l'ancien héros Jar. 
danès; selon Paus. V, 5, 5, c’est l'Acidon 
(on Âcidas) lui-méme, mais à tort. Foy. 


: MANNERT, VII ,p. 494; OTTrr. MUuELr. 


Hist. des races Hellén. I, p. 372 ; || 2° 
rivière de Crète, Θὰ. IT, 292. 

taots 3. p. pl. indic. prés. d'apu. 

τ Ἰασίδης» οὐ (6), ε long, fils d’Iasus, c.- 
à-d. Amphion, Od. IX, 285. 

Lx oiwvs wvoc (ὁ), + long, Jasion, fils de 
Jupiter et d'Elecire, selon. App. ΠΙ, 49, 
4; frère de Dardanus; jeune homme re- 
marquable par sa beauté; il fut tué par 
la foudre, Od. V, 125; selon HÉs. (Théog. 
962), qui l'appelle Ἰάσιος, il eut Pluton de 
son. commerce avec Cérès. ἢ. HERru. le 
trad. : Spontanus, ou (αἱ εἶμι) Itius. 

ἴασον ἄργος (τό), pour Ἰἰάσιον, V'Argos 


IA 


d'lasus; Argos était ainsi nommée d'Iasus, 
voy. ce nom; selon le ScacL., il faut en- 
tendre par là le Péloponnèse, θά. XVIH, 
245. 


ἴσσος (Ὁ). Tasus, 4° roc ἊΝ Orohomene:, 
père d'Amphion, Θά. XI, 285; || 2° js 
d'A gus I et d'Évadné, père d'Agénor, 
souverain du : Péloponnèse ; c'est de lui 
qu'Argos recut le .surnoïn.d lusov, APD. 
11, 1, 2; || 5° fils de Sphélus, chef des Athé- 
᾿ niens, lué par Bnes LH. ΧΥ, 552, 557; 
père de Dmétor, de ΗΒ Od. XVI, 
445. R. cu, HERM. trad. Egredus. 
ἰκύω (émparf.txvoyet avec forme fréquent. 
iuvecroy ; a0r. À. ἴαυσα), 1° synon. de διατρί- 
Geuv, ἀντι être placé ou couché, séjour- 
ner, reposer, passer [6 temps : --- νύχτας ἀὔ- 
mvovs, Li. IX, 525, passer des nuits sans som- 
meil, en lat. ἢ intoniues ducere nocles; — ἐν 
᾿ ἀγχοίνησί τινος, H. XIV, 215, être couché , 
reposer dans les bras de quelqu un ; Ji 29 
dormir, coucher, passer la nuit, Od. XIV, 
16; XXII, 464; XXIV, 209 ; él se dit abs 
en parlunt des animaux, Od. ΙΧ, 184. R. 
«ὕω. 
" ᾿Ἰαχέω (aor. À ἰάχησα, Ἡ. à C. 20),crier; 
il eslinusité au prés. 
laYYs Ὡς (4), 4° cri, tant le cri d’allé- 
gresse de ceux qui attaquent, (A1. XV, 584 
et passim) que le’cri de détresse et d’effroi de 
ceux qui fuient, Hi. IV, 456, et passim ; en 
gén. les cris qui s’élèvent du milice de la mé- 
lée, I. XIV, 1; cl est dit du crides ombres, 
Od. XI, 45; notez que ce sont des ombres de 
. héros, dont le cri a conservé quelque chose de 
guerrier ; || 2° en part. de choses inanimées , 
vacarme, tumulte, bruit, H, XEIT, 8. Rio. 


Τάχη» ns (ἡ), laché, nom d'unenymple, 
compagne de Proserpine, Ἡ, à Cér. 419. 

Ἰάχω (aor.icyasa; H. à Cér. 20),1° crier 
haut, pousser de grands cris, particul. en 
parl. du ογὶ de guerre des combattants ; 1]. 
11, 3535 et passim; mais aussi en parl. des 
cris de douleur des blessés, IL. V, 543 et des 
sanglots des personnes qui pleurent à des fu- 
nérailles ou ἃ la nouvelle d’une mort, Τί. 
XVIII,29 ; || 20 en parl. de choses inanimees, 
résonner, bruire, retentir, POSE en parl. 
du bruit des vagues, Il. 4, 489; IF, 394; 
ef. 1. XXE, 10; du ἘΠῚ ed dites 
1. XXII, 216: du sifflement{de là “corde 


d'un arc, ΤΠ. EV, 7195, du son éclatant d’une 


trompette, Il. XVII, 219 ; du sifflement 


d’un fer rouge plongé dans l’eau, Od. IX, 
392. R. ἰά où ἄχω. 


( 324 ἢ 


IA 


᾿Ιαωλχός; οὗ (4), ép. Ρ. ἰωλκχός; Tolcos, 
ville de Magnésie (Thessalie), sur le golfe Pa- Ὁ 
gasien, non loin du port Aphété, rendes- 
vous des Argonautes ; plustard, ce ne fut 
plus qu} un port de la nouvelle ville de Dé- 
métrias (auj, Volo); Il. I, 712 

Ἰάων, ὄνος (6), vor. Ἰάονες. * 

ἐγνύη ἢ ne (ἡ). le jarret, en lat. bobless 1 Il, 
AE, Pie 2, Τ' R.üladel analogie avec γόνυ. 

*iyvos , VOS (4) , sÿnon. d ἐγνύη ; Ha 
Merc. 152 : παρ᾽ ὑγνύσι, en lat. circa poplites, 
vers le jarret ; mais HER#: corrige cette le- 
con et y substitue celle-ci : παροιγυύς 5 ; de sorte 
que λαῖφος qui: suit est le reg. de παροιγνύς et 
non plus αἱ ἀθύρων; l'édit. ἜΘΟΣ nd “ 
leçon ordinaire. 

Ἰδαῖος; σἴη, αἴον» Idéen, qui concerne le 
mont Ida, en Phrygie : τὰ ἰδαῖχ ὄρεα, les 
monts Idéens, c.-à-d. l'Ida, par allusion aux 
différentes pointes de la montagne ; synon. 
d 109, I. VIU, 409 ; ΧΗ, 49;. Ι ὁ ἰδαῖος, 11-- 
déen, épi. de Jupiter, qui avait sur le pro- 
CAS A nommé (Gargaros un autel et un 
bois sacré, 1.XVI, 605; XXIV, 290. 

᾿Ιδαῖος; ου (ὦ , Idéus, 4° /héraut dés 
Troyens et conducteur du char. de Priam, 1. 
111, 248; XXIV, 525; || 2° Troyen, f{s 
de: γ δεν , Ρῥγέιγε de F Heat} tué mer Dio- 
mède, Ii Υ, 41, s 

ἰδέ, conj. ép: par. abréviat. p. Be. et; 
TaiersCH, gr: δ 312,12, la dérive αἰ ἰδέ, 
vois, émpér. εἶ εἰδον: mais rien n ‘autorise : celle 
Supposition. 

ἴδε,» idée eu, 1dec40y, voy. EIAQ, Pt 

ἰδέω; ép. voy. EIAQ, B. 

Ton 6 (ὦ), et ον. ἴδα, L Ida, montagne 
haute et escarpée, qui commence en Phrygie 
et s'étend à travers la Mysie. Le : pied de cette 
montagne Jormait la plaine de Troie et se 
terminaït à la mer par les caps Gargaros, 
Lectos ét Phalacra. Sur la pointe la plus 
élevée se trouvait un autel de Jupiter; αἰ). 
Ida ou Kas-Daghi; delà ἴδηθεν, ΠΠ. WE, 276 , 
du haut de l’Eda, avec mouv. R. εἰδεῖν; ΕΝ 


Her. Gnarius, lité; d'où δὰ peutvoir loin. 


Dre, subj. aor. 2 moy. de ElAQ. À, 

ἴδυθεν, ado. du haut de 1" ‘Tda. ae 

Tone, εὦ (ὁ), ép: etion. p. Ἶδας, Idas, x: rs 
d'Apharée et frère de Lyncée de\Messène, 
père de Cléopätre et excellent archer.; voy. 
Εὔηνος, Il. IX,558: R. side, FAR ÉRA AN EM 
JT. ; litt. le Voyant. 


ἴδιος, ὁ Us τον» RUBY Mn parie 


lier, privé: πρῆξις ἰδίηγ * Od. ΠῚ, 82 ; IV, 


‘ 


| 


| 


] 
᾿ 
k 
ὗ 


E 


1E 


ἰδίω (ι long). cp. p. ἱδρόω, suer ; seul. à 


| l'impf. ἴδιον, Od. XX 20%, Τ. ἢ ἴδος. 


ἴδμεν, ἴδμεναι, voy. ΕἰλΩ. Β, 
ἰδνόω (fut. νώσω; aor. À pass. du, 


seultemps usilé), courber, plier; aupass. se 
courber, 1], II, 266; Od. VIII, 375. 


ἰδοίατο; ἐρ. p. ἴδοιτο: voY: EIAQ, À. 

“Ἰδομενεύς, os et ἔος, acc. ïa el. ἐκ (ὁ), 
 Idoménée, fils de Deucalion, petit-fils de 
| Minos, roi de Crète, ΤΙ. ΧΙΗ͂, 449, 454; 
il se Mons par sa valeur dévant Fes Il. 
I, 645; IV, 252 ec suio. ; selon l’Od. ΠῚ, 
491 » il retourna heureusement chez lux. Mais 
une tradition postérieure le fait chasser de 
| Crète et_aborder en Lialie, tradition dont 
| s'est emparé l'auteur du Télémaque. 


ἱδρείη, 15 (%), Connaissance, science, ex- 
périence, habileté dans, avec le gén. * IL. VIL, 
198 ; ΧΥῚ, 559. R. idee. 


& né: lé L, gén. ἴδριος, Qui sait, us 
| habile, expérimenté, prudent, Od. Vi, 2 
XXII, 160 ; suivi de l’inf. Vds VIL “a 


1Ὲ. man ΑΥ 


ἱδρός,» οὔ GS) « ép. ". (Déc 0 : vor. ce mot. 
τ ἱδρόω { Jut. ἱδρώσω, aor. PDpusa) , suer, 
suriout de fatigue, Hi. ΧΥ ΤΙ, 272; de peur, 
ΤΠ], XI, 419 ; avec l’acc.: ἱδρῶ ἱδρώσαι; IL. IV, 
27, en lat. stdôreM sudare, suér ; pour lès 


| ὑπο πος ἐρ. ἱδρώοντα, RTS voy. T'HIERSCH 


| 


{ 


| 


$ 222, 85, 11; RosT. Dialect. 71, 6; rt ς 
NER, Ï, δ 147. R. ἰῦρόρ: Ἴ ᾿ 
| nb forme équiv. à He et admise 
| pour expliquer l’aor. 1 pass. ἱδρύνθην. 

ἱδρύω (αοτ. 1 ἵδρνσα ; aor: pass. ἱδρύνθην), 
faire asseoir, dire ou ordonner de s’asseoir, 
de se reposer ; avec l’acc :— λαόν, Il. 11.191; 
— ἐν θρόνῳ, Od. V, 86 ; au pass. être assis, 
se reposer, Il. III, 78; ὙΠ, 56. 

ἰδρώοντοι, part. ép. p. ἱδρῶντα. 

ἱδρώς, &ros (ὁ), sueur; très-fréq. dans 
LP. ; sur l'acc. ἱδρῶ, au δὼ de ἱδρῶτα, et le 
dat. ἱδρῷ pe ἱδρῶτι, XVII, 585 745, voy. 
Ἡ ατρκθῦας Ὁ AÈS 151; Rosr, Dial. 51 ,r'ém. 
LKUEHNER, À, À 265; Borrx. 8.56, b, 6. 
“ἰδυῖα (ἢ), ép. voy. ΕΙΔΩ. Β.. 
ἴδω» ou, νογ΄. EIAQ. À. 

a ἴεν. ἐρ. voy, εἶμι. 

9. p. sing. impf. de Lille 
iElns Ép. ρ. ἴοι, 9. ρ. 8. opt. d'au, A. 


| XIX, 209 : “πρὶν: "δ᾽ οὕπως ἂν ἔμοιγε φίλον χατὰ 


λιμὸν ἐξίη οὐ πόσις, οὐδὲ ὁρῶσις, ni boisson, ni 


(525 ) 
514, affaire privée, c.-à-d. d’un seul homme, 
‘opp. à δήμιος, affaire publique, 


‘prêter 


"IE 


nourriture ne : saurait descendre dans mon go- 
sier auparavant ; c'est ainsi que JF/OLR écrit 
avec raison, d’ après le manuscr. de Town- 
LEY,au lieu dei leg, avec un esprit rude ;  voy. 
au 


ἵεμαι», prés. pass. el moy. de ἵ ἕημι, 


ἴεμαι ( imparf. iéus), forme moy. poët. 

équiv. ἃ εἶμι; aber (vor. ce mot); il renferme 
aussi l'idée accessoire de hâte, d'empresse- 
ment, H. XII, 274; θα. XXIL, 504. Dans 
d'autres passages, on lit aujourd hui ἵεμαι, 
avec l'esprit rude. 

ἱέμεναι; Ep. P: ἵέναι: voy. ωμι. 

ἕν, Ed ἴημι. 

ἱέρεια, ας (ἡ) γ}6πι. de ἱερεύς, prêtresse, Il. 
VE, 500, Τ. TA ΠΥ 

« ἱερεῖον, οὐ (τό), et sous la forme ionienne, 
la seule employée par Hom. : ieprüos,victime, 
animal qu on immole à.un dieu; et, dans un 
sens rare, vicüme immolée dans un sacrifice 
pour les morts, Od. ΧΙ, 25; || 2° ilse dit en 
gén.du bétailqu. on Cgorgepours en nourrir; 
| που δ, οὐχ ἱερήϊον, οὐδὲ ὁοείην ἀρνύσθην; 1. 
XXII, 159, ils ne cherchaient à gagner ni 
une vicüume ni une peau de bœuf: (comme 
dans les jeux.où l’on se. dispute le prix; il y 
allait de la. vie edies cf. Bd: XIV, 
250. 


ἱερεύς» ἡὸς (ὁ) . ép. ἱρεύς, EL V, 10, 
prêtre ; ‘sacrificateur ; prétre ἐβοείαϊθοίνηι 
consacré au service d'un dieu, et chargé du 
soin de son temple ‘en méme temps ‘que de 
l'oblation dés sacrifices , H. 1, 94,95; ce 
sortes de prétres’s’occupaïent ausst ἘΣ ἡξίδν.- 
la volonté divine par. l'inspection 
des entrailles des viCtitnes, ΤΙ. Ι, 62; XXIV, 
221. Ris: Legôge 2 2213 | 


ἱερεύω (ὠρ. ἱρεύω, aice PE Od. XIX, 


1498; XX, 5 ; fut. ἱερεύσω), propr. rsndce 


saint; consacrer, c.-à-d. 1° offrir en sacri- 
fice, immoler, sacrifier : — - βοῦς, 1.1..94: 
IT, 402, des bœufs ; — ταύρους, LE XXI, 
151, des taureaux; — θεῷ, 
immoler un animol destiné à étre ue ce 


qui s'explique par. l'usage où on était de 


loujours. réserver pour les dieux dans 


parties de l'animal immolé, Od. XII, 2 


XX, 524; VIII, 59; — Eco, Od. XIV, 
414, immoler pour son hôte, en son honneur 
et pour le lui servir. R. ἱερός. 

ἷξ ρήϊον; ου (ro), ép. ἱρόν ( propr.neut. de 
ἱερός, mais toujours employé comme. subst.), 
la chose consacrée, particul. le sacrifice, la 
victime, ÎL X, 571; surtout usité au pl. 


12 


τὰ ἱερά; en lat. sacra , I. 1, 147; Od. I, 
66 et ἱρά, Al. LE, 420. Foy. ἱερεῖον... Ὁ. 


ἱερός, "; CV, ἐρ. ἱρὸς, ἡ ὄν, 1" qui vient de 
Dieu, saint, divin, en parl. de choses qui 
ne sont pas au Honor de l’homme, mais 
qui dépendent d'étres supérieurs ; cf. 
iTzSCH, ( Od. ΠΙ, 270), par ex. le jour, 
ἦμαρ, I. VIIL,,66 ; les ténèbres, χνέφας, Il. 
XE, 194, 909 : le courant: d'un ae, 
ῥόος Late | EL. ΧΙ, 726; cf. Od, X, 551: 
la farine d'orge, ἄλφιτον, Ἰ. ΧΙ, 651; el 
méme le poisson, ἐχθύς, ἢ. ΧΥ͂Ι, 407; eutes 
choses considérées comme .un présent. des 
dieux ; voy. ci-dessous, n° 5; || 2° saint, 
sacré, en parl. de tout ce que les hommes 
consacrent aux dieux; par ex. d'un autel, 
6œuos, 1]. 1], 505; d'un temple où maison 
de Dieu, δόμος. 1]. VI, 89; surtout d'une 
hécatombe , Il. 1, 99, 431; θα. IT, 144; 
d’un bois sacré, ἄλσος, H. IL, 506; de l'oli- 
vier , ἐλαίη ; Θά, XII, 572: — Gus, 1}, 
V, 499, l'aire sacrée (sur laquelle ‘était 
épuré le blé de Cérès); on applique encore 
celte épith. aux contrées ( l'Eubée, {1.11 
555); aux villes (Θήβη, 11. 1, 566; cf. IV, 
105,121; V, 446) considérées comme étant 
sous la protection d'un dieu; |] 3° auguste, 
‘majestueux, saint, pieux; admirable, excel- 
lent, divin, en parl. d'hommes : : par ex. 
ὃς ηλήμάχοβ, θα. 11],. 409; voy. ἔς; — τέλος 
φυλάχων, 1]. X, 56, .la troupe sainte des 
gardiens ; . — À pye στρατός, θα. ΧΧΙΨΥ, 
81, la pieuse armée des. Grecs. || Le neut. 
Lu se prend subst. dans le sens. de sacri- 
ice , ‘office divin, œuvre sainte; voy. : ἱερήϊον; 
« {{{Π Ὶ 661 ofois long dans ἱερός x ül ᾿ est [οι]. 
dans i HOSe). ἢ 


Cayo, 15 intrans. s'asseoir, être assis, 
Θά. XXIV,209 - απ fig: descendre, s’a- 
battre, s’abaisser : — ér’ouuase, Il. X,99, sur 
les yeux, en parl. du sommeil; || 2° transit, 
faire asseoir qn, dire à qn de s'asseoir, avec 
l’acc.: --- ἀγῶνα, 11. XXE, 258, faire asseoir 
l'assemblée (du peuple). R. ἵζω. 


ἵζω (impf. EU, ACT. 4° intrans. s’as- 
seoir, prendre place, être assis, se reposer : 
ἐπὶ θρόνου; I. XVIIT, 422, sur un siége; 
ἐπ᾿ ἀμφοτέρους πόδας la. IL. ΧΠΙ, 281, il est 
assis sur les deux pieds , aprés ὃ "étre age- 
nouillé; en parl. des guerriers, camper, “IL 
I, 06: [] 2° trans. faire asseoir, dire de 
Sasséoie: Ξι-- τινὰ ἐς θρόνον, FH. XXEV, 555, 
quelqu'un sur un siége ; c’est le seulexemple 


d'Hom. où il soit transitif; Î ον. méme. ὦ 


signif. qu’à l’act. s'asseoir, se placer en em- 


(326 ) 


"AY, 


IH 
buscade, Il. XVII, 522; il n'est μαῖα qu'a 
près. el a l'impfie 0m ἘΣΤΟΝ 


no (ἐπ. ἐῆλαι); ΟΣ, νῷν 


Ἰηλυσός; οὔ (4), ion. p. pe ν F Tabac 
ville de l'ile de Rhodes; du temps de STRAB. 
(XIV, p. 655), c'était un. bourg ; ἀμ}. 
Τα!5ὸ; 1|. 11, 656. L'u est long dans Lom.; 1 
c’est pourquoi quelques éditions ont Τηλυσσός | 
avec deux oo, comme dans Héropr. A, 14451 
il est bref dans DENYS le Periégète, 505, 


ἴημι (prés. δ. p. pl. ἱεῖσι; inf. ἵέναι; éps 
ἱέμεναι , 1. XXII, 206; part. ils: ‘impér's 
ἵει; impf. À ἵην; ΕΣ; ἵεν, éol. Ρ' ἵεσαν» ΤΙ. ΧΗ, 
‘551, et touy, comme de. ἱέω ; Ὁ. p. 8. drès- 
RC (EU JU. ἥσω: aor. À ἦχα, ἐς Era ont 
ne trouve du plur.que la 3. Ρ' pl. ἢ ἧχαν à. Od. 
458; on a de l'aor. 2 la 5. pe sing. 
du subj. : ἧσινς I. XV, 359; quant à ἐῶμεν, 
voy.. ce mot; le moy. τὶ est usilé qu’au prés. 
et à l’impf.: ἵεμαι, ἱέμην et àl'aor.2 en tinèse, 
dans cette phrase souo. répétée : ete ἔρον ἕντο; 
voy. ἔξίημι ; le est ordin: bref dans Hom.), | 
ACT. 15 trans. mettre en mouvement; faire 
aller ; ‘delà *) envoyer, ‘députer ; renvoyer, 


congédier : — τινά ἐξ ἀδύτοιο, Il. V, 542,ren- | 


voyer qn'du sanctuaire: — a τινι, 
Π. XVIII, 482,.envoyer .un messager à qn; 
cf..X, 


ou courroies ‘latérales ; τοῖς παρχορίψρ) il se dit 
surtout de ce qu'un dieu. envoie : TT ÔpÉT 
χοντα. φύωσδε; I. IE, 309, mettre au jour, 
envoyer à la fumières faire: naître un dra- 


gon; el en part. de choses inanimées © $ σέλας... ἽΠΡ 


ἀστέρα; - ἴχμενον οὖρόν TU. envoyer a qn un | 


vent favorable à {a navigation; au Με. -- | 


ὅπα, M. HIT, 152, 224, en lat. mittere vo- 
cem, émettre la la faire entendre; —. | 
ἔπεα, Al. HI, 522 
les prononcer; δὴν sets lancer,‘ décocher, | 
en parl. de Corps inertes, comme une pierre, | 
un rocher, πέτραν, λᾶδν, ἢ. Ὑ ΗΕ 969; Od. 
Ι, 538; surtout. en pari, d'unstrai, d'un: | 
javelot δόρυ. δέλος, ὀϊστόν, 1 Ὗς 498 5 1, 


Ne 


974 +. ἐν δὲ παρηορίησιν. Πήδασον Lt ἘΠῚ 
ἐνίει), HXV 1, 152,il attela Pédase aux longes | 


, émeitre des paroles ; | 


382; le nom de la personie que l'on er] 
atteindre & mecluu gén. I. XI, 650 ; | 
q fois absol. sans acc, HAE, 7745 Od. | | 
626; 9) en pari. de l'eau, répandre, . vers: 

lâcher, faire couler ou déborder; — ῥόον .- 


"τεῖχος; I. XII, 25, Jâcher le courant « 


la rivière contre le mur; — ἐπὶ γαῖαν ὕδωρ» 
IL. XXI, 157, répandre son ὅδ 500 la terre: 
7 faire : ‘descendre: pendre ou tomber. : à) 
ἐχ δὲ modoity ἄχμονας Tex δύω, Al. XV; 159, je 
fis descendre de tes pieds, c.-à-d, je suspen | 


᾿ 


ΤΠ 


dis, j'attachai à tes pieds deux enclumes 
(Jupiter, après les avoir attachées, les laissa 
tomber );..è ἐχ χειρὸς, φάσγανον, Od. ΧΧΙΙ, 84, 


Od. ΧΥΙ, 84; : XXIH, 35 , : verser. des 
larmes; au fig. en parl. des cheveux, lais- 
ser flotter, ondeyer, voltiger : — ἐθείρας, 
li XIX, 585: XXII,316, sa chevelure; 
— χόμας, Où. VI,251, en Hues demittere, 
fundere; [| 2° te. 4) en, sous-ent. ὕδωρ, 
couler : — ἐπὶ γαῖαν, O1. ΧΙ, 239, sur Ja 
terre; cf: U, XXI, 157; et en ᾿ΕΝ, d'une 
source : ὙΠῈΞ Od. VII, 150: τ serelacher 
‘de, cesser; sous-ent. ἑαυτὸν : ἐπεὶ ἕωμεν. πολέ- 
pou, Il. XIX, 402, après que nous eûmes 
cessé de Eine la guerre, ou peut-être que 
‘nous fümes rassasiés de la guerre; voy. ἑῶμεν; 
| | || ox. *) au propr. se mettre en mouve- 


| le à nom du-but vers lequel on tend se met au 
gén. ποταμοῖο ῥοάων, Od. X,529,,se diri- 
 geant vers les eaux du CAR ἱεμένω χοτὰ 
᾿ὦλχα, Π. ΧΠΙ͂, 707, marchant avec ardeur 
| le long du sillon: d'autres lisent ἰεμένω; *) 
. au fig. s'élancer vers, être porté à, c.-à-d. 
désirer vivement : lenom de. l'objet désiré 
au gén. : — πόλιος, I: XI, 168, désirant 
: Ja ὑπ. — vince, , 
victoire ; — γόστοιο, Od. XV, 69, le retour; 
avec l'inf. : ἵετο γὰρ δάλέειν, {. XVI, 585, 
il désirait frapper; ei M. V, 425 Vins ce 
sens, il est souv. accompagné de θυμῷ, Il. 
HE, 589; XHIT, 586: ou bien il a pour sujet 
butée, I. VIT, 501; le partic. ἱέμενος s'em- 
ploie présque Échéits. dans le sens d'avide, 
plein d'ardeur, soit absol. : ἀχόντισαν ἱέμενοι, 
Θα.ΧΧΗ͂, 256, ils lancèrent avec ardeur; cf. 
Nirzscn (θα. Ἢ 98); soil dvec un gén., 
comme Τὶ, ΧΙ, 168 et Passim; on le trouve 
construit avec les ado. oixade , πόλεμόνδε, dé- 
sirant aller à la maison, à la guerre .R. EQ. 
ἴηνα, aor. À de ἰαίνω. 

* Τηπαιήων, ονος (ὁ),ἐρέδη, épith. d’A- 
pollon, ainsi nommé à cause de l'exclamation : 
ἰὴ παιάν, H. à À. 272 ; || 2° hymne à Apol- 
lon. 

if5a5 au, vor, ἰάομαι. 

TTL ep. P: ἴῃ, ΌΟΥ- εἶμι. | | 

Tronc; ov (δ), fils de Jason, Cerè-d 
Eunéus, I!. VII, 468. 

Ἰήσων, οἶνος (6), ép. et ἴοπ.». ἰάσων, Jason, 
Jils d'EÉson et de: Polymède, chef des Argo- 


D mm ὑὐπτῶὰς ΠΣ 


tn à 


Colchide, pour enlever la toison d'or. Dans 
sa navigation, il aborda à Lemnos où il eut 


-.- ὦ . 
rw 
ἔ 


( 327;) 


Jaisser tomber sonépée de sa main; — ὙΞῊΝ 


ment vers, se diriger vers; souv. au partic.;. 


XXIIE, 718, 571, la 


nautes. Il fut envoyé par Pélias dans la. 
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d'Hypsiprte Eunéus et Nébrophon; avec le se- 
cours de Médée, fille d'Eétés, roi de Golchidé, 
il s'empara de la toison d'or; il épousa Médée, 


mais plus tard il la répudia pour se marier. Ὁ 


avec Creüse, 11. VIT, 469 (vor. Pélias, θά. 
XII, 69 et se R. ἔχσις 2. lite. cel qui 
guérit. 


InTA0» ἥρος (ὁ), εἴοπϑ, forme poët. équie.. 


ἃ ixtpos, médecin, El. IL, 733; — χαχῶν, Θά. 
a As 384, celui qui guérit les maux; --ονό- 
ce, H; ‘ XV, 1, les maladies. 
int τρός, οὔ ὯΝ ion. p. ἑατρός; médecin, chi- 
rurgien ; Joint aussi à ἀνήρ, Al. XI, 514 et 
θα. passim. KR. de 
ἰθαιγενής» ἧς, ἐς, poél. p. ue. qui 
est de naissance droite, directe, 
c.-à d. issu d’un mariage ue Od. XIV, 
205, de R. ic, γένος. 
Ἰθαιμένης: εος (ὃ), Ithémène , nom dun 
Lycien, ἢ, XVE, 587. R. ἐθύς, μένος. 


Ἰθάνη, ns (je bref,ithaque, petite l'ile de 


la mer Tonienne, entre la côte d'Epire et l'ile 


de Samé ; : patrie d'Ulysse, αἰ). Théaki, 1. 


IT, 651, elle 8 ’étend du sud-est au nord-ouest 


else compose de deux parties à peu près 
égales réunies par un isthme étroit ; elle est 


le Od.1X, 25, l'ile occidentale et sem- 


ble ainsi ne pas correspondre exactement. à 
la situation de ἰ ile actuelle de Théaki; cf. 


FVOELKER, Géogr. hom..$ 32; ({lse peut que. 


le poète se trompe ici; mais celle erreur est 
bien pardonnable à une époque où l’on man- 
quait de tous.les moyens pour dresser des car- 
tes) ; elle.a beaucoup de montagnes; plusieurs 
sont nomnees par Homère ; ce sont le Nérite. 
le -Néion et le cap Corax ; ce qui la rendait 
peu propre à l'éducation A chevaux, Od. 
IV, 605 ; mais les chèvres et les bœufs y trou- 
vaient d'excellents pâturages, Θὰ. XII, 344 
elle était très-fertile en blé et en vin. Outre 
le port de Reüthron, .Hom. ne nomme qu’une 
seule ville, Tihaque ; [| {a ville était située au 
pied du Néion, Od. If, 154;,.à la ville.était 
réuni le Sir d'Ulysse. D’après la plupart 
des commentateurs, telsque 7055, KRUSE, 
elc. la ville setrouvait située au initie dE Île, 
αἰδῇ, ὁ la partie occidentale, au pied du mont 
MNeion, situé au nord ; c'est aussi cette mon- 
tagne qui formait le port de Reithron,Od. 1, 
183; la ville avait aussi son port, Od. XVL 


322; VorrcrER ( Géogr. hom. p. 70) cher" 


ho lé prouver que la ville élail située à l'o- 
rient ; voy. surtout dans le Journal pour la 
ivience deil antiquité (allem.)2" cah. deA835, 
P+ 134, l'article dé KLAUSEN sur l'écrit inti- 


régulière, 


3 
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talé; De l'Ithaque d' Homère, > P' ar R. de L. 
Berlin, 1832. . 

Ἰθαχήσιος (ὃν, Ithacien, né à Be ou 


habitant Run) IL. Il, 184; θα. IL, 24, 
246. 


ἴθαχος, ov cles ancien héros : . 
d'après EUSTATH. , fils de Pieérélaüs, qui 


donna son nom à l'ile d' Τίμαιε, Od. XVII 
207. 


ἴ2ι, propr. impér. d'au, va, viens, Il. I, 
32 et passim; il est souv. employé comme 
particule, dans le sens αἰ ἄγε. eh bien! allons’ 
IL IV, 362 ; X, 54. 

ἴθμα; ατος (ro). marche ; pas; en gén: 
mouvement, 1]. V, 778, j; ἢ: à À. 114. 
R. cu. 


1 


ἰθύντατα; superl. pl. neut. αἱ ἰθὺς, employé 
ado. I. XVIIL, 508, Τ ; vor. ιθύς. 


ἰθύνω.,, ion. et ép:p. εὐθύνω; ACT. 1° ren- 
dre droit, dresser, diriger, ajuster : — τὶ ἐπὶ 
σταθμήν, Od. V, 945 : XVII, 341, ajuster ou 
mesurer au cordeau; ΠΗ pass. : ἵππω ὃ i- 
θυνθήτην, El. XVE, 475, les chevaux furent 
redresgés, c.-à-d. réblacés droits le long du 
timon ; [| 2° diriger, cer guider, menér, 
gouverner; avec l'acc.: - δὲ Nc Il. IV, 132, 
diriger un trait vers le but; avec FA ReE 


(π΄ sous-ent. εἰς dev. le 2°") : — 68906 (sis) 


ῥῖνα, EI. V, 291, diriger un trait vers le nez , 
faire qu'il AITE fiber le nez ; Ζεὺς πάντ ἰθύνει, 
IL XVII, 632, Jupiter les cena tous (les 
araits), RENE Péner ones on dit de méme τ 
— ἵππους, 1. XXIV, 562; — ὥρμα, IL. ΧΙ, 
δώ8; — γῆα, I. ΧΧΗΪ, 317, conduire des 
chevaux, un char, un vaisseau, il se construit 
avec les prép. ἐπί et l'acc. 
245; ou le dat. : Tpwoi ἐφ ᾿ἱπποδάμοις, Π.ῸΎΥ̓ΠῚ, 
410; || ἴον. diriger pour sei où vers soi; 
avec l'acc. : ἐπ᾽ Ἀντινόῳ ἰθύνετο͵ ὀϊστόν, Od. 


: ἐπὶ σταθμήν. ἘΠΓῪ: 


ΧΧΉ,, 8, il dirigea son trait sur Antinoüs : ἀλ-- 


λήλων ἰθυνομένων in I. VI, 5, tournant leurs 
Jances les uns contre les autres; — πηδολίῳ 
vx Od. V, 270, diriger, conduire son vais- 
seau avec le gouvernail : cf. ἴθύω. R. te. 


ἰθυπτίων, wvos (ὁ, ἡ), épith.. de la lance , 
Il, XXI, 169, +, qui vole en droite ligne. R. 
De Er ἐἰθύς el πέτομαι; selon APOLL.; c'est 
comme s’il y avait ἰθυπετίωνα: ZÉNODOTE lit 
ἐθυχτίωνα et le dérive de χτείς: qui a les fila- 
ments droits ; maïs celte dérivation est peu 
probable; ef.le ἰθὺ δέλος πέτεται de l'IL.XX,99. 

ἰθύς, εἴα, 0, ion. et ép. p. εὐθύς,19 comme 
adj. droit, én ligne droite ou directe : usilé 
seul. au neut. : τέτρχπτο πρὸς ἰθύ οἱ, Il NEV , 


(398) 


ἰθὺς μάχεσθαι, Il. XVIT, 


IK 


405,il(Hector)ou peut-être aussi felle(la lance) 
était directement tournée contre lui 5 avec le 


gén. : ἰθὺ rues, Π. XX, 99, droit fou sur qns; ui 


au fig. droit, juste : θεῖα ὃ ἔσται, SOuS—-entendu 
δέκη ou ὁδὸς, Il. NXITT, 580, la sentence sera 
juste; ἐθύντατο: εἰπεῖν δέν IL. XVII, 508, 

prônoncer la sentence avec là plus grande 
droïture; rendre la justice la plus exacte ; || 

20 »ρύς, comme ado. Ρ. %», droit sur ‘où a 
tre ; le plus souo. avec le gén.: — Δανκῶν, M. 

XIE, 106; — προθύροιο, Od: I, 119, droir af | 
porte ; of. T1. III, 17; Od. XY, δ δἰ pas= | 
sim; avec des prép. : — πρὸς τεῖχος. IL XIE, 1 


137, tout droit vers le mur; — μεμαώς; I. ΧΙ, ᾿ 


95, ou φρονέων, 11. XIE, 124, brülant, métis 
mue d’alier difeétemétt à, ou droit de Ce côté. 
158, en lat. ex 


adverso combattre ὦ directement 


pugnare, 


contre, c.-ü-d. face à face , corps à corps; | 


— μένος χειρῶν ἐθὺς φέρεω. À IL. V, 506, diriger 
la force des mains aroit de ce côté. 
us, Vos (4), « longs, élan, attaque. directe, 
ouverte; mouvement impétueux , approche 
rapide, arrivée précipitée ; en parl. d'une 
rivière, 11. XXI, 503; delà entreprise , 
dessein , Il. VI, 79 : ἽΝ, IV, 154 : ; au fig. 
élan de VE A AL penchant, er } 
effort, Od. XVI, 30% ; IL. à A. 540; || 2 
ἀν᾽ ἰθύν, Od. VII, "571, expression udoerbiale 
qui sion fe droit en haut, ou peut-élre synon.. 
de πᾶσαν ἐπ᾿ ἰθύν, avec toute l’ardeur possible. 


ἰθύω; t bref, (aor. ἴθυσα; ι long), se porter, 
aller, se diriger, marcher droit sur, S’élancer, 
se précipiter , aller et venir hardiment ; D 
sens est iouj. déterminé d'une manière plus 
précisepar des adv.ou des prép.: --- ἐπὶ τεῖχος. 
11. XI], 445, se jeter, s’élancersur les murs; 
διὰ προμάχων, ” I, XVI, 586, au fort de la mé- 
lée; ἔνθα χαὶ 0 te μάχη HS IL VI, 
le combat se précipita çà et là dans la plaine, 
c.-à-d. changea plusieurs. fois de terrain ; 
avec le gén. : — γεός. Il. XV, 695, se jeter 
sur un vaisseau ; || 2° au fig. se porter vers , 
aspirer, Are: à, désirer; avec l'inf. Il. 
XVII, 855; 04. XI, 591. Lu est bref > 
mais den long devant ἜΝ ἐθύς. 

Ἰθώμη; ne (4), Ithome , chéteau situé en 
Thessalie (Hestiæotis) près de la ville appelée 
plustard Métropolis; τὶ fut aussi nommé Fous 
tard ούμανονν Il. II, 729. | 


ἰχαάνω», forme ép: équiv. ἃ ἱκνέομαι. air, 


venir, aller trouver, atteindre ; se construit. j 


le plus souo. avec l'acc.et plus rar. avec ἐπί, 
ou ἐς, Il. IL, 473 IX,554; Acr.") emparl. 
d'étre animés, IL. VI, 570 ; θα... AL, 251; 


| 
| 


| “attaquer, Ii. X, 


Ι 


IK 


h.) elparl. de choses inanimées : φλὲψ à ἀυχέν᾽ 
ἱκάνει, Al. ΧΤΠ, 547, veine qui s'étend jus- 


 liqu'a la nuque; 5) se dit au fig. de toute sorte 
ἢ ἃ états et de situations: atteindre , saisir, 


96; XVIIE, 465 ; surtout 
“en parl. des divers sentiments qui assaillent le 
cœur humain: ἄλγος, γῆδος, ἄχος, πένθος ἰχάνει 
ue, la douleur, le deuil, la tristesse me 581511} 
et avec deux ace. 1. 11, 171 ; || 2° Mor.; le 
moy. ἱχκάνομαι à le méme sens que l'act. 1]. X, 
118; ΧΙ, 610; construit avec l'acc., Od. 
XXE, 7. R. ἴχω. 
Tucouos, οὐ (ὃ), Icarius, füls de Périerès 


“et de Gorgophoné, frère de Tyndare et père 


de Pénélope. Il habitait Lacédémone, il se 
réfugia en Acarnanie avec Tyndare etyres- 
“a après le retour de son frère; cf. STRr4. 
X, p. 461 ; θα. 1,276, 329; selon d'autres, 
sl doit avoir habité Céphallénie ou Samé, 


θα. I, 51; cf. ΔΊΤΖΘΟΗ, sur ce passage. 


- r . 
ἱχάριος, Ἢ», ον, Îcarien ,concernant Icare 
οἷ l'ile d'Icare ; ὁ πόντος Ἰχάριος, la mer Ica- 


bselon la tradition, d'Icare, fils de Dédale, 
qui trouva sa mort dans cetie mer ; elle était 
| très-orageuse et dangereuse. 


| “Trapos, ου (Gi), ou lxaçin,sous-ent. νῆσος, 
“care, Pile de la mer Egée, qui s'appelait au- 
\paravant Δολίχη ; elle devait son nom à Icare, 
Mils de Dédale; auj. Nikaria; H. à B. 
LXXVE, 1. 


᾿ς xclos,n, ον, (ε long),poét. p. εἴκελος, sem- 


\blabie, pareil, égal ; avec Le dat. Il. 11, 278; 
EV. 86. 

 Ἱκεταονίδης» οὐ (Ὁ), le fils d’Hicéiaon 
c.-à-d. Mélanippe, Il. XV, 547. 

Tecra, ονος (ὁ), Hicétaon , jils de Lao- 
médon, frère, de Priam, père de Mélanippe, 
Al: LIL, 147 ; XX, 238. R. ἱκέτης. 

| ἐχετεύω (aor. ἱχέτευσα), se rendre auprès 
bde qn comme suppliant ; aller l’implorer ; 
Vavec εἰς et l’acc. U. XVI, 574 ; avec l’ace. 
sans prép. Θὰ. VII, 292, 501; XV, 277 
gl passim.; en gén. suppüer , implorer, Od. 
XI, 550. R. ἱχέτης. 
ἰχέτης5 οὐ (Ὁ). suppliant , celui qui va au- 
arès de qn implorer son assistance , a/in d'étre 
tunis à l'abri des poursuites, soit d’un ennemi, 
Most de la justice, et de chercher à se purifier 
[fun meurtre; le suppliant se prosternait 
τῷ pied de l'autel de Jupiter (ἱχετήσιος) ou 


2 


|Wevant le foyer domestique, et alors il deve- 


kaït inoiolable, 11. XXIV, 158; Od. IX, 
270 ; NUIT, 215. R, ἵχω, ἱχνέομαε. 


» 


(329) | 


. ἐχμαίνω, litt. Sèche-bois, 


| rienne, partie de la mer Egee, sinsi appelée, 


IK 


ἱχετήσιος.9 οὐ (Ὁ), protecteur des suppliants, 
épith. de Jupiter, θά. ΧΠΙ, 215, +. R. 
ἱχέτης, | | 

ent ép. Ρ. ἵκη ; VOY. ἱχνέομαι. 

Ἰχμάλιος, οὐ (6), Iemalius, artiste d Ftha- 
que, Od. XIX, 57. R. selon Daum, ἐξ- 


ixuxs, odos (ἡ), l'humidité qui détruit 
la raideur des corps et les rend souples : ἄφαρ 
ἐχμὸς ἔθη, duvet δέ τ᾿ ἀλοιφή, Il. X VIE, 592, aus- 
sitôt l'humidité, c.-à-d. la mollesse, le moel- 


leux, la souplesse arrive et la liqueur on- 
ctueuse pénètre (ils'agil d'une peau de bœuf 


assouplie par l'huile); Voss trad. : jusqu’à 
ce que l'humidité disparaisse; 1 l'entend » οἱ 
probabl. à tort, de cette humidité, qui s’ex- 
hale ducuir,euandon l'étend ; νου. Nirzscu 
(θά. EH, 419). 
ἴχμενος» ov (6), {ouj. joint à οὖρος; vent, 
favorable à la navigation; probabl. p. ἴχμενος, 
de ἱχέσθαι, propr.le vent qui souffle sur les 
vaisseaux, en lat. secundus, c.-à-d, qui sequi- 
tur, qui va dans le même sens ; aïnsi l'entend. 
EUSTATH. et le schol. de Ven. ; selen d'au- 
tres (HÉsyrCu. et l’'Errm. M.), il signifie un 
vent hamide qui souffle doucement ; ou, 
d'après Nirzscæ (Θά. ΠῚ, 419), un vent 
doux, égal, qui souffle touj. avec la méme 
Jorceet non par bourrasque ;_ il le dérive de 
irués et y trouve l’idée de lisse, uni, glissant; 
cf. θα. V, 478; ἄνεμοι ὑγρὸν dévres, Vents au 
souffle humide, fl. 1, 479 ; Od. ΧΙ, 7. 
ἱχνεόμαι (imparf. ἱκνούμην, 1. p. pl. ἱκνεύ-. 
μέσθα, Ρ. ἱκνούμεθα ; fut. ἵξομαι ; aor. 2 ἱχόμην), 
707. dép. poët. venir, aller, parvenir, attein- 
dre; le nom du but se met à l'acc. soit seul, 
soit précédé d'eis, ou plus rar. des prép. ἐπί, 
705, xura, μετά, eic.;il se dit 1° de tout ce qui 
υἱέ : — εἰς χεῖράς τινος, Il. Χ, 448, tomber 
entre les mains, au pouvoir de qn, en lat. 
venire in manus; cf. {ἰ. XIV,1745— ἐπὶ νῆας, 
El. VI, 69, aller vers les vaisseaux; cf. Il. 
VIII, 1449; particul. venir chez qn comme 
sappliant, 11. XIE, 453; || 2° de tous les ob- 


Jets inantrmés auxquels la pensée préte du 


mouvement, comme une pierre qui roule, l’ai- 
rain, le bruit, Les cris ; [|] 5° de mille choses 
abstraites, exprimant diverses situations et 
circonstances : À χιλλῆος ποθὴ ἵξεται υἷας À χαιῶν, 
ἢ, 1,240, le regret d'Achille saisira un jour, 
litt. viendra trouver, atteindra les Grecs; x4- 
υὑατὸς μιν γούναθ’ ἵκετο, El. ΧΉΠ, 711, la lassi- 
tude S'empara de ses genoux, c.-à-d. brisases 
forces ; en parl. du respect , σέθας ; du deuil, 
πένθος, jet avec deux acc. . 362; XI, 
26 


PA 


IA 


88. |] L’L est bref, à moins qu'il ne devienne 
long par l'augment. R. ἵχω, 

ἴχρια, ὧν (τά), touj: au pl. ἴω ὄρ. ἱκριὸ- 
gu),ullac, plancher supérieur d'un vaisseau; 
ilne couvrait que l'avant et l'arrière du:vais- 
seau, dont le milieu était ouvert ; c’était-en 
effet au milieu qu’étaient établis les bancs des 
rameurs, Od. XIE, 250; XIII, 75. Dans le 
passage difficile de l'Od. V,252 : ἴχρια δὲ στή- 
σας, ἀραρὼν θαμέσιν σταμίνεσσιν, ποιεῖ, elc., on 
comprend ordin. les poutres verticales et 
réunies par des traverses sur lesquelles repo- 
sait le tillac; mais Foss trad. plus exac- 
tement : 1] plaça autour du vaisseau, sur le 
bord, des madriers consolidés par de fré- 
quentes côtes, par beaucoup de membres;voy. 


ἐπηγχενίδες; Nirzscx (ibid.) comprend aussi 


les madriers qui formaient le bord supérieur 
des parois du vaisseau ; cf. Od. V, 1605. R. 
trouv, cartelle, ἀπο τ épaisse, solive. 

* {rw (ëmpf. ép. υἶχον ; aor. 9. ἶξον, ες2ε; voy. 
Burrx. $96, 4,9: Rosr.Dialect. 59, d.), 


forme radicale de.ixtv et ixvéouc, aller, venir, 


s'étendre, arriver, atteindre, parvenir ; : avec 
l'acc. du but, 11. 1, 547 ; IX, 525 ; 6 τι χρειὼ 
τόσον tre 5 11. X, 142 be τ calamité 
85 ‘approche donc ? souo. il se construit.avec le 
partic.: ἐς Ῥόδον. ξεν “ἀλώμενος, Il. IT, 667, 
égaré, il vint à Rhodes (test long). 
ἰλαδόν,, «dv. en foule, en troupe , ‘Il. H, 
95, 7. R. ἴλη. 
" Dauer, moy.; formepoé.p. ἰλάσχομαι ; 
_vOY + s Up; H. XX ,5. 
ἱλάομαι; ép. Ρ. nn apaiser ; ἱλάονταΐ 
uv ταύροισι, Al. IE, 550 , ils l'apaissent par 
des taureaux; qui ρα οὐδ στ ? Erechthée, 
selon les-gramm. et Voss; Minerve, -selon 
HEYNE οἱ d'eutres. 


ἵλαος (x et x longs), calmé, ‘apaisé, récon- 
Gilé, en lat. pacatus; en parl. des dieux : 
propice , clément, favorable, Ïl. 1, 583 ; en 
par. one doux, charitable , ἜΠΗ 
gent, bon, I. IX, 659; XIX, 478; * IL. 
Η. à C. 204; le ve au DE 


ἱλαάσκομαι ( fut. ἑλάσομαι, ép. 55; aor. 
ἱλασάμην, ἐρ. σα); moy. dép. . seul. en parl. 
des dieux , apaiser , réconcilier, rendre pro- 
pice, clément, favorable, avec ἰ᾿᾽α60.: ----θεὸν, 
᾿Αθήνην, IL 1, 100, 447, 586: θά. ILE, 419 ; 
— μολπῇ, Il. 1, 472: cf. H. XX, 5, apaiser 
par des chants; ἢ formes équiv.: Pa ἱλάο-- 
μαι; || «est naturellement long, qfois bref, 
par ex. Il. 1, 100. R. ἱλάω. 


Hop er seul à l'impér. nue et ‘au 


0) 


JA 
parf. du sub. ἱλήχησι; opt. ἱλήχοι), poët. être 


réconcilié, apaisé, clément , propice : : ne, | 
sois propice; dans les invocations aux dieux, 


* Od. IL, 580; XVI, 184. Leparf. a la ᾿ 


sigmf. du prés.; 15 se construit avec le dat., 
Od. XXI, 565; H. à À 165. ἱλάω. 

Ἰλιάς; ἄδον (5) » propr. adj. : d’Ilion, 
troyen; comme subst., sous-ent. Fine > Je 
poème iliaque, l'Iliade. 

Ἰλήϊος, 05 ον» ép. p. ἴλειος. Πόεη, d'Ilus : 
τὸ πεδίον Ἰλίϊον, Il. XXI, 538, la plaine 
iléenne , ainsi nommée , selon le "Scxor. à 
CRE du tombeau d’ Ilus (cf. ἴλος n°2) ; mais 
d'abord cet endroit n’est appelé nulle part 
ἽἼλήϊον πεδίον: οἱ puis il eñt/allu qu’ Agénor $’éloi- 
gnäl de l Ida, et retournäl ensuite sur ses pas; 
LENz. (La plaine de Troie, p.226, enallem.), 
entend par là, avec plus de raison, la campagne 


qui s'étend derrière [lion, du côté de l’Ida ; * |. 
c'est pourquoi KRATÈS Han Ἰδήϊον et Foss | 


a traduit: la plaine de 1144: (cf. Kozpxe, 
cri milit. des Grecs p. 195, en allem.) 
Ἰλιονεύς, foc (o), Ilionée, és de Phorbas, 
Troyen, tué par Pénéléus, 1. XIV, 489. 
ΤἸλιόθεν, adv. du côté d'Iion ΤῊ: XIV, 
251. R. ἴλως. 
ἡλιόθι,, «αν. à lion , touj. suivi & πρό, 
devant Ilion, Il. VIII, "587. 
Duo, υ (τό), comme. ἴλιος, I. XV, 71 Re 


ἴλιος, ou (ä), «long , Ilion , capitale de 
l , empire troyen ; plus tard. Le fut appelée, 
Troie; elle tirait son premier nom d'Ilus .. 
son fondateur. Cette ville, ainsi que la cita- 
delle (πζγεμοο)» où se trouvait le sanctuaire 
de Minerve, le temple de J upiter et d Apollon 
(I. XXIL,191),ef appelée τὸ παλαϊὸν ἴλιον par 
les ue postérieurs, élait située sur une 
colline isolée , au milieu d'une vaste plaine 
(IL XX, 216; ΧΗΙΪ, 775 ), entre les deux 
rivières du.Simoïs et du Scamandre, qui ne 
coulaient pas bien loin l'unede l'autre, et ne 
se réunissaient qu’à l'ouest de ceite plaine. 
Elle était à trente stades plus loin que la 
nouvelle Ilion , par conséquent à deux lieues 


* de la mer. Du côté occidental de la ville, dans 


la direction du camp grec, se trouvait la 
porte principale appelée Σκαιαὶ πύλαι et aussi 
la porte Dardanienne; auj. ily a là levillage 
Bunar-Baschi. || La nouvelle Ilion était plus 


près de la côte, seul. à vingt stades de l'em- 


bouchure du Scamandre ; c’était dans l'ori- 
gine, un village avec un temple de Minerve; 
sous les Romains , il s’érigea en ville ; αἱ]. 
Trojahi ; cf. ΔῈΝΖ (La plaine de Troie; 
1797). | 


|! 


IM 


Τλιόφιν, ὄρ. Ρ. Ἰλίου, Il. XXI, 295. 
Loc > ov (ὁ), Jlus, 1° fils de Dardanus et 


de Batéa, roi de Dardanie , qui mourut 


sans enfants, APo. ΠΙ, 12, 2 ; || 2° fils de 
Tros et de Calirrhoé, père de Laomédon, 
et frère de ἘΠΕ τ : fondateur -d'Ilion, 
Il. XX, 552. Son tombèca se trouvait au- 
de ΠΝ Scamandre , à peu près au milieu 
entre la porte Scée et le champ de bataille 
propr. dit , I. X, 416; XI, 166, 571; || 3° 


| Jils de Mermérus , petit “fils de Phérès, d'E- 


phyre, Od. I, 259. 


ἰλλος, ado (ἡ), propr. ce qui est tortillé, 
tordu; lien fait, soit avee des lanières de cuir, 
soit avec de l'osier ; core, cable , au pl. 1]. 


ΧΗ, 572, 7. R. Do εἴλω. 
ἱλύς, Vos (ὁ), boue, limon, fange, bourbe, 


- marais, 11. XXE, 518, Τ. R, probabl. εἰλύω. 


us, dvros (6), « bref; rarem. long; 
courroie de cuir, Il. XXE, 50; XXII, 397; 
delà Â° courroie pour atteler les chevaux, I. 
VIE, 544; X, 475; c.-à-d, la corde ou longe 


qui sert de trait, Il. XXIIE, 324 ; [| 2° les . 


courroies avec ruelle était attaché le siège 
des chars, IN. V, 727 ; || 5° la courroie ou 
lanière du fouet, le fouet, Il. XXIIT, 565; 
[| 4° la courroie qui servait à assujetir le 
casque sous le cou, il. IT, 571, et aussi les 
courroies qui traversaient l'intérieur du 
casque pour le protéger , 1]. X, 262; |] 5° 
la ceinture magique de Vénus > Qui, par sa 
veriu enchanteresse,remplissait tout d’ ‘amour, 
Hi. XIV, 214, 219 ; || 6° 165 courroies dont 
on se servait au pugilat ( en lat. cæstus ); 
elles étaient de cuir de bœuf tanné, et on 
s’en enveloppait la paume de la main, II. 
XXII, 784; || 7° dans l'Od. La Corus 
‘qu on altachait au verrou de la porte et 
qu'on dirait par un trou. On s’en servait 
pour avancer le verrou ( χληΐς) et fermer la 
porte et alors on l’attachait à la χορώνη 3 pour 
ouvrir la porte, on détachaït celte courroie, 
et, en la tirant, on ramenait le verrou en 
arrière Od. 1, 442; IV, 802. R. qu. 
iua50)n;, ns (4), propr. la courroie du 


fouet ; ensuite le fouet lui-méme , Il. VIII, 
46 et ἜΝ R. ἱμάσσω. 


ἱμοσσω (aor. 1. ἵμασα; ἐρ. as ), fouetter, 
flageller , frapper: — ἵππους, ἡμιόνους, Il. 
passim. ; — πληγαῖς τινά, Il. XV , 17, acca- 
bler qn de coups , le déchirer à coups de 
fouet ; au fig. : — γαῖαν. Il. 11, 782, H. à 
À. 540, flageller , frapper la terre , avec la 


| foudre, en ΡΥ de Jupiter. R. ἱμάς. 


(351) 


IM 


Iu£ ρασίδης, οὐ (Ὁ), fils d’Imbrasus, e.-à-d. 
Piroüs, Il. IV, 520. ; 

᾿ἵμόριος, ov (δ), Imbrius , fils de Mentor 
de Pédéon, époux de Most, gendre de, 
Priam et tué par rh: I. XIII, 171, 
196. 


Tu6poss ov (x), Imbros , 1° ‘ile siluée sur 
la côte de Thrace, célèbre par le culie des 
Cabires et de Mercure; auj. Imbro, Il. XHH, 
ὅσ; || 2° ville dé l'ile du méme nom, 11. XIV, 
281; XXI, 45. 


ἱμείρω; poët. et ion. , 1° soupirer après 
qche; regretter; désirer ardemment ; avec le 
gén. : — χαχῶν, Θά. X, 431, désirer des 
maux; — ψύχεος, 1bid. 555, le frais, la frai- 
cheur; || 2° comme moy. dép. (aor. 1 HU 
méme sign. avec le gén.: — αἴης, Od. 1, 
41 , désirer, regretter sa patrie; avee l’inf. : 
— θανέειν, ibid. 59; 1]. XIV, 163. LI est 
plus fréqg. sous cette forme que sous la 
forme active. R. ἵμερος ou peut-étre tua. 


ἴμεν et ἴμεναι... inf. ép.; voy. εἶμι. 


ILE PCEIS » εσσᾶς εν: regrettable , qui fait 
naître le regret ou le desir, désirable, char- 
mant , aimable, gracieux ; en parl. de la 
poitrine attrayante de Vénus, Il. III, 397; 
du beau corps de Junon, Il. XIV, 170; d'un 
chœur dansant de garçons et de filles, KL. 
XVIII, 665; cf.Od.XVIIL, 194; des douces 
œuvres de l'hymen, I. V, 429; en parl. de 
gémissements, γόος) Od. γ᾿ 519, la plainte 
du regret, ou zémissement pie de re- 
grets; cf. la locution : ἵμερος ὧρτο γόοιο, Θά. 
XVI, 215 et passim; le neut.est employé 
ado. 11. XVIIT, 570: ἱμερόεν χιθάριζε, il jouait ἢ 
agréablement de;la cithare. R, {u:pos. 


ἵμερος» ov (ὃ), regret, désir : — τινός, 
de qche ou de qn ; avec deux gén.,dont l’un 
est le régime de l’autre: πατρὸς ἵμερος 0010) θα. 
IV,115, le désir du deuil au sujet du père, 
c.-à-d, le désir de pleurer son père; particul. 
désir ouregret d'amour, amour, Il. III, 440; 
XIV,198 ; x se construit avec les verbes : ὃ 
αἱρεῖν: με γλυυὺς ἵ ἵμερος αἱρεῖ; IL. IIT, 446; XIV, 
528; joint à περὶ φρένας, 1]. ΧΙ, 89 ; b) 
ἐμδάλλειν θυμῷ, 1]. ΠΙ|, 159, en lat. injicere, 
inspirer le désir ; ὃ Fu soit actif : I]. 
XXIIE, 14; 108; θα. XXI, 144, 251: soit 
passif : Od. XVI, 215. 


ἱμερτός, ἡ» ὧν, désiré àvec ardeur ; dési- 
rable,aimable,charmant; épith.d’une rivière, 
IL. Il, 751, $ épill. de la cithare, H. à 
M. 507. R. ἱμείρω... 


IN Ὁ Lo TO 


ἔμμεναι, voy. us cf. TiERSCH, ὃ 
229, a. 

iva, adv. de lieu: où*) sans mouvt., 
A. 11, 558, 604; V, 360 er passim; Od. 
passim; Ὁ) plus rar. av-e mouv. Θὰ. IV, 
821; VI, 55; dans l'Od. VE, 27, il est pris 
comme adv. de temps et expliqué par : 
quand; et, Od. VIII, 515, comme adv. de 


manière : comme, comment; cependant , 


dans ces deux passages, la signif. locale 


domine : dans le premier, on peut traduire 
ἵνα par : Où, dans lesquelles {(nôces); et 
dans le second par : comme là : voyez comme 
ils dorment là tous deux dans le bras de 


amour; cf. Nrrzscu sur l'Od. IV, 821. 


ἴνοι» conj. pour que, afin que, que, dans 


les proposil. exprimant une intention , un 


but; et se construit 4° avec le subj., après un 
temps principal( prés., parf.,fut.): χαλέουσιν, 
ἵν ὄρχια πιστὰ τάμητε,.1]. 111, 252; cf. IE, 
206, 502, 410 et passim; et après un aor. 
ayant la signif.-du prés, It. V, 127; θα. 
IT , 15 ; souvent aussi on trouvera l’indic. 
en apparence , mais ce sera le subj. dont la 
longue aura été abrégée ép., 1]. I, 2635; 
XF, 252; || 2° avec l'optat., après un temps 
historique ( imparf., plusgparf., aor.), 
Od, ΠΙ, 77; XVIF, 126. || Remarquez les 
exceptions suivantes : 1° le subj. se met 
méme après.un temps histor., :) quand l'aor. 
a la signif. du parf. Θά. 1Π, 15; ΧΙ, 
95 (où on Et ὄφρα, synon. d'isx); 5) dans 
l'exposition objective d'événements passés , 
1. IX, 495; θά. IV, 102 ; || 2° Z'opt. se 
met méme après un temps principal, quand 
la chose énoncée prend le caractère de phrase 
subordonnée, 1. VIT, 340 (ὄφρα); || ἵνα μή, 
afin que..….….ne ; la construct. est la méme 
que celle de ἵνα. n° 1 et 2; on trouve ἵνα 
μή dans le sens de nisi , selon la leçon d'H£- 
RODIEN ; ce serait ἵν᾽ ἂν ph,selon ARISTARQ, 
Al. VIT, 552; mais les autres grammatriens 
rejeltent ce vers avec raison; || elle se con- 
strutt avec d’auires particules: ἵνα δή, ἵνα περ; 


1. VIE, 26; XXII, 582  : 


ἰνδοίλλομαι» 1° paraître , apparaître; se 
moutrer sous une forme sensible, e£ non 
ressembler, fl. XXII, 460 ; le dat. qui 
accompagne ce verbe indique la personne 
aux yeux de qui a lieu l'apparition ; i- 
δάλλετο πᾶσι τεύχεσι λαμπόμενος Πηλείωνος , ἢ]. 
A VIT, 205, il (Patrocie) apparaissait à tous, 
resplendissant des armes d'Achille; comme 
le sens parait être : il ressemblait à Achille, 
BoTuE, d'après H&ynNeE , lit Ἰτηλείωγι au lieu 


de Πηλείωνος ; Mais ce dat. est tout À fait 


contraire à la langue homérique; cf. Ὁ ἀ 


1, 246, où il faut lire ἀθάνατος et non ἀθα-- 


γάτοις: εἰ H. à V. 179; ὥς μοι ἐνδάλλεται ἧτορ 
zur ἤτορ), Θά. XIX, 95 ne il m'ap- 
(κατ᾽ ἦτορ); . γ 254  commeil m'ap- 
parait dans mon esprit ; ici encore Ulysse 
Le « ᾽ à 
est décrit deprès sa forme extérieure 
(Woss trad. autant que mon esprit se le 
rappelle.) R. εἶδος, εἰδάλιμος.. 
ἴνεσις VOY. ἴς.. 


UE , . ; ς ν 
ἰνίον» οὐ (τό), εἴοπρ',1᾽05 de l'occiput ou de 


la partie postérieure de Ja tête, Je derrière 
de la tête, la nuque, le chignon, * Il. V, 
75; XIV, 495. Β. ξΣ. 4 


AA ΠΥ ν # : 
Lo; οος (ἡ), Ino; σου. Λευχοθέα. 


, 


* € j ν 
ἔνωπος (0), avec ιἴοπρ, l'Inopus , nom 


d'une source et d'un petit ruisseau de 


Délos, auquel la tradition attribuaït des 
communicalions cachées avec le Nil, H. à 
A. 18. FAR 


ἴξαλος» 063 ον, épith. de ἴα chèvre sau- 


vage, Ai. AV, 105, probabl. qui sautera- | 


pidement, bondissant. R. ἀΐσσω ou ἱχνεῖσθαι 
s 


el Goya; ou peut-étre lascif, voluptueux. 


R. ve. | 

ἷξον. ες, €, VOY. ἵχω. 

iEUc, Vos (ἡ), rein, hanche, ou la partie 
du corps qui est au-dessus des hanches; 
Œut, Θά. V, 251; X, 544, dat. ép. avec 


contr.p. tEvi 
Ἰξίων »ίονος (ὁ), Ixion, roi de Thessaïie οἱ 


mari de Dia, de laquelle Jupiter eut Piri- 


thoüs; delà ΠΣ 

ἰξίονιος, ἰη» τον» d'Ixion, relatif à [xion : 
— ἄλοχος, 1]. XIV, 317, épouse d'Ixion. 

Ἰοξαάτης, οὐ (ὃ). obaiès, roi de Lycie, 
père d'Antéaet beau-père de Prœtus, qui lui 
envoya Bellérophon, porteur d’un message 
qui demandait sa propre mort, W.VE,175; il 
n’est pas nommé par Hom., mais il l'est par 
APD.NK,2,1; cf. Αντεια et Προῖτος. ἢ ἴον, Gaves. 

ἰοδνεφής; ἧς» ἔς» bref, litt. qui a la cou- 

leur de la violette et des nuages, c.-à-d’ 
qui est d’un bleu, d’un violet foncé ; en gén- 
noir, sombre; — εἶρος, * Od. IV, 155; IX, 
426, laine d’un bleu foncé ou noire. R. ἴον, 
et δνέφος, De νέφος. 

ἰοδόχος. 06, ον» « long, qui recoit ox garde 
des flèches, en parl. d’un carquois, φαρέτρη , 
Od. XXI, 12, Ÿ.R. ὥς, δέχομαι. 

ἰοειδής» ἧς» ἐς» bref, de couleur violette, 
et en gén. brun, foncé; cf. πορφύρεος ; épith. 
de la mer, I. ΧΙ, 298; Od. V, 56, bleue, 


+ 


an ε 


10 


bleuatre , azurée. R. ἴον, εἶδος, it. qui à la 
forme, l’aspect d’une violette. 

ἰόεις, ec» εν; ι bref, violet, foncé, brun, 
comme πολιὸς ; épith. du fer, σίδηρος, 1]. 


AOL 850, +. BR. ὃν. τ΄: ὦ 


Ἰοχάστη, ἧς (ἡ), Jocaste; voy:. Ἐπιιάστη. 

Ἰόμωρος; 05,07, tbref,épith.de blime adres- 
566 aux Argiens, * Il. IV, 242; XIV, 
479; selon la plupart des interprètes, elle 
signifie : habile à lancer des traits, qui com- 
bat avec des flèches; {770855 : hardi avec les 
flèches. KR. ἰός οἱ μῶρος; cf. ἔγχεσίμωρος ; le 


sens est: vous qui ne faites que combattre 


de loin avec des flèches, mais qui n’osez 
pas attaquer de près l’ennemi avec l'épée 
et la lance: Cetie épith. désigne donc le Yàche; 
el en effet,d'après plusieurs passages d’Hom., 
on voit qu’il était moins glorieux de com- 
battre avec l'arc qu'avec les autres armes. 
Cependant, étant bref ici, et constamment 
long dans ἴος, trait, flèche, on a essayé 
plusieurs autres explications : SCHNEIDER 
le dérive de i&, voix, et traduit : prompt 
de la voix, bon à crier, braillard, rodomont, 
fanfaron, héros de la bouche, faux brave; 
d’autres : destiné à avoir le sort de la vio- 
lette, c.—-à-d. de courte durée; ou encore : 
réservé à un destin obscur, comme si μῶρος 
était μόρος | explication ridicule. 
ἴον» ou (ro), ει bref, violette, Od. V, 72, 
TJ; H. à C. 6.- D’après ΤΒΈΟΡΗΕ. ( His. 
des plant. VI, 6), on en avait de blanches, 
de pourprées et de noires. 
ἰονθας. dos (ἡ), velue, chevelue, poilue, 
épith. de la chèvre sauvage, Od. XIV, 50, 
T-R. ἴονθος, qui a de l’analogie avec ἄνθος. 
ἰός» οὔ (6), long; aupl. οἱ ἰοί el τὰ ia, 
JL. XX, 68, f, propr. ce qui est jeté, en 
lat. jaculum, flèche trait, dard; cf. disros. 
PR. ἴημι. ' 
10S3 ἴα9 ἴον ἐρ. Ρ. εἷς, μία, ἕν; au gén. et 
dat. avec l’accent changé : ἰῆς, ἰῷ, τῶ; acc. 
ἴαν, un, une; l’un, l’une; Îl. VI, 422; XII, 
554; XXI, 569; IV, 437; XXIV, 496; 
XVI, 175; Od. XIV, 455; τῇ dé τ᾽ ὥ (suppl. 
6ot), ἀναφαίνεται ὄλεθρος, 1], ΧΙ, 174, à l’une 
se présente, se montre la mort. 
* ἰοστέφανος > 06 ον» couronné de vio- 
lettes, H. V, 18. R. ἴον, στέφανος. 
iorns, τος (4), seul. au dat. et à l’acc., 


volonté, résolution, conseil, ordre, dessein, 


projet, 1). V, 41; θεῶν ἰότητι, 1. IX, 9; 
_ Od. VIE, 244 et souo., par la volonté des 
dieux; ἀλλήλων ἰότητι, I. V, 874; Od. ΧΙ, 


(δῦ) 


IT 


584, par notre volonté mutuelle ; d’après le 
conseil l’un de l’autre: à l’acc. une seule 
fois, Il. XV, 41. R. ὥς, selon les uns; &, 
selon les autres; je croirais plutôt qu'il 
vient de la méme racine que ἰθύς. 
ἴουλος, ou (6) , seul. au pl., poils follets 
du menton, les premiers poils de la barbe, 
duvet, θα. XI, 519, 1. Β. οὖλος. À 
ἰοχέαιρα, as (ἡ), « long, épith. de Diane : 
qui se réjouit des flèches, qui aime à lancer 
les traits; || subst. (ἡ), l’amie des traits, Il. 
XXI, 480; Od. XI, 198. R. ὡς, χαίρω. 
ἱππάζομαι; moy. dép. gouverner,conduire 
des chevaux ; aller à cheval où en char; 
chevaucher, Il. ΧΙΠ, 426, +. R. ἵππος, 
Erracidre, ou (6), fils d'Hippase, c.-à-d. 
4° Cbarops, Ii. XI, 426; |] 2° Socus, Il. 
ΧΙ, 452; || 3° Hypsénor, Il. XIII, 411. 
Irtacos, οὐ (ὁ), Hipnasus, 1° père de 
Cbarops et de Socus, Troyen; d'après Πγα. 
F. 90, fils de Priam, {!. ΧΙ, 495, 150; ||] 2° 
père d Hypsénor, Il. ΧΙ, 411; || 5° père 
d'Apisaon, Il. XVIT, 348. 
ἵππειος» n°0y, de cheval, appartenant au 
cheval : — φάτνη, I. X, 568; — ὁπλή, ΧΙ, 
536; XX,501;—<Cuycr, ΧΧΉΣΪ, 562; --- χάπη» 
θά. IV, 40; — λόφος, Hi. XV, δ57, panache, 
aigrette de crins de cheval. R. ἵππος. 
ἱππεύς, %oc (ὁ), au pl. ἱππῆες;, une fois 
ἱππεῖς, El. XI, 154, cavalier; dans Hom., 
c'est celui qui conduit le char; qui dirige 
les chevaux; synon. de ἡνίοχος, 1]. ΧΙ, 47; 
le plus souo. opposé à πεζός, celui qui combat 
sur un char et non àipied, Il. IE, 810; VIT, 
59; ΧΙ, 529; c’est aussi celui qui entre en 
lice sur un char, celui qui dispute le prix de 
la course des chars, Il. XXÏIII, 262; cf. 
ἡνίοχος; παραιδάτυς. R ἵππος. : 
ἱππηλάσιος» Ἢ» 07, où l’on peut passer à 
cheval ou en char; en parl. d’un chemin, ὁδύς, 
1. VIT, 540, 439. R. ἵππος, ἐλαύνω. 
ἱππηλαΐζτα, ἐρ. P. ἱππηλάτηςγου (ὁ) , seul. au 
nom. sing. celui qui pousse, mène , conduit 
les chevaux , écuyer , cavalier , épith. des 


héros distingués, A1. IV, 387 ; Od. HI, 456 ; 


touÿ. sous la forme épique. R. ἵππος. ἐλαύνω. 

ἱππήλατος, 06, ον» où l’on peut faire 
courir des chevaux ow des chars, en parl. 
d'une ile , νῆσος, Θά. IV , 607; ΧΠΠ, 222. 
M. R. | | 

Irrrpolyoi, ὧν (ci), les Hippomolges ; 
propr. ceux qui traïient les cavales , scythes 
nomades qui vivaient de lait dé jument ; 


5148. (VII p.260), les place,avec Pos1D0- 


ΣΞ ἘῸΝ 


TI LC BR) > 


* nIUS , dans le nord de l'Europe ; . les 


nomme éyavoi(excellents,admirables, nobles) ; 

à cause de la simplicité de leur manière de 

vivre, 11. ΧΠῚ, 5. R. ἵππος, ἀμέλγω. ἡ 
ἱππιοχαίτης» ou (0), fait de crins de 


᾿ cheval, épith. d'une aigrette, — λόφος, Il. VI, 


469 ; cf. ἵππειος, 1. R. ἵππος, χαίτη. 

ITTOyapuns ; οὐ (δ), qui prend plaisir au 
combat des chars, qui aime à combattre sur 
un char, I. XXEV, 257 ; Od. XI, 258. R. 
ἵππου χάρμη. 

ἱππόθδοτος9 ος» οὐ Où l’on fait paitre Fes 
chevaux, qui nourrit les chevaux, frég. épith. 
d'Argos, parce que la campagne bien arro- 
sée de cette ville convenait à l'éducation des 
chevaux ; Il. II , 287; Od. IIT, 263; c’est 
aussi l'épith. de Tricca, I. IV, 102. et 
d'Els , θα. XXI, 547. R. ἵππος, δόσχω. 


Fe ni αντος (δὴ, Hippodamas, 
Froyen iué par Achille, Il. XX , 401, R. 
synon. d'irrodauos, dompteur de cobrsiers. 

ἱπποδάμειαι, ας (ἡ). Hippodamie , 1° γ {6 
d’Atrax , épouse de Pirithoùs, mère de Poly- 
pertès.ÎL. IL, 742 ; |] 2° jélle d'Anchise, épouse 
d'Alcathoüs, sœur d'Enée, Il. ΧΗ, 429; 
[| 5° c'est aussi le nom de la fille de Brisès 
(Briséis ), d'après le Scaor. IL I, 184; 
vOY. Βρισηΐς ; 
Pénélope, Od. XVIIE, 182. 

ἱππόδαμος: 06, ον, qui dompte les cour- 
siers, épith. des héros teis que Castor, 1]. ΗΠ 
257 ; Atrée, IL. Il, 23; Nestor, Od. ΠῚ, 
17 ; et aussi des Troyens et des Phrygiens, 
EL. IL, 230 ; X, 451. R. ἵππος, δαμάω. 

ἱππόδαμος; ou. (ὃ). Ilippodamus > fils de 
Mérops de Percose , Troyen tué par Ulysse, 
IL XENESA 

ἱππόδασυς, ex, V, bien garni de- crins 
de cheval, où les crins de cheval sont épais, 
en parl. d'un casque , xopvs , H. HE, 549; 
IV, 459; VE, 9; XIII , 614, 714; XV, 
535 ; XIX, 295 ; — xuven, θα. XXIE, 111 ; 
d'autres l'expliquent : épais comme un cheval, 
très—épais ; c’est à ort sans ee: R. ἵππος ; 
δασύς. 


ἱππόδρομος. οὐ (a), carrière, lice où cou- 
rent les chevaux, bippodrome, Il. XXII, 
350, Τ. R. ἵππος, δρόμος. 

ἱππόθεν; ado. équival. ἃ ἐξ. ἵππου, de 
cheval, en lat. ex equo ; * Od. VILLE, δ15; 
ΧΙ, 851. 

Ἱππόθοος, οὐ (ὁ), Hibpotbuse 1° fils de 
Léthos de Larisse, petit-fils de Teutame, chef 
des Pélasges, 11. 1, 840, et suive. ; il est tué 


I. XVII, 217-518: ; [120 ls de Priam, Il. 


XXIV, 551. R.: ἵππος, θόος, {{{{. rapide comme 
un coursier. 


ἱπποχέλευθος, 06, ον, qui chemine à che- 
val, qui combat sur un char, épith. de Pa- 
tocle: *IL XVI, 126, 548, 859; Patrocie. 
en effet, conduisant de char ne combattait 
pas à pied; c'est là l'interprétation des meil- 
leurs gramm., tels qu’EusrarH.et le ScHor. 
de Ven.(l'autre explication d'HEÉSYCH.:6c ἴπ- 
ποις χελεύεις, tO1 Qui commandes aux chevaux, 
est contraire à la langue; B£ENTLEI. voulait 
écrire : ἱπποχελεύστης). R. ἵππος, κέλευθος. 


ἱππόχομος δ 065 Obs qui a une chevelure 
de crins de cheval, garni de crins; — en parl. 
d'un casque, πήληξ, 1. XVI , 797; — τρυφά- 
λεια; I. ΧΗ, 559; — χόρυς, XILL, 132 et 
SU Le R. (TUE χύμη- 


ἱπποχορυστής» οὔ (δ), qui arme, ue 
harnache les coursiers ou plus exactement, 
dans le sens passif, muni} équippé de cour- 
siers de bataille , épith. des guerriers qut 
combaltent à cheval (sur des chars); selon 
d'autres, dont le casque est garni d’une 
crinière de cheval; explicat. combattue par 
ÆEusrATx., Il. IL, 1: X, 451 ; XVI, 287; 
XXI, 205; XXIV. 677. BR. ἵππος) χορύσσω. 


Ἱπποχόων, ὠντος (ὁ), Hippocoon , pa- 
rent et compagnon d'armes de Rhésus, rot 
de Thrace, H. X, 518. R. ἵππος, zociv, synon. 
de “ litt. qui ἐς connaît en chevaux. 

ππόλοχος»γ ou (ὁ), Hippoloque, 1° Jüs 
de ea père de Glaucus, Il. VI 
119, 197: XIL 509; prince des Lyciens, Il. 
XVIL, 140 et suiv. ; |] 2° jils d'Antimaque, 
lué par Agamemnon, Il, ΧΙ 48 
ἵππος; λόχος, {{{1. qui Se mel FRAME? à 
cheval. 

Ἱππόμοαχος; ou (.6}; Hippomaque, Jils. 
d'Antimaque, Troyen, tué par Polypœtès, 
I. ΧΙ, 189. R. ἵππος, μάχομαι, lit. qui 
combat à cheval. ἡ 

Ἱππόνοος» ov (ὁ), Hipponoüs, 1° Grec tué 
par Hector, IL. XI, 305; || 2° nom véritable 
de Bellérophon; cf. le Schol. (HI. VE, 155). 
R. ἵππος, νοέω , litt. qui se connait en che- 
vaux. | s; 

ἱπποπόλος; ος» ον». ŒUI s'occupe de che- 
vaux, qui est constamment à cheval, cavalier 
par een cpith. des Thraces, 11. XILE,. 
4; XIV, 227. R. ἵππος, πολέὼ- 

ἵππος; οὐ. (s), cheval, coursier, (4, ju= 
ment, cavale; Hom. emploie les deux genres 
mais de pr éfér ence le fém..parce qu'on jur- 


IP 


geait les cavales plus propres au trait et au 
combat, A1. 11, 763; V, 269; θα. IV, 656. 
Les héros de la guerre de Troie ne se ser- 
vaient des chevaux que pour trainer ‘les 
chars de guerre; ils ne les montatent pas 
comme nos Cavaliers; voy. χέλης et ἅρμα, Θά. 
IV, 590; || 2° delà au pl. oi ἵπποι, attelage 
de chevaux, char attelé; souv. joint à ὥρμα, 
les chevaux et le char, Il. XII, 120, et 
Passim ; souv. aussi ἵπποισιν za ὄχεσφιν, 1]. 
XII, 114, 119,avecles chevaux et les chars ; 
delà aussi *) le char lui-même, Il. IIE, 265; 
V, 15 et passim; et delà ἁ)γὸς ἵπποι, Od. IV, 
708, les chars de la mer, c.-à-d. les vais- 


.Seaux; b) les combattants des chars, les cava- 


liers, Od. XIV, 267; (cf. Il. 11, 554; XVI, 
167), par oppos. à πεζοί, les fantassins. 
ἱπποσύνη; ἧς (ἡ), l’art de conduire les 
chevaux et de combattre du haut d’un char, 
science du char, Il. IV, 503; XI, 503; se 


trouve aussi au pl.i.XVI, 776; Od. XXIV, 


%0. R.ïrroc. 


ἱππότα» α bref, ép. p. ἱππότης; ov (6), con- 
ducteur de char , cavalier, guerrier combat- 
tant sur un char, épith. des héros et particul. 
de Nestor; la forme ép. est la seule usitée; 
ÏÎl. passim et Od. Il, 68. R.ïrroc. 


Ἱπποτόάδης; ou (ὁ), jils ou descendant 


d'Hippotès, c.-à-d, Eole, Θά. X, 2. 


Irrocnss οὐ (ὁ), Hippotès, fils de Neptune 
ou de Jupiter, père d'Eole, δεῖν. Hou. et 


APOLLON. de RH. IV, 778; suivant d’autres, 


aïeul d’Eole.par sa fille Arné; voy. Αἰόλος. 
Irrotiwy, wvos (ὁ), Hippotion, Mysien, 
père de Morys, Il. XIK,72, tué par Mérion, 
Il. XIV, 514; peut-étre toutefois est-ce 
un auire guerrier. 
ἵππουρις; ἰδος( ἡ), adj. fém., garni, 


pourvu d’une queue de cheval, épüth. du 


casque; — γυνέη, El. HE, 357; XI, 49; — 
aps, I. VI, 495; XIX, 582; synon. d'ir- 
πόχομος. ἵν. ἵππος, οὐρά. 

ἵπτομαι (7. ἵψομαι; αοτ'. ἐψάμην), moy. dép. 
presser, comprimer ; seul. au fig. opprimer, 
pressurer, persécuter, affliger, tourmenter ; 


_ il se construit avec l'acc. : — λαόν, IL 1, 


454; XVE, 257, opprimer le peuple, l’ar- 
mée, en parl. de Jupiter et d’Apollon ;.en 


. parl. d’Agamemnon : corriger, châtier, pu- 


air, Π, 11, 195. * Il. ἢ. # ἃ de l’analogie 
avec iT0S, ÎTOWe 

_ sipal, GY(ai), ou ‘pu, autre leçon de 
11|, XVIII, 551, p. εἴραι; voy. ce mot. 
Loeus ép. et ion. p. Ἱερεύς. 


( 555) 


ΙΣ 


ἱρεύω, ép. et ion. p. ἱερεύω. 

Ip ἧς (ἡ), Iré, ville de Messénie (dif- 
Jérenie d'Eisx), l’une des villes qu’'Agame- 
manon promit en dot à Achille, I. IX, 150; 
c’est selon PAUSAN. la méme qui s'appela 
plus tard ÂGix; elle était sur la route d’Anda- 
nia à Mégalopolis; || ARISTARO., EUSTATH., 
PnAvor. écrivent ip; STRAB. ἵρη; SPITZ- 
NER, au contraire, adopte Ipn, qui était la 
lecon de PAUSAN. IV, 50,1; mais SIEBELXS, 
danssa dernière édit. de PAUS., lit ip4 vor. 
SI£BEL. sur Paus. 11, p. 155 et Gr&- 
FENH. Gr. du Dial. ép. p.58. | 

ἴρηξ, χοὸς. (ὁ), ion. et ép. p. ἱέραξ, vau— 
tour ou faucon, espèce d’oiseau de proie 
à laquelle appartenait encore le χίρχος, Θά. 
XIII, 86; propr. l’oiseau sacré, parce que 
les augures en observaient et interprétaient 
le vol, 1. XIE, 62; XVI, 532; la forme 
contraciée avec τ long est la seule usitée. ᾿ 

Τρις, os, acc. Ἰριν (ἡ). Iris, selon ΠῈ8. 
Th. 266, fille de Thaumas et d'Électre ; 
dans les chants plus anciens de ἴ1].. elle est 
la seule messagère des dieux, qui non-seul. 
se la dépèchent entre eux, Τὶ. VIE, 786; XV, ᾿ 
55, mais encore l’envoient aux hommes, I]. 
XV, 144. Elle apparait ordin. sous une 
forme étrangère, p. ex. sous les-traïüts de 
Politès, IL ΧΧΠΙ, 199, et de Laodicé, 1]. 
ΠΙ, 124. Sa rapidité est comparée à la 
chûte de la gréle ou au vent, 11. XV, 172; 
‘delà les épuüth. ἀελλόπος, ΤΠ. VITE, 409: ποδή-- 
veuos, IL. IT, 786; chez les poètes postérieurs , 
elle est la déesse de l’arc-en-ciel. KR. εἴρω, 
nouer; ΠΈΚΗ. trad. Serta. 

ἶρις» ιδος ( dat. pl. ucow, IL XIE, 27 
(4), l’arc-en-ciel que l'antiquité considérait 
comme un message céleste, 11. XVII, 747; 
XI, 27. 

ἱρός, #3 CVs long, ἐρ. Ρ. ἱερός. 

1ρος» ov (ὁ). Irus, mendiant d'Ithaque, 
qui s'appelait propr. Arnéus, mais qui fut 
nommé Irus (α Ἴρις), c.-à-d. messager, parce 
que les prétendants se servaient de lui comme 
d’un émissaire. Il était grand, mais faible 
et insatiable; Ulysse, frappé par lui, le 
frappe à son tour et l'étend à terre presque. 
sans vie, Od. XVIIT, 1,7, 72, 258. 

Lo ἱνός, dat. pl. Weor, τ long (ἡ), 4° ten- 
don, muscle, nerf, au pl. Gd. XI, 218; 
1. XXHIL, 191; princip. le muscle du cou 
1, XVII, 522; [1] 2’force des muscles, force 
corporelle, vigueur, d’abord en parl. des 
hommes, Il, V, 245; VII, 269; ensuite en 
parl. de choses inanimées : — ἀνέμου et πο- 


\\ 


ῚΣ 
ταμοῦ, Il. XV, 583; ΧΧΙ, 556; en lat. vis; 


[| 5° la force étant la marque caractéris- 
tique de chaque héros, on disait, par pé- 
riphrase, la force des héros, pour le héros 
lui-même  : χρατερὴ ἴς Ὀδυσσῆος, Θά. XXIIE, 
720, la force puissante d'Ulysse p. le 
fort, le puissant Ulysse : : — Τηλεμάχοιο, θα. 
IT, 409; Cf. δίη, μένος, σθένος. 


ἰσάζω (fut. ἰσάσω; aor. À moy. ép. avec 
forme fréquent. ἰσάσχετο, I. XXIV, 607), 
1° act. rendre égal, égaliser, établir l'é- 
quilibre, dans la ῥά ένα entre le poids et 
l'objet pesé, en parl. de la Jemme qui pèse 
la laine, I. XII, 455, voy. ἔχω; || 2° moy. 
s'égaler à, 5 nier ᾿ Pal de, avec le dat. 


IL. XXIV, 607. R. ἴσος. 

ἴσαν, 1° 3. p. pl. impf. d'au; || 2° ép. 
P. ἥἤδεσαν, voy. EIAO, B. 

ἴσανδρος, οὐ (ὃ), Isandre, ils de Belléro- 
phon, ἱμό par Mars dans une bataille 
contre les Solymiens, Il. VI, 197,205. ἢ. 
ἴσος; ἀνήρ. 

ἴσασι; voy. ΕΙΔΩ, B. 

ἰσάσχετο» VOYe ἰσάξω. 

ἴσθι, impér. de EIAO, B. 

{s@puoy, οὐ (rc), propr. ce qui appartient 
au cou, collier, ornement qu'on porte au 


cou, Od. XVII, 300, 7: R. ἐσθμός. 

ἴσχων forme poël. équiv. ἃ ëirxw,employée 
seul. au prés. et à l'impf., 1° égaler, as- 
similer, rendre semblable, imiter : — τί run: 
φωνὴν ἀλόχοις ἴ ἴσγουσα, Od. TV, 279 , rendant 
sa voix égale à celle des épouses, ὁ -à-d. 
imitant leur voix; || 2° juger pareil ou sem- 
blable dans sa pensée, mettre au même rang, 
sur la même ligne , comparer : ἐμὲ σοὶ 
ἴσχοντες, Il. XVI, 41; cf. XI, 799, me ju- 
geant semblable à toi, c.-à-d. me prenant 
pour toi; || 3° dans deux passages (θα. 
XIX, 205 et XXII, 51), quelques com- 
mentateurs expliquent ἴσχε et ἴσχεν par il 
dit, sens qu'il a dans Æpozz. de Rh. ; mais 
EUSTATHE, d’ après des gramm. plus exacts, 
l'explique par εἴχαζε, ὡμοίου , Od. XIX, 
205, assimilait, comparait; ἴσχε ψεύδεα mA 
ve ἐτύμοισιν tes propr. disant bien des 
mensonges , il les rendait semblables à la 
vérité , A vraisemblables , et. XXII, 
51 : ἴσχεν ἕκαστος Gynp, chaque homme Fe 
croyait, c.-à-d. chacun se trompait dans 


{ 


son opinion, comme cela résulle de ce qui 


suit; cf. Burrm. (Lex. Il, p. 82), qui 


conjecture qu’il faut lire ἴσπε,.  Od. 


XXII, 51.R. IK, εἴχω. 
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ἵσμαρος, ου (δὰ Esmarus, ville de Thrace 
dans le domaine des Cicones près de Ma- 
ronée; célèbre par la force de ses vins, 
Od. IX, 40, 198. 

ἰσόθεος» ος, ον» long, égal à Dieu, sem. 
blable aux dieux, épith. des héros, 11. IT, 
565 et passim; Od. I, 324 ; XX, 124. 
R. ἶσος; θεὸς. 

ἰσόμορος» 06, ον} ayant une part Te un 


lot, un sort égal, Il. XV, 209, Τ. R. ἴσος, 
μόρος. 
ἰσόπεδον + Ou (τό), dont -le sol est 


égal, le terrain uni, la surface plane , I 


ΧΠΙ, 142, Τ' R. ἴσος, πέδον. 


ἶσος, ἴση. ἶσον, Cp. Ρ. ἴσος (et aussi cp. 
ατὶ Ὁ ἐΐση, voy. ce mot), 1° égal, en : 
nombre , en valeur, en force; qfois aussi 
semblable; absol. ἴσον ϑυμὸν ἔχειν , El. ΧΗ. 
704, être dans les mêmes dispositions; avec re 
dat. —Gaiuon, IL.V,458,459, 884,semblable 
à un dieu ; — À prit, ΤΙ. ΧΙ, 295, 604 et 
passim, à Mars; on se sert doiceite compa- 
raïson,lors-méme que la ressemblance avec la 
personne, dont le nom est au dat., n'est que 
partielle, c.-à-d. ne porte que sur un point 
particulier; οὐ μὲν σοί ποτε ἶσον ἔχω γέρας, 
Ρ. γέρας τῷ σῷ γέραϊ ἴσον, IL I, 165; Us 47. 
5", jamais je ne reçois un présent honori- 
fique pareil au tien; I] 2° partagé également, 
égal en nombre, bien proportionné : 
μοῖρα μένοντι καὶ εἰ μᾶλα τις πολεμίζο:: El. IX, 
518, la part est égale pour celui qui reste 
(auprès des vaisseaux), et pour celui qui 
combat vaillamment , it. même si qn 
combattait ; sou0. ἴση ἐν seul., en sous-ent. 
μοῖρα, IL. ΧΙ, 705 ; XII, 425; θά, IX , 
45; [] 5° leneutr. sing. est usité ado. : εἶδα 
χηρὶ, IL. ΠῚ, 454; XV, 50 , comme la mort, 
à l’égal de la mort; mais dans celte signif. 
adverb., le plur. neut. est encore plus Jrég. : 5 
ἴσα τέχεσσι; Il. V, 71 ;XV, 459, de la même 
manière que ses enfants ; χατὰ ἴσα μάχην 
τανύειν; I ΧΙ, 356, étendre, faire planer 
la bataille dans l'équilibre, c.—à-d. la rendre 
égale, laisser la victoire indécise; ἐπὶ ἴσα, 
μάχη; I. XII, 456, combat égal, en lat. 
æquo marte ; on explique de différentes 
manières le passage de Θὰ. IE, 205 : χρή- 
para δ᾽ αὖτε χαχῶς δεδρώσεται, οὐδὲ ποτ σα 
ἔσσεται, tes biens seront mangés et jamais 
tu n’en auras l'équivalent, c.-à-d. les biens 
mangés ne seront jamais restitués ; @insé 
l'entend ΝΊΤΖΒΟΗ οἱ cetie explication pargit 
la plus nalurelle; selon EUSTATH. : ils ne 
resteront pas égaux, c.-à-d. ils diminueront 
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toujours ; d’autres, tels que Voss : et ja- 
mais l'ordre ne subsistera , jamais il n’y 
aura aucune équité; de ces deux dernières 


» 


_ explic., la première est trop subtile, et la 


seconde est contraire à l'usage homérique. 


ἶσος, ov (ὁ), Isus, fils de Priam, tué par 
 Agamemnon, I. ΧΙ, 104. | 


ἰσοφαρίζω: « long, s’assimiler, s’égaler à 


qu, l'égaler, rivaliser avec lui; le nom de 


da pers. égalée au dat., et celui de la chose 
en quoi on l'égale , à l'acc. ? οὐδὲ τις où 
δύναται μένος ἐσοφαρίζειν, 11. VE, 101, personne 
ne peut l'égaler en force; cf. IX, 390; 
avec le dat. seul, IL. XXI, 194. R. ἴσος 


_ δἰ φέρω, synon. de ἐξ ἴσου τινὶ φέρεσθαι à 


| ép. fréquent. 


Hesycu.; ou peut-être de : ἴσα gén περι- 
θεύλῆσθαι; se vêtir des mêmes vêtements. 
ἰσοφόρος» ος» Ὅν» qui porte un poids égal, 
delà qui est de force égale ; en parl. de 
bœufs, 60e, Θά. XVIII, 575, 1. R. ἴσος, 
φέρω. 
᾿ἰσόω (seul. ἃ l'opt. aor. moy. ἰσωσαίμην), 


rendre égal, égaliser; [| au moy. égaler, avec 
le dat. Od. VII, 212. 


ἵστημι ( formes : impf. στην, ὅ. p. sing. 
ἴστασχε, ἵστασχ , θά. XIX, 
. 574; fut. στήσω; aor. À ἔστησα et ὅ. p. pl. 
ἔστασαν, p. ἔστησαν, 1]. XII, 55; II, 525 
(SP1TZNER lit ἵστασαν), θα. ΠΙ, 185: XVIIL, - 
306; aor. 2 ἔστην, forme ὄρ. Dénanur. 
cr, et 5. p. pl. ἔσταν el στάν; Sub]. στῶ, 


2.. 8. στήης; έρ. p- στῆς, elc.; 1. p. pl. 


ép. cTéousy el στείομεν Ρ- στῶμεν; πῇ. στήμεναι, 


\ 


P- στῆναι; parf. ἕστηχα et plpf. ἑστήκειν; le duel 
et le pl. du pf. ne se renconirent que sous 
la forme syncopée : duel ἕστατον; pl. ἕσταμεν, 
éorare et poél. ἕστητε, Il. 1V, 243, 446; 

3. p. pl. ἑστᾶσι; subj. ἑστῶ; opt. ΝΣ δι inf. 
ἑστάμεναι, ἑστάμεν; partic. seul. les cas obliques 


| ἑσταότος,6ί6.: plapf.duelësruroy; 3.pl. ἕστασαν; 


| 


Zn. ie 


mm 


| 


Jut. moy. στήσομαι ; @or. ἐστησάμην ; aor. 
pass. ἐστάθην); SENS : 5 transit. (au prés., 
à l'impf. , au fut. et à l'aor. 1 act.) 5} 1° 
placer, mettre debout, en parl. des choses 
tant animées qu'inanimées ; delà établir , 
poser , constituer : avec l'acc.. — “στίχας 
Φωχήων, Il. IL, 525, les rangs des Pho- 
céens ; — ἔγχος, Il. XV, 126, poser une 
lance rés du mur; Vy planter droite; — 
τρίποδα, Il. XVIII, 344, placer un trépied, 
le dresser; || 2° dresser, ériger, élever, faire 
surgir , soulever ; — νεφέλας, Il. V, 525, 
des nuages; — ovins ὁμιχλήν; 1}. ΧΗ. 356, 
un nuage de poussière; d'où au fig. exciter, 


provoquer : — φυλόπιδα, Θά. XI, 314, le 
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combat; — ἔριν, Od.' XVI, 292: XIX, 11, 


faire naïître une querelle; il 9° tenir debout ; 

retenir, arrêter : ἵππους, Il. V, 755, 

des coursiers : — νέας, Θά, III, 182, des 
vaisseaux, 44. les fixer, c.-à-d. les mettre 
à l'ancre, — μύλην, Od. XX, 111, arrêter 
une meale, en faire cesser le mouvement ; 
delà faire tenir sur la balance, c.-à-d. 
peser : — τάλαντα χρυσοῦ. IL XIX, 247; 

XXII, 550, peser des talents ὡς: [] IL. 
intrans. et ie (ἃ πον. 2, au pf. et 
au plusqparf. ) 15 88 placer, être debout, 

comme ἔστην, 18 me plaçai, je fus debout : 
parf.éornrx, je me suis placé, c.-à-d. je suis 
debout ; ἑστήχειν, j'étais debout; dans ce 
sens, le moyens "emploie aussi , COMME sUp— 
plément, (au prés., à l'impf. ΤΙ au fut. ), en 
parl. de choses animées ou inanimées; * )être 
debout , se trouver là, être là, se ienir, en 
parl. de guerriers, Il. ἵν, 335, en lat. ne: 
adstare; — νῆες, — σχόλοπες, Il. IX, 44; 
XII, 64, les vaisseaux sont rangés, les 
pieux sont dressés ou debout; ;) se lever, 
IL. 1, 555, se raïdir, se dresser, se hérisser; 
— ἔστασαν xpausoi, Il. XII, :55, des pré- 
cipices se dressaient; — ὀρθαὲ τρίχες ἔσταν, 
I. XXIV, 559, en ee ue stete- 
runt; ὀφθαλμοὶ ὡσεὶ χέρα ÉcTacav, θα. XIX, 

211, ses yeux étaient raides, fixes comme 
des cornes; delà au fig. : “done ἑστήχει 
ue, AL XIX , 117, le Nr mois avait 
commencé ; da μηνὸς ἱσταμένοιο, Od. 

XIV, 162, le mois commencant; Ἵ s’arré— 
ter, tenir bon, se tenir ferme : --- ἑστάμεναε 
κρατερῶς, Il. XI, 410; ΧΗΣ, 56, tenir ferme; 
[Ϊ LL. au moy. ( una a Loue ἃ), 
1° placer, poser, mettre pour soi, avec l'acc.: 
— xparñpa ϑεοῖσι, Il. VI, 528, poser, dé- 
poser (comme témoignage de sa reconnaïs- 
sance) une coupe pour les dieux, la leur 
offrir; — ἱστόν, Od. II, 94, établir, dres- 
ser le mât, Il. 1, 480: Od. IX, 77; — 
ἀπγῷνα, H. à A. 180 , engager une lutte; Ἰ 2° 
plus souv. intrans. et réfléchi : se poser, 
s'établir, se mettre soi-même, setenir, ex- 
prenant les mémes rapports que dans le 
n° IL: ἐν πεδίῳ ἵσταντο, Il. IÏ, 73, se te- 
naiïent dans la plaine; πάντεσσιν ἐπὶ ξυροῦ 
ἵσταται œyuñs, I. X , 175, lüt. (l'affaire) 
se trouve pour tous sur le tranchant d’un 
rasoir , c.-a-d. c’est le moment décisif ; 
voy. ἀχμή; δοῦρα ἐν γαίη ἵσταντο, Il. XI, 
574, les lances restèrent fichées dans la 
terre ; au fig. νεῖκος ἴσταται. Il. XIII, 
‘355, le combat s'engage, commence ; {| 
sur ἔστασαν OU ἕστασαν, voy. BUTTM.S 107, 
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206, 10. 


Ἱστίαια, ας ἢ) .᾽ ép. et ion. p. É- 
στία, Histiée, ville de l'ile d'Eubée, sur la 


côte septentrionale: plus tard Gpss; A1. IE, 
537. 


ἱστίη» ns (à), ion. et ép. p. ἑστία, le foyer 
de la maison, qui était en méme temps l'autel 
des dieux domestiques ; ; il élait le refuge de 
lous ceux qui cherchaient protection; et jurer 
par lui, v'était faire un serment sacré et 


inviolable ,* Od. XIV, 159; XVII, 156; 
ες 504. 


* Torino ne (δ), ép. p. Écrix, Vesta, fille 
de Saturne et de J upiter, déesse tuiélaire du 


foyer domestique , des maisons et des villes, 


H. XXIIE, 1, XXIX, 1, es 11; J'oLF écrit 
ἱστίη; mais Her. et MArTuLE, ἰστίη. 


ἱστίον. ou (τό), diminut. de ἱστός, propr. 
toute espèce de tissu, toile ; dans Hom. voile 
de vaisseau; le plus souv. au plur. Il. 1, 
480 ; le sing. I. XV, 627. Les voiles, ap- 
pelées aussi σπεῖρα, étaient ordinair. de toile ; 
elles étaient attachées au mät par des ver- 
gues, ἐπίχριον ; On les dépliait (πεταννύναι, ἀνα-- 
πεταννύναι). quand le vent était favorable, et 
on les roulait sur elles-mémes(oré)\a), quand 
il etait contraire, Il. 1,453; θα. IL, 11. 


isrodoxr, ns (ἡ), coursier sur lequel on 
abattait le mat du vaisseau, A1. 1, 434, T.R. 
ἱστός, δέχομαι, Hit. réceptacie du màt. 


LOTOTEON 5 ἧς (ἡ); la partie inférieure du 
mat; traverse dans laquelle’ était planté le 
mût et qui l'assujettissait au vaisseau ; * Od. 


XIE, 51, 162. R. ἱστός, πέδη. 
ἱστός, où (ὁ), 1° mât de vaisseau ; il était 


placé au milieu et attaché par deux cordages 
(πρότονοι) à la proue et à la poupe ; il était 
couché dans le vaisseau, quand il était à l'an- 
cre, 1]. 1, 454; au moment du départ , on le 
hissait HEAR ᾿οε βμοθιν Od. 11]. 424; IX, 
77 ; || 2° ensuple de tisserand, métier, rou- 
leau,ow arbre sur lequel élait montée perpen- 
diculairement la chaine de l'étoffe, de sorte 
que les fils descendaient, tandis que chez nous 
la chaine est appliquée horizontalement sur 
l’ensuple ; de là ἱστὸν στήσασθαι, Θά, IT, 94, 
dresser le métier; ---ἐποίχεσθαι, 1]. 1. 51; Od. 
V, 62, aller autour du métier pour tisser; car 
on n'etait pas, comme chez nous, assis devant 
le métier; on en faisait le tour; cette manière 
de ti sser est encore en partie en usage aux 
Indes orientales ; || 3° la chaine elle-même, 
et en gén. le tissu, l’étoffe, la toile : ἱστὸν ὑφαί- 
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νεῖν; θα. IL, 94, ourdir, tisser de la toile. R. | 


ἵστημι. 

ἴδξὼς ὅν μὲ S. Pipe: de EIAO, B. 

ἄστωρ; ορος (ὃ). celui qui sait, qui con- 
nait ; partieul.. comme en.lat. cognitor, celui 
qui connait d’une affaire contentieuse, arbitre 
qui prononce, juge, Il. XXIIT, 486; ἐπὶ t- 
στορι;!. ἌΥΠΙῚ 501, devant le ; juge ou devant 
témoins; WOLF et SPITZNER écrivent ἴστωρ 
dans VA: ;v0y. Spirz.IiX VIIE, 501; Heyne 
et W'o1Fr dans "Ἢ. ΧΧΧΙΙ, 2. écrivent ἵ- 
στωρ; ἵστορες ᾧδῆς, habiles à chanter. R. εἰδέναι. 


ἰσχαλέος. Ἡ, ον. poél. p. ἐσχνός, sec, aride, 


desséché, θά. XIX, 253 A 


ἰσχανάω; forme ép. équio. ἃ ἴσχω (ἰσχα- 
va, ἰσχανόωσιν, allong. ep. p. ἰσχανᾷ, ἰσχα- 
νῶσιν; 9. p. pl. imparf. avec forme ép. 
fréquent: ἰσχανάασχον), ACT. 4° tenir, rete- 
nir, avec l’acc. 1]. V, 89 ; XV, 793 ; || 2 se 
tenir, s'attacher à qche, ἰδμδτς vers, aspirer 
à, désirer, avec le gén.: —Gpouoy, Il. ὙΧΠΙ, 


500; ποτ μη γὴν Od.VIIT,288; et ἀνεοῖ inf. | 


JL. XVII, 572; || Moy. 5 ’arrêter, se retenir, 
tergiverser, tarder ; — ἐπὶ ravis ἢ]. XII, 58; 
Od. VIF, 161 ; à! n’est usité qu'au prés. et à 
l’impf. 

ἰσχάνω, forme poét. équio. à ἴσχω et à 
ic yavaw, tenir, retenir, arrêter, avec l acc. li. 


XIV, 587; Od. XIX, 42; H. VE, 15. 


ἴσχιον, ουὅ (τό), 1° propr. articulation, . 


jointure, cavité de l’os du bassin , dans la- 
quelle s'emboite et joue la téte de l’os crural 
supérieur , pnpôs, fémur, Il. V, 505; || 2° 


ordinair. les iombes, les reins, surtout la 


partie supérieure, la hanche, Il. XI, 339 ; au 
pl VIII, 540, R. probabl. ἰσχύς, qui a-de 
l analogie ee ἰξύς. 


"ἴσχυς, vos (0), Ischys, fs 

amant de Coronis, H. à A: 210. 

"ἰσχύω (fut. 
voir, Batr. 280. R. ἰσχύς. 

ἴσχω, forme poët. équiv. ἃ ἔχω, usitée 
seul. au prés. et à l'impf. , surtout dans la 
signif. de : tenir, retenir : — τινά, Il. V, 
812, quelqu'un ; — irrove, I. XV, 457, des 
COursiers ; ; au fig. : 5 — ϑυμόν, IL. IX, 256, 
dompter ἍΜ courage ; — σθένος, Il. IX, 953; 
[| 2° moy. *)se contenir, se retenir, s'arrêter, 
IL. I, 214; ET, 247; q fois contenir sa lan- 
gue, se taire, Od. XI, 251 ; b) avec le gén. 
s'abstenir de qche : — )}66s, Od. XVII 547; 
— πτολέμου, XXIV, 551 ; — χλαυθμοῖο , ibid. 
493, cesser ou 8 'abstenir d’injurier,de com- 
battre, de pleurer. 


d'Elatus, 


> ds Se > —; — es -...- 


ἰσχύσω); être fous pou- 
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1P 


ἰτέη, Ὡς 4), ion. p. ἱτέα, le saule, Il. XXI, 
520, sala alba, le saule commun lise, 


é Od. x. 508. 


ἴτην, 3. p. duel. impf. dus 


ἴτυλος; ov (6); Ityle, fils de Zéihus et 


d'Aédon, assassiné par sa mère dans un accès 
de fureur, Od. XIX, 522. R. ( Den. le 
dérive αἱ ἴτυς) ; cf. ἀηδών. 


Ἰτυμονεύς, os (ὁ), Itymonée, fils d'Hy- 
pérochus, roi d'Elide, tué par Nestor, à qui 
il avait enlevé une partie « de ses troupeaux, 
11, XI, 671 et suio. 

δ Ὁ ἴερε, vo (à), propr. toute circonférence, 

tout cercle; dans Hom. c’est le cercle, fait 
de jantes de bois, dans lequel s’emboitent les 
rayons de la roue, 11. IV, 465; V, 744. R. 
probabl, ré. 

ἴτω, 9. Ρ. 8. ἐπιρέγ.. Fr εἰμι. 

των, ὠνος (6), ν long, Iton , ville située 
près de Larisse dans la Pihiotide (T'hessalie), 
avec un temple de Minerve, 11. 11, 692; 
STRAB, ἴτωνος, ου (6). 

ἰυγμός, où (δ), cri, RE cri d’allé- 
gresse, Il. XVIII, 572, +. R. ὥξω. 

ἰύζω; ulong, jeter des cris d’allégresse, 
faire des acclamations, crier haut; dans 
Hom. ‘épouvanter et chasser un animal à force 


ἢ de cris et de bruit, LH. XVII, 66; θα. XV, 


162. 

Ἰφεύς, os (ὁ), «long, νογ. Lou. 

Ἰφθίμη, ns (ἡ)» Iphthimé, Μία d'Icare, et 
sœur de Pénélope, épouse d'Eumélus de 
Phères, Od. IV, 497. 

| ἴφθιμος, Ἢ9 ὃν, οἱ ος9 ον». fort,puissant, 
robuste, redoutable; α᾽ αὐογα épith. des héros 
célèbres par leur ice corporelle ; ensuite en 


parl. de la téte et des épaules, 1]. T1, 535; 


XI, 55 ; en gén. brave, alerte, actif, UNE. 


ble: en parl. de femmes, 1. Y, 415 ; XIX, 
110. ἢ. vraisembl, de io, avec la SARL ER 
sos et le 0 intercalé; suivant les schol. de ἴφι 
et τιμή, litt. très-vanié, célèbre; la quantité 
de l' semble confirmer cette étymologie. 

ἶφι; ado. fortement, puissamment : — 
ἀνάσσειν, Il. 1, 38, commander puissamment ; 
ef. θά. ΧΙ, 284; — μάχεσθαι, A. Π|, 375, 
combattre vaillamment : — δαμῆναι, θα. 
: XVIIT, 156, être dompté, vaincu puissam- 
ment. R. probabl. ancien dat. de ἴς. ἢ 


Ἰφιάνασσα; ns (ἡ), Iphianasse, fille d'A- 
gamemnon et de Clytemnestre, appelée ἰφιγέ- 
veux, par les tragiques, Π. 1X, 145. R. ἶφι, 
ἀνάσσω,; régnant puissamment, 


” 
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᾿ Ἰφιδαμας»αντος (δ), Iphidamas, Μ]5 d’An- 
ténor et de Théano, élevé en Thrace chez 
son aïeul Cissée, Il. ΧΙ, 222. R. ἴοι, δαμάω-. 

Ἰφικλήειος» ἡ ἢ». ὃν») ép. p- ἰριαλεῖος, Iphi- 
cléen, concernant Iphiclès; ἡ δίη ἰφικληείη, ͵ 
Od. XI, 290, la force Iphicléenne, ὁ. Er 4 à 
Iphiclès ; VOY. Θίη. 

ἴφικλος, οὐ (ὃ).. long,Tphiclus, fils de Phy-- 
lacus, de Phylacé en Thessalie ; père de Pro- 
Pre eîde Podarcès, célèbre comme cou- 
reur dans les jeux. Nélée demanda à Priam. 
les magn fiques troupeaux de bœufs d'Iphi- 
clus pour prix .de sa fille Péro I!. 11, 705; 
XXII, 656; Cd. XI, 289 et suio. ; voy.. 
Βίας. R.; LOL no litt. très-célèbre, 

ἰφιμέδ: 14, as (ñ), Iphimédie, Μ|16 de 
Triops, épouse J'AlEus mère d Otus et 
d'Ephialte qu ‘elle eut de Neptune, Od. XI, 
305; 16 premier ε est long. R. ἴφι, μέδομαι, lite. 
la dominatrice puissante. 

᾿Ιφώνοος , οὐ (ὃ), Fphinoüs, f£ls de Dexius, 
Grec tué par le Lydien Glaucus, Il, VIF, 14. 
PR. : ἶφι, νόος; νοῦς, lité. MEURT SAN 

lois 106 (δ) (et non ἰφεύς) , acc. ἴφεα γ΄ 
Iphis, Troyen tué par Patrocle, Il. XVI, 
417 ; voy. Burru. Gr. $ 51; Rem. R. La 

Jo, ιος (ἡ), Ephis, fille d'Enyée, esclave 
et concubine de Patrocle, El. IX, 667. R. is. 


ἴφιος, 73 ον, fort; surtout puissant, vi- 
goureux, gras ; {ouj. en parl. de πω ἴφια 
μῆλα, ΠΥ, 556; θα. ΧΙ, 108. n. ἴφι. 

Ἰφιτίδης» ov ὁ), fils d'Iphitus , c.-à-d. 
Archeptolème, I1. VIII, 128. 

Iquriwy, wvos (6), Iphition, fils αἱ Otryn- 
tée, de Hydé, lué par Achille, Il. XX, 285; 
le premier: long. R. tou, τίω, qui venge terri- 
blement. 

ἴφιτος, ou (ὃ). Iphitus, 4° Μῖ9 d Eurytus, 
d'OÉchalie, frère d'Iolé, argonaute. Dans le 
voyage entrepris par lui pour chercher les ca- 
vales cachées par Hercule, il fit présent de son 
arc à Ulysse dans Mécènes. Les ayant enjin 
trouvées chez Hercule, il fut tué par celui- 
ci, θα. XXI, 14 et suio. ; || 2° fils de Naubo- 
las, A re de ΟῚ φυλήν. père de Schédius 
et d' “Epistropbus, 11. IX, 518 ; XVII, 506; 

[| 5° père d’Archeptolème, Il. VI, 198. 


ἰχθυάω (impf. avec forme fréquent. ép. 
ἐχϑυάασχον), Od. IV, 568, pêcher,prendre des 
poissons ; ἐχθυάα, 3. Ρ. 8. ép p. ἰχθυᾷ, Θά. 
ΧΙ, 95. * Od. R. ἰχθύς. 

iyOvces,;emTa,ey, abondant,riche en pois- 
sons, POaoaneuR éputh. de la mer et de 


* 


Ho à 


FHyllus, Il. IX, 4, 560; XX, 392; — 
κέλευθα, Θά. III, 177, lieux, parages poisson- 
neux. R. ἐχθύς. 

ἰχθύς; ὑὸς (nomin. pl.  ἐχθύες, par contr. 
ἰχθῦς, Od. V, 55; acc. pl. ἰχθύας, par contr. 
ἐχθῦς, MIE, 551) (0), poisson; la péche au ji- 
let était déjà très-commune, Od. XXÏ, 584, 
et suiv.; || v est long au nomin..et à l'acc. 
sing, Il. XXE, 127; ailleurs il est bref. 

ἰχναῖος» ans αἷἴον» qui suit les traces, 
qui épie, guette, recherche, épith. de Thé- 
mis, qui épie les actions des hommes, H. à 
À. 94. R. ἔχνος. (D’après les gramm., on le 


dériverait de la ville d’Ichné en Thessalie où Ὁ 


Thémis avait un temple; HERM. préfèrecette 
dernière étymologie. 

ἔχνιον; οὐ (τό), propr. dimin. α ἴχνος , 
piste, trace des pieds, pas, vestige, ἢ. 
XVIII, 321; XIII, 11; Η. à M. 220; per 
ἔχνιά τινος δαίνειν; Od. II, 406, marcher sur 
les traces de qn, le suivre de près. 

tyvos, eos (ro), marche, trace, vestige, 
particul. piste, Od.XVIL, 517, j. 

ἰχώρ, @possacc. ἰχῶ, ἐρ. pe ἰχῶρα; VOY. 
TuiersCH, Gr. δ 180, 15; ΚΟΈΗΝΕΚ, 1, ὃ 
495 (6), ichor, sang des dieux, espèce de 
suc ou humeur limpide, semblable au sang, 
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KA 
et qui coule. au lieu de sang, dans les veines 
des dieux, * El. V, 340,416. 

ἵψ, ἱπός (ὁ), nom. pl. ἵπες, insecte qui 
ronge la corne et les vignes, ver, Od. XXI, 
395, Te R. ἵπτομαι | 


ἴψαο, υογ΄. ἴπτομαι. 


ἰωγη»ἧς (4), abri, toit, protection: — 


βορέω. Θά. XIV, 535, +, à l'abri de Borée; 
ARISTARQ. et le SCHOL. de V’en. l'expliquent 
par cxërn; C’est aussi l’explicat. d’APor- 


LON. et de l'Erym: M.; cf. ἐπὶ σχέπας % ἢ 


ἀνέμοιο, Θά. V, 453; voy. ἐπιωγαί. 


ions ἧς (4), cri, appel, voix de l’homme, 


IL. X, 159; en gén. son, bruit de la phorminx 

et du vent, Od.XVII,261; 11. IV, 276; pétil- 

lement du feu, IL.XVEI, 127. R.ix avec bref. 
ἰῶκα, VOY, ἰωχή. * ᾿ 


iwxhs ἧς (ἡ), acc. métaplast. ἰῶχα, comme. 


s’il venait de ἰώξ, Il. ΧΙ, 601, Τ; propr. 
synon. de δίωξις, poursuite des fuyards dans 
un combat; en gén. tumulte, bruit de guerre, 
vacarme; au pl. ΠΥ, 521; [| 20 Ἰωχή, Locé, 
la Poursuite, personnifiée comme Ἔρις et 


Αλχή, IL V, 7403 * ILR. δίω, διώχω; ἰωχή Par | | 


΄ 


aphérèse pour διωχή. 
ἰωγμός; οὗ (ὁ). poursuite, bruit de guerre, 
tumulie, * Il. VIII, 89, 158. R. ἰωχή. 


Ke 


ἘΚ, ‘ dixième lettre de l'alphabet grec; elle 
désigne , par conséquent , le dixième chant. 

χαδθαλε, ép. p. χατέδαλε; VOY. χαταδάλλω- 

Ἰξ χδησός; οὔ (ὁ), Cabèse , ville de Thrace 
sur l’Hellespont ou dans la Lycie; d'où 
Καβησόθεν, Il. XIII, 565, du côté de Cabèse; 
dans ce passage, ἔνδον se rapporte à Îlion. 

χα» ép. p. κατ᾿ devant un autre y * 
χὰγ γόνυ, p. κατὰ γόνυ, 1]. XX, 458, ὮΝ 
BOTHE écrit χαγγόνυ, en un seul mot. 

χαίγχανος, 06) Ov, inflammable, combus- 
tible, sec : — ξύλα, I. XXI, 564, Od. 
XVII, 508; H. à M. 136. KR. xxiw, avec une 
espèce de redoublement. 

20) χαλάω (χαγχαλόωσι, καγχαλόων, allong. 
ἐρ. p. χαγχαλῶσι, χαγχαλῶν), rire tout haut, 
jeter, pousser des cris d’allégresse, de jubi- 


lation; triompher, Il. ΠῚ, 43; Od. XXIIE, 


1; ricaner, Il. X, 565, en lat. cachinnari. R. 
XAOQ, χαλάω. 


x&yw, par contr.p. καὶ ἐγὼ, se trouve déjà 
Il. XXI, 108, Τ. 

200 > όρ. Ρ. κατά devant un autre, p. ex. > 
κὰδ δέ, κὰδ δώματα; θα 

χαδὸραθέτηνν VOY. καταδαρθάνω- 

χαδδῦσαι, VOY. καταδύω. 


Kadueïos,n, ον») Venant de Cadmus, cad- 


méen; dans ΠΟ.» le pl. οἱ Καδμεῖοι, I. IV, 


591; Od. IX, 275, Les habitants de la cua- ὦ 


delle appelée Cadméa, c.-à-d. les Thébains. 
R. Κάδμος. 


Καδμείων» wvos (ὁ). ϑγποπ. 6 Kadusios, au 


ὰὼ 


Ρ].οἱ Ἰκαδμειῶνες, IL. IV 3585; V, 804: XXIIE, 
6 ᾿ M: 


tn στ 


gén, je κι es Ἐπ ‘mm vd 
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* Kadunie , (dos (ὁ), fém. particulier de 
| Καδμεῖος, Cadméis ou fille de Cadmus, c.—-à-d. 
| m'Sémélé, H. VI, 57. | 
Καδμος; ov (ὁ), Cadmus, fils du roi de 
Phénicie, Agénor, frère d'Europe, époux 
 d'Harmonia. Dans le voyage qu'il fit pour 
- chercher Europe enlevée, par Jupiter, il ar- 
riva enfin en Béotie, où il fonda la citadelle 
appelée de son nom Cadmea; Hom. ne le 
nomme que comme père d'Ino, Od. V, 334. 
KR. Hgrm. le trad. par Anstruus; mais la 
rac. est phénicienne. 
KA A, voy. χαίνυμαι-. k 
Καειρα, as (ὁ), fém. de Kôp , Carienne, 
H. IV, 144,7. R. probabl, Kérp. 
᾿ χαήμεναι» inf. aor. pass. ép. de χαίω. 
χαβαιρέω [ (fut «χαθαιρήσω ; a0T.rxabeiloy; sUbÿ. 
ép. 3. p. 8. καθέλησι), 1° tirer en bas, baisser, 
faire descendre, avec l’acc. : — ἰστία, Od.IV, 
449,les voiles; — 000€ θανόντι, 1]. ΧΙ, 453, 
fermer les yeux à un mort; et en tmèse, Od. 
XI, 426; cf. XXIV, 95; particul. faire des- 
cendre avec précipitation et violence, préci- 
piter , jeter à bas, enlever, emporter après 
| avoir jeté à bas, Il. ΧΙ, 327; delà dompter, 
vaincre, subjuguer, en parl. de la Parque, 
Od. II, 100, et au fig. en parl. du sommeil, 
Od. IX, 373. R. κατά, αἱρέω. 
χαθαίρω (aor. ἐκάθηρα et ép. κἀθηρα), 
purger, nettoyer, laver, avec l'acc. : — χρα- 
Tâpas, θρόνους.) τραπέζας ὕδατι, Od. XX ,152; 
ΧΧΗ, 439, laver des cratères, des siéges, 
des tables avec de l’eau; — λύματα, Il. XIV, 
471, laver les souillures; — œiuz, Il. XVI, 
667, laver le sang : αἷμα χάθηρον ἐλθὼν éx 
βελέων Zaprudovx; dans ce passage qui est dif- 
Jéremment expliqué, il faut, avec SPITZNER, 
- meltre ἐχ 6s}cuv entre deux virgules , de sorte 
qu’il signifie hors de la portée des traits : 
litt. va er nettoie Sarpédon, emporté hors de 
la portée des traits, du sang noir qui le souille; 
tel est aussi les sens de Voss (ARISTARQ. 
lisail Σαρπήδονι au dat.; mais EUSTATHE dé- 
πα le double acc., en comparant les passages 
de [11.1, 236; XVIII, 545; dans le sens 
religieux : — θεείῳ δέπας, Il. XVI, 228, pu- 
rifier la coupe avec du soufre. R. χαθαρός. 
χαθόλλομαι, moy. dép. sauter en bas; au 
| fig. s’abattre sur, se précipiter de haut en 
bas, en parl. d'un ouragan, Xl. XI, 598. 
Τ. R. χατά, ἄλλομαι. ! 
χαθάπαξ, ado. une fois, une fois pour 
toutes, tout à fait, entièrement, Od. XXI, 
349, T. R. κατά, ἅπαξ. 
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χαθάπτομαι, moy. dép. manier, tâter, 
toucher : — τινὰ ἐπέεσσιν, attaquer , aborder 
qn avec des paroles, s’adresser à lui avec des 
paroles, en lat. verbis aggredi ou alloqui, 
compellare; rl se dit, soit *) en bonne part : 
— ἐπέεσσι μαλακοῖσίν τινα, 1], 1, 582, aborder 
qn avec des paroles amicales ou μειλιχίοις, Θά. 
XXIV, 392, avec des paroles douces; et ab- 
sol. Θά. IT, 59; soit») en mauvaise part : 
ἀντιδίοις ἐπέεσσι, Θά. XVIII, 415; XX, 525“ 
attaquer qn par des paroles violentes, le ru- 
doyer, en lat. verbis corrinere, increpare, 
carpere ; et absol. II. XV, 127; XVI, 421; 
dans ce dernier passage, le dat. Λυχίοισιν est 
régi par χέχλετο; cf. Od. 11, 59. ἢ. χατά, 


ἅπτομαι. ᾿ 


χαθαρός,ἡ, ὄν, 19 propre, net, sans tache: 
— εἵματα, vêtements, habits propres, Od. 
IV, 61; XVII, 48; || 2 pur, net, libre, 
non encombré, ἐν χαθαρῷ, sous-ent. τόπῳ, 1]. 
VIII, 491; X, 199; ΧΧΊΠΠ, 61, dans une 
place nette, en un endroit libre, où il n’y a 
point de cadavres; || 3° au fig. pur, sans 
tache, irréprochable : — θανάτῳ; Od. XXI, 
462, par une mort honorable, sans honte, 
sans opprobre. R. χαθαίρω. 

“a0apüssado. purement, H. à A. 121. 
R. χαθαρός. 

χαθέζομαι, moy. dép. usité seul. au pres. 
et à l’impf. s'asseoir, être assis : — ἐπὲ θρόνου; 
ΤΙ, 558, sur un siége;— ἐπὶ λίθοισι, Θά. IE, 
406, sur des pierres; || 2 s’arrêier, s’établir, 
habiter, demeurer, Od. VI, 295: KR. χατά, 
ἔζομαι, {{|1. se poser en bas. 

καθέηκα,, voy. χαθίημι. 

χαθείατο, υδγ΄. κάθημαι. 

χαθεῖσα( aor. défect.), faire asseoir, avec 
l'acc., 1. XIV, 204; — τινὰ ἐπὶ θρόνου, 1. 
XVIII, 589, faire asseoir qu sur un siége; 
[[2° établir, mettre, poster, installer,.Ïl. 
111, 382; — σχοπόν, Od IV,524, placer un 
espion quelque part; || 1 est très-souv. en 
imèse, comme 1]. 11, 549; HE, 582; Od. IV, 
212; voy. εἶσα. R. χατά, εἶσα. | 

χαθέξει, VOY . γατέχω. Ἢ 

χαθεύδω (impf. ép. χαθεῦδον); usitéseul. au 
prés. et à l'impf., dormir, reposer, Îl. I, 
611; Od. HIT, 402; — ἐν φιλότητι, Od. VIT, 
314, dans les bras de l’amour. R. κατά εὕδω. 

χαθεψιάομαι (imparf. 3. p. pl. χαθεψιόωντο 
Ρ.χαθεψιῶντο), moy.dép., railler qn,se moquer 
de lui, avec le gén. Od. XIX, 572. R. sara, 
ἑψιάομαι. 

χάθημαι (impf. ἐκαθήμην) 3. Ρ. 8. καθῆστο 


- et ἐχάθητο, H. VI, 145 5. p. pl. χαθείατο., ép. 
Ρ. χάθηντο, impér. aor. χάθησο), être assis; 
— παρά τινι, Il. VII, 445, auprès de qn; 
— ἐν. ou ἐπέ τινι. Il. VIII, 207; XI, 76, dans 
ow sur quelque chose; — ἐκ δίφροιο, Od. XXI, 
420. sur un siége élevé; particul. être assis 
tranquillement, dignement et comme sur un 
trône, Od. XVE, 264. R. χατά, ἦμαι. 

xd nc, vOY. xa0aipo.. ᾿ 
χαθιδρύω, faire asseoir; — τινά, Od. XX, 
257, Τ. quelqu'un, R. χατά, ἱδρύω. 
χαθιζοΐνω (imparf. καθίζανον ), S’asseoir, 
Od. V, 3. 1. R. χατά, ἱζάνω. 
χαθίζω (impf. χάθιζον, une fois ἐχόθιζον. 
Od. XVI, 408; Burrm. Lex. 1, p. 278; 
propose δὲ γάθιζον; aor. ἐχάθισα; partic. ép« 
χαθίσσας), 1° trans. mettre, poser, établir, 
asseoir, faire asseoir, avec l’acc. El. VI, 360; 
IT, 68; — ἀνδρῶν ἀγοράς, Θά. IT, 69, établir, 
instituer des assemblées d'hommes; proverb.: 
— τινὰ ἐπ οὔδει, H ἃ M. 584, asseoir qn à 
terre, c.-à d. le priver de sa fortune, lui 
faire perdre sesbiens; Cf. οὖδας; |] 2° intrans. 
sous-ent. ἑαυτόν, S'asseoir, être assis; — ἐπέ 
τινι, Il. IX, 488; Od. ὙΠ], 6, sur quelque 
chose; — παρά τινι, Il. XXI 250, auprès de 
qu. R. κατά, ἵζω. 
χαθίημι ( αοτ΄. χαθέηχα; 5, p. pl aor. 2 
χαθέσαν ; inf. aor. 2 χαθέμεν, ἐρ. p. χαθεῖναι), 
presque touj. en tmèse , 1° envoyer de haut 
en bas, faire descendre, laisser tomber, 
jeter; en lat. demittere, avec l’acc. : — οἶνον 
λαυχανίης, 1. XXEV, 642, faire descendre du 
vin par le gosier; — ἵππους ἐν δίναις, Il. XXE, 
452, précipiter des coursiers dans les tour- 
nants d'un fleuve, pour apaiser la divinité 
fluviale; — χεραὐνὸν χάμαζε, Il. VITE, 154, 
faire tomber la foudre sur la terre; — ἱστία 
ἐς νῆας, θά. IX, 72, descendre les voiles 
dans les vaisseaux, les enlever du haut des 
mâts; cf, H. à A. 487, 503; sur le duel de 
l'aor. 2, χάθετον, voy. ΒΌΟΤΤΗ. Gr. δ 35, 5, 
Rem. 3; KuUHENER Il, ὃ 427, 1. R. χατά, 
ἴημι. ἢ 
χαθιχνέομαι:. usité seul. ἃ l'aor. 2 γαθιχὸ- 
umv\, arriver, parvenir à, toucher, atteindre ; 
seul. au fig.,en parl. de choses désagréables, 
qui, pour ainsi dire , tombent sur vous; 

ἐμὲ χαθίχετο πένθος, Od. I, 542, le deuil m'a 

atteint ; μάλα πώς με χαθίκεο θυμὸν ἐνιπῆ, Il. 

XIV, 104, tu as bien atteint, touché, blessé 

mon cœur par ce reproche. R. χατά, ἱκνέομαι. 


zabisrnui(impér. prés. ép. χαθίστα; par 
conr, p, χκαθίσταε ; aor'. À αὐἱ, χατέστησα ; MOY, 
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χατεστησάμωην), À° act., propr. déposer; puis 
simplement, mettre, poser, placer en quelque 

lieu, avec l'acc. : — χρητῆρα, 11. IX, 202, 

mettre ‘une coupe sur Ja table; — νῆα, Θά. 

XII, 185, arrêter le vaisseau ; πύλονδε χατα- 

στῆσαί τινα, Θά. ΧΙ, 274, déposer qn à Py- 

los, l'y transporter; [| 2° moy ; il a le sens 

transit: placer, établir : —)aipos Θοεῦσιν, H. à 

À. 407, disposer, mettre en état la voile avec 

des courroies. R. χατά, ἵστημι. 


* χαθοπλίζω,, armer; || au moy. s’armer; 
Batr. 122, 

χαθοροίω (aor. κατεῖδον; part. χατιδών) 
regarder, voir d’un lieu élevé , regarder en 
bas :— 5%, Il. ΧΠῚ, 558, du haut de 1168, 
en lat. despicere; avec l'acc. considérer , re- 
garder qche,H. àA.136; || /emoy.est employé 
comme dép., avec l'acc. seul, I. XXIV, 
291; avecircet l’acc. H. XIE, 4 : — ἐπ’ αἴαν, 
regarder sur la terre. R. χατά, ὁράω. | 

χαθύπερθε, el dev. une voy. καθύπερθεν, 
adv., du haut en bas, Il. III, 537; avec le 
géen., Od. VIIE, 279; || 2° sur, par-dessus, . | 
en haut, au haut, au-dessus, [ἰὴ I[, 574; |: 
λαοῖσιν χαθύπερθε πεποιθότες, Il. XII, 155..56- 
fiant aux peuples qui étaient au-desus d'eux. 
sur le champ de bataille; mais, MW. XXIV,. 
545, il indique la position géographique ; 
avec le gén. : — riow, Od. HE, 170; XV, 
404, au-dessus de Chios, c.-à-d. au ποτὰ de: 
Chios. R. χατά, ὕπερθε. 


καί, conj. et, aussi , elle exprime liaison- 
et gradation; || 1. comme conj. copulative, 
καί lie 19 des idées et des propositions de tout. 
genre, tandis que l’enclitique τε ne lie que 
des idées analogues; || 2° τέ καί (propr. ainsi 
que, comme aussi), indique que les idées. | 
réunies sont dans une liaison intime et néces- | 
saire: ces deux conj. se trouvent aussi en- 
semble dans Hom., Al. 1, 7, 17; θά. II, 
414; ||"5° χαί τε (en lat.aique) unit également 
des idées semblables; souo. il indique qche de: 
spécial; il peut setrad. alors par : et même, 
1.1, 521; Od. ΧΧΠΙ, 15; on trouve de 
méme ἠδὲ καί, Θά. 1,420; œuév.... ἠδὲ xai, 
Il. V, 198; || 4° l’idée de gradation, expri-. 
mée primitivement par xx, se r'elrouve, quot- 
que affaiblies dans des propositions qui ser- 
vent à lier à ce qui précède une action qut 
suit immédiatement et oite : ὥς ἄρξφη. nai 
ἐναΐξας... τίθει, Il. 1, 584, il dit et, s'étant. 
levé... il met; || 5° καί lie encore par anaco- 
luthe (c.-à-d. sans que la liaison des idées. 
soit grammaticalement rigoureuse) un par- 
ticipe à un verbe mis à un mode personnel : 


D 
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ὡς φαμένη, xai ἡγήσατο, Il. XXIE, 247; cf. 
VII, 547, lit. ayant ainsi parlé « et elle alla 
en avant (la première); on trouve également 


χαί suioi de τότε dans les mineures, après les 
conj. de temps Ἦμος... χαὶ τότε. Il. Ï, 478: || 


IL. comme ado. de gradation, ayant la signif. 
primitive : aussi, encore, même; en lat. 
etiam, χαί sert à mettre en relief soit un mot 
isolé, soit une proposition; selon la nature 
de l'objet, cetie gradation peut étre 1° as- 
cendante ou augmentative ; dans ce sens, et 


||| construite *) avec des verbes, des substantifs, 


des noms de nombre, elle se trad. par : 
| même, en lat. vel: τἄχοι κεν χαὶ ἀναίτιον αὐ- 

τιόῳτο, Il. XI, 655, il accuserait même un 
| innocent; cf. Il. XIE, 501 ; 1]. IV, 161; ?) 

construit avec un partic. ou un adÿj., il forme 

une opposition au verbe principal de la _pro- 
| tout-que, quel...que : Φ ἕχτορα, ui μεμαῶτα; 
μάχης σχήσεσθαι ὁ ὀΐω. Π. IX, 655, je crois 
qu’ “Hector, bien qu’il soit ardent (tout ardent 
| qu'il est, quelque ardent qu’il soit, malgré 
son ous bouillantte), s Dead de com- 
battre; cf. 1]. XIII, 587; XVE, 627; ο) avec 
un compar. : encore : θεὸς xt ἀμείνονας ἵππὸυς 
| δωρήσατο, El.X, 558, un dieupourrait donner 

des chevaux encore plus beaux; 4) avec des 


| ado.: roi λίην καὶ, χάρτα, HE. XIX, 408; Od.I, 


_ A6, oui, certainement, oui sans dite; |] 9° 
IS Maéécendaete ou diminutive dans ce sens, elle 
| se trad. encore par : même ou par : me füt- 
| ce, ne serait-ce que : ἱέμενος χαὶ χαπνὸν — 
| νοῆσαι, Od. I, 58, désirant voir méme la fu- 
imée,ou ne (δι: ἐξ que la fumée, ou seulement 
la fumée; || ML χαὶ est souo. joint à d’autres 
con. : χαὶ γάρ, et en effet; xxi γὰρ δή, Car en 
vérité,car effectivement; xui...ye,et à la vérité, 
et toutefois ; χαὶ δέ, et Cependant, mais aussi; 
χαὶ δή, et ts ei déjà, et certes; καὶ εἰ, 
quand même, même si; χαὶ μέν, et en vérités 
et cependant, et pourtant, synon. de χαὶ μήν, 
1. XXIV, 458; mais aussi, IL. IX, 491; χαί 

τοι, et pourtant, cependant. 


Kouveidns, ou (δ), fils de Cénée c.-à-d. 
HER IL, 746. 


des Lapithes, père de l’Argonaute Coronüûs, 
ἯΙ. I: 264.R. Lie lite. “le dompteur. 


use 


᾿ καινός; ἤ, 0Y, nouveau, étranger , in- 
condu : — τέχνη, Batr. 116. 
χαίνυμαι (imparf. ἐχαινύμην ; parf. κέχα-- 
σμαι; plqpf. ἐχεκάσμην), moy. dép. poët. 1° 
Surpasser, l'emporter sur, avec l’acc. : — 
τινά, Θά. II, 282; on se sert plus ordinair. 


(345 ) 


position; il peut alors se trad. par : quoique, . 


Kouveus, *oc (6), Cénée, fils d’Elatus, τοὶ 


KA 


du porf. et du plusqparf. dans le sens du 
prés. et de l'impf.: κεχάσθαι τινά τινι, surpasser 
qn dans ou en quelque chose, Il. IE, 530; 
XIV, 124; XIII, 451; XVI, 808; au lieu 
du dat. on trouve l'inf., Od. ΠΠ, 159; ΠΙ, 
289; || 2° sans rég. direct el construit seulem. 
avec le dat., il signif : exceller dans, se dis- 
tinguer, se signaler en qche; être distingué, 
orné par : --- ἰἑπποσύνη, Il. XXIII, 289, excel- 
ler dans l’art de conduire les coursiers ou les 
chars; — δολοῖσι, IL IV, 559, briller par 
la ruse :— ἐν Δαναοῖσι; Od. IV, 725, parmi les 
Grecs; — μετὰ δμωῆσι, θα. XIX, 82, parmi 
les servantes; — ἐπ᾿ ἀνθρώπους; I. XXIV, 
535, parmi les hommes. R. KAA, p. PRE 
μαι; il n’est pas nécessaire d'admettre ἐπ 
rad. KAZQ, : 

χρίπερ (partout séparé ἐρίᾳ. xui...r6p ; 
excepté Od. VII, 224 ), quoique, quand 
même, bien que, dede que, tout-que; rep 
se place après le mot qu'il doit faire ressor- 
dir : vai ἀχνύμενοί περ, 1]. 11, 270, quelque 
tristes qu'ils soient, tout affligés qu'ils sont, 
ΜΕΝ leur affliction; καὶ πρὸς δαίμονά περ 

. XVII, 104, même contre un dieu. R. 

HAL, περ. 

χαίριος, Ἢ, ον, Qui arrive à propos, en 
Jemps et lieu, opportun; dans Hom., on le 
trouve seul. au neut. xaiouv, pour désigner 
La partie la plus vulnérable du corps, la place 
où les blessures sont mortelles: ὅθι μάλιστα 
χαίριόν ἐστιν, 1]. ὙΠ, 84, 661, à l'endroit où 
les blessures sont le plus dangereuses ; ἔν 
χαιρίῳ. 1}. ΤΥ, 185; et χατὰ χαίριον, ΧΙ, 459, 
à Ja place belle. KR. χαιρός. 

χαιροσέων ὀθονέων᾽ ἀπολείδεται ὑγρὸν ἔλαιον. 
Od. VIL, 107, de l’étoffe de lin au tissu serré 
découle une huile humide, onciueuse,c.-a-d. 
la trame du lin est si épaisse que l'huile même, 
toujours sipénétrante, g glisse dessus sans pou-— 
voir l’ imbiber; χαιροσέων est la lecon d'ARIs- 
TARQUE; selon les SCHOL., ce doit le gén. pl. 
fem. dexapôers Ῥ. χαιροεσσῶν ; d'où χαιροσσῶν et 
ion. χαιροσέων; OT χαιρόεις SIgN ifie : dontlefilest 
serré; adj. formé de καῖρος; οὐ (ὁ). les fils de 
la trame, les fils qui, tirés transversalement 
par-dessus le métier, serraient l’un contre 
l’autre les fils de la chaine; en lat. licia: 
Voss traduit différemment : la toile üssue 
était luisante comme de l'huile qui découle, 
c.-à-d, elle étaitsi luisante qu’elle semblait 
distiller de J’huile; elle avait le brillant de 
l'huile, Foy. NiTzsCH, sur ce passage, et 
surtout cf. le passage de PLUTARQUE (De 
Pythiæ orac. NX, 1. 1,p. 485, édit. DIDoT) 
où le vers d'Homère est expliqué, R. χαῖρος. 


- 
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xX103 ἐρ. p. χάω ( aor. 1 éxnx et xx; pl. 
du subj. χήομεν p. χήωμεν; opt. 3. p. 5. χήαι; 
pl. χήαιεν; inf. χῆαι; dans l'Od. on trouve 
aussi χεῖαι , χείομεν, χείαντες: dor.. À MOV, ἐκηά-- 
μὴν: partie, κηάμενος; dans l'Od- χείαντο; χεία- 
μενος, Od. XVE, 2; XXIIL, 51; aor. pass. 
᾿ἐκάην; d'où l'inf. ép. χαήμεναι), allumer, mettre 
le feu à, embraser, erflammer : — πυρά, Τί. 
IX, 77, des feux ; |] 2° brüler : — μηρία, 
Od. IX, 555, les cuisses des victimes: — 
νεκρούς, 1]. XXT, 345, des cadavres: dela au 
pass. être allumé, brüler, prendre feu, s’allu- 
mer : — πυραὶ χαίοντο, 1], 1, 52, les büchers 
brülaient; être brülé, Od. XII, 15: [| 2° au 
moy. (usité seul. à l’aor. 1), allumer pour 
soi, allumer, avec l'acc. : — πῦρ, πυρά, Il. 
ΙΧ, 88; θα. XVI, 2, du feu, des feux; {| 
sur le changement fréquent de ἡ et de Et, VOY. 
Tuisrsca, ὃ 215, 58: Burru., p. 287; 
Rosr, p. 515; Kuzgawer 1, ὃ 175. || Les 


formes équiv. χήω et xeu sont douteuses. 


\ ΄ ᾿’ ᾿ . 
xX43 par abréo. Ρ. χατά devant χ; ordin. 
χὰχ κεφαλήν, κὰκ χόρυθα, 1]. IX, 351; d’autres 
écrivent χοχκχεφοιλὴν, χαχχόρυθα. en un seul 
mot. 


χαχίζω » rendre mauvais; au moy. se 
rendre mauvais ou devenir où se montrer 
lâche, Il. XXIV, 214, de ἢ, χαχός. 

χαλγεῖασι» Od. ΧΙ, 74, VOY, χαταγαίω. 

χαχχείοντες, VOY. χαταχείω. 

καχχεφαλῆς; ν0γ. χάχ. 

χαχχόρυθα; VO. χάκ. 

᾿ χαχοδαίμων, ὧν» ον, mal partagé par le 
Sort, malheureux, misérable , déplorable, 
Ep. XIV, 21,R. καχός, δαίμων. 

χοχοξίμων, ὧν, ον, gén. ονος, mal vêtu : 
— πτωχοί, Od. XVIII, 41, +, mendiants 
couverts de haïllons. R. χαχός, εἶμα. 

χαχοεργίην ns (ἡ), mauvaise action, θά. 
XXII, 374, Τ. R. χκαχοεργός. 
| χαχοξργός, 065), ροόΐ. qui agit mal, 
malfaiteur , malfaisani : — γαστήρ, Od. 
XVIIL, 5%, f, le maudit estomac. R. χαχός, 
n 
Epy2Ve 

ἹΚαχοΐλιος, οὐ (ἡ), la méchante, fatale, 
funeste ou malheureuse Ilion, cette Ilion 
de malheurs, Od. XIX , 260; XXIV, 19. 
R. χαχός, Duos. 

ἡ χαχομηδής, ἧς» ἐς, qui ἃ de mauvais 
dessins, artificieux, astucieux, trompeur, H. 
à M. 589. R. χαχός, μῆδος. 

χαχομήχανος, 063 OYs qui cause des maux, 
des malheurs, pernicieux, Il. VI, 544 ; 
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IX , 257 ; Od. XVI, 418. R. κακός) μηχανή. 


καχόξεινος» 06 ον, ion. et ép. p. χαχέξενος 


inhospitalier, qui traite mal les étrangers ow ἢ 


ses hôtes; mais Θά. XX, 576, +, malheu- 
reux en hôtes, qui a de mauvais hôtes ; Τηλέ- 
pay’, oÙTis σεῖο καχοξεινώτερος ἄλλος, personne, 
ὁ Télémaque, n’est plus malheureux en hôtes 
que toi. R. χαχός, ξένος. 


zaroppapin, ns (ἡ), litt. couture de mau- 
vaises choses, action ou talent de coudre, d’our- 
dir,de tramer de mauvais desseins; artifice, as- 
tuce, malice cachée, méchanceté, IL XV, 16; 


Od.XT1,26; au pl.Od.11,237.R.x2206, ῥάπτω. 


χαχόξ» ἥν ὧν; mauvais, de mauvaise qua- 
lité, qui manque de ce qui fait le prix, la 
beauté d'une personne ou d'une chose : mé- 
chant ; de là 1° en pari. des qualités phy- 
siques, de l'apparence extérieure d’une pers. 
ou d'une chose, difforme, laid, hideux : 
xaxos εἶδος, Il. X, 316, lité. mauvais de forme, 
c.—à-d. laid; en parl. des personnes, il si- 
gnuifie *) sous le rupport de la condition : bas, 
commun, ignoble, de basse extraction, Il. 
XIV, 126; Od. 1, 411; IV, 64; Pb) sous Le 
rapport de la capacité : mauvais, inhabile, 
incapable : — ἡνίοχοι, 11, XVIE, 487 ; — γο-- 
nas, Od. XVIL, 246 ; 2) sous le rapport des 
résultats,et de l'influence sur le bonheur: mau- 
vais, malheureux, pernicieux, funeste, redou- 
table : en parl. des Parques, Ἰζῆρες ; d'une 
maladie, νοῦσος, Il. À, 10 ; de la mort, ϑάνα-- 
τος, Il. ΠῚ, 173 ; de la destinée ; αἶσα, de la 
nuit, νύξ ; de la fortune, τύχη; μόρος, elc ; 3) 
sous le rapport de la moralité, mauvais, mé- 
chant, bas, vil, abject; — γύνη, Od. XI, 
585, une mauvaise, une méchante femme ; et 
le plus souv. en parl. des guerriers : lâche, 
sans courage ; joint à ἄναλκις, El. VIT, 155; 
V, 645. || Le neut. sing. ou plur. se prend 
substantiv.: un mal, des maux ; malheur, mi- 
sére, infortune, calamité, fléau ; τυχτὸν χαχόν, 
IL V, 831, un mal contre nature, fléau que 
le génie des hommes a créé et non la nature, 
en parl.-de Mars, dieu de la guerre; μέγα 
x2x0v, IL XI, 404, c’est un grand mal, une in- 
famie, une lâcheté ; χαχόν τι ποιεῖν, Il, XIII, 
120, causer du malheur, faire un malheur, 
amener un mal ; χαγὸν OU χαχὰ ῥέζειν τινά, 1]. 
11,195 ; IV, 52, faire du mal à qn ; rar. τινί, 
θα. XIV, 289 ; χαχὰ φέρειν τινί, Il. IE, 504, | 
apporter des maux à qn ; gfois absol. : sax. 
Πριάμῳ, p. εἰς καχὰ, A1. IV, 28, pour la perte, 
pour le malheur de Priam; || ado. χαχῶς, 
mal, méchamment, injnrieusement, par ex. : | 
— ἀφίξιν τινά, IL. 1, 25, renvoyer qn avecin-. 


\ 
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sulte; ---νοστεῖν, [l.11,255, retournermalheu- [6 passage de l'E. XIX, 292 : auVG Te φυ-- 
reusement, avoir un malheureux retour : χα- λόπιδος πέλεται 70005 ἀνθρώποισιν , ἧς TE πλείστην 
χῶς οἱ πέλει, Il. IX, 524, cela ya mal pour μὲν χαλόάμην χθονὶ χαλχὸς ἔχευεν, ἄμητος δ᾽ ὁλί- 
elle; cf. 551; souvent il sert à renforcer, ἃ γιστος, ἐπὴν κχλίνησι τάλαντα Ζεύς, à donné lieu 
donner plus d'énergie à un mot: ----ὑπερηνορέον-- à bien des commentaires. Le sens me parait 
τες, Od. IV ,766,pleins d’insolence, owd'une bien simple; Ulysse veut tempérer l'ardeur 
insupportable iusolence ; || degrés de com- d'Achille qui demande à conduire les Grecs 
paraïson : 1° réguliers : compar.: x«xwrepos, au combat, avant méme qu'ils aient mange : 
ἡ. ον, IL ΧΙΧ 321 ; χακίων, wv, ον, seul. dans ‘ül lui dit : Prenons le temps; la satiété du 
l'Od., d'où χακίους p. καχίονας. Od. II, 277 ; , combat vient vite aux hommes, du combat 
superl. χάκιστος, n, ον, 1]. et Od.; 99 srrévu- dont le fer répand sur la terre beaucoup de 
liers : compar. χερείων, avec les formes χέρηϊ, chaume, (c.-à-d. de nombreux débris, bien 
χέρηα, elC.; χερειότερος; ἥσσων ; VOY. ces mots. des morts), tandis que la moisson (le butin, 
| | le profit ) est bien chétive, quand Jupiter 
penche la balance c.-4-d. décide la victoire. 

Ἰζαλαμίνθιος, οὐ (ὁ), Calaminthius, nom 
d'une grenouille, dans la Batr. 2237. Βι. χαλα- 
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χαχότεχνος, 05, 0V, qui use de mauvais 
moyens, qui emploie des procédés peu hon- 
nêtes ; astucieux, perfide; —G6)os, il. XV, 14, 
Te R. χαχός, τέχνη. - 
χαχότης, roc (ἢ), 1° inbabileté, incapa- βώθη, ἧς (ἡ). calament, herbe aromatique. 
χάλαμος; ou (Ὁ), roseau, jonc, ἢ, à 


_ cité, impéritie; —yeuoves. Il. XEIT,108, inca- 


pacité du général ; {| 2° mal, souffrance, mal- 
heur, Il. X, 71; θα, XIX, 560 et passim ; 


articul. maux, malheurs de la guerre, misère, 


. 41. XI, 582; XII, 532; || 5° méchanceté, 


malignité, malice, crime, forfait, Il. III, 566: 
Od. IV, 167; en parl. des guerriers, lächeté, 
timidité, défaut de cœur, manque de courage, 


M. 47. j 
Γ ΄ 4 , L4 - 
χαλαμοστεφής: ἧς» ἐς» couronné de joncs, 
couvert de roseaux : — βυρσαί, Batr. 127, 
en lat. coria calamis obducta, peaux ou cuirs 
recouverts de roseaux. À. χάλαμος; στέφω. 
χαλαῦροψ;» οπος (ἡ), houlette, bâton pas: 
toral, bdton recourbé à son extrémité supé- 


Il. IT, 568 ; XIIX, 508... καχός. rieure dont les bouviers étaient armés et 
χαχοφραδής. ἧς» ἔς; qui pense mal, 1η-- qu'ils jetaient sur le bétail quand il s’écartait 

_ considéré, insensé, Il. XXII, 485, +. R. du troupeau, Il. XXHIT, 845, +. 
᾿φαχός, φράζομαι. χαλέω (inf. ἐρ. καλήμεναι, ΤΙ. X, 195; fut, 
χαχοφροιδίη, Ὡς (ἡ), mauvaise manière χαλέσω, ép. σα et καλέω, Od. IV, 552; aor. 
de penser, étourderie, iréflexion, folie, au 1 ἐχάλεσα, ἐρ. oo; aor. À moy. ἐχαλεσάμην, ép. 
pl. H. à ἃ. 297. M. R. ὅσ; parf.pass. χέχλημαι; plgpf.5. p. pl. κεχλήκτο 
χαχόω (aor. ἐχάκωσα; parf. pass. χρκχάχω- pe ἐκέχληντο; fut. {{{πχεχλήσομαι ; impf. ton. 
μαι), faire du mai à qn, le maltraiter, le @Vec for me fr'éq - χαλέεσχον CEE καλεσχόμην )» 
- vexer, l’opprimer ; avec l'acc, : II. ΧΙ, 690; appeler, c.-à-d. 1° nommer, 1]. V, 306; 
Od. XVI, 512; κεχακωμένοι ἦμεν, Il. ΧΙ, 1» 405; appeler par le nom : — τινὰ ἐπώνυμον 
689, nous étions maitraités; χεχαχωμένος ἅλμη, 9} ἐπίλλησιν, Il. IX, 562; ΧΥ͂ΠΙ, 487, ir DE 
Od. VI, 157, souillé, maltraité, défigurépar Peler qn par surnom , le surnommer , lui 
l'eau de la mer; au fig. μηδὲ γέροντα χάχου donner le surnom de : delà au pass. être 
( impérat. p.zuxée) χεχαχωμένον, Θά. IV, appelé, 80 ΘΙ Πρ I. If, 684, 260; IV, 
754, n'afflige plus le vieillard déjà si afflige. 01; ἐμὴ ἄλοχος χεχλήσεαι, H. à V. 149, ἰὰ se- 
, ras appelée mon épouse; || 2° appeler qn, 
. crier à qn pour le faire venir; s'il s'agit de 
ar : plusieurs personnes , les convoquer , avec 
rase 06) 3 Ὁν» compar. de κακός, voy. l'acc. : — τινὰ εἰς dryophv, εἰς ὄλυμπον. Od. I, 
À 724 hd ma 90; F1. I, 402, appeler, convoquer à l’assem- 
χαλαίμη» ns (4), propr. chaume, paille de blée dans l’Olympe;—dyorvêe, —@ilauovde, — 
blé, qui restait sur pied après la moisson, οἵλόνδε, à l’assemblée,dans l’appartement, à la 
car on ne coupait que les épis; delà en gén. maison ; el avec l’acé. sans la prép. εἰς : ὅσοι 
restes, débris; ἀλλ᾽ ἔμπης χαλάμην γέ σ᾿ ὀΐομαι ἀεχλήατο δουλήν, Îl. X, 195, tous ceux qui 
εἰσορόωντα γιγνώσχλειν, Od. XIV, 214, jepense étaient appelés au conseil; εἰ avec l’inf. : 
néanmoins que, regardant le chaume, tucon- mander, inviter, sommer:, — χαταθῆναι, Il. 
_ mais le blé, c.-à-d. que tu reconnais par la VIE, 250, inviter à descendre; — συμμητιάα- 
forme qui me reste ce que je fus autrefois; σθαι, ΠΧ, 197, à venir délibéreren commun; 
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absol. inviter à un repas, convier, Θά, IV, 
532; XI, 187; — δόμονδε, Θά. X, 410, in- 
viter chez soi; || au moy. (à l’aor.) appeler 
à soi, faire venir chez soi, Il- V, 427; ἢ, à 
, V.126; — τινὰ φωνῇ, IL LIL, 161, appeler 
à soi de la voix, — λαὸν ἀγορήνδε. 1], 1,54, 
appeler le peuple à l’assembiée. 

χαλύμεναι» VOY καλέω. 

Kaloo, ov (ὁ), Calésius, compagnon et 
écuyer d'Axyle (d'Arisbe en Thrace), tué 
par Diomède, IL VI,18.R. χαλέω. 

Καλητορίδης, ou (0), jils de Calétor, c.- 
. à-d. Apharée, IL. XIII, 541. 

χαλήτωρν 0006 (ὁ), I. XXIV, 577, 1. 
“celui qui appelle, héraut. R. καλέω. 

Καλήτωρ. opos'é), Calétor, 1° jls de 
‘Clytius et parent de Priam, Il. XV, 419; || 
τ" père d'Apharée. M. R. 

χαλλείπω; Ép. P. καταλείπω. 

Καλλιάνασσα,, ns (ἡ), Calianasse, fille de 
Nérée et de Doris, Il. XVIL 46. Ἐ, χάλλος, 
ἄνασσα. : | 

Κ αλλιάνειραν ας (i)Callianire, fille de Né- 
rée, Il. XVIII, 44. R. χάλλος, ἀνήρ. 

Καλλίαρος, ov (ὁ), Calliare, ville de la 
Locride, détruite du temps de STRABON, I]. 
1, 531. 

χαλλιγύναιξ; αιγος (ὁ, 4), riche en belles 
femmes ou en jolies filles, épith. de la Grèce 
et de Sparte; seul. à l’acc. 1]. IF, 653; θα. 
ΧΗ, 412. R. χάλλος, γύνη. 

Καλλιδίχη, ns (ἡ). Callidicé, fille de 
Céléus, d'Eleusis, H, à C. 109. R. χάλλος, 
δίχη. 

Κ αλλίζωνος. ος» ον; qui ἃ une belle cein- 
ture, ceint élégamment, épith. des femmes de 
qualité, I. VII, 159; Od. ΧΧΗΙ, 147. R. 
χάλλος. Covne F 

* Καλλιθόη. ns (x), Callithoé, fille de 
Céléus d Eleusis,H. a C.100. R. κάλλος, Goo. 

χαλλίθριξ, gén. τριχος, qui ἃ de beaux 
crins, à la belle crinière, en parl. de che- 
vaux , 11. V, 525; qui a une belle toison, de 
belle laine, en parl. de brebis, 11. XI, 956. 
R. χάλλος et θρίξ. - 

Καλλικολώνη, ns (ἡ), Callicoloné, belle 
colline quis’élève dans la plaine de Troie, non 
loin de la ville, à droite du Simoïs, W. XX, 
53,151; près delà était la vallée de Ovu6pa. 
R. χάλλος, χολώνη; tt. Belle-colline. 

χαλλίχομος» 05, ον» à la belle chevelure, 
épith. des femmes belles, 11. IX, 449; Od. 
XV, 58. R. xd los, κόμη. 
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παλλικρήδεμνος» ὃς, ον, ceint d’un beau 
bandeau, de belles bandelettes; 705$ trad. 
ayant un beau voile ; épith. des femmes ; — 
ἄλοχοι, θα. AV, 635. TR. χάλλος, χρή- 
δεμνον. à : ὲ 
χαΐλλιμος, ος5 ον» poët. p. xaïés , beau, 
Od. IV, 150; XI, 640, 529. 

χοίλλιον, neut. εἶδ καλλίων, compar.-dexa= 
Dos ; VOy. καλός. 


Καλλιόπη» ns (%), Calliope, ἴα plus âgée 1 


des neuf muses; plus tard la déesse de l’épo- 
pée, H. XXX, 2. Τ᾿. χάλλος, -6Ÿ, ditt. qui a 
la voix belle. 

x NiTropros, 053 ον» qui a les joues belles, 
aux belles joues ; épith. de belles femmes, 
HI. VI, 298; Od. XV, 195 R. «άλλος, πα- 
ρεία. 

χάλλιπεν υογ..χαταλείπω. 

χαλλιπέειν» υογ'. χαταλείπω. 

" χαλλιπιδελος.9 ος, ον, qui a de belles 
sandales, une belle chaussure, H.à M. 57. 
Ἡ. κάλλος, πέδιλον. | 


χαλλιπλόχαμος; Ὃς, ον» qui a les cheveux 
bien bouclés, aux belles boucles, aux belles 
tresses, épith. de Cérès, Il. XIV, 329; de 
Thétis, Il, XVIII, 407; XX, 207; d'A- 
riadne, Il. XVII, 592; de Circé, Θά. X, 
220, 510. KR. χάλλος, mhoxapoc. 

χαλλιρέεθρος» 05, ον, qui roule de belles 
eaux, qui a un beau cours : — χρήνη, Od. 
X, 107, 1; H. à À. 240. R. χάλλος, ῥέεθρον. 

χαλλίροος;» 053 ον, pot. p. καλλίῤῥοος. 
ἹΚλλιρόγ» ns (ὃ); ροέι. Ρ- Καλλιῤῥόη, Cal- 
lirrboé, fêlle de l'Océan et de Thétis, épouse 
de Chrysaor, H. à C. 419. R. χάλλος, ῥέω. 
χαλλίῤῥοος » ος» ον; etép. καλλίροος, Θά. 
V, 441; XVII, 206, qui a un beau cours, 
qui roule de belles eaux, épith. des rivières 
et des sources. KR. χάλλος, 0605. 

Ἶ χαλλιστέφανος» os, ον, bien couronné, 
qui ἃ une belle couronne , épith. de Cérès. 
Η. à C. 252.R. χάλλος, στέφανος. 

χαΐλλιστος, n, ον» superl. de χαλός. 

χφιλλίσφυρος; 05, ον; propr.qui a de beaux 
talons, de jolis pieds. (#’oss : qui marche 
légèrement, qui s’avance d’un pied léger); 
épith. de belles femmes, Il. IX, 560; Od. V, 
533. R. x%)os, σφυρόν. : à 
χαλλίτριχες;» vo. χαλλίθριξ. | 
χοίλλιφ᾽» p. χατέλιπε;υογ'. καταλείπω. 
χαλλίχορος» os; ον» avec de beaux chœurs; 
qui forme de beaux chœurs dansants, de 


KA 
belles danses , ou qui a de vastes plaines où 
l’on peut former de belles danses, épith. de 
Panopée, Πανοπεύς, Θὰ. XI, 581; de Thèbes: 
Θῆθδαι, H, XIV, 2; voy. εὐρύχορος. R. χαλός, 
χόρος. ἘΠ ΤΥ, 

χοΐλλος; εος (τό), beauté tant des Lommes 
(NH, ΗΙ, 592; VI,-156; XX, 255 que des 
Jemmes (Od. VI, 18; VIH, 457); χάλλεϊ μέν 
οἱ πρῶτά προσώπατα. χαλὰ χάθηρεν ἀμθροσίῳ. 
οἴῳ Κυθέρεια χρίεται, Od. XVIN, 191, Μι-- 
nerve lui purifia, lui éclaircit ou embellit 
d'abord son beau visage (le visage de Péné- 
Jope). avec cette beauté immortelle dont se 
pare ( /tt. dont s’oint) Cythérée; (Les inter- 
Prètes, sans nécessité, expliquent χάχλος par , 
onguent odoriférant, parfum. La beauté , 
comme le remarque P4Ssow, est dans Hom. 
quelque chose de corporel, que les dieux 
déent ou meltent aux hommes comme un vé- 
tement; cf. Od. XXIH , 556 : αὐτὰρ 24 
χεροαλῆς χεῦεν πολὺ χάλνλος Ἀθήνη 5 el 162: τῷ 
περίχευε χάριν χεφαλῇ τεχαὶ ὥμοις. R. χαλός. 
"χἄλον,ου (τό), bois, surtout bois sec, 
bois à brüler, bois de chauffage, ἢ. à 
M. 112. 
χαλός, ἡ, Cu ( compar. χαλλίων; superl. 
κάλλιστος), beau, 1° en parl. de la forme ex- 
térieure des personnes et des choses, des 
étres animés et. inanimés ; beau, charmant, 
attrayant, agréable, gracieux; ainsi en parl. 
des hommes et des femmes, Il. et Od. pas- 
sim; γαλός τε μέγας te, Il. XXI, 108; Old. 
VI, 276;1, 501; LIL, 199, grand et beau; 
* emparl. des parties du corps, des vélements, 
des armes, des meubles, des contrées, etc. ; 
— λιμήν, Od. VI, 263, un beau port, un 
port magnifique; || 2° en parl. de la nature 
intérieure : beau, noble, excellent, magni— 
fique, convenable ; dans Iozr.,-on ne le 
1rouve dans ce sens qu'au neutr.: χαλόν ἐστι, 
IL IX, 615; XVIL, 19, il est beau, il con- 
vient, il sied : avec l'inf. νῦν δὴ. χἄλλιον μεταλ- 
λῆσαι, Θά. IL, 69, maintenant il est plus 
convenable de demander; Ho. se sert sou- 
vent du neutr. sing. zx)6 et plur. χαλά, 
comme ado. : bien, convenablement, décem- 
ment, Od. 1, 155; VIII, 566; I. VI, 526; 
VIT, 400; l'ado. καλῶς ne se trouve φιθά. 
IL, 64; vor. διόλλυμι. 


" 


χοΐλος, ou et alt. χάλως (δ), cordage , câble 


de vaisseau , Od. V, 260, j; il diffère de 
ὑπεραί et de πόδες. 
Le S ε πὶ » 
22ÀT1S3 100$ (4), vase pour puiser de l’eau, 
! seau, cruche, urne, aïguière, Od, VII, 20, 


+5 H. à C, 207. 
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“ar ne (4), toit, cabane, hutte, Barr. 
30: R. χαλύπτω.. 

Καλύδναι, ὧν (ai-vise), les Calydnes , les 
iles Calÿdnes; seion Srr48. X, p. 489, les 
Sporades, près de l'ile de Cos, ainsi nommées 
du nom de la plus grande d'entre elles, appe-. 
lée plus tard Καὶ «λύμνα et auparavant. peut-étre 
Καλύδνα, D'autres ont entendu par là les 
deux iles Leros et Calymna. D'après Sce- 
PSIUS (Démétrius), c'était uneseule et méme 
Île qui s'appelait Κι αλύδναι, comme Thèbes , 
Θῆδαι, 1]. il, 677. 

ἹΚαλυδών, ὥνος (i);Calydon, ville antique : 
de l'Etolie, sur l'Evénus, célèbre par son 
fameux sanglier, 11. 11, 640; IX, 530; 
XIII, 217. 

"᾿χαλυχῶπις, 1005 (ἡ) , qui a un visage 
fleuri, le teint frais, un teint de rose, H. à 
GC. 420; à V. 235. R. χκάλυξ, ὦψ. 

χοαλυμμαν «roc (τό) , couverture, enve- 
loppe; principal. la couverture de la tête des 
femmes, c.-à-d. le voile, synon. de χαλύπτρη; 
Thétis prend un voile χυάντον, e.-à-d, mor , 
foncé, de couleur obscure, en signe de deuil, 
I. XXIV, 95, j. Cependant il semblerait 
Plus juste de distinguer χόλυμμα de καλύπτρη, 
et de le traduire avec Κ7055 par habit de deuil; 
ce qui parait indiqué par ce quisutt : τοῦ. 
δ᾽ οὔτι μελάντερον ἔπλετο ἔσθος, et il n’y avait 
point de vêtement plus noir que celui-là; cf. 
Π à C. 42. R. χαλύπτω. 


χαλυξ, υχος (ἡ), 4° propr. enveloppe, 
bourgeon; surtout bouton de fleur, calice; || 
2° dans How. El. XV, 401, f,ilest nommé: 
comme un objet de toilette, conime une partie 
de la parure des femmes; peut-étre était- 
ce un bouton de métal servant à orner 
la chevelure; peut-être des pendants d'oreille 
ayant la forme d'ün boulon de rose ou de 
toute autre fleur; d'après quelques gramm., 
ce seraient σωληνίαχοι, σύριγγες , des épingles 
à friser (Haarnadeln, 770.55), qui servaient à 
maintenir les boucles de cheveux; cf. H. à 
V. 87, 164. 

καλύπτρην Ὡς (ñ), enveloppe, surtout le 
voile , dont les femmes s’enveloppaient le 
visage en sortant, Il. XXII, 406; Od, V, 
232; X, 545. R. χαλύπτω. 

χαλύπτω (fut. χαλύψω; aor. 1 ἐχάλυψα, ép. 
χάλυψα; aor. À moy. ἐχαλυψάμην; parf. χεχα- 
λυμμαι; aor. 1. pass. ἐχαλύφθην), 1° ἃ l'act. 
couvrir, envelopper, affubler, voiler; 6 nom 
de la chose couverte à l’acc.et celui de la chose 
qui couvre au dal.: ἠϊόνα. Ψαμάθοις, EL. VIRE,462, 


KA 
couvrir le rivage de sables; cf. X, 29; qfois 


aussi c'est l'inverse : πρόσθε δέ οἱ πέπλοιο 
φαεινοῦ πτύγμ᾽ ἐχάλυψεν, Et. V, 316; τόσσην. 
οἱ ἄσιν καθύπερθε χαλύψω, 1]. XXI, 521:0π 
dit aussi πρόσθε τινὸς, Il. XX, 515, étendre 
quelque chose devant quelqu'un; par ex. : 
céxos πρόσθε στέρνοιο, étendre, tenir le bou- 
clier devant la poitrine; — τὶ ἀμφί τινι, 1]. 


XVII, 132, méme sens; εἴ au fig. en parK 


de la mort: τέλος θανάτοιο χάλυψεν αὐτόν, Il. 
V, 555, &tr. le terme de la mortl’enveloppa, 
c.-à-d, la mort, qui est le terme de tout, 
l’enveloppa; avec deux acc., H. IV, AG et 
SOUO. : κρατερόν ῥά ἑ πένθος ὀφθαλμοὺς ἐχάλυψε, 
11. ΧΙ, 246, une violente douleur enveloppa 
ses yeux; τὸν δὲ σχύτος 000€ χάλυψε, V obscurité 
lui enveloppa les yeux; mais on trouve ausst, 
en parl. d'une personne qui s’évanouit : οἵ 
ὅσσε νὺξ ἐχάλυψε μέλαινα, 1. XIV, 459, une 
nuit nuire lui voila les yeux; || 2° au pass., 
sens correspondants à ceux de l'act. et 
mémes construclions ; — ἠέρι χεχαλυμμένος ; 
I. XVI, 790, enveloppé d'obscurité, de 
ΤΠ 1 Ὸ Lx 08 Od. L,44%35; VII, 503; — 


ἀσπίδι ὥμους, EL. ΧΥ͂Ι, 360: et Fi avec ἐν. 


et le dat. : — y phaiva, Il. XXIV, 165, enve- 
loppé dans son vêtement; || 3° au moy.s’en- 
velopper,se couvrir,se voiler : —-ui,de quel- 
que hote de IL. LIL, 141; — κρηδέμνῳ; 
11. XIV, 184; avec res -: am πρόσωπα. 
H. à V. 184, se cacher le visage avec ses 
vêtements. 

Καλυψώ; οὖς (ἡ), Calypso, fille d’Atias ; 
elle habrtaït l'ile d'Ogygie, loin de toute com- 


munication avec les dieux et les hommes, 


Od. I, 50; elle reçut chez elle Ulysse qu’un 
naufrage sb jeté dans son ile, et elle vou- 
lut l'y retenir pour toujours, en lui promet- 
tant l'immortalité, Od. VIT, 244; il y passa 
sept ans, mais le huitième les dieux eurent 
enfin pitié de lui et Jupiter envoya Mercure 
à Calypso pour lui enjoindre de laisser 
Ulysse retourner dans sa patrie, Θὰ. V, 
28-51; Calypso obéit malgré elle à l'ordre 
des ΠΑΡ Ulysse se construisit un vaisseau 
sous la direction de la déesse , et après avoir 
recu d'elle iout ce qui lui était nécessaire 
pour la traversée, ils’embarqua, par un 
vent favorable qu'elle envoya à sa suite, Θά. 
VIT, 265; V, 150 ei δεῖν. || suivant l'H. 
à C. 422; His. Théog. 1016, elle est Jille 
de l'Océan. R. ra ὕπτω, lité. celle qui cache; 
HER. trad. Occulina. 


ἹΚάλγας; αντος, voe. Κάλχαν (δ), Galchas, 
fils de Thestor,célèbre devin gree qui,par sou 
art, dirigea les entreprises des Grecs devant 
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Troie; il:savait le présent, le passé et l'ave- 
nir, EL. 1, 70-72; 11, 500; XX, 45. R. 
χαλχαίνω, lite. céloi qui médite | 


zou, abréviat. ép. p. art devant " : χὰμ 
μέσον, H. ΧΙ, 172; χὰμ μέν, Θά. XX, 2 


χαμαξ, aros (ἡ), perche, latte, ΕΝ 
pr élaïent attachés les ceps de vigne, 
Ji. XVHLT, 5635, {is 

2 χαμοτηρός; >. ὧν, laborieux, pénible, 


onéreux, fatigant : — ἡῆρας, H. à V. 247. 
R. χάματος. 


χάματος 5 OÙ. ὡ), 4 travail, labeur, fa- 
tigue, lasshude, épuisement, Ti. IV, 229; 
XIE, 74143 χάματος πολυάϊξ΄ Hi. V, 811, hs. 
tüigue culte d’un excès de mouveinenis. 
vifs et rapides, comme ceux d'un eombat ;- 
vom. ΑΔΕΩ; || 2 travail, c.-à-d. le fruit, lé 
produit du travail: ἡμέτερον, κάματον ἔδουσιν, 
Od. XIV, 417, LE ils mangent le fruit de. 
nos sueurs. R. χάμνω,. | 


χοίμε» ἐρ. p. ἔκαμε; VOY. χάμνω. 
Καμειρος, ου(ἡ), Camire, ville située sur. 


la côte occidentale de l'ile due Rhbliee: ΤΠ. IE, 
656; fus Ferachio. = 
"t χάμινος;ου (Ὁ), four, pour cuire le pain; 
fourneau des potiers, Epigr. XIV, 2,1f, 
48; 19. 

χαμινοῦ». οὖς (ἡ) +. joint à γρηῦς » METTE 
femme toujours assise près du feu, vieille. 
cendrillon, avec l'idée accessoire de loqua- 


cilé, Od. XVILE, 27, 17 R. χάμινος. 


χοαμμονίην ns (ἡ), ἐρ. Ρ- καταμονίη, Propre. 
la constance, la persévérance dans lecombat, 
et la victoire remportée à force de con- 
stance, * Il. XXII, 257; XXI, 661. R. 
χατά, μένω." 

χαμμορος» 05, OV» ἐρ. Ρ. xardunpos, selon. 
ÆPOLL., ou plutôt p. κατάμρρος; qui se {rouve- 
dans Arcad. p. 71, parmi les adj. en pos 3. 
misérable , malheureux , * Od. EL, 5515 
V,160. 

Ka ΠΌΤ υογ. χαταμύω. 

χαμνω ( {ue χαμοῦμαι; GOT ἔχαμον , d'où. 
la 5. p. 8. χάμε; et le sub). ép. χεχάμω; avec 
redoubl.; aor. moy. ἐχαμόμην; parf. REX. 
d’où le partie. χεχμηώς, 11. XXI, 252; gén. 
τος; 1].. VI, 261; 04. X, 51; acc. pl: 
ὁτας, 1]. ΧΙ, 802; XVI, 44); ACT. 1" èn- 
trans.: se διάξω à force de travail, épuiser 
ses forces par le travail, se trash se for-- 
cer, souffrir : μάλα En I. VIII, 25,448, 
beaucoup; construil avec le partie. οὐδὲ Tor 


ἔον δὴν ἔχαμον τανύων, Od, XXI, 415, je ne. 


| 


Κα 


fra vaillai pas longtemps à tendre l'arc, lt. 
tendant l'arc; χάμε τεύχων. Il, 11, 101; VII, 
220, avait travaillé en fabriquant, c.-à-d. 
avait fabriqué avec beaucoup de travail; ») 
être fatigué, harrassé, las; suer ; avec l’acc. 
—ycipa, H. 11,389; V, 697, être fatigué de 
a main, avoir la main faliguée; — γυῖα; 
Od. XII, 280, avoir les membres fatigués; 
— ὦμον, ἢ. XVI, 106, avoir l’épaule fati— 
guée; avec le partic. : ἐπὴν κεχάμω πολεμίζων. 
1.1, 168, après m'être fatiguéen combattant; 
416 même χάμνει. θέων, ἐλαύνων, 1. IV, 244; 
VII, 7, il s’épuise en courant, en ramant; 
| æexurox, Celui qui est fatigué, Il. VI, 261; 
ΧΙ, 802, mais οἱ χαμόντες, 1]. IH , 278, ceux 
qui ont souflert, qui ont fini de souffrir, 
qui sont arrivés au terme des fatigues de Ja 
mie, c.—-à-d. les morts; V’oss trad. ceux qui 
se reposent, ()d. XI, 476; en lat. defuncti ; 
\selon Burt. Lex. 11. p. 257, les fatigués, 
| les épuisés, c.-à-d. les morts, ainsi nommés 


|\par une espèce d'euphémisme qui présente, au 
| lieu de l'idée de l'anéantissement , l’idée de ce 


dernier degré d'existence qui touche à l'a- 
néantissement; || 2° transit. travailler avec 
| . . r . L 

bpeine, fabriquer péniblement , avec l'acc.; 


|hsuriout en parl. des ouvrages en airain : — 


μίτρην, ἢ]. IV, 487; — 5x, XVIIE, 614; [| 
11. moy. 1° travailler pour soi avec peine, 
‘élaborer péniblement, avec l'ace. : — νῆσον, 
Θά. IX, 130, travailler une île, s’en faire 
une terre florissante; || 2° gagner en travail- 
| Le acquérir à force de fatigue, I. XVIII, 
341. 


χαμπτω ( Jut. χάμψω; aor. ἔχαμψα), plier, 


courber, fléchir, avec l'acc.: ---ἴτυν, Il. IV, 
486, les jantes d’une roue, leur donner la 
courbure nécessaire ; surtout —yéyv, Il. VIE, 


#18; XIX, 72, fléchir le genou,pour se repo- 


genoux et les mains, {ouj. pour se reposer. 
| χαμπῦλος, nov, recourbé , plié, fléchi, 
| épith. de l'arc, du char et de la roue, 1]. 
V, 97, 251, 722 et passim ; de la charrue, 
ἄροτρον, H. à C. 608, R. χάμπτω. 
|“ καναστρον, οὐ (τό), corbeille de jonc 
+ 15 tressé; en lat, canistrum; vase de terre 
1 


Epigr. XIV, 5. R. κάνη. 
| χαναχξω ( seul. ἃ l'arr. ὅ. Ρ. 8. χανάχησε)» 
\bruire, retentir, résonner, en parl. de l’ai- 
rain, Od. XIX, 499. ἢ. χαναχή.. 

zovayn, ἧς (4), bruit, son, éclat, reten- 
tissement, fracas, cliquetis; en parl de l'ai- 
rain, I. XVI, 105, 794; et des mulets qui 
frappent du pied la terre, Od. VI, 82; 
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NSeT; --γούνατα χεῖράς τε, Od. V, 453, plier les 
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du grincement des dents, I]. XIX, 565; et 
enfin du son de la phorminx, M. à A. 285. 
R. χανάξω. 

χαναχίζω, comme χαναχέω ( usilé seul. à 
l'impf.), bruire, résonner : χανάχιζε δούρατα 
πύργων δαλλόμενα, Il. XHE, 56, les poutres des 
tours craquerent frappées. (L’explicat. : δού-- 
pate. ἐπὶ. τοὺς πύργους ἀχοντιζόμενα, les poutres 
lancées contre les tours, est contraire à l'u- 
sage de la langue. R. χαναχή. 

γαΐνειον; ou (τὸ), ép. p. xäveov, Θά. X, 
355,1: | 

χάνεον, οὐ (τό), ép. γχάνειον., propre un 
panier tressé de roseaux ou de joncs; en gén. 
panier, corbeille, pour le pain et pour l'orge 
sacrée dans les sacrifices; elle est d’airain, 
Π. ΧΙ, 650, et d'or, Θά. X, 555. R. χάνη. 

χαννεύσας, ἐρ. Ρ. χατοανεύσας;. VOY. χατα- 
νεύω. 

χανών, ὄνος (ὁ), propr. tige de roseau; 
delà tout morceau de bois bien droit servant 
de règle ou de mesure; dans Hom. ,il faut 
entendre 1" par zovoves,deux traverses (54600c, 
Hésycx.) qui se trouvaient du côté intérieur 
du bouclier et servaient à le tenir; on passait 
le bras gauche dans l'une de ces traverses, 
tandis qu’on mettait la main gauche à l'autre, 
lorsqu'on marchait à la rencontre de l'enne- 
mi; on peut trad. : poignées du bouclier ; 
elles étaient de cuir ou de métal, 1]. VIE, 
192; XIII, 406; on les appela plus tard 


ὄχανα. D'autres ont entendu par là deux 


traverses, auxquelles était attachée la cour- 


roie appelée τελαμών ; cf. KOEPKE( Art mi- 
lit. des Grecs, p. 110); || 2° par κανών, un 
bois droit, une bobine, autour de laquelle 
était roulé le fil de la trame pour le faire 
passer par la chaine; en franc., cannette, 
époullin; selon F’oss (Webschiff), navette, 
en lat,radiustextorius; d’autres l'expliquent, 
tort, par : ensouple, Il. XXIÏT, 760; vorcr 
le texte de ce passage, tel qu’il est ponctué 
dans la plupart des édit., notamment dans 
celle de 7701, reproduite par l'édit. Dr- 
DOT: ἐπὶ δ᾽ ὥρνυτο δῖος ὀδυσσεὺς ἄγχι μάλ᾽ ὡς 
ὅτε τίς τε γυναιχὸς ἐὐζώνοιο στήθεός ἐστι χανών, 
etc.; avec cette ponctuation, il faut, comme 
ΖΡ 0LF , sous-entendre ἄγχι μάλα après στή-- 
0:05, pour entendre la pensée ; mais BOTHE 
supprime le point en haut qui est après 
ἄγχι μάλ᾽ et met une virgule après Οδυσσεύς: 
de sorte que ce détail au lieu dese rapporter 
à ὥρνντο qui précède, se lie à ce qui suit : 


ἄγχι μάλ᾽ ὡς ὅτε τίς τε, ElC.; il voit là-une ky- 


perbate et construit : ὡς ὅτε τίς τε χανώμ, 


KA 


μάλ᾽ ἄγχι στήθεος γυναικός, elc., velut cùm ra- 
dius textorius admodum prope est à pec- 
tore mulieris. R. χάνη. 


4473 αὐτόν. ép. p. χατά dev. π᾿ et φ: χὰπ 
πεδίον, κὰπ φάλαρα, 1]. XI, 167: XVI, 106. 

ἹΚαπανεύς, os (ὁ), Capanée, fils d'Hip- 
ponoüs et de Laodicé, père de Sthénélus, 
un des sept chefs devant Thèbes; il fut tué 
par la foudre, lorsqu'il escaladait. les murs, 
Il. HE, 564. R. χαπάνη., litt: le conducteur 
du char. 

Karayniadne, ou (ὁ), fils de Capanée;, 
c.-à-d, Sthénélus, Il. V, 109. 

Karavñios, im, τον, Capanéen : — Υἱός» 
I. V, 567, le fils de Capanée, c.-à-d: Sthé- 
nélus. 

χάπετος» οὐ (ἡ), fosse, fossé, synon. de 
τάφρος, I. XV, 556; XVIIE, 564; et dans le 
sens de tombe, tombeau, Li. XXIV, 797. 
*ILR. σχάπτω. 

χαπη, ἧς (à), auge, crèche, ratelier, 
mangeoire garnie de fourrage, Il. VIIT, 
433; θα. VI, 40. R. χάπτω. 

χαπνίζω (aor. 1 ἐχάπνισα, ép. ac), faire 
de la fumée, allumer du feu, Il. II, 599, 
ne R. χαπνός. 

χαπνός» οὗ (6), fumée, vapeur, vapeur 
du feu, Il. 1, 317, où il est distingué de 
χνίσσης nidor, vapeur de la graisse brülée; 
mais, Od. XII, 219, vapeur des flots. R. 
KATIQ. 

LOTTETOYS Ρ. γατέπεσον, VOY, χαταπίπτω. 

χάπριος» οὐ (δ), pe κάπρος, Il. XI, 414; 
XIL, 42 et σῦς xampros , Il. ΧΙ, 295; XVIIT, 
282. 

X#Tp0s, οὐ (ὁ), sanglier, verrat, porc 
sauvage; on dit aussi σῦς χάπρος; On choisis 
sait les cochons mäles paur les immoler dans 
les sacrifices offerts à l'occasion d'une al- 


liance, Ii. XIX, 96. 


χαπύω (aor. ἐχάπυσα, ép. co), souffler, 
respirer : ἀπὸ δὲ ψυχήν ἐχάπυσσεν, 1]. XXII, 
467, 7, etil exhala, il rendit l’âme, ἐπ parl. 
d’une défaillance. KR. ΚΑΠΩ. 

Karuc, vos (δ), Capys Jüls d’Assaracus, 
père d’Anchise, I. XX, 259. 

RATIO, voy.KA$O. SL 

2403 abrév. ép. p. κατά devant 5 : χὰρ 
fdoy, Il. ΧΗ, 55, p. κατὼ ῥόον. 

χαρ, d'après les schol., c'est une vieille 
forme abrégée p. χάρη, tête ; delà ἐπὶ xp, 
ἢ, XVE, 592, 7, sur la tête, la tête la pre- 
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ΚΑ 


1 Q dre, 0e É, = | 
mére, en-lat. in præceps; on écrivit plus tard 


ἐπίχαρ en un seul mot. | 
’ὔ . - . . 
χορ» (α. bref), mot de signification in- 


certaine; c'est. probabl. un vieux mot qui | 


avait le sens de θρίξ; c'est du moins celui 
qu’on lui donne dans ce passage : τίω δέ μιν ἐν 
χαρὸς αἴσῃ, El. IX, 178, À, je l’estime 
à l’égal d’un cheveu, j'en fais cas comme 
d’un cheveu; selon CLARKE et HEYNE, il 
est probabl, de la méme origine qu'éxapte; 


HÉSyCH. trad. Par τὸ δραχὺ ὃ οὐδὲ χεῖραι οἷον. ἢ 


Te, un rien dont ik est impossible de rien re- 
trancher; de sortequ’il y aurait eu un subst. 
*4p,signifiant cheveu coupé,rasus capillus, dé 
χείρω; Celle locution adverbialé répond au 


latin : nec hilum ou flocci facere. Lesanciens ἢ 


le prenaient soit pour κηρὸς.) el trad. : à 


l'égal de la mort ; ou p. Kapos, comme un | 


Carien, parce que les Cariens étaient mé- 
prisés'comme de vils mercenaires; maïs outre: 
que la quantité se refuse à ces deux inter- 
prétations, la dernière est encore inadmis-. 
sible pour une autre raison; c’est qu’à l'e- 
poque d'Homère les Cariens n’étaient pas 
ce-qu'ils ne sont devenus que longtemps 


après; c'élait toutefois déjà un peuple effé- | 


miné, voy. 1]. 11, 867 et suto. 


Rép, ἹΚαρός (ὃ), α long, Carien, habitant 
de la. Carie, contrée située du. sd ouest de 
l'Asie mineure, 11. IF, 867, 


Κοῤδαμύλη; ns (4), Cardamyle, ville si- 


tuée dans le voisinage de Leuctres en Mes- 


sénie; Agamemnon voulait la donner en dot 
à Achille; auj. Scardamoula, Il. IX, 150. 


, « : ᾿ ' 
20007, ης (ἡ), et par transpos. ép. xpœs 


dns (cette dernière forme est celle qu'emploie 


ordin. Homère; la première ne se trouve | 


φῇ. 11, 452); 1° le cœur, considéré comme 
partie du corps humain, siège de la circula- 
tion du sang et de la vie, N. X, 94; XIII, 


282; || 2° au fig. le cœur considéré comme | 


le siège des sentiments, des appétits, des ins- 


tincts et des passions, Il. 1, 225, 595 et | 


passim; Od. IV, 260, 293 et passim ; joint 


à θυμός, IL II, 171; Od. AV, 548; |] 3°. 
comme siège de la faculté de penser, âme, | 
esprit, entendement, intelligence, Il. X, 244. 


. χῇρ- AR 
δἰ χοΐρδοπος;» οὐ (6), huche, pétrin, maie, 
Epigr. XV, 0. | 
χάρη (ion. et ép. p. χάρα (τό), HN. I: 
959 et souo.; gén, χάρητος, Θά. VI, 250; 
ΧΧΉΙ, 457; χαρήατος, A. ΧΧΗ͂Ι, 44; dat. 
χάρητι, LL. XV, Τὸ; xapnare, Il. XIX, 405; 
acc. χάρη) LL. V, 214 et souv.; plineut. κάραν, 


| KA 
 H à C. 12 (contr. de χάρατα, χάρακα) > "xapia- 


ca, I. XVII, 457; XXH, 206; acc. χράατα,, 


Hi. XIX, 95; à faut y rapporter la forme 
|Léquiv. ΚΡΑΣ, gén. χρατός, γράατος; dat. xouri, 
bxpdar; acc. χρᾶτα, Od. VIII, 92; gén. pl. 
᾿ χράτων (ou plus exactement χρατῶν) ; dat. 
pl χρασί; et de-zpnv : gén. sing. γχαρήνου; 
plur. χάρηνα ; gén. γαρήνων; voy. THTERSCH, 
S 197, 55; RosT, Dial. 39 ; KUHENER, 1, 
ᾧ 299) (x), le chef, la tête des hommes οἱ 
des animaux. 
|| x 'χαάρηδς OU χάρηαρ, δέπ. γαρήατος (ro), nom 
+de beaucoup postérieur à Homère et em- 
ployé par ANTIMAQUE, qui l’aoait forme 
probabl. des formes ép. apharos, “καρήατι, 
| χαρήατα; VOY. χάρη. 
χαρηχομφίω (usité seul. au partic. prés. 
χαρηχομύωντες, AVEC α long ,Ép. p. χαρηχομῶντες: 
11.11, 11, 325 εἰ passim; Od. Il, 408 et 
|| passim; avoir de longs cheveux ou beaucoup 
. de cheveux sur ha tête, avoir une belie cheve- 
lure; ce partic. est l’épith. frég. des Grecs 
| (ἀχαιοῖ), qui laissaient croïtre leurs cheveux; 
il ne s'agit donc.pas propr. de cheveux bou 
clés ( Poss: hauptumlockt), mais seulem. 


% Ἂν ον Ss. 
cheveux longs et retombant des deux côtés}? 


les Abantes{ 1. 11, 542), les laissaient floÿ 
der sur leurs épaules : ὄπισθεν χομόωντες); et des 
Thraces les relevaient sur le sommet dg la 
|| réte (ἀκρόχομοι, 1]. IV, 535); J}/orrfécrit 
| 'χαρηχομόωντες en un seulmot ; mais ] 
| défendent l'orthographe contraire f indiquée 
|| par EUSTATHE; cf. SPiTzNER sur 111. I, 
| A1. R. χάρη, κομάω.. | 
χαρηνον, οὐ (τό); forme ép. équio. à χάρη 
ἔπος ce mot), 1° chef, tête; gén. χαρήνου; 
+ VII, 12; Hom. dit souv. par périphr. : 
des têtes d'hommes, de chevaux, de bœufs, 
p. dés hommes, des chevaux, etc. ; ἀνδρῶν» 
ἵππων γάρηνα, 1|. ΧΙ, 500; IX, 407; || 2° 
au fig.) les pointes, cimes, sommets des 
montagnes, 1. 1, 44; 11, 167 et passim; νυ) 
la partie élevée des villes, leur citadelle ou 
forteresse, Il. 11, 117, IX, 24; à moins 
que ce ne soit aussi une périphrase équival. 
à πόλεις, les villes. 


Καρησος, ou (ὁ), le Carèse, fleuve de 


pelé plus tard Πίτυς, Il. XIE, 20 ; ArisTarQ. 
accentuait Käpnsos ; TYRANNION Ἱαρησός , 
comme Παρνασός; cf. ARCAD. p. 77, 4. 

| χαρχαίρω; retentir, résonner , vibrer» 
ΕἾ trembler, Il. XX, 157, {. 
ἢ χαρχίνος; οὐ (ὁ), écrevisse, Batr. 301. 
Καρπαθος, οὐ (ἡ), ἐρ. Ἰκράπαθος, Carpa- 


( 381) 


Mysie, qui se jetait dans l'Esèpe; il fut αρ--. 


KA 
thos ou Crapathos, île située entre la Crète 
et Rhodes, dans la mer Carpathienne qui 
tire d'elle son nom; auj. Scarpanto, Il. IL, 
676. 
χαρπάλιμος, Ὃς, ον» rapide, prompt, vite : 
— ré3e, I XVI, 542, 809; XXH, 166. 
R. probabl. p. ἁρπάλιμος de ἁρπάξω. 

χαρπαλίνως, ado., rapidement, vite, 
promptement , en lat. 1aptim, Il. et Θά. 
passim. 

χαρττός» où (6),4° le fruit, soit des arbres, 
soit de la terre, en lat. fructus ou fruges, 
fcuits propr. dits, ou productions de Ja terre, 
moissons, Il. 1, 156; VI, 142 δὲ passim; 
Od. X, 242 et passim ; || 2° le carpe, partie 
de la maïh qui est entre l’avant-bras et la 
paume; poignet, Il. V, 558, VIII, 248 es 
passim; Od. XVHI, 258 εἰ passim. 

χαῤῥέζουσο- Ρ. ταταῤῥέζουσα., voy. χαταῤ- 
ῥέζω. 

χαρτερόθυμος» ος» ον» doué d’un courage 


4 patient, ferme, inébranlable, épith. d'Her- 


cule, Θά. XXI, 25; de Diomède , Il. V, 
277; d'Achille, I. XIE, 250 et des Mysiens, 
11. XIV, 512. R. χαρτερός, θυμός. 
χαρτερός» Hs CV» ÉP. P. χρατερός, ") en 
pari. des hommes, 1° fort, robuste, 11. ἈΠ], 
483; c’est dans ce sens que je voudruis l'en- 
tendre dens une foule de passages où on 
l'explique par courageux; ainsi, quand Aga- 
memnon dit à Achille : εἰ μάλα χαρτερὸς ἐσσι, 
θεὸς που σοὶ To y ἔδωχεν, 11.1,178, je traduirais 
si tu es très-fort (et non courageux), c’est à 
un dieu sans doute que tu le dois; || 2° ce- 
pendant ila souv. le sens de courageux, brave : 
— θυμός, IL V, 806, âme forte, cœur vail- 
lant; — φάλαγγες», Il. V, 592, vaillantes 
phalanges ou peut-étre fortes , redoutables; 
[| 5° qui a la force, le pouvoir, puissant, 
maitre, Od. XV, 533; XIX; 116; ?) en 
parl. de choses, fort, violent, grave : — ἔργα, 
Il. V, 757, actes de violence ou de cruauté ; 
— ὄρχος, I. XIX, 108, 127 ec Θά. passim; 
serment fort, qui lie fortement , inviolable, 
sacré; — ἕλχος, Il. XVI, 517, 525, forte 
blessure, c.-à-d. grave; cf. χρατερὸς. R. 
χάρτυς, Ρ. γράτος. 

* χαρτερόχειρ» ος (6), φυΐ ἃ la main forte, 
fort, puissant, redoutable, épith. de Mars, 
H. VII, 5. R. χαρτερός; χείρ. 

χάρτιστος» Ἢ» ον, ἐρ. p. χράτιστος, superl. 
formé de χρατύς ou de γράτος, très- fort, très - 
puissant, très-vaillant, 1], οὐ Od. passim. 


200706, εος (τό), ép. p. τράτος , vigueur, 


KA 
force, puissante, Il. IX, 254; Ze plus souo. 


joint à 6in, Θά. IV, 415; VI, 197; er à σθέ-- 
VOS; I. XV, 108; XVII, 929; VOY. κράτος. 


χαρτύνω» 6}. P. “χρατύνω, rendre robuste, 
fort, fortifier ef au fig. raffermir, encourager; 
il n'est usité qu'au moy.-(aor. ἐχαρτυνάμην), 
dans cetle phrase qui se trouve deux Jois : 

ἐχαρτύναντο φάλλαγγας, * IL. XI, 415; XVI, 
565, ils corroborèrent, encouragèrent leurs 
phalanges, R. χάρτος. 

* xapuov, ou (ré), toute espèce de noix; 
particul. aveline, Batr. 51. 
Κάρυστος, οὐ (ἡ), Garyste, ville située sur 
da côte méridionale de l Eubée, célèbre pour 
son marbre; αι. Caristo, 11. 11, 559. 

χαρφαλέος, ns ον» 1° sec, aride, dessé- 
Ché : — fix, Od. V, 3569, pailles ou balles 
sèches; den χαρφαλέοι, Il. XXI, 541, lisez 
Ἰχαρχαλεόι; voy. ce mot; || 2° au fig., en parl. 
du son, sec, rauque, sourd : χαρφαλέον ἄῦσεν , 
I. XII, 409 (le bouclier) rendit un son 
sec. R. XAPPO 

κάρφω (seul. le fut. poët. pb ‘et l'aor. 
“xtpba), contracter , resserrer, retrécir, rata- 
üner, racornir, rider, rendre rude , sec ; 
seul. χρόχ, * Θα. XIII, 398, 430, dessécher 
le corps, rider {a peau. 

χαρχαλέοξ» ἢ» ον» rude, àpre, sec, des- 
séché; au fig. — δίψα, I. XXI, 541, 7, 
desséché par la soif, qui a le gosier desséché 
par la soif, mourant de soif; la prétendue 
lecon χαρφαλέοι n'est qu'une glose. R.; x4p- 
χαρος. 

χαρχαρόδους: οντος (ὁ, ἢ), armé de dents 
aiguës, tranchantes; en parl. des chiens, 
χύνες, * Il. X, 360; XIII, 198. R. χάρχαρος; 
ὀδούς. 

κασιγνήτη», ἧς (4) , fém. de κασίγνητος ; 
sœur germaine, sœur, Il. IV, 441 er souv. 

χασίγνητος, οὐ (ὁ), 1" frère, frère germain, 
de père et de mère, IL. VI, 429; IF, 558 
et passim; Od. ILE, 39 et passim; — ὕπατρος; 
Il. XII, 571, frère né du même père; cf. ΧΙ, 
257 :[] 2° en gén. proche parent, surtout 
cousin germain, Il. XV, 545; XVI, 456; || 
3° comme adj., synon. de χασιγνητιχός, de 
frère, fraternel: πόλλ, χέουσα κασιγνήτοιο φόνοιο, 
Il. IX, 567 (Athée), gémissant beaucoup à 
cause du meurtre deses frères (Méléagre en 

avait tué plusieurs, APD. 1, 8, 3) ; cependant 
le poële pourrait n'avoir eu en vue que le seul 
Iphiclus, qui disputa à Méléagre l'honneur de 
la victoire ; V0sS trad.: à cause de l’assas- 
sinat de son frère germain, R. χάσις, γεννάω. 


{883} 


KA 


Ἰζασος, ου (ἡ), Gasos, ile de la mer Egée, 
près de Gos; απ). Casso, Il. IE, 676. 
:χασσίτερος. ‘ou (6), es plumbum al- 
dum, différent du plomb, plumibum ni- 
grum; Hom. le mentionne comme ornement. 
des cuirasses ‘et des bouchers, Il. ΧΙ, 25, 
34; XVIIL, 565, 574, et des chars, 1]. 
ΤΙ. XXII, 503; les jambarts owarmure des- | 
tinée à protéger les jambes, élaïent aussi 
d'étain ‘ou ornés d’étain, Ἱ|. XXE, 592; 
X VITE, 613. D'après {1|. XVAÏT, 474, il 
était fondu, puis étendu en lame sur un autre 
métal; χεῦμα χασδιτέροιο, Il. XXWI, 561, 
feuille ou lame d’étain fondu;znarïs ileest aussi 
vraisemblable ‘qu’il était battu et étendu en 
plaques par le marteau, I. XX,, 271, et 
c’est delà qu'il est appelééuvee, ductile, mal- 
léable; BECKkmann (Hist. des inventions, ch. 
4,5), le prend pour le stannum des Romains, 
c.-à“d. pour un mélange d'argent et de 
plomb; il se fonde sur ce que l'élain pur 
r'aurail pas assez deconsistance pour servir 
de défense aux guerriers. SCHNEIDER, dans 
son Dict., est aussi de cet avis. δα, ἐξ 
Κασσάνδρη» ἧς (ἢ), Cassandre, fille de 
Priam, avait reçu εἰ Apollon le don de la 
divination; maïs, parce qu’elle ne répondait 
pas à son amour, til frappa ses prédictions de 
malédiction : elle n’annoncait que des mal- 
heurs et n'était crue de personne, K. XI, 
566; après la prise de Troie, elle devint l'es- 
clave d'Agamemnon, et fut assassinée par 
Clytemnestre ἃ Mycènes, θα. ΧΙ. 420. 
Καστωρ, ορος (ὁ), Castor, Jils du τοὶ 
Tyndare δὲ de Léda, ou d'après un autre 
mythe, fils de Jupiter, frère de Pollux; 
célèbre comme dompteur de coursiers; il prit 
part à la chasse du sanglier de Calydon et à 
l'expédition des Argonaütes; il naquit mor- 
tel, et quand il eut péri de la main d'Edas, 
Pollux, avec la permission de Jupiter, par- 
tagea avec lui son immortadité. Ils passaient 
ainsi chacun alternativement un jour sur la 
terre et un jour dans les enfers, A. HI, 
257; Od. XI, 299. Les deux frères sont or- 
dinair. désignés sous le nom de Dioscures ; 
c.-à-d. fils de Jupiter; voy. Διὸς κοῦροι. 
χαστορνῦσαι, Od. XVII, 52, voy. χατα- 
στορέννυμι. UT 
χασχεθε: 1]. ΧΙ, 702, vor. χατέχω.. 
κατα, Ï. prép. qui gouverne le gén. et 
l'acc., et dontla signification fondamentale 
est : de haut en bas; elle est, par conséquent, 
opposée à ἀνά, qui signifie : de bas en haut; 
[| 1° construite avec le gén., ellene se dit que 


noue, 


KA 0 OR 


de l'espace : du haut de, du sommet de : δῆ 
δὲ χατ᾽ Οὐλύμποιο καρήνων, Il. E,44, il descendit 
À des sommets de l'O;ympe; si TL. XX, 89; 


χαθ᾽ ἵππων ἄλτο, IL V, 11% santa de ee 


coursiers , c.-à-d, du char à terre; θαλξειν 
κατὰ πέτρης, θα. XIV, 599, précipiter du 
haut d'un rocher; χατ ἄχρης, A. ΧΗ, 772, 


du haut jusqu'en bas, express. ado. qui cor- 


respond au lat.a cr el signif. entière- 


. ment, tout à fait; nous disons, dans le méme 


sens, en changeant le point de départ du 
mougle, de Lol en comble; cf. ἄχρος; souv. 
nous sommes obligés en frange, de trad. celte 
prép. par dautres qui ne renferment pas 
celte idée de mouvement parti d’en haut et se 
dirigeant en bas, maïs elle n’en existe pas 
moins dans le grec; ainsi γὰτ᾽ ὀφθαλμῶν κέχυτο 


ἀχλύς: IL V, 696; AVI,554 ou νύξ, 1. ΊΉΠ1, 


580, la nuit se répandit sur ses yeux (s'y éten- 


dat de hauten bas): χατὰ χθονὸς ὁ ὄμματα πῆξαι, 
Il, IH, 217, fixer les yeux sur la terre (/e 
regard, partant d'en haut, atteint d'abord 
la partie superieure de l'objet, et s'étend delà 
sur le reste; ψυχὴ xatt χθονὸς ὥχετο, Π]. 
XX, 111, 100, j’âme s’en alla sous terre 
(partie de déssis  : ἢ χατὰ σπείους χέχυτο , θα. 
IX, 550, lequel (fumier) étsit répandu dans 
V'intre, οὐδὲ sol de Pantre C4 y avail été 
dépoté d'en haut); κατ᾽ οὔρεος εἶσι, ‘Od. VE, 
402, elle va sur où par ja montagne 1. 
doute en descendant); || 2° construile avec 
l ace, cette prép , tout en restant opposée à 
dv, par rapport au point de départ du 


 mouol. se confend néanmoins avec elle pour 
. le sens, en tant qu’elle exprime exlénsion du 


mouvt. dun bout à l'autre d'un objet; ains£, 


_ bien que dans ἀνά, il parte d'en bus et dans 


γατά, d'en haut, dans toutes deux, il parcourt 
l'objet : delà le séns de : par, à travers, le 
long de, eo, dans, à, en lat. per; et par 
srile au ἌΣ dans le seus, dans la direction 
selon, 
düm; ex. : θάλλειν κατὰ στῆθος, M. VII, 303 
et souv , bleséer à la poitrine; — χατὰ χεῖ- 
ρανύσσειν, El. XT, 2592, percer à la main; zur’ 
αὐχένα οὐτᾶν, El. XX, &5, blesser au cou 
(on trouve ainsi χατὰ construit avec l'aec, 
d'une foule de mots exprimant la partie du 
corps ou de l'armure où un coup a été portés 
dans tous les cas , la blessure est censée 
|. faite de haut en bas); 2xr'oc0e ἰδών, {|. XVEE, 
167, regardant dans les yeux, aux yeux ; 


χατὰ στρατόν, 1. et Od. passin, dans l'ar- 


mée, par ou parmi l'armée; χατὰ λαόν, pas 
sim, dans ou parmi le peuple; χατὰ ῥωπήϊα, 
Ὅακσ. XIV, 475, dans les broussailles ; κατὰ 


\ 


OA Enont à, en lat. secun-. 


KA 


θυμόν, 1]. er Od. passim, dans Je cœur on se- 
Jon lecœur, d’ aprés l’avis ou conformément, 
aux vœux; κατὰ Μοῖραν, Hi. 1, 286; EX, 59; 
X, 169 ec passim, selon la justice: Ja conve- 
nance; χατὰ δύναμιν, Selon 16 pouvoir; χοτὰ 
χόσμον, J1. VIII, 12 et pass , selon l’ordre, 
comme 1] faut; χατὰ ληϊδο - Ga. HE, 106, 
pour le butin , pour butner; χατὰ πρῆξωνν 
Θά. HE, 72, par ou pour affaire, opposé à 
or sans but, au hasard; χατὰ μέρος, H. 
a M. 55, par ordre. .parrang, SuCcessivement; 
χατ᾽ ἐμ αὐτόν, Îl. 1, 271, par moi-même, dé 
mon côté; χατὰ σφέος, El. Il, 566, par soi- 
même, en lat. per se; χατὰ φῦλα; 1.11... 362, 
par tribus. |} ΠῚ. ado., RDA guelques gram- 
mairiens, κατά 5 emploie σοῖς sans rég et 
comme ado.; CRUSIUS cite trois passage 
(EL 1, 40, 436; θα. FT, 518); mais χατά, 
dans ces exemples, n’est que la prép. elle- 
méme, séparée par tmèse du verbe auquel 
elle appartient : χατ-ἔχηκ; χατ-ξόησαν 5 κατ οι 
φαγεῖν; || {Π]. en composit., il a les mêmes 
sens : de haut ea bas : χαταθαίνω, re-descends, 
je vais de hauten bas; b) souv. elle ne fait que 
donner plus de force au verbe et équivaut ἃ 
tout à fait, entièrement, d’un bout à l’autre : 
zataraiw, brüler entièrement, consumer; | 
IV. Llarrive assez souvent que χατά se trouve 
placée après le subst. qu'elle régit ; c'est ce 
qu’on appelle anastrophe ; dans ce cas, l'ac- 
cent passe de la dernière syllube sur la pre- 
mière : δόμον γάτα P. ιχατὰ δόμον; dans les 
poëtes, il n'est pas rare que zur s'élide de- 
vant une consonne; alors le τὶ s'assimile ἃς 
cette consonne et l'accent se recule encore sur 
la première. 8Yllabe : χὰδ δύναμιν, κἀχ κεφαλῆς; - 
d’autres joignent la prép.au mot qui la suit : 
χαδδύναμιν, γχαχχεφοιλῆς. 


χαταθαίνω ( PART χατέθαινον 5 aor. À 
χατέδην, d'où la 3. P: Pis χατέδησαν. HI. x, 
541, ect par sync. χατέθαν, Il. XXIV, 529 
FE] χατάῤρηθει l'opl. xaraSains; l'inf. χαταὰ- 
θῆναι et χαταδήμεναι, Al. XIE, 65 et souo; 
le part. χατοθάς, fém. χαταδᾶσα; aor. 1 moy. 
χατεδησάμην, d'où la 5. p. 8, γατεδήσατος el 
een des formes de l’aor.2,rute5 ἡσέτο, 
Π. ΧΕ, 17 : Od. X, 107; Z'impér. rare: 
ceo, 1]. V, 109), 1° aller de haut en bas, des- 
cendre, avec le gén. seul. : — πόλιος, HI. 
XXIV, 329; V, 409: ou précédé de la prép. 
ἐκ: πο ἐξ ὄρεος, Ji, XII, 17; — ἐκ Διός, ἢ. 

XEV, 419: — ἐκ tie Od. XXIV, 205; 
le nom du lieu inférieur où lon désébnil se 
met *) à l’ace. avec εἰς OU ἐπὶ : — ἐς πεδίον, 
1. LI, 252; --- δόμον ἀτδος εἴσω, Od. ΧΧΉΤ, 
252; — ἐπὶ χθόνα, Il. X, 54151) ou à l'acc. 


KA ù 


ans prép. : — θάλαμον, Od. IT, 559, 6 nom 


de l'objet par lequel on descendse HP AGE | 


ἐφόλχαϊον χαταῦάς, Od. XIV, 550, descendant 
par le gouvernail, le long du gouverrail ; — 
χλίμακα, Od.1,530 ,par l'escalier par les degrés; 
nous. disons de méme en franc., dans le sens 
1ransit. : descendre les marches, les degrés; 
semblablement : ὑπερώϊα κατέβαινε, Od. XVIHE, 
206, elle descendit l'appartement supérieur , 
τὴ de l’appartement te R. zura, 
Gén | 
χατοδαλλω(αοτ. 2 χχτέθαλον, 5 p.sing. ep. 
2006a)e, D. χατέθαλς, li, V, 543 et passim; ce 
verbe est le plus souv. mis en t1mèse, A, II, 
414, 692), 4° jeter d'en haut, jeter en bas, 
précipiter, abattre, jeter à b1s, renverser, 
avec l’acc., Il. VITE, 249; XV, 357; κατὰ 
“πρηνὲς Ouéerv μέλαθρον, Ti. IL, 414 (αταθαλίειν) 
ἐπ. précipiter une démeure, c.-à-d. la ren- 
verser de fond en comble; Ἰ 2” simplement 
mettre, ose 3 — χρεῖον ἐν πυρὺς οὐ» IL. 
li. IX, mettre une chaudière sur le 
feu, sr Sur la splendeur du feu, en lat. 
imponere , deponere ; || 3° laisser tomber, 
BH. V, 545: d'où, en parl. d'un chien , οὔατα 
γἀξβαλεν, Od. XVII » 507, il baissait les 
vreilles, en lat. demittere. R. χατά, 6%) 1e. 
χαταρείομεν, ἐρ. p. γαταδῶμεν, 1. p. pl. 
subj. aor. 2 de χαταδαίνω, Il, X, 97. 
γοαταδήσετος 07. γαταθαίνω. 
χαταδιξςρώσχω (aor. 2 χατέδρων, 4. P- 
8. χατέθρως) manger entièrement, dévorer, 
Ἡ. à À. 127. R. κατά, διδρώσχω. 
",χαταδλάπτω, endommager , dégrader, 
nuire à, avec l'acc., EH. à M. 96. KR. χατά, 
δλάπτω. 
γαταδλώσχω (seulem. au part. prés.), 
traverser, parcourir: avec l’acc. : ἄστυ, θα. 
AVI, 446, la ville, R. χατά, ὀλώσχω.. k 
zaraboorouat ( χαταδοσχομενάων, 1]. V, 


162; lisez κάτα δοσχομενάων ; χάτα Se rappor”- 
Re par anatrosphe, à ξύλοχον qui pré- 
CE 


(χαταδρόχω) | seul. la 3. pers. sing. de 
l'opt. aor. its avaler, en lat. deglu- 
tire : — φάῤμδχον, Od. IV, 222 2, 7, du poi- 
son ; 07. Crop; 

καταγηράω Aparf. 3. Ρ. 5. γατεγήρα, 
Gd.X, 510, Di ei étendre Od. XIX, 
560, re Vieille, devenir ou se faire vieux. 
*Od. KR. κατά, γηράσχω. 

χαταγινέω ( forme ép. équiv. χατάγω), 
amener cu bas, amener ou apporter d’un 
ieu élevé, avec l'ace. : — ὕλην, Θά. Χ, 


(354) 


KA 


104, f,conduire du bois. R, χατά ἀγινέω, ἄγω. 

χατάγνυμι ( fur. κατάξω, en tmèse ; aore 
χατέσξα, A1. XII, 257; Od. Lee 283 et 
χατῆξα, θα. XIX, 550): rompre, briser, 
avec lacc. 1]. VII, 405, 417; Od. IX, 
283; τὸ χατεάξαμεν ὃ πριν ἔχεσκον, Il. XIII, 
257, nous cassames celle (/a lance), que je 
portaisauparavant; xxrsËauev,au plur.,étonne 
avec ἔχεσχον, ausing.; cependant ilest facile 
de l'expliquer : nous c.-à-d. Ideménée et 
Mérion (c'est ce dernier qui parle), nous 
Rp dans la lutte commune, la lance 
que j'avais coutume de porter autrefois: ; οἵ. 
SPITZNER, sur ce passage. Ἀ. κατά, be | 


χατάγω (.46τ.: fut.xuréëw,d'où l'inf. za- 
Tabiuev, ép. p. κατάξειν; aor. 32. γατήγαγον: 
Moy. : imparf.rxarmyounvet sans augm. χατα 
᾿γόμην; aOr. 2 χατηγογόμην), 1° act. conduire 
de haut en bas, porter en bas, faire descen- 
dre ; avec l'acc., Od. XXIV , 100 ; || 2° 
en genér. conduire, emmener, le plus souv. 
de contrées élevées dans de plusbasses,comme 
par exe — ἵππους ἐπὶ νῆας, ΠΗ. V, 26; VI, 
93; — τινὰ Kparuvôe, Od. XIX, 186, em- 
mener qnsur les côtes de Crête, en parl. des 
vents contraires qui écartent de la route; |] 
2° au moy. aller de la haute mer au port, 
entrer au port, descendre au rivage, aborder; 
en parl. des vaisseaux, Cd. 111, 10; ilest op- 
posé à ἀνάγεσθαι, cingler vers la pleine mer; 
— ἐς Γεραιστόν, Od. III, 178, débarquer à 
Géreste ou cingler vers Géresie: — ἰθάκηνδε, 
Od. XVI, 552, vers lihaque; et enparl. des 
navigateurs : vai χατάγεσθαι,. Θα. Χ, 140, 
aborder avec le vaisseau. R. χατά, ἄγω. 


χαταδαίομαι (fut χαταδάσομαι)» partager, 
déchirer, mettre en pièces ; ; il n’est emploré 
qu'en tmèse : χατὰ πάντα δάσονται, 11. XXI, 


554, Ὁ (les chiens et les oiseaux de pr oie) 


mettront en lambeaux.R. χατά, δαίω. 


xatadcxvw, mordre bien fort, avec 
l’acc. Batr. 45. R. χατά, δάλνω.. | 

χαταδαμναμαι, ΠΙΟΥ. dép. poël. p. κατα- 
δαμάω, dompter, vaincre, subjuger, H. à M. 
157. Β. κατά, δάμναμαι. 


χαταδάπτω (aor. χατέδαψα), 1° déchirer, 
metire en pièces, avec l'acc., en parl. des 
chiens et des oiseaux de proie, Hi. XXI, 
539; θα. HI, 259; || 2° au Jig: ἦτορ μεῦ 
ἀχούοντος RS Re) Od. XVI, 92, mon 
cœur est déchiré, se déchire en ‘emtgndant 
cela. R. χατά. δάπτω. 


χαταδαρθάνω (aor. κατέδαρθον. el, dans 
Hom., poét. avec métalhèse, κατέδραθον, d'où 


0 
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. la 3.p. duel γαδδραθέτην, ép. p. χατεδραθέτην, pros, 1], XVIII, 134, pénétrer au p'us 

Od. XV, 494; le sub]. χαταδραθῶ, comme fort de la mêlée, s’enfoncer dans le tumulte 

« venant de la forme pass. ἐδάρθην, Θὰ. V, 471; de Mars; en lat. subire; || 3° mettre, se re- 

employé seul. à l’aor. ép.),; s'endormir, dor- vêtir, en parl. des armes : — τεύχεα; M. 

mir ; οὕπω τοῖόνδε χατέδραθον, S.-ent. ὕπνον, VII, 106, se revêtir d’une armure, en lat. 

Od. XXIIT, 18, je n'ai pas encore dormi induere.R. χατά, de. 

d’un tel sommeil, d’un sommeil si profond; χατοαξειμένος, Ἢ» Oo VOYe χαταέννυμι. 

* Od. R. zaré, δαρθάνω. AE ; 

χαταδέρχομαι, ροέϊ. voir d’en hZ# re- 

. garder en bas : — τινά, Od. XI, 16, f,re- 

_ garder qn, en parl. du soleil. R. κατά, δέρ-- 

| XOuxLe : 


χαταξείνυον» ν0γ7. χαταέννυμι. 
χαταεισατο» ΨΟγ. χάτειμι. 
, Ξ Ε - 
᾿χοταξννυμιν poét. p. καθέννυμι (impf. »a- 
rasiyvoy, Il. XXII, 135, comme s’il venait 
de εἱνύω; partic. parf. pass. καταειμένος), re-- 


| 
- ᾿ Y ï = A ,* . ΄ 
χαταδεύω (aor. xatédsusæ, mouiller, ar vêtir, couvrir, avec l’acc. : — νέχυν, El. 


/ = = . = Ἢ σ : , 
| IX £ tremper, imbiber: — χιτῶνα οἴνου, F1. XXHII, couvrir un mort de cheveux coupés 
[ΠῚ ) “ΤΉΝ: D gi Σ du vin surun Vêtement, en signe de deuil; au fig. 0pOS χαταειμλένον ὕλη, 
θά de vin. ἢ, χατά, δεύω- Od. ΧΗ, 3513 XIX, 451, montagne cuu- 

χαταδέω (émparf. 3. P- 8. rurida; aor. verte de forêts. R. χατά, ἔννυμι. 

ς L e, ο - à D » à L2 δ᾽ 7 r ἣν e 

xatédnox), 1" lier à, attacher à : — ἵππους rarataie (aor.*ép.avec forme frég. 
ἐπὶ χάπη, Il. VIII, 454; Od. IV, 40, les che- X 
| ὅσ ἢ Rs ? ? ) Ν ᾿ ’ me χαταζήνᾳσχξ, θα.“ ΧΙ, 587, mn rendre sec, 
| 2e ratelier, à la mangeoire; — ἱστὸν sécher, dessécher , avec l’acc. KR. χατά, 


προτόνοισιν, Od. 11, 425, le mât avec des cor- 
|  daäges : — δεσμῷ ἐν ἀργαλέῳ, Od. XV, 445, 
retenir dans de durs liens; || 2° lier, fermer, 
- barrer, obstruer, empêcher, entraver : — 
|| ἀνέμων χελεύθους, Od. V, 583, ou χέλευδα, Od. 
| X, 20, fermer la voie, le passage des vents; 
_ —vostoy τινός, Θά. XIV, 61, empécher le 


ἀζαίνω- 

χαταθόπτω (inf. prés. χαταθάπτειν ; aor. 
1 inf. χατθάψαι, ép. pe χαταθάψαι, I. XXAV, 
611), enterrer, ensevelir; — τινά, Îl. XIX, 
228, quelqu'un; * Ii. ἢ, χατά, θόπτω. 


Le ΄ _ - 
χαταθείομαι, ép. Ρ» καταθῶμαι, VOy: χα- 


retour de qn. R. χατά, δέω. τατίθημι.. 
. a y eat ; ᾽' - ᾿ 
᾿ς χαταδημοξορέω | aor. À inf. καταδημοθορῦ- γ“ταήείομεν,ἐρ. pe καταθῶμεν. 
I" ax), 1° propr. dévorer les biens du peuple; καταθέλγω (aor. 1 χατέθελξα ), enchanter, 


| mais dans Hom. manger, dévorer encommun Charmer, adoucir, apprivoiser, en parl. de 
des biens, des richesses, Il. XVIII, 501, Τ. Circé dont la demeure était pleine de loups 


: R. χατά, δημοθόρος. et de lions qu’elle avait rendus doux comme 
je =f , . + , H ANS θέλγω. ν 
zaTadvy,forme équiv. ἃ χαταδύω; El. ἃ ᾿ : 
M.9237. καταθνήσχω (ραγι.καταθνήσχων,.}}. XXI, 
= ; : ᾿ ὃ : 5 Σ 1 9 k ’ ee s k {} 4 æ 
χαταδύω (aor. 2 γατέδυν, ve, υ; d'où l'inf. 355; aor. 2 χκατέθανον; en tmèse, Π. XI, 15, 


el 3. p. 5. ép. γάτθανε p. χατέθανς, Il. IX, 
320; XXI, 107; parf. ὅ. p. pl. χατατεθνή- 
χασιν, IL XV, 664; d'où le partic. sync. 
(κατατεθνηώς ), gén. Gros, Il. VII, 89 et 


χαταδῦναι et ép. p. γαταδύμεναι, 1]. JET, 244); 
le partic. zuradvs, fém. χατοαδῦσο ; d’où le no- 
ο΄  mun. pl. χγοδδῦσαι p. χαταδῦσαι, I. XIX, 25; 
(NW fut. moy . χαταδύσομαι; aOr, 1 MOY. χατεδυσά-- ΑΕ ΠΣ ὩΣ IL NV TE dE ἐθῶν ἀρὰ 
μὴν, d'où la δ. p. 8. avec mélange des formes PF" Ϊ Του j te Χ “515. > δ ἢ 
| de l'aor. 1 et de l’aor. 2 : χατεδύσετο, 1]. pl ἀρ Le VAL 409 Ne Le di 

IV, 86; VI, 136: Z'impér. κακξαδύσες,, IL. τρὼ 1. XVIII, ὅ40 et passim; gén. sing. 
| © XVII, 154), 19 se δι κὸν UT fém. χατεθνηνίης, Θά. ΧΙ, 84), mourir, décé- 
ἰ 


| 

| | 

| χαταδροϊθῷ; ὕΟΥ . καταδαρθάνω. des agneaux, Od. X, 215, 7. R. χατά, 
| 


Ἧ si t usilé au part. parf. plur.: 
ger, se coucher, en parl. du soleil, I], 1, ii τον EE Le Li 
475, 592, 601; [| 2° entrer quelque part, y 270788) πε er à ον 
? 4 ) ἐπα ὉΤῈ Exp ῃ. VI 
co: J , NUAGE PE , 225; joint d'yezpor Ou venues, 1]. À 
pénétrer; avec εἰς εἰ l'acc, : εἰς Αἴδαο δόμους; ἡδὺν DAS KYLE 428. πὲ ΔῈΝ ΘΙ ἀνα 
Od.X, 174, entrer dans Ja demeure de Plu- de " ] 3 + A décédés E Re τ de 
ton; — χατὰ ὠτειλάς, Il. ΧΙΧ, 95, pénétrer °° FRE trs she M dr 2 
dans les blessures ; avec l'acc. seul: — δόμον, χαταθνητος » ἦγ CVS mortel, sujet à la 
1. VIIL, 575, entrer dans une maison: souv. mort, A1. V, 402, 901; joint à ἀνήρ ou ἄν - 
72 Tr 7 [91 Ὁ 4 # 
avec ὅμιλον, 1, IV, 86; X, 517, entrer dans θρωπος, l. VI, 125; X, 440; θά. {Π], 114 
la foule, se mêler à la foule; de méme : — (oi, les mortels, les humains, R, χατά, 


, 


μάχην, Ἡ, X, 251, entrer danslamélée; κῶλον θνητός. 


KA 
γαταϑρώσκω, seul. en !mèse ἃ Fan Ὁ: 
κὰδ δ' ἔθορε, elle s’élanca d’en-haut, 1], ἸΥ͂, 
79; H. à C. 287. ἢ. χατά, θρώσχω. es 
Las 0, 0Y, Qui est, qui git dans 
esprit, présent à l’esprit + μηδὲ τί τοι θάνατος 
χαταθύμιος ἔστω, 11, X, 583; XVIIL. 201, que 
la mort ne te vienne pas dans l'esprit, ne 
songe point à Ja mort; || 2° selon le cœur, 
désiré, souhaité, agréable : —— ἔπος, Od. 
XXY, 592 , parole , discours agréable. R. 
κατά, θυμός, | 
" χαταϊσπτων VOY: ἱάπτω. 
χαταιδατός» ἡ» CVs POËl. P. καταβατὸς,, 
par où l’on peut descendre ou entrer : θύραι 
χαταιδαταὶ ἀνθρώποισιν, Od. XII, 110, +, 


portes par lesquelles les hommes εἰς εὐ οι, 


. κατά, ὑχίνω. 

χαταιχίζω (seulem. le parf. pass. ὅ. p. 
3. πατήκισταιν, Maltraïer, défigurer, souiller: 
τεύχεα χατήχισται, * Θά. XVI, 290; XIX, 
9, les armes ont été gätées, souillées par 
la fuinée et la graisse. À, χατά αἰχίζω. 

χαταισχύνω; couvrir de honte, déshono- 
rer, ps : — πατέρων γένος, Θά. XXI V, 
508, 512, déshonorer la race de ses pères, 
sa races; — δαῖτα, θα. XVI, 295, souiller, 
_ déshonorer le festin, * Od. R KR. κχατά,, ai- 
| σ᾽ χύνω. ' 

ACHIEN A κάθα!» Ρ. κα τίσχω; synon. de 
χατέχω : : οὔτ᾽ ἄρα ποίμνησιν κατ als xs ra, * Od, 
ΙΧ, 122,7, elle. (l'ile). n’est point occu- 
pée, habitée par des pâires. R. χατά, ἴσχω. 

xaraitué, υγὸς (4), sorte de casque bas 
et léger, sans cimuüer ni aïgrelie (ἄλοφός τε 
χαὲ ἄφαλος), 11. X, 258, T. R. probabl. κατά 
et τεύχω, litt, fait bas. 

καταχαίῳ (imparf. κατέχαιον; inf. prés. 
χαταχηέμεν, Il. VII, 408, venant de la forme 
équiv. χήω; aore 1 zarézne ; sub. 1 p. pl, 
καταχήομεν, ÉD. D. χατακήωμεν. ἸΙ. VII, 555; 
inf. aor. χαταγεῖαι, Od, X, 535; ΧΙ, 16 » ÉP. 
χαχχεῖχι., OAI, 745 aor. 2 pass. HAT ENG Y, 
en tmèse), brüler, consumer, réduire en 
cendres, avec l’acc., en parl. des victimes 
et des morts, AL 1, 40; VI, 416 : au pass. 
Intrans. χατὰ πῦρ ἐχάη; I. IX, 212, le ἔβα 
se consuma, cessa de brûler, en lat. defla- 
gravit, |] Nota. linf. χατακηέμεν. Où κατα- 
si est douteux; voy. FHIERSCH, 6215, 
58; BuTTM. p. 287.1. χατά, rate. 

χαταχαλύπτω (aor. À act. χατεκάλυψα; 
aor. À rnoy. partic. γαταχαλυψαμένος \, une 
keule fois sans tmèse, envelopper tout à fait, 
couvrir : μηροὺς χνίσση, Al. 1. 4G0; 11, 425; 


( 356.) 


κἀὴ 
cf. VI, BEA XVIE, 394, énvelopper les 


cuisses ‘de graisse. R. κατά, καλύπτω.. 
χαταχεῖσι, ΟΟΥ. χαταχαίω. ΣΡ ἢ 


L# | 


καταχείαται; pe καταχεῖνται : voy. 
Χχειμαε- : : N : 

χφταχειέμεν ou nr το ἢ Ὁ07. χατα-᾿ 
χαίω. ; ) ᾿ 

2h χειμαὶι (3. p. pl. κατακείαται, p. xa- 
ταπεῖνται, l. XATV, 527; part. χαταχείμενος ; 
inparf. 3. Ῥ. 8. Mr moy. dép. 1" 
étre couché, étendu tout de son long, être 
g'sani; en er de brebis égorgées. Od.X, 
592; — ἐπὶ πλευρᾶς, 1. XXIV, 10, Le 
sur les côtés; en parl, d'un FEV. bouts dans 
un fourré, τ XVII, 676; d'un sanglier, Od. 
XIX, 459; | 2° qfois simplem. être placé, 
Siné déposé, mis en réserve; en parl. des 
deux SR rlacés dans la demeure de 
Jupiter, 11. XXIV, 527: || 3° ofois être 
couché, c.-à-d, reposer; au 75. : ἄλγεα ἐν 
θυμῷ χαταχεῖσθαι ἐάσομεν (p. ἐόσωμεν RU ἢ 
ΧΧΊΨ, 525, laissons nos maux, nos dou- 
leurs reposer, dormir dans notre cœur. R. 
ATX, κεῖμαι. 


! καταχείρω s ΡΓΟΡΓ. raser entièrement : 5 


χατά- 


" d'où enlever, faire disparaitre δὲ, par suile, 


consommer, consumer, dévorer; τ 6ioroy, 
Od. IV, 686, consommer tous [65 vivres; 
— cixov, θα, XXII, 36, ruiner la maison; 
— pile, θα. XXHIL, 356. : 
manger toutes. les brebis, dans des festins 
continuels. * Od. R. zaré, χείρω. . 

χαταχείω (3 2. p. pl. καταχείετε, partie. pl. 
χαχχείοντες; Ep. p. χαταχείοντες, Il E, 636; 
XXII, 58; θα. 1; 424 οἱ passim; ue. 1 

. pl AUTUREIQUES, ἐρ. Ρ. χαταχείωμεν, Od. 
XVHE, 419), avoir envie de se coucher, 
aller se coucher; voy. χείω. R.zxt&, χείω. 

HAT αγήομεν; ΨΟΥ. χαταχαίω. | ; 

χαταχλάω (imparf. χατέχλων͵, Il. XX, 
227; aor, 1 pass. κατεχλάσθην), rompre , cas-— 
ser, vie abattre; avec l'aube fl. XHL 
608; XX, 227; se dit égalem. au fig. ἐμοὶ 
ΗΒ, ἦτορ, Où. IV, 481; 538; IX, 
256; X, 490, mon cœur fut FT "HP 
de rare etc. R. χατά, χλάω. 


χαταχλίνω (part. avr. À dec) F 
long, mettre à ‘terre en inclinant, dépoRe ὁ ( 
— δόρυ à ëriyains θα. Χ,, 165, Τ, mettre sa 
lance àâterre. R. χατά, ds 

Κατανχλῶθες;» ων (αἱ), propr. tés εἰδίδω 
où filandières , ὁ. -ἀτ, les Parques, Od. 
VIE, 197, : πείσεται, ἄσσα οἱ Αἶσα Καταχλῶτ 
θὲ; re Gnpetr “εινοιλένῳ νήσαντο, il supportera 


consommer, | 


1! 


| 


| 


D. , KA 


tout ce que la Destinée et les Filandières 
_inexorables lai filérent à sa naissance; il est 
… évident que les Filandières apparaissent ici 


. après la Destinée, comme la spécialité après 
«la généralité, bien qu'il ne puisse étre ici 
question des Parques proprement dites ᾽ 


- de ces trois sœurs fi ilandières postérieures à 
Homère; au surplus. cette comparaison de la 
vie à un tissu, dont le Destin fournit les fils, 
est familière à Hom.; vor. ἐπινέω et ir) 0e; 
la lecon καταταχλώθησι 6xosix, qui nécessiterait 
le rejet du vers suivant, doit étre rejetée; 
vor. ÎNITzsCH, sur ce ἼΡθοθαδῈ . R. zata- 
pe 


᾿χαταχοιμοίω (seul. l'aor. pass. κατεκοιμήθην᾽ | 


à l'ind., àl impér. et à l'inf.), ἃ l'aet. en- 
dormir; au pass. s'endormir, se coucher, se 
TEpOser ς — παρά τινι. [Π. IE, 355; IX; 427, 
aupres de qn, chez qns — ἔν τίνι, Ii. ΧΙ 
751, dans quelque chose. Ἐ χατά, zoo. 


χαταχοιρανέω, gouverner, dominer, ré- 
gner sur, avec l’acc., Od.T, 247, XI, 


1377; XV, 510; X VI, 124; XXE, 546; Il. 
F, 332: Hrsrcu joignait la prép. au ἜΣ 


mais au]. on l’en sé pare et on la rapporte 
au subit. qui précède ; ainsi, dans tous ces 
| passages , écrivez en deux ἘᾺΝ : χατά χοι- 
| pavé. 


| καταχοσμξω limparf. ὅ. Ὀ. 8. χατεχόσμει), 


--Ο- 


ἤπέβιεῦ, disposer, arranger; avec l’acc. : 


᾿ ὀϊστὸν ἐπὶ γευρῇ, I. IV, 118, une flèche sur 


| la corde de l'arc: [| au moy. mettre en ordre; 


— δόμον, Od. AL, 440, la maison. R. 


 XAT œ, #00 μέω. 


χαταχρεμάννυμιί en l'aor. χατεχρέμασα. 

et en imèse), suspendre, attacher: --- φόρμιγγα» 

"θα. VII, 67, 105, une ἴντα ; τ τόξα, H. 
XXVIE, ἐδ) un arc. R. χατά, χρεμάννυμι. 


| χατάχρηθεν (selon ARISTARQUE , γχατὰ 
᾿χρῆθεν en deux mots), ado. du haut, à partir 
du sommet, Od. ΧΙ, 588; H. à C. 182; 
au fig. du ἜΝ en bas, d'un vs à l’aûtre, 
tout à fait : Τρῶας χατάκρεθεν λάδε πένθος, Π, 
XVI, 548, le deuil saisit entièrement les 
Troyens, c.-à d. depuis le premier jusqu’ au 


dernier ou d'une manière complète et pros 


Monde; cet ado. est formé probabl. de χάρη : 


χάρηθεν el par sync. 2670: qui se rencontre 
somme génil. ép. dans Hésiop , Boucl. 
d'Herc. 7 


d'écrire. séparément χατά χρῆθεν; selon d'au- 
Mes |: de πατὰ et ἄκρηθεν; Cf. zarérpns et 


SpITzN ER, I. XVI, 548. 
Ÿ χαταχρὴ 7) > surprendre , seul, 


le 


F2 à 


(57) 


; ce qui indique qu'il Pl mieux 


KA 


moy. être suspendu : = κατεχρημνῶντο͵ δότρυες . 
Η. ἵει ὅ9. ἢ, χατά, χρημνάω, 


" κατάκρημνος, Οςζ9 0, qui va en pente > 
escarpé, Batr. 154. R, AUTO, χρημνός. 


χατοχρύτιτῶ (fut. χαταχρύψω ; aor. part. 
essaie ) , cacher , céler, avec l’acc. : 

XXI, 120; οὔτι χαταχρύπτουσιν, θα. VII, 
Ἢ 115 (les dieux }, ne lui cachent rien; 
il est en apparence intrans. Θά. VI, 247: 
ἄλλω δ᾽ αὑτὸν φωτὶ καταχρύπτων ἤϊσχεν; mais il 
faut sous-entendre ἑαυτὸν : il se rendit 
semblable à un autre homme, n se cachant 
Jui- “même, c.-à-d. en se déguisant, R. χατά 3 
χρύπτω. À 


κατακτοίμεν "εἴ χαταχτοίμεναι , "07"... xx 


ταχτείνω. 
χαταντός» vo. κατακτείνω., 


καταχτείνω ( fut. χαταχτενῶ, Il, XXE, 
412 εἰ χαταχτανέω, ép. Ρ. χτανῶ, IL VI, 409 ; 
aor. À χατέχτεινοι; aor. 2 En impér . 
χάχτανε, ép. p. γατάχτανς, 1. Vi, 6%; aor. 
ép. À. p. 8. χατέχτάν, Ii. 519; 3. Ρ. 8. 
χατέχτα, Ml. 11, 662; πιῇ, καταχτάμεν, Il. ΧΙ, 
172 et passim ; et χαταχτάμεναι, Al. HIT, 379 
et passim; lepartic, χατοαχτάς, 1]. XIIT, 696 


el passim; aor. 1. p. κατεχτάθην; 3. p pl. 


χατέχταθεν, ép. p. ‘zxurexrébnou, IL. XI, 691 
et pass. ; Θά. IT, 507; fut. moy. χαταχτανέο- 
pu, avec le sens passif; aor. 2 pass. part. 
χαταχθάμενος, Od. XVI, 106, tuer, massacrer, 
assassiner, avec l'acc. : ὧδε γατεχτανέεσθε χαὶ 
ὕμμεις, Il. XIV , 481, c’est ainsi que vous 
aussi vous serez tués. ἢ. χατά, χτείνω, 


’ ᾿ . 
'χαταγύπτω (aor. κατέχυψα), baisser la tête 
en avant, se pencher en avant, * Il. XVI, 


614; XVII, 597. R, κατά, χύπτω. 


χαταλέγω (fut. καταλέξω; αὐ}. À χατέλεξα; 
Jut. moy : χαταλέξομαι; aor. 1. χατελεξάμην; 
‘aor. ép.syne. 3. p.s. χατέλεχκτο, Li. IX, 662; 
Od. XIE, 75; AV, 520 ; inf. χαταλέχθαι, 
Od. XV, 264; parlic. χκαταλέγμενος, Od. 
XXII, 196), origin. déposer; puis 1° act. 
exposer, réciter, raconter: — τί τίνι, quelque. 
chose à qn; souo. avec ἀτρεχέως. et εὖ, exac- 
tement, bien, d’une mamière précise, Il, IX, 
+453 X, 269 : ; καταλέξαι τινά, Θά. IV, 852, 
lit. raconter qn, c.-à-d. parler de lui; ra- 
conter son histoire; || 2° moy. se cyncher, 55 
mettre au lit, être couché, reposer, Il. ΙΧ, 
662; Od. WT, 565 et passim; ||] sur la deri- 
oalions, voy. λέγω. R. κατά, λέγω." 


χαταλείξω, distiller, faire couler en bas ; 
seulem, le partic. moy. dégoutter , découler» 


KA 
couler goutte à goutte, I. XVIIE, 109, +. 


R. χατά, λείδω. 
᾿χαταλείπω, ἐρ. χαλλείπω (fut. χαταλείψω, 
ép. χαλλείψω; aor. 2 χατέλιπον, ὅ. p. s. ép. 
χάλλιπε et χάλλιφ᾽) IL VE, 225 ; énf. χαλλιπέειν, 
Od. XVI, 296), 1° laisser, quitter, aban- 
donner, délaisser, avec l’acc. Il. VI, 223; 
1. XXI, 414 ; laisser exposé aux périls des 
combats, ne pas secourir, 11. XII, 226; en 
lat. deserere; || 2° laisser derrière soi, après 
soi, en arrière, surtout en parl. de mourants 
et de voyageurs; — τινὰ χήρην, I. XXIV, 
"156, laisser veuve; — εὐχωλήν τινι, Il. IV, 
173, 11, 160, laisser à qn la gloire; en lat. 
relinquere; || 2° abandonner, laisser à l’a— 
bandon, à la disposition de qn : — τινί τι, 
— τινὰ οἰωνοῖσιν ἕλωρ χαὶ χύρμα γενέσθαι, Al. 
XVII, 151, abandonner qua pour qu'il de- 
vienne la proie et la pâture des oiseaux. KR. 
χατά, λείπω. 
χαταλέω (seul. l'aor. χατήλεσα, ἐρ. χατά- 
λεσσα, en ἐπιθ86), moudre, écraser avec la 
meule : — πυρόν, Od. XX, 109, +, du fro- 
ment. R. χατά, ἀλέω. 
χκαταλήθομαι (la 5. p. pl. χαταλήθονται)» 
oublier entièrement, Il. XXII, 589, f.R. 
λήθομαι, ép. P- λανθάνομαι. 
χαταλοφάδια, ado. sur le chignon ou la 
nuque; — φέρειν, Od. X, 169, T, porter sur 
les épaules ; le deuxième « et le dernier t 
longs; peut-étre faut-il écrire χαταλοφάδεια, 
autre orthogr. de ce mot, selon EUSTATH. 
R. χατά, λόφος. | 
χαταλύω ( fut, χκαταλύσω; aor.. 1 χατέλυσα), 
dissoudre; d'où 1° renverser, détruire : 
πολέων χάρηνα, 1Π. I, 117; IX, 24, abattre 
les têtes, les cimes, c.-à-d. les citadelles des 
villes ; || 2° détacher, délier, dételer : — 
ἵππονς, Od. IV, 28. R. χατά, λύω- 
χαταμάρπτω (imparf. ruréuxomtov; aor* 
1 χατέμαρψα), saisir, attrapper, atteindre : 
— τινά, IL. V, 65; VI, 364; XVE, 598; 
au fig. en parl. de lu vieillesse, atteindre, 
Od. XIV, 390. ἢ χατά, μάρπτω. 
zaraua (seul, à ἴον. 1 ép. καταμιησά-- 
um), entasser, amas 560: — x6mpov, Il. XXIV, 
165, 7, de la fange, du famier , selon l'an- 
tique usage des affligés. R. χατά, aude. 
χαταμίσγω (aor. 1 part. 6p. καμυίξας, 
Ρ- xaraui£us), poët. mêler, Il. XXIV, 529; 
ἢ 01} lit κ᾿ ἀμμίξας (κε ἀναμίξας); || au moy. 
H. XVII, 98, χαταμίσγεται. R. ur, 


μἰσγω ; 


a 


L) 


L 7 
AXTAUNTTU ( aore À moy. χκαταμυξάμὴν à 


(558) 


KA 


ép. p. xurruvEaum , 1" act. écorcher, égra- 
tigner, déchirer; || 2° moy. s'égratigner ἃ 
soi-même: — χεῖρα, Il. VI, 425, +, la main. 
R. χατά, ἀμύσσω. Li » 
x γ. - ᾿ . , 
χαταμύω»; Ép. χαμμύω (inf. aor. ép. raw: 
μῦσαι), fermer les yeux, sommeiller , Batr. 
192. R. χατά, μύω. AE 
χατανεύω (fut. κατανεύσομαι, Il. ΧΙ, 524; 
aor.À χατένευτα; parlic. κατανεύσας, ÉD. καννεύ-- 
σας, Θὰ. XV, 464%),iacliner la tête; faire une 
inclination de tête en signe de consentement; 
en lat. annuere; consentir, donner son as- 
sentiment, accorder, concéder, promettre; 


— τινί τι, quelque chose à qn, par ex. la 


victoire, νίχην, Il, VIIE, 175; — χῦδος, tbid. ; 
construit avec l'inf., Il, 11, 112; IX, 10; 
très-souv. joint à ὑπισχνέομαι, Il. XIE , 236, 


XV, 374 et passim ; opposé à ἀποειπεῖν, 1. 


XI,514; qfois déterminé par κεφαλή, 1]. ΧΙ, 
524; ou χρατί, Od. 1X,490. R. χατά, νεύω. 
χατοίνομαιν ἐρ. Ρ. κατανύομοαι., emploré 
seul. aupass. : — τὰ πολλὰ χατάνεται, * Od.. 
11,58; XVII, 557, la plus grande partie: 
estachevée, c.-à-d. consumée, mangée. ἢ. 
χατά, ἄνω, ἀνύω. ἰῷ 
᾿χαάτανταν ado.,en bas, en descendant, II, 
XXIIE, 116, Fe Re κατάντης. | 
χατάντηστιν, adv., vis-à-vis, en face; 
XX, 587, |, édit. de ΚΖ ΟΕ; d'autres lisent 
χατ᾿ ἄντηστιν. Re. γατά, ἀντί. \ 
χαταντιχρύ ; adv., tout én face , tout vis- 
à-vis ; avec le gén. : — τέγεος πεσεῖν, * Od. 
X, 559; X{, 664, tomber du toit droit de- 
vant. R. χατό, dvruxpo. ΠΤ ὙΠ 
χαταπάλλω (3.p. 5: a0r. moy. ἐρ. avec 
syncope : χατέπαλτο), lancer en bas; au pass. 
s’élancer en bas, descéndre : οὐρανοῦ x, Il. 
XIX, 351, du ciel; (les ScHoz. l'expliquent 
par χαθήλατο ‘et écrivent’ χατεπᾶλτο ; comme 
s’ilvenait de κατεφάλλεσθαι. À. χατά, πάλλω. 
χαταπατέω (aor. χατεπάτησα, en imèse), 
fouler, fouler aux pieds , c.-à-d. mébpriser, 


avec l'acc.: — üpue, A IV, 157, T, ses | 


serments. R. χατά, πατέω. 


+ 


, Ὁ illité, τοσοῦ 
χατοίπαυμοι, ατος (τὸ), tranquillité, re 


pos, cesse, fin; — γόου, IL ΧΎ ΤΙ, 58, 7. sou- 


lagement du chagrin, fin du deuil. R. xx 


ταπαύω. 


χαταπαύω (inf. prés. ép. χαταπαυέμεν ; 


fut. χαταπαύσω; d'où l'inf. ép. ruraruvaêpes ; 
aor. zuréruvou), 15 faire cesser, terminer, 
mettre fin, avec l'acc. : — πόλεμον; Hi. Vif, 56, 
faire cesser le combat; — χόλον 6855, Od. IV, 


583, le colère des dieux,apaiser leurcourroux; | 


L { 


La | KA k ( 559 ) KA 


- [2° ex part. de pers., mettre en repos, ren- 
dre tranquille, arrêter, contenir, retenir, 

- dompter, [L.XVI,618; Od.II,168; ἡμέας ὀτρύ- 
᾿ γων χαταπαύεμεν, Od. II, 244, construisez : 
ὀτρύνων χαταπαυέμεν ἡμέας, en les engageant à 
nous dompter ; d’autres entendent à tort : 
en nous exhortant à rester tranquilles ; χατα- 
παυέμεν ne saurait avoir le sens intransitif; 
τινά τινος, faire que quelqu'un cesse une 

. chose, y renonce, s'en désiste; — τινὰ ἀγηνο- 


. pins 11. XXII, 457, détourner qn de son cou- 


Ib rage; — ἀφροσυνάων, Od. XXIV, 457, rame- 
: ner qn deses folies. ἢ. κατά, παύω. : 

ο΄ χαταπεδάω ( seulem. l'aor. χατεπέδησα, et 

en tmèse ), propr. lier les, pieds avec des 

| entraves, entraver, enchainer, empêtrer, 

enlacer : — τινά, quelqu'un, Il. XIX, 94; 
θα. XI, 299; voy. radio. R. χατά, πεδάω. 


à Le À , LIEN . 
χαταπεσσω  (αο1". χατέπεψα, d'où le suby. 
laisser cuire, c.-à-d. au fig. contenir, digé- 


| rer, dévorer : — χόλον, Il Ï, 81, 7, sa 
colère. R. χατά, πέσσω. 


καταπεταίννυμι ( seul. l'aor. 1 χαταπέτασ- 

᾿ ox, en tmèse), déployer, étendre par-dessus : 

Laura λῖτα πετάσσας, Il. VITE, 441, +, ayant 
‘étendu une toile dessus. R. χατά, πετάννυμι. 


ft (χαταπέφνω) présent défectif et inus. 
“auquel on rapporte l’aor.2 ép. χατέπεφνον, Od. 


11 XXIV, 525 et passim; 11. VI, 185, 186 et 


pass.; subj. 5. p. 5. καταπέφνη, Il. III, 281; 
᾿ et le partic. xururépres , dont l'accent est ir- 
régulièrement placé sur la pénultième , KI. 
XVII, 539), tuer, massacrer : — τινά, Il. 
X VIE, 5359, quelqu'un (cf. ΦΕΝΩ,), R. χατά, 


πέονω. 


"ἡ . 7? : , » 
χαταπήγνυμι (seul l'aor. act. χατέπηξα ; 
et l'aor moy. ép. sync. 3. p. 8. χατέπηχτο), 1° 


| act. enfoncer, ficher quelque chose dans un 


: Dieu situé plus bas, avec l'acc. : — ἔγχος ἐπὶ 
| χθονί, El, VE, 219, enfoncer sa lance dans la 
terre pour qu'elle y reste plantée; — σχόλο- 
‘ πας, II. VII, 461, ficher, planter des palis- 
sades; || 2° moy. rester fiché, enfoncé, tenir 
1 ferme : ὧς ἐν γαίῃ χατέπηχτο, Il. ΧΙ, 578, le 


nn. 


||. trait reste fiché en terre, * IL ἢ, χατά, πή- 


νυμι. 
χαταπίπτω (seul. l'aor. 2 χατέπεσον, sous 
ἴα forme ép. χάππεσον), 1° tomber, afuis tom- 
 ber volontairement, se jeter : — ἀπὸ πύργου, 
ΟἹ, XII, 386, du haut d’une tour; — ἐπί run, 
1: XVI, 662, sur quelqu'un: -- ἐπὶ qui, 
ΤΠ. XVI, 311, à terre; ἐν κονίησι, IL. XII, 
23, dans la poussière; — ἁλί, Od. V,374, 


3. p. 8. χαταπέψη), lilt. cuire entièrement ,. 


se jeter dans la mer pour nager; — ἐν Λήμνῳ, 
1.1, 595, dans Lemnos ; || 2° tomber, suc- 
comber, périr dans le combat, 11. XV, 538; 
au fig. πᾶσιν παραὶ ποσσὶ κάππεσε θυμός, 1]. 
XV,280, m. ἃ m. le courage tomba à tous 
devant les pieds, c.-à-d. tous perdirent cou- 
rage, l’ardeur de tout le monde tomba. * Il. 

. χατά; πίπτω. : 

χαταπλέω, naviguer en bas, cingler de la 
haute mer vers la côte |, aborder, Od. IX, 
142, TR. κατά, πλέω. 

χαταπλήσσω (seul. à l'aor. pass. χατεπλή- 
γῆν) ÉP. P- χατεπλάγην)» act, propr. abattre; 
pass. au fig. être abattu , frappé, effrayé, 
ébranlé, Il, ΠΙ. 31, 7. R. χατά, πλήσσω. 


* χατοαπνείω; poél. p. χαταπνέω. souffler 


surou contre, rafraichir ow caresser de son 
haleine, ἐπ lat. afflare, H, à C. 258. KR. 
χατά, πνέω. 
χατατι PAS» ἧς; ER baissé en avant, seul. 
comme épith. de χείρ, 11. XV, 144; θα. 
XIE, 161; H. à À. 533; χερσὶ χαταπρηνέσσι;, 
11. XV, 124, 398; Od. XII, 164, avec les 
mains penchées, c.-à-d. avec la paume de 
la: main et non avec le revers ; cette épüth. 
R'expriMe pas, comme on pourrait le croire, 
la violence du coup , la précipitation de la 
main, mais seulem. sa position: elle sert uni- 
quement à rendre sensible l’action de frap- 
per. R. χατά;, πρηνής. à 
χαταπτήσσω (aor. 1 χατέπτηξα; aor. 2 ép. 


-synC.zutémra de TITAQ),se baisser,se tapir, de 
- crainte, de frayeur; — ποτὶ yain, Θά. VIT, 


190, se baisser contre terre; 1. XXIL, 191; 
au fig. s’effrayer, craindre, touj. avec l’idée 
de celte contraction souv. involontaire par 
laquelle celui qui a peur se cache et se fait 
petit; ἵππω χαταπτήτην, Il. VIII: 136, les 
chevaux furenteffrayés. R. χατά, πτήσσω. 

χαταπτήτην, VOY + χαταπτήσσω. 

χαταπτώσσω, Synon. de χαταπτήσσω (seul. 
le prés.), se cacher par peur, se courber, 
se contracter , se faire petit, Il. IV, 224, 
540; au fig. être effrayé ou consterné , Il. V, 
254,476; * IL R. χατά, πτώσσω. 


χαταπύθω (aor. κατέπυσα), 1° faire pour—- 
rir, laisser corrompre; avec l’acc., H.à A. 
371; || 2° moy. se corrompre, se putréfier, 
pourrir, Il. XXIII, 528, Ὁ. ἢ. χατά, πύθω. 
ο΄ χαταραομαι; moy. dép. souhaiter qche à 
qn, surtout du mal : — τινὶ ἄλγεα, Θά, XIX, 
330; absolum. faire des imprécations : πολλὰ 
χατηρᾶτος Il. IX, 454, il maudit beaucoup, 
lanca mille imprécations: ἢ. χατά, ἀράομαι. 


. 


ΚΑ 


χαταρέζω, Ar αὶ χαταῤῥέζω. 

. καταρι) γηλός» À “» ὄν, horrible, térHible.: ὁ 
effrayant, odieux, abominable, θα. carte 
225: FR. κατά, ῥιγέω. 

χαταῤῥέζω (aor. 1 ep. πατέρεξ ἔα: partie. 
prés. χαῤῥέζουσα, ép. Ρ- χαταῤῥε ἔζουσα, Ι΄. vs 
424), propr. faire replier, abaisser, rappro- 
cher du sol par la pression: partic. sous la 
main qui caresse; delà au fig. pas er douce- 
ment la main sur qn, le flatter, le caresser : 
— τινὰ χειρί, Il. 1, 561; θα. IV, 60: en lar. 
manu demulcere. ἢ. χατά, ῥέξω. 

χαταρῥέω , découler, couler en bas 
abso! Od. XVIE, 209; avec ἐχ et le gen. 
— ἐξ ὠτειλῆς, EH. IV, 449, couler de Ja bles- 
sure;,cf. 11. XVI, 110; ΧΙ, 569, 600: 
et avec le gén. sans préps : — χειρός, Il. 
XII, 559, couler de la main; cf. Εἰ. ΧΙ, 
811; XXI, 715. R. χατά, ῥέω. 

xaTapyouxt, moy ; dansle sens religieux: 
commencer le sacrifice, c-à-d. accomolir 
les cérémonies préparatoires qui précèdent 
le sacrifice proprement dit ; àl se contr. avec 
l’acc., mais rarement : — χέρνιθά τ᾽ οὐλοχύτας 
TÉ, prendre comme prémices de l’eau bénite 
_et de l'orge sacrée, Od. ΠΙ, 445, +R. 
κατά, ay. | 

ARR (aor. 1 χατέσθεσαῚ), éteindre: 
— πῦρ, . XXI, 581; XXII, 9237; en 
imèse , i " ΥΙ 292 ; XAEV, 791, * II. 
R. χατά, σθέννυμι.. 

χατασεύομαι», poël.; (él ne se trouve 
qu'à l'aor. 2 moy. ἐρ. 8. ἢ. 5. χατέσσυτο), 8e 
précipiter, se.jeter : avec l'acc. : χῦμα χατέσ- 
᾿συτο χαλὰ ῥέεθρα, 1]. XXI, 582, + le {lot se 
rejeta (se reura) en beaux € courants. R. χατά, 
σεύω. 


é 
? 


κατασχισο)ν poËl.p. χοτασγιάζω., Ombra= 
ger, couvrir de son ombre, en parl. de ra- 
meaux, avec l'acc., Θά. XIE, 456, 7. R. 
XUTO nee | 

χατασυῦ χω» on ὴ ΕΑ cn , avec 
l'acc.: — γῆας, I IX, 649, ; seul. en 
tmèse. Rte, σμύχω; boy. ce τας. 

* γαταστείξω ; mircher, mettre le pied 
sur, fouler, avec l'acc. H. XVII, 4. R. 
χατό, GTELOW. , 

* zarasri)ew, vayonver en bas; transit : 
— πρηὺ σέλας, H. VII,10, envoyer de doux 
rayons, briller d'un doux éclat; darder en 
bas une douce lumière. R. χατά, στίλθω. 

χαταστορέννυμι (aor. À χατεστόρεσα, Il. 
XXIV, 798: partout ailleurs en tmèse; Od. 
ΔΗ], 73; XX, 2), 1° étendre par terre, 


(800) 


, ERA 
étendre sur; en lat. sternere ;. avec l'ace. : 
— ῥῆγός, τε λίνον τε, Od. XI, 73; =  χώεοι 9 
Od. XX, 2; || 29 coûvrir : : - κάπετον λάεσσιν, 
I. XXIV, 798, couvrir un tombeau de 
pierres. R. “ατά, στορέννυμι. 

καταστόρνυμι! (part. fém. épexaTropyüga p- 
χαταστορνῦσα , θα. XVII, 92, Ἴ7: forme 


equiv. à ETAGE OU ES dont dl ae sens. 


΄ 


k 
χατοιστρέφω (aor.1 χατέστρεψα), retour- 
ner, renverser, lourner sens dessus dessous : 


_—tirossi, H. à A. retourner qche avec le 


pied. R rate στ τρέφω. 


χαταστυΣ γέω ( seul, l'aor. 2 AIT : 
49 être épouvanté, effravé, reculer d horreur, 
abhorrer; absol. 11. XVII, 694 ; || 2° trans. 


avec l'acc. reculer αὐ brie) d’ Pr devant 


quelque chose ou 45, θά. ΧΙΧ, 118. ἢ. 


ur στυγξω. 


“χαταστύφελος, oç, ὃν, très-dur, San ΕῚ 


ἄρτα: — πέτρη; Hi. à M. 124. R. δετῷ στυ- 
φελός. 

κατῶσ χεθεῖν, poét. Ρ- Rs ; 
κατέχω. x 

RAA χεῖνΣ inf, aor. 2 

χατατανύω; pOËl. Ρ. χατατείνω (seul. 

l'aor. 1 ép. καττάνυσα p. rarerévuaa), tendre, 
déployer, en tirant en bas : — ὅπλα, H. VI, 
54, les agrès d'un vaisseau. KR. χατά, τανύω. 

χατατείνω (aire κατέτεινα), propr, tendre, 
tirer: χατὰ δ᾽ ἡνία τεῖνε ὀπίσσω; seul. en imèse, 
Il. IH, 261, 511, Ÿ, il tira les rênes en ar- 
rière. Ἐὰν, χατά, Teive. c 


vor. 


2 de ratéye. 


γατατήχω (aor. act. χατέτεξα Ὑ,) 1° act. 
transil. 


206, la neige; {| 2 moy. intrans. (nds 
ne ie imparf. 5. p. 8. κατατήκετο); se 
fondre, Cd. 1X, 205; au fig. 
de chagrin : — ἦτορ, θα. XIX, 156, dans le 


cœur, ρα. R χατά, τήχω. Ἢ 


ἡ θρῖον (Forwes : +: 1° Act. : fut. δῷ 
ταθήσω, O4, XIX, 572: XVI, 45 ; aor.i 
χατέθηχα, 1]. ΤΙ, 296 et passim ; aor. 2, seul. 
au plur. et sous les formes épiq. suiv,: 1. 
P. pl. κάτθεμεν p. χατέθεμεν, θα. XXIV,44; 


(mais Od. IX, 72, lisez avec FF7OLF : καθέ- A 


μεν, de be) à : 2. p. pl. κάτθετε p. χατέθετε, 
Od. XIX, 517 δὲ passim ἡγάτθεσαιν Ρ. κατέθε-- 


σαν. Od. XIE, 119 et passim ; A, XVI, 


235 et passim; subj. 1. p. pl. χαταϑείομεν, épa 
P+ καταθῶμεν, Od. XXI 264 ; snf. te à 
ép. p. καταθεῖναι, Od. XIX. 4 ; || 2° Moy. : 1. 
p. pl. aor. 2 χατθέμεθα, ép. p. χατεθέμεθα,., Od. 

XVII, 45 ; 5. p. duel. κατθέσθην, ἀρ. p. κατε- 


fondre , faire fondre, liqnéfier par 
degrès , avec Ῥω" τ πος χιόνα, Od. XIX, 


se consumer 


᾿ 
ΚΑ 
θέσθην, Θὰ. XXII, 141; subj. 1. p. 8. χατα- 
᾿ς θείομαι, ép. p. χαταθῶμαι, Il. XXI, 111; part. 
. χατθέμενοι, p. χαταθέμενοι, Θά. XXIV, 490), 
ΟΠ SENS: act. 1° metre bas, déposer, placer, 
mettre, le rég. à l'acc. : — τόξον, Θά. XXI, 
82, déposer un arc; cf. ibid. 264 ; et Il. IV, 
412; lerég. indir. se met à differents cas et 
se construit avec diverses prép., selon le rap- 
port qu'on veut exprimer ; *) sur : ἐπί et le 
gén.z — ἐπὶ χθονός, M. IL, 295; cf. Θά. 
XX, 96, ou le dat. : —ëxi χθονί, Il. VE, 475; 
cf. Il. ILE, 114; Od. XIIE, 119, 285; θα. 
ΤΙ, 415 ; ainsi construit, ἐπί signifie souvo. en 
l'honneur de; voy. n° 2; ) dans, à: avec 
εἰς el l’acc.: — εἰς Ἰθάκην, Od. XVI, 250, 
déposer, débarquer qn à Ithaque ; — ἐς μυχὸν 
θαλάμου, ibid. 285 ; — ἐς θάλαμον; Θά. XXIV, 
465 ; et εἴσω, θά. XIX, 4; “) dans, parmi, 
sur : avec ἐν et le dat. : — ἐν Aurias δήμῳ, U. 
XVI, 685 ; — ἐν λεχέεσσιν, 11. XVII, 233 ; 
— ἐν ταλάροισιν, Od. IX, 247 ; Ÿ) au prés. : 
avec παρά et le dat. : — παρὰ πυρί, ΧΙΧ, δ5, 
près du feu; ὅ) devant: avec πρόσθεν, εἰ le 
gén. : — πρόσθεν Αχιλλῆος, Il. XIX, 12 ; ou 
ἀντία οἱ le gén., Il. 111, 495 ; ©) sous : ὑπό et 


|) de dal. : ---- ὑπ’ αἰθούση, Od. XXI, 449; |] 


2°il a souo. le sens de proposer pour prix, 
soit avec ἄεθλον, soit avec d’autres subst.. dést- 
gnant l'objet de la lutte ; la prép. ἐπί qui vient 
ensuite avec un dat. signifie alors : en l'hon- 
_ neur de : ἄπυρον χατέθηχε λέδητα, 1]: XXHIT, 
267, il déposa (comme devant appartenir au 
vainqueur) un bassin qui n’avait pas encore 
été mis sur le feu, c.-à-d. tout neuf ; οἵ ἐπὲ σοὶ 
χατέθηχεν ἄεθλα, Od. XXIV, 91, quels prix 
elle (Thétis) a proposés en ton honneur ; en 
lat. deponere : de grege non ausim quidquam 
deponere tecum, 7’rRG. ; [| 5° au moy. *) dé- 


poser pour soi ou une chose qui nous appar- 


tient : — τεύχεα ἐπὶ yain, M. ILE, 114; Od. 
XVI, 19, déposer à terre sa propre armure; . 
— ὅπλα νηός, EL. à Α. 457, déposer les agrès 
de son vaisseau ; ») en parl. des morts, dépo- 
ser, enterrer, ensevelir, Od. XXIV, 490: “) 
_mettre de côté, en dépôt, en réserve pour s’en 
seroir plus tard: — τὶ ἐπὶ δόρπῳ, Od. XVIHI, 
45, mettre qche en réserve pour le souper. 
+ κατά, τίθημι. 
τς χκατατρίζω; se dit du cri perçant des 
oiseaux, des souris, elc. : crier, piauler, pé- 
pier, piailler, siffler ; en gén. gémir, piailler, 
se lamenter ; en parl. d'un rat, Batr. 88. 
R. χατά, τρίζω. | 
χατατρύχω; user par le frottément, 
 broyer, triturer, pressurer, épuiser, exténuer, 
ruiner : — λαοὺς δώροις, D. X VIE, 225, épui- 


(561) 


/ 
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ser les peuples à force de dons οἱ de contri- 
butions ; τς τινὰ χαὶ ἑταίρους, Od. XV, 508, 
puiser, ruiner qn et ses amis; cf. Od.XVI 
84. ἢ. χατά, τρύχω. ; ' 


ait. 6 ͵ 
χκατατρώγω ( aor. xxTétpwËa), ronger 


entièrement, consumer en rongeant; Batr. 
126. R. χατά, τρώγω. 

καταῦτι, ancienne lecon de l'E. XIII, 
653; XVII, 555; XXIV, 470 ec de l'Od. 
X, 567 ; XXI, 55, à laquelle on a substitué 
avec raison la leçon zur’ αὖθι, en rapportant 
la prép. au verbe qui précède: on a fait la 
même chose pour χαταυθότι, I. X, 273 er 
XXI, 201. ; 

γαταφαγεῖν;» inf. aor. 2 de χατεσθίω. 

* χαταφαίνω; montrer; au moy. seul usi- 
té, devenir visible ou. paraître, se montrer, 
H. à À. 451. R. χατά, φαίνω. 


. χαταφέρω (seul. au fut. moy. κατοίσομαι), 
porter en bas, faire descendre ; [ 2° au moy. 
dép. : — τινὰ Αἴδος εἴσω, Il, XXI, 4925, Ἴ 
faire descendre qn dans le séjour de Pluton. 
KR. χατά, φέρω. ͵ ' 

X γαταφθινύθω;» forme équiv. ἃ χαταφθίω 
{usitée seul. au prés.), perdre entièrement, 
détruire, anéantir : — τιμήν, H. à C. 554, 
l'honneur. 

χαταφθίω ( fut. χαταφθίσω, L long ; parf. 
passif χατέφθιμαι; ι bref ; plusqgparf. 3, P- Se 
χατέφθιτο, el en Même lemps a0r. ép. syncopé; 
d'où l’inf. moy. sans augm. χαταφθίσθαι, Od. 
II, 185 ; et le partic. χατὰφθίμενος), 4° act. 
ruiner perdre, anéantir, tuer : — τινά, Θά. 


V, 541, quelqu'un ; || 2° intrans. (au pass. 


et au moy.), Se gâter, se perdre, disparaitre, 
périr - Aa χοιτέφθιτο, θα. IV, 563, les provi- 
sions avaient disparu, usité suriout au partic. ἢ 
aor. pass. χαταφθίμενος, quia péri, tué, mort, 
1. ΧΧΙΙ, 288 ; θα’ ΠῚ, 496 ; au plur. les 
morts, les ombres, Η. à C. 547. KR. χατά, 
φθίνω. 

καταφλέγω ( seul. le fut. χαταφλέξω), bru- 
ler entièrement, Consumer, réduire en cen- 
dres : ---- πάντα πυρί, 11. XXII, 512, + bru- 
ler tout dans le même feu. R. χατά, φλέγω. 

χαταφυλαδὸν , «dv.partribus.par familles, 
Il. 11, 668, 7- R. κατά, φυλή: 

χαταχξω (aor. 1 ép. raréyeux, d’où le 
subj. 5. p.s. χαταχεύῃ; le part. καταχέων,. 
oura etc : souv. en {mèse; a0r.2 moy .ép.sync. 
5. p. pl. xaréyuvro), act. 1° propr.en parl. 
des liquides, verser, répandre, avec l'acc. : 
— ψιάδας, 11. XVI, 459, des gouttes de ro- 
sée ; le nom de la personne ou de la chose sur 


οὐ 


KA 
laquelle on verse, se met au dut. : = χὰδ δὲ οἱ 
ὕδωρ χεῦαν (p. κατέχευαν), EL. XIV, 455, et on 
versa de l’eau sur lui: — ἔλκιον χαιτάων ἵπποις, 
T1. XXIIE, 282, verser de l'huile sur la cri- 
nière à des chevaux ; souv. en parl. de larmes, 
avec imèse : — χατὰ δάκρυ χέων OU χέουσα, 
versant des larmes, I, 1, 413 ; ΗΠ, 142; Od. 
IV, 556; X, 201 er passim ; [| 2° en parl. de 
choses sèches, répandre, laisser ou faire tom- 
ber; — χιόνα, Od. XIX , 206, de la neige; 
— νιφάδας, 1 XII, 158, méme signif. ; — 
θύσθλα χάμαι, Il. VE, 154, jeter, disperser à 
terre les 1hyrses ou les instruments sacrés ; — 
πέπλον ἐπ᾿ οὔδει, Il. V, 154, jeter, laisser tom- 
ber son péplum sur le sol; — τεῖχος εἰς ἅλα, 
El. VAT, 461, renverser un mur dans la mer; 

[| 3° au. fig. verser, répandre : τί τινι : — 
ὁαίχλην τινί, EL, ΠῚ, 40, répandre un nuage 
sur qn, autour de lui ; — χάριν τοί, θα. 
VIII, 19, répandre la gràce, l’'amabilité sur 
qn ; — ἐλεγχείην, is yos τινί, IL XXIIE, 408; 
Od. XI, 453, répandre l’opprobre, la honte 
sur qn ; l'en accabler; — πλοῦτόν τινι, Îl. 1], 
670, litt. épancher la richesse sur qn, c.-à-d. 
le combler de biens; |] IL. au moy. (seul. 
l’aor. ép. sync. χατέχυντο), couler.en bas, se 
répandre dans un lieu inférieur : — ὅπλα, ts 
πάντα. εἰς ἄντλον χατέχυντο, θά. ΧΙ, 411, tous 
les agrès tombèérent dans la sentine. R. χατά, 
χέω. 

χαταγθόνιος» 05, ον, souterrain ; — Ζεύς, 
IL IX, 457, Jupiter souterrain, le Jupiter des 
enfers, c.—-à-d. Pluton, Hadès. ἢ. χατά, χθών, 
χατέαξα, VOY + χατάγνυμι- \ 


zaTé00% ép. p. le pros. χατϑαθίω, part. χα- 

rédev'; fut. χατέδομαι, Il. XXE, 89 ; parf. act. 
χατέδυηδα, en tmèse, ΤΙ, XVI, 542, d’où le 
part. κατεδηδώς, Od. XXI, 563, en tmèse), 
mauger tout, entièrement, dévorer, consu— 
mer, engloutir, avec l’acc. ; il se dit d'abord 
en parl. des animaux, comme les mouches, 1], 
XIX, 51 ; les vers, Il, XXIV, 415 ; puis au 
fig. dévorer, consumer, manger: — οἶχον, 
11, 257, manger, ruiner la maison d Ulysse; 
— Giorov, Od. XI, 116 et passim, les biens ; 
— ὃν θύμον, El. VI, 202, dévorer son cœur, 
être rongé, dévoré ou se consumer de cha- 
grin. R. χατά, ἔδω. 

*X χατεέργω (aor. χατέερξα), faire entrer, 
pousser. dedans, enfermer : — 6oùç, H. à M. 
556, des bœufs. R. κατά, εἴργω- 

χατείδων poét. équie, à καταλείδω, 1° act. 
distiller, faire couler, répandre goutte à 
gouite: — δάχρυ, Θά. XXI, 86; partout 
ailleurs en tmèse ; || 2° au moy. (πραγ. 3. 


τ δὴ 


ΚΑ 


Ρ. 8. κατείδετο; pari. χατειδόμενον), Couler en 
bas, découler : avec le gén. : — παρειῶν, Il. 
XXIV, 794, des joues ; en parl. descaux du 
Styx, I. XV, 26, couler souterrainement, 
au fig. κατείδετο αἰών, Θὰ. V, 152, οἱ 588 vie 
s'écoulait. ἢ. χατά, εἴδω. ges jf 2 
χατεῖδον (part χατιδών, IL.IV, 508; 3.p.s. 
χατεῖδεν, Batr. 11), aor. défect. que l'on rap: 
porte à χαθοράω, regarder d’en haut, en lat. 
despicere ; dans le passage cité de la Bair., 
simplem. voir. R. χατά, EIAQ. à 
χατειλύω ( fut. χατεϊλύσω), en tmèse, en- 
velopper, couvrir : — τινὰ ψαμάθοις, EL XXI, 
318, f, couvrir qn de sabie. R. χατά, εἰλύω, || 
χάτειμι (3. Ρ. 8. κάτεισιν, ΧΙ, 492 ; NX, | 
29%; imparf. 3. p. 8. zaraie, Od. X,459; | 
inf. χατίμεν, ép, p. κατιέναι, Il. XIV, 457; 
part. κατίων, Od. XIIF, 267 ; fém. κατιοῦσα, 
ΠΥ, 475 ; θά, XVI, 472; aor. moy. 5. 
Ρ- 5. γαταείσατο, ép. p. χατείσατο, Il. ΧΙ, 658), 
aller en bas, descendre: — δόμον ἄϊδος, IL. 
XIV, 457, dans la demeure de Pluton: — 
rorauovde, Od. X, 155, vers le fleuve, en parl. 
d'un cerf; au fig. en parl. du fleuve, couler, 
en lat. decurrere, defluere, Il. ΧΙ, 492 ; en 
parl. d’un vaisseau, descendre de la haute 
mer: — ἐς lue, Od. XVI, 472, dans le 
port, y entrer; || au moy. méme sens: δόρυ 
δαταείσατο γαίης, 11. ΧΙ, 558, la lance entra, 
s’enfonça dans la terre. R. χατά, εἶμι. 


Le » 
κατέχταθεν, ΟΥ̓. χαταχτεινω-, 


χατεναίρω (seul l'aor.. πιογ. χατενηράμην, 
ὅ. ρ.5.χατενήρατο) tuer:—rivd χαλχῷ, Od. XI, 
519,7» quelqu’unavec le fer. R. χατά, ἐναίρω, 
| χατεναντίον, αν... vis-à-vis, au-devant : 
— ἐλθεῖν τινι, I. XXI, 567, aller au devant 
de quelqu'un. R. χατά, ἐναντίον: 
 arevñvole, ὅ.}. 5. d'un vieux parf. ayant 
la signif. du prés. et de l'impf.), être cou- 
ché, étendu, placé sur, en allant de hauten 
bas : χόμαι χατενήνοθεν GUOUS H. à C. 280, ses 
cheveux couvraient ses épaules, descendaient 
sur ses épaules; il arrive assez souvent en 
grec qu'avec un sujet fém.au plur. le verbe se 
meite au sing. ; les grammair. appellent cette 
construction , Schema Pindaricum, parce 
qu’elle est familière à PINDARES cf. ἜΤ, 
Gr. $100, p. 478; Kueuner M, ὃ 425, 1. 


R ! Car 
.«χατά, ἐνήνοθα. 


χατένωπα, ado.,à la face, en présence de, 
devant, avec le gén.: — Δαναῶν, Il XV, 
520, +, droit à la face des Grecs; d’autres 
écrivent xursvorx (}ΠῊᾺ5, de Aristarch. 
Stud.,p. 341. R. κατά, ἐωπή ΟΘ΄ 
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χατεποίλμενος» VOY. χατεφάλλομαι. 
| χατέπαλτο; vOy. χαταπάλλω. 
χατερείπω (seul. l’aor. χατήριπον, ε bref; 


et le parf. κατερήριπα; ι bref), propr. dé- 
molir, renverser; puis intrans. tomber en 


ruines, crouler , s’écrouler , en parl. d'un 


mur, I. XIV, 55: au fig. 


ὑπ᾿ αὐτοῦ (ou6 pou) 


χκατήριπεν ἔργα αἰζηῶν, 11. V, 92, par lui (le 


torrent), les travaux des jeunes gens péri- 
rent. ἢ. χατά, ἐρείπω. 
χατερητύω (seul. l'imparf. 5.p.pl. χατε- 
ρήτυον, el ὅ. p. 5. χατερήτυε); arrêter, retenir : 
— τινά, Il. IX, 465; Od. IX, 31; XIX, 
545, quelqu'un; en lat. detinere. R. XUT 
ἐρητύω. 
χατερυγάνω (,ἐπιρόγ. ἘΠΕ δ θην Ροέϊ. Ρ. 
χατερύχω, Il. XXIV, 218, +. 
χατερύχω (impér. κατέρυχε ; imparf. 5. p. 
δι χατέρυχε, P- χκατήρυχε) 1° retenir , arrêter 
-qu qui es! pressé ; en lat. morari, detuère. 


| . avec lPacc., Η. VI, 518 et passim, Θά. IH, 


945 el ων [| Do arrêter, retenir, em- 
pêcher, réprimer qn qui veut faire le mal; 


en lat. cohibere, coercere; 101. DDE Late: 


Il, XXII, 754 et passim; Ἰ d'où au passif, 
être arrêté, retenu malgré soi quelque part, 


 Od.IV,577; I, 197 et passim.R. χατά, ἐρύχω. 


χατερύω (aor. 1 χατείρυσα, υ bref; parf. 
pass. χατείρυσμαι), ürer en bas, mettre à la 


mer; touj. en parl. des vaisseaux qu’on tire 
. du rivage dans la mer: — νηῶν εἰς ἅλα, Od.V, 


“ 


e 


261 ; et au pass. Od. VIII, 151; XIV, 332; 
ΧΙΧ, 289. * Od.R, arc, ἐμῶν 


χατέρχομαι σι ut. χατελεύσομαι; Ω07΄. χατῆλ- 
θον, et poét. χατήλυθον; inf. χατελθέμεν; ép. p. 
κατελθεῖν), 1° venir ou aller en bas, descendre : 
— ἐπὶ νῆα, Od. 1, 305, vers ie vaisseau; 
surtout aux enfers : — ἀϊδόσδε ou ἄϊδος εἴσω, 
J1. VI, 128, VII, 330, descendre dans le 
séjour de Pluton; {e nom du lieu d'où l'on 
descend, au gén., soit seul : — Οὐλύμποιο, Il. 
XX, 125, soit précédé d’èx : — ἐξ οὐρανοῦ, 
I. VI, 109; Zenom du lieu où l'on descend 
à l’acc. avec εἰς ou ἐπὶ, Li. VI, 198; θά. II, 
407 et passim; au fig., en parl. d'un débris 
de rocher, rouler en bas, se détacher, tom- 
ber, Od. IX, 484, 541. R. χατά, ἔρχομαι. 

χκατεσθίω (impf. 5. p. 8. χατήσθιε, 1]. I, 
314; θα. XII, 256; 3. p. pl. en tmèse, χατὴ- 
σθιον, Od.E,9; aor. κατέφαγον, ce dernier seul. 
en tmèse), manger tout, estièrement, dévo- 
rer, en parl. de monstres, comme un dragon, 


écylla; Il, I, 25; Od.1 , 9. R. χατό, ἐσθίω.. 
| AATETIUTOS voy. οὐδ ré 
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χατευναΐζω (seulem. l'aor. 1 pass. 3. + P- pl. 
χατεύνασθεν Ρ. χατευνάσθησαν), mettre au lit, 
coucher, endormir : au passif, aller se cou 
cher, aller dormir, se mettre au lit, Il. LI, 
447, T. R.zaré, εὐνάζω. & 


χατευνοΐω (seulem. l'opt. aor. χατευνήσαιμι» 
Π. XIV, 245, 248 : et le part. aor. pass. 
REA Od. IV, 414, 421), méme sens 
que γατευνάζω. 

χατεφοΐλλουαι (seulem. le part. ep. sync. 
κατεπάλμενος, Ῥ. χατεφαλόμενος), sauter en bas 
ou sur, s’élancer à terre, 11. ΧΙ, 94, Τ' K. 
χατά, ἄλλομαιε. 

χατέχω (ACT. : imparf. χάτεχον, ες.) £, P. 
χατεῖχον; fut. χαθέξω, εἰς, εἰ2 aor. 2 χατέσχον; 
et avec forme ép. allongée, γκατέσχεθον, d’où 
la ὅ. Ρ. 8. χάσχεθε p. χατέσχεθε, Hi. XE, 702; 
PASSIF : imparf. κατεχόμην, 1]. XVII, 568 
el χατειχόμυν; Od. IX, 145; Mor. : aor. 2 
χατεσχόμην, d'où le part. κατασχόμενος, ELITE, 
4160), 1. “01. teniren bas, baisser ; χατέχων 
χερφαλήν, Θά. XXIV, 242; telle est la lecon 
de 701, au lieu de κάτω ἔχων; || 2° arrêter, 
retenir, retarder, empêcher : — τινά, 1]. 
XI, 702; Od. III, 284; au pass. étreretenu, 
arrêté : ἠέρι χατέχοντο; I. XVII, 3568, ils 
furent retenus, arrêtés par le Pluie Ι! 
3° prendre, occuper, s'emparer, envabir ; 
— ἀλαλητῷ πᾶν πεδίον, 1]. XVI, 79, remplir 
toute la plaine de cris; delà || Le posséder, 
contenir, couvrir, envelopper , surtout en 
parl. de laterre d'un-tombeau, W. 11], 245; 
Od. XI, 501, 549 et de la ue : νὺξ χάτεχ᾽ οὐ- 
βανόν, Od. ΧΠΙ, 269, la nuit enveloppait 
le ciel; σελήνη κατείχετο νεφέεσσι, Od. IX, 41 8. 
he enveloppée de nuages; [L 4° ἀπ- 
trans. (sous-entendu ἑαυτόν Ou ἵππους», νῆα, 
etc.), se diriger vers, conduire son char ou 
son vaisseau vers, avec εἰς et l’acc. : 
χατέσχεθον Θορικόνδε, HE, à C. 126, ils se diri- 
gèrent vers Thoricum; [] Il. moy. tenir de- 
vant soi une chose, s’en envelopper, s’en 
COUYrIr : — ἑανῷ; ΤΠ. ΕΠ|,.Δ49,. se couvrant 
d'un voile; πτ πρόσωπα χερσί, Od. XIX, 361, 
se couvrir le yisage de ses mains. Β. 
χατά, ἔχω. 

χατηττιοίω, (seulem. l'imparf. pass. 3. 
p. pl. avec forme ép. allongée : .χατηπιόωντο 
Ρ. κατηπιῶντο); adoucir, miüger, calmer, sou- 
lager, apaiser : — ὀδύναι χατηπιόωντο, Il. V, 
417, Ὁ, les douleurs furent calmées , alé 
SU. ñ. κατά, ἠπιάω. 

χοιτήρεῳ ἧς » MS» ἔς, propr. muni d’un 
toit, couvert : — σηχοίγ M. XVIIE, 589. 
étables couvertes; delà vouté : — σπεόςγ Od- 


+ 
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XII, 549, grotte vouütée; 
Od. IX, 1 85,ombragée de la 
par un toit de Jauriers; 
Od. V, 567, flot qui 
sur la tête, 
épépoe “ | 

χατηριπε; ὅ, p. 8. aor. 2 de χατεοείπω. 

/ « ΄ À ἣ 

, γατηφείη» ἧς (ἡ)» ép. p. χατήφεια, propr. 
l'acte de baisser les yeux, honte, humiliation, 
abattement, * IL. IL, 84; XVI, 498. R. 
χατηφής. 

χατηφξω (aor. χατήφησα), propr. baisser 
165 yeux, être humilié, abattu, triste, affligé, 
TI. XXIT, 295; θα. XVI, 542. M. R. 

΄ r , . . 

RATES» Ὡς» ἐς») Qui baisse les yeux, 
abaitu, affligé, confus, honteux, Οὐ, XXIV, 
432, TN R. probabl, χατά, φάος, Qui ἃ les 
yeux baïssés. 

2ATNPUYS ; ὄνος (Ὁ), qui cause de Ja honte; 
dont on rougit; ou peut-étre habitué à bais- 
ser les yeux, à trembler , lâche; Priam (Al. 
XXIV, 253) appelle ses 75 χατηφόνες, VOUS 
qui me déshonorez, qui êtes l’opprobre de 
ma famille, infâmes, lâches. M. R. 

χαάτθανε. VOY. χαταθνήσχω. 

χατθαάψαι, vor. χαταϑάπτω. 

χατθέμεν, γατθεμεν, χάτθετε, πκοίτθεσαν, 
χατθέμεθα; κατθέσθην; voy. χατατίθημε. 

᾿χατίμεν, ἔρ. P. κατιέναι; VOY. χάτειμι. 

χατίσχω (forme équiv. ἃ ruréyw,usité seul. 
auprés. et à l'impf.; inf. χατισχέμεναι D. κά-- 
τίσχεινγ dans ἰδ sens de l'impér.; 2. p. 8. 
1.07. χατίσχεαι; p. χατίσχη, IL. II, 255; 5. 
p. 8. pass. χαταΐσχεται, Od. IX, 122), 1. act. 


49 arrêter, retenir, contenir, maîtriser : — 


el avec δάφνησι, 
uriers,ombragée 


forme comme un toit 
vague ou lame énorme, R. χατά, 


ἵππους, H. XXIII, 321, des chevaux, un. 


char; au fig. : — θυμοῦ μένος, H. VII, 12, 
contenir l'élan de son courage; || 2° occuper, 
tenir, posséder; en parl.d'une ile : où ποίμνησι 
χαταΐσχεται, Θά. EX, 122, elle n’est point 
occupée par des troupeaux; [[ 3° tenir vers, 
diriger, de la haute mer vers la terre : — 
νῆα, Od. ΧΙ, 456, diriger son vaisseau vers 
la terre; || Il. moy. garder pour soi, rete- 
nir près desoi:— τινά, Il. IE, 255, quel- 
qu'un. R. χατά, ἴσχω. 

χατοίσομαι» VOY. χαταφέρω. 

χατόπισθε, et devant les voy. χατόπισθεν, 
adv. 1° de lieu: derrière, avec le gén. : — 
νεός, Cd. XI, 6; XII, 148, derrière le vais- 
seau (ΚΞ ΌΙΕ, dans ces deux passages, lit : 
μετόπισθε); par derrière, en lat. à tergo, Od. 
XXII, 99: en arrière, Il. XXIII, 505; — 
λιπέσθαι, Od. XXE, 116, ètre laissé, rester 
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en arrière; j| 2° de temps : après, plus tard, 
à l'avenir, Od XXI, 40; Od. XXIV, 526. 
R. χατά, ὄπισθε. ai 

" κατόπτης, où ( ὃ ); émissaire, espion, 
H. à M. 572. R: χατά, ὀπτής. ÿ 

* χατορούω» s'élancer, se précipiter en 
bas, IT. à M.R. χατά, ὀρούω. Ἶ ἾΎΝ | 

* γατουδαῖος, ος» OV, qui est sous terre , 
souterrain, en parl. d'un trou, d'une fosse, 
à M.112.R. χατά, οὖδας. Rein 

Ἀχαττανυσαν, voy. χατατανύω. | 

χάτω, adv., en bas, en descendant: — 
ἕλχεσθαι, ΠΠ, X VIT, 156, tirer; — ὁρόων, Od.. 
XXII, 95,regardanten bas, les yeux bais- 
sés vers la terre; — ἔχων κεφαλήν, Où. XXIV, 
242, tenant la tête baissée;. Ÿ/OLF lit χατέ- 
χων. R. χατά. ᾿ ΚΕ fe 

χατωμοίδιος» γον», du haut des épaules, 
en parl. du disque qu'on lance en levant 
la main au-dessus des épaules : ὅσσα δὲ δίσχου: 
οὖρα χατωμαδίοιο πέλονται, Il. XXIII, 451, F, 
aussi loin que s'étend la portée du disque lancé 
d’une main qui a pris son élan au-dessus des 
épaules, οἵδ comme nous disons : à tour de 
bras. R. χατά, ὦμος. + 

χατωμαδόν,(α côté de l'épaule : — ἐλαύ-- 
νειν, * 11. XV, 552; XXIII, 500, selon 
EUSTATHE, en le rapportant au cocher τ 
frapper d’une main levée au-dessus des épau- 
les, c.-à-d, à tour de bras; mais selon la plu- 
part des gramm. , en le rapportant aux 
chevaux ; frapper sur les épaules; ainsi l'en- 
tendent Voss et SPITZNER ; 76 préfère le 
premier sens, comme le plus analogue au 


passage de l'IL. XXIIL, 451. M. R.. 


ἀ χάτωρς5 ορος (δ), mot d'une origine 
inconnue, H. VI, 55; on l'explique par : 
souverain, en le dérivant de KAZO ; quel- 
ques-uns proposent dans le mémesens: χράτωρ' 
ou ἄχτωρ; cf. HERM., sur le passage. 

χατώρυξ, vyos (ὁ, ἡ)» enfoui, enfoncé 
dans la terre; touj. en parl. de pierres que 
servent de fondement à une construction; 
* Od. VI, 267; IX, 185 : xaropuyésoo 
λίθοισι ou λάεσσι, bâti sur des pierres enfouies; 
dat. formé eomme s’ilvenait de RATOPUYNS « KR. 
κατά, ὀρύσσω. 

χατωρυχής:» ἧς» ἔς» VOY + χατώρυξ. 

Καύχωνες, ων (oi), les Caucones, 1° πα-- 
tion non hellénique, "qui habita plus tard la 
Bithynie depuis les Mariandiniens jusqu au 
fleuve Parthénius et qui était voisine des 
Paphlagoniens, II. X, 429; XX, 329; elle 
n'existait plus du temps de STRAB0N; || ?° 


- 
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nation qui habitait la Triphylie, dans la par- 
tie la plus méridionale de l’Elide, Od. 111, 


566; selon STRABON, VIIE, p. 545, l'on 


“avait différentes traditions, suivant lesquelles 
tous les Epéens étaient ou désignés comme 
 Cauconiens ou placés dans des localités sé- 
parées dans l’Elide creuse et dans la Triphy- 


die; c'étaient probabl. des débris des anciens 


Pélasges, qui allèrent en partie s'établir en 
Asie; HÉRODT. 1, 146; Mannerr, VUI, 
p. 525. 
b χαυλός» où (δ), propr. tige, manche; en 
Mat. caulis; dans Hom., c'est, suivant les 
| SCAOL., l'extrémité du bois de la lance, qui 
s’emmanchait dans le tube ou tuyau du fer, 
1. XII, 162; XVI, 415; mais, IL. XVI, 
568, c’est l'extrémité inférieure d’une épée, 
la partie qui s'emmanche dans la poignée ou 
garde. * Il. 


᾿ς χαῦμα; ατος (τό); embrasement, chaleur , 
| \suriout ardeur du soleil, chaleur étouffante, 
| I V, 865, 1. R. χαίω. | 

| χαυστειρός, ñ, 07, brülant, ardent, chaud, 
seul. au 75. en parl. d'un combat, μάχη, 
combat chaud, acharné, Il. IV, 342; ΧΙ], 


| 316. M. R. 
Kavorpuoc, ou (ὁ), ép. p. Kéüarpos, le 


| Caystre, fleuve de l'lonie, qui a sa source en 


Lydie et se décharge dans la mer près 
| d'Ephèse, Il. IT, 461. (ὡς διὰ κεχαυμένης ῥέων, 
» comme 51] coulait à travers une terre brü- 
| 166). R. χαίω. 

- KA®O, pres. inus. qui a de l'analogie 

* avec χάπτω el χαπύω, happer, bumer l'air, as- 
pirer avec force ou d’une manière pénible; 
on n'en trouve dans Hom. que le part. parf. 


᾿ χεχαφηώς : χεχαφηότα θύμον, 1]. V, 698 ; Od. 


V, 468, poitrine haletante , essoufflée, qui 

a besoin d'air, et n’aspire que péniblement. 
χε, et devant une voyelle: χεν, particule 

| enclitique, ép.et ion. p. ἄν; ΛΟ}. ce mot. 

| χεαζω (aor. À ëxéusu, ép. κέασα, ἐκέχασα 

el χέασσα; PASS χεχέμσμαι ; AOT. PASS. Sans 

augm. χεάσθην), fendre, propr. en pari. du 


| bois : — ξύλα, Od. XIV, 418; XVII, 309 ; 


XX, 161; delà briser en éclats, mettre en 
pièces, écraser, en parl. de la foudre, Od. 
ΟὟ, 152; VII, 250; au pass., χεφαλὴ ἄνδιχα 
| xedo0n, Il. XVI, 419, 578, la tête fut fendue 
en deux. ἢ. χέω. 
* yéaps æpos (ro), et avec conir. xp, 
cœur, Batr. 312. 
χέαται» χέατο; όρ. οἱ ion, p. χεῖνται, ἔχειν-- 
το) de χεῖμαι. 


Ϊ 
| 


| | 
| 
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* Κεδρήνιος; ὑ7» ἰον» Cébrénique,appar: 
tenant à Gébren, ville de l'Etolie; subst. (5), 
habitant de Cébren, Epigr. X, 4. 

Κεδριόνης» ov (ὁ), Cébrionès, fils de 
Priam et conducteur du char d'Hector; il fut: 
tué par Patrocle, Il. VIET, 318; XVI, 758 
et suiv. 

KectÔne> οὐ (δ), Μὶς de Céas, c.-à-de 
Trézénus, Il. II, 847. | 

χκεδαγνυμι» ép. pe σκεδάννυμι (le pres. n’est 
pas dans Hom.; aor. ἐχέδαδα, ép. ἐχέδασσα: 
aor. pass. ἐχεδάσθην; 3. p. pl. ép. ἐχέδασθενς 
Part. κεδασθείς), disperser, ouvrir, séparer ; 
— φάλαγγας, Il. XVII, 286, disperser les 
phalanges ennemies; pass. 11. 11, 399: χεδα-- 
σθείσης ὑσμίνης, IL. XV, 528, quand la bataille 


se fut dispersée, éparpillée, c.-à-d. quand 


on ne combattäit plus en rangs serrés; en 
parl. de choses inanimées, mais rare en ce 
sens : mettre en pièces, disperser les débris 
de, rompre, briser ; — γεφύρας, I1. V, 88, 
rompre les digues, en parl. d'un torrent. 
LEÔVOS > ἥν ὧν ( superl. κεδνότατος, Il. IX, 
586; Od. X, 225), 1° act. soigneux, atten- 
tif, circonspect, intelligent, fidèle; épith. de 
personnes chargées du soin consciencieux 
d'une affaire, Od.; delà le neutr. pl. em- 
ployé comme ado. ; χέδν᾽ εἰδυῖα, Θά. 1, 4928; 
XIX, 546, qui pense soigneusement, quia 
des sentiments ou des habitudes d'ordre, de 
fidélité, en parl. des serviteurs et des ser- 


_vantes; || 2° pass. digne de soin, honorable, 


estimable, cher; — en parl. des amis, ἕταιροι» 
IL. IX, 856; Od. X, 295; d’un prince, ἄναξ, 
θα. XIV, 170; d’une épouse, ἄλοχος, Od. 
Ι, 432 et passim.R. χῆδος. 

χέδρινος, ἡ; ον» de cèdre, fait de bois de 
cèdre : — θάλαμος, Il. XXIV, 192, 1. R. 
χέδρος. 

χέδρος, οὐ (ἡ), cèdre, bois odoriférant , 
qu’on brülaiten guise de parfum et dont il 
exisie encore une espèce en Grèce, Od. V, 
60, 7- 

XEIXUEVOS, parê. aor. moy. ép. de καίω, 

d.3 κείαντες, part. aor. act. ép. de χαίω, Θά. 

χείαται; χείατο; VO. χεῖμαι. , 

χεῖθεν, ado. ion. et ép.p.éxeidev, delà, à par- 
tir de ce moment; en lat. illinc, indè, exinde, 
Il. et Od. passim : — φράσομαι ἔργον, Il. XV, 
254, dès-lors je méditerai l'affaire, je son- 
gerai à ce qu'il y aura à faire. 

κεῖθι, ado. ion. et ép. p. ἐκεῖθε, là, en ce 
lieu; sans mouot. HN. 111, 402 εἰ passim; Θά. 
ΠΙ, 116 et passim; en lat, ilic; χάκεξθι; 
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ancienne leçon que W/0LF a remplacée par 
καὶ κεῖθι, [. XXII, 5390; Od. VII, 464. 
zetuat ( ce verbe est propr. le parf. pass. 
de κέω, 2. p. 8. χεῖσαι, 11, XIX, 319; XX, 
589; XXIV, 758, et ép. aussi χεῖαι, H. à 
M. 25%; 5.p. 8. κεῖται, Il. et Od. passim; et 
avec élis. xeir’, Π. XIIT, 414; 3. p. pl. seu- 
lem. la forme ép. χέαται p. χεῖνται, Il. ΧΙ, 
659, 826; XVI, 24 et avec élis. χέατ᾽, Od. 
XVIII, 445 χείαται (dans χατακεῖαται, Il. 
XXIV, 527), et χέονται, Il. XXII, 510; Od. 


XVI, 252; XI, 541; subj. χέωμαι; 3. p. 8. 


χῆται, Il. XIX, 52; Od. Il, 502, par contr, 
ép. p.xénta, lecon tirée du manuscrit de Ven. 
et substiluée à χεῖται, contr. de χέεται, ép. pe. 
χέηται; BUTTM. (Gr. δ 109), préfère κεῖται; 
inf. γεῖσθαι: imparf. ἐχείμην, Od. XIII, 284 
et passim; ép. χείμην, Od. X, 54 et pass.; 2. 
p.s. κεῖσο, Od. XXIV, 40; 3. p. 5. éxsiro, 
IL. XV, 588; XXII, 241; ép. χεῖτο, IL. et 
Od. passim; avec la forme fréquent. χέσχετο, 
Od. XXI, 41; 5. p. pl. χείμεθα, 11. IX, 75; 
X, 145; ΧΙ; 420 et ἐχείμεθα, Il. XIIT, 281; 


3. p.pl. xaivro, Li. XXI, 496; ép. xsiuro, Il. 


ΧΙ, 162; Od. XXI, 418 et χέατο, AL. ΧΗ͂Ι, 
763; XXIV, 168; δὲ avec élis. χέατ᾽, ibid. 
610; impér. xeivo, Il. ΧΥ ΠῚ, 176 et passim; 
avec élis. ze, Il. XXE, 1845 3.p. 5. κείσθω, 
Od. XV. 128; fut. χείσομαι, Od. XXII, 519; 
avec élis. xeisou’, 1]. XVII, 121; 2. p.s. 
χείσεαι pe «sion, Il. XVIIE, 338; 3. p. 8. xsi- 
σεται, Il. VIII, 537 et avec élis. dev. un es- 
prit rude, κείσεθ᾽, 11, XXI, 518 ; 3. p. pl. 
avec élis. χείσοντ᾽, Il. X'XEL,71; part. xetuevos 
Il. et Od. passim); signif. primitive et fon- 
damentale : être posé, placé, d’où être cou- 
ché, étendu, gisant; en lat. jacere; il se dit 
4° deceux qui dorment ow sont inoccupés, 
désœuvrés, malades, faibles, blessés, mal- 
heureux ou morts; particul. de ceux qui gi- 
sent sans sépulture, Il. V, 685; XIX, 32; 
[| 2° en parl. de choses inanimées, par ex. 
de contrées, de pays, d'iles : être situé, Od. 
ὙΠ, 244; IX, 25; en parl. de choses quel- 
conques, être, setrouver, y avoir; principal, 
en pari. d'objets précieux : être conservé, 
gardé, mis en réserve; par ex, : χτήματα, 
χειμήλια κεῖται ἐν δόμοις, Il. ΧΙ, 382; XI, 152, 
des richesses, de précieux objets sont en τέ-- 
serve dans la maison; ἄεθλα χεῖτ᾽ ἐν ἀγῶνι, Il. 
XXIIL, 275, les prix de la course sont ex- 
posés ou déposés dans la carrière; au 718.» 
en parl. des dispositions de l'âme : — πένθος 
ἐνὲ φρεσὶ χεῖται, Θά. XXIV, 423 et souo.; 
le deuil est dans l’ame ; ταῦτα θεῶν ἐν γούνασι 
κεῖται, litt, ceci repose sur les genoux des 
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dieux, c.-à-d. cela est au pouvoir des dieux; 


KE 


VOY + γόνυ. À | 

χειμήλιον» οὐ (rc), 
met en γέβθινθ, objet de prix, joyau, bijou, 
trésor, Il. VE, 47; IX, 350; surtout en part. 
des dons qu’on se fait entre hôtes, Θὰ. I, 
512; 1. VI, 215; dans Le sens le plus géné- 


ral,ilindique les biens-fonds, les richesses im- 


mobilières, par oppos. aux troupeaux : 
χειμήλιά τε πρόδασίν τε, Od. 11, 75, immeubles 
et troupeaux, ἢ, χεῖμα. ΄ | 

χεῖνος» χείνη» χεῖνο, ion. el ὄρ. p. ἐχεῖνος; 
voy. 66 mot; χείνῃ, sous-ent. ὁδῷ, Od. XIII, 
411; par là, par ce chemin-là. ὁ 

χεινός» ἡ, ὁν, ép. p. κενὸς, vide, Ἡ, III, 
376; IV, 181; ΧΙ, 160; XV, 455. 

χείρω (ACT. : imparf. ἔχειρον; impér. 2. 


Ρ- pl. χείρετε; fut. χερῶ; d'où l'inf. xepée, p. 1 


χερεῖν; aor. 1 ép. éxepoa; d’où le part. χέρσαν-- 
τες; MOY. : part. χειρόμενος; imparf. 5. p. pl. 

χείροντο; aor. 1 moy. ἐχειράμην : d'où l’inf. 

χείρασθαι), EL. act. 15 raser, couper : — χόμην: 
τινί, Il. XXIIT, 146, les cheveux ἃ quel— 
qu'un; — δοῦρα, Il. XXIV, 450, couper des. 
poutres, des ais; || 2° couper avec les dents, 
paitre, brouter, fourrager; en lat. tondere; 
en pari. des animaux : — λήϊον, IL. XT, 560, 

brouter la moisson; LAFONTAINE a dit, en 
parl. d'un âne :je tondis de ce pré la lar- 
geur de ma langue; — ἧπαρ, Od. XI, 578; 

rongerlefoie, en parl. de vautours; || 5° ra- 

ser entièrement, dévorer, consumér ; “- τή- 

ματα, Θά. IT, 512, dissiper les biens; de 
méme Giorov, Θὰ. 1, 578; IE, 143; au fig. 
ôter, enlever les moyens > voy. ἐπιχείρω; nous 

disons aussi dans ce sens : couper les vivres, 
couper toute ressource; || a moy. se couper 

à soi-même : — χαίτας, Od. XXIV, 46, — 

χόμην, Od. IV, 198; ΧΧΗΙ, 46, 186, se 

couper les cheveux, en signe de deuil et pour 

les offrir au mort comme: un sacrifice. 


xeise, et avec élis. χεῖσ᾽, ado. ἴοπ. εἰ ep: 
Ρ' ἐκεῖσε, qui ne se trouve pas dans. Hom.;. 


là, y, avec mouvt., 1]. XIL,555 et passim; 
Od. IV, 274 et passim. | 


χείω ou χέων fut. ὄρ. privé duo qui οα-᾿ 


ractérise ce temps, et venant de l'ancienne: 
racine KEQ, avoir envie d'aller se coucher, 


aller ou vouloir se coucher,dormir,se reposer, 


on le rencontre souv. au partie. ; 67 δὲ xetwy, 


Od. XIV, 352; I. XIV, 540; l'inf. κειέμεν». 


se trouve Od. VII, 515. l 

, χείω; forme radic. de st , je fends;, 

seul. le part. χείων, Od. XIV, 425, 1. 
χεχαδήσομαι, VO κήδω. 


chose précieuse qu’on 


ee - 


RE 7΄υὐ... “Ὁ... EE 


oo mr 


KE 


| χεχαδήσω, voy. χάζω. 
κεχαδοντο, aor. moy. de χάξω. 
χεχαδών; VOY. χάξομαι. 
᾿χεχοαμω; VOY. κάμνω. 
κέχασμαι;, Parf. de χαίνυμαι; voy.ce mot. 
χεχαφήως, VOY. ΚΑΦΩ. 
χέχλετο, ὅ. p.s. de l’aor. 2 de χέλομαι. 
χέχληγα; parf. de χλάζω. 
χεχλήατο, VOY. χαλέω. 
χεχλόμενος , 07. χέλομαι. 
χέχλυθι; χέχλυτε» νου. χλύω. 
χέχμηχα, parf. act. de χάμνω. 
χεχοπώς; VOY. χάπτω. 
χεχόρημαι; el HEXOPNÔTE» vOy. χορένννυμι. 
ZEXOPUQUÉVOS VO. χορύσσω. 
“χεχοτηώς. VOY. χοτέω. 
χεχροίανται» χεχρααντο, VOY. χραίνω. ὁ 
χεχρύφαλος, ov (6), filet, réseau tricoté 
ou tressé, dont les femmes se servaient pour 
retenir leurs cheveux, Il. XXII, 469, {. R. 


χρύπτω. 
| χεχύθωσι; VOY. χεύθω. 

χελαδεινός,» ἡ9 ὧν» bruyant, résonnant, 
épithk. du Zéphyre, 11. ΧΧΊΠ, 208; des 
vallées, αὐλῶνας. H. à M. 95, et surtout de 


| Diane, comme déesse de la chasse. 1]. XVI, 


185; XX, 70; elle est méme appelée Κιελαδει-- 


νή, la Bruyante, El. XXI, 511. R. χέλαδος. 
χελαδέω (seul. l'aor. À χελάδησα), poét., 
faire du bruit, crier, tempêter, en parl. 


d'hommes, 11. VIT, 542; XXIIE, 869. * IL. 


χέλαδος; ou (δ), poét. bruit, tumulte, cla- 
meurs, vacarme, surtout cris de chasse, II. 
IX, 547; en parl. du vacarme des préten- 
danis, Od. XVIIE, 402. 

χελαδω, (synon. de χελαδέω, poët. et usité 
seul. au part. prés. χελάδων, χελάδονταὶ) ; 
bruyant, résonnant, retentissant, mugissant ; 
en parl. de l'eau, Π|. XVIII, 576; XXI, 16; 


et du Zéphyre, Od. XI, 491. 


Κελαδων; οντος (ὁ), Céladon , nom d’une 
petite rivière de l'Elide ou de l'Arcadie, qui 
se jette dans l’Alphée. Il. VIT, 133; d'après 
STRABON, ὙΠ, p.348, quelques interprètes 
lisent ici Alxidev , l'Alcidon; cf. OTrre. 
Muriier, Orchom. p.572. R. x%4do , lite. 
la Bruyante. 


χελαινεφής, ἧς, ἐς ( VOC. χελαινεφές ), poél. 
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épüth. de Jupiter, comme dieu de la pluie 
et des orages, environné de nuées téné- 
breuses, couvert de noirs nuages, Il. IE, 
412 ; || 3° δ est employé seul comme nom 
Propre, synon. de Ζεύς (au vocat. Κελαι- 
vepéc), Θά. XIII, 147; quelques grammai- 
riens et l'ETYm. MAGN. l'expliquent dans le 
sens actif : noircisseur de nuages ; plusieurs 
modernes le dérivent, non plus de χελαινός, 
mais de χέλλω, celui qui chasse, pousse ox 
rassemble les nuages; synon. de νεφεληγερέτης; 
mais celte étymologie est sans vraisemblance. 
JR, χελαινός, νέφος. ; 
γελαινὸς» ἡ» CVs forme ép. équiv. à μέλας 
(vor. Burru. Gr. ξ 10, 2), noir, obscur, 
* IL V, 510; VI, 117 ef passim ; Od. 
XI, 98. 


χελαρύζω ( seul. le prés. et l’imparf.), 
poët. bruire, murmurer en coulant ; couler, 
ruisseler avec bruit; en parl. du sang , II. 
IX, 812;XI, 8153;de l'eau de mer qui ruisselle 
de la téte, Od. V, 523; de l’eau conduite 
dans un canal, 11. XXI, 261. 


.* Kéhecc, οὔ (ὁ), Gélée, fils d'Eleusis, 
père de Triptolème, prince d'Eleusis, H. 
20.405: Ὁ 


χέλευθος. οὐ ἡ). pl.ot χέλευθοι ef τὰ κέλευθα, 
dans How. 1° chemin, sentier, voie, route, 
soitpar terre, Od. VI, 191 et passim; soit 
par eau, IL 1, 485 et passim, soit dans l'air, 
Θά. XIII, 85 et passim; ὑγρὰ et ἰχθυόεντα 
χέλευθα, les sentiers humides, poissonneux, 


en parl. de la route des navigateurs; Od. 


HI, 71, 177; ἀνέμων χελεύθους, Od. V, 583 et 
χέλευθα, El. XIV, 175 ἐγγὺς νυχτός τε καὶ ἥματός 
εἰσι χέλευθοι, Od. X, 86, les voies de la nuit 
et du jour sont près l’une de l’autre, se 
touchent ; ce passage ὦ été diversement 
entendu ; parmi les anciens interpr. les 
uns l’entendaient du lieu (τοπιχῶς)γ, dans 
ce sens que les pâturages où l'on menait les 
troupeaux la nuit étaient près de ceux où on 
les menait le jour, c.-à-d. également dans 
le voisinage de la ville; atnsi, selon eux 
(EusTATHE, par ex.), c’étail à cause de cette 
proximité qu'un pätre qui se serail passé εἶδ. 
sommeil aurait pu aisément gagner double 
salaire, en faisant paitre le jour les brebis et 
la nuit lesbœufs, selon l'usage de ce temps-là; 
les autres (par ex. CRATÈS) l’entendaient du 
temps; selon eux, cette proximité des voies 
de la nuit et du jour n’est qu'une expression 


Couvert de noirs nuages, obscurci par de /igurée pour indiquer la brièveté des nuits 


sombres nuages; en. gén. noir, obscur, et la longueur des jours; Vo£LCKER(Géogr. 


foncé : — αἶμα, Il. IV, 140; } 2° très-souo. 


be 
ΝΞ 


d'Hom. δ 116, adopte cette explication ἃ 


: 


KE 


« Les Lestrygons, dit-il, habitent une ville 
située sur une hauteurs or, l'expérience avait 
appris aux Grecs que, sur les hautes mon- 
tagnes, sur l’Athos, par exemple, le soleil, 
pendant la nuit, ne disparait que peu de 
temps derrière l'horizon, et que, quand 


les derniers feux du soir ont à peine päli à 


l'occident, déjà l'aurore se montre à l’o- 
rient ;. ils concluaient delà que ce peuple 
occidental pouvait, de ses hautes demeures, 
assister très-longtemps au coucher du soleil, 
puisqu'il était, dans leurs idées , le plus 
près possible du soleil couchant; c’est ainsi, 
ajoute-t-il, que les voies du jour et de la 
nuit se touchent, et qu'un pâtre qui ne dor- 
mirait point pourrait gagner un double sa- 
laire. » χάζεσθαι χελεύθου, Il. ΧΙ, 504; ΧΗ, 
2992, se retirer du chemin, quitte: la place; 
en lat. cedere de vià; {| au fig. la marche, les 
voies, c.-à-d. la conduite : — θεῶν, IL. ΠῚ, 
_ 406, les voies mystérieuses des dieux; vor. 
ἀποειπεῖν. R. χέλλω. | 
χελευτιάω; fréq. de χελεύω (seul. auparric. 
prés. χελευτιόων. par allons. ép. p. κελευτιῶν), 
commander, donner des ordres, tantôt ici, 
tantôt là ; exhorter souvent, * Il. XII, 265; 
ΧΠΙ, 125. | | 
χελεύω ( fut. κελεύσω, Il. IL, 74, d'où 
l'inf. ép. χελευσέμεναι p. χελεύσειν, Θά. IV, 
274; aor. ἐχέλευσα, Il. V, 825 et passim; et 
ép. χέλευσα, 11. Il, 442 et passim), propr. 
pousser, faire avancer : —— μάστιγι ἵππους, 
1. XXIIT, 642, des chevaux avec le fouet; 
delà, au fig., 1° pousser, exhorter, engager, 
inviter, prier, encourager, quand c'est un 
égal qui parle; || 2° ordonner, commander, 
enjoindre, dire ou crier à, quand c'est un 
supérieur; || ce verbe se construit *) avec le 
dat. seul. : Τρώεσσι χελεύων, 1]. XX, 52, ex- 
hortant les Troyens; +) avec le dat. de la 
pers. et l’acc. de la chose : — ἀμφιπόλοισι 
ἔργα. IL. VI, 324, commander des ouvrages 
aux servantes; souo. l'inf. tient lieu de l'acc.: 
1. IT, 50; Od. 11, 9;°) souo. aussi avec l'acc. 
de la pers., soit seul, Od. IV, 274; IX, 
278; VIII, 204; soit suivi de l'inf., 11. IE, 
114; VIII, 518; X, 242; 4) fois avec deux 
acc. : τί με ταῦτα χελεύετε, θα. VIII, 15ὅ, 
pourquoi me commandez-vous ces choses; cf. 
il. VII, 66, 349; XX, 87; mais peut-étre, 
dans ces exemples le second acc. doit-il étre 
considéré comme le τόρ, du verbe qui précède 
et qu'on sous-entend. || El a souv, pour sujet 
θυμός et alors θυμὸς χελεύει est synon. de : θυμὸς 
ἀνώγει; souv. aussi il est joint à ἐπιτέλλομαι, 
R. χέλομαι. 
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xélmç, n1os (δ), cheval de selle, coursier 
destiné à disputer le prix de la course dans 
les jeux publics ; joint à ἵππος, Od. V, 371, 
1. R. χέλλω. - NL | 

χελητίζω, monter un cheval de selle ; en 
gén. monter à cheval, ἵπποισι, Il. XV, 679, 


+. M. R. : 


χέλλω» poët. (aor ἔχελσα, seultemps usité),. 


40 trans. pousser, mouvoir ; — νῆα, Od. IX, 


549; XIE, 5 ; X, 511, pousser le vaisseau à 
terre, en lat. appellere ; || 2° irtrans. arriver, 
aborder, débarquer: ἡ ναῦς ἔχκελσε, Od. IX, 


144, le vaisseau ἃ touché terre. * Od. 


χέλομαι (fut. κελήσομαι; aor. 2 ἐρ. ἐχεκλό- 


μήν; et sans augment.xex\ourv; partie. χεχλόμα- 


vos), verbe poét. synonyme de χελεύω, ex- 


horter, ordonner, commander, conseiller ; 
la phrase suiv. est remarquable: ἐπεὶ χέλετο 
μεγάλη &, Od XII, 175, quoniam jubebat 
magna vis, (ἴα cire se fondit) parce que la 
grande force du soleil l’ordonnait,c.-à-d. l'y 
forçait, l’exigeait; 1] se construit de la méme 
façon que κελεύω, et surtout avec l’acc. soit 
seul, soit suivi de l’inf.; || 2° crierà qn, l’ap- 
peler à haute voix, particul. à l'aor: ; il est 
construit avec le dat. de la pers., 1]. VI, 66, 
110; VIII, 172, 185 ; avec l’acc. Hoxtotov, 
I. XVIII, 391. R. χέλλω. à 
χέλσαι» inf. aor. de χέλλω. 


χέρας, ados (ἡ), poét., selon les gramm. 
x “Δ ΤΥ ον 
espèce de cerf ou de chevreuil ; selon ÆARrI- 


STOTE, Hist.des RTE oi 6, 2, cerf de deux 


ans, faon, daguet, Il. X, 361, {. 


΄ , 
RÉVS VOY + γέ. 


χενεκυχής» ἧς» ἕς» qui fait gloire, vanité, 


parade de choses vides, c.-à-d. vaines, futiles; 
fanfaron, H. VIII, 229, {. R. χενέος; CAE 

χενεός, ἡ» CV, ép. εἰ ἴοπ, p. χενὸς; Ce der- 
nier nese trouve que Θὰ. XXII, 249; d'a 
aussi une autre forme: xewôs, VOY, 66 mot); 
1° vide, nu, dénué, dépourvu, Od. X, 42: 


J 4 A 
χενεὸν νέεσθαι, Il. I, 298, s’en retourner vide, 


c.-à-d, sans avoir réussi, sans avoir rien fait; 
[[2° vain, sans fondement, sans effet: — 


εὔγματα, Od. XXII, 249, vaines fanfa- 


ronnades. 


γενεών, ὥνος (δ), propr. tout espace vide, 


principal. les aines , les flancs les côtés, la 
cavité, du bas ventre, entre les hanches et les 
côtes, Il. V, 284; XI, 381. * II. R. χενεός. 

χενός, ἡ, CVs VOYe χενεός» 

χένσαιν VOYe χεντέω. 

Κένταυροι, ὧν (oi), les Centaures : 1° dans 
Hox., race ancienne et féroce de la Thessa- 


Ν 


| 


KE 


lie, qui habitaït entre le Pélion et l'Ossa, et 
. fut chassée par les Lapithes, ses voisins ; 
- d'après 1]. I, 268, c’étaient des monta- 
᾿ gnards sauvages d'une taille démesurée : φῆρες 
ὀρεσχῷοι, Î. ΧΙ, 852 ; Od. XXI, 295; |] 2° 
᾿ς plus tard, probabl. du temps de Pindare, la 
fable leur donne des pieds de cheval, sans 
doute parce qu'ils étaient bons cavaliers, et 
᾿ insensiblement on en fit des monstres, moitié 
. homme et moitié cheval; cf. 7055. Lettres 
mythol. 11, 53 ; ΠΈΠΗ. lit (MH. ἃ M. 224) χεν.- 
|| ταύρου pour χεν ταύρου. R. probabl. χεντέω, 
ταῦρος litl.ceux qui aiguillonnentles taureaux. 
χεντέω (seul. l'inf. aor. ἐρ. χένσαι, US 
dans le sens de l’impér..), piquer, aiguilionner 
‘|. un cheval : ἵππον, 11. XXII, 357, 1. 
| χεντρηνέχής» ἧς» éc, pressé, piqué par 
| Vaiguillon; en parl. des chevaux : — ἵπποι; 
UE V, 752; VIII, 596. R, χέντρον, AVEANS 
| d'éveyretr. 
1 ᾿χέντρον, οὐ (τό), pointe, aiguilion dont on 
| se servait pour presser les chevaux, les bœufs 
 Lét'autres animaux de trait, Il. XXHIL, 587, 
| 430. R. γεντέω. À 
ει χέντωρ, opos (ὃ), poét. Yaiguillonneur, 
‘le piqueur, celui qui excite, éperonne, pique : 
— ἵππων, 1]. IV, 591; V, 1092, épith. hono- 
_ rifique des Thébains et des Troyens. M. R. 


Ὁ: 


|! 


ΠΡ Ἢ χεραΐζω: 4° détruire de fond en comble, 
| dévaster, ravager, désoler : avec l’ace. : — 
| πόλιν, Il. XVI, 850 et passim, une ville ; — 
σταθμούς, ibid 752; V, 557, les étables, en 
(| part de deux lions; || 2° en part. d'étres 
|} animés, massacrer, tuer : ---Ὑρῶας 1]. IE, 861, 
(1 les Troyens. R.#/ a de l’analogie avec χείρω, 
(htaser, tondre; d'autres le tirent de χέρας, 
corne et prétendent qu'il se dit propr. des 
bêtes ἃ corne; cette étymologie parait peu 
| vraisemblable. 
ει, χεραίνων 
IX. 203. 
κ᾿ χεραϊστής» οὔ (ὁ), déstructeur, dévasta- 
[Iteur, voleur, brigand, il. à M. 336. R. χεραΐζω. 
| χεβαίω, ép. p. κχεράννυμι, mêler, seul. à 
|| d'ampér. κέραις, A1. IX, 205, À. 
|. κεραμεύς, éws (ὁ), potier, Il. XVI, 
(1601, 7. R. χέραμος. v. aa 
|| * χεραμήϊος, ny ἴον» ÉD. Ρ. κεράμειος, de 
terre glaise, d’argile, de terre, Ep. XIV. 
| χέραμος; οὐ (0), 1° terre à ‘potier, terre 
(largileuse, glaise, argile, Ep. XIV ; || 2° toute 
espèce de poterie, ustensile de terre cuite, 
pot, vase, cruche, Il, IX, 469; || 3° geole, 


χεραίρο), variante de χεραίω, Τὶ. 


n 


ans 
9 
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# , Φ Ἄν » ’ 
XEopat, ép. el ion. p. χεῖμαι ; d'où xéovrau. 


KE 


prison, cachot; χολχέῳ ἐν χεράμῳ, []. Ÿ, 587, 
dans une prison d'airain ; selon les $CHOL., 
les Cypriens appelaïient ainsi leurs prisons, 
soit à cause de leur forme, soit parce qu'on 
J était gardé, comme dans un vase; nous 
avons une expression analogue ; nous disons 
d'un homme mis en prison : il est coffré, 

χεραάννυμι; ép. κεράω el repalo ; de plus les 
formes poët. équioal. χιρνάω et χίρνημι (aor. 
1 ἐχέρασα, ép. aa ; aor. À π107". ἐλερασάμιην, ép. 
oo; Hom. emploie auprés. act. νερόω, d'où le 
partie. χερῶντας, Θὰ. XXIV, 365; l'impér. 
χέραιε, El. EX, 205 ; ainsi que χίρνημι, vor. 
ce mot; subj. prés. moy. πέρωνται, comme 
formé de χέραμαι; imparf.:5. p:s, ἔκίρνα el 
χίρνη ; Émpf. πιογ. 5. p. pl. χερόωντο; ép. p. 
ἐχερῶντο, de xepaw, Od. VIII, 470), 1° act. ©) 
méler, mélanger, tremper, surtout en parl. 
du mélange de l'eau avec le vin :---ινένταρτ-οῖνον, 
O04.V,95; KAIV, 564; —ui χρητῆρσι, AL LV, 
260, dans les coupes ; ?) adoucir par le mé- 
lange, tempérer, modérer, en parl. de l'eau 
des bains, Od. X, 562 ; || II: τιον. mêler 
pour soi ; sou0. οἶνον ἐν χρητῆρσι, LL IV, 260; 
VIIT, 470, se mêler du vin dans les craières; 
et puis encore : χρήτηρα οἴνου Θά. ἴ{], 595, 
litt. mêler un cratère de vin ; et sans gén. θα. 
VIE, 179 ; ΧΗΣ, 50 ; nous disons de méme : 
verser un verre de vin. 


χερχοξόος, ος», ον, qui polit ou travaille 
la corne : — τέχτων, Il. IV, 110, Ὁ, ouvrier 
polisseur de corne. R. χέρας, ξέω. 
| χεραός, ἢ, ὧν, Cornu; en parl. du cerf, 
ἔλαφος, Il XI, 475; des béliers: — ἄρνες, 
θα, IV, 85. R. χέρας. | 
“épars, ἄτος (ro); du gén. ép: χέραος,. QUE 
n’est pas dans [lom., viennent les autres cas : 
dat. χέρᾳ, I. XI, 585 ; n. pl. κέρα; ΠΥ. 
109, et passim ; gén. du, XVII, 52{ef pas- 
sim; dat. χόρασι, LL, X, 29%, ép. κεράεσσι; il. 
XILL, 705 ; [α duplur. χέρα est ordi. bref, 
bien que ce soit une coniraction p. χέροα), À° 
corne, bois ; surtout corne de bœuf, A, IV, 
109 et passim; || 2° corne, comme matière 
pour les travaux d'art, Od. XEX, 565 ; |] 5° 
tout ce qui est fait de corne, surtout l'arc, 
Od. XXII, 595; χέρᾳ ἀγλαέ, Il. 585, toi qui 
fais parade de ton arc; ainst l'entendent 
ARISTARQ., 01, VOsS et IKOBPPEN ; 
d'autres (ApION, HéroDoRE, Pozcux, H. 
Esr.) l’entendent de la chevelure, des bou- 
cles de cheveux : fier dé ta chevelure bou= 
clée ; él faut alors lire τέρα, à l'acc., au lieu 
de χέρας au dat. ; d'autres expliquent cepus- 
sage dans un sens obscène ; || 4” lemorcéau de 
91 
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corne qu'on altachait à la ligne, pour l’'empé- 
cher de s enfoncer trop οἱ s'assurerjsi le pois- 
son mordaït à l'hamecon ; on se sert aujour- 
d'hui d'un tuyau de plume, H. XXIV, 81 : 
3 Φ 
Od. ΧΕΙ, 951. ro 
᾿ ἄεέραῦυνος, οὗ (6), la foudre, le coup de 
foudre, c.—à-d. l'éclair qui est aussitôt suivi 
du tonnerre ; (cf. ὀροντή el ἀστεροπή) ; c'était 
l'arme habituelle de Jupiter, Π. VIII, 132 οἱ 
passim, Od. passim. 
4 ᾿ Q \ à 

2Epaw, forme équio. à χεράννυμι, voy. ce 
mot. , 

* δ ΄ y à 

χερθαίνω (aor. ἐχέρδηνα), gagner, avoir 


4 faire du profit, Ep. XIV, 6. R. χέρδος. 


ἮΝ . ἕ » 
χερδαλέος, γ.» ον, 19 lucratif, profitable, 


avantageux : — 6ou}4, Il. X, 45, conseil utile; 
[} 2° äpre au gain, avide de gain, intéressé 
. et par sutle, rusé, astucieux, fin, prudent, 


θα. VI, 148 et passim. M. R. 


χερδαλεόφρων, ὧν; ον, qui ἃ une: âme 
avide, intéressée; qui ne pense qu’au gain; 
del, fin, rusé, prudent, Il. 1, 149 ; IV, 359. 

IL. Ἐς χερδαλέος, φρήν. 

χέρδιστος, Ἢ, ον, super. ὄρ. formé de 
χέρδος, le plus avide ou le plus prudent, le 
mieux avisé, [l. VE, 153, +. voy. κερδίων. 

χερδίων, ὧν» ον ( compar. ép. formé de 
κέρδος), plus profitable, plus lucratif, plus 
avantageux, plus salutaire; n'est employé 
qu'au neutre, Il. 111, 41 er passim; Od. IF, 
74 et passim. 

χέρδος» 6oc (τό), 1° lucre, gain, profit, 
avantage, ἢ]. X, 255 ; || 2° dessein rusé, con- 
seil astucieux, ruse, astuce; ordin. au pl.: 
χέρδεα εἰδέναι, 11. XXIIT, 709, savoir, conce- 
voir, connaitre des ruses, des moyens adroits, 
frauduleux: χέρδεα νωμᾶν φρεσί, θά. XVIIT, 
216, agiter, rouler dans son esprit des plans, 
des desseins rusés ou prudents. R. probabl. 
χείρω; Propr. Ce qu’on a rasé, COUPÉ, rognure. 


χεῤδοσύνη, ns (ἡ), astuce, finesse, ruse; 
seul. le dat. 11. XXIE, 347, et employé adv. 
Od. IV, 251 ; XIV, 51. R. #00. 

χερχίς, (dos (ἡ), bâton au moyen duquel 
les tisserands anciens fixaient les fils de la 
trame ; aujourd'hui châsse de tisserand ; c’est 
le méme instrument qui fut appelé plus tard 
σπάθη; ainsi l'explique SCHNEIDER, dans son 
dictionn. ; Voss le trad. par bobine (Spule), 
I. XXII, 448 ; Od. V, 62 ;quelques anciens 
grammairiens l’entendaient de la navette. R. 
prob. χέρχω, p. κρέχω. | 

χέρσας».Ὁ0γ.. χείρω. $ 

γερτομέω, agacer, harceler, railler, cha- 
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griner, insulter, injurier, avec l'acc. rw ἀ, 
Od. XVI, 87 ; XVIII, 550 ; souo. avec ἐπέεσ- 
σιν Εἰ au pariic. avec ἀγορεύειν, M. 11, 256 ; 
Od. VIE, 150 ; en gén. agacer,irriter: — 
σφῆχας, LE XVI,261;: H.à M. 56.R. χέρτομος. 


* MU L τῇ δῆς 
χερτομίη, ἧς (ἡ), agacerie, moquerie, 
raillerie, injure, insulte ; seul. au pl. 11. XX, 
202; Od. XX, 265. M. R. à R 
? 6 | + + 
| ZEPTOUIOSS 063 ον») agaçant, piquant, mor- 
dant, moqueur, insultant; seul, avec ἔπεα, 
11. 1V, 6; V, 419: on trouve aussi subst. 
χερτόμια, El, 1, 539 : Θα. IX, 474, insultes, 
injures. M. R. 
’ ᾿ -Φ BE 
χέρτομος, 06, ον» propr. Qui coupe, ou 
comme nous disons, qui fend le cœur ; delà 1° 
insultant, piquant, mordant ; || 2” peut-étre 
trompeur, fripon, qui fait du tort, H. à M. 
558 R. χέαρ, τέμνω. ; | | 
χέρωνται, VOY. χεράννυμι.. 
χέσγετο, VOY. χεῖμαι. RSA pa 
χεστός, > OV, percé, piqué avec l'aiguille, 
brodé : — ἱμάς, I. XIV, 214, Τ, la ceinture 


brodée de Vénus. R. χεντέω. rie 
χευθάνω, poét. p. χεύθω, Il. 1Π|, 455, 7. 
χευθμός, οὗ (6), synon. de κευθμών : ἐκ 
χευθμῶν, Il, XIIT, 28, Τ, hors de leurs 
retraites. | VX 
χευθμών, ὥνος (δ), tout lieu caché, où 
retiré, cachette, retraite, trou, Θά, XIII, 
167 ; || 2° tanière, gite des animaux; πυχινοὶ 
χευθμῶνες, Od. X, 285, établessà pores, toits. 
à cochons étroitement fermés. R. χεύθώ. 
χεῦθος.» cos (ro), forme poët. équiv..à 
χευθμών ; seul. au dat. plur .: κεύθεσι γαίης, 1|.. 
XX11, 482; Od. XXIV, 204, aux profon— 
deurs de la terre, en parl. de la demeure de 
Pluton. M. R. MC 
χεύθω (fut. χεύσω ; parf. avec signif. du 
prés. »éxevôx ; aor. 2 éxvêov, ἐρ. κύθον, et au 
subj. avec le redoubl. ép. χεκύθω, Θά, VI, 
503), cacher, recéler, céler, contenir, possé- 
der, dvec l'acc. Il. XXIT, 118; en parl. d'un 
lieu où quelqu'un se trouve, renfermer, pos, 
séder, contenir dans son enceinte, Od. VI, 
503 ; IX, 518; surtout enparl. des morts :, 
ὅπου κύθε γαῖα, Θά. ΠῚ, 16, où la terre le 
cache, le renferme; delà au pass. χεύθεσθαιἩ 
Aïe, être caché dans l'enfer, Il. XXI, 
2443 || 2° surtout cacher dans sonsein, gar— 
der pour soi cequ’on sait, ce qu'on médite; le 
taire ; — vow, Il, 1. 365 et passim, cacher 
davs son esprit, dissimuler, et avec l'acc. 
var, Θά. IIE, 18; XVIII, 404: — Sup, 
Od. XVIII, 406, méme signif. ; — νοήμασι», 


| 
| 
| 


KH 
 Od. VIII, 548, dans sa pensée ; — Si στή- 
τ θεσσιν, Θά. HE, 18 ; — ἐνὶ φρεσί, Il. IX, 513; 
ἢ οὐκέτε κεύθετε θυμῷ δρωτὺν οὐδὲ ποτῆτα, Od. 


XVII, 406, vous ne cachez plus dans le 


cœur la nourriture et la boisson, c. à-d. vous 


| montrez que vous vous êtes gorgés de man- 
geret de boisson; avec deux acc.: ----τί τινα, 
θα. III, 187, cacher quelque chose à qa, 
comme en lat. celare aliquid aliquem. 


χεφαλή, ἧς (on trouve χεφαλῆφι comme 
. gén. ép., 11. ΧΙ, 550, et comme dat. 1]. X, 
|: 30), 1° la tête, le chef de l’homme et de l'a- 
 nimal, HI. ΧΙ, 72; || 2° tête, considérée 
| comme la partie la plus noble, et prise pour 
| la personne elle-même, comme χάρη, δέμας; 
ΟΠ. XI, 55; τὸν rio ἴσον ἐμή κεφαλῇ, 1]. 


| 1 
| 


tête, c.-à d. de moi-même; cf. XVI, 27; 
Od. 1, 543; comme apostrophe : φίλη zs- 
ox, ἢ. VIII, 281; XXIII, 94, tête chérie; 
ἢ 5° te comme signe de la vie : ἀπέτισαν 
| Kaor. pour le fut.) σὺν κεφαλῆσιν, A1. VI, 162, 
15 paieront de leurs têtes, de leur vie; 
πορθέμενοι κεφα)άς, Od. II, 237, exposant 
leurs têtes, leur vie. 
ls ἘΚΚεφαλλήν, vos (6), pl. Κεφαλλλῆνες, les 
s ! Céphailéniens, nom des sujets d'Ulysse qui 
habrtaïent Samé, Iihaque, Zacynthe, Du- 
hichion et la terre ferme, Il. 11, 631; θα.. 
ΧΕ, 554, 377; plus tard les habitants de 
l'ile de Céphallénie. 
| χέχανδα; "ογ΄. χανδάνω- 
ο΄, ᾿εχοαρησέμεν, χεχαρήσεται > χεχαρηώς; 
χεχαροίατο; χεγοίροντο, formes ép. 
len, ἃ χαίρω; voy. ce mot. 
» χεχηνώς; part. parf.act. de χαίνω. 
χεχαρισμένος, ἡ; ον; VOY. χαρίζομαι. 
χεχόλωμαι; voy. χολόω. 
ον χεχρημένος, M5 ον, VOY. χράῤμαι. 
{Es χέχυμαι; parf. pass. de χέω. 
| 


appar- 


- χέω, 1° forme ép. équiv. à χείω; ὄρσο 
1} χέων, Θά. VIII, 342, +, va te toucher; || 2° 
W|} forme équiv. à xxiw , comme on le suppose, 


peut-être à tort; voy. Burru. Gr. ὃ 1184, 


χῆσιν inf. aor. À de rio. 
il | χήσι, 3.p. 8. opt. de rain. 
at χηρίμενος, part. aor. 1 moy. de χαίω, 
PA χήδειος» 053 ον») Ép. κήδεος, digne de soin 9 


|) cher, précieux, Il. XIX, 294, Τ; (l’autre 
ltflexplic. : « qui doit être enterré par nous » 
τὴν πὰ convient pas à ce passage); le superl. 
"est xmuotocs; voy. ce mot. R. κῆδος. 


XVIII, 82, je l'honorais à l’égal de ma | 


Cart). τς ΕΝΝ 


γηδημών, vos, (6), celui qui soigne; pour- 
voit à, prend soin de, * Il. XXIII, 163; 
se dit de ceux qui s'occupent de faire enter- 
rer un mort. R. χηδέω. ᾿; 
χγδεος» ος; ον» ép. p. χήδειος; seulem. dans 
celte phrase : οἶτι xndsos ἐστι νέχυς, Il. ΧΧΉΙ, 
160, T, où il faut le trad. soit dans le sens 
genér., de cher, soit dans celui de : qui doit 
être enterré, à enterrer; Ÿ/0SS trad.: ceux 
qui ont à se charger du soin d'enterrer le 
cadavre; quelques gramm. ont regardé χή-- 
δεος comme le gén. de χῆδος, et ils expliquent : 
pour qui le mort est unobjet de soin. 
χηδέω; prés. inus. auquel on rapporte le 
fut. χηδήσω; voy. χήδω. , 
χήδιστος» ns ον (superl. formé de χῆδος et 
appartenant pour la signification à χήδειος), 
le plus cher, le plus aimé, Züt. celui dont 
on s'inquiète le plus ; ordinair. en parl. des 
parents et desfamiliers (ἕταροι), Il. IX, 642; 
Od. X, 225; θα. VIE, 582: 
χῆδος» εος (ro), 1° soin, souci; synon. de 
φροντίς, en lat. cura, Sollicitudo; τῶν ἄλλων οὐ 
χῆδος, Θά. XXII, 254; cf. IV, 208; IL 
XVIIL, 53, on nese soucie pas des autres, 
on nes’en occupe pas; || 2° plus souv. peine, 
affliction , chagrin ; χήδεα θυμοῦ, Od. XIV, 
197, peines de ‘cœur, chagrins, douleur; 
particul. deuil causé par la mort de personnes 
chéries, I. IV, 270; V, 156; XIII, 464; 
[| 3° ce qui donne des soins, besoin, perte, 
dommage, mal, misère, souffrance; suriout 
au pl. 11. 1, 445; IX, 592; Od.I, 244; 
XIV, 47; || Nota. la signif. de parenté que 
Voss admet,ll. XIII, 464, en trad. : εἴπερ 
ri σε χῆδος ἱχάνει par : si toutefois la parenté 
touche ton àme, est rejetée par PASsoW et 
avec raison, ajoute CRUSIUS; j avoue que je 
préfère ce sens; χῆδος me par ail avoir ici déjà 
le sens de affinium cura, qu’il a eu plus tard, 
surtout dans les tragiques : si qua est übi 
cura tuorum, 
z#dw (ΚΑΔΩ) (imparf. avec forme fréq. 
χήδεσχον; fut. χηδήσω; fut. moy. avee redoubl. 
ép. χεκαδήσομαι), 1" act. (l'act. n'est usilé que 
dans la langue ép.; *) donner du souci, de 
l'inquiétude, affliger, tourmenter, inquiéter : 
— τινά, ἢ], IX, 615; — θυμόν; Il. V,400; 
XI, 458; ΡῈ) plus frég. nuire, faire du mal, 
blesser, bien que le premier sens puisse éga- 
lement s'appliquer à ious les passages : — 
θεοὺς τόξοισιν, I. V, 40%, blesser les dieux avec 
son arc ; — μῆλα, I. XVIL, 550, attrister les 
troupeaux ou leur nuire, en parl. de la saison 
froide; — oimy, Od. XXII, 9, ruiner ou 


| κα ( 
contrister la maison; || 2° au moy. 4) absol. 
avoir du souci, de la peine, être affligé ou 
s'affliger; touÿ. au part. I!, 1, 586; Od. 11}, 
270; || 5° avoir soin de quelqu'un, s’en in- 
quiéter, s'intéresser à lui : — τινός, IL, 
56; --“Δαναῶν, ἢ. VITE, 555; || Nota. L'aor. 
2 χέχαδον et le fut. γεκαδύήσω dans Le sens de : 
priver, appartiennent ἃ yééopnt. 

κῆξν γῦ. Ρ. 8. aor. À ép. de χαίω, 

χηχίω, 1410, souräre, sortir, en parl. de 
l'eau : ἂν στόμα, Od. V, 455, + de la 
bouche, R. χίω, avec recoublerent. 

χήλειος» OS Ὁν» ion. οἱ ép. p. κήλεος; 1]. 
XV, 74h. ss 

χήλεος, 06, ον, brülant, ardent, enflammé; 
touÿ. πυρὶ χηλέῳ (χηλέῳ en deux syllabes), 1}. 
VIE, 217; θα. IX, 528. R. χάω, χαίω, 
comme δαιδαλέος de δαίω. 


χηληθμές; où (δ), charme , enchantement, 


plaisir, * Cd: XI, 94; XIII, 2. R. χγηλέω. 
x7A0V3 οὐ (τὸ), propr. un morceau de bois 
860, surtout le bois de la flèche, du trait; 
dans Hom. 16 trait lui-riéme; au pl. γῆλα, 
flèches, usité seul. en pari. des dieux, * Δι. 
1, 55; XIT, 280; ἢ. à H. 444. καίω. 

ἢ Kpnvaioy, οὐ (τό), Crénéon, promon- 
loire de la côte nord-ouest de l'ile d’Eu- 
bée; auj. cap Lithoca, FI. à A. 219. 

χήξ, γηχός (ἡ), synon. de x#5£, oiseau 
demer, poule de mer, mouette, Od. XV, 
479, +. 

XYOUEY, Ép. P. κήωμεν; VOY. γαίω. 

2ñT0c, οὐ (ὁ) . jardin , en gén.. enclos 
planté d'arbres ou d'autres végétaux, HN, 
VHI, 505; Θά. ΤΥ, 757. 

Kp» χγρός (4), 1° comme nom propre; 
Ja déesse de la mort, (différente de μοῖρα. et 
d'aisx), personnification de la mort qué ar- 
rive dans les combats, par maladie, au milieu 
des flots de la mer, etc.; il est employé ian- 
tôt au sing., tantôt au pl.; il est presque 
touj. accompagné de θάνατος, SOU au gén. : 

| τῆς UTILE = 
χῆρες θανάτοιο, Ïl. 11, 302, 854; VII, 70 er 
passim; κῆρα θανάτοιο, FH. AVI, 687 et pas- 
sim; soit au méme cas que ἐμ et joint par la 
prép. καί : θάνατον χαὶ χῆρα, AL XVIL 714 
el passim; θάνατον χαὶ χῆρα, Od. XIX, 558; 
(qfois, au lieu de θάνατος, il est accompagné 
de φόνος, Li. X VIT, 82); cependant on le trouve 
aussi seul, soit au sing. Il. XXII, 565 ; 
ΧΎΡΙΗΙ, 555 ; soit auplur., 11. 11, 5610. Nous 
pouvons letrad. par la Parque ou les Parques 
de la mort, et, lorsqu'il est seul, par a 
Vort; eelui qué devait mourir d'une mort 


257, et ilen fait de méme par rapport aux | 


» 


π18 5 αν : 


| 
violente avuil, dès sa naissance , recu la | 
Ker en partage, 11. XXI. 795; Achilleen | 
eut deux à lui seul, H.:1X, 444, parce 
qu'il dépendait de lui de mourir glorieuse- | 
ment dans les combats ou de mourir obseuré- 
rent dans sa patrie après une longue vie; 
Jupiier met dans la balance celles d’ Achille 
et d'fector, lorsqu'il veut décider lequel des 
deux doit périr avant l'autre, HW. XXIE, 


Grecs et aux Troyens, 1). VIE, 70 et suio. ns 
ces déesses élaïent innombrables (υυρίαι), at- | 
tendu qu'il en élait assigné une: à tout | 
homme destiné à périr d'une mort violente, ν᾿ 
Ï1. KIT, 540; |] 2° comme nom appellatif, la - 
destinée de la mort, la mort; se trouve dans | 
l'O. de JF'01r seulem. une fois : τὸ δὲ το 
κὴρ εἴδεται εἶναι, 1. 1, 228, celate parait être | 
Ja ποῦς mais BoTxe l'admet dans ce sens | 
et l'écrit par une minuscule dans plus.autres | 
passages, Î, 11, 352; ILE, 32; V, 92, etc. | 


ce que PASSOW préfère aussi, 1|. 1, 97; | 
JF or, d'après une conjecture de Mar- | 
KIAND, à admis dans son texte la leçon : \ 
λοιμοῖο κῆρας ἀρέξει (il ne retirera pas les des-, | 
tinées de la peste), au lieu de la leçon des 
éditions ordinaires. : χεῖρας : manus non abs- 
tinebit à peste; voy. χείρ. R. probabl. χέρω, 
χείρων bit. celle qui coupe, tranche, mois- | 
sonne. : 


*ños χῆρος (τὸ). contr. de χέαρ (qui se 
trouve dans la Batr ), le cœur, l'âme, comme 
siège des sentiments etdes passions, Il. I, | 
4h; ΧΎΙΠΗ, 57; dl se trouve surtout au dat. | 
κῆρι, comme àdo.: de cœur, cordialement, ὦ 
U. IX, 117; maïs ilest alors précédé le plus ‘| 
souvent de πέρι mis lui-même absol. et comme | 
ado. : πέρι χῆρι φιλεῖν, Il. IV, 53; XIII, 206 
et passim ; Où. XV, 245 et passim; |] 2° 
avec un nom propre au gén., il est employé | 
Par périphrase, comme 6x pour désigner la «| 
personne elle-même: Πυλαιμένεος λάσιον XP | 
Il. IT, 858; cf. Od. IV, 270, le cœur (velu) » ! 


N 


mâle de Pylémène, c.-à-d..le mâle Pylémène. « | 
γηρξεασιφύρητος» ος» ον» porté, amené ou | 
poussé par les Parques: -ϑ- χύνες, H. VIE," | 
527, les chiens, c.-à-d. les Grecs, amenés” | 
par les Destinées pour la ruine de Troie; « 
Voss trad. les chiens enragés du sort. ᾿ς 
χὴρ, φορξω. | + COR 
Krew0os, ov (4), Cérinthe, ville de l’'Eu- | 
bée, au nord-ouest de Chalcis, 11. IE, 558. 
ἢ χηρίον, οὐ (τό), rayon de miel, cellule, 
alvéole des abeilles, Ἡ. à M. 559, R. κηρός. 
270091, Ad. dans le cœur, cordialement, … ! 


: 


KH 
| renforcépar μᾶλλον, Il, IX, 300; XXI, 156; 
| Od. 1X, 450; XV, 569. R. xp. | 
Un xnp66 οὗ (6), la cire, Od. ΧΙ], 48, 173, 
| 175. 
χήρυξ, υχὸος (o), le héraut. Les hérauts 
étaient les serviteurs les plus considérés des 
rois; ils étaient d'extraction noble,souo. méme 
royale, HN. 1,321; HIT, 116. Leur minis- 
tère consistait à convoquer les assemblées du 
peuple οἱ ἃ y faire régner l’ordre, 1]. 11, 
50, 280. Pendant la guerre, ils étaient em- 
| ployés dans les négociations avec les ennemis, 
D. VIE, 274 οἱ suiv.; en temps de paix, ils 
étaient chargés de veiller à tout ce qui est 
relatif aux sacrifices et aux festins qui les 
suivaient, Il: 11, 245; Od. 1,110. Jis por- 
aient pour marque caractéristique le sceptre, 
σχήπτρον, Il. XVIII, 505; Θά. 11, 58, et 
élaient sous la protection immédiate de Jupi- 
der : Διὸς ἄγγελοι, Ait φίλοι,11.1, 554; IV ,192. 
χηρύσσω, 1° être héraut, faire les fonc- 
tions de héraut, Il. XVIF, 325; || 2° appeler 
à haute voix en qualité de héraut; publier, 
annoncer, Il. 11, 438, 441; avec l'acc. : — 
λαὸν ἀγορήνδε, 1]. IT, 51: Θά. I, 7, convo- 
quer le peuple à l’assemblée : — πολεμόνδε; 
Hi. IE, 445 , appeler l’armée au combat. 
R. χήρυξ. 
χῆται» Pe κέηται; VOY. χεῖμαι. 
Κύτειοι, ὧν (oi), les Cétéens, race in- 
* connue de la Mysie; ainsi nommée de la ri- 
vière Cétéus ou Κητώεις qui coule dans les 
lieux où fut plus tard Elie ou Pergame, 
Od. ΧΙ, 521. || Les ἀπο. gramm. élaient 
déjà dans l'incertitude à cet egard; ÆARIS- 


en le tirant de κῆτος; d'autres lisaient κήδειοι. 
χῆτοξ» cos (τὸ), tout grand animal marin, 


l'Od. IV, 445, 452, ilest synon. de φώχη, 
phoque. R. suiv. BuTTM. Lex. 1.p. 195, 
XAOQ, yésyw, propr. creux, cavité, gouffre. 

χητώεις, ETTO> ἐν, touj. comme épith. de 
Lacédémone : τοῦθ en gouffres, où il y ἃ 
de nombreuses crevasses ru cavités, Il. 
II, 581; Od. IV,1, parce qu’elle est située 
dans une vallée entre des montagnes et des 
gouffres; ainsi l'entendent ΒΌΤΤΗ. (Lexil. 
IT, 179) et NNirzsCH ; d'autres, comme 
ATEYNE et Voss, l’expliquent par : spacieuse, 
grande , prodigieuse , épith. qui convient 
moins à laterre. R. χῆτος. 

Κυφισίς, (dos (ἡ), — λίμνη, le lac Cé- 
phise, HI. V, 709 ; ailleurs ἡ Komaïs λίμνη, 16 


(375 ) 


TARQUE expliquait ἑταῖροι κήτειοι par μεγάλοι; 


monstre marin, cétacé, Il. XX, 147 ; dans” 


KI 


Jac Copais en Béotie ; il avait neuf milles 
géographiques de iour et causait des inon- 
dations fréquentes; auj. ac de Livadie ou 
Topolie; ἡ tenait son nom du fleuve Céphise. 

Kroisos, οὔ (6), le Céphise, fleuve de la 
Phocide, qui a sa source près de Lilée et 
se jette dans le lac Copaïs, auj. Mauro- 
Nero, Il. FE, 522 (Κυφισσός par deux os est 
une forme postérieure ; cf. BuTTu. Gr. 
$ 21. | 

χηώδης, ἧς» ες» fumant, parfumé, odori- 
férant : — χόλπος, Il. VI, 435, +, le sein 
parfumé de la nourrice d' Hector. R. χάω, χαίω; 
ou selon PASSOW, d'un vieux subst. χῆος 
synon. ce θύος. 

ANUELSs εσσο', εν, Synon. de χηώδης, 0do- 
rant, ἐμ}. épith. de θάλαμος, 1]. 111, 382; 
θά. XV, 99. 

χίδναμαι, moy. ép. de χίδνημι, forme poét 
équiv. à σχεδάννυμι, Se diss'per, se disperser, 
s’étendre, se répandre : ὕπειρ ἅλα, {!. ΧΧΗ͂Ι, 
227 ; — ἐπ’ αἴαν, A. VIE, 1; XXIV, 695, 
se répandre sur la mer, sur la terre, en parl. 
de l'Aurore.* 1]. 

“fon, ἧς (ἡ), synon. de χίθαρις, M. à 
M. 509, 515: forme postérieure à Homère ; 
aussiles meilleures édit. portent-elles χίθαρις. 

χιθαρίζω; jouer de la cithare, en gén. tou- 
cher un instrument à cordes : — vopuyye, H. 
XV, 570, de la phormynx ; — λύρη, H. a M. 
433, de lalÿre. R. χίθαρις. 

χίθαρις. τος (ἡ), acc. εν, la cithare, le luth, 
instrument à Cordes, qui differait de la lyre 
par la forme et le son. Selon BUTTM. (dans 
les Mémoir. des inscript. de l’acad. des scien- 
ces de Paris, 1. IV, p. 116), la citbare avait 
deux branches dont la partie supérieure se 
courbaït en dehors et relombaït en s’arron- 
dissant; ces deux branches reposaient sur 
une table fond de resonnance\; il y avait en 
haut et en bas deux traverses pour y attacher 
les cordes ὑπολύριον et ζυγόν); les cordes élaient 
tendues ἐπ haut au moyen de cbevilles 
(χόλλοπες). La cithare avait le son doux et la 
φόρμιγξ avait beaucoup d'analogie avec elle, 


Li HE, 5%; Od. 1, 153; || 2° le jeu de la 


‘citbare, le son des instruments à cordes, II. 


XIE, 751; Od. VIII, 948. 

αὖ χιθαριστής» οὗ (δ), joueur'de cithare, H. 

XXIV, 5. R. χκιθαρίξζω. 
χιθαριστύς» vos (ἡ), le jeu de la cithare, 

l’art de jouer de Ja cithare, Il. IE, 599, +. 

R. χιθαρίζω. | 


χικλήσχῳ (forme ép.et ion.équiv.à καλέω, 


KI 


usilée seul. au prés. et à l'impf.), 1° appeler, 
convoquer , inviter, faire venir : — τινά, 
I. IX, 41, quelqu'un à une assemblee ; 
I. 1}, 40%, à un repas; || 2° q fois in- 
voquer:; — Αἴδην, Il. IX, 569, invoquer 
Pluton ; [| 3° appeler, nommer, avec l’acc. de 
la pers. et du nom, Il. II, 813 ; — ἐπίκλησιν, 
IL. VII, 139, appeler qn par surnom, le sur- 
nommer ou lui donner le surnom de ; |] Le 
moy. s'emploie dans le sens de l'actif : χικλή- 
oxeto πάντας ἀρίστους, 1]. X, 300, il convoqua 
tous les chefs. 

Κίκονες. ὧν (oi), au sing. Κίχων, les Ci- 
cones, peuple de Thrace, qui habitait le long 
de la côte méridionale depuis l’Ismarus jus- 
qu'au Lissus, Il. IL, 846; Od. IX, 59, 47. 

κίχυς, vos (ὃ), vieux mot poët. qui, selon 
Hésycx et l'ÊTymor. signifie force, Od. XI, 
293; H. à V. 258 ; d’autres écrivaient χηκίς, 
qu'ils expliquaïent par humeur, sang; [] peut- 
étre faudrait-il accentuer xixvs, avec le cir- 
conflexe, puisque ᾿ς est long et vs bref, comme 
on le voit par un vers d'ÉSCRYLE ( fragm. 
216). R. xiw, aller, selon EUSTATHE. 
᾿ς Κῶλιχες; ων (oi), au sing. KE, les Cili- 
ciens, qui, du temps d’'Hom., habitaient la 
grande Phrygie. Îls formaient deux royau- 
mes dont l’un avait sa capitale à Thèbes, au 
pied du mont Platos, l’autre à Lyrnesse, Il. 
ΥἹΙ, 597, 415; cf. I, 692; plus tard τὶς 
passèrent dans la contrée qui porte leur nom. 

Kia, ns (à), Cilla, petite ville de la 
Troade ou de l’Eolide, en sie mineure, 
avec un temple α᾽ Apollon, Τὶ. 1, 38, 452. 

Kippépiot, ὧν (oi), Cimmerii, les Cimmé- 
riens ; dans HOM. ce sont des peuples fabu- 
leux qui habitaient à l'ouest de la terre sur 
les bords de l’Océan, au nord de l'entrée de 
l’enfer; ils étaient enveloppés de brouillards 
et de nuages, et vivaient dans une nuit per- 
pétuelle, Od. XI, 14 et suiv.; les anciens in- 
terprètes les placèrent, soit en Ttalie, dans la 
contrée de Baia, soit en Espagne ; cf. 5Τ ΚΑΒ. 

On ne peut pas nier que la nuit cimmérienne 
n'indique l'extrémité boréale de la terre, et 
l'on est fondé à conjecturer que le poète avait 
eu connaissance, par quelque obscure tradi- 
tion, de cette nuit qui dure plusieurs mois ; 
et qu’il y fait ict allusion, sans penser à un 
pays déterminé. Vogikrr, Géogr. hom. p. 
458, dérive ce nom de χειμέριος, bibernus ; 
Voss, au contraire, du mot phénicien Kamar, 
Kimmer (æstus et nigredo). 


* NA 
χίνδυνος ου (6), risque , danger, Batr. 9- 
(04 αὐ ἢ ; à 
ALVEU) (fut. 70 ; OT. À ἐχίνησα; GOT. pass. 
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λἐχινήθην ; forme moy. équiv. : χίνυμαι), 1° 
mettre en mouvement, mOuVOir, agiter, 
remuer, pousser en avant; — κάρη, El. XVII, 
200 ef passim, mouvoir la tête ; — σφῆχας, 
1. XVI, 264, exciter les guépes, les mettre 
en émoi; — τινὰ λάξ, Il. X, 458, toucher 
qn du pied, lui donner un coup de pied ; — 
θύρην, Θά. XXII, 394, frapper à la porte; 
[| 2° moy. et pass. se mouvoir, se remuer, 
se mettre en mouvement, en marche; être 
ému : χινήθη ἀγορή, l'assemblée s’agita, EL 11, 
144; ἐχίνηθεν φάλαγγες, XVI, 260, les pha- 
langes s'’émurent, s’ébranlèrent; ᾧ fois se 
transporter, c.-à-d. aller, Il. 1, 47. # 
᾿χινητήρφῆρος (ὁ), celui qui remue, agite, 
soulève ; moteur, agitateur, H. XXI, 2. 


χίνυμοαι» moy, forme poët. équiv. à avé, 
être mu: χινύμενον ἔλαιον, Il. XIV, 175, huile 
remuée, agitée; souv. se mouvoir ow aller; 
— ἐς πόλεμον, Il. IV, 281, 532. 

Ἐινύρης; aa (6), ion. p. ἹΚινύρας, Ginyras, 
roi de Chypre, Il. XF, 20, ÆPp. II, 14, 4; 
fils de Sandacus, arrière petit-fils de Phae- 
thon; d’abord roi de Syrie, il s’en alla ensuite 
à Chypre et bätit Paphos ; cf. TYrT. HE, 6. 

κινυρός» ἡ» CV, gémissant, quiselamente, 
I. XVII, 2, 1. R. χίνυμαι (ému; touché). 

Kioun, ns (a), Gircé, jülle du Soleil et de 
Persé, sœur d'Eëtès, nymphe magicienne 
qui habitait l'ile d'Eéa, Od. X, 157; vor. 
Αἴα. Ulysse, ayant échappe aux redoutables 
Lestrygons, aborde dans son ile. L'enchanie- 
resse ayant mélamorphosé ses compagnons en 
pourceaux, il la force à rompre l'enchante- 
ment, Od. X, 187-364. Il passe alors chez 
Circé une année entière dans des festins con- 
tinuels; et, pour prendre des informations sur 
son retour, il visite, d'après le conseil de la 
magicienne, l'entrée de l'empire des Ombres, 


5» 


- Od. ΧΙ, 57. D'après HÉS. Théog. 957, 


elle eut d'Ulysse deux fils, Agrius et Latinus; 
ΠΈΒΗ. ( de myth. gr. antiq.) interprète le 
nom de Circé : navigatio in orbem facta). 
χίργος, οὐ (ὁ), nom d'unè race d’autour 
ou de faucon qui décrit des cercles dans son 
vol, ΤΙ. XVII, 557; XXII, 159; ἰὁ vo/ decet 
oiseau passait pour donner des présages cer— 
tains ; aussi est-il appelé Ἀπόλλωνος ἄγγελος; 
θὰ. XV . 020067 aussi ἴρηξ χίρχος 3 Od. . 
XXII, 87, oiseau qui décrit des tours. 
χιρνάω et κίρνημι;, formes ροέΐ. équiv. à 
χεράννυμι, mêler; d'où l'impf. ëxiova, : 
VIE, 182; X, 556; et χίρνη, Θά.  XIW, 78; 
XVE, 52; partic. κίρνας, Θά. XIV, 14. *Od. 


Me 


Κισσῆς, où (δ), contr. de Κισσέας, plus 


| ‘tard Κισσεύς; ἑως, Cissée, roi de Thrace, père 


de Théano, Il. XI, 222. ἢ. κισσός (ceint, 
couronné de lierre). 


! [2 . 
X χισσοχόμης, οὐ (δ), couronné delierre, 


H. ΧΧΥ, 1. R. χισσός, χομάω. 


* χισσός, où (6), lelierre, plante consacrée 
à Bacchus, H. VI, 40. 


χισσύδιον, OÙ (τό), coupe, gobelet de bois, 
propr. de bois de lierre " Od. VII, 546; 
XV, 52. R. 5005. - 

χίστη, ἧς (ἡ), coffre , panier, corbeille, 
OJ. VI, 76, {; en lat. cista. 


χιχάνω et au moy. κιχάνομαι(66 verbe tire 
ses temps de plusieurs formes : 19 au thème 
Primit. ziyw 1 emprunte l'aor. 2 (imparf. 
primitif) ἔχιχον, ες, e,Od. ΠῚ, 169 et passim; 
et sans augm.niyoy, ες, €, El. XVIII, 155; 
XXIV, 160; d'où le subj. 3. p.s. χίχησιν, 
Od. XII, 122; || 2° à la forme contracte 


ο΄ χιχέω la 3. p. duel imparf. ἐκιχήτην, I. X, 


376; le subj. avec allongem. ép. χιχείω, 1]. 1. 
26; ΠῚ, 291 et passim; 1. p. pl. κιχείομεν p. 
χιχείωμεν, ΠΠ. XXT, 188; le fut. moy. κιχή- 
σομαι, ce, σεται, σόμεθα, Il. JT, 258; θα. 


» IV, 546; IL. XVIII, 268; 1]. X, 127; d'où 


l'inf. κιχήσεσθαι, HN. VI, 541 et passim; l'aor. 


À moy. sans augm. 3.p. 8. χιχήσατο, Il. IV, 


585 et passim; || 5° à ἴα forme en μι : xi- 
xous, l'imparf. (èxiyns) d'où la 2, p. s.értyeus, 
Ud. XXIV, 284; et la 1. p. pl. ἐχίχημεν, 


θα. XVI, 279; l'opt. χιχείην, IL IX, 416; 


IE, 188; l'inf. χιχῆναι, ΤΙ. XVI, 557, et x- 
χήμεναι; 1]. XV, 274; le part. xysis, IL. XVI, 
542; part. moy. χιχήμενος, 1. V, 187 et 
passim; || 4° à la forme allongée en ἀνω, le 
prés. χιχάνω, Θά. XIII, 228; XV, 260; 5. 
P-s. κιχάνει, Il. XVII, 672 et passim; l’im- 
Parf. ἐχίχανον, ες, ε, 11. IT, 18 et pass.; et' 
sans augm. xiyuvoy, Il. ΧΧΠΙ, 524 et pas- 
sim; el le moy. χιχάνομαι, Il, XIX, 289; 3. 
Ρ- 8. πιχάνεται, 1). II, 441; part. χιχανόμενοι; 
Od. IX, 266); S£ws: 1° atteindre, en lat. 


consequi,assequi, avec l’acc. : ---- τινὰ ποσσί, Il. 


VI, 228, atteindre quelqu'un à la course; — 


δουρί, Π. X, 370, avec une Jance ; et au fig. 
en parl. de la mort et de la ruine, 1]. IX, 
416; XI, 441; cf. χιχήμενος θέλος, Il. V, 


187, trait qui atteint, qui touche le but; || 


2° trouver, rencontrer : — τινὰ παρὰ νηυσί, 


Ἡ.1, 26; Od. XXIIT, 228, quelqu'un près 


. des vaisseaux. 


χίχλην ἧς (ἡ), grive, oiseau, Od. XXII, 


468, + 
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ἰῇ χίχρημι (fut. χρήσω), prêter; au moy. 
prendre à prêt, emprunter ; seul. le part. 
χρησαμένη, Batr. 187. R. χράω. 

χίω, forme poët. équiv. à εἶαι, 10, aller; 
elle est inusitée au prés. de l'indic.; on la 
trouve seulem. à l'opt. χίοιμι, ος οἱ, I. XI, 
705; Od. IX, 42; ΠΙ, 347; très-souo. au 
Part. χιών, acc. χιόντα; dat. χιόντι; plur. χιόν-- 
τες; fém. κιοῦσα; à l'imparf. sans augm. κίον, 
&, E OU ey, très-souv.), aller; il se dit, comme 
εἶμι, des étre animés; on ne le trouve qu’une 
fois en parl. de vaisseaux, 11. 11, 509. 

χίων; ονὸς (ἡ et ὁ, Θά. VIII, 66, 473: 
XIX, 38), colonne, pilier; ordinair. enparl. 
des colonnes qui soutiennent le ioit de la salle 
à manger, Od. VI,307; XIX, 38 et suio.; 
XXII, 466; au fig. en par d'Atlas : ἔχει. 
χίονας μαχράς; VO. ἄτλας. τὰ 

χλαγγή» ἧς (4), en gén. Son inarticulé 
produitpar des étres animés et inanimés, son, 
bruit; en parl. des hommes, cris, vacarme, 
tumulte des guerriers, Il. 11, 100; des 
morts, Od. XI, 604; des animaux, surtout 
des grues, Il. 11, 2; des pourceaux, Ga. 
XIV, 4192; [6 mugissement du lion, H. XII, 
4; le son aigu et sifflant de l'arc. 1]. 1, 59. 

. χλάζω. 

χλαγγηδόν» ado. avec bruit, avec fracas, 
en criant, Il. I], 463, +. R, χλαγγή- 

χλοίζω ( aor. ἔχλαγξα, IL. 1.26; part. χλάγ- 
Eus, I. XIT, 207; parf. ép. ayant la si- 
gnif. du prés. χέχληγα; d'où le partic. χεχλη- 
γώς, Il. IE, 222 et passim; au plur. χεχλήγον- 
τες, formé comme d'un prés. χεχλήγω, I]. 
XVI, 450; aor. 2 ἔχλαγον, quine setrouve que 
dans Ἢ. XVIIX, 14); se dit de tout son ar- 
liculé, résonner, retentir, crier; en parl. du 
cri des hommes, I. 11, 222; XII, 125, 
pousser un cri aigu, Sifflant; en parl. du 
battement des ailes de l'aigle, du vautours 
Il. XII, 207; VI, 249; du cri des hérons, 
et des étourneaux, Il. X, 276; XVII, 756; 
siffler en pari. des traits, Il. 1, 46, et du 
vent, Θά. XII, 408; ἔχλαγεν οἷος, H. XVIII, 
14;selon ΠΈΚΒΜ. : solus sub vesperam fistula 
canit. 

xhaiw(imparf. sans augm. χλαῖον, très- 
souo., et avec la forme ἤγέᾳ. κλαίεσχον, 1]. 
VILL, 564; fut. χλαύσομαι, Il. XXII, 87 et 
passim; aor. À sans augm. χλαῦσα, Θά. II, 
261; part. χλαύσας, usa, très-frég.), pleurer, 
se lamenter, se plaindre ; absol. χλαίοντά ce 
ἀφήσω, 1]. 11, 263 et passim, je te renverrai 
pleurant, c.-à-d. je te châtierai; surtout pleu- 


KA 


rer les morts; || 2° avec l’acc. pleurer quel- 
qu'un, déplorer sa perte, IL XVIII, 340; 
Od. 1, 563 et passim. 

᾿ Κλάρος, οὐ (ἡ). Clarus, petite ville près 
de Colophon en Ionie, située sur ‘une émi- 
nence, avec un temple et un oracle d’Apol- 
lon; auj. Zille, H.a À. 40. | 

χλαυθμός; οὗ lé), lamentation, gémisse- 

ment, pleurs, 11. XX1V, 717, et souv. dans 
l'Od.R. χλαίω. | 

χλάω (5. p. 8. aor. 1 ép. χ)λάσε, Od. VI, 
128; aor. pass. ἐχλάσθην, Il. XI, 584), 
rompre, briser, avec l’acc.: — πτόρθον, Od. 
VI, 128, rompre une branche; au pass. in- 
trans. casser, se rompre, Il. XI, 584. 


χλεηδών, cvos, une fois χληηδών, Od. EV, 
5417, ion. et ép: p. κ)ηδών, 1° renommée, tra- 
dition, bruit : — πατρός, Od. IV, 517, nou- 
velle du père:[]2° surtout voix divine, 
présage , comme ὁσσα, Cd. XVIII , 417; 
XX, 120. R. χλέος. 

χλειτός.» ἡ» ὁν, célèbre, magnifique, ex- 
cellent, en par! de pers., A. II, 451; Od. 
VI, 54; de choses, par ex. d'une hécatombe, 
ἑχατόμδη, 1]. ἴ, 447 et passim; Yavorevs , 1]. 
XV1AI, 307. 

Ἰζλεῖτος» ou, (0), Cliius, fils de Pisénor, 
Troyen, LH. XV, 445 et suiv.; [| 5° fils de 
Mantius et petit-fils de Mélampe, Od. XV, 
249. | 

χλείω (poët. p. χλέω; How. n’a de χλέω 
que le prés. pass. γλέομαι; imparf. éxco pr 
ἐχλέεο, Li. XXIV, 202; joronez à ces formes 


de fut. act. χλήσω, H. XHIL, 49), publier, cé. 


lébrer, vanter, avec l'acc. : — ἔργα, Θά, ἢ, 
᾿ 338 ; XVII, 418 ; au pass. être conpu, 
être célèbre : — ἐπ᾿ ἀνθρώπους, IL. XXIV, 
202, parmi les hommes; — χέρδεσιν, Θὰ. 
XIII, 299, par ses ruses. 

Κι λεόξουλος, οὐ (ὁ), Cléobule, Troyen tué 
par Ajax, "ίς d'Oîïlée, I. XVE, 520. 

Keoraron, nc (ἡ), Gléopatre, fille d'Eda 
et de Marpesse, épouse de Méléagre, I. IX, 
556; voy. Ἀλχυόνη. R. κλέος, πατήρ. 

γλέος» eos (τό), 1° renommée, tradition, 
bruit, connaissance, nouvelle, Il. 11, 486, 
avec le gén. — Ἀχαιῶν, Il. XF, 227. bruits 
venant des Grecs; — πατρός, Θά. HIT, 85, 
des. nouvelles de mon père; cf. πατρὸς 
ἀχουήν, Od. IE, 308; σόν χλέος, Θὰ. XILE, 
415, des nouvelles de toi; —uov, Od.X VIE, 
554, de moi; || 2° bone réputation, re- 
nommée, gloire, honneur, sort joint ἃ ἐσθλόν, 
ΠΟΥ͂, 5 et passim; ἃ μέγα, HN. VI,446 et pas- 
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KA 


sim; à εὐρύ, Od. ΠΠ,85; soit seul, IL. IV, 497; 
souv. ilest au pl.:xéa, p. κλέεα ἀνδρῶν, 1]. 
V, 555; Od. VIII, 75, actions glorieuses, 
actions d’éclat, en lat. laudes. R. χλέω. 
χλέπτης, ou (Ὁ), voleur, brigand, en la. 
fur, Il. IL, 41. {. R. χλέπτω. | 
_ ᾿χλεπτοσύνη» ἧς (ἡ), babitude de voler, 
fourberie , tromperie, astuce, Od. XIX, 
396, +. M. R. | 
χλέπτω (aor. ἔχλεψα), 1° voler, dérober, 
enlever furtivement , emmener secrètement, 
avec l’acc., 1]. V, 268; XXIV, 24 et pas- 
sim; || au fig. tromper, surprendre, duper : 
— νόον τινός, Il. XIV, 217, abuser l'esprit 
de qn, litt. dérober son intelligence ; absol. 
xAérte νόῳ, El. 1, 1392, lit. dérober, dissimu- 
ler gche dans son esprit, afin de tromper; 
delà tromper, avoir l'intention de tromper. 
χλέω, d'où le pass. χλέομαι; voy. χλείω. - | 
“ χλεψίφρων» ων» ον» qui surprend l'es- 
prif, qui le dérube, pour ainsidire; décevant, 
rusé, H. à M. 413. R. χλέπτω, φρήν. 


Κι λεωναί (ai), Cléones, ville de l'Argo- 


lide, au sud-ouest de Corinthe, M. 11, 570. 
ο΄ 2hrn0rv, ado., nommément, de nom, Il. 
IX, 11, 7. Re. καλέω. : : 
χληηδών, Gvos (a), forme ép. équiv. à 
χλεηδών. ÿ Γ᾿ 
χλήθρη; ns (à), ion. p, χλήθρα,, l'aulne, 
en lat. aulnus, * Ney 289. 
R. χληΐζω, clore; cf. PLine, Hist. Nat. 
VE 50] . LE 
χληΐζω, c'est à tort qu'on en a fait une 
Jorme équiv. à χλείω, χληΐω; voy BUTTM., 


Gr. complète, NE, p. 169. + 


χλγΐθρον, ov (ro), ion. et ép. κλῆθρον, fer 


meture, clôture, serrure, verrou, Η. à M. 

110. R. dim. de hais. | 
χληΐς, (dos (ὦ), ion. et ép. p. χλείς (on ne 

le trouve que sous la forme .Ép:)s. 19 propr 


ce qui clôt; *) le verrou, (le verrou fermait 


la porte en dedans; la personne qui était de- 
hors et voulait fermer, la poussait en avart 
à l’aide d'une courroie: pour ouvrin, on le 
ramenait en arrière au moyen d'un crochet ; 
ἐπὶ χληῖδ᾽ ἐτάνυσσεν ἱμάντι, Θά. 1, 442; I. 


ΧΧΙΥ͂, 455; ce verrou s'appelait aussi ἔπι- 


Gi, IL XXIV, 453 et ὀχεύς, M. ΧΗ, 
491); ») le boulon, avec lequel on fermait 
deux verroux qui se rencontraient, MW. XI, 
456;-XEV, 168 ; 5) surtout la clef d'airain, 


ayant une poignée d'ivoire, avec laquelle on 


fermait et ouvrait la porte, Od. XXIV, 


165; ἢ. VI, 89; c’était un crochet d'air@ih, . 


' ( 


que l'on insérail dans un trou de la porte et 


roie, selon qu’on voulait ouvrir ou fermer la 
porte, Od. XXE, 6, 47; à) le crochet d'une 
agrafe, Θά. XVIH 294; || 2° la clavicule, 
un des os qui forment le collet de la poitrine, 
ΤΙ. VIE, 525 ; au plur. 1. XXIE, 524 (cette 
signif. ne se trouve pas dans l'Od.); [] χληῖδες, 
seul. au pl. : les bancs des rameurs, c.-à-d. 
les bancs où les rames étaient tournées dans 


| _ qui servail à pousser ou à ramener la cour- 


des courroies de cuir à la manière d’une clef, 


Od. IV, 782; 11, 419 ; WU. XVE, 170, he 
cf. Voss ad Arr. Phænom. 191. 

χληϊστός, ἡ. 0 ion. p. ὑλειστός, fermé, 
qu’on peut fermer, qui se ferme, Od. IE, 
544, 1. R. χληΐω. | , 
- χληΐω, ion. et ép: p. κλείω (αον. 1 ἐχλήϊτα), 
clore, fermer, avec l'acc.: --ϑύρας, Od.XIX, 
80: XXIV, 165; χλήσσεν, avec deux oc est 
inexact, l'a étant long ; "Θά. R. χληΐς. 

* χχηροπαλής, ἧς, ἐς, lite. agité au sort, 


É ‘c.-à-d. échu par le sort, attribué par suile 
“ Au ballottement des sorts, H. à M. 129. R. 
4 κλῆρος, πάλλω. 


εὐ χλῆρος» οὐ (0), 1 le sort, le signe pour 
tirer au sort; on se servait à cet effet, dans 


“ Les temps les plus anciens, de pierres, de tes 


sons, de morceaux de bois, dont chacun dési- 
_gnait conventionnellement un de ceux qui ti- 
raient'au sort, 11. VIL, 175. Dans How. les 
sorts sont mis dans un casque, puis secoués, 
etcelui dont le signe est tiré le premier: du 
casque, est celui que le sort désigne, li: IT, 
515, 525 ; Od. X, 206 ; || 2° la chose échue 
-par le sort, ce qu'on obtient par le sort, lot; 
surtout , bien héréditaire, patrimoine, Il. 
XIII, 498; θά. XIV, 64. R; 40, briser, 
parce qu'on tiruit au sort au moyen d'éclats 
ou tessons. | | 
χλητός, ἡ. ὧν» 1° appelé, delà élu, choisi, 
1. IX, 165; |} 2° convoqué, invité, convié, 
Od, XVII, 586. R. χαλέω. 

* γλήω, svnon: de χλείω, vanter, célébrer, 
d'où χλίω, H. XXXI, 16; χλῆσαι, Epigr. 
EN, 97° 4 "2 QU 
* γλιμαξ, oc (4), escalier, échelle, * Od. 

1, 550: Χ; 558. R. χλῴω. 

χλιντήρ», ἦρος (δ), fauteuil, lit de repos, 
Od. XVIIE, 190, +. M. R. 

'χλίνω (aor. À ἔκλινα, et sans augm. χλῖναι; 
parf. pass. χέκλιμαι; d'où la 3.p.pl. ép. κενλία- 
ται, 1. XVI, 68; plusgparf. ἐκεκλίμην et sans 
'σμρπι. χεχλίμην; aor. À p. 8. ἐχλίθην et ép. ἐχλίω- 
Pr), pr primitive : 1. act. fléchir, plier, 


577 ) À 
particul. 1° pencher, appuyer, abaisser, 
incliner, adosser : — τί τινι, une chose à 


une autre; — céxex ὥμοισι, Al. ΧΙ, 595, ap- 
puyer les boucliers sur Îles épaules ; ἅρματα 
πρὸς ἐνώπια, 11. Ὑ ΗΠ, 455, appuver le ,char 
contre la muraïlle; || 2° faire fléchir οἷ plier 
ou pencher, faire céder, repousser, mettre en 
fuite : — μάχην, IL. XIV, 510, faire pen- 
cher la batailie, 6.- ἀπε. décider l’avantage; 
— τρῶας, V, 57; cf. Od. IX, 59, faire plier 
les Troyens; — 655: πάλιν, Il. IT, 427, dé- 
tourner les yeux; {| IL. moy. (avec l’aor.pass.) 
1° pencher de côté, tomber sur le côté, Gd. 
XIX, 470; se coucker, s'étendre; et Le parf. 
pass. signif. ètre appuyé, s'appuyer sur 
qche, avec le. dat. : — χεχλιμένος στήλη, HI. 
XI, 571; Od. VI, 507. adossé contre une 
colonne; — ἀσπίσι, Il. TEL, 355, appuyé sur 
les boucliers; -- χθονί, IL X, 472, appuyé à 
terre, posé à.terre;, — μυρίχησιν, [l. XXT, 
18, contre des myries; se dit rarement en 
parl. de personnes :. χεχλιμένος λίμνη, ΠΟῪ, 
709, appuyé contre le lac, c.-à-d. habitant 
sur les bords du lac; {| 2° se courber, se 
pencher, s’incliner, surtout à l'aor. pass., 
1. LEE, 560; VIT, 254; XIII, 545. 
χλισίης ἧς (ἢ), dat. ép. κλισιήφι, IL. ΧΗΙ, 
168, propr. un endroit où l’on peut se cou- 
cher ou s'appuyer ; delà 1° baraque, ;hutte, 
cabane, composée. de pieux (pas) , qu’on 
joignaït au moyen de,claies d'osier et qu’on 
couvrait de cliaume : 3) cabane de bergers, 


“EE XVII, 589; Od. XIV, 45, 194; ) sur- 


tout baraques des guerriers (tentes), con- 
struites également en bois; souv. au pl. I. 
I, 306; 11, 91 et suio.; la tente d’Achille 
est: décrite. 11. XXAV, 450; |} 2° fauteuil, 
siége où l’on peut s’appuyer, Od. IV, 123; 
XIX, 57:. ordin.: χλισμό:. R. χλίνω. 
οχλισίηθεν» ado., p: ἐκ χλισίης , en sortant 
de la cabane , de la baraque, Il. EF, 536 et 
soup. R.zhoir. 
phertryds, ado: p. εἰς χλισίην , vers la 
tente; à laténte, avec mouvt., H. IX, 78; Od. 
XIV, 45. MR. 
χλίφιον, ov (ro), batiment de peu de va- 
leur, construit tout aulour de la maison de 
maitre, ét destiné aux domestiques et aux 


troupeaux, Θά. XXIV, 208, 1.Μ. Ὁ. 

ο΄ χλισμός» οὗ (ὃ), siége où l'on s'appuie 
(en allem. Lehnstuhl), fauteuil; 1 était dif- 
fér. du θρόνος (Od. ΠΙ, 589), un peu plus 
bas, souvent tragaillé avec art et orné de 
garnitures brillantes, Od.'1, 132; T1. VIF, 
456: XXIV, 597; gfois aussi il est assez 


ΜΕ ΝᾺ ᾿ Re . LI . . ς 
(eo peur ‘qu'il γ faille joindre un escabeau 
pour les pieds, Οα. 1V, 156. R. χλίω. 

, LA « .Ψ LA . 
: χλιτύς, vos (4), inclinaison, pente., dé- 

clivité, penchant d'une colline ») Colline, IL. 


XVI, 590; Od. V, 470. M. R. . 


χλονέω, le plus souv. poët. (usité seul. au 
Prés. el à l'impf.), 15 act. mettre en mouve- 
ment, en émoi, agiter, troubler (trivial. 
bousculer), chasser | pousser devant soi : 
avec Lace. : — φάλαγγας, ΤΠ. ΧΉῊΙ, 96, les 
pbalanges; en par. du lion : — ἀγέλην, ΤΙ. 
XV, 324, jeter le trouble, le désordre dans 
Je troupeau; absol. s’élancer précipitamment 
ou aveCfureur, sévir; au fig. en parl. du 
vent : pousser, chasser : —yépez, IL XXILL, 
215, chasser les nuages: [12° moy. et pass. 
se meltre en mouvement avec désordre 5 
8. lancer pêle-mêle, se ruer précipitamment, 
I. ΧΙ, 148; XV, 448 et Passim; — δμίλῳ, 
11 ΤΥ, 502, en foule, c.-à-d, en désordre; 
en lat. tumultuaris — ὑπό ro, IL Υ, 93, 
Juir devant quelqu'un. * A "0". 
Κλονίος, ou (0), Clonius , fils d'Alector et 
* chef des Béoiens devant Troie, Il. 11, 495. 
R. χλονέω, litr, celui qui presse, 


#]cvos, οὐ (6), poël. » tout mouvement 
violent, impétueux, désordonné; presse , tu- 
multe, désordre, confusion ; surtout en part. 
de guerriers, qui sont mis en désordre, 1]. 
XVI, 551, 
11. V, 167: 


Jances. * I!. 


715, 729; ἀνὰ χλόνον ἔγχειάων, 
XX, 519, à travers la mèlée des 


χλόπιος, 5,07» furüif, clandestin, sécret, 
Θά, ΧΗ, 295. 1. Reg, 10 Ὁ} 1 

᾿ χλοπός, οὔ (Ὁ), voleur, H. à Μ. 776. 
ME. R. à: 

χλοτοπεύω,1Π. ΧΙΝ, 149, + : οὐ γὰρ χρὴ 
χλοτοπεύειν, semble signifier, d’après le con- 
texte : il ne faut pas perdre le temps en 
vaines paroles ou peut-étre recourir.à' de 
vains prétextes ; Ÿ’0ss trad. : 1] ne sert à 
rien de s'arrêter à conférer; on ignore l'é- 
tymologie de ce mot; HESFCH et d'autres 
gramm. l'expliquent par : παραλογίζεσθαι, 
ἀπατᾷν, en le dérivant de χλέπτω, quasi 
χλοποτεύειν; différer une chose sous des pré- 
textes adroïts; une scholie le tire de χλυτὸς et 
o+, débiter de belles paroles ; χκαλλιλόγειν xxi 
χλυτοῖς ἔπεσιν ἐνδιατρίδειυ, de sorte qu'on pour- 
rait lire κλυτοπεύειν où χλυτ᾽ ὀπεύειν. Ὁ ἡ 

21000, ὠνος, flot, vague, agitation des 
flots, Od..XIT, 421, T. R. χλύζω. | va 

«#)v6w (ëmparf..avec forme sfréqg. χλύζε-- 

0%, El. NXIIE, 61: fut. χλύσω et ἐρ. 219500, 


( 378 ) | L 


Κα ESS 
H. à À. 74; aor. 1 pass. ἐκλύαθιρθ), c'est 


probabl. une onomatopée, pour imiterle bruit ὦ 
des ondes agitées, 1°: s’agiter. bruyamment, 


bruire, retentir; ondoyer; être en ébullition, 
bouillonner, : ἐχλύσθη θάλασσα, I, XI V,:599; 


Od. XVII, 481; Bair..76; — ἐπ᾽ ἠϊόνος, IL. 
XXINI, 61, contre le. rivage, frapper, 


battre Je rivage de ses flots; [| 2° act. avec 


l'ace. : arroser, inonder, H. à Α..74. 
χλῦθι» impér, de χλύω. GEAR OS μοὶ 
Κλυμένη; rs (ἡ). Clymène, 4°. une des 
Néréides, 1. XXII, 47; || 2° compagne 
ou suivante d Hélène, Il. IT, 144; || 3° Με 
de Minyas ou d’Iphis, épouse de À 
mère d Iphiclus, Od. ΧΙ, 326. 
Κλύμενος, ou (6), Glyménus, fils de Pres- 
bon, roi des Mlinyens ἃ Orchomène, père 
d'Erginus et d'Eurydice; il fut blessé mortel- 
lement à Thèbes dans une féte de Neptune, 
Od. ΗΙ,. 452; App. H,4,14, ς. 


(Κλῦμι)» forme supposée pour expliquer 


κλῦθι.. ' sh EE A6: LAN AT δ ν 
Κλυσώνυμος » ou (6), Clysoryme,. fils 
d'Amphidamas , {tué par. Patrocle, Ii. 


Κλυταιμνήστρη ἧς (à); Clytemnestre , 


fille de Tyndare et dé Léda, sœur d'Hélène, 
épouse d'Agamemnon, Il. X1,115. Elle vé- 
cut avec Egisthe dans un commerceillicite, 
et; de concert: avec lui, elle assasina son 
époux légitime après son retour. de Troie; 
Oreste vengea la mort de sonpère, en as- 
sassinant à la fois sa mère et son complice, 


Od.1, 500; XI, 439; voy.… Agamemnon, 


Egisthe, Oreste. R: χλυτός, μνηστῆρ, ditt.-cé- 
lèbre par ses prétendants” € PE, 111. 
Κλυτίδως» ou (6), fils de Clytus ;°c.-à-d. 
4° Piréus, d'Elis, θα. XV, 559; XVWE, 527; 
[| 2% Dolops, I. X1,:802... + + 
Kavrios, ou (6), Clytius, 1° Μὶς de Lao- 
médon, frère de Priam et père de Calétor, 
l'un des Gérontes (anciens οἱ vieillards), 
T1. IIL , 147; XV, 419; [| 2° père de Piréus 
d'Iihaque, Od. XVI, 327; XV, 539; || ὅς 


Grec, père de Dolops, I. ΧΙ, 3502. (L'ac- 
centuaiion Κλύτιος est inexacle; cf. GorT- | 


TLING, Lehre yom Accent, ὃ 25). . ἊΝ ἢ 


CESR PAR ET de oh 
χλυτοεργὸς» 06, Où, poét. célèbre) par, ses | 
travaux, par ses œuvres, ingénieux, épith. de 


Vulcain , Od. VIE, 545, Τ᾿ sÿnon. de | 


R. χλυτός, 
oh FIAT 


A αὶ 


D ας NUL: pr" 
τ ἰκλυτομήδης, eo (5), GHiqus 
d'Enops, d'Etolie ; {Vestor le 


χλυτοτέχνης, épith. du méme dieu. 


LE: 
l 
ὦ 


Phylacus et 


| 


nous 
» 7, #1 


inquit au : 


| | 


1h 


᾿᾿ gent, Ἢ, XIX, 1. R. χλυτός, μῆτις.. 


«dat, commodi, 


KA 
pus ugilat. Τὶ, ΧΧΠΙΙ, 634. 


CA ᾿χλυτόμητις» ις Es 1) poël. _célèbre par 868. 
+ - connaissances, plein de lumières, intelli- 


= Κλυτόνηος, οὐ (ὁ), Clytonéus, fils. d'AI- 
cinoüs , coureur rapide, Od./VHT, 119, 
R. χλυτός, νηῦς». ἰδέ ρὐϊ διε par. des. vais 
δαδυδν, ον. RC ΠΥ AE 
— χγυτόπωλος ᾿ οὐ» ον» Ροόί. 7 renommé 
pour! ses chevaux, cétèbre par ses coursiers; 
dans l'H., c'est l'épüir: de Pluton, ἢ. V, 
654; ΧΙ, 445; et de la provincede Dardanie, 
Frag. XXXVIHE. R. auras, πῶλος. 
V'ydurecs > Cvsrar. 6e, 05, ὃν, poët: 1]. 11, 
724 et O1. V, 422 ; propr. entendu; delà, 
dont on entend parler beaucoup, c.-à-d. 
célèbre, illustre, glorieux; fréqg. épith. des 
des dieux et des hommes : χλυτὰ φῦλα initie) 
par oppos. aux animaux, 1}. AIV, 561, les 
races célèbres des hommes: en gén. il se dit 


d'objets animés-et inantmés : célèbre, fameux, 


excellent, magnifique : μῆλα, τεύχεα, δώματα, 
ἄλσος; on donne à ce πιοί la signif. de bruyant, 

tumultueux; lit, qui se fait entendre, quand 
ilest, joint à μῆλα, Mur, Θά. IX, 508; X, 

87; c'est peut-étre sans nécessité, car le sens 
de τῇ ἈΡΗΒΝ, fameux leur Content ‘égale- 
ment. R. χλύω. ὦ 


᾿λλυτοτέ) χνῆς» ou (6), célèbre par l’art , ar- 
tiste illustre, épith. de Vulcaiv, ἢ. Ι 571; 


θά. VIH, ‘286. R. χλυτός, τέχνη. 


| χλυτότοξος- 0, ον; poét., célèbre par son 
adresse à tirer de l'arc, célèbre. par,sen are, 
célèbre archer, tireur habile, épith. d_#pol- 
lon, 1}. AV, 101. θα. pau ER. χλυτός, 
τόξον. 
,41%0), poèle (impf. ἔκλυον,. av: ὁ la signif. 
de L'aor. 1. 1, 218 et passim ;_ χλῦθι, x)0rs, 
2.p. s.et pl. de l'impér. aor.2 et avec re- 


_ doubl! χέχλυθι, χέχλυτε), 1° entendre, saisir, 


ea les sons; ordin.avec l PRET LE 
. IV,455, lé bruit; — αὐδήν, IL XV, 
sas ef passim, Va voix; jupes rar. avec le gén : ἢ 
— αὐδή;, Od, X, 511, 481; et avez le gén. 
de la pers. et le ὝΨΗΡΕΝ, Evo) dise: EL. 
X, 47, je l'entendis parler; cf. Od. HI, 
557; — ἔχ τινο; θα. XIX, 95, apprendre 
de qu; en gén, apprendre. éprouver; sentir, 
s’apercevoir, Θά, VI, 185 ; || 2° écouter, 
exaucer, ordin. avec le gén. de la pers. M. ἢ, 
25, 218; de dat. qui suit κλῦθι et χλῦτς, 
ΠΥ, 415; Od. IT, 262, est peut-étre le 
et μοι doit se trad. par : 
pour l’amour de moi, pour me faire plaisir ; 
de même dans 054 οἱ ἔχλυςν Evans, Od. AV, 767, 
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KN 


la déesse lui exauça sa prière; 1] 5° entendre 
écouter qn, lui obéir, Joint à πείθομαι, H. VI! 
579; IX, 79. Pere 

yards TO» εν poël. pierreux, ro- 
caïlleux; éputh. d'Ithome, ἰθώμη, JL. H, 72 29, 
1: R. χλῶμαξ, tas de pierres. 


“νδω (imparf. 5. p. 5. #91 6p. P. ἐχνὴν, 
racler, gralter, frotter; — τυρόν, 1. XF, 659, 
T3 χνῆ n’est pds ‘un avr. 2; cf. Burt. 
Gri'$ 105, rem. 5; KUEUNER, F'S14%, 
4, a; 

χνέφας» αος (τὸ), ténèbres, “obscurité ï 
surtout l'obscurité du soir, crépuscule, Εἰς 
AH, 500; Θά. V, 295; usité seul. au nor. 
et à l'acc. R. il a de l'analogie avec νέροξ. 

2Vhs 9. P- 5. impf. de 140. 
2Mun, ἧς (4), la jambe propr. dite, c.- 


ä-d. la parue eutre le genou et la cheville, 
le gras de la jambe, le mollet, Il. εἰ Θά. 
passim. ΩΣ DA, 


χνημίς, ἴδος (ὁ), jambart, partie de l'ar- 
mure qui protège la jambe; c'élaient deux 
plaques de métal retenues par deux boucles 
ou agrafes { ἐπισφύρια ), ἴὶ. 111, 530; els 
élaient probabl. d'étain ou étameées. {|, 
XVIII, 613; XXI, 392; dans l’Od. XXIV, 

228, il est question de Jtmabaris de cuir de 
bœuf. espèce de bolies qu’on portait pour 
se garantir des épines. KR. χνύμη. 

“νημός; οὗ (6), les hauteurs,les éminences, 
Jés mamelons, qui s'arrondissent sur le flanc 
d'une montagne et ressemblent , en quelque 
sorte, au gras de la jambe; au pl. K. ΧΙ, 
105; θα. IV, 537; au sing. H. à A. 285. 

οχγῆστις 105 (4), couteau à racler, racloir, 
grattoir, rape, dut. χνήστε p. κνήστιϊ, Il. Ν 
640, T. R. χνάω. 

κ Κνίδος» ou (ἡ), Cnide, ville siluce au 
pied du cap Triopon , dans une presqu ‘ile ; 
elle avait un temple de Vénus, H. à À. 45. 

χνί5 77» ἧς (ὃ), et aussi χνίση, 1° vapeur 

de viande grasse brülée, vapeur de graisse ; 
suriout celle qui S'exhüle des sacrifices , 
odeur des victimes, Il. 1, 56, 317; [[ 2° la 
membrane réticulaire del” estomac (péritoine, 


R épiploon dans laquelle on enveloppait les mor- 


ceaux des victimes; graisse, Il. 1, 460; Od. 
111, 487; vor. Voss, Lettr. myth. ῃ, P: 
59; DINDORF et SPITZNER écrivent χνίση. 

χνισσήεις» εσσαν» €v, plein de vapeur, d'o- 
deur de graisse, de la vapeur des victimes, 
Od. X, 10, Τ. R. χνίσση. 

* χυισσοδιωχτής; οὗ (δ), qui poursuit Po- 
deur de la graisse, qui court après l'odeur 


KO 
des rôüs ; épith. d'un rat, Bair. 951. R. 
χνίσση, διώχω. ᾿ x 
e ͵ ” ; 
χνυζηθμὸς, οὗ (δ), murmure, grognement 
des chiens, . lorsqu'ils ont. peur et reculent, 


Od. XVE, 163, Τ. R χνύζω. 


χνυζόω (fut. dou; aor. ἐκνύζωσα), troubler, 
obscurcir ou plutôt rendre rouge comme 
quand on agratté ou frotté : — τινὶ ὄσσε, * 
Od. XIIT, 401, 453, rendre les yeux rouges 
à qu; c'est ce que fait Ulysse pour se rendre 
méconnaïssable, KR. il a de l'analogie avec 
χνύω, frotter doucement. 

χνώδαλον, ou (τό), 1° tout animal prodi- 
gieux et dangereux dans son espèce, mons- 
tre, bête féroce des montagnes, Od. XVII, 
517; || 2° adj. monstrueux , horrible , hi- 
deux, ou plutot sauvage , intraitable : — 
γέρων, H. à M. 188; tel est le sens de 770 85 
et de PA4SSoW ; mais HERYW. doute et du sens 
et de la leçon, et il conjecture νωχαλὸν, c.—-à-d. 
ῥάθυμον; l'eédit DIDOT trad. χνώδαλον par re- 


pentem, rampant. R. selon les uns χνώσσω; 


selon les autres, avec plus de vraisemblance, 
αινέω; PTOPT. χινώδαλον. 
κινεῶς PTOP ) 


χνώσσω, poét. dormir , sommeiller, θά. 
IV, 809, T. y 

Κνωσός el ; 

Kvwscos, οὗ (ἡ), Cnossus , capitale de 
l'ile de Crète, au pied du Cératus; dans 
How., c’est la résidence de Minos ; plus tard 
elle fut célèbre par le Labyrinthe, A1. ἢ, 
646: θά. XIX, 175; d'où [αὐ]. Ἰλνωσιὸς, ta, 
tv, Cnossien, de Cnossus. 

χοῖλος» ἡ, ον, creux, miné, Caré, enfoncé; 
souv. épith. des vaisseaux, IL 1,26 ec pas- 
sim; Od. 1, 211 et passim; — δόμος, la mai- 
son creuse, c.-à-d. l’abre creux qui sert de 
guépier; — δόρυ, Θά. VIII, 507 la solive 
creuse, c.-à-d. le cheval de Troie; — σπέος, 
Od. XIE, 84, 95, la caverne profonde; || 2° 
se dit surtout des endroits situés dans un 
fond, entre des montagnes : χοιλὴ ὁδὸς, Il. 
XXIII,.419, un chemin creux, ravin creusé 
par les torrents; = Λακεδαίμων, Il. IT, 581, 
litt. la creuse Lacédémone, c.-à-d. Lacé- 
démone bâtie dans un fond; au fig.: — λίμην, 
Od. X, 92, port encaissé entre des hauteurs 
(7055 : entouré de collines). KR. ila de l'a- 
nalogie avec χύω. | 

χοιμοίω (aor'. ἐκοίμησας ΔΟΥ΄.110γ.ἐχοιμησάμην; 
partic. aor. pass. χοιμηθείς), 1. act. 19 propr. 
_ poser, placer, mettre en repos, faire reposer 
ou dormir, assoupir, mettre au lit : — τινά, 
θα. III, 597, quelqu'un; en part. des ani- 


( 580 ) 


loi. ὃ 
maux : faire entrer dans le gite, Od. IV, 
536; XVIT, 127; |] 2° endormir , faire dor- 
mir : — ὑπ᾽ ὀφρύσιν ὁσσε, Il. XIV, 256, faire 
reposer les yeux sous les sourcils, en par!. 


- du sommeil ; — τινὰ ὕπνῳ, Θά. XII, 372, 


plonger qn dans le repos du sommeil; au fig. 
calmer, tranquilliser, apaiser, rassurer , faire 
cesser : =— ἄνεμους, H. XII, 281 , apaiserles 
vents; --ο-χύματα, θα. XIE, 169, les flots; — 
ὀδύνας, Il. XVI, 524, calmer les douleurs; 

[Lau moy. (avec l'aor. pass.), se cou- 
cher, s’endormir, dormir, réposer; souv. 
dans HO. : — χάλχεον ὕπνον, 1]. ΧΙ, 241, 
dormir du sommeil d’airain, c.-à-d. du pro- 
fond sommeil de la mori; en parl. d'animaux, 
se coucher, θα, XIV,411. R. χεῖμαι- 

* Ko, ou (ὁ), Cœus, fils du Ciel et de 
la Terre, époux de Phœbé, père de Latone; 
IL. à A. 62; au gén. Kotow, avec la pre= 
mière: sy llabe brève. ΠΛΉΝ 

; χοιρανέω, ροόδί., 15 être roi, chef, souve- 
rain; commander, gouverner, régner, domi- 
ner, soit à la guerre (χατὰ πόλεμον, ἀνὰ μάχην; 


ἘΠ. Ἢ, 207; V, 552), soit pendant la paix, 


1. XIE, 518; Θα.1, 247: [2° en parl. des 
Prétendants, disposer de tout, agir en maï- 
res; très-fréq. dans l'Od. R. χοίρανος. μὴ 
χοίρανος» οὐ (6), souverain, chef, domina-- 
teur, commandant : Δαναῶν, ἢ], 11, 204, chef 
des Grecs; — λαῶν, IL VII, 234, VIII, 281; 
IX, 644, chef des peuples armés, de l’ar- 
mée; [| 2°en gén. seigneur, souverain, mai- 
tre, Od. XVIII, 106. R. à a de l’analogie 
avec χγῦρος. * 
Kotpavos, ou (ὁ), Cœranus, 1° nom d'un 
Lycien tué par Ulysse, Il. V, 677; || 2° nom 
d'un Crélois de Lyctus, El. XVII, 611. R. 
litt. souverain. de 
zoirn, ns (4), couche, lit, Od. XIX, 541, 
. Ἡ. χεῖμαι. SUR VLLE 
xoitos, οὐ (δ', synon. de xoirn, 1°, cou- 
che, Od.; |} 2 l’action d’aller se coucher, 
repas de la nuit, sommeil, Od. XIX, 510, 
515. * Θά. M. R. | 
X χόκχος; οὐ (6), le noyau des fruits 
d'arbre, etparticul. de la grenade, H. à C. 
575. {80 | 
χολεόν, OÙ (τό), ép. κουλεόν, le fourreau de 
l'épée; il était de métal ou orné de métal, 
Π. XI, 29 ec suio.; Hom. l’emploie ton. 
comme nom neutre, xoXcov, Cd. VIH, 404, 
et sous la forme ép. xov)cov ; Il. ἼΠ, 279; 
XI, 50. Le nomin. κολεὸς ne se trouve pas 
dans Ho. Mas 


} 
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| KO 
| B'yolregs ἐσσᾶν ἐν» poét., collé + joint 
| avec de la colle, fortement uni : — ξυστά, 
| 1. XV,289, +, Jongues perches net 
unies; cf. Hi. XV, 678. 

 ROANNTOS, Mo ὧν; collé, joint avec de la 
| Cblle; en gén. uni, joint Solidement, compact, 
en péri. d’un ΠΡΗ͂Ν δίφρος, Il. XIX, 393; 
ἄρματα, M. IV, 366 et passim; d'un jambage 
de porte, σανίδες, 1. IX, 585 et passim; cf. 
Θά. XXII, 194 ; d'une  aéca ξυστόν, Il. 
| XV,678. R. mb. 


χόλλοψ» οπος (ὃν, cheville, servant à ten- 
dre les cordes d'une lyre, Od. XXI, 40 ; 
| c'est propr. le cuir ge et dur du cou des 
| bœufs. 
᾿ χολοιός; οὗ (Ὁ), choucas, oiseau du genre 
s geais; en lat. graculus; * 11. XVI, 585; 
VII, 755. ἢ. 1 a de l’analogie avec χο-- 
ρός. 


X χολοχύντη; nc (ἡ), el aussi γχολοχύνθη, ci- 
rouille, Batr. 55. 

1 ἔχολόο, 063 ἐν, mutilé, tronqué : — δορύ, 
l XVI, 116, Ts. AIRE pointe, dont la 


SA 


“pointe ἃ été coupée. 

l'E χωλοσυρτός, οὔ (δ), poct. bruit, tapage, 
fiuœule, νι vacarme, en parl. d'hommes el de 
“chiens, * I. XII, 147; XIII, 472. LE il a 


4 
de l 15e avec χολῳός. 
| 


… xoho0w, mutiler; couper, rogner tout au- 
‘tour, raccourcir, abréger; seul. au 718. τὸ μὲν à 
|! φελέει (τό se rapporte par synèse, σύνεσις, ἃ 
μῦθος) 9 τὸ δὲ χαὲ μεσσηγὺ χολούσει.. Al. XX, 
mo (de ses discours) il accomplira l'un, et 

mutilera l'autre au milieu, c.-à-d. 1] πὸ 
| ‘late qu’à demi sa ponte ἕο δ᾽ αὐτοῦ 
᾿ πάντα χολούει, Θά. VIII, 210, le. il mutile 
| tout ce que lui-même possède , c.-à-d. il 
| gâte sa propre prospérité; — δῶρα; Od. XI, 
| 340, rogner les dons; en retrancher une par- 
tie. R. χόλος. 


| 


| χόλπος, οὐ (6)sein du corps humain , gi- 
| ron; en lat. sinus, gremium ; δέχεσθαι κόλπῳ, 
H. Vi, 436, recevoir sur son sein ; παῖδ᾽ ἐπὶ 
| χόλπῳ ἔχειν. HN, VE. 400, tenir sur son sein, 
|: comme expression de la tendresse maternelle; 
{| 2° pli, sinuosité du vétement formée par la 
ceinture; au plur. 1]. IX, 570; Od. XV 
| 469% |] 3° toute cavité sinueuse, pli, profon- 
| deurs, sinuosités, par ὁπ. de la mer, - 
ΤῊ, 560; ΧΥΗΙ, 140; Od. V, 52; H. 
| A. 451. 
 χολῳάω, propr. piaïller, jacasser, c.-à- ä-d. 
icriailler , brailler, gronder , en parl, de 


Thersite, IL 11, 212, 7. R, χολῳός. 
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κολώνη» ἧς (ἢ), colline, éminence, hau— 
peus, “11. 1, 811; ΧΙ, σαι. 
© χολωνός, οὗ té), synon. de χολώνη,, H, 
à C. 275. 

402665, οὔ (δ), criaïllement, cris, dispute, 
querelle, tumulte : — χολῳόν Sabre” I. 1, 
575, F, exciter du bruit , mener du tumulte. 
R-scloù Borru.Lexil. p.159, il a de l'a- 
nalogie avec χολοιός, γέλω, 2é)ouu. 

χομάω( fut. χομήσω), laisser croître ses 
cheveux, avoir la chevelure longue ; dans 
FEI. , il n'est usilé qu au pariic. avec allon- 
gem. ὁρίῳ. χομόωντες : ἄθδαντες ὄπισθεν χομόων»-- 
tés Il. 1 542, les Abantes qui ont les che- 
veux Ἐς par PROS (selon STRAB., c’é- 
lait afin que l'ennemi ne puit les saisir aux 
cheveux ); en parl. de chevaux : χομόωντε 
ἐθείοησι. H. VITE, 42, ayant la crinière longue 
et flottante; [1 2° ἜΣ ., en parl, des champs 
et des plantes, être épais, bien fourni, riche, 
abonder, briller, en lat. florere : — ἀστα- 
χυέσσι, H. à C. 454, être riche d’épis. R. 
χομη. 

χομξω, poél., soigner, avoir soin de, 
entretenir, nourrir, élereri— υἱούς; --- γέροντα, 
Od. ΧΙ, 550; XXIV, 211; — ἵππους, Il. 
VII, 109, 113; — χύνα, Od. XVI,510. 

χόμην NS (ὃ), 1° cheveux , chevelure, ἢ, 
I, 197 et passim; plus rar. au plur. : — 
κόμαι χαρίτεσσιν ὁμοῖαι. I. XVII, 51; vor. 
ὅμοιος: || 2° au fis- feuillage : — bn Od. 
ΧΧΊΠΠ, 495, la chevelure, c.-à-d. 16 feuil- 
lage de l FLE 

χομιδή, ἧς (4), Soin, entretien, attention, 
sollicitade; dans l'A, ils ‘emploie pour si- 
gnifier le pansement et la nourriture des che- 
vaux, 1. VIII, 186; XXIII, 411; dans l’Od. 
ilse dit des Tee et des soins A Jardinage 
(Od. XXIV, 245); |] 2° peut-étre vivres, 
provisions, θα. VI, 232; voy. le dict. de 
P1ssow; toutefois ce passage a élé inter- 
prété de bien des manières : ἐπεὶ où κομιδὴ κατὰ 
γῆα ἦεν ἐπηετανός : V/0SS traduit : denn nicht 
mit reichlicher Nabrung sass ich im schiffe 
versorgt, car ce n’était pas pourvu d'une nour- 
riture abondante que j'étais assis dans le 
vaisseau ; d’autres l'entendent ici, comme 
dans les autres passages, par soins, entretien: 
cultus victusque; car je n'avais pas toujours 
dans le vaisseau tous les soins que la vie exige, 
ἃ jen yavais pas toutes mes aises; 6.-α d.j y 
éndurais bien des privations ; c'est ce quim'a 
affaibli, c'est ce qui fait que je ne puis le 
disputer à la course : τῷ νοι φίλα. yuie λέλυνται; 
l'explication que nous æons donnée de ce pas- 


KO 


sage à l'article χομιδή, ἐπ prenant ce mot dans 
le sens de transport , n’est peut-étre pas sans 


vraisemblance;voy «χομιδὴ; voy. aussi QUES2 CE 
ΤΊ, p. 199. 


χουίζω, (aor. ἐκόμισα, ép.. LUS aor. moy. 
ἔχομισάμνρ» 1 ποῖ. 1. soigner, nourrir, en- 
tretenir, prendre. soin de , comme χομέω; se 
dit en Lie des. personnes et des choses : — 
ἔργα, 1]. VI, 490; Od. 1, 555, soigner l’ou- 
Vrage; — τινά, et 2 ‘oin dE ὅπ, surtout 
le recevoir avec hospitalité; dans ce sens, il 
est irès-fréq. dans lOd.; AE l'Il:, 1 n'a 
celte signification qu'au moyen; | 2° relever 
qthe qui est tombé, le porter : -ς- χλαῖναν: — 
| τρυφάλειαν, ἢ. IE, 185: III, 578; ΧΠῚ, 579: 
ensutlle en gén. αν τὴ Oier, ἘΣ en 
bonne et en mauv. part: — ἵππους, Il. ΧΙ, 
758, emmener, enléver des chevaux ; — ἄχον- 
Tu ἜΝ χροΐ, Il. XIV, 465, émporta le jave- 
lot dans la peau, c.-à-d. en eut le corps 
percé ; Il IE au moy. 1° soigner, recevoir 
avec amitié où hospitalité chez soi, dans sa 
maison, amicalement, avec l'acc. ΤΙ. VS 559: 
Od. VI. 124864] 2° prendre avec soi, emmener 
chez soi : Σίντιες ἐχομίσαντό με, EI. Ϊ, 554, les 
Sintiens me relevèrent où me seouétient 
après ma chüûte; cf. Od. XIV, 516; ἔγχος 
ἐνὶ x pot κομίσασθαι, 11 ΧΧΤΙ, 286 , emporter, 
recevoir le javelot dans le COpS ; ἘΠ ΕΠ. 
XIV, 265. ἢ. χομέω. | 4 

χομπέω; bruire, résonner, retentir , en 
parl. de l'airain, 11. XIE, 451, FR. κόμπος. 

χόμπος; ou (ὁ), bruit, retentissement, cli- 
queus, sou que rend un corps frappé ; ainsi 
en part. de dunseirs qui marquent la cadence 
avec les pieds, Od. VITE, 308; du grince- 
ment des dents du sanglier, IL. XI, #17 ; 
ΧΙ 449, R. χόπτω. 

xovabeu (seul. l'aor. À γονάθησα), et pot. 
χοναδίζω, sonner, bruiré, retentir, en parl. 
de l'airain, ΤΠ. XV, 648; ΧΧΙἧ, 593; reson- 
uer, retentir du bruit des voix, en parl. des 
vaisseaux , vase, El. Π, 534 ; XVE, 277; des 
éclats de rire, en Re d'une maison, Se, 
Od. XVI, 542. KR. κόναδος. 

20 aËlte, synon. de χοναδέω, usile seul. à 
l'imparf. *11. IT, 466; XIII, 498 ; et avec 
ἐπί, Il. XXI, 21.0. LS 

χόναξος»γ οὐ (δ), poét. bruit, retentisse— 
men, fracas; cliquetis. Θά, x, 122, {, R. 
probable χόμπος. . 

20vin, ἣς (ἡ), forme poél. équiv. à XOV 
1° poussière, terre foulée et réduite en im- 


perceptibles parcelles que le vent souiève, El. 
IT, 150 et passim, Θὰ, XI, 600 ; souv. au 


(382) 


KO 


plur. ἐν κονίησιν πίπτειν, 1. ΕΥ̓, 482. V, 583 | 
el passim , tomber.dans la poussière ; à ἐν χονίῃ- 
σι δάλλειν τινά, ἢ, VILF,.156, jeter qn dans ἃ 
poussière, c.-à-d.'le tuer, δέ, Con nous | 
disons, lui faire:mordre la: poussi ère ;. | 2° | 
sable, sable de rivière, IL. XXL: 2715, Il: 39 | 
cendre, Od. VII, 153, 160, (Hox emploi | 
le long dans. arsis du sixième pied.) Ὁ Feu 

γόνις, τος (ὁ), 8) ιοπ: de xovin, poussière, 
Il, XI, 555; joint à. ψάμαθος, pour désigner 
l'innombrable, I. IX, 585,5 χόνι (& long ; dat: 
ὄρ. pe κόνιϊ, Il. XXIY, À Saba tré 
υχονίσαλος» oÙ G, ι long, ee tour 
billon de poussière; * IL. IH, 45; V, 03e 
R. χόνις, et peut-être σάλος. 


χονίῳ ( fut. ἰσω ;-aor. ἐχόνισα ; parf. pass. 
χεχόνιμαι, d'où le plusqgparfait 3. p. Se sans 
augm. HEX0NTO, τ lou]. long), 1 couvrir, 
souiller de poussière, avec l'ace. : — χαίτας 
I. XXI, 407 ;  — πεδίον; remplir la plaine de 
miens , IL ATV 145, en parl., des 
Troyens en fuite ; au pass. être couvert de 
poussière ; I. XXI, 541; XXI, 405; 12° 
inirans. Soulever Li DOUÉ dre, 7} “parl. des 
coursiers rapides, et d'hommes δὴ course; 
touj. avec πεδίοιο : xoviovrec πεδίοιο; Al. XHL 
820 ; Od. VIII, 122, soulevant la eue 
ds la por Β. χόνιξ 


χοντός» οὔ (ὁ), pérche, bâton, pour diri- 
ger un vaisseau, une barque; en lat. Contus, 
en patois du midi counté, Od. IX, 487, +. 
Fe 20700, épuiser, fatiguer ; au ἐ pass. ὁ être 
fatigué, αι». 190. R. : ROUES US ROLE ΜΝ GE UU 
oe (Jut. i ἰσω; ép. σσω)». fumer ünë 
terre, eugraisser avec du fumier, Od. XVII, 
299, +; 5 χοπρίσσοντες esi, la leçon que. WW OLF 
a admise au lieu de χοπρήσοντες.. R. κόπρος. 


κόπρος; οὔ (). 19. famier, engrais, Od. 
1X, 599; en gén. boue, TE ordure, saleté; 
[| 20 ᾿ ne où est le fumier, l’étable; des 
bestiaux, Il. XVIII, 575; θα. x, AA. 


χόπτω (aor. 1 ἔχοψα;, ép. nes ne 52 XÉ207 

ra; d'où le pari. »:x070$5; aor.-moy « ἐχοψάμην; 
cp. χοψάμην)» I. act. 4° frappers/heurter, pous- 
ser: -- τινά, Θά. ΧΥΎΗΙ, .550,.. “qelge HR 
en parl. de gladiateurs; avec, a: acc. 
τινὰ παρήϊον, ἿΙ. XXII, 690, quelqu'un à a 
joues et avec le dat. de l'insirument:—trrovs 
τόξῳ, 11. X, 514, les chevaux avec l'arc ; — 
varraues 11. XILE, 600; — δούρεσσε, Od. VIH, 

528; en parl. d'un serpent: χόψε αἰετὸν χατὰ 
brio, I. XIE, 204, il frappa, e.-à-d.mor— 
dit l'aigle à la nine et en parl. du. coup 
par lequel on asSOmmME «des bœufs, quand ils 


| 
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Ἢ doivent étre immolés, I. XVII, 521; Od. 
XIV, 495 ; [| 2 faire tomber, détacher en 
“frappant, abattre, couper : — χεφαλὴν ἀπὸ δει- 
5, Il. XIII, 502; Od. XXII, 477, couper 
“la tête, la détacher du cou ; || 5° marteler, 
forger : ---δισμούς, Il. XVII, 379, des liens 
kde fer; || IL: ἀπε moy .se frapper: —zs92Xv 20 
ci, ἢ. XXIT, 23, se frapper la tête avec 165 
mains, dans la douleur. 
« Kompeuc, os (ὃ), Coprée, Mycenéen, fils 
“de Pélops, héraut d Evrysthée, IL. XV, 639. 
à Κόραχος πέτρη (ἡ), le rocher de Corax; 
“à lihague, près de la fontaine Aréthuse, 


|| Éfitué suivant GELL à l'extrémité sud-est de 


l'ile ; encore απ]. appelé Koraka Petra ; selon 


Mau Neion, et d'après Vorzkxer (Géogr. 
“Eom:) sur la côte orientale ; il faisait partie 
“lu Nériton, Θά. ΧΗΠ, 408; XXE, 150; selon 
“le SCHOL., iliirail son nom de Corax,. fils 
d'Aréthuse, qui, étant à la chasse, iomba du 
Mhaui dece rocher... : . D μά 
LL χορέννυμαι (fut. χορέσω, ép. xopéw, Il. VIT, 
579; ΧΗ], 854: aor. 1 ἐχόρεσα, ép. σα; aor. 
noy. ἐχορεσάμην; d'où le subj. κορέσωμαι; l'opt. 
à. p.pl. χορεσαίατο, ép. p. χορέσαιντο; par. ion. 
Mxexopmuu, auquel il faut joindre le part. 
bparf. act. ép. "avec la signif. pass. : χεχορηώς, 
θά. XVII, 572: aor. pass. ἐχορέσθην), 1° 
“act. rassassier, assouvir ; — τινά, El. XVE, 
0747, quelqu'un; --- τοί, Il: VIH, 379, de 
| Mquelque-chose; || 2° au moy. se rassasier; 
_avecle gén: : — φορθῆς. 1|. ΧΙ, 562; — 
σίτου, Θά. XIV, 46, es avec θυμὸν δαιτός, Θά. 
VII, 98; au fig. φυλόπιδος κορέσσασθαι,, Il. 
“XII, 655 et ἀέθλων, Od: XXHI, 550, être 
dégouté, las, rassasié de combats; souv. avec 
“le partic. : κλαίουσα ἐχορέσσατο, Θά. XX, 59, 


vellese rassasia de pleurs, lit. pleurant; χλαίων 
ἐχορέσθην, Od. IV, 541; ἐκορέσσατο χεῖρας τά- 
νων, {0 Χ1,87, quand ses mains furent lasses 
| d'abatitre des arbres; οὔπω κεχόρησθε ἐελμένοι; 
JL. ΧΎΗΙ, 289, n’êtes-vous pas encore las 
d'être enfermés? Hom. n'a pas le prés. 
-HOPÉYYUEL. #3 
τ χορέω (fut. χορήσω, d'où l'impér. aor. 
χορήσατε), balayer, nettoyer : — δῶμα, Οὐ. 
XX, 149, 1, la maison. 
- χόρῃν ἧς (ἡ); ép. xobpn, voy. ce mol; χόρη 
“setrouve H. ἃ C. 439,7. A 
|} LR χορθύω, litt. armer d’un casque; par suite 
grandir, élever; seul. au moy. κῦμα χορθύεται, 
IX, 7,1, la vague s'élève, s'amoncèle; 
il est synon. de’ χορύσσομαϊ; cf. I. IV, 424, 
| et de xopoooduxe, cf. I ΕΥ̓, 426. Re χόρυς. 


PE Tnt ὕσου. στον δα 
£ 


παῦσε ο...... 


7.085 il était sur la côte occidentale, au pied 


Κόρινθος, οὐ (ἢ), Corinthe, déjà citée ΤΙ. 
IF, 570; plus tard, une des plus florissantes 
villes de commerce du monde ancien, sur 
l'isthme qui porte son rom. D'après PAUS. 
IL, 1, 1, elle fut bâtie par Ephyra, fille de 
l'Océan, et s’appela elle-méme Ephyra ; plus 
tard, un des descendants d'Ephyra,, Corin- 
thus, lui donna son nom; maïs d'après ApD., 
E,9,5,son fondateur fut Sisyphe, fils d'Eole; 
cf. Ἐφύρη; [] Κόρινθος est fém. dans Ho. : 
car l'épüth. ἀφνειός, qui l'accompagne, 1]. IE, : 
570, est des deux genres. 

Kopuvbort, adv., à Corinthe , sans mouve- 
ment, 1ἰ. XII], 664. 

χορμός; οὔ (δ), lit. morceau coupé, puis 
tronc d’arbre, Od. XXII, 196, T. M. χείρω. 

χόρος; ou (6), satiété, dégoût, lassitude : 
— φυλόπιδος, 1. XIX, 221, des combats; — 
γόοιο, Θά, IV, 105, des gémissements ; πάν- 
τῶν 70605 ἐστί, Il. MIT, 656, on se rassasie 
de tout. R. χορέννυμι. : | 

χόρος»γ ou. (0), ἐρ. δὲ ion. xobpas; voye ce 
mot. EX : 

2007 3 ἧς (4),ép. elion.p. x666a,latempe, 
ΚΙ. 1V,502; V, 584; ΧΙΗ, 576. ἢ, χείρω. 

χορυθάϊξ, ἴχος (δ), dont le casque s'agite 
dans les combats; épith. de Mars, 1. XX1Y, 
152, Τ; synon. de χορυθαίο)ος. R. χόρυς, αἴσσω. 
χορυθαίολος,ος, ον, dont le casque agité 
brille de mille nuances; épilh. frég. d'He- 
‘etor, Il. If, 816; et une fois de Mars, Il. XX, 
58; selon d'autres : au casque nuancé, varié. 
R. χόρυς, αἰόλος. ᾿" ἐς 
" χόρυμξος, οὐ (δ), aupl. τὰ χόρυμβα, propr. 
Ja partie la plus élevée d'une chose, la pointe, 
le sommet : ἄχρα χόρυμδα, Il. IX, 241, Ὁ, 
les pointes extrêmes de lu poupe arquée des 
vaisseaux ; cé mot est synon, εἰ ἄφλαστα, en 
lat. aplustria, partie du vaisseau qui ‘était 
ordin. décorée de divers ornements: ainsi l’en- 
tendent KozPPEN, P4ss0wW, BOTHE ; mais 
7055 trad. : éperons, les becs ou rostres bril- 
lants; Etym. M.: ἄφλοστα μὲν λέγεται τὰ πρυ- 
μνήσια, χόρυμθα τὰ πρωρήσια. KR. χορυφή. 
χορύνη» masse, massue : --- σιδηρείη, de 
fer ou garnie de fer; * Il. VII, 141, 145. 
χορυνήτς» ου (ὁ), celui qui brandit- la 
massue, celui qui est armé d'une massue, * 
I. VIE, 9, 159. R. χορύνη. 

χόρυς» υθος (ἡ), acc. κόρυθα, Il. ΧΙ, 575 
et passim ; δ χόρυν IL XIE, 151; XVI, 
215; casque; 11 était garni d'airain : galet 
pas Π, ΧΗ, 714 ; χαλκείη, Il. XIE, ,184; 
χαλχοπάρηος, Od: XXIV, 525; et différait 


KO 


385. Le casque, avait un parache, une ai- 
greile, λόφος, faile de crins de.cheval : ἵππο- 
"δάσεια, I. [V, 459; VE, 9 ec passim; ἵππου 
pis) 1. VI, 494; ἱππιοχχίτης, Il. VI, 4695 

ἱπποχόμος, Ἰ l, XVI, 558; elle était attachée à 
un cimier de ne conique, φάλος. et {οἰ cas- 
que avait plusieurs φάλοι, 11. XIII, 452 ; 
delà ἀυφίφαλος , τετράφαλος ; le casque lui- 
méme élail altaché sous le cou avec une cour. 
roie, ὀχ ες. | 


χορύσσω ( aor. 4 ἐρ. κόρυσσα ; au MOY. 
χορύσσομαι; 2. Ρ. 8. σσεαι; part. (ογ΄. 1 moy. 
ép. χκορυσσάμενος ; ; parf. pass. ép. xéxopvôpéves), 
L. armer d'un casque; delà en gén. 1° équip- 
per, armer : — τινά, DPatr. 193: 1 9e D'ou 
lever, exciter: — πόλεμον, Ii. 11, 275, la 
guerre; — χῦμα, Il. XXI, 306, ΡῈ ἢ: les 
flots; || IL. au moy. soudeRE 10 s’équipper, 
s’armer, se préparer , s'appréter pour la 
guerre; absol. avec'le dat. de l'instrum. : 
— χαλχῷ, τεύχεσι, Il. VITE, 206; XVII, 
499; au partic. χεχορυθμένος re IL. IV, 
498; V,562 et passim; au fig. en parl. M 
armes : τὴν χεχδρυθμένα χαλχῷ, I. ΧΙ, 43; 
XVI, 802, lances dont l'extrémité est garnie 
d'airatue 1 2° se lever, s'élever: χῦμα χορύσσε- 
ται, I. 1V, 42%, la vague s’enfle »,S'élève; 
au 718... en Par de la Discorde, ἔρις, qui 
d'abord lève un, peu la téte, puis grandis- 
sant à vue d’œil, va bientôt toucher le ciel; 
ce motse trouve très-fréq. dans l'H.et rar. 


dans l'Od. R. opus. 
χορυστύς, OÙ (0), propr. armé d'un cas- 

que; puis en gén. celui qui est équippé, ar- 
mé: — ἀνήρ, Il. IV,457 et passim. * IL KR. 
χορύσσω. 

᾿ xopupn, ἧς (ἡ), propr. la partie extrême 
d’une chose; delà 1° le sommet de la téte, 
IL. VILL, 85; H. à A. 509 || 2° le sommet 
d'une montagne, la cime; souv. au pl. avec 
ὀρέων OÙ ἐν δὼ IL. et θὰ. sein: KR. xopus. 


χορυφόω, porter qche jusqu'à la pointe 
la plus élevée, mettre le couronnement, 
le comble à, amonceler ; seul. au. moÿ, 
χῦμα κορυφοῦται, 1|. IV, 426, F, la vague se 
se ourgune, s'élève comme une tour. R. 
χορυφή. 

Κορώνεια (ἡ); Cstonés, ville de Béotie, 
située à l’ouest du-lac per auj. Diminia, 


Il, IT, 505. 


γορώνη» ἧς (ñ); propr. tout cé qui est 
courbé; delà 4° la corneille, à cause de: son 
bec crochu; touj. en parl. de la corneïlle. de 
mer, θα. XIE, 418; V,66; [| 2° l'anneau au 


( 38% ) 


æar là de ἴα χυνέη, qui était de-cuir, Π. XIE, 


KO 
moyen duquel on fèrme la porte de la ia 
Od. I, 441; ΠῚ, 90; || 5° le bout recourbé | 
de l'arc, garni d’un anneau ou d'un bouton; | 
où s’attachait la corde, A1, 1. 4141; Od, 
XXI, 138; || 4° la poupe arrondie du vais- | 
seau; 07: χορωνίς. KR. χορωνός.. | 
κορωνίς, (Dos (2), éourbé ; armé d' on ec 
d’un éperon, épith. des vaitéait à cause de 


la forme arrondie de la poupe, ἤν souo. el. 
une fois. Od. XIX, 182. KR, son. 


* Kopoyiss Fa (Δ). Coronis, fe de | 
Phlégyas de Lacérie ‘en Magnésie, et sœur | 
d'Ixion ; elle eut Esculape d'Apollon dans | 
la plaine de Batiss : Be As cf. “ir | 
LIT, 10, 5. ἘΝ 


Κόρωνος; οὐ ἘΝῚ comme. nom. Ce ΕΔΗ 
xopwvos ; Coronus , ΜΒ de Cénée, père de | 
Léontée, roi des Lapithes , à. ad en 
Éd es Π. 11,716... | 

#07UËw (aor. À ép.. χόσμησα 3 aor. pass. 
ἐκοσιμήθην), L act. , 1° ranger, ‘disposer ; ᾿ 
mettre en ordreou en rang; avec l acc. dl 
parl. de guerriers: τ-τἵππους τε χαὶ ἀνέρας; I. 
ΕΠ, 55, ranger les chevaux. et les guérriers; | 
πένταχα χοσμηθέντες; I. XIE, 87, réngés en β 
cinq corps; φθὰν δὲ μέγ ἱππήων ἐπὲ τάφρῳ 7 
θέντες, Π]. ΧΙ, 51, et ils devancérent de beau— 
coup les Last étant rangés près du fossé; 
le gén. ἱππήων est régi par φθάνω qui gou- 
verne le gén., parce qu’il renferme l'idée 
d'une compar., el non pariroquée ; cf. 
TurerscH , Gr. ὃ. 254 ; — δόρπον, Od. 
VII, 13, ordonver un repas: — ἀοιδήν, 
VI, 59, arranger un chant; || 2° ornen,. re 
corer : — χρυσῷ, He à V: 65, parer d'orne- 
ments d’or;— σῶμα ἐν ἔντεσι, Batr: 121, or- 
ner, parer Son corps de son armure; || EI. 
au moy. ranger pour soi, dans son intérêt: 
— πολιήτας, Il. Il, 806, ranger et star 


| 
| 
| 
Ϊ 


ses concitoyens à la guerre R. κόσμος... 


κοσμητός; 1, 0), rangé, mis en rabg :- 
πρασιαὶ, Od. VII, 424, Ὁ; planches: ou carrés 
de jardin bien alignés où hé cultivés. R. 


χοσμέω. 


χοσμήτωρ, 0P0S (δ) paëi. P. χοσμητήρ, οΥ- 
donnateur, commandeur, chef; touj. avec 
λαῶν. EL. I. 16; Od. XVII, 152. M. ἢ. 

χύσμος; OU (δ), ordre , bonne Lot, 
arrangement convenable bienséance, dé- 
cence : χόσμῳ ἔρχεσθαι, I. XII, 225, aller 
en ordre; --- χόσμῳ χαθίζειν 5. Od, XII, 175 
s'asseoir en rang; surioul κατὰ ᾿χόσμον; en 
ordre; renforcé encore par εὖ, IL ΧΗ, 85 
ét passim, en bon. ordre; au fig selon Ja 
convenance ; comme il convient; soup. avec 


- 
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ἴα négation : οὐ χατὰ γόσμον , non selon la 
| convenance, Contrairement aux Conyenances, 
au mépris des bienséances; souv. joint à 
ἐρίζειν el εἰπεῖν ; || 2° ordre ou arrangement 
| quelconque, disposition : ἵππου χόσμος, Od. 
VIII, 4992, la disposition, la structure du 
cheval de bois; || 3° ornement, parure des 
femmes, Il. XIV, 187; H.à V. 163; des 
chevaux, Il. IV, 145. R. probabl. χομέω. 
20TE et χοτέομαι; poët. (on trouve de 
l'act. : le prés. indic,; l'aor. A partic rorécas, 
MH. à C..954; le partic. parf. ép. κεχοτηώς» 
 douÿ. κεχοτγότι θυμῷ, 1]. XXE, 456; θα. 
| XIX, 71; XXII, 476; le moy. est plus 
: frég.; on en trouve l'imparf. 5.:p. pl χο- 
τέοντο; 1]. 11, 223; le fut. χοτέσομαι, ép. 05; 
l'aor. À ἐκοτεσάμην, ép. oo; surtout le partic. 
| χοτεσσάμενος, ἡ) ον), garder rancune , avoir de 
: la rancune, être en colère, être irrité, cour- 
roucé contre qn, lui en vouloir; avec le dat. 
desla pers. A1. 111, 545; V, 177; τοῖσίν τε 
χοτέσσεται, 1]. V, 747; VIII, 591, contre 
qui elle veutse courroucer ; cf. KUEHNER, 
| AE, $ 446, 2; avec le gén. de la chose : — 
| ἀπάτης, à cause de la fraude , Il. IV, 168; 
et avec l'acc. : χοτεσσαμένη τόγε θυμῷ, Il. 
. XIV, 1494, s’en indignant dans le cœur. R. 
“κότος. ° Ὶ 
jl χοτηεις, eco εν, poët. plein de rancune 
ou de colère; fàché, irrité : — θεός Il. V, 
11491, ἢ. κοτέω. 
| το xÔTOC; OU (ὁ), propr. rancune, haine in- 
'vétérée, animosité; puis simpl. colère, haine : 
hxoTov ἔχειν τινί, avoir de la haine contre qn, 
LL ΧΗ 517; χότον ἐντίθεσθαί τινι, Od. XIE, 
342, inspirer à qn une vive colère, 


. χοτύλη» ἧς (ἡ), toute espèce de cavité; 
\delà 1°. cotyle, petit vase pour les liquides, 
petite tasse, petite coupe, gobelet, Il. XXII, 
495; θα. XV, 511; || 2° le cotyle, la cavité 
cotyÿloïde , dans laquelle s'articule et joue 
| l'os de la hanche,ll.V,506. R. il a de l’anal. 
avec χοῖλος. . | 

χοτυληδών;» ὄνος (ἡ), toute cavité; parti- 
cul, 1° 165 petites cavités aspirantes qui se 
trouvent aux tentacules des polypes de mer; 
|| 2° les tentacules eux-mémes : πολύποδος 
᾿πρὸς χοτυληδονόφιν (ép. Ρ. γχοτυλήδοσι) πυχιναί 
λάϊγγες ἔχονται, θα. V, 453, À, aux tenta- 
l‘cules des polypes s’attachent de nombreux 
\cailloux. M. R. 
| χοτυλήρυτος: 06, ον, où l'on peut puiser 
à pleine coupe, c.-à-d. qui coule abondam- 
ment, à flots, en parl. du sang, diue, 1], 


ΧΧΙΠ, 33, fe R. χοτύλη, cou, 


{ 
| 
{ 


(385 ) 
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* χότυλος, οὐ (ὁ), synon. de χοτύλη, petite 
tasse, Ep. XIV, 3. 

χουλεῦν, οὔ (τό), ép. el ion. p. χολεόν ; 
voy. ce πιοί. 

χούρη» Ὡς (4), ion. p. κόρη, 1° petite fille, 
vierge; puis fille, considérée sous le rapport 
de la parenté : Διὸς χούρη, 1]. V, 875, fille 
de Jupiüer; — Φοίνικος, 1. XIV, 521, de 
- Phénix; || 2° fiancée, θὰ. ΧΥΗΙ, 279; 5/ 
est iouj. sous la forme ion., excepté H. à 
C. 479. 


* fe Λ .. δ : 
Λουρήϊος 5». (7, LOY , ION. D. χορεῖος , de 


jeune fille, virginal, jeune, H. à C. 108. 
KR. χούρη. 
LA € . 
χούρητες, ων (oi), adolescents , jeunes 
gens, jeunesse guerrière : — παναχαιῶν, I 


XIX, 193,248; * El. R. χοῦρος. 


Κουρῆτες.» ὧν (ot), les Curètes, habitants 
les plus anciens des parties les plus méridio- 
nules de l'Btolie, aux environs de Pleuron: 
appartenant vraisemblabl. aux Léléges; ïls 
avaient été chassés par les Etoliens, qui les 
altaquèrent dans Calydou, leur capitale, 
IL IX, 532. R. pr'obabl. de χουρήγ Coupe de 
cheveux, parce qu'ils porlaient les cheveux 
coupés; cf. Eusrara, sur VI XAX, 195. 

γουρίδιος, in, τὸν» ion. et poél. conjugal, 
légitime ; — πόσις, {|. V, 414; Od. ΧΙ, 
430 et passim, mari légitime; ἀνήρ. Od. 
XV, 22; XXIV,196,méme signif.; —&oyos, 
IL E, 114; VII, 592; Θά. XV, 356, épouse 
légitime; — γυνή, Θά. XIII, 45, femme 


‘légitime, par oppos. aux liaisons extra-con- 


jugales; c'est évidemment là le sens ; et cette 
signif. résulte clairement du passage de 
l’Iliade (XIX, 298) où Briséis , qui est déjà 
la captive et la concubine d'Achille, dit 
qu’elle avait la promesse de devenir. son 
épouse légitime , χουριδίη ἄλοχος; du passage 
de VII. 1, 114, où Æ#gamemnon parlant de 
la fille de Chrysès, sa captive et sa concu- 
bine, dit qu'il la préfère à Clytemnestre, 
χουριδίης ἀλόχου, sa femme légitime; on trouve 
aussi χουρίδιος φίλος, Suns πότις OU ἀνήρ, Od. 
XV, 22, dans le sens de cher époux; — 
λέχος, IL. XV, 40, lit conjugal; — δῶμα, θά. 
XIX, 580, maison du mari; on a longtemps 
donné à ce mot le sens de : jeune, de jeunes 
mariés, qui s’est marié jeune; mais celle in- 
terprétalion α été réfutée par. BUTru. 
Lexil. 1, p.52, bien qu'il le dérive égale- 
ment de χοῦρος, désignant l’äge florissant de 
la vie humaine ou la naissance libre et nobie; 
suivant DOspERLrIN (Lection. Homer. spe- 
39 
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cim. WI, p. 8 et suio.), xobowe, est la forme 
homérique qui équivaut à la forme posté- 
r'ieure χύριος, Maitre ; aïnsi χουριδίη ἄλοχος 
serait la maitresse du logis, celle qui y com- 
mande par droit de légitimité; cette expli- 
calion est un peu forcée dans certains pas- 
sages; celle de ΒΌΥΤΗ͂. s'applique aisément 
à tous les exemples homériques. R. χοῦρος. 

zoupiCw, être jeune, seul. Od. XXHIT, 
485, T. M. R. 

xoupié , ado. par les cheveux, Od. XXII, 
188, 7. R. χουρά. 


“ΟἹ) = ! ἢ ο 
χοῦρος; οὐ (δ), ion. et ép. p. κόρος, 1° 


garçon, jeune homme ; depuis la plus tendre 
jeunesse jusqu'à l'âge viril; delà souv. les 
jeunes guerriers sont appelés χοῦροι Ἀχαιῶν, 
ἢ.1, 473; V, 807, la jeunesse grecque; || 
20 c’est aussi le nom qu’on donnait à ceux 
qui servaient dans les sacrifices et les fes- 
ins, Servant, desservant ; {5 étaient tou 
de naissance libre et souv. de race royale, 
11. 1, 470; Od. 1, 148. R. probabl. χείρω, 
couper les cheveux. 

χουρότερος» N5 ον» compar. de κοῦρος, plus 
jeune: en gén. jeune, juvéuile, Π], IV, 316; 
Od. XXI, 510. 

χουροτρίφος; 06, OV, qui nourrit, élève 
des garçons ou des adolescents , épith. 
d'Ithaque, Od.IX, 27, +.R. κοῦρος, τρέφω. 

700006, Ἢ 0v, léger , rapide, vite : 
σάνδα)α, 11. à M. 83, sandales légères; le 
pl. neutl. χοῦφα est employé ado. : — προῦι- 
Ets, I. XIII, V, marchant avec aisance ou 
légèreté; ilen est de méme du compar. χου- 
φότερον μετεφώνεε, θα. VIII, 201, parla pus 
légèrement, c.-à-d. avec le cœur plus léger , 
avec moins de colère, d’un ton radouci. 

* χοχλίος» ou (δ), escargot, limaçon, ayant 
une coquille en spirale, Batr. 165. 

Κόων, wvos (6), Coon, fils d'Anténor, 
Troyen, tué par Agamemnon, Il. XI, 
248-260. | 

Kcowssép. p. Κῶς; Voy. ce mot. 

xocos, forme de nomin. inus. apparte- 
nant aux casobliques et ép. χράατος, dal. 
χράατι, ElC.; VOY. χάρη- 

χραδαίνω, forme ἐρ. équiv. ἃ χραδάω, et 
usilée seul. au part. prés. passif; voy. χραδάω. 

κραδάω (forme ἐρίᾳ  équiv. κραδαίνω; 
κράδάω se trouve seul. au partic. prés act. εἰ 
χραδαίνω, au part. prés. pass.), lancer, bran- 
dir, agiter, secouer, avec l'acc.; ἴοι). χρὰ- 
ὄζων ἔγχος ou δόρυ, I. VIT, 214, NH. XIE, 
585 ; αἰχμὴ xpadarvouévn, ἔγχος χραδαινόμενον, 
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Π. XIII, 504; XVII, 524. R. χράδη, Ta 


meau, jeune branche ou feuille. 
Y PAIN » ἧς (ἡ), ép. p. χαρδίη; voy. ce 
mot. 
χραιαίνω; forme ép. allongée p. xpaivo. 
χραίνω et souv. par allongem. ép: κραϊαίνω 
(imparf. ἐχραίαινον, Π]. V, 508; fut. χρανέω, 
H.1X,510, variante de φρονέω; aor. 1 ἔχρηνα, 
. d’où l’impér. χρῆνον, Od. XX, 1145; et l'in 
fin. χρῆναι, Od. V,170; aor. ép. ἐνρήηνα, 
d’où l'impér. κρήηνον, I 1, 41, 504; l'inf. 
χρηῆναι, AL TX, 101; parf. pass. 3. p. pl. 
χεχράανται ; plusqparf. 5. jp. pl. xexpauvro; 
voys ἐπικραίνω; inf. fut. moy. χρανέεσϑαι, XL. 
IX, 626, avec la signif. pass.), le sens 
primit. est: mettre le comble, le faite, le 
couronnement ; delà 1° achever, terminer, 
finir, accomplir, remplir, avec l'acc  : — 
ἐφετμάς, Îl. V, 508, les ordres; — ἐέλδωρ τινί, 
1!. 1, 41, accomplir le vœu de quelqu'un, 
l'exaucers — ἔπος rit. θα. XX, 445, ac- | 
complir la parole de qn, c.-àä-d. accorder ! 
ce 


qu’il demande ou peut-étre exécuter ce | 
qu'il dit, 11. IX, 101; delà au pass. οὔ μοι 
δοχέει μύθοιο τελευτὴ. τῇδε ὁδῷ χρανέεσθαι, Al. IX, | 
626, {ut. la fin de notre discours ne me pa- | 
rait pas devoir être accompliewpar cette voie; 
χρυσῷ ἐπὶ χείλεα χεχράανται. Od. IV, 616, 
155; XV,116, les bords (du cratère, de la | 
coupe) sont achevés avec de l'or, ou plutôt, 
dans le sens primitif. couronnés d'or, c.-à- 
d. sont dorés; || 2° être le chef, la tête, ré— 
gner ; gouverner, Θά, VIII, 591, || On 
trouve χραίνω dans l’Od. et χραιαίνω, dans 
1{1|.; excepté rpavieotæ || χραίνων ἀθανάτους TE 
θεοὺς χαὶ γαῖαν, H. ἃ M. 427; Pussow inter- 
prèle ainsice passage: achevant les dieux 
immortels et la terre, c.-à-d. les créant pour 
ainsi dire dans son chant come ils avaient 
été créés en effet; selon MATTH. et HER. 
χραίνων est corrompu; le dernier conjecture 
qu’il faut lire χλείων, célébrant; je croirais 
plus volontiers que κραίνων est bien la vraie 
lecon et que le sens est : achevan' ,c.-à-d. 
exposant dans tous les détails, disant d’une 
manière complète. R. χάρη. 


| 

χραιπνίς; ἡ» Cv(compar. κραιπνότερος ), 4° 
rapide, qui emporte, violent : — Βορέης, θά. 
V, 385, le rapide, l'inpétueux Burée; — 
θύελλα, Où. VI, 171, violente tempête; || 2° 
vite, prompt, agile : — πόδες, Il. VE, 505 ; 
XXII, 158 et passim, pieds agiles ; — πομ- 
nos, I. XVI, 671,681, compagnon prompt; 
au fig. κραιπνότερος νόος; Π. XXII, 590, es- 
prit plus prompt qu’il ne faut, c.-à-d. irré- 


Ι 


| 
| 
| 
| 
| 
᾿ 
| 
À 
| 
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fléchi, inconsidéré, en parl. d'un jeune 


homme; leplur. neut. χραιπνά s'emploie ad- 


verbial. comme χραιπνῶς, 1], V, 225; VIL, 
107; XIE, 18; Od. XVII, 27. R. probabl. 


 APIIQ, ἁρπάζω. 


χραιπνῶς, ado., promptement, vite, vio- 
lemment, 11. X, 162; XIV; 292; XV, 85, 
172; Od. VIII, 247. 


Ἢ * 2pauen, rs (4), chou , légume, Batr. 
* Kpay6oodyos ou (ὁ), Crambophage, 
litt, maoge-chou , nom propre d’une gre- 
nouille, Batr. 216. KR. χράμδη, φαγεῖν. 
ἘΚ ρανοΐη. rs (ἡ), Cranaë, ile où Päris con- 
duisit d'abord Hélène, lorsqu'il l’eut enlevée 
de Lacédémone, X|\. 11], 445; d'après les 


_ plus anciens commentateurs | c’est ou l'ile 


d'Hélène près de l'Atiique ( Eurip. Hel. 
4690) ou une petite ile située dans le golfe 
laconique ; auj. Marathonisi ; Paus. Lil, 
22, 2; OrrTFr. MUELLER , Orchom, p. 
516, se décide aussi pour la dernière ; d'au- 
tres pensent que c'est la méme que Cythère. 
R. xpavaos, lili. la pierreuse. 

* xpavanedoc, 05, ον, au sol dur et ro- 
cailleux, ἢ. à A. 72. R. χραναὸς, πέδον. 

χραναός; ñ, ὄν, dur » apre, pierreux, ro— 
cailleux, épith. d'Ithaque, Xi. IT, 201; Od. 
Ἐπ MISE 

᾿χρανξεσθαι, inf. fut. moy. (16 κραίνω; voy. 

ce verbe. 


χράνεια» ns (ñ), cornouiller , arbre ; en 


lat. cornus , 11. XVIIT, 767. D’après l’'Od. 
X, 242, on nourrissail les porcs avec les cor- 
nouilles. R. χραναύς. 


* χρανέϊνος, Ἢ; ον» fait de cornouiller ( le 


bois en est très-dur) : — ἀχόντιον, H. à M. 


460 , trait ou javelot de cornouiller, R. 
χράνεια. . cn 

χρανίον, ou (τό), crâne , tête, Il. VIT, 
843 T.: R. χρᾶνον. 

Κράπαθος; ou (ἡ), 
ce πιοί. 

ΚΡΑΣ (n’est usité, comme forme équiv. 
à χάρη, que dans les cas obliques : gén. xpa- 
roc, Il. 1, 550, et passim; Od. V, 5925, et 
passim; autre forme de gén.  χράτεσφι, M. 
X,156: dat. xpuri. IL. III, 336 et passim; 
Od. ΙΧ, 490 ; XII, 96; acc. χρᾶτα, Od. 
VIIT, 92; dat. pl. χρασίν, Il. X, 152), tête, 
chef, sommet; ὑπὸ χράτεσφι, Il. X, 156, sous 
la tête. 

χραταιγύσλος» 055 Ὁν» pocl, fortement 


ép. p. Kapraños ; voy- 
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bombé, en parl. d'un bouclier, 
XIX, 561. R. χράτος, γύα)ον. 


χραταιΐς, mot ép. qui se trouve Od. ΧΙ, 
597, 7: τότ᾽ ἀποστρέψασχε χραταιίΐίς αὖτις : οπ 
peut le prendre comme subst. fém. et alors 
ontrad. : son poids le roulait de nouveau en 
arrière; ou avec ARISTARQUE et HÉRODIEN, 
le considerer comme ado. (formé de la méme 
manière que λικριφίς), et alors on trad. : il 
roulait violemment en arrière; mais ce φαΐ 
milite en faveur de la première opinion, c’est 
qu'on trouve ce mot pris comme nom propre, 
Od. XIT, 124. Quelques anciens interprètes 
voulaient lire en deux mois: χραταιϊ; p 
χραταιὰ ίς, force violente. R.zpéros. 


ἹΚραταιΐς (ἡ), Crataïs, la puissante, nom 
de la nymphe mère de Scylla, Od. ΧΗ, 
124. M. R. 


χραταιός, M5 ὄν, poét. robuste, fort, puis- 
Sant, en parl. de la Destinée: — Μοῖρα, Il. 
V, 83; et passim; d'une béte féroce : θήρ, 
Π. ΧΙ, 119; d’un homme, φώς, H. à M. 
265; cf. I. XIII, 545. R. χράτος- 

χραταίπεδος; 06, ον») poél. au sol solide, 
dur, compact; — οὖδας, Od. XXIII, 
46, Τ, sol dur ef peut-être pavé de la 
salle où furent tués les prétendants. ΤᾺ. 
χράτος; πέδον. 


θώρηξ,, I. 


+ se e , 2 
χροταίπους: οδος (ὁ, #}, poél. qui ἃ les 
pieds forts, fort des pieds, Ep. XV, 9.R. 
χράτος; ποῦς, 
r » 1! β à 
XpatE Pos Ἢ» ον, ép. χάρτερος, robuste.fort, 
puissant, en parl, de pers., par ex. de 
Mare, Apns; de la Dispute, Ερις; suriout en 


parl. de guerriers, fort, vaillant, courageux, 


IL. 17, 622; III, 179: 1V,87,401 ec passüm; || 
2°. en parl. de choses: fort, puissant, violent, 
dur : — δέλος, IL V, 104, trait plein de 
force; — ἀσπίς, Il. III, 549, bouclier so- 
lide; — τόξον, Il. VIII, 279, arc puissant; 
— δεσμός, Il V, 3586, liens forts; -- μῦθος, 
IL. I, 25; XV, 202, discours violent, dur, 
menaçant, et Il. XVI, 199, énergique; — 
πένθος, Il. XI, 249, deuil violent, profond; 
Joint encore à une foule de substantifs, 
comme ὑσμίνη ; λύσσα, τρόμος; ἀνάγχηγ μένος, 
φάλαγγες; στίχες, ERA; φύλοπις, elc. ἢ. χράτος. 

χρατερῶς, αὐν., fortement, yigoureuse- 
ment, vivlemment, durement: — yeucooäv, 
IL ANT, 16; — ἀγορεύειν, ΠΠ, ὙΠῚ, 29; IX, 
694, parler avec énergie; gfois fermement, 
vaillamment, 1. IX, 410; XIII, 56; XII, 
152. χράτος... 

χρατερίφρων» ὧν, ον» ϑέπ. ονος; ροόϊ. qui 
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a l'esprit ferme, une âme forte, un cœur dur, 
courageux , intrépide, épith. d Hercule, II. 
XIV, 524; des Dioscures, Od. XT, 298 ; οἱ 
du lion, Η. X, 184. R. χρατερός, φρήν. 
χρατερῶνυξ, vyns (ὃ, ἡ), poël. qui a le 
sabot fort, la corne du pied solide, en part. 
des chegt δ; des mulets : ἵπποι, ἡμίονοι, 1]. 
V, 329; XXEIV, 277; qui a les griffes fortes, 
en nn des loups des lions | λύχοι, λέοντες. 
Od. X, 218. ἢ. χρατερός, due 
“ράτεσφι; voy. ΚΡΑΣ. 
χρατευταί, ὧν (oi), ép. appuis en forme 
de fourche sur lesquels reposait la broche 
(7085 trad. : fourchettes -&’appui); d’après 
A RISTARQUE, c'étaient des pierres sur  les- 
quelles on appuyaït la broche pour la main- 
aenir; HN. EX, 214, T. R. χρατέω, maitriser, 
ainienir, | 
χρατέω Css ἡσωῚ, avoir dela puissance, 
du pouvoir, disposer, administrer ; absol. Ïl. 
V,475; XVI, 472512 gouverner , com- 
AU à, démintt sur , avec le gén. Il. 1, 
79, 288; rar. avec le dat. : — νεχύεσσιν, 
Od. XF, 485; XVI, 265, régner sur les 
morts; || 3 5° dec Pafe. s'emparer, tenir, sai 
sir, Batr. 65,236. R. χράτος. 


2 χράτισ ἱστὸς» 9 OV, EP. Η. χάρτιστος. 
γ»ροΐτος, εος (T6), ép. κάρτος, 1° force, puis- 
since, pouvoir, Od. 1. 559; surtout force 


corporelle, El. VIE, 149; IX. 39; en parl. 


du fer, solidité, dureté, Od. IX, 394: |] 2° 


supériorité, avantage, victoire, 11. VE, 587; 
ἐγγυαλίζειν τινὶ κράτος; "IL XI, 7255, dde 
victoire à qn; — φέρεσθαι, I XI, 486, 
rÉMPQUER la victoire. 

χρατ ὑς» 8 gén. de ΚΡΑΣ, VOY. χάρη- 

χρατύς, U0s (6), poét., synon. de κρατερός, 
puissant, Ft épith. de Mércires I. XVI, 

184; Od. V, 29. R. κράτος. 

Ἱζραυγασίδης» ov (ὁ), Craugasidès , lite. 
fils de Craugasus, c.-à-d. -criard, braillard,, 
nom propre d'une grenouille , βαιν. 216. 
PR. ἡραυν βόδι criard. ᾿ 

χρέας; ατος (τ ὁ), nom.et acc. pl. χρέα; 
gén. RpEG H. à Mere 130 et χρεῶν, Od. XV, 

98, ép. κρειῶν, El. XI, 362; dat. κρέασιν, 1]. 
ΨΠΠ, 162), chair, nn he au sing. il n'est 
usilé RE  οδ Od. VIII, 477; au pl. les 
morceaux de viande, 168 Vu (L'« dans 
χρέα est bref; il est méme élidé dans l'Od. 
A1, 65, #70; χρέα ne forme qu'une syllabe, 
Od. ΙΧ, 545; voy. BuTTu. Gr.$ 5%; rem. 
3; TAITRSCE 5188; Rosr, Dial. 58; ÆEvrw 
NER, E, Ç 52, À. Δ. 
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κρεῖον, ου (τὸ), lite. charnier, ς ὁ. à-d. table 
de cuisine, table à viande, étal, table où la 
viande est découpée, 1. ΙΧ, 206, ἢ: ER. 
XPÈUS 
… ΚΚρειοντιοΐδης, co ὧν όρ. p. Κριοντιάδης, 
fils de Créon, Il. XIX, 240. 

χρείσσων;. ὧν» ον, gén. ονος ) compar. γ-- 
rég. d’ ἀγαθὸς, venant propr. de χράτυς Ou de 


χράτος et mis p. χράσσων; il signif. par con= 


ség. plus fort, plus puissant , IL 1, 80 ; 
surtout qui l’emporte, supérieur; but ἃ νι- 
χῶν, {Π. 11,71, 92; Od. XVII, 46. Quel- 
quefois il se construit avec l’ inf Od. XXI, 
544; peut-être ici χρείσσων sign ἢ le 
plus fondé en droit pour... 

| χρείων, οντος (0) , fém. χρεϊουσαν ἧς. ὦ, 
souverain, dominateur, en parl. des rois et 
des Fe el aussi d'Etéonée, serviteur de 


famille noble, Od. IV, 22; le fém. ne se 


trouve qu’une ois, I. XXIL, 48. R. pr o= 
babl. κρᾶς, χραίνω. 

Κρείων» οντος (δ), ép. p. Ἱκρέων, Er : S 
1° fils de Ménécée, père de Hémon et de Mé- 
gara, frère d'Epicaste; ‘il fut roi de Thèbes, 


Res le meurtre de. Laïus, Θά. XI, 269; ] 


Mir de Lyÿcomède, Il. IX, 84. 
κρέμαμαιι; moy. dép. je suis rad 
RARES 

χρεμναννυμι ( fut. χρεμάσω y par contr. 
χρεμῶ, el par allongem. ὄρ. κρεμόω y I. VIT, 

85; aor. 1 ἐχρέμασα; au moy. χρέμαμαις, impf. 
ἐκρεμάμην, 2. Ρ. 8. ἐχρέμω εἰ sans augme χρέμω 
qu'on déclare faussement aor.1 moy.),1° sus- 
pendre , tenir suspendu , faire planer ; 


vor. 


τὶ πρὸς νηόν, Il. ὙΠ], 83, suspendre. quelque 


chose au temple d'un dieu; — σειρὴν ἐξ οὐρα- 


νοῦ, [l. VITE, 10, tenir une chaine suspendue 
du haut du ciel; Ι 2° moy. être suspendu, : 


planer : ὅτε τ᾿ ἐχρέμω ὑψόθεν. I XV, 18, 21, 
lie tu étais suspendu d'en haut. : 


*'xpeuBor), IXOTUS» ὕος (ὃ), ἣν jeu ou _son des 


cliquettes, des castagnettes où as] Η. 
à À: 162. ἢ. neo cymbale.- 

χρεῶν, gén. pl. de χρέας; Od. XV, 98. 

«ρήγυος, oc ὃν, bon, profitable , utile : 
τὸ χρήγνον εἰπεῖν, Il. 1, 106, Τ, dire ce qui 
est bon ; BUTTH. Les I, p. 16, le dérive 
de χρήσιμος: d'autres de χέαρ, γαύω, ce qui 
égaie, Re le cœur. 

χρήδεμνον» ov (rc), propr. ornement de 
tête, bandeau , voile, dont les femmes pou- 
datent se couorir HE la téte et dont elles 
laissaient pendre les Loutsle long des deux 


joues, I XEV, 2e. θα. 1, 354 : peut- 
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étre, selon N1rzscu, différait-il de la co:f- 
Jure appelée χαλύπτρη, en ce que celle-ci se 
Jetait simplement sur la téte, tandis que le 
χρήδεμνον s'allachait avec un bandeau; Ulysse 
devant regagner à la nage le rivage des 
» | Phéac'ens, recoit le voile de la nymphe Ino 
et s'en fait une ceinture qui doit le préserver 
detout accident, Θά. V, 546; |] 2° au fig. *) 
Τροίης ἱερὰ κρήδεμνα, Il. XVI, 100; Θά. XII, 
588, les créneaux sacrés de Troie, c.-à-d. ses 
hautes murailles qui ceignaient son front, 
- | comme un bandeau protecteur; *) le cou- 
: | vercle d’un cratère (grand vase à vin), Θά. 
|, |! HI, 392; {a partie supérieure d'une chose, 
k || se disant par métaphore χάρη, tête, ce qui 
couvre celte léte jeut bien s'appeler χρήδε- 
|| μνον, vol e; toutefois Voss , ans ce passage, 
1 | Ætrad. par bonden (Spunt); peut-étre n’est- 
k | ceicrtnile couvercle rile bondon,mais bien tout 
| simplement l'anneau ox le lien qui assujettit 
- | le couvercle. R. 53, δέω, litt. lien de tête. 
Γ χργῆναι» cp. P- κρῆναι, vor. χραίνω. 
| ἘΚρηθεύς, %oc (5), Créthée, fils d'Eole et 
| d'Enarète ou Laodicé , fondateur d Tolcos en 
ἯΙ 7 hessalie, époux de Tyro, frère de Sa!mo- 
| mée, père d'Eson, d’Amythaon et de Phérès, 
1 Od. ΧΙ, 236 et suio. 253-259. 
ἢ Κι ργθων, ὠνος (ὁ). ὑτέϊμοῃ, fils (ὁ Dioclès, 
||. frère d'Orsiloque de Phères en Messénie ; τ 
“| fut tué par Enée, Il. V, 542 et suiv. 
| χρημνός; où (0), lieu escarpé, bord escar- 
| pé,escarpement d’une montagne, @’un rocher 
ou d'une fosse, 11. XX11,54; XXI, 175. 
χρηναῖος», Ἢ») ονγ de source , de fontaine : 
Νύμφαι χρηναῖαι, Od. ΧΥ ΤΙ, 240, Ÿ,l:s nym- 
|| phes des fontaines. R.xp#vn -  , 
χρήνης ἧς (ἡ), source, fontaine, Il. et Od. 

passim; χρήνηνδε, Od. XX, 154, vers la sour- 
ce, avec mouvt. R. il a de l'analogie avecz4pn, 
tête ; c'est la téte d'un ruisseau, d’un fleuve; 
| aut ad aqua lene caput sacræ, a dit Horace. 
| Κρής» ἡτός (δ), au pl. οἱ Κρῆτες les Cré- 
| tois, les habitants de l'ile de Crète, 1. YE, 
| 654. Ils doivent , selon ΘΑ ΜΗ, leur réputa- 


». πο 
= 


4 0: 
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tion de menteurs à La fiction d'Ulysse |, Θά. 
XIV, 452 et suiv. 

| Korñrmsnç'à), et poél. αἱ Κρῆται, Θά. XIV, 
199, grande ile de la mer Méditerranée , cé- 
lèbre par la législation de Minos et par le 
mythe de Jupiter ; elle s'appelle au. Candie ; 
elle était déjà très-peuplée du temps d'Homère; 
car il la nomme la Crète aux cent villes, 1|. IE, 
649; 100 est mis là pour faire un chiffre 
rond; en effet, dans l'Od. XIX , 174, il n'en 
mentionne que 90; mais c'est déja beaucoup, 


( 589 ) 


KP 


R. Selon HEzrx., χεράννυμι, lite. la tempérée. 
Κρήτηθεν, ado., de Crète, ex Cretà, Il, 
III, 253. | 
Κι ρήτηνδε > ady. Ρ. εἰς Ἱξρήτην, vers la Crète, 
avec mouvement, 11. XVIII, 186. 
χρητήρ» ἦρος (ὃ), cratère, e.-à-d. cruche, 
amphore, vase dans lequel on faisait le mé- 
lange de l'eau et du vin et duquel on le ver- 
sait dans les gobelets ou coupes, θά. 1,110; 
VII, 192; XIII, 50. Le cratère était placé 
sur un trépied, il était d'argent, W. XXII, 
741; Od. IX, 203, q fois méme le bord était 
d'orou doré, Od.1V, 615; 11. XXII, 219. 
R. χεράννυμι. 
χρῖγ abrév. ép. p. χριθῆ, orge; ΟΠ ne le 
trouve qu'au nomin. et à l’acc. 
χρίζω (seul. l’aor. ép. χρίχον), crier, cra- 
quer, faire entendre un bruit aigre, aigu, 
en parl. d'un joug qui se casse, I. XVI, 
470, Ὁ. R. il a de l’analogie avec χράζω. 
ἢ χριθαίη, ns (4), probabl. bouillie d’orge, 
Ep. XV, 2. ἢ. χριθῆ. 
χριθή,, ἧς (ὃ). seul. le pl. χριθαὶ, ὧν (ai), 
l'orge, Ii. ΧΙ, 69: Od. IX, 110; XIX, 
112; on trouve souv. l’abréviation ép.du sing. 
2pt3 touj. rpt λευχόν, Il. V, 196; VIII, 564; 
XX,496; θα. IV, 41, 604; XII, 358; elle 
est nommée comme nourrilure des chevaux ; 
c’est probabl le hordeum yulgare de LINNÉE. 
χρίχε, ép. p. ἔχριχε; VOY. χρίξζω. 
zpizocs ou (ὃ), ép. p. πίρχος, anneau du 
Joug, quise mettait à la cheville du timon 
(ἔστωρ), pour atteler les chevaux, KL. ΧΧΙΥ, 
272, |; vor. ἕστωρ. 
χρίνω (aor. À act. ἔχρινα ; aor.Â moy. 
ἐχρινάμην; d'où la3. p. duel. impér. χρινάσθων; 
dans le sens passif; parf. pass. χέχριμαι; aor. 
pass. ἐκρίθην ; d'où le partic. κριθείς et rpulëis, 
I. XIÉI, 129; Od. VIII, 48), L act. 1° 
séparer, trier, avec l’acc. : καρπὸν τε καὶ ἄχνας, 
ΠΟΥ, ὅ02, séparer le grain de la paille; — 
ἄνδρας χατὰ φῦλα;.1}. 31, 362, séparer les guer- 
riers par tribus-ou nations ; || 2° élire, choi- 
sir : — φῶτας ἀρίστους EX Λυχίης, I. VI, 188, 
choisir les plus braves guerriers de la Lycie; 
— ἀρίστους ἀνὰ δῆμον, Od. IV, 666, les meil- 


Jeurs d’entre le peuple; delà au part. pass., 


χεχριμένος, Od. XIII, 182 et χρινθείς, choisi, 
exquis, de choix, d'élite mais οὖρος χεχριμένος, 
Il, XIV, 19, signifie τ un vent décidé, pro- 
poncé, qui se soutient dans une direction fixe; 
| 2° décider, juger ; — νείκεα, Θά. ΧΗ, 
440, juger les différends, e.-à-d. établir la 
distinction du juste et de l'injuste, des pré- 


rendre des arrêts iniques ; 


« 


ΚΡ 
tentions fondées et de celles qui ne le sont 
pas; σχολιὰς ϑέμιστας χρίνειν, Il. ΧΥῚ, 587, 
prononcer des jugements faux, sans droiture, 
τ΄ νεῖκος πολέμου, 
Od. XVIII, 264,décider Ja dispute de Ja 
guerre, c.-à-d. décider la victoire; delà au 
pass. : ὁπότε ὑνηστήρσι χαὶ ἡμῖν μένος χρίνηται 
ἄρηος, Od. XVI, 269. din 2 ARABES 
de Mars sera décidée entre nous et les pré- 
tendants, c.-à-d. quand la guerre aura pro- 
noncé entre nous; {| II. au moy. 4° être 
discerné, distingué, reconnu, Od. XXIV, 
507 ; [| 2° établir la distinction, décider entre 
Soi, en pari. de deux partis qui se disputent 
l'avantage, surtout par les armes : χρίνεσθαι 
Apr, Il 11, 385; X VIH, 210, en lac. de- 
cernere marte, vider ses différends par les 
armes, Xtt. se faire juger par Mars; en gén. 
se disputer quelque chose à lutte Ouverte, le 
débattre par la force; || 3° élire, choisir, 
trier pour soi, se choisir: — ἑταίρους, Od. 
IV, 468 ; Il. IX, 521, des compagnons ; || 
4° comme déponent, décider, juger, expli- 
quer : — ὀνείρους, 1]. V, 150, interpréter des 
songes. 

χριός» οὗ (ὁ). bélier, Od. IX, 447, 461. 

Kpisæ, ns (ἡ), (et selon l'orthogr. posté 
rieure, Kpissx, H. à À. 269, éd. α᾿ ΠΈΒΗ. et 
d'ILGEN), Crisa, ville antique de la Phocide, 
au nord de Cirrha; colonie crétoise, d'après 
l'hymne à A.; plus tard elle fut détruite par 
arrél des Amphictyons, et son territoire 
ajouté à celui de Delphes; cependant elle 
continua à étre le port de Delphes; auj. 
Ghriso, Il. 11, 520; d'où ὁ Kpiosns χόλπος, 
le golfe de Crisse, sur la côte de la Phocide; 
αι]. Mare di Lepanto. Srr4. distingue Κρῖσα 
εἰ Κίῤῥα; mais PAUSAN, X, 374, les prend 
lous deux pour un seul et méme endroit cel 
avis est partagé par OTrFR. MUELLER, Or- 
CHOM. p. 495. Ἷ 

ς ρισσαῖοι, ὧν (oi), les habitants de Crissa, 
Η. à À. 446. A 


χριτός, ἡ, ὄν, Séparé, choisi, de choix, 


d'élite, ΠΟ VII, 454; Od. ὙΠ], 328. R- 


χρίνω. 

χροαίνω, frapper du pied, frépigner, en 
part. des chevaux, * A1. VI, 508; XV, 264. 
KR. forme allongée de 200%. 

Κροΐσμος» ou (0), Cræsmus, Troyen tué 
par Mégès, 11. XV, 5923. 

A Ἀροχύϊος» 7, 0Y, γοθί. couleur 46 safran, 
jaune; — ἄνθος, H. à C. 178, fleur quia la 
coaleur du safran. R. χρόχος. 


= f 9 
Ἀροχοπεῖτλος, qui ἃ un peplum ou un 
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voile couleur de safran, épith. de l’Aurore, 
I. VII, 1 et passim. R. χρόχος, πέπλος. 
χρόχος, οὐ (δ), safran, fleur quë croit dans 
les montagnes de l'Europe méridionale : 
crocus vernus de LiNNér, Il. XV, 548, +. 
ἸἹΚροκύλεια, ων (τά), Crocylées , endroit 
de l'Acarnanie d’après Srr48., ou d’Ithaque, 
suiv. ÆESTIENNE de By. ; 11. I], 633. 
χρόμυον, οὐ (τό), oignon, plante pota- 
gère; allium cepa de LINNÉE; il se mangeait 
avec le pain, 11. ΧΙ, 630 ; il est parlé Θὰ. 
XIX, 255, d'une tunique, χιτών, couleur 
pelure d'oignon; plustardon écrivit avec deux 
Le 5 χρόμμυον. 
Kpovidre, ou (6), fils de Kronos, c.-à-d. 
Jupiter; revient trèssouv., soil seul, soit joint 
ἃ Ζεύς, 1]. IT, 375; le gén. est en ao et en εω, 


H. à C. 414; H. XXXII, 2. 


Kpoviwy, ίωνος et iovos (ὁ), méme signife 
que Kpovidns; on dit également Ζεὺς Kpoyiuv; 
l’est long au nom. et au gén. Kpovtovos, Il.’ 


XIV, 247 ; Od. XI, 620 ; ailleurs ilest 


- bref. < 


Kpoves, ov (6), Kronos, le Saturne des La- 
tins, fils du Ciel et de la Terre, époux de 
Rhéa, Il. XV, 187; père de Jupiter, de 
Neptune, de Pluton, de Junon, de Cérès et 
de Vesta. Il gouverna l'univers avant Jupiter, 
jusqu'à ce qu'il fut détrôné par ses fils et 
précipité dans le Tartare avec les Titans , Il. 
VIII, 479; XIV, 203, 274; XV, 295: ses 
fils se partagèrent alors son empire, IH. XV, 
187. Sous son règne florissait l'âge d'or, 
Hés (OEuvres et jours I. Il est encore men- 
tionné, A. II, 205, 519; IV, 59; V, 791; 
VIIL, 383, 415;1X, 37, etc. ; θά. XXI, 
415 ; métamorphose en cheval, il donna le 
Jour au centaure Chiron; voy. Titan. fragn. 
4, p. 575, éd. Dipor. R. χραίνω, celui qui 
accomplit, qui termine, parce qu'il fut le 
dernier des Titans; ΠΈΒΗ. le trad, par Per- 
ficus. ἈΜῊΝ ut 

χρόσσαι, ὧν (ai),—rüvrüpya,lescréneaux 
des tours; le SCHOL. l'explique par στεφάναι, 
le couronnement; χρόσσαι diffère αἱ ἐπάλξεις ; 
Héropr. (Il, 125),/es compare aux ἀναδαθμοί, 
pierres en saillie , au moyen desquelles on 
pouvait escalader le mur ; en termes d’ar- 
chi. : corbeaux; delà χροσσάων ἐπέδαινον., IL. 
ΧΙ, 444, 115 escaladaent les créneaux ou 
montaient par les corbeaux des tours. R. J! 
a de l'anal. avec χόρση. ki ap 

χροταλίζω, faire claquer, cliqueter ou ré- 


sonner : vec l'acc. : —oyex, Al. XI, 160, 


| 
| 
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Τ, faire rouler un char avec fracas, lui faire 
rendre ce bruit sec que font les castagnettes; 
il s’agit de chars vides que les chevaux em- 
porient. R. χρόταλον. 

* χρύταλον, ov (ré), cliquette, castagnette, 
H. ΧΗ, 5. 

χρόταφος, ou (6), la tempe, IL. IV, 502; 
ordin. au plur. les tempes, 1]. et Od. R. 
XPOT EU 

χροτέω, faire claquer , faire résonner, 
faire rouler avec fracas : ---ὄχεα, Il. XV, 
455, Τ, un char; cf. χροταλίζω. R. χρότος, 
bruit sec. 

Kpouvoi, ὧν (oi), Cruni, source située 


| dans le voisinage de Chalcis, petite rivière 


de l'Elide méridionale , avec un bourg du 


_ méme nom; cf. STr48., VIII, p. 551 ; Od. 


XVI, 295 ; Η.ἃ A. 49; BArNÈS aextraitce 
vers de STrAB. et l’a inséré dans l'Od.; 
mais WOLF l’a enfermé entre deux crochets. 
R. XPOUVOS « 
xpouvoc; οὔ (ὁ), 4° source, fontaine, Il. 
XXII, 208; [| 2° le bassin dans lequel s’a- 
massent les eaux d'une source et d’où elless’é- 
panchent, I. IV, 455. ÿ 
χρύδδα; ado. , secrètement , en cachette; 
avec le gén. : — Διὸς, Il. XVIII, 168, +, à 
l'insu de Jupiter. ἢ, χρύπτω. 
χρύθδην, ado. synon. de χρύδδα, *Od. XI, 
455; XVI, 155. 
APUEOCS 3 ἡ» ὧν, froid, glacé , glacials au 
fig. qui glace d’effroi, qui fait frissonner 
d'horreur : = 90606, Il. XIII, 48 , la dé- 
route qui glace l'âme; — γόος, Il. XXIV; 
d, IV, 103; XI, 212, les lamentations qui 
ont frissonner. R. χρύος. 
χρυύεις» εσσχ, εν > SYnOn.de χρυερός : — 
gd6os ; IL, IX, 2; — ἰωχή, Il. V,740. 
χρυπτάδιος; Ἢ, ον» caché, secret : — φι- 
λότης, Il. VI, 261, liaison secrète, commerce 
caché et adullére; χρυπτάδια φρονεῖν, Il. 1, 
542, méditer, rouler dans son esprit des pro- 
jets cachés, R. χρύπτω. 
χρυπτός; ἡ, ὁν, caché , secret, clandes- 
ἴῃ : τς χληΐς, Il. XIV, 168, T, clé cachée, 
fausse clé. M. R. 
χρύπτω(. p.s. imparf. avec forme fré- 
quent. κρύπτασχε, I. VII, 272 p. +prrecxe, 
Η. à C. 259; fut. χρύψω; aor.Â ἔχρυψα ; parf. 
Ραδ8.χεχρύμμαι; aor.pass. ἐκρύφθην)  .αοἱ. 1° ca- 
cher, soustraire aux regards, dérober à la vue 
avec l’acc. Od.XT,244; XIV,357; Il. XVII, 
397; |] 2° couvrir, protéger: — τινὰ σάχεϊ, []. 
VIT, 771, couvrir quelqu'un sous son bou- 
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clier; — χεφαλὰς χορύθεσσιν χρύψαντες, 1]. IV, 
572, ayant caché leurs têtes sous des cas- 
ques pour les protéger; || 2% au fig. ca- 
cher, céler,taire ; — τινὲ ἔπος, Θά. IV, 350, 
cacher une parole, un mot de quelque 
chose; τὸ δὲ καὶ κεκρυμμένον εἶναι (l’inf. p. l’im- 
pérat.), Od, XI, que l’autre partie soit ca- 
chée, tenue secrète; 4453, || II. au moy. 
(avec l’aor. pass.), se cacher : — ὑπ᾿ ἀσπίδι, 
Π. XIII, 405, sous un bouclier ; χρύπτων 
Ἥρην, Η. XXVI, 7, est expliqué dans le 
sens réfléchi: se cachant de Junon, agis- 
sant àson insu; on na qu’à suppléer σέ 
qui précède et qu’à traduire : te cachantà 
Junon. 

χρύσταλλος» οὐ (δ), tout ce qui est caillé 
ou gelé, el en même temps transparent : 
glace, Il. XXIT, 152; Od. XIV, 476.R. 
χρύος. ᾿ 

χρυφηδόν; ado., secrètement, clandestine- 
ment, oppos. ἃ ἀμφαδόν, * Od. XIV, 330; 
XIX, 299. R: χρύπτω. | 

Ἱρῶμνα; ns (4), Cromna, nom d’un bourg 
de la Paphlagonie; d’après 5ὅΤΕΑΒ., il fut 
avec Sésame réuni à Amastris, Il. II, 875. 

χτάμεν, χτάμεναι; HTAUEVOS, inf. et part. 
aor. ép. de χτείνω. 

χτάομαι (aor. À ἐχτησάμην ; parf. ἔχτημαι, 
mais seul. à l'inf. ἐκτῆσθαι), acquérir, se pro- 
curer, acheter, avec l’acc. Il, 1X, 400; aussi 
τινὶ τι, θα. XX, 265, acquérir , procurer 
qche à qn; au parf. avoir acquis, par consé- 
quent posséder, Il. IX, 402. 

KTAQ, forme radicale admise pour ex- 
pliquer les aor. épiques : éxtur, ἐχτάμην; 
VOY. χτείω. ; 

xtéaps atos (ro), seul. le dat. pl. poët. 
χτεάτεσσι, les choses acquises, les propriétés, 
la fortune, les biens, Il. V,154; Od. I, 218 
et souv. R. χτάομαι. 

γτεαχτίζω (aor. À ἐχτεάτισα , ép. χτεάτισσα ; 

arf. moy. ἐχτεάτισμαι), 15 s’acquérir, se pro- 
ne A l’acc. D) 11, 102; XIX , 147; 
XXIV, 157, 207; — δουρί, 1]. XVI, 57, 
par la lance, c.-à-d. par les armes , à la 
guerre; || 2° au parf. mvy. avoir acquis pour 
soi, posséder H. à M. 522. R. xréxp. 

Kréaros, ou(o), Ctéatus, (5 d'Actor et de 
Molioné, ou, selon le mythe, fils de Neptune, 
frère jumeau d'Eurytus, et tué par Hercule; 
voy. Ἑὔρυτος. ; 

χτείνω( FORMES : ACT. : imparf. ἔχτει- 
νον, ép. κτεῖνον; avec forme fréq. χτείνεσχον, 


I, XXIV, 592; fut. 1. p.s. ἐρ. χτενέω (p. κτε- 
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νῷ), Od. XVI, 404; 9, p.s. ép. κτευέεις. Il. 
XXIL, 15; 9. p. 5. χτενεῖ, Il. XV , 65, 68, 
et ép. χτενέει. Il. XXII, 124 : XXIV, 156, 
185;inf. fut. ép. δ ah IL. XHL, 49: XV, 
702; XVIE, 496; part. fut. acc. CR χτε-- 
γέοντα (.p. κχτενοῦντα), Il. XVIII, 509: aor. 
1 ἔχτεινα, IL. XIX, 496; θα. IV, 188 er 


-Passim; et sans augm: xrea , 1]. Ko 483 et 


“ἐξ 


passim; 2. p.s. xreivas, Il. XXIV, δου; il 
ne faut pas la confondre avec χτείνας, usa, II. 

VI, 481 et passim; Od. passim; inf. xtetvou, 
passim; ορί. κτείναιμι, Θὰ. XIV, 405; XIX, 
490; d’autres lisent χτείνῳμι Ρ.- κτείνοιμι ; ou 
HU κτείνωμι D. χτείνω; AOTe À EXTAVOY , Od. 

XXII, 265 ec passim; Il. 11, 701 et pas- 
sim; sans AUS. χτάνον; EG) €) Il. et Od. pas- 
sim; aor. 2 ép. ἔκταν, 3. p. 8. ἔχτα, Il. VI, 
205; ΧΙ, 46; Od. 1,300, 1. p. pl. nat 
Od. XII, 375; 5. p. pl. ἔχταν p. Exracuv, Al. 
X, 526; θά. XIX, 276; d'où le subj. κτῶ, 1. 
p.pl. ép. χτέωμεν, Θά. XXII, 216; l'inf. χτά- 
βέναι p. χτάναι, Il. V, 501; XVIII, 8; Od.X, 
295, 522; Pass. : indic. prés. χτείνονται, 1]. 
XIV, 60; ΧΠΙ, 110; suDj. χτεινώμεθα, 11, ΧΙ, 
668; imparf. sans augm. xreivoro, Od. XI, 
415, 521; XXIV, 38; inf. χτείνεσθαι, ΠΟΥ͂, 
465; part. χτεινόμενος ; passim; aor. 1, 5. 
P: Le ἔχταθεν, ép, p. ἐχτάθησοαν, Θά. IV, 537; 

Moy. : aor. 2, ayant la signif. passive, éxra- 
μην, d'où l'inf. χτάσθαι, Il. XV, 558; et le 
part. χτάμενος, ἡ, ον, AL HIT, 575 FREE 


tuer, faire mourir : — τινά, quelqu un; par- 


tic. dans les combats; rarement en parl. d’un 
animal tué ou immolé, 1, XV, 587 ; Od. 
XII, 579; au passif, RE τινι, IL. Υ, 
185, être tué par quelqu'un; l’aor. 2 moy. 
ép. se trouve dans le sens passif, 11. III, 
375; XV, 558. KR. a de l'analogie avec 
χαίνω; et. 

χτέρας, avos (τό), synon. de χτέαρ, ép., 
possession, fortune; seul, an nom. sing. * 1]. 
X, 216; XXIV, 255. 

χτέρα»; ἔων (τά), le nom. sing , χτέρος, svnon 
de xréup ne se trouve pas; propr. possession ; 
avoir, puis out ce qu’on donne aux moris 
comme leur propriété et qu'on brüle en méme 
temps qu'eux sur le bûcher ; en gén. funérail- 
les, obsèques, derniers honneurs rendus aux 
morts, en lat, extremi honores ; ordin. χτέρεα 
χτερεΐζεινγ Od. 1, 291 ; IEX, 285; Il. XXIV, 


38, rendre les derniers honneurs. 


χτερεΐζω (ἐπι κτερειξέμεν:. fut.—ci£w).forme 
ellongée de χτερίξω, Il. XXIV, 657 ; ΧΧΗ͂Ι, 
646; Od. EF, 291 ; II, 222. 


MoN ἡμίν ἰσω, ὁρ. ιῷ ; GOT. tire), 
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originair. synon. de χτεατίζω ; d'après l'usage 
de la langue, il se dit touj. des funérailles, 
des derniers devoirs rendus aux morts ; ; ge 
avec l’acc. rendre les derniers honneurs à un 
mort, l’enterrer honorablement, Il. XI, 

458 ; XVIIL, 354 ; — τινὰ ἀέθλδις, ἘΣ ΧΧΠΙ, 

646, célébrer par des j jeux les funérailles de 
qn; Ἰ 2° avec ἴ᾽αο6. : ---- χτέρεα, 1]. XXIV, 

58 ; Od. I, 291, enterrer solennellement, cé- 
Les les funérailles, en lat. justa bo. 


(Foss : célébrer des sacrifices funéraires , 
solennels. R. χτέρεα. 


χτῆμα; ατος (ro), la chose acquise, acqui- 
sition, possession, propriété, ne se trouve au 
sing. qu'Od. XV, 19; leplur. se trouve très- 
fréq. dans l'IL. δ l'Od.; ; dans l’Il. il a le plus 
souv. le sens de ee objets de valeur, 
choses précieuses, Il. IX, 382; dans l’Od. 
il a plutôt celui de ἤθε τ ἴον biens, pro- 
priéié, Od. I, 42, 404. R. χτάομαι.. 

* χτῆνος; εος (ré), synon. de γτῆμα, posses- 
sion ; surtout bétail; au plur. bêtes desomme, 
animaux ἐν trait, animaux domestiques, Η. 
XXX, 

En οὐ (ὁ), Ciésius, 715 d’ Dohene, 
père d'Eumée de Syrie, θα. XV, 414. 

Kzñairnoss οὐ (ὃ) Canne, fils de Poly- 
therse de Samé, l'un des prétendants de Pé- 
nélope. R. χτῆσις, ἵππος, litt. possesseur de 
chevaux. 

χτῆσις, τος (ἡ), acquisition, possession , 
ce qu'on possède, biens, propriétés, Il. V, 


158; XV, 565 et passim; Od. XVIT, 225 


el pupsun BR. peau ; 

γτητός, Mo Cv, 1° acquis ; [| 2° qui peut 
être acquis ou gagné, Il. IX, 407,7: M.R. 

χτίδεος.» ἔη, €0Vs p. ἰκτίδιος, de belette : 
χυνέη χτιδέη, “Il. X, 535, 458, casque de 
peau de belette; selon la plupart des inter- 
prètes il faut entendre par χτίς ou ixris le 
mustela putorius, le putois; selon d'autres, 
c’est le furet, en lat. viverra. R. χτίς ou ixris. 

χτίζω ( fut. ἰσω; aor. ἔχτισα ; ἐρ. χτίσσα), 
rendre un pays habitable le cultiver et le 
peupler; fonder, batir une ville, avec l'acc. 
1. XX, 216; Od. ΧΙ, 265. R. ia de l'ana- 
logie avec χτάομαι. 

χτίλος» οὐ \0), propr. 
puis subst. (6), Sue bouc, ὙΠ. XIE, 196 ; 
ΧΗ͂Ι, 492. R. 

ἹΚ τιμένη, ns ΤΣ 
sœur; d’ Ulysse, mariée ἃ ss Od. XV, 
362 et suiv. 

χτυπέω (5. p. 8. ép. ΤΙ Π. ΧΗ, 


adj. apprivoisé ; 


limène, fille de Laërte, 


KY 


XXII, 1149; aor. 2 éxrurov, ες, ε) passim), 


faire du bruit en frappant, frapper avec bruit, 
craquer, claquer, cliqueter, résonner, re- 


tentir; on trouve souv. Ζεὺς ἔχτυπε, 1. VH, 
479; Od. XXI, 415, Jupiter toona. R. 
"χτύπος: | | 
XTUTTO > OU (δ᾽, bruit qu’on produit en 
frappantou en heurtant, fracas, cliquetis , 
claquement, roulement; ainsi en pari. du 


- bruit des pas des chevaux, I. X, 552, 535; 


du tumulte de la mélée, Il. XHI, 3558; du 
pas des hommes, Il: XIX, 563; Od. XVI, 
δ; du tonnerre et du tremblement de terre, 
1. XX, 66; — χτύπος Διός, IL XV, 579, 
tonnerre de Japiter; d’un bruit indéterminé, 
bruit, clameurs, gémissements, Od. XXE, 
237, 585. ἢ. τύπτω. 

χύαμος; ou (6), fève; probabl. fève de 
marais, Il. ΧΗ!, 589, + Barr. 125. 

χυάνεος, éns e0v, bleu foncé ; en gén. de 


* coulenr foncée, sombre, noïrâtres épith. des 


nuces, νέφος, 1. XXII, 188;. XVI, 66; 
νεφέλη, 11 V, 545 et passim ; des sourcils 
noirs de Jupiter, ὀφρύες, IL 1, 528; XVII, 
209; de la barbe d'Ulysse, Od. XVI, 176; 
des cheveux d'Hector, 1. XXII, 402; du 
sable, Od. XIE, 243; d'une fosse profonde, 


I. XV, 56%; de phalanges épaisses , qui 


s’avancent comme de sombres nuages, M. 
1V, 282. R. χύανος. ἡ 

χυανόπεζα, ne (ἢ), qui a les pieds bleus 
ou ‘de couleur foncée, en parl. d'une table, 
τράπεζα, Il. XI, 628, +. KR. χύανος:, πέζα. 

* γυανόπεπλος, qui a un voile bleu ou de 
couleur foncée, épith. de Cérès, Η, à C. 320. 
R: χθανὸς, πέπλος. τ 

χυκνοπρώρξειος > ος, ον; seul. Od. 1Π|, 
299: er 

χυανόπρωρος; OS) ον, Épih. d'un vais- 
seau : qui ἃ la proue bleue ou noire, Il. 
XV, 695 et passim. R. χύανος, πρώρα. 

χύανος. οὐ (δ᾽, bleu, azur; ow loule sorte 
de métal bleui; selon //055, acier bleui, aciers 
BEckuann, Hist. des invent,, livr, IN, p. 
356), le prend avec 77055 pour l’acier; et, 
d'après KO£PKEN (Art milit. des Grecs, p. 
86), l'on ne saurait refuser aux anciens l'u- 
sage de l'acier ; cf. I. XXII, 850; Od. 
IX, 591; 1116 traduit par bronze (blauerz); 
τειν (Minéralogie d'Hon ), l'explique 
par étain ou plomb et plus. anciens (Hr- 
SYCH.) entendent par χύανος une espèce de 
couleur noïrätre, azurée ou de laque miné- 


(43932). 
140; part. κτυπέων, ἐουσα, Il VII, 479; 
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rale. Ainsi l'entend ScHNrIDER dans son 
Dict. gr. On:se servait de ce métal pour la 
décoration: ainsi il est fait mention de dix 
raies mélalliques. qui ornaïent le bouclier 
d'Agämemnon, ἢ], ΧΙ, 245 et il y avait dans 
la salle d'Alcinoüs une moulure faite de 
χύανος, Θά. ὙΠ], 87. - 

χνανοχαῖτα (NH. XII, 565 ; XIV, 590), 
nomin. ép. équiw. à 

xvavoyciTrics οὐ (δ), qui a les cheveux : 
foncés, noirs ou azurés, épith. de Neptune; 
une fois (I. XX, 224), qui a la crinière 
noire, à la noire crinière, en parl. d'un che- 
val; comme subst. (6), Neptune, Li. XX, 144; 
Od. IX, 556. R. χύανος, χαίτη. 


χυανῶπις» ἰδος (4), celle qui a les yeux 
foncés, azurés ou noirs, épith. d'Amphitrite, 
Od. XII, 60. R. κύανος, cb. 

.xu6eovdw (aor. inf. χυδερνῆσαι),. gouver- 
per,. diriger : — νῆα; Od. HI, 285, +, un 
vaisseau. s | 
; χυδερνητήρ;» ἦρος (ὁ), Θά. VIE, 557, 

γ et ee à 

χυδερνήτης; οὐ (ὃ). IL. XIX, 43; ΧΧΉΙ, 
316; Od. IX, 78 et passim, le pilote , celui 
qui tient le gouvernail. R. χυδερνάω. 

χυδιστάω, tomber sur la tête, se précipi- 
ter la tête la premières surtout faire la cul- 
bute , cabrioler, plonger profondément ou, 
comme nous disons, faire un plongeon, Il. 
XVE, 745, 749; en parl. dé poissons, H. 
ΧΧΙΕ, ὅδε. " ER. χυδη, tête. 

χυδιστητήρ;» ρος (6), celui qui 56 met sur 
la tête ow qui fait la culbute, bateleur, vol- 
tigeur, Il. ΧΥΗ͂Ι, 605; θά. IV, 48; || 2° 
plongeur, IL XVI, 750. R. χυδιστάω. 

χυδαίνω; forme poét. équiv. κυδάνω (fur. 
χυδανῶ; aor. éx00nvx), 1° propr. rendre cé- 
lébre, couvrir ἀθ gloire; honorer, distinguer, 
glorifier : — rw, Il. XIII, 348; joint à 
auto, IL XV, 612; || 2° mettre dans une si- 
tuation brillante, dans un état honorable, 
par suite 4) au fig. rendre heuréux, réjouir : 
- θυμὸν ἄναχτοςη Od. XIV, 488; by en parl. 
de la forme extérieure : donner de l'éclat, 
de la beauté; Αἰνείαν ἀχέοντό τε χύδαινόν τε, 
IL V, 448, (les deux déesses) le remirent 
de ses fatigues et lui rendirent son premier 
éclat; Voss trad.: lui rendirent sa majesté; 
cf. θά. XVI, 212, R: 5906. 

χυδάλιμος, 053 ον, poét. 4° glorieux, ho= 
norable, fameux, célèbre, épi}. de quelques 
héros, comme Ménélas, IL. IV, 100 er pass.; 
Ajax, Il. XV,415; Nestor, er à Ulysse, 

"μ 
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elc.; et de peuples entiers, I. VI, 484, 2043 
[| 2° avide de gloire, magnanime, noble : 
— κῆρ, 1]. X, 147, le noble cœur d'Aga- 
memnon, d'Achille, d'Eurymaque: en ραν. 
d’un lion, Xi. XIE, 45. Fer 


ΝΟ 
χυθᾶνω; poél. p. γυδαίνω, 1° honorer : — 
τινὰ ὁμῶς θεοῖσιν, EL. XIV, 75, +, honorer qn 
ἃ légal des dieux; |} 2° intrans,, synon. de 
γυδιάω,, Se vanter, être fier, S’enorgueillir 


(imp. κύδανον), EH XX, 49, M. R, 


χκυδιάνειρα, ἧς (ἢ); poët. qui honore ou 
illustre les hommes : épith. des batailles où 
les hommes se distinguent par leur vaillance : 
— μάχη, ἢ MH, IV, 295 et passim: et une fois 
en pari. de l'assemblée, ἀγορή (A1. 1, 490), 
où les hommes s'illustrent par leur éloquence. 
KR. x0005, ἀνήρ. 

χκυδιοω; intrans.se vanter, être fier, s’en- 
orgueillir, Îl. 11, 579 ; VI, 509; XV, 266 ; 
le plus souv. sous la forme ép. et au partie. 
κυδιόων; seul. εὐφροσύνη χυδιόωσι, H. XXX 4 
15. R. χῦδος. | 

X γύδιμος, ος» ον, synon. de χυδάλιμος.. 
épuh, deMerc.; seul. H.à Merc.46 et encore 
reuf. fois. M.R. 

χύδιστος. n, 07, superl. irrég. ἀρραγίοπ. 
ὦ χύδρος el formé comme de χῦδος., le plus 
glorieux, le plus digne d’estime, le plus ho- 
noré, épith. des dieux, particul. de Jupiter 
11. F1, 419 ef passim;et d’Agamemnon, Il. Il, 
484; I, 122 ; θα. XI, 597; XXIV, 121. . 

χυδοιμέω (fut. ἡσω), 15 intrans. faire du 
bruit, exciter du tumulte, du désordre, Il, 
XI, 324; || 2° transit. mettre le désordre, 
la confusion parmi; troubler, déranger, dis- 


verser pèle-mêle, çà et là, avec l'acc., Al. 


XV, 160. ἢ. χυδοιμός. à 
γυδοιμός» où(6), bruit, tumulte, tumulte 
des combats, Îl. passim; confusion, désordre, 
Xi. XVII, 218; || 2° comme étre mythique, 
le démon du tumulie guerrier , compagnon 
d'Euyo ( Bellone), Il. V, 593; Borne le 
prend loutefois pour nom appellatif. * 11. 
κῦδος. eos (τό), 1° éclat, gloire, honneur, 
distincuüon, considération, renom; souo. joint 
à τιμή, Π. XVI, 84; XVIT, 2515; dans l’a- 
postrophe : χῦδος Ἀχαιῶν, Al. IX, 675; Od. 
I, 79, gloire ou orgueil des Grecs; || 2° ce 
qui donne la gloire ou l’orgueil, prospérité, 
réussite, succès : -- διδόναι, Il. 1, 279, οἱ 
passim; — ὀρέγειν, Il. V, 55 et passim; 
-- ὀπάζειν τινί, Od. ΠῚ, 57; IV, 275; — 
ἐγγναλίζειν, Il. XW, 644, 491, donner, pré- 
senter, procurer, assurer la gloire, le succès 


(594 } 


à qu; dans l'El., c'est touj. la fortune guer= 
rière, la gloire des armes, Ja victoire, I. 


V, 225; VIT, 181; || 3° κοῖς l'éclat exté 


rieur, la grandeur ou la force corporelle, 
ou méme la valeur, la bravoure : --- χύδεΐ 
γαίων, 11. 1, 405, fier de sa force où de son 
courage ; en parl. du géant Briarée:: χῦδος 
καὶ ἀγλαϊῆ, noi ὄνειαρ, Od. XV, 78, c'est a la 
fois force et beauté, et, de plus, avantage } 
Od. XV, 78; cf. Nirzscx (sur l'Od: 
LH #57): AfpAaf \ “HE 

χυδρός, ἡ, CV, poët. glorieux , ‘illustre, 
digne de respect, auguste; le masc: ne se 
trouve que dans "ΠΗ. à M. 461 ; partout 
ailleurs au fém, comme épith. de Janon , 
H. XVIIL, 184; de Latone, Θά. ΧΙ, 580: 
et d'une femme mortelle | Θὰ. XV, 26. R. 
χῦδος, propre χυδερός. ὍΣ 

Ἰζ ὑδων, wvos (δ), pl. οἱ Κύδωνες; les Cy- 
doniens, peuplade qui häbilait le côté nord- 
ouest de l'ile de Crète; d'après-STrAB., c'é- 
taient les habitants primitifs de l'ile, et, 
d'après Mannerr, VAL, p.679 , wraisem- 
blabl. une division des Etéocrètes; Cydonia, 
leur capitale, était probabl. située là où se 
trouve Canea, Οὐ. IE, 292; ΧΙΧ, 176. 

χυξω; ancienne forme poël. p. χύω, deve- 
pir grosse, enceinte; être enceinte, @vec 
l'acc. : — υἱόν, Il IX, 417, d'unffils, en 
parl. d'une femme; être pleine, en parl.d'une 


jument, 11. XXTIT, 266; || 2° au moy: Kaor. 


1 part. fém. ép. γυσσαμένη), ayant concu, 
étant devenue enceinte, H. XXWE, 4, en 
parl. de Sémélé. |; eu, 
ÿ ἢ ἥ δ db 
κυθς, aor. 2 cp, de χεύθω, 


Κυθέρεια, ns(ä), Cyihérée, surnom de 


Vénus;elle était ainsi nommée, soit de l'ile de 


Cythère, consacrée à cette déesse, soit de la 
ville de Cythère à Chypre, Θά. VII, 288; 
Η. à V.6; joënt à Kurpoyevhs, H. IX, 8. 

Ἰζ ὑθηρα; ων (τά), Cythère, ile de la côte 
de Laconie,au sud-ouest (et, d'après STrag., 
à un mille) du cap Malée; auj. Cérigo. D'a- 
près un mythe postérieur, Vénus, en sortant 
de l’écume de la mer. aborda sur cette côte , 
Il. XV, 452; θα. VIII, 288. La capitale, 
Cythère, possédait un temple célèbre de 


Vénus. 


ἹΚυθηρόθεν, synon. αἱ ἐκ Κυθήρων, IL XV, 
438, de Cythére, en venant de Cythère.… 

Κυθύριος (ὁ), de Cythère, né à 
11. X, 268. ΔᾺΝ 

χυχοίω ( partie: prés. ὁρ. κυκόων, pi κυχῶν; 
aor. À ἐχύχησα; uor. 1 pass, ἐκυχήθην)» remuer, 


Cythère, 
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méler, mixtionner, mélanger, Il. V, 905; le 
nom de la chose mélée au dat. :— τυρὸν οἵνον» 
04d.X,255, mêler du vin avec du fromagx ; .}} 
20 au fig. onfiitlèe: troubler, mettre en dé- 
sordre; Rats dansce sens, seul. au pass. : être 
mis en désordre,troublé, EL. IX, 429; en part. 
de chevaux, s’effaroucher,  H. XX, 299; 
en,parl. d'un fleuve et des flots, se soulever, 
se bouleverser, se mettre en émoi, Ii. XXE, 
935; θα. XII, 2 

χυχειῷ el γυγεῶν VO. χυχεών. 

χυχεώνν ὥνος (ὁ), ace. ép. κυχειῶ Ρ. χυχεῶι 
χυχεῶνα,, Mixtion, potion mélangée, breuvage 
composé , ou. plutot, sorte de bouillie ou 
brouet préparé avec de l'orge mondé, du 
fromage de chèvre et du vin de Pramné, Il. 
XI, 624-641; θά. X, 234, 290; Gircé y 
ajoute du miel; on voit par l'Od , où-elle est 
nommée σῖτος, qu'elle étail assez épaisse ; 
dans! H. ἃ C. 208, elle est préparée avec de 
l'orge mondé, de l'eau et du, pouliot. On la 
prenail comme nourriture conforlante et ra- 
fraichissante, et, plus 1ard encore, c’élait 
gens , 
1 (sur l’acc. voy. 
AGE 188 , 15; Fr 8.53, rem.; 
KUEANER, 1, ὃ 282.2. R. χυχάω. 


χυχλέω (fut. ἤσω), rouler, transporter sur 
des 7oues, c.-à-d. sur des chariots, voi- 
turer; avec l'acc. : — νεχροὺς 6ouci, A. Ὗ JE, 
352, Τ, voiturer des cadavres sur des pe 
riots attelés de bœufs. ἢ. χύχλος. 
. χύχλος» ου (ὁ), au. pl: οἱ χύχλοι, Il. IX, 
35, et τὰ χύχλα, Il. V, 722, roues de yoi- 
tures, 1° cercle, rond, orbe, périphérie, cir- 
cuit, tour, Ré rente , Suriout *) le bord 
circulaire du bouclier, χύχ)οι, M. XI, 53; 
XH, 297; +) cercle hommes ; assémblée 
d'hommes rangés en cercle, ou peut-étre 
l’espace circulaire autour dequel ils sont 
rangés; ἱερὸς χύχλος, Il. XVIII, 504, le cer- 
cle sacré de l'assemblée; ©) δόλιος χύχλος, Θά. 
IV, 792, le cercletrompeur que forment les 
chasseurs autour du gibier ; χύχλῳ ἁπάντη; 
Od. VIII, 278, en cercle tout autour; [| 2° 
toulce qui a la rue circulaire, *) surtout 
roue de voiture; ἡ fait alors au pl. χύχλα. 
Il. V, 772; ΧΥ͂ΠΙ, 575; b) le disque, 
l'orbe d'une planète, IT. VI, 6, 

χυχλώσεν» adv:, en rond , en cercle, tont 
autour, * Il. IV, 212; XVIE, 5838: R. 
χύκλος, : 
χυχλοτερής» ἧς» ἔς, rond comme un cer- 
cle, circulaire : — ἄλσος, Od. XVIX, 209, 
bois circulaire  χυχλοτερὲς τείνειν Toënv, 


Il. IV, 12%, tendre l'arc arrondi. M, R, 

Méciotée de ων (οἱ), au SInT. ᾿χύχ ab: (o), 
les Gyclopes ; dans l'Od., c’est une race 
sauvage, , de faille g'gantesque , qui, disper- 
sée.et n'ayant ni lois ni villes, menait une 
vie nomade ; Od. IX, 106; FER NS 
le plus puissant des δ, descendart de 
Neptune, Od. I, 92 ; la fable qui nous le re- 
présente comme n'ayant qu'un ætl, se fonde 
sur ce que Polyphème, ayanteu un œil cre- 
οὖ, ny voit plus; cf. Θά. 1X, 416. L'anti- 
quilé les. place le plus souv. en Sicile, aux 
environs de l'Eina, ΤΉ ΟΥΡ. Vi, 2; quel- 
ques-uns font ee descendre d'eux les 
Léontins. Parmi les modernes, V'oss Les place 
sur la cote méridionale de la Sicile; F'os£- 
KER (Géogr. d'Hom.$ 58), les place, avec 
plus de vraïsemblance, sur la côte sud-ouest, 
près du cap Lilybéon. £ ne faut pas con- 
fondre les Cyclopes d'Homère avec Les Cy- 
clopes d'HÉSIODE ( Théog. 140); ces der- 
niers, fils d'Uranus et de Géa, c.-à-d. du 
Ciel et de la Terre, forgeaient pour Jupiter 
la foudre et les éclairs: R. κύκλος, ὦψ, {π|. 
qui à l'œil rond. 

χύχνος» οὐ (δ), le cygne, 


XV, 692. 


ἜΤ (usité seul. au prés. , ἃ l’impf. 
et à l'aor. pass. ἐχυλίσθην, formé comme de 
χυλίω), 1° act. rouler, faire avancer en rou- 
Jant, en lat. volvere; avec l'acc. : — ὀστέα, 
Od. I, 162, des ossements , en parl. des 
flots; — μέγα doux, Θά, V, 296, rouler de 
vastes flots + en parl. du vent; au fig. : — 
πῆμά τινι, Il XVII, 689, Z1t. rouler un 
malheur vers qu, le fie éclater sur sa tête ; 
[] 2° au moy. (avec l’aor. pass.), se rouler, 
s'avancer , en. parl. de la tempéle, des va- 
gues, Il. ΧΙ, 507; Od.IX, 147 
blessé : — περὶ χαλχῷ, Il. VEIT, 86, se τοῦ - 
ler autour du fer des roues; du rocher de 
Sisyphe qui retombe dans la plaine, θά. 
XI, 598; en parl. des hommes , comme ex- 
presse "Lun grand deuil: — χατὰ χόπρον, 

. XXE, 414; Od. IV, 541, X, 499, se 
ἜΤΙ dans la fanges au fig. : νῶϊν τόδε πῆμα. 
χκυλίνδεται, 1]. XI, 547; cf. XVI, 99, et θὰ, 
VII, 81, ce fléau se roule , se précipite sur 
nous. 


* IL. IL, 460; 


Ἰζυλλοποδίων; ονος (ὁ), voc. Ἰζυλλοπόδιον., 
ι long, celui qui a les pieds ou les jambes 
crochues, de travers,cagueux, boiteux, égith. 
de Valcain, * Il. XVIIE, 571; XX, 270; 
XXI ,331. 1ἰ. χυλλός, tortu et ποῦς. 


RAS ἧς (6), Cylène, montagne située 


; d'un cheval 


-- τ - τῶν 
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au nord-ouest de l’Arcadie, sur la frontière 
de l'Achaïe, avec un temple de Mercure, 1}. 
IT, 605; H. à M. 2;]]2 ville de l'Elide, 
auj. Chiarenza. ΤΩΣ 
᾿ Κυλλήνιος; οὐ (6), le Cyliénien, 4° épith. 
de Mercure, Od. XXEV, 1; |] 2° Aabiant 
de la ville de Cyliène , ΤΙ, XV, 518, d'a- 
près les SCHOL. de Venise et EUSTATHE. 
χῦμοι, ατὸς (τό), vague, lame, flot des ri- 
vières et de la mer; souo. au PL. κύματα rav- 
τοίων ἀνέμων, ἢ, 11, 597, les vagues soule- 
vées par toute sorte de vents; c'est ici le 
génitif d'origine. R. χύω. ὦ 

χυμαίνω; s’agiter en ondoyant, ondoyer, 
soulever ses flots, s’enfler ; seul. au partie. 
πόντος κυμαίνων, ἢ), XEV, 229: Od. IV, 495 
el passim, mer agitée, houleuse. R. χῦμα. 

᾿ὸ Κύμη; ἧς (4), Cyme, ville de l'Eolide 
(Asie), colonie des Éoliens; Ep. 1, 2:1V, 16. 

χύμδαχος; 06 Ον9 1° adj, quia la tête 
penchée en avant, en laf. præceps, pronus in 
caput, I. V, 586; || 2° subsr. la partie su- 
périeure et convexe,du casque, où était at- 
tachée l’aigrette ou le panache, * Hi. XV, 
556. ἢ. χύπτω, 

χύμινδις > τὸς (ὃ, gfois à, au dire du 
SCHOL.), vautour, épervier ou aigle de nuit; 
c'est le nocturnus accipiter de PLINE, Hist. 
nat.; d'après l'IL XIV, 291, +, il était ainsi 
nomme dans la langue moderne, c.-à-d. celle 
des hommes ; et dans celle des dieux, e.-à-d. 
l'ancienne, χαλκίς, ἰδος. 

Κυμοδόχη, ns (ἡ), Gymodocé, nom d’une 
Néréide, IL XVHE, 59, propr. celle qui 
reçoit les flots. R. χῦμα, ὀέχομαι. 

Ἰζυμοθόη; ns (ἡ), Cymothoé ; propr. ra- 
pide comme les flots, nom d'une Î\eréide, 
1. XVII, 41.R. χῦμα, θοός. $ 

zuvoluvte, Ὡς (ἡ)» mouche de chien,e.-à-d. 
d'après 7 055) mouche éhontée; nom rmju- 
rieux qu'on donnait aux femmes ‘sans pu- 
deur et insolentes comme des chiens et des 
mouches. Mars s'en sert contre Minerve 
et Junon, H. XI, 594, 424; d'autres, 
et BOTHE de ce nombre, lisent χυνόμνια, 
comme il est usité en prose. R: χύων, μυῖα. 


LUVEN « "is (ἡ), propr. Jem. de AUYENS, sous- 
entendu δορά, peau de chien, dont on fat- 
sait une espèce de bonnet où casquette ; en 
gén. casque, sans avoir égard à l’élymol. ; 
cette espèce de casque élait de cuir de bœuf, 
rauptin, El. X°, 258; de peu de belette, 
χτιδέη, Il. X, 555, 458, et garnie de métal, 
xarñens ; Il ΗΠ, 316 ; χαλχοπάρχος 5 Il. 


(596) 


KY 
ΔῊ, 185; méme toute d'airain, πόγχαλχος, 
Od. XVII, 578; d'or ou dorée, χρυσείην, 
Il. V, 745; voy:, pour les autres détails, 
κόρυς; 1 est fait mention, Od. XXIV, 9251, 
d'un bonnet de peaw de chèvre, aïyetn, que 
portait le laboureur pendant ses travaux. 
Le casque de Pluton, γυνέη Αἴδος, M. LE 
845, fabriqué par les Cyclojes, rendait in- 
cisible, APD., 4,2, τ. R: χύων- ἡ 
χύνεος; En, e0v, de chien, éynique, sans 
pudeur, insolent, IL TX, 573, 1. MR. 
χυνξω (imparf. sans auom, χύνεον, Θά. 
JV, 5292; XVII, 55 εἰ passim; aor. tva, 
Od. XXII, 208 ; ép. ἔχυσσα, Il VIN, 
871 et passim ; sans augm. γύσα. I, VI, 
474 el passim; γχύσσα, Θά. XXIIE, 520 et 
passim) baïser, donner un baiser - --- τινά, 
a quelqu'un; γούνατα, χεῖρας, ὥμους, Îl. VIE, 
571; NXIV, 478 , baiser les genoux, 168 
mins, les épaules ; δὲ avec deux acc: : 
χύσσε μιν κεφαλήν, Θά, XVII, 59, ille baisa 
ἃ la tête ( χυνέω ne s'emploie qu'au prés. 
et à l'impf.; les autres temps se forment 
du rad. χύω.) ù | À ONE: 
* Κύνθιος, γ» ον» Cynathique ; ---ὔὄχθος, la 
colline du Cynthe , syron. de Κύνθος, EH. 
à ΔΩ ον τὰν τ τὴς ge | 
*Ky0c, ou (5), le Cynthe, montagne de 
l'ile de Délos,oënaquirent Apollon et Diane. 
H. à À. 144, οἱ Ἰκύνθου ὀρὸς p. Κύνθος, ibid, 
16;d'après la correction de HOLLSTEIN dans 
EsrIenNe de Byz.; cf. HERM.sur ce passage. 
xuvopæisThe, οὔ (6), pou dechièn, en lat. 
ricious, Cd. XVII, 309, F:R. χύων, ῥαίω. 
Küvos, ou (0), Cynus, ville de la Locride 
sur un cap de méme nom; le port d'Opurte ; 
απ). Kyno, Il. IE, 551. ter + 
χύντερος, 71, 0Y; COMpar. el χύντατος ; ἡ, 
ον, super. formés de χύων, lité. plus-chien, 
irés-chiene ou le plus chien; toùj. au fig. 
plus impudént, plus effronté ; 16 plus impu- 
dent ou irès-impudent, IL-VIII, 483; Θά: 
VIT, 216; χύντατον ἔρδειν, 1], X, 505, com- 
mettre l’action la plusimpudente. 


᾿χυνώπης, οὐ (6), ajoutez-y le fém. χυνῶ- 


mt. δὸς (%).qui a l'œil owleregard d’un chien, 


c—à-d. cynique, sans pudeur, impudent; 
vec, χυνῶπα, en parl. d'Agamemnon, ET, 
159, et au fém. enparl. d'Hélène, NH: HT, 
180; Gd. IV, 146; de Janon, HN. XVII, 


396 ; de Vénus, Θά. VHI, 519; de Clyte- | 


imnestre, Od. XI,424. R. χύων, be » 


Ἰζυπαρισσήεις, evtos (ñ), Cyparissée, ville 
de la Triphylie en Elide, sur les confins de la 


ΚΥ (61897 ) 


Messénie ; selon STRA2. , dans l'antique 
Macistia; ce n'élail plus + jf temps qu'un 


lieu solitaire nommé ἡ Κυπαρισσία ; Cetlé ville 


faisait partie des états de Nestor, U. 
595. R. χυπάρισσος. | 
᾿ χυπαρίσσινος» ἢ» ον, de bois de cyprès, 
Θὰ. XVI, 540, 7. M. R. 
κυπάρισσος, οὐ (ἡ), cyprès, cupressus 
semper virens, qui devient très- fort en Grèce, 
θυ. γι 64%, Te ; 
Kurapuscos, ov ( 4), Cyparisse , petite 
ville de la Phocide, sur le mont Parnasse, 
inon loin de Delphes , ou peut-étre un bois 
sacré de Cyprès; d'après ESTIENNE de 
Byz., elle était appelée auparavant Eranos; 
plus tard on la nomma Apollonias, I. 11 
519. M. R. | 5 
AUTELLOY, GU (τόν, souchet, sorte de gra- 
men; cyperus longus de Linx.; Hevne (I 


τ: 


(XXE, 551), l'entend du souchet odoriférant, 


'cyperus rotôvdus de ΠΙΝΝ.; Vess, au con- 
1rtire, du pseudocyperus de PLIW£; on s’en 
| servait pour nourrir les chevaux, Od.KV,605. 
Ψ ἊἜ κύπειρος, οὐ (δ), vraisemblabl, synon: 
de χύπειρον, ΗΠ à M. 107. 
LE χύπελ)ον; ov (ro), vase à boire à ventre 
Wärrondi, coupe, gobelet; El. 1,596 et passim; 
θα. IV, 58 et pussim; souv. synon. de 
δέπας; 1l est οὐ δι. fait de métal : χρύσεια χύ-- 
"πε))ᾶ, Od:1, 142; X, 557. R. χύπτω. 

| L'Korpu, doc (ἡ), acc. 10& et à, 1. V; 
1458, Cypris, surnom de Vénus, parce qu'elle 
ot principalement adorée dans l'ile de 
Cypre ou qu'elle doity étre née. R. Κύπρος. 
| . ἈΚ Κυπρογένής, οὖς (ἡ), celle-qui est née 


᾿ ἃ ὕγρτο, épith. de Vénus , H. VIH, 9. R. 
HOT pos, γένος. gs | 


τ Ἰκύπρος, οὐ (4), Cypre, de de la médi- 


lérranée, sur la côte de l'Asie mineure: cé- 


lèbre par lé eulre de Vénus, par sa fertilité 
| @1 ses riches mines de métal; ἀμ]. Cipro, 
VA XF, 21; Od. IV, 85 ( lu propr. bref, 
est aussi long chez les épiques.) 
κύπτω (aor. À #xvVx) , se baisser, se pen- 
cher en avant, Il. IV, 468; Od. XI, 585. 
| Ἃ χυρᾷξαίη μᾶζα (ἡ), espèce de pâte ou de 
| bouillie, Ep XVI, 6; SurD. lit κυρκαίη; et 
* Herx. propose : πυρχαϊὴ δ᾽ ἀεὶ κατὰ χαρδόπου 
| épreo, μάζαν ἔμμεν, iguls mactram calefaciat, 
ut semper placenta suppetat ; {a leçon ordi- 
naïre est χυρδαίη δ᾽ αἰεὶ χατὰ καρδόπου ἕρποι 
μᾶζα, ac turgida semper in mactram irrepat 
| maza, ÿ 
χυρέω,, ion. et poét., rar. χύρω (impf. 3. 


EY 

PS4 κῦρε p. éxvpe, 1], XXII, 821; δον. ἢ 
ἔχυρσα et ἐχύρησα, Ep. VE, 6; prés. moy. 
χύροραι, sÿnon. de rupéw), 4° avec le dat. 
toucher à quelque chose, tomber par hasard 
sur quelque chose, se trouver prés de, ren- 
contrer: — αὐχένι, [l. XXIII, 821, tou- 
cher, le cou, en parl. d'un Javelot; χαχῳ 
χύρεται, Il. XIV, 530, il rencontre le mal, 
il tombe dans le maiheur; |] 2° avecle gen. 


“toucher jusqu’à , atteindre ἃ :-- μελάθρου, H. 


ἃ ἃ. 189, toucher la poutre du plafond: 
oblenir, atteindre, Ep. VI, 6: How. πὰ 
pas le prés. χυρέω. ᾿ , 

᾿ χύρμα; aToc (τό), ce qu’on rencontre et 
trouve, trouvaille, prise, capture, proie, bu- 
un, dépouille; 16 plus souv. joint à ἕλωρ, Il. 
Υ, 458; XVIL, 272; Od. II, 271. R. 
HU PU) « 

χύρσᾶς, part. aor. de χυρέω. 

“ἀυρτός, ἡ, CVs courbe, courbé, voüté à 
convexe : — χῦμα, Il. IV, 426; XII, 799, 
flot qui s'élève en voûte; — ὥμω, I. HT, 
218, épaales voûtées. * IL. 

κυρτόω (fut. ὠσω), courber, τούτου : 
χῦμα οὔρεϊ ἴσον. κυρτωθέν, Od. XI, 245, 14 
vägue arrondie comme le dos d’une mon- 
tagne. R. χυρτός. 

᾿ χύστις, 106 (ἡ), vessie, ventricule: * IL 
V, 67; XII, 652. R. 0. 

Κύτωρος; o0(4), Cytore, villede Paphla- 
gonie; plus tard,port d'Amastriss απ. Qui- 
tros; EL IE, 853; Srr48. le fait neutre : 
τὸ KôTæpoy. > 

χυφός, M, ὅν, penché en avant, courbé, 
plié, baissé: — γήραϊ, Θά, If, 16, +, 
coùrbé de vieillesse. ἃ. χύπτος. 

Κύφος, ou (ἡ), Cyphus, ville de Perrhébie 
(Thessalie), située près d’une montagne du 
méme nom, H. 11, 748; autrement ἡ ἸἹΚῦφος. 

f - , o 

zUw, forme postérieure de χυέω; || 2. 
ferme primitive de χυνέω. 

| χύων, χυνός (6, ἡ), dat. ρμἰ-χὐσι,έρ.χύνεσσι:; 
1° chien, chienne : χύνες θηρευταί, Al. ΧΙ, 
595, chiens de chasse: — τραπεζῆες. Il. 
XXIIE, 175, chiens de table, chiens qu'on 
élève pour le plaisir de les nourrir ; 1 
était dans l'habitude des héros d'amener 
leurs chiens dans l'assemblée publique, Od.IE, 
11; XVI, 62; || 2° au Jjig., il s'emploie 
comme nom injurieux pour désigner l'impu- 
dence ou l'effronterie ; ainsi MHélène, Mi- 
nerve et Junon sont appelées chiennes , Il. 
VI, 344; XXI, 481; les servantes d'Ulysse 
reçoivent la méme épüh., Od. XVIIT, 


-- 


KQ 


358; appliquée à des hommes, elle indique 
Pare la témérilé, la rage: ainsi He- 
cior est appelé: — λυσσητήρ, Π. ΠῚ, 299, 
chien cnragé; gfois aussi la ldcheté Lion 
lée, surtout au fém. : χαχαὶ χύνες, 1]. XELT, 
625, ἃ vous, chiens lâches, en parl. (des 
Troyens; {| δ᾽ Aidao, I. VHI, 368, le chien 
de Pluton, c.-à-d. Gerbère; 1 4° — ὡρίωνος;, 
le chien d'Orion (Ja constellation du a 
ou Canicule ; le Sirius, Σείριος d'HÉS.) ; 
chien d’ Gina avail élé,ainsi que son ma +. 
mis aunombre des astres; ilest, dans les con- 
trées chaudes, l'avant- coureur dk Jfièores ar— 
dentes et de funestes contagions, ΕΠ. XXHI, 
29; [] 5° chien de mer, Od. XIE, 96. 

χῷῶας (ro),.pl. χώεα, dut. χώεσιν, peau de 
brebis avec sa toison, toison. On élendait 
ces peaux à terre, sur les chaïses pour s’y 
asseoir ou sur les lits pour $ y coucher ; une 
seule fois dans l'A. IX, 661; il est fréq. 
dans l’Od. 

χῴδειαν Ὡς (ἡ), tête, surtout tête de pavot. 
Il. XIX, 499, +; εἰ sur ce passage le mot 
one R. HOTTE. ᾿ 

χωχυτός, OÙ (6), hurlement , lamentation, 
gémissement, * Il. XXII, 409 , 447. R. 


χωχύω, 


Κωκυτός, où (6), le Cocyte, asile de 
l'enfer; c'était un bras du Styx, Θά. X, 
514. R. χωχύω, litt. le fleuve des lamen - 
tations. MURS 

χωχύω (imparf. ἐχώκυον; aor. 1 ἐκώχυσα)» 
hurler, se lamenter, gémir, sanglotter ; - touÿ. 
en parl. de femmes , H. XVI, 37, 71; 
XIX , 284; XXIX, 200, 703 ; Od- ΗΠ, 
961 et τ au pr és. et àl imp, ΠῚ με’ 
bref; il est long ἃ l'aor. 

χώληψ» πος (ἡ), le pli du jarret, 164 jer- 
ret, l'endroit où le genou se plie, Il. XXHIT, 
726, TR. κῶλον. 

χῶμα; ATOS (τὸ) . sommeil lourd et pro- 


fond, Π. XIV, 559; θά. XVIII, 201. R. 


ΧΟ ETS 


HE) 


KQ RES. 


| “χῶρος; où (ὁ); repas sofennel , 
banquet pompeux, EH. à M, 481. 
χώνωψ; ὠπὸς (ὁ, 4) ἑοθαῖῃ, mouche | 

qui pique, Batr. 205. 4 | 
Κῶπαι (ai), Gopes,’ ville ancienne ue 


Sur le bord _septenirional du lac Copais en | 
Béotie; auj. Topolia, ἢ]. 1, ‘502, 


χώπῃ». Ὡς (ἦν manche, poignée , anse, 
pour saisir a delà 1° garde d'une | épée, 
ΠῚ 1, 219; IX, 29; Od, VIE 405, | 2° 
Ja partie dé la rame par où on ja prend, le 
manche de la rame, Od. IX, 489; la rame 
elle-méme, Od. ΧΙ, 214; || 3° la partie de 
la clé par où on la ΠΣ manche ou poignée 4 


de clé, Od. XXI, 7.R. RS 0) KAHQ. 


χωπήεις. εσσά5 ἐν» Muni, pourvu a 
mancheou d'uue anse ou d’une poignée; — 
ἔῖφος, El. XV, 713; XVI, 552, FRfe ἂν ἃ 
une sante KR. χώπη. 

- χώρυχος» οὐ (6), Sac. de cuir ou Re, 
dans laquelle on portait des vivres; βὼ Υ, 
267$ ΙΧ. 216. ΔΝ ΡΝ 

᾿ Κώρυχος, οὐ (ὁ), de Los ᾿ adore 
cseRÉ pe de l'Ionie (Asie-Mineure); selon 
ESTIENNE de Byz.,elle formait un promon- 


toire près de Tros ou d'Eryiirée + Hoi | 
À, 39. 


: Ko ( ép. Κόως, gén.Kô, acc. Κῶν, LIT, | 
677), Cos, petite ile de la mer Icarienne, 
avec une vélle du méme nom ; elle était habri- 
iée par les Méropes, 1}. 11, 677; H. à À. 45. 

Kiwvde, ado. p. εἰς Küv, vers Cos, à Ges, 
avec mouot. 11. XIV, 229, | 

χωφός». γ9 ὁν. tronqué, écourté, émoussé, 
faible, sans force : — βέλος, Al. XI, 390, 
irait sans force (telum imbelle Re es 
Virc.); surtout en parl. des sens émoussés; 
ainsi, sourd, H.à M,92; || 2° au fig.émoussé: 
Sr ss muet, eneien te : χῦμα χωφόν, HI. 
XIV, 26, vague muette , comme présage de 
la tempête; χωφὴ γαῖα, AL ΧΙΥ, 55, terre 
insensible. R. χύόπτωο. RE 


" ἷ 


festin ᾿ | 


AA 


- 
Γ 


À, onzième lettre de l'alphabet grec ; elle 
désigne , par conséquent, le onzième chant 
dans les poèmes d’ Homère. ; 

2 dx, conir. λᾶς (6),. gén. Jos, I. XI, 
262, dat. λᾶι, ΤΙ. XVI, 739; acc. λᾶαν, 1]. 
XII, 445 δὲ pass.; gén. pl. λέων, 1]. XII, 
39; dat. pl. )άεσσι. Τὶ. 111. 80 et passim : 
luel nomin. λᾶς, 1. XXII, 329, 1° pierre, 
|Mragmenis de rocher ou cailloux épars dans 
la campagne. et que les combattants se lan- 
“Gaient, ΤΠ 22: 1V) 594: [12° roche, 
œocher, écueil, Cd. XIII, 163. 

É das, contr. Λᾶς, &oç (o),acc. Λάαν, Laas, 


Κι 


lu mer, détruite par les Dioscures (Castor et 
Po lux), qui pour cela recurent le nom de Ao- 
᾿πέρσαι, Il. 11 385, destructeurs de Laas; 
CYLAX et PAUS.ont au nomin.: A&:; selon 
QUSTATH. on disait au nom. ἡ A& el ὁ As. 


᾿ λαθραγόρης, οὐ (ὁ), effronté bavard, par- 
Ἰδοῦ impudent, ox peut-étre irréfléchi, très- 
prompt, I. XXII, 479, T4 Re XéBpoc, 
ἀγορεύω. | : 
᾿ λαβρεύομαι; moy. dép. parler avec audace, 
| itempérance ou précipitation, se laisser 
aller à un. vain flux de paroles, "1. XXI, 
(1 ἡ, 478. ἢ. λάδρος. 
| ᾿λάδρος, ἂν; Ὃν (superl. λαθρότατος); vio= 
lent, fort, inpétueux, rapide ‘en parl. du 
vent, 1.11, 148 ; θα. XV, 293: des riviè- 
res, Ll:XV, 625: XXI, 471; 
ὕδωρ Ζεύς; IL XVI, 385; Jupiter : verse une 
Pluie très-violente; {a dérivation est incer- 
laine ; les grammairiens le font venir de )x,; 
Nparticule inséparable équiv. à λιάν εἰ de δορά, 
Hitt.. très-votace, três-avide; P4ssoW le dé- 
rive de AAQ; vor. ce mot; je pense qu'il 
lwient tout simplement de )28, racine de λαμ- 
θάνω (ἔλαθον), prendre ; propr. λαθερός, pre- 
neur, aimant à prendre, à emporter, ravis- 
‘seur ou rapide. Φ μι 
᾿᾿λαγχάνω (aor.2 ἔλαχον; d'où le subj Xéye, 
Pa λελάχω, I. VIE, 350 et passim ; parf. λε- 
élye, ὀρ. p. εἴληχα, Θά, ΧΙ,504), 1° obtenir 
par le sort, tenir de la destinée ou de la vo- 
‘onté des dieux, attendu que le tirage au sort 


(| 


ville ancienne de la Laconie, à dix stades de 


λα ρότατον χέει ' 


n'était que le moyen de connaître l'arrét du 
: : 


AA 


> 
o 


destin; *) avec l'acc. : — γέρας, ΤΙ. IV, 40, 
une récompense ; — οὐρανόν, 11. XV, 492: 
cf. 190. 191, avoir le ciel dans le partage de 
l'univers par le sort ; -- πολ)ά, Où. XI, 255: 
Η. à M. 420; on le trouve aussi déterminé 
par χλήρῳ, 1. XXII, 862; suivi d'un inf. 
I. XX1V, 400 ;ΧΧΉΙ, 556, 557: cf. XV, 
191 ; dela absol. ὅς τε λάχησιν., Il. VII, 174, 
quel que soit celui qui obtiendra, qui sera 
désigné; cf. Od.IX, 554; au parf. avoir ob- 
tenu, par conség. avoir, posséder : — τιμήν, 
Od. XT, 364, un honneur, une prérogauve ; 
Ὁ avec le gén. de la chose, être participant 
à une chose, et, pour ainsi dire, en obtenir 
une partie : — δώρων, Il. XXIV, 76, rece- 
voir des présents, en accepter parmi ceux 
qui Sont offerts ; — χτερέων, Od. V,311, avoir 
part aux honneurs de ja sépuliure, recetoîir 
les derniers devoirs ; || 2° faire participer 
quelqu'un à quelque chose, τινά τίνος : ce 
sens esl particul. au subj. aor. avec redoubl. 
λελάχω; encore ne l’a:t-il que dans TL Iliude - 
— ϑανόντα πυρός, Il. ΥἹΙΙ, 80 ; ΧΥ, 850: 


ΟΧΗ͂Ι, 76, faire parüciper un mort aux flam_ 


mes du bücher, le brûler; Il 5° intrans. 
écheoir par le sort : à £dorn avé λάγχανον 
αἰγες; θα. IX, 460, dix chèvres, échurent par 
le sort à chaque (vaisseau), | 
xs , f - or 
λαγῶν; ὄνος (ὁ ou ἡ“, propr. cavité; |] 2° 


9 ἃ A 
l'aime, les flincs entre Les côtes et les han- 
ches, Batr. 295. 


4 -» € 0 , , sx 
λαγωός; οὗ (ὃ), ion. et ἐρ. Ρ-. λαγώς, le liè- 
vre, dont le cri, durant le Lemps de l’accou- 


_plement, est un criaillement sourd,et, dans la 


peur, ressemble au vagissement d’un enfant, 


IL X, 551 ; Od. XVII, 295. 
λᾶς, duel de λᾶς 
Âce, impurf. 5. p.s. de λάω. | 
Λαέρχης;ους (ὃ), Laërcès, 1° Jils d'Æmon, 
père d'Alcimédon, noble Myrmidon, I, XVI, 
497; XVII, 465; || 2° artiste de Pylos, 
Od. III, 425. ἢ. d'après EusrAtTH.5 “λαοῖς 
ἐπαρχῶν, Celui qui est utile au peuple. 
Λαέρτης, ao (6), Laërte, fils d’Arcésius, 


père d'Ulysse, roi d'Ithaque; dans sa jeu- 


nesse il détruisit Néricon, Od. XXIV, 376 ; 
il vecut à la campagne jusqu'à un dge très- 


1. °MN 6-00 j. : 


avancé, Θὰ. XI, 186 etsuio. : XXIV, 219; 
il combat encore avec son jils contre les Itha- 


ciens, Od. XXIV, 497. 


Λαερτιάδης, ov (ὁ), fils de Laërte, ο.-ἀτ 


Uivsse, Il. es θά. 
λάζομαι, dép. (seul. le prés. λάξεται ; l'im- 
parf. ἐλάζετο εἰ λάζετο: l'opt. γαζοίατο p. λά- 
ζοιντο), ion, et ép. p. λαμβάνω, prendre, saisir, 
s'emparer de, avec l’acc. : — ἡνία χερσί, IL 
V, 365, saisir les rènes avec ses mains; — 
γαῖαν ὁδάξ, 1. 11, 418, prendre la terre avec 
ies dents, c.-à-d. mordre la poussière, périr; 
au fig. 
A1, 255, reprendre son discours, y reve- 
nir pour le modifier ou le prendre au rebours 
_de la vérité, ne pas dire vrai. 
Ἢ λαζυμαι; forme équiv. à λάζομαι, H. à 


M. 516. 


λαθιχγδής, ἧς» ἐς, qui faitoublierles pei- 


pes, qui endort les soucis, en part. de la 
mamelle maternelle pour les petits enfants ; 
— μαζός, {, XXIT, 83, 1. R. λανθάνω, ἔλα- 
θον, κῆδος. : 
λαβθρη,, ion. εἰ ép.p. λάθρα, ado. en secret, 
secrètement; avec le gén. : — τινός, à l'insu 
de qn, I. V, 269; XXIV, 72; on trouve 
λάθρα, H. à GC. 241. Ἀ. λανθάνω. 
λαϊγξ, ἴγγος» (4), petite pierre, pierre, 
* Od. V, 455; ΥἹ, 95; dimin de λᾷς, λᾶας. 
λαῖλαψ, amos (à), vert orageux et tourbili- 
lonnant, accompagné de pluie et de ténèbres, 
tempête, ouragan, Îl. 1V, 278; How. com- 
pare ses héros à cette sorte de tempête, I, 
XI, 747; XI, 375, c'est surlout une tem- 
pête sur mer, Od. IX, 68 ; XII, 514. ἢ. 
probabl. λάπτω. 
λαιμός, οὗ (0), gorge , gosier, gouflre, 
I. ΧΗΙ, 587; θα. XXIT, 15. R. λάω. 
Daiveos, En» εον, seul. Ii. XXIT, 157, et 
pariout aï!leurs: 
λαϊνος. 05, ον, de pierre : — οὖδος, Il, 
IX, 405, seuil en pierre; — χιτών, El. ΠῚ, 
57, tunique de pierre, c.-à-d. la tombe; cf. 
ἕννυμι; πάντη περὶ τεῖχος ὀρώρει θεσπιδαὲς πῦρ 
λάϊνον. 11. XIE, 177, tout autour de la mu- 
raille de pierre s’éleva un feu terrible; d'au- 
tres, et Voss de ce nombre, joignent λάϊνον 
ἃ πῦρ: tout autour du rempart monta un 
terrible ouragan de feu , de pierres pétil- 
lantes; plusieurs gramm. ont. contesté l'au- 
thenticité de ces vers. R. λᾶας. 
λαισυηϊον» où (re), espèce de petitibouclier, 
probabl. de cuir et plus léger que le bou- 
clier nommé ἀσπίς; delà l'épith. πτερόεις, * EI, 


= μῦθον πάλῳ,. Μὲ. 1V, 357: Où. 
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V, 453; ΧΗ, 426, aïlé, qui a des ailes, lé 
ger; cf. Hpr. VIE, 91. R. probabl, λάσιος. 
λαῖτμα 5 ατος (τό), gouffre, profondeur, 
abvme, en lat. vorago; touÿ. avec ἁλὸ: ou 
θαλάσσης, le gouffre de la mer, IL XIX, 
267; Od. IV, 504; en gén. les flots de la 
mer; une seule fois dans {1Π.: mais Μά. 
dans l'Od. Τὰ. λαιμός. ne 
᾿ς λαῖφος» eos (ré), 1° habit en lambeaux. 
méchant vêtement, haillon, * Θά. ΧΗΣ, 
899; || 2° la voile d'un vaisseau, ΤῈ. à À. 
206. ἢ. il a de l'analogie avec λῶπος. ὦ 
λαιψηρός» ἡ» ὧν» rapide, vite , prompt; 
en parl. des traits, θέλη, I. XXI, 278; de 
la voie des vents, ἀνέμων χέλευθα, I. XIV, 
17; d'Achille, Y. XXI, 264; mais surtout 
des genoux, γούνατα, Il. X, 558 et passim; 
il est synon. d'oibnpos; Cf. εἴϑθω et λείδω ; 
voy. THIERSCH, gr. ὃ 158, 12,1. 
λοίκε, ép. p. ἔλαχε; vOy. date. | 
Λαιστρυγόνεξ, ὧν (oi), les Lestrygons , | 
race antique et sauvage, qui menait la vie 
des peuples pasteurs. Les anciens les placaient . 
déjà (vor. THUCYD. VL, 2), sur la côte oc- 
cidentale de La Sicile ; de méme Foss « 
Vogixer; quelques anciens trouvaient leur | 
demeure près de Forœies dans l'Halie mére | 
dionale, θὰ. X, 112 et suv.; le sing. est 
Λαιστρυγῶν. ὄνος (ὁ): Ἢ ΠῚ 
Λαιστρυγόνιος, ins ἴον» lestryganien, Od, 
X, 82; il y a dans l’édit. de WOLF Λαι- 
στρυγονίη comme nom propre (la Lestrygonie ) 
et τηλέπυλος est pris comme adj ; les anciens 
disputaient déj& sur le nom de lu ville ; 
le mieux est d'admettre Ῥηλέπυλος comme 
nom propre, comme l'ont fait #oss dans | 
sa traduction et ΖΖΌΔΕ lui-méme, Od | 
XXIHIE 318. | με | 
Λακχεδαίμων, ὄνος (Ὁ), Lacedæmon, La- | 
cédémone; 4° propr. riom du pays qui, plus ἡ 
tard, fut appelé Laconie , et: qui, duns les | 
temps héroïques, n'était habité que par bour- |, 
gades et par bourgs. Elle est appelée κοίλη, |, 
la Creuse et χητώξσσα,, riche en ravins;, ἢ 
parce qu’elle forme entre deux. montagnes ἢ 
qui descendent del’ Arcadieune vallée longue |} 
et profonde || 2° la capitale de ce pays, Lacé- 
démone ou Sparte, Θά. IV, 1; ou, d’après 
Burru., Lexil. ἘΠ. p. 97,le pays luisméme, | 
considéré commné élant lien commun de tous | 
Les bourgs. 1 0: Ε τωχχ αὐ 
λαγτίζω. frapper du talons er gén. poas: |! 
ser, frapper : — ποσὶ γαῖαν, Θά. ΧΥΗ͂Ι, 99, Ϊ 
frapper du pied la terre dans: l'agonie, et ἢ 
absol. * Od. XXIE , 88; trépigner de dés- } 


: 
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espoir; Batr. 90, agiter les pieds en nageant, 
R. λάξ. Gi 
* Aaxwvis, 1005 (à), adj. Jém.:—yris, H. 
à À. 410, la terre de Laconie, 
λαμδάνω (aor. 2 ἔλαθον, ép. ἔλλαθον et 680; 
aor, 2 moy. ἐλαδόμην, ép. ἐλλαδόμων ; inf. 
᾿λελαδέσθαι; seul. à l’aor. 2), L.act. 1° prendre, 
saisir; s'emparer de, avec l’acc. : — τινὰ 
χειρέ, ou χερσί ou ἐν χείρεσσι, 1. V, 853; VI, 
116, saisir qn avec la main ou les mains; 
« le nom de la partie saisie se met au gén, : 
— τινὰ ποδῶν, 1]. IV, 405, prendre qn par 
les pieds : — γούνων, Od. VI, 142, par les 
genoux; souv. le gén. est seul : — ἑανοῦ, Il. 
IL EL, 585; — ποδῶν, I. XVII, 155; — 


yeveiov, Π. VIE, 571; — γούνων, EH. XXI, 68 


᾿ εἰ passim τὶ ἐκ πεδίοιο, I. XVIL,621; |] au fig. 
prendre, saisir, tant à l'extérieur qu’à l'inté- 
| rieur : τὸν γνῖα λάδη, κάματος, Π. 1V, 258, la 
fatigue saisit ses membres; — φόδος ἔλλαδε τάν- 
τας, LL.XI,402 la frayeur les saisit tous; sowv. 
en parl. de la douleur, ἄχος; du tremblement, 
| τρόμος; dela colère, χόλος, ele. ; il se construit 
aussi avec deux accus., XI, XXIV, 170; 
Ἢ || 2° prendre, accepter, recevoir : — ἄποινα, 
| T,VI, 427, une rançon; surtout en mauvaise 
part : ---πινά, NI. V, 259; XI, 126, prendre 
“41, lefaire prisonnier; prendre sur l'ennemi, 
l'enlever, capturer : — ἵππους, Li, X, 545, 
‘des chevaux; —dorida , Θά. IX, 41, un bou- 
«clier; en bonne part, acquérir: — χλέος, 
θα. I, 298, du renom; || 3° recevoir chez 
"δοῖ, Od, ὙΠ, 255, maïs rare en ce sens; 
le partic. λαθών semble souv. abonder : λαθὼν 
1| χύσε χεῖρα, Od. XXIV, 598, propr. il lui 
| baisa la main aprèsl'avoir prise; c.-à-d. 
lil prit sa main et la baisa ; || IL au moy. 
prendre qche pour soi, saisir qche, avec ἴδ 
gén. : — σχεδίης, Od. V, 325, saisir la 
varque; avec l’acc,, Θὰ. IV, 388. 

Aœuos, ov (ὁ), propr. gouffre, Lamus, 
roi des Lestrygons, fondateur de la ville de 
Télépyle; d'après les commentateurs, il était 
fils de Neptune; quelques-uns prennent aussi 
Lamos pour le nom de la ville, Θά. 
(K, 81. | 

᾿λαμπετάω; poét., synon. de λάμπω, luire , 
eluire, briller; seul. qu partic. prés. ép. 
πετόωντι P, λαμπετῶντι πυρί, Il. 1,104;Od, 
ἶ , 662 (semblable) à un feu éclatant. , 
Λαμπετίδης; ου (6), ép.p. Λαμπίδης,. fils 

We Lampus, c.-à-d. Dolops, Il. XV, 526. 
) > Λαμπητίη» AS (ἡ) : (diur. la brillante ) À 
A \\ampétie, fille du Soleil et de Néère ; elle 
‘aisait paitre avec sa sœur les troupeaux 


ge 


de son père en Thrinacie, Θά. XI, 152; 
cf. 574. ᾿ς ur. 

Autos, ou (δ), Lampie, 1° fs de Lao- 
médon ἃ Troie; père de Dolops; il était un 
des Gérontes ou anciens (senior, senator), 
H. XX, 257; XV, 525; [| 2° nom d'un cour- 
sier d Hector , Il. VIIL, 485; || 3° nom de 
l'un des coursiers de l’ Aurore, Od. XXIIX, 
246. M. R. 

λαμπρός, ἡ, ὁν (superl. λαμπρότατος, ἡ, ov), 
luisent , brillant, éclatant , resplendissant , 
en parl. des corps célestes, 1], et Od.; de 
l'airain, c.-à-d. des boucliers, des casques, 
des cimiers, des cuirasses, 11. XIII, 132, 
265; XIX , 559; le neutre sing. est employé 
comme ado., Il. V, 6. R. λάμπω. 

λαυπτήρς ἦρος (ἡ), flambeau , lustre ou 
plutôt vase à feu, dans lequel on mettait du 
bois sec qu'on allumait pour s’éclairer ; 
Voss traduit vase à feu, Feuergeschirr, 
* Od. XVIII, 307, 543; cf. XIX, 63: 
M. R. 

λαμπω (imparf. ἔλαμπον et λάμπον ; ὅ, pe 
8. λάμπε et dév. une aspirée, λάμφ᾽ ; Moy, 
dép. λάμπομαι, part. }aurousvos; imparf. ἔλαμ- 
πόμην, λαμπόμην), 1° luire, briller, éclater , 
rayonner, propr. en parl.du feu et des éclairs, 
puis de tout ce qui brille d'un éclat semblable, 
par ex. l'airain, c.-à-d. les armes, les 
casques, ec., Il. IV, 432; X, 154: XI, 66; 
XII, 465 et passim; une fois en parl. des 
yeux : ὀφθαλμώ οἱ πυρὶ λάμπετον, Il. XII, 
474, ses yeux brillent de l'éclat du feu; le 
feu brille dans ses yeux, ses regards étin- ᾿ 
cellent; l'actif ne se dit que des choses et ne 
se trouve que dans lIL || 2° le moy. , em- 
ployé seulem. à l'imparf. (1. VI, 319; 
VILX, 494; XV, 608 et passim); et au par- 
sic. (IL. XVII, 214, XV, 623 et passim), 
se trouve aussi dans Θά. ΧΙΧ, 48 οἱ se 
dit également des choses et des pers : }xuro- 
μῆνος πυρί, — τεύχεσι (en parl. d'Hector), 
I. XV,626; XX, 46, brillant del'éclat du. 
feu; —del’éclat de ses armes; λαμπομένη χόρυς» 
Π. XVI, 71; — δαΐς, Θά. XIX, 48, casque, 
torche qui brille; λάμπετο φλόξ, H. à 
MC “11. .- 

λανθάνω, et plus souv. χήθω , forme ἐρ. 
et ion. ( imparf. ἐλάνθανον ; ful. λήσω; aor 2 
ἔλαθον, ép. λάθον ; subj. avec redoubl. ép. 
λελάθω; moy. λανθάνομαι; seul. à l'impf. λανθα-- 
νόμην; plus souv. la forme ép. et ion. λήθομαι, 
aor. 2 ἐλαθόμην, ép. avec redoubl. λελαθόμην; 

arf. moy. λέλασμαι; λανθάνω ne se trouve que: 
pr ps ὰ l'imparf. 1]. ἀμ Al ; φὰ. 
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VIE, 95,532; et l'impf. moy. une fois, Od. 
XIE, 227), I. act. 1° être 6u rester caché'à, 
inaperçu de; avec l'acc. : — τινά, être ca- 
ché à quelqu'un; où λῆθε Διὸς νόον, 1]. XV, 
461, il n'échappa point ἃ la connaissance de 
Jupiter; souo. il est. joint Ἢ à un partic.: 
où σε, λήθω χινύμενος, Il. X, 279; Od. VII, 
93, litt. je ne te reste 5oint caché en me 
mouvant, c.-d-d, je ne me menus pas sans que 
tu ten aperçoives; μὴ) à ὅτι : οὔ με λύήθεις, ὅτι 
θεῶν τίς σ ἦγε, Il. ΧΧΊΥ, 563, Jite. tu ne me 
restes pas caché qu'un des dieux t'a conduit, 
c.-à-d. je n'ignore pas, je sais bien, il ne 
méchappe pas que, etc.;°) souv. Le partic. 
aor. sc prend comme ado. ἄλτο λαθών, Hi. XIE, 
390, il sauta secrètement, comme nous dirions : 
il descendit inaperçu; || 2 Zransit. faire ou- 
blier qche à qn (il n'a ce sens qu'au subj. 
aor. 2 avec redoubl. λελάθω — τινά τίνος \ IL 
XV, 60; || IL au moy. 4° oublier, avec le 
_gén.; sOu0. avec ἀλκῆς, χάρμης, oublier sa va 
eur, le combat, IL; || 2 négliger, omettre, 
IL DC 637. 


λαξ, adv., poussant avec le talon ou frap- 


pant avec le pied — ποδὶ, I. X, 158; θα. 
XV, 45, 

Λαόγονος: δυ (6), Laogonus, 1° fils d'Oné.- 
1or, Troyen, tué par Mérionès, H. XVI, 
604; || 2° Jis de Bias, Troyen, I. XX, 
460. M. λαύς, γέγονα. 


Λαόδαμιας; ævros (ὁ), Laodamus, 40 f£s 
d'Anténor, Troyen, tué par Ajax, 1. XV, 
516; || 29 js du roi Alcinoüs de Scharie, 
athlète distingué au pugilat, I, VII, 116 
et suiv. R. doc, doute. ᾿ 

AaodduEX, ns (ἡ), Laodamie île de 
Bellérophon; elle eut Sarpédon de Jupiter ; 
Diane, irritée contreelle, la tua, 1. VE, 197 
et suiv.* ibid. 205.M. R. 

Λαοδίχη» ns (6), Laodicé, 1° jüllede Priam, 
épouse d'Héficaon, [IL VI, 252; |; 20 fille 
d’Agamemnon, Il IX, 145 ; elle est appe- 
lée Electre chez les Tragiques , à cause de sa 
beauté. R. λαός, δίχη. ! 


Λαύδοχος ou Λαοδόκος, οὐ (ὁ), Laodocus, 
1" {is d'Anténor, Troyen, Ni. AV, 87: [] 2° 
Grec,. ami d'Antilochus , H..X VII, 699. R. 
λαός, δέχομαι, lit. qui reçoit le peuple. 

Acobon, ns (ἡ), Laothoé , fille d'Altès, 
roi des Lélèges, mère de Lycaon, 11. XXE, 
85; XXHE, 48. R. λαός, θοός ; ainsi nommée, 
selon [2411 : a concursu populiad eam spe- 
ctandam. 


| | 
Acouedorine, o (ὁ), flls de Laomé- 


( 402 ) 
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don, c.-à-d. Priam:ou 
οὐ: LV, υ7 si 

Λαομέδων, ovros (6), Laomédon, f£ls d'I- 


lus, père de Tithon, de Priam, de Dampus, 


etc. I. XX, 237 ; Neptune et Apollon servi 
rent chez lui pendant une année entière, en 
qualité de mercenaires, par ordre de Jupiter; 
le premier lui bâtit les murs de la: ville de 
Troie; le second. garda: 865 troupeaux. 
Quand ils exigèrent leurs gages, il les leur 
refusa et voulut les vendre comme esclaves, 
11. XXE, 445 cf. V, 541. Irrüés, ils le quit- 
tèrent. Neptune envoya un monstre marin 
et Apolion une peste qui ravagèrent le pays. 


D'après l'oracle, la colère des dieux ne pou- | 


vail étre apaisée que s’il abandonnaït au 
monstre sa fille Hésione ; c’eshce qui arriva; 


Hercule la déliora, mais Laomédon ne lu 


ayant pas donné la récompense promise, Her-- 


cule prit sa ville et le tua, Li.N, 658; XXI, 


143; cf. Ἡρακλῆς. R. λαός, μέδω, lit. qui 
commande au peuple. \ 


μὴ f ee € LA L Ξ « 
λαὸς» où (δ), le peuple, comme masse ou | 


multitude d'hommes, 1° particul. au plur. 
peuples armés, armée, g fois l'infanterie, les 
fantassins, par opp. aux ἵπποι; cavalerie, El. 


VII, 342 ; 1X, 708 ; ou armée de terre, par. 


opp. aux vaisseaux, Il. IX, 424 ; |] 2° dans 
l'Od. fréq. λαοί, rar. λαός, gens, hommes : 
λαοὶ ἀγροιῶται, Il. ΧΙ, 676, gens de la cam- 


pagne, campagnards, paysans; — ἕταροι, Il. | 


Il. XHII, 710, compagnons. 
-)xo9500ç:06,07, qui ébranle le peuple, 

qui le pousse au combat, épith. de Mars ou de 

lu Discorde, I. X VIT, 398; XX, 48, de Mi- 


nerve, I. XIII, 198; d'Amphiaraüs, Od. | 


XV, 244. R. λαός; σεύω. 


λαοφόρος» 05 ον», qui porte le peuple: — | 
ὁδός, [. XV, 682, Τ, grand chemin, grande 


route, celle que suit tout le monde. R. λαός, 
φέρω. 


λαπαάρη, Ὡς (4), les flancs, partie du corps 
ἊΝ # A ® # , | 
située sous les fausses, côtes jusqu aux han- 


ches, * Il. VI, 64 et passim. | 


Λαπίθαι, ὧν (οἷ), les Lapithes, race an- | 


cienne et guerrière qui habilait autour de | 
l'Olympe et du Pélion en Thessalie ; connue | 
par sa lutte avec les Centaures aux nôces de 
Pirithoüs, 11. J, 266 ; XI, 128; Od. XXE, | 
295. | 


λάπτω (seul. le fut. λάψω), poët. laper, | 


propr. boire avec la langue, comme le font les | 
chiens et les chats ; Hom. l’emploie en parl. 
de loups : — γλώσσησιν ὕδωρ, IL XVI, 161, 
7, laper l'eau avec la langaes τ΄ 


Lampos, He II" 
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… Acouca, ἧς (ἡ), Larisse, ville des Péla- 
ges, en Eolie, près de Cymé ; elle fut appelée 
plus tard Phriconis, IL. 11, 841; XVII, 301. 
R. mot pelasge qui signifie cnadelle. 
λάρναξ, œuos (ἡ), caisse, coffre, cassette; 
engén. meuble pour y consérver gche, 1]. 
XVIII, 415 ; urne cinéraire, où sont recueil- 
| lis les ossements d'Hector, H. XXIV, 795, 
ΤῊ Ὁ 

λάρος: ou. (ὀ)» mouelie, oiseau de mer, 
larus de Linn. θα. V, 54, 

λαρός; ἡ, ὁν (superl. irrég. λαρώτατος, Od. 

1, 350), agréable, de bon goût, doux, au 
| goût : δεῖπνον, 1]. XIX, 316 ; δόρπον, θα. 
XII, 283; XIV, 403; οἶνος, Od. 11, 550; 
λαρὸν οἱ αἷμ᾽ ἀνθρώπου, El. XVII, 572, le sang 

des homwes lui est savoureux, doux (à la 
| bouche). R. λάω, capio; delà en lat. accep- 
lus; OU λάω, Je veux. 

* λασιαύχην, evos (ὁ). qui a le cou velu, 
| épith. du taureau, H. ἃ M. 284 el de l'ours, 
Η. ΥἹ, 46. R. λάσιος, αὐχήν. 
ο΄ λάσιος» ins τον, qui ἃ le poil épais, qui est 
Ivelu, couvert de poils, en parl. des hommes : 
dia στήθεα, λάσιον χῆρ, 1]. E, 189 ; II, 851 
| poitrine velue, cœur poilu, comme signe de 

virilité et de force physique; qui a une forte 

toison. en parl. d'une brebis, οἷς). Ii. XXIV, 
1495, Od.1X, 435. 
| λαάσχω (aor. 2 poét. ἔλαχον, ép. λάχον, parf. 
᾿λέληχα;. parlic. λελήχως, fém. λελαχυῖα; aor. 
12. moy. 3. p. pl. λελάχοντο, H. à M. 145), 


14° sonner , craquer , retentir, éclater, en 


liparl. du son produit par le choc-sur des 
corps durs, par ex. sur l'airain, Τὶ. XIV, 


45; XX, 277 : λάκς ὀστέα, M. ΧΠΙ, 616, 
les os craquérent ; || 2° crier, aboyer, en 
parl. du cri du faucon, 1|. XXI, 141, er 
de l’'aboiement de Seylla, Od. XII, 85. 
λαυχανίη, nc (6), gorge, gosier, * H. 
XXII: 325; XXIV, 642. R. λάω; λάδω. 
λαύρη; ns (4), rue, grande rue, chemin 
Lentre des maisons, * O4. XXII, 128, 127. 


gouffre, 
u . # “γ. 
λαφυσσω. avaler , engloutir avec avidité 
jou gloutonnerie: — αἷμα nai ἔγκατα, * ΤΠ: 


X1,176; XVI, 64; XVIII, 585, «le sang 
et les entrailles, ex part. d'un lion. R\arre. 
|. λάχε» ép.p. ἔλαχε, VOy. λαγχάνω. 
εἰλάχεια 9 ns (ἡ)» θα. IX, 116; X, 509, 
comme épith. de νῆσος, et εἰ ἀκτή, EUSTATHS, 


"ξὔγειος ἢ εὔσχαφος, el le dérivent de λαχαίνω, 


(405) 


R. λάω, propr. Ce qui s'ouvre en forme de: 


Aprozz, et l'Erym. M. l’expliquent par 


AE 


lili. qui ade bonnes terres, faciles à remuer, 
labourables; la leçon de Zénwopore : ἔπειτ᾽ 
ἐλάχεια el ἀκτή τ᾽ ἐλάχεια, petite ile, petit ri- 
vage est peul-étre plus exacte; elle αὶ été 
admise par Fos.; cf. Turerscx, Gr. & 
201, 14. 

λάχνη, ἧς (4), laine, poil , leger duvet, en 
parl. de la téte et ile ἴα barbe de l’homme, 
Π, IL, 219; Od. XI, 320; d'un manteau, 
ΠΧ, 134. 
, λαχνήεις, ecoa, εν, laineux. chevelu , 
poilu, velu, en parl. dis Centaures; φῆρες» 
ἢ. IL, 745; de la poitrine, στήθεα, N. X VE, 
AA5 ; λαχνῆεν δέρμα συός, Li. IX, 548, la peau 
hérissée du porc; — ὄροφος, Il. ΧΧΊΥ, 451, 
roseau chevelu. R. λάχνη. 

λοΐχνος. ou 
Od. IX, 445, 

λοίω, vieux mot'ép., qui ne se trouve que 
dans trois passages : d’après les meilleurs 
Gramm., il signifie voir, apercevoir : χύων 
ἔχε ἐλλὸν, ἀσπαίροντα λάων, Od. XIX, 2290, nn 
chien tenait un faon, le regardant palpitant, 
leregardant se débattre; ὃ μὲνλάς ve6poy ἀπάγ- 
χων, Θά. XIX, 250, il regardait le faon en. 
l’étranglant; enfin, ce qui est encore plus 
clair. : αἰετὸς. ὀξὺ λάων, 1. à δὲ. ὅ00, aigle 
qui regarde d’un œil pénétrant; cest le 
rad. de γλαύσσω, et du dérivé ui, qui ne 
voit pas, aveugle; d'autres l'expliquent par 
saisir; du rad. AAQ, synon. de λαμβάνω. ἤὶ 
se pourrait que primilio. ces deux radicaux 
n'en fussent Qu'un; en effel,. voir, c’est sai- 
sir avec les yeux, oculis percipere. ι 


(ὁ), synon. de λάχνη laine 


λέξης» τος (6), propr..vase pour verser, 
bassin, chaudren, #° vase d’airain pour cuire 
les viandes: souv. joint à τρίπους, trépied. el 
probabl. plus petit que le trépied , K IX, 
125; XXII, 267; || 2° bassin. pour se laver 
les mains; avant de se mettre à table, on le 
présentait aux étrangers et on Y versail, 
d'une aïguière d'or, l'eau destinée à cet 
usage (χέρνιψ); souo. il était d'argentet tra- 
vaillé avec art, Θὰ. 1,137; IL, 440; on s’en, 
servait aussi pour laver les pieds, Od. XIX, 
586. ἢ. λείδω. 

λέγω (fut. λέξω; aor. 1 ἔλεξα; ἱπιρόν'. λέξον: 
fut. moy: λέξομαι; aor. 1 moy. ἐλεξάμην; aor. 
1 ép. avec syncope ἐλέγμην ; el sans AUgin. 
Jéyunv, 60, κτο: impér. λέξο, Od. X, 590, et 
λεξέο, Od. XIX, 598; Hi. IX, 617; aor. 1 
pass. ἐλέχθην); 1. act. ép. 1° mettre, poser, 
faire coucher , mettre au lit, faire dormir ; 
τινά, quelqu'un ; ne se: trouve dans ce sens 


qu’à l'aor. Ἐ act. ἢ, XXIV, 655; etau fig. 


AA 


faire reposer, calmer, apaiser, assoupir : 


ὥ 


— Διὸς νόον, Il. XIV, 252, endormir l'esprit 
de Jupiter; || 2° mettre ensemble, ramasser, 
rassembler, recueillir : — ὀστέα, 1]. ΧΧΙΠΙ, 
239, recueillir les ossements; ---αἱμασίας, Θά. 
XVII, 559, ramasser des épines pour faire 
une haie, || 3° rassembler, mettre ensemble 
des objetsisolés, en faire des séries, c.-à-d, 
compter; nombrer : ἐν δ᾽ ἡμέας πρώτους λέγε 
χήτεσιν, Od. IV, 4592, il nous compta d’abord 
parmi les phoques ; delà au pass. 1], 11], 
186 : ἐλέχθην μετὰ τοῖσιν,-6 fus compté parmi 
ceux-ci; par suile mettre au nombre de ceux 
qu’on choisit, choisir; |] 4° rassembler les 
détails, énumérer les faits, exposer les idées, 
c.-à-d. raconter, dire, parler : — τιν quel- 
que chose; le verbe legere en lat. signifie 
aussi rassembler; #/ n’a eu plus tard le sens de 


lire, que parce que lire, c'est assembler des” P 


lettres; comme dire, c’est assembler des mots, 
des paroles; --- τί τινι; seul. ὀνείδεα τινί, Kl. 
IT, 995, dire des injures à qn; ce sens de 
direest très-frég. dans Τα. || I. au moy, 
4° se coucher, camper, se poster. êlre cou- 
ché ou placé (à côté de l'aor. 1 moy. se 
trouve encore la forme syncopée de l'aor. 2 
ἐλέγμον et l’impér. Xé£o, λέξεο) *) aller dormir, 
se coucher, Il XIV, 550; ὅθ᾽ ἡδέ λέξεται (ép. 
Ῥ. λέξηται) ὕπνω, quandil repose dans un doux 
sommeil, IL. IV, 131; ?)se poster: περὶ ἄστυ, 


ἐ λόχον, IL. IX, 67; XIII, 277; Od IV, 


. 413, 453, se mettre en embuscade, se poster 


autour de la ville; |] 2° ramasser, recueillir 
pour soi :— ξύλα, Il. VIIT, 507,547, du bois; 
delà se rassembler soi-même, se réunir, se 
compter; —Tpôus λέξασθαι, 1]. 11, 125 ;que les 
Troyens se comptent; ἐγὼ πέμπτος μετὰ τοῖσιν 


ἐλέγνων, Θά. IX, 3535, je me comptais par- 


mi eux comme le cinquième; λέχτο ἀριθμόν, 
Od. IV, 451, il en recompta le nombre; || 3° 
choisir poursoi, se choisi; — ἄνδρας ἀρίστους; 
Od. XXIV, 108, se choisir dans la ville des 
guerriers vaillants; || 4° se dire, se raconter, 
conter entre soi; s’entretenir de quelque 
chose, avec l'acc. : μηχέτι ταῦτα λεγώμεθα; ne 
parlons plus de cela, 11. IT, 435; XIII, 292; 
cf. 275: Od. ΠΙ, 210. R. Burrx. Lexil. M, 
p- 91, admet pour la signif. de coucher , pla- 
cer, poser, le rad. AEXQ, d'où λέχος, λόχος, 
et pour les autres signif. le rad. λέγω. 

λειαίνω; ép. p. λεαίνω ( fut. λεαινέω, I. XV, 
261; aor. 2 ἐλείηνα), unir, polir, lisser, apla- 
nir ; — χέρα, Π. IV, 111, un arc de corne; 
— κέλευθον, Il. XV, 261, aplanir un chemin; 
= χόρυν, Od. VIII, 260, aplanir, égaliser le 
lieu deladanse. R. λεῖος. Ὁ 


(404) 


266; X,579; VIE, 481, faire à un dieu ure | 


| AA 


λείδω (aor. 1 ἔλειψα, distiller, verser goutte 
à goutte, verser, répandre : — δάχρυα, HN. 
ΧΗ, 88, 658 et passim; O4. V, 84 et pas- 

sim, verser des larmes ; suriout οἶνον, verser 
du vin en l'honneur d'une divinité, faire une 
libation, ἢ XVE, 251; --- οἶνον τινί, HI. VE, 


hbation de vin, et absol. 11, XXIV, 285. R. 
il a de l'anal. avec εἴξω.. 

λειμών, ὥνος (6), tout terrain bien arro- 
sé, pré, prairie, pârvrage, pelouse, II. IE, 
461; XVI, 151; Od. IV, 605 εἰ passim. | 
R. λείδω. Ἷ 

λειμωνόθεν, ado, équiv. ἃ ἐν λειμῶνος, de 
Ja prairie, ex prato, "1, XXIV,451, +, | 

λεῖος» , ον» lisse, uni, poli, en part. du | 
peuplier, ἢ]. VV, 484; uni, plat, plane, en 
arl. des terrains, par ex. d’une plaine, πε-- 
δίον, IL. XXIIT, 559; d'un chemin, ὁδός, Od. | 
X, 103; d'une terre, ἄροσις, Θα. IX, 154; | 
θεμέλια λεῖα mpusiv , 1]. AIN, 50; rendre des | 
fondements planes, e.-à-d, raser le mur, le 
démolir entièrement , εἰ avec le gén. : re- 
τράων, Od.V, 443 (place) vide ou dégagée | 
de pierres; cet adj. est opposéà τραχὺς, àprè, | 
raboteux. ὲ 


Î 
| 


λείουσι, voy. λέων. MANS | 

λείπω ( fut. λείψω; aor. 2 ἔλιπον, d'où le 
part. λιπών, οὖσα. ov; parf. λέλοιπτα; ur. moy. | 
ἐλιπόμην; parf. pass. λέλειμμαι; @or. À pass. | 
ἐλείφθην, H. à M. 195; aor. 2 pass. ἐλίπην, Ὁ 
I. XVI, 547; fut. pass. λελεέψομαι.. 1. | 
XXIV, 742)1. Acr.1° laisser, quitter, lais- 
ser après soi, laisser derrière ; ‘en dat. lin- | 
quere, relinquere; avec l'acc. en pari. des 
personnes, des choseset des lieux : — Â Xauods, | 
H. XV, 156, auitter les Grecs; =— σπέος; 
11. XVIII, 65, quitter l'antre; — Ελλάδα, 
I. 1X, 447, quitter la Grèce; — θρόνον, IL. 
XV, 124, quitterson siége; — φάος io, | 
I. XVII, 11; Od. ΧΙ, 95, quitter la lu- | 
mière du soleil, c.-à-d. mourir, On dit aussi 
pour exprimer la mert: τὸν λίπε θυμός ou 
ψυχή, le cœur, l’âme le quitta, Θά. XVIIF, 
91; IL V, 696; IV, 470; ψυχὴ λελοιπε,, sous— 
ent. ὀστέα. ses ο5, Od. XIV, 434, ὀστέα est | 
exprimé, Od. ΠΙ, 455; XI, 221 δἰ passim; 
πάντα λέλοιπε, Od. XIV, 213, suppléez êué, 
tout m'a abandonné; quelques gramm. pren- 
nent λέλοιπε dans le sens intrans., ce qui est. 
étranger à l'usage α᾿ ΠΌΝΟΣ de plus — τί 
τινι, 1]. II, 106, 722 et suio., laisser quelque 
chose à qn; || 2° délaisser, abandonner (dans 
le danger), en lat. deserere , destituere, Il. 
XVI, 568; ἔλιπον ἰοὶ ὄναχτα, Od. XX, 


Ν 


ΑΕ 


419, les flèches abandonnérent le roi,viurent 
à lui manquer; || IL. au moy. et au pass. 1° 
être laissé, quitté par qn qui part, en parl. 
des pers. et des choses, 1. 11, 700; X, 256: 
Θά. IX, 516; — ἀπό τινος, loin de quel- 
qu'un, Il. IX, 457, 445 ; être laissé par 
quelqu'un qui meurt, rester en vie, Survivre, 
Hi. V, 154; ΧΙ, 693; Θά. IV, 495, 556; 
XX, 67; |] 2° rester en arrière, être dépassé, 
vaincu, surtout dans la courseet la lutte des 
chars, 11. XXIHIE, 407, 409, 523; Od. VIII, 
᾿ 125; avec le gén. de la pers. rester en ar- 
rière de qn, 1. ΧΧΠΙ, 525, 529; — δουρὸς 
por, . d'un jet, d'une portée delance; et par 
cela méme aussi λελειμμένος οἰῶν, Od. IX, 
448, étant resté en arrière des brebis ; — 
ἀπ᾿ ἄλλων, H. à V. 76, loin des autres; dans 
ἐπεὶ λίπεν ἅρματ᾽ ἀνάκτων, 1}, XVI, 507, λίπεν 
est ἰα ὅ. p. pl, de l'aor. 2 pass. p. ἐλιπύσαν 
(ScHOL. de Ven. : ἐλείφθησαν); les Myrmi- 
dons arrétlèrent les coursiers essouflés qui 
_cherchaïent à s'enfuir , les chars ayant été 
abandonnés par leurs conducteurs; la lecon 
de ZÉNODOTE, suivie par Voss, était λίπον : 
« après qu'ils eurent abandonné les chars; » 
cf. KUEBNER, Gr. 11, ὃ, 409, 2. 
λειριέεις») ἐσσα; εν; qui ressemb'e au lis, 
_quien a la blaneheur ; seul. au fig. — χρώς, 
1. XIIT, 850,peau de lis, c.-à-d. blanche et 
tendre comme le lis; -- Gb, Il. ΠῚ, 152, 
voix tendre, délicate de la cigale. R. λείριον. 


eipuov , ou (τό), le lis,surtout le lis blanc, 
H. à C. 427. 

λεῖστός, ἡ, OV» ion. et ép. p. ληϊστός, pris 
ou à prendre sur l'ennemi, qui est à captu- 
rer, Il. IX. 408, +. R λεΐζομαι. 

* Λειχήνωρ, opos (δ᾽, Lichénor , nom 
comique.d'un rat, litt.friand, lécheur, Batr. 
205. R. λείχω, ἀνήρ. 


+ ΔΛειχομύλη, nc (ἡ) , lèche-meule , qui 
lèche la farine dans le moulin, nom propre 
d’un rat. Batr.29. R. λείχω, μύλη. 


" Λειχοπίναξ, avos( δ}, lèche-assiette, 
lèche-plat, nom comique d’un rat, Batr. 
100. R. λείχω, rive. 

Λειώδης, ou (ὁ), Liodès, fils d'OEvops, 
devin et l'un des prétendants de Pénélope. 
Il detestait les excès des autres prétendants; 
il fut néanmoins tué par Ulysse, Od, XXI, 
444; XXI, 510. 

Λειόκριτος, ou (6), Léocrite, 4° fils d’Aris- 
bas, Grec tué par Enée, li. XVI, 544; 
412" fs d'Evénor, d'un des prétendants de 
Pénélope , Θά. 11, 242; XXII, 294. R. 


(405 ) 


ΛΕ. 


/ 


“λεώς, Ait. p. λαός εἰ 2pive , lit. choisi parmi 
" 


le peupie. 

λέχτο, ép. p. ἔλεχκτο, voy. λέγω. ἡ 
.- Δεχτόν,ου» ou μίμϊδὲ Λέχτον (τό, Lectum, 
promonioire de la côte trcyenne , au pied de: 
148. en face de Leshos; au. Capo Baba, 
Hi. XIV, 284 (Η. à A. 217, on lt Λέκτον, 
maïs sans doute àtort; ILGEN propose de lire 
Λεῦχος; HERH. Avyres. 

λέκτρον; où (ré), couche, lit, Od. I, 437; 
le plus souv. au pl. I. XXII, 5035 er Od. 
passim ; λέχτρονδε ( p. εἰς λέχτρον) ἰέναι, Θά. 
VIH, 292, aller se coucher, aller au lit. 


ΠῚ λέγω. 


λελαδέσθαι, λελαξῃσι, vo. λαμβάνω. 

λελαθυ;» λελαθοντο, v0Y. δλανθάνω. 

λελάχοντα; λελαχυῖα; νογ΄. exe 

λέλασμαι;» parf. pass. de λανθάνω. 

λελάχητε; λελάχωσι, vor. λαγχάνω. 

Λέλεγες, ὧν (οἱ), les Léléges, race antique 
qui habitait sur la côte meridionale de la 
Troade, près de Pédase et de Lyrnesse» 
en face de Lesbos, Ii. X, 429; XX, 96. 
Après la destruction de Troie, ils émigrèrent 
en Carie. D’après MANNERT , ils sont , ainsi 
que les Curètes, d'origine illyrienne et ha- 
bitèrent primitiv. l'Acarnanie, l'Etohe, etc. 
Il est plus probable que c'était une race pé- 
lasgique , qui avait primitivement habüé la 
Grèce. 

λεληχκώς, voy. λάσχω. 

λελίημαι; ancien parf. attiq., ay ant la si- 
gnif. du présent, s’empresser, se bâter ; #/ 
ne se trouve qu’au part. λελιήμενος, et s’em- 
ploie comme adj. : empressé, impatient, zélé, 
jaloux, qui désire vivement, Il, XI}, 106; 
XVI, 552; suivi d'éopa, 11. IV, 465; V, 
690. R. λιλάομαι, propr. p. λελιλήμενος; vor. 
THIERSCH. Gr. ὃ 252, 85. 

λέλογχα; parf. de λαγχάνω. 

λέξεο et λέξο, voy. λέγω. 

Δεοντεύς; ἧος (6), Léontée, fils de Coro- 
nus, Lapithe ei l'un des prétendants d'Hélène; 
il conduisit dix vaisseaux au siége de Troie, 


1. 11,745; ΧΧΗΙ, 837, 841. 


Aéradvoy, ov (τό), la courroie du joug ou 
la corde du joug; ordin. au pl. ; c’étaient, 
d’après le Lex. d’APOLL., les courroies de 
cuir avec lesquelles on atiachait le joug sous 
le cou des animaux de trait et quitenaient à 
la sangle; mais dans HO , ce sont lescour- 
roies qui attachent le joug à l'extrémité 
antérieure du timon. Ces courroies servaient 


ΛΕ 


peut-étre aussi à diriger les chevaux, Ni. V, 


730 ; XIX, 593; cf. ἐδ στ Hess: 
d. G. ». 157. 


ἐεπιβαλεθον ἔν: ἕον, μούϊ., nirteet faible, 
grêle, tendre : -— φωνὴ, EH. ΧΥΤΙ!, 571 » 
voix grêle. R. λεπτός. 

λεπτόξ. Ms: OV, mince, menu, ἫΝ ΒΌΒΗΙ; 

se dit le plus souv. de Ἰὰ ra ΠΝ ᾽ΧΥΠΙ, 
595; Od. IE, 95; en parl, de CE δ δε τ 
Xe 275" Œ épis d'orge écrasés, broyés he 
les δ des bœufs, ÏL. XX, 497; — εἰσ- 
un, Θά. VI, 264, entrée’ étroite un port; 
{| 2° petit, ΩΣ τὸν Mate δ 26! 
ir sagesse. R. λέπω, Propr. pelé. 

* λεπτουργής, cs ἔς» Sublilement tra- 
vailé, d'un travail fin, délicat, H. XXXI, 
ἀκ. R. λεπτός, € ἐργον. 

© λέπυρον, ou (τὸ), écale, 
pelure, coque ; écaille : — χαρύοιο, Bair. 
431,-coquiile de noix. R. λέπος. 

Es (aor. ἔλεψα), peler, écorcer, écosser, 
écaler, écailler | dépouiller avec l'acc. : 
φύλλα τε καὶ φλοιόν, 1}. 1, 236, 1, dépouiller 
une branche de ses feuilles et de son écorce. 


Λέσδος, οὐ (ἡ), Lesbos, 


[ 


écorce, cosse, 


— 


ile de la mer 


Egée, vis-à-vis du golfe Adramy {ténien, ἡ 


avec une ville du méme nom, auj. Metellino, 


I. XXIV, 544; Où. HI: 469. 
Λεσδόθεν, adv., comme ἐκ Λέσξου, en ve- 
nant de Lesbos, de Lesbos 11. IX, 664. 
Λεσδίς, δος (n , adj. fém. Lesbienne, de 
Lesbos ; [| subst. femme Lesbienne, Ii. 
IX, #29. 

_ Xoyn, nc (ὃ), 1° action de parler, cau- 
serie, entretien, conversation ; || 2° parloir 
public, lieu où les Grecs désœuvréset pares- 
seux s'assemblaient pour causer. R. λέγω. 

λευγαλέος, Ἢ; ον, mauvais, triste, misé- 
rable, déplorable; en lat. miser; 15 en parl. 
_de pers. ; — πτωχός, Od. XVI, 272, misé- 
rable mendiant ; λευγαλέοι ἐσόμεθα, Θά. IT, 
61,nous serons misérables , c.-à-d. faibles; 
|] 2° en pari. de choses : misérable, malheu- 
reux, pernicieux , funeste: — ACT EL: 
XXL, 281; θα, V,312 » mort maïheureuse , 
déplo orable, par oppos. à la mort naturelle; 
— πόλεμος, El. XIII, 97, guerre funeste; — 
ἔπεα, I.NX, 109, pütôles dures, menaçantes; 
— φρένες, 11. IX, 119, esprit déplorable; se- 
lon d'autres, inspirauons pernicieuses, fu- 
nestes; le SCHOL. le prend aussi dans le 
sens actif : qui cause des matheurs; VrrzsCH 

(sur l'Od. 11, 60) {μὲ conteste ce sens ; sans 
doute ce n’est pas le sens propre: maïs il en 
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dérive naturellement. R. λυγρός, d'où il est 
formécomme πευχάλιμος de πυχνός.. 


λευγαλέως, ado., d’une manière déplo- | 
rab'e, funeste, Il, XIII, 723 no 

λευχαίνω, de blanc, blanchir : — ὕδωρ. 
ἐλάτησιν, Θά. XET,172, +, fairé blanchiri on- 


de sous les rames de sapin. R. λευχός. 


Λευχοίς» ἄδος (6), — πέτρη, le rocher Leu- 
cas, c.-à d. la roche blanche; c'est propr. 
un rocher situé sur la côte de l'Epire, oules 
anciens placent l'entrée des enfers; c’est 
aussi, mais non dans Hom., le synon de Asv- 
χαδία, lite de Leucadie: c’est απ]. S. Maura. 
Dans Hom. (θὰ. XXIV, 11), il fautsere- 
présen'er ce rocher plus loin vers l'occident, 
dans le voisinage de l'Océan, maïs en deca, 
dans la région lumineuse. 


λεύχασπις, ιδος (ὁ, ἡ), qui a où qui porte . 
un bouclier blanc, armé d’un bouclier blane, 
épith. de Déiphobe, Il. XXH, 294, R, λευ-- 
GTR ἀσπίς. | 

* Δευχίππης Nc QE Leucippé . fille de 
l'Océan, et de Tétbys, H. à C. 108. R. λευ- 
x0:, ἵππος, lit. celle qui est montée sur des 
coursiers blancs. | 

" Λεύχιππος, o (δ), Leucippus, 15 715 de 
Périérès, frère α᾽ Ἀρματόθ;: [| 2° jüls d'OEno- 
maüs, en Elide: il fut épri; de Daphné, H. 
à À. 2192 MR: 

Λευχοθέη; ns (4°, Leucothée, 1“. la blan- 
che déesse, nom que pril Ino, quand elle eut 
été reçue parmi les dieux de la mer. Elle 
élail fille de Cadmus, rot de Thèbes; poursuti- 
vie par Athamas, son époux, furieux contre 
elle, elle se précipita dans la mer avec son fils. 
Mélicerte, du haut du rocher Moluris, situé: 
sur l’isthme de Corinthe, Od. V, 533: cf. 
ApD. 1Π1. 4, 2. KR. λευχός,. θεά- 


λευχός» ἡ» ὧν ( comp. ‘Jeuxérepos ), 1° Iui- 
sant, brillant, éclatant, clair, poli, Il. XIV, 
185 ; épith. Me l'éclat, αἴγλη, Θά. VE, 45; 
d’un bassin d’airain ras λέδης, R. XXII, 
268; delà en parl. de l’eau: — ὕδωρ, Il. 
ΧΧΠΙ, 989, de l’eau claire, limpide; || 2° 
se dit le plus souv. de l'éclat de la blancheur, 
blanc, blanchâtre, épith. du lait, γάλα, AI. IV, 
A34;. de la neige, χιών, Il. X, 437; de le 
ΠῚ ἄλφιτα, I. XI, 640 ; dé os, IL XVL, 
547 ; des dents, δδύνε τες, Hi. V, 291 ; ; d'un 
πος ἄρνα; ΤΙ. III, 105 ; de Tres HE 
M; 585: λευχοὶ AUX, I. V, 503, tout 
nes de poussière, ἢ, λάω, μέγαρα, : 


Λεῦχος; οὐ (δ), Leucus, 1° l'un des com- 
pagnons d'Ulysse, 1. IV, 491, |} 2 nom 
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d'un fleuve de Macédoine, H. à A, 217; c’est 
la lecon que propose ILGEN au lieu de Λέκτον. 

ait λευχοχίτων; ὠνοξ (ὁ, ἡ), qui ἃ une-tuni- 
que blanche, en parh du foie; ἧπαρ, Batr. 
37 ; le foie est en effet enveloppé dans l'épi- 
ploon. R. λευχός . χιτών... 
λευχώλενος, os, ον, ép. qui a les bras 
blancs, épith. de Junon et de beaucoup de 
Jemmes, Il. et Θά. passim. R. λευχός, ὠλένη. 
λευρός, #, cv, ion. plat, plane, uni, poli : 
— χῶρος, Od. VII, 123, +, pays plat, ter- 
rain plane, espace uni. R. λεῖος. 
λεύσσω; poét., propr. luire ; ensuite voir, 
regarder ; 4) absol. : — πρόσσω χαὶ ὀπίσσω, Il. 
II, 110, voir devant soi et derrière soi, c.- 
à-d. être prudent ; — ἐπὶ πόντον, ἐς γαῖαν, Ii. 
V, 771; θα. IX, 166, regarder sur la mer, 
sur Ja terre ; 1) avec l'acc. voir, apercevoir, 


11. XVI, 70, 127. R. λάω. 


λεχεποίης. ou (6), fém. λεχεποίη (ἡ), ép., . 


seul. l’acc. λεχεποίην, couverte de hautes her- 
bes où l’on peut se coucher, qui offre un lit 
de gazon; on trouve le masc. comme épith. 
_du fleuve Asopus, Il. IV, 385, et le fém. 

comme épith. des villes de Piélée, Teumèse 
et Oncheste, [1. IL, 696 ; H. à À. 224. R. 
λέχος, ποία. | 

λέχος, eos (τό), couche, lit: au pl. le bois 
de lit, Il. 1Π|, 394 ; Od. 1; 440 ; particul. ἢ 
le lit nuptial, Θά. VITE, 269/; d'où, plaisirs 
de l’amour ; alors il se construit avec les ver- 
bes πορσύνειν, Il. IE, 411 ; Od. HIT, 403; 
VIE, 547; et ἀντιᾶν, 1]. 1, 31 ; 2) le lit mor- 
tuaire, sur lequel le cadavre était exposé, Il. 
AXIV, 589 es passim: R. λέγω, AEX. 

λεχόσδε, ado. p. εἰς λέχος, au lit, avec 
mouol. pour y aller. û 

λέων, ovros (ὁ), dat. pl. ép. λείουσι ( forme 
ép. équiv. à XK), le lion ; il est souv. employé 
comme terme de comparaison, destiné à faire 
mieux sentir la force, le courage ou l'impé- 
tuosite des héros, II. V, 299; X, 485; XE, 
{16 et passim ; on le trouve, dans deux pas- 
sages, mis pour-le fém. λέαινα : Ζεύς σε λέοντα 
γυναιξὶ θῆκε, Il. XXI, 483, Jupiter te fit la 
lionne des femmes, dit Junon à Diane, parce 
qu’on altribuait la mort subite des femmes 
aux traits de Diane. 

ληγέμεναι; Poët. p. λήγειν, inf. de 

λήγω ( fut. χήξω ; aor: ἔληξα, ép. λῆξα), 1" 
intrans. cesser, finir, se désister, se reposer, 
absol. : ἐν σοὶ μὲν λήξω, σέο ὃ ἄρξομαι, 1]. IX, 
97, par toi je finirai et commencerai par toi, 
c.-à-d, tu seras le commencement “οἱ la fin 


(107) 


de mes paroles, je m’occuperai surtout de 
toi; *) avec le gén. cesser, se ‘reposer, re 
noncer à qche; — χόλοιο, El. 1, 224, cesser 
d’être en colère ; --ἔριδος, ILE, 210, cesser de 
quereler ; — πόνου, [1. X, 164, de travailler; 


— φόνοιο, ἢ]. VI, 107, de massacrer : b) avec 


de partic.: ---ἀείδων, Il. IX, 191, litt. je cesse 


chantant, c.-à d. de chanter: — ἐναρίζων, 1]. 
XXI, 224, d'égorger ; cf. H. à A. F4 
29 transit. faire cesser, arrêter. calmer, apaïi- 
ser; 3) avec l'ace. : — τι, faire cesser qche ; 
— μένος; 1|. ΧΗ, 494 ; XXI, 505, calmer 
sa coères P)— τέζτινος : — χεῖφας φόνοιο, Θά. 
XXIE, 63, faire reposer ses mains du massa- 
cre, cesser de massacrer. R. 1! a de l'analogie 
avec λέγω, Poser, mettre en place, en repos. 
Λήδη; ns (ἡ), ép. p. Aïda, Léda, Jille de 
Thestius, épouse de Tyndare ; Jupiter l'ayant 
visitée sousla forme d'un cygne, elle mit au 
monde Héiène, Castor et Poliux, Od.XI,298. 
R. selon Dam, vêtement léger. 
ληθοίνω;, forme poët. équie. à χανθάνω ; ne 
se trouve qu'en tmèse ; voy. ἐχλανθάνω. 
TR. 


λήθη» Ὡς» (4), l'oubli, Il. IL, 35, 
λῆθος. à 

Λῆθος, ou (δ), Léthus, fils de Teutamus, 
roi des Pélasges, à Larisse, IL 11, 843: 
X VII, 288. 

λήθω (moy. λήθομοι), forme ép: ancienne 


Ρ- λανθάνω, νογ. ce mot. 
nids, αδος (ἡ), adj. feém., forme particu- 


diène et poël. appartenant à ληΐδιος, celle qui 


a été prise, captive, prisonnière, Il. XX, 
193 sp Re ληΐς. 

ληϊδότειρα, ἧς (4), fém. de ληϊδοτήρ, pot. 
qui broute les moissons, c.-à-d. qui les dé- 
vore, les ravage, épith. d'une laie, σῦς, Od. 
XVII, 29, FR. λήϊον, 607%. 

ληΐζομαι ( fut. χηΐσομαί ; aor. ἐληϊσάμην, 3. 
Ρ. 8. ép. ληΐσσατο), moy. dép. emmener comme 
proie, enlever comme butin, prendre surl’en- 
nemi, capturer, gagner à la guerre, en parl. 
des pers. :--ττινά, 1. XVIIL, 28: Od. F, 398; 
et deschoses:—moé, Θά. ἈΧΠΗΙ,557. ἢ. ris. 

λήϊον, οὐ (rc), les fruits de la terre, les 
moissons sur pied, fl. IT, 147; ΧΙ, 560 ; 
XXIIL 5993 Od. IX, 155. 

Ans, (dos (à), ion. et ép.. p. ia, proie, 
prise sur l'ennemi, capture, tant hommes 
que bestiaux, 11. IX, 158; Θά. IIT, 106. 
R. λαός, lit, le bieu commun du peuple, ce 
qui sera réparti entre les guerriers. 

ληϊστήρ; ἦρος (δ), celui qui fait du bu- 
tin, déprédateur, pillard, maraudeur, voleur, 
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Drigand; particul. pirate, * Od. ΠῚ, 75; 
IX,254. La piraterie et le pillage des côtes 
maritimes n'avait rien d'ignominieux, selon 
les idées α ΠΟΙ. R. ληΐξομαι. 

“λυζστής» où (0), Η. VE, 7, synon. de 
dis rap. 

λγῖστός», No ἐν, IL IX, 406 et aussi ép. 
λεϊστός, pris sur l'ennemi, pillé; qui est à 
prendre, qu'on peut piller : ἀνδρὸς δὲ ψυχὴ 
πάλιν ἐλθεῖν οὔτε λεϊστὴ, οὐθ᾽ ἑλετή, 1). IX, 408 
(on peut reprendre des bœufs) mais l'âme 
(la vie } de l’homme, pour revenir, ne sau- 
rait être ni capturée ni prise autrement. R. 
ληΐζομαι. ὶ 

ληΐστωρ; ορος (ὁ), Od. XV, 427, Τ, sy- 
non. de ληϊστήρ. 


ληῖτις, ιδος (ἦν, la pilleuse, la dépréda- 
trice, celle qui donne le butin, épith. de Mi- 
nerve, comme déesse de la guerre, 11. X, 
260, +. 

Añiros, ou (6), Léitus, j£ls d'Alectryon, 
chef des Béotiens devant Troie, IL. IE, 494; 
il est blessé par Hector, ῃ. XVIL, 604. R. 
λαός, litt. conducteur de peuple armé, chef 
guerrier. 

λήχυθος, οὐ (ἡ), vase à huile, huilier, * 
Od. VI, 79, 215. 


: Ahavroy πεδίον (τό), la plaine de Le- 

lante, plaine fertile à l'ouest de l'ile d'Eu- 
bée, près d'Erétrie, sur le fleuve Kélante, 
avec des eaux thermales et des mines de fer, 
“Ἢ. à À. 220. 

Auvos, ou (ä),Lemnos, ilessituce au nord 
‘de la mer Egée; peut-être, du temps d'Hom., 
avaitelle une ville du méme nom ; elle était 
consacrée à Vulcain, à cause du volcan Mo- 
syclus; auj. Stalimène, 11. 1, 594; Od, 
VIIL, 285. 

* ληνός, où (ὃ οἱ i), tout vase en forme de 
cu; surtout l’auge pour abreuver le bétail, 
abreuvoir, H. à M. 104. 


* λησίμδροτος, 05, ον» poél. qui trompe 
les hommes, trompeur, voleur, H. à M. 559. 
PR. λήθω, Gporos. 

λήσω, λήσομαι; νογ.. λανθάνω. | 

* Δητοΐδης, ov(6), le fils de Latone, c.-à-d. 
Apollon, H.à M. 255. | 

Λητώ, οὖς (x), voc. Λητοῖ, Latone, fille du 
Titan (αὐ (H. à À. 62) et de Phœbé, mère 
d’Apollon et de Diane qu’elle eut de Jupiter; 
les Déliens la célèbrent dans des hymnes, 
H. à A.159;, H. XXVII, 19, où elle est 
dite καλλίσφυρος; Il. 1, 9, 36; V, 447; XIV, 
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527, où elle est dite ἐρικύδης ; XVI, 849; 


XIX, 413: θα. ΥἹ, 106; XI, 318; elle se- 


cour: les Troyens, 11. XX, 40; δὲ. 
s’oppose à elle, 72; XXE, 497-504, 
ramasse les flèches de Diane. Niobé se 
pare à elle, καλλιπαρήῳ, 11. XXAV, 607; elle 
est attaquée par Tityus, Od. XE, 580 et 
suiv.; Achille lui offre un sacrifice pour la 
remercier du meurtre de Thersite, Gun. Ρ. 
585.; Amphion se rend coupable envers elle 
(fragm. 2 dela Minyade. p. 590. Ἀ. ἢ α de 
l’anal. avec λήθω; ΠΈΒΗ. le trad. par Sopitia. 


λιαζομαι (aor.AÂ ἐλιάσθην, ép. λιάσθην, d'où 


la 5. p. pl λίασθεν, Ρ. ἐλιάσθησαν), pass, dép.; 
propr.fléchir, céder; ordinair. dévier, dé- 
cliner, se détourner, s'éloigner, s’esquiver- 
échapper; le plus souv. ilse dit des hommes, 
Joint à νόσφι, Il. 1, 349; à ὕπαιθα, 1. XV, 
520; XXI,-255; — ἐκ ποταμοῖο, fuir, éviter 
le fleuve, θα. V, 462; — ἀπὸ πυρκαϊῆς . Il. 
XXII, 231, s'éloigner du bücher; [ 2° 
pencher, s’incliner vers la terre , tomber, 
glisser; seul, sous la forme ép. : — ποτὶ γαίη; 
LU. XX, 418, être penché vers là terre, 
πτερὰ πυχνὰ λίασθεν ( pour ἐλίασθησαν hall 
XXIII, 879, ses ailes épaisses pendireet, 
tombèrent pendantes; cf. ΒΟΥ͂ΤΗ. Lexil. I, 
72.R. selon BUTTM. xlivew, d'où il s'est 
formé comme λιαρὸς de χλιαρός. 

λιαρός, ἡ, ὄν, chaud, tiède: -- αἷμα, Il 
ΧΙ, 477; — ὕδωρ, ibid. 880; Od. XXIV, 
45; — οὖρος, vent tiède, Od. V, 268; || 2° 
en gén. bien tempéré, doux, agréable : — 
ὕπνος, El. XIV, 164, le doux sommeil. R, 
χλιαίνω, ἰαίνω, propre Ρ. χλιαρὸς- , 

Λιβύη» ns (#),la Lybie; απ How, c'est le 
pays situé à l’ouest de l'Egypte, jusqu à 
l'Océan; plus 1ard on comprit sous ce nom 
toute l’ Afrique septentrionale, Θά. IV, 85. 

λίγα; ado., à haute voix, d’une manièreso- 
nore , claire, bruyante ; construit presque 
touj avec χωχύειν, 1. XIX x 284; Od. ax, 
259; VIII, 527; une fois avec ἀείδειν, Θά. 
X, 254. R. λιγύς; propr. p. λιγέα, pl. neutr. 
employé ad. 

λιγαίνω ; crier, appeler d'une voix claire, 
sonore, pénétrante, er parl. des hérauts, 
I. XI, 685, +. R. λιγύς. 

᾿λίγγω ( αογ'΄.λίγξε)» vor. λίζω. 

λίγδην, ado. poét.-eneffleurant, en rasant 
lasurface , en égratignant; — βάλλειν χεῖρα, 
Od. XXII, 278, 1, blesser la main en l'ef- 
fleurant, c.-à-d, légèrement. R. λίζω. - 

λιψέως; ado. de lyds;voy.cemot 
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τ λιγύμολπος, ος, ον» qui chante d’une 
voix claire, perçante, pénétrante; par suile, 
d’une voix agréable, mélodieuse, épith. des 
nymphes, Νύμφαι, H. XVIBE, 19. R. λιγύς, 
μολπή- : | 

λιγυπνείων, οντὸς (ὁ), ροόί. qui souffle 
d'une manière claire, pénétrante ; bruyant, 
sifflant : — ἀήτης, Od. IV, 567, 7, le souffle 
bruyant du zéphyre. R. λιγύς, πνέω. 

* λιγύπνοος; oc, ον; H. à A, 28, synon, 
de λιγυπνείων. R. λιγύς, πνοιή. 

λιγυρός %> ὄν; sonore, sifflant, bourdon- 
nant, murmurant, bruyant, enparl. du vent, 
ΠΟΥ͂, 526; XIII, 590; qui claque fort, au 
son aigu, en parl. d'un fouet, 11. XI, 552; 
au cri perçant, en parl. d'un oiseau, Ii. 
XIV, 290 ; à la voix sonore, en parl. des 
Sirènes, Od. XII, 44, 185. R. c’est une 
Jorme allongée de λιγύς. 


λιγύς, ela(fém. ép. et ion. λίγεια), ὑ, clair, 
qui ἃ un son clair,éclatant, perçant; se dit de 
tout son fin, aigu et pénétrant; 1° en parl. 
de choses inanimées; par ex. du vent, II. 
XIII, 554: Od. II, 178, sifflant, bruyant; 
de la phorminx , au son clair, sonore, II. 
ον IX, 186; |] 2° en parl. d'étres animés, par 
ex. dela Muse, dont la voix est claire, so- 
nore, vibrante , θα, XXIV, 62; H, XIII, 
2; surtout 2: Nestor, qui ἃ la voix claire, 
untimb .evoix éclatant. || sur l'accent de 


dd pour λιγεῖα, voy. THIERSCH, Gr. 
ENS 


λιγεως» ado, de λιγύς, clairement, haut, à 
haute voix; él est souv. joint à χλαίειν, I, 
XIX, 5; à φυσᾷν, Il. XXIL, 218, souffler 
fort, en parl. duvent; à ἀγορεύειν.1!. 111, 214, 
parler haut, avec énergie, avec expression. 

λιγύφθογγος, ος» ον; poét., au son clair, 
qui a la voix pénétrante, perçante, épith. des 
hérauts, L. 11, 50, 442; IX, 10; XXIII, 
39; θα. IL, 6. R. λιγύς; φθέγγομαι. 

λίζω. (seul. l'aor.1 λίγξε, Ρ. ἔλιγξε), vibrer, 
faire entendre un son clair et vibrant, ἢ]. 
1V.125,T. 

λίην, ion. et ép. λίαν, adv., qui plus tard 

Jut remplacé par ἄγαν, Wop, excessivement, 
| beaucoup, très-fort; presque touÿ. joint à des 
verbes, I. VI,100, 486; XIII, 284 et pas- 
sim; à des adj. 1. 11, 800; XIX, 226; 
XXI, 566; à des ado. 1]. I, 553 ; Θά. VIII, 
489 et passim ; il est plus rar. employé 
absol. dans le sens de très-fort : οὔτι λίην, 1]. 
XIV, 568; || 2° xxi λίην se trouve très-souv. 
au commencement de la phrase pour lui don- 
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ner plus d'énergie ; il est alors synon. de soi 
μάλα, Oui, certes, sans doute ; χαὶ λίην οὗτός 
7e μένος θυμὸν τ᾽ ὀλέσειεν, Il. ὙΠ, 357, certes 
celui-là aurait déjà perdu la force et la vie ; 
χαὶ λίην χεῖνός γε ÉOLXOTL χεῖται ὀλέθρῳ, Od. I, 46 
et passim, certes celui-là git frappé d’une 
mort méritée. |] L’eest Propr. bref, mais il est 
tou]. long dans rai λίην. 
| λίθαξ, αχος (ὁ, à), pierreux, plein de pier- 
res, de cailloux, ou peut-être dur, en parl. 
d'un rocher, πέτρη, Cd. V, 415, {. R. λίθος. 
λιθάς, αδος (ἡ), synon. de λίθος, pierre, ro- 
cher, " Θά. XIV, 56; XXII, 195. 

‘Adeos, Ὡ, ον, de pierre, Hi. XXIIE, 209; 
Od. XIIÏ, 107.M. R. 

"λιθόῤῥινος, 06» 0, qui ἃ la peau dure 
comme une pierre, épith. de la tortue 
VA) H.à M. 48. R. λίθος. ἔῖνος. 

"λίθος, οὐ (ὁ et deux fois ἡ, I. XII, 287; 
Od. XIX, 494), pierre, rocher, comme em- 
blème de ce qui est dur et insensible, 1]. IV, 
510; surtout pierre, caillou, fragment de 
rocher, que les’ combattants se lançaient, 1], 
VIE, 264 et passim; au pl. λίθοι (oi), bancs 
de pierre, pour s'asseoir, siéges de pierre, Il. 
XVIII, 504; O4. LIL, 406; |] plus tard ἡ )i- 
θος a signifié : pierre précieuse. 

λικμοίω, nettoyer le blé avec le van, van- 
ner ;— χάρπον; 1]. V, 500,+.R. λικμός, van. 

λιχμητήρ fpos (ὃ), le vanneur, celui qui 
neltoie le blé, El. XIE, 590, 1. R. λιχμάω. 

"λίκνον, ov (τό), van, berceau, probabl. 
fait d’osier, H. à M. 21, 65. 

λικριφίς, ado. de côté, de biais, oblique- 
ment : — ἀΐσσειν, Il. XIV, ; 463 ; Od. XIX, 
451. | 

Λικύμνιος» ov (ὃ), Licymnius , fils d'Ele- 
ctryon et de Midée; oncle d'Hercule, dont le 

Jils, Tlépolème, le tua par mégarde, A. 11, 
665. R. d'après ΠΈΒΗ. subolescentius. 

Athoix, ns (ἡ), Lilée, ville de Phocide, 
à la source du Céphise; auj. Lellen; Il. IF, 
523. . 

λιλαίομαι ( dép. ép., usité seul. au prés. 
λιλαίομαι, 2. p. 8. λιλαίεαι. ὅ. Ρ. 8. λιδαίεται; 
part. λιλαιόμενος; Ἢ) OV; et à l'imparf. 9.p. 8. 
λιλαίετο), tendre vers, désirer, souhaiter vive- 
ment, soupirer après, 1° avec l'inf. — péye- 
σθαι, II.XIIT, 253, désirer de combattre, θα. 
XV, 508 ; il se dit aussi poët. en parl. d'objets 
inanimés ; ainsi de la lance, 1. XXI, 168; 
— λιλαιομένη πόσιν εἶναι, Od. I, 15, hit. dési- 
rant lui être son mari, c.-à-d. désirant qu’il 
soit son mari; || 2° avec le gén. : — πολέμοιο, 


; χελώ- 
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Il, ΗΙ, 433, désirer la guerre, brüler du dé- 
sir de combattre; — ὁδοῖο, Θά. 1, 315, bru- 
ler de se remettre en route, de partür. || 796 
ce verbe est formé le parf. ép. λελιήμαι. R. 
}, las. 

λιμήν, évos (δ), port de mer, baie, hâvre, 
en gén. employé dans le sens de ὅρμος, c.-à-d. 
la partie intérieure du port, Il. 1, 452 er pas- 
sim; Θά. X1, 590 et passim. R. λείδω. 

λίμνην ns (4), propr. l’eau qui baigne le 
rivage voisin; delà 1° étang ou lac, 1]. IN, 
711; V, 709; àl se dit aussi de l'eau fluviale 
ou marine deébordée, marais, marécage, Il. 
XXI, 517 ; || 2° baie, golfe, détroit, en lat. 
fretum, sinus, espace étroit entre deux riva- 
ges rapprochés, I. XXIV, 78; XIII, 52; 
περιχαλλὴς λίμνη (θα. IX, 1) signifie, d’après 
l’ancienne interprétation, une partie de l'O- 
céan ; d'après Ζ7 055, qui s'appuie d’un fra- 
gment d'ESCHYLE,conservé par STR48.(1,p. 
35), c'est un lac où le soleil baigne ses cour- 
siers pour remonter ensuite au ciel; N1Tzscæ 
(sur l'Od. p. 151), l'explique dans le sens 
général : l'eau qui se trouve près du rivage 
de l'Océan. R. 1:60. 

τ λιμνοχαρής» ἧς, ἐς, SN. ἐος, Qui Se ré 
jouit des marais, ami des marais, qui s’y plait, 
épith. de la grenouille, Batr. 15. KR. λίμνη, 
χαίρω. , 

* Αιμνόχαρις (δ), comme λιμνοχαρής ; il est 
employé comme nom propre d’une grenouille, 
Baitr. 211. M. R. 

Λιμνώρεια, ns (ἡ), Limnorée, fîlle de Né- 
rée et de Doris, Il. XVIII, 41. 

λιμός, où (6), faim, famine, Il. XIX, 166; 
θά. IV, 569 et passim ; on le trouve au fém. 
H.à CG. 5192, selon les gramm. , c’est un do- 
risme. À. probabl. λείδω, dont le parf pass. 
est λέλειμμαι. 

. Ados, ov (ἡ), Lindus, ville de l'ile de 
Rhodes, avec un temple de Minerve; auj. 
Lindo, Il. IL, 656. 


λινοθώρηξ; ηκος (9), ép. qui a une cuirasse 
de lin; épith. d'Ajax, jfilsd'Oilée. "11,11, 529. 
R. λίνον, θώρηξ ὶ 

λίνον, ou (ro), 1° lin, plante, Il. IX, 661, 
|| 2° tout ce qui est fait de lin ; *) fil, surtout 
le fil de la ligne du pécheur, Il. XVI, 408; 
au fig. le fil de la vie humaine, f£lé par les 
Parques, I. XX,128; XXIV, 210; θα. 
VII, 198 ; !)filet des pécheurs, Il. V, 487; 
ὁ linge, toile 3 — λίνοιο ἄωτον, Il. IX, 661 ; 
Od. ΧΙ], 75 ; voy. ἄωτον; au plur. H. à A. 
104. | 
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Λίνος, οὐ (ὃ), 4° célèbre chantre Thé- 
bain, Μί5 d'Apollon et de Calliope ou d'Ura- 
nie, maître d'Orphée et d'Hercule, Hés. 
fragm. 1; ΑΡΡ. 1, 5,2; [] 2° Je chant de 
Linus, nom d’une espèce de chant d’un carac- 
ière ordinair. sérieux et triste, mais q fois 
gai, HÉRODT. I, 79; en gén. chant, chan- 
son; particul. celle qui se chantait pendant 
les vendanges, 11. XVIEL, 570, Ὁ : Λῶον δ᾽ ὑπὸ 
χαλὸν ἄειδε, il entonna gracieusement le chant 
de Linus; ainsi l'entendent ARISTARQUE 
parmi les anciens, Voss et HEYNE parmi les 
modernes ; d'autres, comme KOEPPEN pren- 
nent λίνον pour l'acc. de τὸ λίνον, et trad, : il 
chanta agréablement au son du fil, c.-à-d. de 
la corde, qui selon eux, aurait d'abord été de 
Jil; maïs comment supposer que des cordes de 
Jil puissent rendre des sons gracieux : ἱμερόεν 
κιθάριζε ὃ 

"λίπα; mot ép. touj. Suivi αἱ ἐλαίῳ dans ces 
phrases : Jin’ ἐλαίῳ ἀλεῖψαι, I. XVIIT, 350 £ 

ψασθαι, 11. X, 577 ; XIV, 171 ; χρῖσαι eet 
χρίσασθαι, Θὰ. II, 466 ;, VI, 96; X, 564, 
s’oindre le corps avec de l'huile. D'après le 
gramm. HÉRODIEN cité par EUSTATHE, λίπα 
serait primiliv. le dat. de λίπα (ro), gen. αος, 
dat. αἴ, et par contr. «, huile, graisse; plus 
tard, ira, se serait, par l'usage, abrégé en 
λίπα ; ἐλαίῳ serait le dat. d’un adj. ἔλαιος, signi- 
fiant : d’olivier, d'olive ; ainsi Mr’ ἐλαίῳ signi- 
ferait : d'huile d'olive ; voy. BuTrTm. gr. 
58, p. 90; Αύξηνεε, 1, 299, 10 ; d’autres 
prennent lira, comme ado. (rac. de Mrapos); 
ainsi λίπ’ ἀλείφξιν seraut® oïindre grassement ; 
voy. THIERSCH, gr. Ç 198, 2. 

λιπαρογρήδεμνος, 063 ον» qui a un ban- 
deau brillant, un voile éclatant, voilé avec 
éclat, épith. de Charis, épouse de Vulcain, Il. 
XVIII, 582, Ὁ; et d'Hécate, H. à C. 25. Β. 
λιπαρός, κρήδεμνον. 

λιπαροπλόχαμος» 06 ον» quia des boucles 
de cheveux ointes οἷν brillantes, Il. XIX, 
426, Ἴ- R. λιπαρὸς, πλόχαμος. 


λιπαρός, ἡ» ον (superl. λιπαρώτατος 2 H à 
C. 38), 1° et ργίπιϊι. gras, oint; les gens ri- 
ches avaient coutume, après le bain et aussi 
avant de se mettre à table, dans les banquets 
solennels, de se parfumer avec des huiles de 
senteur, la tête, le visage et les cheveux ; delà 
λιπαροὶ κεφαλὰς καὶ καλὰ πρόσωπα, OA.XV, 552, 
ayant toujours la tête et leur beau visage par- 
fumés, en parl. des prétendants; || 2° au fig. 
en parl. de l'apparence extérieure, brillant, 
luisant, éclatant, magnifique, beau, en lat. 
nitidus : — πόδες, pieds brillants, luisant de 
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propreté et de blancheur, ordinair. en parl. 
des hommes, comme Agamemnon, I. Il, 44; 
Nestor, Il. X, 22, et de Junon, Il. XIV; 
186; — κρήδεμνα, voile brillant, resplendis- 

“sant, Od. 1, 354; XVI, 416 et passim ; cf. 
1. XXIT, 406; mais Od. XIII, 388, il signi- 
Jie les créneaux rayonnants de Troie; λιπαραὶ 
ϑέμιστες, Il. IX, 298, les maguifiques taxes, 

les riches impôts, les grasses redevances ; b) 

4 fois brillant de force, de santé, et par suite 

doux, agréable, heureux, surtout en parl. de 
la vieillesse, Od. ΧΙ, 156; XIX, 568. R 
λίπας. 
λιπαρῶς; ado, grassement, agréablement, 

à l'aise, mollement, doucement; — γηρασχέ- 
μεν, Θά. IV,210, vieillir doucement, au sein 

de l'abondance et du bonheur. R. λιπαρός. 


λιπάω et ἐρ. λιπόω; [ἴδοτασος WOLF : ῥυ- 
πόω, Od ΧΙΧ, 72, 7. 

λῖς (ὁ), ἐρ. p. λέων, lion; c’est un nom dé- 
fectif dont on ne trouve que le nomin. 1]. XI, 
239; XV, 275 ; XVII, 109: ΧΥ͂ΠΙ, 518 οἱ 
l’acc. λῖν, Il. XI, 480. 


λίς (ἡ), forme ép. abrégée p. λισσή, unie, 
polie : λὶς πέτρη," Od. XII, 64, 79. 

λίς (ὁ), p. rs, usilé seul. au dat. sing. λιτί 
et à l'acc. λῖτα, ancien nom ép. défectif, sy- 
non. de λίνον, fil, toile, linge, couverture de 
toile, de lin; ἑανῷ λιτὲ χάλυψαν, Il. XVEIT, 
552; XXIII,254 : 77055 trad. : 115 l’envelop- 
pèrent d'une toile précieuse (il est question 
du linceuil dont le mort était couvert) : ὑπὸ 
λῖτα πετάσσας χαλόν, Θά. I, 130, ayant étendu 
sous elle une belle étoffe; cf. Il. VIII, 441, 
et 10, Od. X, 353; il s'agit dans ces passa- 
ges d’une étoffe de lin, d'une toile qu’on ten- 
dait sur les siéges (sorte de housse ou de tapis) 
et sur un char (sans doute pour le gerantir) ; 
ainsi l'entendent APOLL., ÎTEYNE, BUTTu. 
(gr. p. 91), THrerscH, gr. ὃ 197, 60; 
Kueuner. 1, 300, rem, 1 ; mais W'o1r, 
dans ses Anal, 1V, p. 501; P4assow, Rosr 
et NirzsCu (sur l'Od. I, 150), prennent λῖτα 
pour l’acc. pl. d’un vieux mot, λῖ, ép. p. lo- 
σὸν, λεῖον, Un tissu uni, Simple, sans figures 
brochées dans la trame et par conséq. sy- 
non. de }&ix, THUC. 11, 97; mais cela s’ac- 
corde mal avec les épith. καλὸν, Suda)éoy | qui 
ne peuvent guère étre rapportés à θρόνος. 

Mon; 2. p. 8. subj. aor. 1. de λίσσομαι. 

λίσσεαι, ép. p. Moon, 2. p. 8. de λίσσομαι. 

λίσσομ᾽, par élis. Ρ- λίσσομαι. 

λίσσομαι , Plus rarem. λίτομαι, avec αι bref 
(émparf. ép. ἐλλισόμην, et avec la forme fré- 
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quent. λισσ:σχόμην; ful. λίσομαι, d'où l'acr. 
1 ἐλισάμην; ép. ἐλλισάμην (seul. dans l'Od.), 
à l'impér. λίσαι; au subj. 2. p. 8. Mon; aor 
2 ἐλιτόμην , d'où l'opt. λιτοίμην, Od. XIV, 
406; l’inf. λιτέσθαι, Il. XVI, 47), moy. dép. 
poét. 1° absol, prier, supplier, Θά. XXE, 
545; Il. X, 118; XVI, 46: XXI, 97 es 
passim : — ὑπέρ τινος, au nom de quelque 
chose; par ex.: ὑπὲρ ψυχῆς χαὶ γούνων σῶν τε 
τοχήων, Il. XXII, 558, je te supplie, au nom 
de ta vie, de tes genoux et des auteurs de 
tes jours; cf. Il. XV, 660; Od. XV, 261; 
gfois la prép. est sous-entendue et le gén. 
est seul : λίσσομαι ἠμὲν Ζηνὸς ἠδὲ Θόμιστος, θά. 
IT, 68, je t'en supplie et par Jupiter et par 
Thémis; — γούνων, prier au nom des genoux 
que l’on tient embrassés, Il. IX, 451; mais 
dans plusieurs passages γούνων peut étre con- 
sidéré comme régime du verbe λαμδάνω ou 
αἱρέω : ἑλὼν ἐλλίσσετο γούνων, Il. XXE, 71, il 
le priait par ses genoux les ayant pris ou le 
priait l'ayant pris par les genoux; cf. Il. 
VI, 45; Od. X, 264; VI, 149; || 2° avec 
un rég. prier, Supplier, conjurer, avec l’acc. 
de la personne : — Εὐρύμαχον, Θά. XXI, 
278, prier Eurymaqne; cf. Θά. VII, 544 ; 
I. I, 15 et passim ; l’objet de la prière se 
met ") ou à l'inf. : où σε λίσσομαι μένειν, 1]. 1, 
174, 283, je ne te prie pas de rester; ») ou à 
l'acc. suivi d'un inf. : λίσσονται τῷ ÂTrv ἅμ᾽ 
ἕπεσθαι) Il. IX, 511-512, ils prient qu'Até 
le suive; “) ou à l'ace. seul : οἵ αὐτῷ θάνατον 
λιτέσθαι, Il. XVI, 47, demander la mort pour 
soi; “) 11 681 souv. construit avec deux acc. : 
ταῦτα οὐχ ὑμεάς ἔτι λίσσομαι, Od. 11, 210, je 
ne vous demande plus cela; cf. Od. IV,547; 
[[onne trouve λίτομαι que dans les HymNes 
XV, 5; XVII, 48. 

λισσός;» 3 OV, forme poëét. de λεῖος, lisse , 
uni, poli; 2017. joint à πέτρη, Od. III, 293; 
V, 412; X, 45 cf. Xe. 

λιστρεύω » unir, aplanir, creuser : ---φυτόν, 
Od. XXIV, 227, +, la terre autour d’une 
plante, À. λίστρον. 

λίστρον» ου (τό), bèche, houe, instrument 
pour creuser la terre, pelle ponr nettoyer le 
sol, θα. XXIT, 455, Τ. R. λισσός. 

λῖτα, νου. lis. 

Λιταί, ὧν (αἷ), les Prières personnifices 
comme étres mythologiques, filles de Jupiter 
et sœurs α᾽ “16, Ce sont ces prières arra- 
chées par le repentir et la peur après une 
faute commise; voilà pourquoi le poëte les 
représente sous la forme de filles boiteuses , 
ridées et louches; en effet, l'homme qui ὦ 
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commis une faute, ne se décide qu'à regret 
à demander pardon, Ii. IX, 502 et suio.: 
Cf. Jura. | 

λιτανεύω (fut. λιτανεύσω; aor. ép, ἐλλιτά-- 
veuca), 15 prier, supplier, ‘surtout pour de- 
mander secours et protection, Od. VIL, 145: 
— γούνων, θά. X, 481, supplier quelqu'un 
par ses genoux {sans doute il faut sous-entendre 
devant γούνων le verbe ἅπτομαι QUE est ex- 
primé IL XXIV , 557); suivi d'un infinit, : 
τ ἐλθέμεν, I. XXI11,196, prier de venir; [| 2° 
avec l’acc. de lu pers. : prier qn. le supplier, 
implorer son assistance, Il. IX, 581; XXIE, 
414; (le À est double dans les lemps qui 
prennent l'augment : ἔλλιτάνευε, Θά. VIE, 
445, R. λιτύς 

Juris ἧς (ὦ), supplicetion,demande,prière; 
seul. au pl. λιτῆσι, Od. XI, 54, TJ. R. αἱ 
Attat, vOy. 66 mot. 


, , 
λιτί, vor. Xi. 


* , , 
λίτομαι, prés. rare p. λίσσομαι; vor. Ce 
mot. 


1? , 
λό P: dos, VOY , 10£0. 
f = fe . . ,», 9. ν᾿ 
λοδός, οὗ (ὃ), la partie inférieure de l'o- 


reïlle, le bout de l'oreille, Je lobe, Il. XIV, ᾿ 


182, +; H. V, 8. R. probabl. λέπω. 

λόγος; οὐ (ὁ). dire, parole, récit; au plur 
paroles, discours; 1 ne 86 trouve que deux 
fois et au plur. I. XV, 593; θα. I, 57; 
mais 1l se rencontre encore dans les hymnes 
et la Batr.R. λέγω. 

" λόγχη, ἧς (ἢ), lance, en lat. lancea, 
Batr. 129. 

λύε, ép. p. oc, VOy. λούω. 

λοέσσαι; λοεσσαίμενος. VOY. λούω. + 

λοετρόν, οὗ (τό). ancienne forme ἐρ. 
λουτρόν, bain, ἴοι). au pl. T1. ΧΧΤΗ͂, 44; 
ordinair. θερμὰ λοετρὰ, bain chaud, Il. XIV, 
6; XXIF, 444; θα. VIIT, 249, 451; )Joc- 
τρὰ ὠχεανοῖο, 1]. XVI, 489; Θά. V, 275, 
le bain de l'Océan , en parl. des astres qui 
ne se plongent pas dans l'Océan, pour s’y 
coucher. La forme contracte λουτρόν, ne se 
trouve que dans l'H. à CG. 50.R. λοέω. 

λοετρυχόος» Cn, CoY, ancienne forme ép. p. 
λουτροχόος, propr. qui verse de l’eau pour le 
bain, qui verse l’eau dans Ja baignoire : — 
τρίπους, Il. XVITE,546; Od. VIE, 455, chau- 
dron à trois pieds dans lequel on chauffait 
Jeau pour le bain; subst. à λοετροχόος, Od. 
XX , 297, l'esclaye qui prépare le bain; 
comme c'était ordinair. l'office des servantes, 
peut-être faut-il prendre ici λοέτροχόος au 
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fém. (à); toutefois la suite du passage semble 
faire entendre qu’il s’agit ici d'un homme. 
R. λοετρόν; χέω. | 

hoéu), forme ép. équiv- à λούω; delà λοίσ-- 
cut, λοέσσασθαι, eilC., pour λοῦσαι 2) λούσασθαι » 
voy. λούω. 

λοιδή. ἧς (ἡ). 1° action de verser goutte à 
goutte; || 2° ce quiest versé, eflusion , par- 
ticul. libation, qui se faisait ordinair. avec 
du vin, Li. IV,49;X XIV, 70; θα. IX, 549; 
il est joint à xvicoa, Il, IX, 500. R. λείδω. 

λοίγιος, ος, ον, mauvais, triste, perni- 
cieux, funeste : — ἔργα, Il. 1, 518, choses 
fanestes, fatales, accidents fàcheux; οἴω Joiye” 
ἔσσεσθαι, Il. XXE, 5355; XXII , 310, je 
p ésume qu'ily aura du malheur, du fà- 
cheux, * El. R. λοιγός. 

λοιγός, οὔ (6), perte, dommage, malheur, 
calamité; fléau, ruine, * Il. V, 602; IX, 
495 et passim. R. il a de l'analogie avec 
λυγρός. à 
λοιμός» où (6), peste , maladie pestilen- 
1116 et mortelle, contagion, épidémie, * IL. 
XL, 61, 97. R. ἡ a de l’anal. avec λύμη- 


λοισθγϊος» 06 ον» ép. p. λοίσθιος, qui ap- 
partient au dernier: — ἄεθλον li. XXI, 
785, le prix décerné au dernier arrivé, dans 
les jeux de la course: on dit aussi subst. 
dans le méme sens τὰ λοισθήξα, 1. XXIET, 751. 
* IL R. λοῖσθος. 

λοῖσθος , ος » ov, dernier, extrême, ἢ]. 
XXIE, 556, {. Ἐ λείπω; él est synon. de λοι- 
πός; c'est littéral. celui qui a été laissé e 
arrière. ἐξ 

Λοχροί, ὧν ΄ οἵ), les Locriens, habitants 
de la Locride en Grèce et divisés en deux 
races, savoir les Locriens épicnémidiens ou 
Opuntiens, qui habitaient au pied du mont 
Cnémis et les Locriens Ozoles sur le golfe 
de Corinthe ; Hom. (El. II, 527) ne fait 
mention que des premiers. 

" λοξοδάτης» ou (δ), qui va obliquement 
ou de travers, épith. des écrevisses, Bar. 
297. R λοξός, ἐαίνω. 

λοπός: οὔ (ὁ), écaille, écorce : — χρομύοιο » 
Οὐ. ΧΙΧ, 235, 1, pelure ou peau d'oignon. 
R λέπω. | 

* λουέω; forme ép. équiv. à Jos , d'où 
ἐλούεου; H. à C: 290. 

" λουτρόν; οὔ (τόν, contr. p. λοετρὸν. Η. à 
C. 50. 

λούω» et ἐμ. sans contract. λοέω , λουέω 
(Formes: Act. : imparf. ἔλούεον, H. à C. 
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290 ; et ἐλόευν, ép. p. ἐλότον, Θά. IV, 252; 
M oL1F cependant lit: ἐγὼ λόεον; aor. 1 ἔλουσα; 
ép. λοῦσα, d'où le part. λούσας, ép. λοέσσας: 
aor. 2 très-ancien tiré de la forme primit. 
AOQ : ἔλοον, d'où )6:, p. 80e, Od. X, 561; 
λόον, ἢ. a A. 120; Boy. : fut. λόεσσομαι; 
aor. 1 ἐλουσόμην, ép. λουσάμην; inf. λοέσσασθαι:; 
part, λοεσσάμενος; parf. pass. λέλουμαι, 1.Υ͂, 
6; au prés. et à l'imparf. on trouve les formes 
vulgaires et abrégées : λούεσθαι; Η. VI, 508; 
XV, 265; et λοῦσθαι, Od. VI, 216), 1° act. 
laver, baigner; touj. en parl. des hommes : 
— τινὰ ποταμοῖο ῥοῆσιν, I. XVI, 669, bai- 
gner qn dans le courant d’un fleuve; ne se 
rouve qu’une seule fois en parl. dechevaux, 
1. XXIÏII , 282; || 2 au moy. se laver, se 
baigner; souo. ἐν ποταμῷ, Od. VI, 210; gfois 
ποταμοῖο (génit. du lieu), Il. VI, 508; XV, 
265, dans un fleuve; λελουμένος Oxeuvoto, après 
-s’être baigné dans l'Océan, c.-à-d. quand il 
se lève, en parl, de Sirius, Il. V 6; cf. RoST, 
$ 108, 6; ἄσεηνεακ, Il, ὃ 527. 


lopoidizs TOY. χαταλοφάδια. 
door; ἧς (ἡ), poils longs et raides du cou 


e certains animaux; en parl. du sanglier : 
soie s, Ci. XIX, 446, {. R. λόφος. 


λόφος; ou ‘&), 1° cou, nuque, surtout des 
animaux de trait, en tant qu’il est pelé par 
le frottement du joug, 11. XXII, 508; ilse 
dit ensuite des hommes, 11. X, 575; || 2° pa- 
nache, aigrette, huppe; c’étail ordinair. une 
touffe de crins de cheval, attachée au cimier 
du casque, c.-à-d. à une élévation conique 
nommée φάλος; delà les épith. αἰ ἵππουρις, 1}. 
ΠῚ, 557 etpassim; ἱππιοχαίτης Il. VI, 469; 
ἵππειον, 1]. XV, 537; on voit par ce. dernier 
passage (νεὸν φοίνιχι omevcs), que ces crins 
étaient teints en rouge; || 3° hauteur, col- 
line, éminence, sommet d’une colline, Θά. 
XI, 596; XVI, 471; H. à A. 520; cette si- 
gif, ne se trouve pas dans l'IL. R. λέπω. 


loyaw, (3. p. pl, λοχόωσι, par allong. ép. 
P- δοχῶσι, qui se trouve aussi; part. λοχόων- 
τες P. λοχῶντες; aor. inf. λοχῆσαι; fut. moy. 
λοχήσομαι; partie. de l'aor. 1 λοχησάμενοςν, 19 
act. dresser des embüches. II, XVIII, 520; 
θα. IV, 847; avec l'acc. guetter qn ; l’é- 
pier dans une embuscade, Od. XIV, 181; 
XV, 28; || 2° au moy. dép. se mettre 
en embuscade, θα. IV , 388, 465 ; avec 
l'acc. : — τινά, , Θά. IY, 670, épier qn 
dans une embuscade; ne se trouve ainsi con- 
struil que dans ce passage. R. λόχος. 


LI L ͵ 
* λοχεύω ( fut. sw), mettre au monde, 
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enfanter, en parl. de la mère de Mercure, 
H. à M. 230. R. λέχος. 

λόχμη; ἧς (ἡ), gîte, ballier, fourré, 
taillis, broussailles, la partie la plus épaisse 
d'un bois, où se cache le gibier, Od. XIX, 
439, 7. ἢ. λόχος. 

λόχονδε, ado. p. εἰς λόχον, en embuscade, 
avec mouvt. pour y aller, I. 1, 227. R. λό-- 
χος,) ὃε, poél.p. és. 

λόχος» ou (δ), 1° cachette, embuscade, 
lieu où l’on s’embusque, Il. 1, 227; XI, 
579: — χοῖλος, θα. IV, 277; VIII, 515, 
embuscade creuse, c.-à-d.le cheval de bois 
qui renferme des guerriers cachés dans ses 
flancs; — πυχινός, Θά. XI, 525, l’embus- 
cade drue, serrée, c.-à-d. encore le cheval 
de Troie; 1ouj. en parl. du cheval de Troie; 

[| 2° Paction de s’embusquer, affut, embus- 
cade, embüche, piéges tendus, surprise, Il. 
XVIIE, 515; XXIV,779; Od.IV, 441; — γέ- 
povres,Od. 1V,595, la manière, les moyens de 
s’emparer du divin vieillard; || 3°l’embuscade, 
c.-à-d. les bommes embusqués, les guerriers 
qui forment l’embuscade, 1]. IV, 392; ὙΠ], 
522; λόχον ἀνδρῶν ἐσίζεσθαι, M. XII, 285, se 
placer en embuscade avec d’autres guer- 
riers, se mêler aux guerriers vaillants placés 
en embuscade ; || delà en gén. 4° troupe, 
bande, corps de troupes; guerriers rassem- 

lés, Od. XX, 49.[] On dit λόχονδε ἰέναι, EL. 
Ι, 227, aller en embuscade; λόχον εἶται, Il. 
IV, 592, placer une embuscade; ἐς λόχον λέ- 
γεσθαι. 11. ΧΠΙ, 276, se mettre en embns- 
cade; ἐκ λόχου ἀναπηδᾶν, Il. XI, 579, s’élan- 

c;r d'une embuscade ; λίχονδε χρίνειν, Θά. 
XIV, 217, choisir pour une embuscade. R. 
λέγω ou AEXQ. 

Λυγκεύς, ἕως (δ), Lyncée, fils d'Apharée, 
frère d'Yda; ses bœufs sont emmenés par les 
Dioseures et lui-méme est tué par Pollux 
( Crpr. p. 581, 6), après qu’il eut découvert 
et blessé Castor, caché dans un chéne, 
Jragm. VII, p. 593. 

" λύγξ, yroc (δ), Iynx, loup-cervier, H. 
VIE, 24. 

λύγος; ou (ὃ), espèce d’arbrisseau sembla- 
ble à notre osier , vitex agnus castus de 
LINNÉE; en gén. osier, saule, verge souple, 
baguette flexible, Od, IX, 427; X, 1 67; 
d0n μόσχοισι λύγοισι, 1], ΧΙ, 105, il les atta- 
chait avec de l’osier tendre: ainsi l'explique 
HEYNE; prenant μόσχος adj., d'autres, 
comme KOEPPEN et Voss prennent λύγοισι 
pour l'adj. et trad. : avec des baguettes 
d’osier. 
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λυγρύς, ἡ, ὁν (primit. λυγηρός), propr. 
qui cause des sanglots, déplorable, triste, 
affligeant, pénible, lamentable, malheureux; 
4° se dit d'abord de tout ce qui touche 
l’homme , par ex. la ruine ou la mort, ὅλε- 
@pos, Il. VI, 16 et passim; la vieillesse, 
γῆρας, Il. V, 155 et passin; une blessure, 
ἕλχος, Il. XV, 593; une nouvelle, ἀγγελίη, Il. 
XVII,642 et passim; dats,&hyos,elc.; τὰ λυγρά; 
I. XXIV, 531; θα. XIV, 226, les choses 
tristes , fâcheuses; — εἴματα, Θά, XVI, 
457, vêtements misérables, méchants hail- 
lons; — ἀοιδή, Od. I, 541, chant triste; φάρ- 
xxx, drogues funestes, pernicieuses; γαστήρ, 


θα. IV, 250; XVII, 475, misérable esto- 


mac, qui veut touj. s'emplir; || 2° se dit 
aussi de l'homme lui-méme, triste, misé— 
rable, c.-à-d. faible, lâche, ἢ. XIII, 119; 
Od. XVIIT, 107; mais Od. IX, 454, mau- 
vais, funeste, pernicieux. R. λύζω ; cf. λευ- 


λυγρῶς;» ado., d’une mamère triste , dé- 


plorable : — πλήσσειν, Il. V, 765, +, bles- 
ser cruellement. R. λυγρός. 

λύθεν, ép. p. ἐλύθησαν; voy. λύω. 

λύθρον; ou (τό), ow λύθρος, ov (ὃ), propr. 
tache de sang; dans Hom., c’est le sang qui 
coule des blessures, le sang versé par un 
meurtre; selon quelques gramm., c’est la 
poussière mêlée de sang, Il. XI, 169; touj. 
au dat. αἵματι καὶ λύθρῳ πεπαλαγμένος, Il. VE, 
268; Od. XXIL, 402 , souillé de sang et de 
poussière. R, λῦμα. 


λυχαθδας: αἀντος (6), l’année, * Od. XIV, 
161; XIX; 506. ἢ. probabl, λύχη et δαίνω, 
lit. marche de la lumière , cours du soleil. 
EUSTATH. donne une explication singulière: 
ille tire de λύχος et δαίνω; parce que, dit-il, 
les jours se suivent comme des loups, qui, 
lorsqu'ils veulent passer une rivière, se lien- 
nent la queue avec les dents. 


Λύκαστος, ou (ἡ), Lycaste, ville située 
au sud de l'ile de Crète, 11. 11, 647. 


Λυχάων; ovos (ὁ), Lycaon, 1° souverain 
de la Lycie et père de Pandare, 1]. 11, 826; 
IV, 89; V, 95, 195, 197, eve. || 2° ls de 
Priam et de Laothoé, Ji. II, 555; XX, 
81, 84; Achille Le fit un jour prisonnier , le 
vendit à un marchand de Lemnos; il s'enfuit 
et fut enfin tué par Achille, Il. XXE, 55 


el suiv. 

λυχέην Ens (à) , sous-entend. δορά; c'est 
propr. l'adj. de λύκος, peau de loup , ἢ". 
X, 459, +. 


λυχηγενής; ous (ὁ), né en Lycie, lycien; 
épith. d’Apollon, bien placée dans la bouche 
de Pandare , Apollon étant une divinité na- 
tionale des Lyciens, Al. IV, 101, 119. R. 


Auxix, γένος; suivant une autre étÿmol. : né ἢ1 


de la lumière, par allusion ausoleil levant. 
R. λύχη, γένος. | 

Λυχίη; ns (ἡ), Lycie, 1° pays de l'Asie. 
Mineure, entre la Carie et la Pamphylie, ap- 
pelée la Grande Lycie par les gramm., ἴΠ. 
IL, 877; || 2° province au nord de l'Asie-Mi. | 
neure, au pied du mont Ida, depuis le fleuve | 
/Æsepus jusqu’à la ville de Zélée. C'est ce 
que les gramm. nomment la Pete Lycie, 
Il. V, 175; delà les αὐ. Λυχίηθεν et Av- 
χίηνδε. ἱ 

Λυχίηθεν, ado.comme ἐχ Λυχίης, en lat. 
ex Lycià, de la Lycie, avec mouvt. 

Auxinvde, ado. comme εἰς Auxinv, en Ly- 
cie, vers la Lycie, avec mouvt. 

Λύχιοιφων (δ), Lyciens, 4° les habitants 
de la Grande-Lycie; commandés par Sar- 
pédon, Il. 11, 876; |] 2° Zes habitants de la 
Petite Lycie, conduits par Pandare, Il. 
XV, 486. ν 

Λυχομήδης, ous (δ). Lycomède, Béotien , 
fils de Créoa, et l'un des sept héros qui 
commandaient la garde du fossé, 1]. IX, 
84; XII, 566; XVII, 346. 


Avxoopyoss ou (o),ép. p. Λυχοῦργος, Ly- 
curgue, 1° Jils de Dryas, roi des Edones en 
Thrac+, contempteur de Dionysus(Bacchus), 
qu'il poursuivit sans respect et le força de se 
réfugier chez Thétis dans la mer. Les dieux 
Pour le punir, le frappèrent de cécité et τί 
ne vécut que fort peu de temps après son 
chdtiment, M. VI, 130 et suio. » [| 2° jils 
d'Aléus, rot d'Arcadie, grand-père d’Aga- 
pénor; ἱ tua Aréithoüs et fit présent de la 
massue de ce guerrier à Ereuthalion, Il. 
VII, 142 et suio. R. λύχος, ἔργω, litt. tueur 
de loups; cf. Πέκον. ΝΠ, 76. Suivant 
DAum, de λύχος, et ὀργή, litt. qui a le cou- 
rage d'un loup. 

λύχος; ou (δ), loup; est souvent nommé 
comme emblème de la férocité et de l'avi- 
dité, 1. XVI, 156 et passim; Θὰ. X, 
912, 918. 

Λυχοφόντης,ου (6), Lycophonte,1° Troyen 
tué par T'eucer, IL. VIIL, 275 ; || 2° variante 
de ΠΠολυφόντης» voy. ce mot. R. λύχος, φόνος LLtt . 
tueur de loups. κ 

Λυχόφρων, ονος (6), Lycophron, Jis de 
Mastor de Cythère, compagnon d'Ajax-le - 
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Télamonien, Il. XV, 450 et suiv. R. λύχος, 
φρήν; litt. qui ἃ le caractère, l’esprit d’un 
loup. 

Aduros, οὐ (4), Lyctus , ville antique de 
la Crète, au sud-de Cnossus et colonie des 
Lacédémoniens , Il. II, 647; XVII, 611; 
Pozyge écrit Αὐττος, R. HERM. letrad. par 
crepusca. 

Λύχων,ωνος(δ), Lycon, Troyen tué par 
Pénélée, Il. XVI, 555, 

λῦμα,, ατος (τό), impureté, ordure, souil- 
lures, Il. XIV, 171; l’eau impure qu’on jette 
après la purification, Il. 1, 314. " 1]. R. λύω, 
λούω. 

λυπρός» ἥ, ὄν, chagriné , affiligé , triste, 
misérable, épith. d Iibaque, Od. XIII, 243, 
1. R. contract. de λυπηρός. 

-π f 

᾿ς op, ἧς (à), lyre, en lat. }yra, instru- 
ment à sept cordes dont on attribue l'inven- 
tion à Mercure, H. à M 425. Comme la 
cithare, elle avait deux branches , mais qui 
étaient moins recourbées. La table d'harmo- 
nie n’élait pas plate, mais arrondie en forme 
de bouclier ; aussi ne la placait-on pas debout; 
on la tenait entre les jambes. Elle rendait un 
son plus fort et plus pénétrant que la cithare. 
voy. FORKEL, Hist. de la musique (en allem.) 
1,p. 250. 


Avpvrocs (ἢ), Lyrnesse, ville de la Mysie 
(Froade), appartenant au royaume de Thè- 
bes ; C'était le siège du roi Mynès; Il. 1], 
690; XVI, 60; plus tard λύρνησσος, avec 
deux ©. 

Λύσανδρος: ou (6), Lysandre, Troyen tué 
par Ajax, I. XI, 491. 


Avowelfss fs, ἐς» qui délie, relâche les 
membres, qui soloit membra, épith. du som- 
meil, * Θὰ. XX, 57: XXIIL, 543. R. Lo, 
μέλος. 

λύσις. τος (4), solution, action de délier et 
par suite de délivrer, délivrance , affran- 
chissement , libération : — θανάτον, θά. IX, 
421, affranchissement de la mort; particu- 
lièr. rachat d'un prisonnier, I. XXIV, 655. 
R. Lo. 

λύσσα; ns (ἡ), fureur, rage, frénésie; touj. 
en parl. de la fureur guerrière, “Il. IX,239; 
XXI, 542. 

λυσσητήρν ἥρος (δ), enragé, furieux : — 
χύων, 11. VIIL, 299, +, chien enragé. R.\cc«. 

λυσσώδης, nç> es, semblable à un enra- 
gé, furieux, frénétique, en pari. d'Hector, 


ΤΙ. XII, 55, +. 


(MB) 
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λύχνος; οὐ (6), lañterne, flambeau, can- 
delabre, lampe, Θά. XIX, 54, + et Batr. 
R. AYKH. 

λύω (ACT. : fut. λύσω; aor. 1 ἔλυσα; moy. 
fut. λύσομαι; aor. 1 ἔλυσάμην; PASS. : parf. 
λέλυμαι; opt. 5. Ρ.5.λέλυτο ou λελῦτο; p. λελυῖτο 
ou λέλυιτογ Od. XVIII, 258 ; aor. 1 ἐλύθην; 
‘aor. 2 moy. Syncopé : ἔλύμην, d’où 3. p.s.et 
pl.sans augm.)ro et λύντο), 1° délier, détacher 
une chose d’une autre, avec l'acc.: -το θώρηκα, 
IL XVI, 804, détacher la cuirasse; —£woripx, 
11, IV, 215, le baudrier; — τινί, à qn, ibid; 
— ζώνην, θά. XI, 245, délier la ceinture 
d’une femme, ad concubitum; — ἱστία, Od. 
XV, 496 , détacher les voiles, c.-à-d. les 
liens qui les tiennent déployés; — πρυμνή-- 
σια, Od. II, 418 et passim, les câbles de 
la proue pour partir; ”)en parl. de chevaux, 
ἵππους, les détacher, soit du ratelier, I. X, 


498, soit du char, ἐξ ὀχέων, Il. XIE, 55 et 


ὑπὲξ ὀχέων, Il. VIII, 504; ou du joug, ὑπὸ 
ζυγόφιν, 1]. XXIV, 576; ou do puaauw, Il. 
XVIII, 244; ou absol. dételer, 11. VILLE, 50, 
435; X, 480; ©) délivrer, dégager des en- 
traves, Il. XV, 22, en parl.de F'ulcain sus- 
pendu du ciel avec des enclumes aux pieds; 
et au fig. : — τινὰ χαχότητος, Od. V, 597, 
délivrer, tirer quelqu'un du mal, du mal- 
heur; particul.: délivrer; affranchir un cap- 
tif; — τινὰ ἀποίνων, IL ΧΙ, 106, moyennant 
rançon, le racheter, et seul, sans ἀποίνων, 
I! I, 20, 29; || 2° détacher, séparer, dissou- 
dre : — ἀγορήν, ἢ]. 1, 305, l’assemblée: le- 
ver la séance; — νείχεα, Il. XIV, 205; θα. 
VIT, 74,terminer un différend , en lat. di- 
rimere; au fig. relâcher, détendre : — γυῖα, 
— γούνατα, El. IV, 469; V, 176; XVE, 425, 
détendre les membres, les genoux, c.-à-d. 
leur ôter leur force, leur vigueur, en parl. 
d’une blessure qui affaiblit ou qui tue, 1]. 
VII, 12, 16; soit d'une faiblesse qui para- 
lyse; soit de la fatigue qui épuise les forces, 
soit du sommeil qui engourdit, soit de l'ef- 
οὶ qui transit; on dit aussi dans le sens 
de tuer : λύειν μένος, Od. IL, 451 et passim; 
11. XVI, 532 et passim; au pass. : λύτο 
γούνατα rai ἦτορ, Od. IV, 705, ses genoux et 
son cœur furent déliés, c.-à-d, la vie l’a- 
bandonna; λύθη ψυχή ou μένος, Il. V, 296; 
VIII, 315, son âme, sa force fut déliée, 
il mourut ; delà en gén. dissoudre, détruire, 
anéantir : λέλυνται σπάρτα, Il. II, 155, les 
câbles sont usés, la force de cohésion qui 
unissait les parties n'existe plus; λύειν χά- 
ρηναγ κρήδεμνα πόλιος, IL. 11,117; XVI, 400; 
litt. détruire les têtes (tours), les bandelettes 
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{ crénaux) des villes, *c.-à-d. les détruire, 
les prendre d'assaut; || II. au moy. 19 délier, 
détacher une chose qui nous appartient, ou 
qui est attachée à nous-mêmes : ἐλύσατο 
ἵμαντα, 1]. XIV, 214; elle délia sa ceinture; 
— λυώμεθα ἵππους, 1]. XXIIL, 7, dételons nos 
chevaux; — τεύχεα ἀπ᾽ ὥμων, Il. XVII, 518, 
détacher les armes des épaules des morts, 
pour se les approprier; || 2° délivrer, ra- 
cheter quelqu'un pour soi, ou quelqu'un qui 
nous appartient : λυσόμενος θύγατρα , Il. I, 
45; X, 578, racheter sa propre fille || L’u 
est bref; il n'est long que devant 06; tou- 
tefois on le trouve encore long deux fois 
au prés. et à l’imparf., Od. VII, 74; IL. 
XXII, 515. 

λωδαομαι (aor. 1 ἐλωδησάμην), moy. dép. 
maltraiter, traiter ignominieusement, outra- 
ger, insulter, mépriser, Il. 1, 232; 11. 249; 
— τινὰ λώδην, IL. XIII, 623, faire une in- 
sulte, un outrage, un affront à quelqu’un. 
*ILR. )667. 


, . 
λωδευω» synon. de λωβάομαι, outrager, in- 
sulter, railler, persiffler, huer qn, τινά, θα. 


XXII, 16, 26. M. R. 


λώδη» ns (ἡ), traitement injurieux, procé- 
dés insultants {ant en paroles qu’en actions, 
insulte, injure, affront, outrage, affront, in- 
vective, mauvais traitement : λώδην τῖσαι, Il. 
ΧΙ, 142 et ἀποδοῦναι, Il. IX , 387, expier 
loutrage, être puni d’une injure; τίσασθαι 
1667, Il. XIX, 208, faire expier, venger un 
outrage ; gfois Joint à αἶσχος, Il. XIII, 
622 ; σοί χ᾽ αἴσχος λώθη τε μετ᾽ ἀνθρώποισι πέ- 
dure, θὰ. XVII, 295, ce serait pour toi 
un sujet de honte et d’opprobre parmi Jes 
hommes, 

λωδητήρ; ἦρος (ὁ), 1° celui qui ne sait 
qu'outrager, injurier, insolent, détracteur, 
médisant, Il. II, 275; XI, 585; [| 2° peur- 
étre dans le sens passif, homme abject, in- 
fâme , scélérat , IL. XXIV, 259. “ Il. R. 
λωδάομαι. 

λωδητός, fs Vs traité injurieusement , 
insulté ou mieux exposé aux outrages; λω- 
δητόν τινα τιθέναι, Il. XXIV, 531, 7, couvrir 
d’opprobre ou exposer qn aux outrages, 
en faire un objet d’opprobre et de risée. 


M. R. 

λωΐτερος» Ἢ» ον» ὕ0γ. λωΐων. 

λωΐων; ων» ον (gén. ονος), compar. irrég. 
apparten. ἃ ἀγαθὸς ,; plus désirable , plus 


agréable, meilleur; usité seul. au neuir.: 
λώϊόν ἐστι, Il. 1, 229; VE, 339, il vaut mieux, 


(M6 ) 
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ilest préférable, en lat. melius ou satius est ; 

delà un nouveau compar. λωΐτερος, n, ον, joint 

à ἄμεινον, Od. 1, 576; II, 141. R. λάω. 
λώπη, ns (à) , enveloppe , vêtement de 

laine, Od. ΧΗΙ, 224, +. R. λέπω. j 
λωτεῦντικ» VOy. λοτόεις. 

λωτόεις» εσσα, εν; Poél. semé ou couvert 
de lotus : πεδία λωτεῦντα (ion. p. Awroüvre, 
contr. de λωτόεντα), Il. XII, 285, plaines ou 
campagnes couvertes de lotus; ÆAristarque 
écrivait λωτοῦντα; d'autres prenaient λωτεῦντο. 
pour le partic. d'un verbe λωτέω, peu usité, 
synon. de λωτίζω. R. λωτός. s 

λωτός» οὗ (δ), 1° lotus , trèfle de lotus, 
mirlirot, mélilot commun, sorte d'herbe ou 
fourrage semblable au trèfle, qui eroissait 
dans les terrains bas et humides de la 
Grèceet de Troie; suio. Voss (sur les Géorg. 
de Virg. 11, 84), c'est le trifolium melilotus 
de Linnée; Il. MH, 776; XIV, 3548; θα. 
IV, 605; || 2° le lotus comme arbre , appelé 
plus tard aussi lotus Cyrénaïque , sorte 
d'arbre qui portait un fruit doux el crois- 
sait sur la côte de l'Afrique ; c'était l'unique 
nourriture de quelques habitants des côtes; 
c'était, d'après Hou., Θὰ. IX, 8%, la nour- 
rilure des Lotophages; HÉRODOTE, qui dé- 
crit cet arbre (11, 96), compare la grosseur 
de son fruit à celle de la baie du lentisque et 
son goût à celui de la datte. D'après SPREN- 
GEL (Antig. bot. p. 51), c'est le rhamnus 
lotus de LINNÉE ou le Zizyÿphus lotus. À 
Tunis et à Tripoli, cet arbuste est encore auÿ. 
connu sous le nom de Jujuba. Des mots 
ἄνθινον εἶδαρ ( Od. IX, 84), on a conclu, à 
tort, φι ΠΟΙ. entend par là une plante. 

Λωτοφάγοι, ὧν (ot), les Lotophages, c.- 

ä-d. mangeurs de lotus, peuple paisible et 
hospitalier, chez lequel Ulysse aborda en 
venant de Cythère, après un trajet de dix 
jours, Od. IX, 84. Il faut, sans doute, les 
chercher sur la côte de Libye. FOELKER 
(Géogr. Hom.,p. 100), les place dans la 
petite Syrte; HERrODOTE (LV, 177), sur une 
pointe de terre, non loin des Gindanes; la 
plupart des anciens les placent dans l'ile de 
Méninx, αὐ]. Zerbi. R. λωτός, φαγεῖν. 

Awpao ( fut. ἡσω), propr. avoir le cou 
libre, le mouvoir librement, en parl. desani- 
maux de trait qui sont délelés et remuent le 
cou pour le délasser; delà en génér. prendre 
ses ébats, se récréer, respirer, Se reposer, 
IL. XXI, 292; — χαχῶν, Θά. IX, 460, se 
reposer de ses maux, respirer après ses mal- 
heurs. Β΄ λόφος. 


MA 


* M, douzième letire de l'alphabet grec; 
dans Ἢ ΟΜ. . 6116 est lesigne du douzième ἐρῶ: 
y apostr. P:ue5 || 2° rar. et chez les Ep. 
seuls, p. μοι; par ex. Il. IX, 675; cf. 
THIERSC, gr. δ 164, 2, rem. 2. % 
μα, particule ΩΣ qui se construit 


᾿ς avec l’acc. de la divinité ou de la chose par 


laquelle onjure; elle s emploie 1° d'abord dans 
des phrases négatives : οὐμὰ γὰρ ἀπόλλωνα, Il. 
.1,88; XXII, 45,» non par Apollon ; [| 2° 
jointe” ἃ vai, elle affirme : ναὶ μὰ τόδε σχῆπτρον» 
EL. k 234, oui, par ce sceptre. 

ἢ μαγειρος» οὐ (o), cuisinier, Roi A0. 
R° μάσσω. : :, : 

Μάγνητες; ὧν Οὗ, sing. MCE ATOS ὁ) 
les Magnètes, habitants de la Magnésie, lan- 
guerde terre ou province de la Thessalie ; ce 
peuple d'origine pélasgique Prélenda des- 
cendre d'Eole, Il. 11, 756. 

Ἀ μάζας ns (ἢ); pâte pétrie, pain d'o Πρὶν 
ψιιΐ δὴ est fait; χυῤδαίη ᾿μάξα; εὐ ἡ runs 
ΨΥ. κυρθαίη. KR: μάσσω. 
| paboss οὔ (ὃ), 4° mamelon, tétin, ! dé 176: 
 rént dé στέρνον et de στῆθος, ΤΠ. ΤΥ," ‘598 : sf] 
2 surtout en parl. de la femme : la mamelle, 
le sein maternel, Il. XXL, 80 et | passim, Od. 
XI, 448 et passim. 

MAG, thème radic. inusité, auquel on 
rapporle μανθάνω.. 

μαῖα» ns (4), petite vieille, bonne vieille, 
apostrophe amicale adressée à des femmes 

âgées, * Od. IL, 349; XIX, 16, plus 1ard 

| nourrice, puis sage-femme. 
. Μαῖα (à), et.poël.. Maïs, ados (ἡ), Θά. 
| XIV, 455, Μαῖα, fille d’Atlas, et de Pléioné, 


‘| mère de Mercure, qu’elle eut de Jupiter, H. 


à M. 5. R. μάω, lit. la chercheuse.. 
Μαίανδρος; ov (ὁ)» en. lat. Mæander, .le 

\Méandre, fleuve qui coule dans l'Ionie, et la 
| Phrygie, fameux par le grand nombre de ses 
Lsinuosités ; ilse jette dans la mer d'Icare, près 
\de la ville de Met, auj. Meinder, I. IE, 869. 
té Μαίας» αἰδὸς (ἡ) #0 de Μαῖα, voy. ce 
mot: 


c.-à-d. Pisandre, 1. XVI, 194. 


᾿ Ναιμαλίδης, οὐ ἡἣ, le Mémalidé, le fils de 
Mæmalus, c 


MA 


paildw (ον À ép. paisusu; souv. sous 
les formes EP. μαϊμώων, μαιμώωσι, ὑαιμώωσα; ἢ Ρ. 
μαιμῶν; μαιμῶσι, μαιμῶσα), poët. tendre vio- 
lemment, se porter avec éffort vers, être vio- 
lénimient agité, s’élancer, se précipiter avec 
impétuosité, ΤΙ. ΧΙ, 75; αἰχμὴ μαιμώωσα, il. 
V, 661 ; XV, 542, fie impélueuse ; au 
je aline οἱ ἥτορ, ῃ. V, 670, son cœur 5᾽8- 
gita en jui avec violence, fut agité de violenis 
transports. * Il. ἢ, μαίω. 


μαιμώω » μαιμώωσα, VO. μαιμάω. 

μαινάς;, ados (ὦ), adj. fém. furieuse, fu- 
ribonde, enragée, Il. XXE, FRA 1555 
α. 986. ἢ. μαίνομαι. 


| μαίνομαι ( pass. dép. usité seul. au prés. 

et à l'imparf.), devenir furieux, être trans- 
porté de fureur ou de rage; agité de violents 
transports; sévir, tempêter; ΚΕ, en parle 
des dieux et des hommes qui commencent 
l'attaque dans la bataille, IL Ὑ,. 186: VI, 

401; de la colère, 11. VHX, 555;.er part. de 
᾿ΕΝ ἐν être en-délire, en nie être 
agité de violents transports, Il. VI, 1439;en 
perl d'hommes ivres, Θά. XVIIE,-406, 
être transporté d’une fureur bachique; || 2° 
se dit aussi des choses inanimées, comme les 
mains, la lance, Xi. XVI, 244; VIEIL, 111, 
et-du feu, Il. XV,,606.R. MAQ. 


μαίομαι; moy. dép. tàter, tâtonner, ma- 
nier, toucher; partieulièr. chercher à tâtons, 
chercher; absol., Od. XIV,3556; Ἡ. à Ç. 44; 
avec l'acc.:—xeucvas, Θά. XIE, 567, cher- 
cher une cachette pour Υ déposer ses Ti- 
chesses; il n’est'usité qu’auprés. et à l’imparf. 
(ἐπὶ χερσὶ μάσασθαι, Od. ΧΙ, 591, appartient 
ὰ rfi )M:R. 

Μαῖρα (à), 1° fille de Nérée et de Doris, 
Il. XVI, 48; || 2° fille de Pratus et d'An— 
tia, compagne ordinaire de Diane; elle fut 
lue plus tard par cette déesse après qu’elle 
eut mis au monde Locrus qu’elle avait eue 
de Jupiter, Θὰ. ΧΙ, 326. KR. μαρμαίρω, lit. 
Hngfante, 


* μάχαιρα, Jem- poët. de forme particul., 
appartenant ἃ μάκαρ, H. à A. 14. 


μάκαρ, αρος (ὁ, ἡ), (fm. particul. μά. 


» 


ΓῚ 


πὸ Don 


LL. à 


MA (M8) MA 


xapx; Superl. paxtpruros, ἡ, ον), heureux, 
bienheureux; 1° en parl. des dieux, θεοί, 1]. 
1, 339, 406 et passim, les dieux heureux ; 


et seul, sans θεοί: οἱ μάχαρες, Od. X, 299%; 


les bien—heureux; || 2° en parl. des hommes : 
fortuné, c.—à-d. riche, opulent, Il. III, 182; 
XI, 68; σεῖο δ᾽, Αχιλλεῦ, οὔτις ἀνὴρ μαχάρτατος;, 
Od. ΧΙ, 485, “εξ. personne, ὁ Achille, n’é- 
tait l’homme le plus heureux à côté de toi, 
comparé à toi, c.-à-d. n'était aussi complé- 
tement heureux que toi; voy. sur ce superl. 


mis au lieu du compar., Tuirerscx, Gr. $ 


282, 5; KuUEBNER, IL $589, rem. 5. R. ce 
n'est nt μὴ οἱ ΧῊρ (Dan), ni χαίρω (ARI- 
STOTE), πὶ μακρός (les modernes); μάχαρ est 
lui-méme un mot racine. 


Μαχαρ; apos (δ), Macar, fils” d’Eole, roi 
de Lesbos, 11. XXIV, 544; H. à A. 37; 
propr. felix, l’heureux. 

paxxpiCu), estimer heureux : — τινά, qu, 


* Od. XV, 538; XVIL 165.R. μάκαρ 


μαχεδνός, ἡ, ὄν, Poét. p. μηκεδάνος, long, 
élancé, svelte, épith. du peuplier, θα. VII, 
106, +." | | 

pars, ns (ἡ), houe, pioche, pelle, 
bêche, Il, XXI, 259, 1. Rue. - 

μακρός, ἡ, OU ( COMpP. μακρότερος, ἡ, ὃν et 
poél. μάσσων, ων, ον, Θά. ὙΠ|Ι, 203; superl. 
μαχρότατος; ἡ: ον, ép. μήχιστος), long, étendu, 
dans quelque sens que ce soit: 1° en parl. 
de l'espace, “)long : -- δόρυ, El. VIE, 140, 
longue lance; ΡῈ) haut, élevé; par ex: — 
Ὄλυμπος, Il. 1,402 δὲ passim, l'Olympe éle- 
γό; --- αἴγειρος, Θά. X, 510, peuplier élevé; 
— οὔρεα, Il. XIIE, 18, de hautes montagnes: 
— δένδρεα, IL IX, 541, arbres élevés; °) 
profond; .— φρείατα, Il. XXE, 197, puits 
profonds; a) large, spacieux , étendu : μαχρὰ 
Gas, 66e, διδάσθων, IL IN,22; VIT, 213; 
XI, 809, marchant à grands pas, faisant 
de. larges enjambées; en parl.. de la voix : 
μαχρὸν ἀὺὐτεῖν, Al, V, 104; μακρὰ δον, Il 1 
2245 — μυχᾶσθαι, Il. XVII: ὅ80, pousser 
de longs cris,de longs mugissements; || 2° en 
parl. dutemps,long,c.-à-d.: de longue durée: 
ἤματα μαχρά, Od. X, 470, de longs jours; 
— νύξ, θά. X1, 375, nuit longue; — ἐέλ- 
δωρ, Θά. ΧΧΊΗΙ, 54, désir longtemps nourri, 
yœu formé depuis longtemps. R. uäxoc, dor. 
Ῥ' υῆλος. Mn 

μακρότατος» supeérl. de paxpôs. 

μἱαχροτέρος; compar. de μακρός. Ὁ 

μαχών, VOY: ψηχάομαι. ' 

μολα (compar. μᾶλλον; supert. μάλιστα); 


΄- 


ado., beaucoup, très, fort, tout à fait, forte- 

ment; il sert 1" à renforcer un mot, par ex. 
+) un ado. : μάλα πάγχυ, Il. XEV, 145 ou 
πάγχυ μάλα, Il. ΧΕ, 165, très-fort, tout à 
fait, complétement ; μάλα αἶψα, I. XVII, 
682, très-vite, tout aussitôt; μάλ᾽ αἰεί, tou- 


jours;à tout jamais; et avec une foule d'autres 


adverbes;?), un adj. : μάλα: κρατερός 9 Il. V, 
410, très-fort; μάλα, Auypos, I. X,,474, 
très-triste; {rès-souo.-ué)x πολλοί, I. X XIV, 
757 et passim, très-nombreux; μάλα πολλόν 
el μάλα πολλά, expression adverb. beaucoup s 
très-souvent; g/ois avec un compar. : μάλα 
πρότερος, Il. X, 124%, de beaucoup le premier 
avant les autres; “) avec. un verbe : μάλα 
x)vav, IL 1, 218, exaucer complétement; — 
ἔλπεσθαι, I. XV, 288, espérer beaucoup; || 
2° ἃ fortifier, à affirmer une proposition en- 
tière : volontiers , assurément : δοὶ μάλ᾽ ἔψο- 
μᾶς 11. X, 108, je te suivrai certainement, 
ou'n'en doute point; cf. Od: EV, 753; on 
rencontre souv. les expressions à μάλα, IL: 
V, 278 et passim, certes, va ‘couprsür; ἦ μάλα 
dns VE, 518 et passim, mémessignif.; | 
ἀλλὰ μάλα, Θά. IV, 472, mais -bien plutôt; 
εἰ μάλα, 1, 1. 178; χαὶ μάλα; εἰ καὶ μάλα, quand 
bien même; ordinair. avec l'opti;et μάλα πέρ; 
καὶ μάλα πέρ, avec le partic., dans, le méme 
sens : quoique beaucoup..., bien que très... | 
|| Ve compar. μᾶλλον signifie 5) plus; .davans 
toge, plus fort, plus, vivement, Il. IX,.257; 
ilest souv. renforcé par πολύ, ἔτι, el surtout 
par χαὶ, Il. XIII, 658; θα. VIII, 154 ec 
passim;?),plutôt, plus volontiers, li. V, 231, 
208; [|μᾶλλον, se met devant un compar, : 
— ῥηΐτεροι, Li, XXIV, 245, plu faciles; [] 
sur μᾶλλον, sous-entendu dev. δούλομαι;. voy.. 
ce verbe; || Le superl. μάλιστα Signif. τ *) 
le plus souvent, le plus; ?) surtout, ‘particu - 
lièrement, le plus volontiers, Il. XIV, 450 
el passime LCR te ARE TR 
μαλαχός.. ἡ» ὁν (comp μαλακώτερος), MOU, | 
doux, tendre; 15 en parl. des corps; par ex. Ὁ 
d'un lit, eovn, ΠΟ IX, 618; χῷας, Od. HE, 58; | 
λέχτρον, Θὰ. XX, 58; —— νειός; Ni. XVILE, 
541, jachère meuble, terie ‘légère; [| 2° au | 
fig. doux, tendre, souple, délicat; moëlléux : | 
— ἔπεα. Il. VE,:357; paroles. douces; = 
ὕπνος, 1. X,:2,; doux sommeil; θάνατος, 


θά. XVIII, 202, mort douce; — ἔριον; Od. | 


IV; 124; laive ‘moëlleuse; 2 ἐσθής. :Od. | 
XXII, 290, vêtement moëlleux, fin; se dit 
aussi en parl. des fleurs, de l'herbe, etc.; |, 
zchille ditien parl. d'Hector étendu, sans | 

vie à ses pieds : ἢ, μάλα δὴ ιμαλαχώτερος ἀμφα- | 


φάασθαι Éxrwp, I. XXI, 575, ah ! vraiment |! 


, ἢ τ 


MA 


Hector est maintenant bien plus doux à à tou- 
cher, à manier. R. μαλός. 
αλαχῶς, ado., doucement, mollenient, 
ii IT, 550. R. μαλακός. 
Ar ἧς (ἢ), mauve, Bair. 
Le μαλάσσω. 
Μαλεια, ἧς (ὦ), ἐρ. P- Made, Ode, IX, 
80 et Μαλειάων. ὄρος; θά. III, 288, Maléa, 
Promortoire situé au sud-est de la re ; 


la navigation y est dangereuse ; auÿ Capo 
Malio di St- re NE * Od. et Η. à À. 409. 


᾿βαλερός, ἡ, ὃν» violent, impétueux, vif, 
ardent, fort, épith. du feu, “ἢ. IX, 242; 
XX, 516; XXI, 575. R. μάλα. 

buse ἡ, ὧν» Poél. p. μαλακός, mou, 
tendre, délicat : — ἄνθος, H. XXX, 15, ten- 
dre fleur; au fig. mou, läche, efféminé > — 
αἰχμητής, El, XVII, 588, Ÿ, guerrier sans 
courage, 

ιβμάλιστα, μᾶλλον, superl. et comp." ap- 
part. ἃ μάλα ; vOy. ce mo. 

way (ancienne forme dor. et ép. p. μήν), 
particule affirmaiive : vraiment, . certes, en 
effet, sans doute, en vérité; pourtant, toute- 
fois, cependant, néanmoins, 1° placée seule : 
ἔσται. μάν, Π. VIIL, 575, ce sera pourtant ; 
ἄγρει μάν: 1. V, 765, Ya donc ; eh! bien 
donc; ailons; va, te dis-je; Il 2 renforcée 
par d'autres partieul, : ἢ μάν, Oui. Certaine- 
ment, Oui certes, assurément, Oui cependant, 
oui pourtant; Ι 50 avec négat. : ‘où μάν, non 
certes ou certes non, non cèrtainement, ΤΙ. 
ΙΝ, 512: XIE, 518 et passim; μὴ μάν, IL 
VIN, 512 εἰ passim, méme sign., dev, un im- 
pére du un opt. mis dans le sens ‘de ἢ impér 5 5 
vor - pv. 

paid (aor. 2 ἔμαθον, ép. μάθον et ἔμ- 
ΟΝ usilé seul. à l'aor. 2), apprendre ; ἃ 
l'aor. avoir appris, c.-à-d. comprendre, sa- 
VOir: χαχὰ. "ἔργα. Ὅα. XVII, 226; ΧΥ͂ΠΙ, 
362, avoir appris de mauvaises GSres, avoir 
τα ὅ}} de mauvaises habitudes; construit 
avec ς d'inf. IL VE, 444. R. MAO0. 

* μαντείη;,: ns (Ὁ), prophétie, prédictioa, 
divination, c -à-d. l’art de prophétiser, etc. 
Η. ἃ M: 533; au QUE ibid, 472. R. μαν- 
τεύομαι. 

μαντεῖον; ου (τό); ion. et ép. μαντήϊον, di- 
vination, prophétie, présagé, oracle, r.-à-d. 


161. 


272, Ÿ. M. R 

μαντεύομαι, 107. dep. JR un oracle, 
prophétiser, présager, Il. IT, 300 : — τινί τι; 
A1. XVI, 859, quelque. chose à quelqu’ UFR 


‘aor. .pass, ἐμαράνθυν), 1 
ἀνθρακίην, LL. à M. 140, les. charbons; {| 2° 


les choses He So τα Od. XII, 


( 419 ) ΜΑ 


en gén. prédire, prophétiser, absol. Od. 11, 
170. R. μάντις. 

Μαντινέη, ns (ἡ), ép. et ion. P: ἡ Ut: 
Mantinée, ville de l'Arcadie, sur le fleuve 
Ophis, au nord de Tégée, N. IL, 607. 


Μαάντιος, ou (δ), Mantius, "ὶς de Mélam- 
pus et frère d’Antiphate, Od. XV, 242. 


μάντις: τος (δ), propr. homme en extase, 
dans le délire.ou le transport, et qui, inspiré 
par une divinité, dévoile l'avenir, visionnaire, 
voyant devin, prophète, qui lit dans l'ave- 
nir soit-à l'aide de signes extérieurs qui le 
manifestent, soitsans recourir à ce moyen ; 
on désigne souvent, aussi par ce nom, les au- 
gures, les haruspices. οἱ les interprètes des 
songes Ἢ, 1, 62 er passim,; Od. I, 201 er pas- 
sim; les. principaux. devins mentionnés dans 
ΣΝ sont : Calchas, Tirésias, Polyidès, 
Télème, PÉHRRfs Polyphidès. R. μαίνομαι. 


᾿“μαντοσύνη; lac (à), l’art du voyant, du de- 
vin, prédiction, prophétie; I1.1,72; Od.IX, 
509; se trouve aussi au pig ἮΙ. IE, 852 ; 
XI, 530. 


(μαομαι)» ψ 07. μαΐομαι... 

Μαραθών; ὥνος (ὃ, ἡ), Marathon, bourg 
el commune de l’Attique, sur la côte orien- 
tale; devenu célèbre plus tard par la défaite 
des Perses ; il tirait son nom du fenouil qui 


y croit, Θά. VIT, 80, T.R. μάραθον, fenouil. 


x μαραίνω  (aor. {4 pren H.à M, 140; 
° act. éteindre: — 


pass. s'étendre, cesser de brüler ; en πὰ 
d’un bücher, Il: XXIIT, 228; de la flamme, 
IL. ΙΧ, 212. * II. 


ap γαίνω» être are transporté de fu- 
reur, Sévir, 5 ‘emporter : t— ἐπί τινα; I. V, 
882, +, contre quelqu'un. R. μαργός. 


μάργος, ñs 0Y> *) furieux, enraÿé, tran- 
sporté de fureur, θά. XVI, 421 ; — γαστήρ, 
Oa. XVIIL, 2, estomac forcené, d'un appétit 
δὲ d’une capacité extrordinaires ; ou, comme 


nous disons, furieusement vaste; ») fou, in- 


sensé, étourdi, inconsidéré, θα. XXII, 11. 
*Od. 

Μαρις; ἰὸς (6), Maris, fils d’Amisodarus, 
Lycien; il fut blessé par rare IL. ΧΥΪ; 
519. 

ναῤμαίρω, Ebay reluire, Bob. 
briller, resplendir ; usité seul. au partic ; se 
dit le plus souv. de l'éclat des métaux, 1]. 
XII, 195; XVI, 664; XIII, 801, 22 ec 
passin ; oupura μάρμαίρουτα, M. ΤΙ 397, 


4 


MA 
les yeux étincelants, brillants, éclatants (de 
Vénus). "IL R. »μαίρω. 

μαρμάίρεος) ἐη εον, flamboyant, brillant; 
rayonnant, étincelant, scintillant, surtout en 
parl. des métaux’ L: XVII, 594; XVIII, 
480 ; ἅλα μαρμαρέην, IL. XIV, 273, la mer 
brillante, ‘luisante, reflétant, au milieu du 
caime, les rayons: du soleil. KR. μαρμαίρω. 
το μοίρμοιρος.5 οὐ (ὁ); dans How: pierre, 
bloc ou fragment de pierre, avec l’idée acces- 
-soire d'éclat, de brillant, Il. ΧΗ, 380 ; Od. 
IX, 499; se trouve aussi adj. : πέτρος μάρμα- 
pos; Ἢ]. XVI, 735, la pierre brillante. M. R. 
μαρμαρυγύ,», ἧς (ἡ) lueur, étincellement, 
scintillation, éclat vif et rapide, éclat d’un 


corps brillant en mouvement ; μαρμαρυγαὶ πο-- 
δῶν, en lat. micationes pedum, les mouve- - 


ments précipités des pieds des danseurs, les 
reflets de lumière qui résultent de ces mouve- 
ments, Od. VIIE,:265, ss à A; 203. 1 
μδρμοβύσρ De 

μάρναμᾶι (impér μάρναο ; imparf. ἐμαρνά- 
HV, ao, «To, el SANS AUS. μαρνάμην ; If. μάρ- 
νασθαι ; le prés. εἰ l'imparf. sont seuls confor- 


mes à a conjugaison de ἵ ἵσταμαι ; l'opt. prés. 


es μαρνοίμην, Οα, ΧΙ, 515.; n'est usité qu'au 
prés. et à l'impars. ), MO. dép. se battre, 
combattre, lutter; *) ordinair. en parl. de la 
guerre ; absol. M. IV, 515; XIIT, 369 et pas- 
SUN ; — «ἐνὶ, dat. ἀξ. la personne , combattre 
qn, se battre contre απ, Ii: XIII, 720; XV, 
475 ; Od. XXIT, 298 ; rarem. et: IX! 
517; "XVI, 148 et pme et le dat. de Pin- 
strument : Hop ἔγχεϊ, 1. XVI,495, 497; 
— περί τινος; pour qn, ἢ: XVI, 197: Das 
περὶ ἔριδος, Il. VIT, 301, se combattre par 
suite ou au sujet d’une dispute ; ?)sedisputer, 
se quereller, Se débattreenr paroles, se E, sat 
R. probabl. μάρη, main. 

Méprn5a, ns (ἡ); Marpessa, fille d'Evé- 
nus,.et épouse d'Idas. Elle fut enlevée par 
Apollon, maïs das la lui reprit, IL: IX, 557; 


voy. 1485 et Evenus. R. μάρπτω, litt. la ravie. 


μάρπτω ἵ fut. μάρψω:; aor. ἐμαρψα), poét. 
4° prendre, saisir, tenir, avec l'acc. Od, IX, 
289: X, 116 ; — ἀγκάς τινα, Il. XIV, 546, 
prendre qn dk ἐς bras, L embrasser : ΕΠ}. 
touchér, atteindre: — τοὰ ποσί, Il. XXI, 
564 ; XXII, 204, quelqu'un à la course; — 
χθόνα rodoiiv, Il. XIV, 228, toucher la terre 
des pieds ;. δὲ ex part. de la foudre de Jupi- 
ter 1 — ἕλκεα, El. VIII, 405, 419, faire des 
blessures, blesser en touchant, en atteignant; 
Su fig. ὕπνος ἔμαρπτε αὐτόν; Il. XXIIT, 62; Od. 
XX, 56, le sommeil le prit, R. μάρη." 


(130 ) 


| MA 

LApTUpINs n6 ΟἿ, témoignage se 
Od. XI, 525, Τ' R. HAPTURAS ‘ 

μάρτυρος, ou (ὃ). ép. p: uépruc. le sing. 
ne se trouve qu'Od. XVI, 423; le Lx re- 
vient souvent : τὼ δ᾽ ἄμφω μάρτυροιἔστων, Il. E, 
338 (le plur. joint au duel.) que tous les 
des soient témoins. 

“Uofprus, υρος (δ), téMoin H. à M. 372. 

᾿Μαρων; ὠνος (ὃ), Maron, fils, d'Evanthès, 
prétre d Apollon à Ismare, en Thrace il offrit 
du vin en présent à Ulysse, Od. IX, (ΔΆ, et 
suio. R. μαίρω, litt. l'étincelant.  : 

᾿Μάσης, τος (ἡ), Masès, ville dans ἵ il 
golide εἰ plus tard, port d'Hermioné, ILE, 


862. 


μασσων. (6, ἡ), neutr. μᾶσσον où μάσσον; 
compar. irrégul. que l'on rapporie ἃ μακρός, 
plus grand, pluslong, Θά. VIII, 205, T- 


μάστοαξ, aus (x), 1° propr. ce qui sert 


à mâcher, mâchoire, puis bouche, Θά. IV, 


287; XXIIT , 76; |] 2° bouchée, aliment, 
noüriitube: surtout celle que l'oiseau apporte 


‘dans son Bec à ses petits, becquée : νεοσσοῖσι 


προφέρησιν μάσταχ᾽ p. μάσταχα, Il. IX, 524, . 
apporte Ja becquék ; d'autres expliquent pie 
σταχ᾽ par μάσταχι; el, sous-entendant τροφήν; 


ou τί, trad. : apporte ἃ ses petits de quoi man- 


ger. Ἡ ιμαστάζω. 

μαστίζω ( aor. 1 ép. pra n flageller: 
fouetter': — ἵππους; Il. V, 768, les chevaux ; 
sOUV.. avec un inf: μάστιξεν dar (sous-ent. 6) 


dev. ἐλάαν), ΤΠ. V,366 et passim; Od. III, 484 


el pussim , il fouetta pour sde, PPRr) faire 
parür les. chevaux ; ;. forme éq ἐλθέστῳς 
R. μάστιξ. 

μάστιξ, ιγος (ἦν, et ép. aussi μάστις,. d'où 

μόστι P: μᾶστιι;, J1. XXIIT, 800: acc. μάστιν, 

θα. XV,182, 1°escourgée, lanière de Ca, 
fouet, pour exciter des chevaux ; ἵπποὺς 
στιγι rate I. V, 748; XVII, 440 ; 
ἱμάσσειν, Il. ΧΙ, 532, frapper es Éhévaux avec | 
le fouet ; || 2° au Île. fouet, flagellation, « C— 
à-d, châtiment, punition, tourment, calamité, 
fléau : — Aie, À. X11,57; XII, 812, le fouet 
de Jupiter, c.-à-d. les maux. “envoyés par Ju- 
piter, la main de Jupiter qui châtie. R. μάσσω, 
Fins ἢ {{π|. ceavec quoi on touche. 

μᾶστις, 106 ὧν» ion et ἐρ. Ρ: «μάστιξ; LR 
ce Mol. 

μαστίω, poël. p. per IL. XVII. 622; au 
moy. en parl. du lion : οὐρὴ πλευρὰς pasrisreu, 
II. XX, 171, il se fouette ou se bat les flancs 
avec sa queue. R. μάστιξ. 

Μαστορίδης, ou (6), le Mastoride, Le fils 


MA 


de Mastor, e.-à-d. 4° Halitherse, fils de Ma- 
‘stor d’Ithaque. Od. 11, 158; XXIV, 451; 
[| 2° Lycophron, ils de Mastor de Cythère, 
. I XV, 438. OR 
᾿ς άστωρ, opoc (c),Mastor, 1° père de Ly- 
cophon ; 1 était de Cythére, Il. XV, 430 ; 
| || 2° père d'Haliterse, Ithacien, Θά. R. μα- 
στήρ, litt. chercheur, 
AR à μασχάλῃ; ns (x),vaisselle,H.à M. 242. 
τ ματάω (aor: À ἐμάτησα), être inactif, lent; 
perdre le temps à des riens ; hésiter, tarder ; 
il est partout précédé d'une négation, 1]. 
XVI, 474; XXIII, 510; en part. de che- 
OQUL = μὴ — ματήσετον pi ματήσητον, D. V, 
255, qu'ils ne perdent point le temps en 
vaines courses, R. μάτην. | 
, ματεύω; poét. synôn. de uasreow,Chercher, 
rechercher, Il. XIV, 110, +. R. MAQ. 
. μάτην, ado. en vain, inutilement, H. à 
C. 509. ' 
pari, ns (x), entreprise vaine ; essai in- 
fructueux, légèreté, sottise , ineptie, Θά. X, 
LÉ ER 


οὐ μάχαιρα» nt, en lat. machæra', grand 
couteau, coutelas, poignard, qui pendait à 
côté du glaive, et dont on se servait particul. 
pour égorger les victimes, couteau de sacri- 
fice, couteau sacré, Il. III, 271: XVIII, 
597; Machaon s’en sert. aussi pour couper 
ἴα flèche, M, ΧΊ, 844. R. il a de l'anal. avec 
μάχην ἰπϊπεαοραι (à à) Ὁ ταλάντοιν 
 -:Meæycoys ονὸς (6),voc. Μαχᾶον , Machaon, 
| fils d'Esculape, frère de Podalirius, σοὶ de 
Tricca et d'Ithome en Thessalie ; célèbre par 
ses connaïssances dans la médecine; Il. IX, 
732; Chiron lui avait donné de précieuses re- 
celtes; il guérit Ménélas, Il. IV, 193, 220 ; 
il est blessé d’une flèche, 1], ΧΙ, 506, 517, 
833et suiv.; XIV, 5 et suio.; il guérit Phi- 
lociète, pet. Iliad. p. 585, b.; il est tué par 
Eurypyle, fragm. VIL, p. 596; sur sa dexté- 
rilé, voy, la Destruct. d’Ilion, fr. 2, p.599, 
édit. Dipor. 4 

μαχειόμενος, ἐρ.3 "07. μάχομαι. 

μαχεούμενος; υ0γ7.. μάχομαι, 

μάχη» ns (ñ),combat, bataille, lutte;action, 
mêlée, affaire; le plus souv. en parl. ‘de la 
rencontre de deux armées sur le champ de 
bataille ; μάχεσθαι μαχην, 1]. XV, 673, lit. 
. combattre un combat,le soutenir, le livrer; 4 
se dit aussi d’un duel ou co mbat singu- 
ler, EL, VIT, 265; XI, 542; |] 2° différend, 
dispute, querelle, contestation, altercation, 
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MA 

rixe, débat, démêlé, HN. 1, 477 ; toutefois 
dans ce passage, μάχαι peut très-bien, ainsx 
que πόλεμοι, être pris dans le sens de combats; 
Homère mentionne quatre batailles particu- 
‘lières; la première fut livrée entre le Simoïs 
et le Scamandre, 1]. IV, 446; VIE, 305; a 
deuxième, entre la ville de: Troie et les vais- 
Seaux des Grecs, ΤΙ. VIII, 53-488; la troi- 
sième, sur les bords du Scamandre, 11. XI- 
XVHIL , 242; la quatrième embrasse les 
exploits d'Achille et ceux d'Hector et se 
termine naturellement à la mort d'Hector, 


Il, XIX-XXII. 

μαχήμων; ὧν; ον. avide de combats, brü- 
lant du désir de combattre, belliqueux, 
aguerri; — χραδίη, Il. XII, 247. dé KR. ua 


| XÉoURLe NT LE Up 


ος Læyntñcs οὗ (6), combattant, guerrier, IL. 
V, 801; XVI, 186; VIII, 102; Od. IE, 
112; — ἀνήρ, Θά. XVIII, 261, en lat. vir 
bellator, homme. belliqueux, M. R. 

μαχητός; "3 ὄν, qu'on peut combattre , 
contre lequel on peut lutter : — οὐ μαχητὸν 
χαχὸν ἐστιν; Od. XII, 119 , f, le mal est 
invincible |, il ne saurait être combattu, 
M. KR. | 

μα χλοσύνη, ἧς (Ὁ). lasciveté , lubricité, 
impudicité, volupté, IL XXIV, 560, en part. 
de l'efféminé Pâris, à qui convient à mer — 
veille ce mot, qui, partout ailleurs, ne 5 ap- 
plique qu'aux femmes; c’est donc à tort 
qu ARISTARQUE voulait rayer ce vers; cf. 
DIT, 59. R μάχλος: 


μάχομαι; ion. el ép. μαχέομαι; imparf. 


᾿ἐμαχόμην, μαχόμην et avec forme fréquent. 


βαχεσχόμην, IL VII, 140; fut, μαχέσομαι et 
μαχήδομαι; le fut. att. μαχοῦμαι, n'est point 
homérique; toutefois 77 01Ὲ admet 1]. 1, 
366, μαχέονται comme 5. p. pl. fut.; aor. 
ἐμαχεσάμην, δὲ ἐμαχησάμην; SOUV. SANS AUSM.; 
l'opt. prés. ép. et ion. paysoiuny, se trouve 
IL. 1, 272, 544; la 3. p. 5. ind. prés. μα- 
χεῖται, 1]. XX, 26; toutefois WOLF y voit 
le fut.; le part, de μαχέομαι, se trouve sous 
les formes ép. allongées : μαχειόμενος, Θά. 
XVII, 471; μαχεούμενος ; Od. XI, 405; 
XXIV, 115 er cela pour le besoin du vers; 
le fut. et l’aor. sont constamment écrits par 
un dans l'édit. de Wozr; iln’écrit par 
un ε que l'inf. aor: μαχέσασθαι, Π. WE, 20; 
434; VII, 40; et l'opt. μαχέσαιο, 1. VI, 
329; selon BUTTM. Gr. p. 292, cest ἐμα΄' 
χεσσάμην, par deux oc δὲ non ἐμαχησάμυην; 
avec un ἡ, qui est conforme aux manuscrits), 
moy. dép. 1° lutter, combattre, guerroyer; 


ME 


batailler , +) dns un combat, soit en parl. 
de deux armées, soit en parl. de deux guer- 
riers,, 1. LL, 91,435; j| le nom de la per- 
sonne.conire. qui, avec: qui on se bat se πιεῖ 
ordin. au.dat. : — «τινὶ, HI. V, 380,362; 
ΧΙΠ, 758, et passim; q fois avec ἐπί et le 
dat. Je V, 124, 2445 ΧΙ, 442; mais ἐπὶ 
νηυσί, : Il. XV, 494, sion if e peut-être com- 
battre auprès des vaisseau el rion contre les 
vaisseaux; q fois avec πρός el l'acc. 1]. XVII, 
471; soup. avec ἀντία ou ἐναντίον, et le gén. 
IL. XX,.88, 97, 366; mais. σύν τινε μάχε- 
σθαι sign 7 combattre avec qn, c.-d=d. de 
son côté, pour sa défense, Od. XII, 390; || 
lenom de la chose qui est l'objet da com- 
bat se met ordin. au gén. avec περί;----περὶ ψυ- 
χέων, Θά. ΧΧΤΙ, 945, pour la vie; cf. Od.XI, 
403; ou avec la, meme prép. et le dat. li. 
XVI, 568; Od. 11,945; XVII, 471; où au 
dat. avec ἀμφί, Il. IT, 70; ΧΥ͂Ι, 568: mais 
ἀμφὶ suivi de l’ace. signifie autour de, IT. 
IX, 529; ou avec siverx et le gén. 11. 11; 
877; on dit aussi. --ο πρὸ, τινος; Combattre en 
faveur de quelqu'un, le défendre, ἢ, VIE, 
57; || le nom de l'instrum. se: met au dat. : 
— aus ἀξίνησι, χείρεσσι, χαλκῷ; [| 2° en gén. 
lutter ;” combattre ailleurs qu'à la guerre, 
ar'.ex.. au Sujet d’un repas : ἀνδράσι. “περὶ 
δαιτί, Od. IT, 245; contre des animaux, θηρί, 
1. ΧΥ, 653 ; en ΠΝ de vautours qui se 
battent, 11. XVI, 429, et deux. lions, ibid. 
758; souv. lutter en ‘paroles, se dire des 
injures, avec ἐπέεσσι, Il. 1, 394, et passim; 
ᾳ [οἵδ sans ἐπέεσσι Il. 1, 8 et passim. R. μάχη. 


pa, ado. ροέϊ. synon..ue μάτην, 1° en 
vain, inutilement, sans effet, sans résultat, 
infructueusement; — ὀμόσαι, Il. XV, 40, ju= 
rer.en vain ou à la légère; || 2° sans raison, 
inconsidérément, follement, à l'étourdie, au 
hasard; c’est peut-étre le sens du passage 
ne Il. XV, 40; on rencontre souv. 
la phrase μὰψ, ἀτὰρ où χατὰ xoauoy, IL IF, 
214: V5 759. θα. 1|, 138, sans réflexion À 
contrairement aux Convenances. ἢ, probabl, 
μάρπω, μάπω.- ἢ 

μαψιδίως,. ado. poët.…. synon. de Fo Il. 
V, 374; θά. II, 72; VI, 210, 


ἢ μαψίλόγος» ος» ον, ροέξ. qui parle inu- 
tilement, imprademment, au hasard, vaine- 
ment, en parl. des oiseaux dont on inter- 
roge le cri, Ἡς à M.546. R. pb, λέγω. 

μεγαθὺμος; 06» ον; poét. magnianimeé, qui 
a un grand cœur, des sentiments élevés ; 
suriout plein de courage; épith. d'hommes 
vaillants et de peuples AT. LE, 541 ; de 
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Minerve, Od. VIIL, 520 ; XIII 191; ἐπ 
parl, d’un taureau, ἢ, XVI, 488. Ἄ. μέγας, 


θυμός. - 


χϑαοσῳ ἢ 9 || 


με γαίρω ᾿(αον. 1 ne Propr. ‘estimer | 


trop grand, regarder comme excessif, avec | 


l'idée accessoire du chagrin, dé l'e Penvie: delà ὦ 
1° envier, être jaloux, jalouser, refuser, dé- 
nier à qn une chose comme trop grande pour 
lui étre accordée; — τί ww, 11. XXII; 

865; souv. avec l'inf..: μηδὲ βεγήρης ἡμῖν in 
τῆσαι rade ἔργα, Od. III, 55, et n’envie point, 
me dédaigne pas α᾽ accomplie pour nous ces 
œuvres ; en général refuser, empêcher, , IL 
VII, 408; οὔτι μεγαίρω, Où. VU 207; je 
n'y mets pas obstacle, je.ne.m’y-oppose:pas, 
en lat..nec quidquam invideo;:|| 2° détour 
ner, écaîter : — τί τινος, unie chose de quel- 
qu'un; αἰχμὴν Θιότοιο μεγήρας». I. ΧΠῚ, δθ5, 

détournant la pointe loin de sa vie, en γ᾿ ΤᾺ 

de Neptune qui détourne de la vie d' Anti- 
loque ἴα lance d'Adamas ; voy. Burru. 
Lexil. 1. p. 260 (Poss trad. : refusant la 
vie d ’Anüloque au fer d’ Adamas). KR. μέγας" 


μεγακήτης, γς ἐς» probabl. ce- qui a uné 
grande cavité ou un énormilé ventre, ou ὅπ 
vaste gueule, ou un vaste gouffre sen gén. très- 
grand, prodigieux, monstrueux, immense, 
énorme, excessif : — νηῦς, Il: VIE, 222, 
énorme vaisseau; —— πόντος, Θά. ΠΠ 158, 
la vaste mer;  δελφίν, ἢ, XXT, 22, monstrueux 
dauphin: R. μέγας , xÿroç, voyt sure sens de 
κῆτος; ΒΌΤΤΗ. Lexil, I, p: 92. δὲ δεῖν. " 0 


μεγαλήτωρ; 0p0s (ὁ, ἡ)» magnanime 7) àu 


grand cœur , aux sentiments élevés;\coura- : | 


geuxs épith. “appliquée ἃ" des hérosy A: V; 
468, 674 el passim: et: des peuples en- 
tiers, I. 11. 547; XI, 502» 656; XXI, 
55; XIX, 2783: θα. ΣΧ, 200 gfois grand, 
no. εἰμ: ΟἹ θυμός, II. IX, 255 οὗ rang 
noble cœur, grande àme. R. μέγας, ἥτορ.. 

᾿μεγαλίξομαι;," moy. se rendre grand, se 
grandir en imaginat ion, s'élever, s’exalter, 
être fier : — θυμῷ, I. X, 69; Od. XXIIE, 
174, avoir une haute opinion de soi-même, 
8᾽ exagérer son propre mérite. KR. μέγας. 

X με γαλοσθενής, ἧς, ἐς, très-fort ΤῊ ΕΝ 
robuste, doué d’une En ἱκαύ à a à VI. 
R. μέγας; σθένος. 

ῥεγἄλως, ados; μου FN PER 
beaucoup, Od: XVE, 432; μάλα. pes, Il. 
πὰ LE ‘725, très-grandement. ἢ. “μέγας: 
ἐγαχωστί, ado, dans un grand espace; 
ὥ μέγας. FE et χεῖσϑαι ou τἀνυσθῆναι, 


Il, XVI, 276; XVI, 26; Od: βολεῖ ἐν 


ME 
litt. être étendu grand, sur un grand espace, 
c-à-d.' couvrir ‘de‘son : grand corps une 
grande étendue de terrain- R. μέγας. 

Meÿadnes ou (6), fils de Pa , 
Périmus, H. XVI, 695. 

Me: Jaumdeionss 0 ou (δ), fils de Mégamédès; 
c’est ainsi que le père du guerrier Pallas est 


caps ο 


| appelé, H. à M. 100. 


Me γαπένθης;, ξος ον} Mégapenthès. Jils de 
Ménélas εἰπέ d'une esclave; il fut marié à la 
Fille. d'Alector, Od. IV, 10, 42; XV, 100, 
106. 122; 1 dut son nom à la ἘΞ Ως d’es- 
prit de son père, que l'enlèvement. d’'Hé- 
lène avait plongé dans le deuil. R. μέγας, 
πένθος. 

Μεγαΐρη; ne (ὦν, | Mégara, ᾿ ἐν ἢ du roi 
Créon, à Thèbes, εἴ épouse d'Hercule, Od. 


. XI, 269 ec suiv. 


μέγαρον» où (τὸ); propr. grande chambre, 
vaste salle, d'où particulièr. 1° a salle de 


réunion .où s'assemblaient les. hommes, a9- 


partement principal, qui se trouvait au centre 
de la‘ maison et où se prenaient lés repas. Le 


| Plafond était soulentt par des' colonnes et le 


jour entrait par deux portes, l'une de devant 
et l'autre latérale, Od.-E, 270; XXE, 127, 
333 ; || 2 en gén. chambre, salle, ἘΠῚ: 
grande pièce, comme par ex. celle où se 1e- 
naït la maitresse ‘et. ses servanies ; Od. 


XVI, 498; XIX, 60; || ὅ “απ pi maison, 


habitation, palais, Η. Y, 805; θα. II, 400. 


ἢ, ᾿ μέγας. 


᾿μέγαρῤόνδε ἐν) adv., comme εἰς" μέγαρον, Vers 
Ha maison, au logis, avéc mouot. * Θά. 


ἢν 413. 


“μέγας: per; . γα (compar: μείζων, ὧν; 
ον; superl. μεγίστης, ἡ, ὁν), 1. grand ‘dans 
toutes, les dimensions : haut, Jong, ample, 


large, étendu, en part. de choses, soit ant- 


miées, soit inanimées ; ainsi — οὖς, αἰετός, 
ξεῖνος,. φώς; — Ouaree οὐρανός. αἰγιαλός, πέ- 
λαγος. etc. ; || 2° grand, c.-a-d. fort, puissant, 


| en part. des dieux : grand, vif. inteu$e, vio= 


lent, ἄνεμος; χράτος; xhé0s; μέγα ἔργον, Θά. HI, 
261, une œuvre grande, énorme, c.-à d. 


difficile ou hardie; [] 3° trop grand, excessif, 


exorbitant , démesuré : λίην μέγα εἶπες. Od: 
IL, 227, ce que tu dis est trop grand, trop 
bu, CAS ‘dépasse mes éspérancess le neutr. 
sing. et pl se prend adverbial', grandement, 


- fort, béaueoup, puissamment el se joint “) à 


des (Fe : βέγα Ἔξ.) ος, 1.11, 480, le plus beau 
de beaucoup: ! ϑξγ ἀναιδές, I. 1, 158, homme 
très-imprudent; ‘mais il est rare ue le pos. 
(if; dl est plus fréquent avec le compar. : 
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μέ ἀμείνων, 1]. TE, 239; IV, 403: XXII, 
315, bien préférable , bien meilleurs 
maïs il se joint surtout, aux swperlat.: ainsi 
uéy äpuaros, Il. Il, 82, 765 et passim, de 
beageonp le meilleur; x) ὦ des verbes :, 
βέγα χαίρειν, IL. 1, 256; ΠῚ, 80 οἱ passim, se 
réjouir grandement: — üyew, 11. V, 545; 
IV, 506e1 passim, crier fort, etc. ; Alire 
os se trouve avec les verbes χτυπεῖν, ἢ]. 
VALLE, 755 εὔχεσθαι, 11. 11450; ἰάχεινγ) στενά- 
χειν. ἰδ τῳ Gpour@v, δρέμειν, etc. “ 

τ G) ; ae , noble Lycien, Il. 

XVI, 6 


a εος (τό)». grandeur , Hadèuts en 
parl. de la grandeur du corps et joint or- 
dinaïr. à εἶδος et à χάλλος, Il. IE, 58; VII, 
988: XXIIL 66: Od. VI, 132: ΧΙ, 337; 
XVIM, 219, 249 δὶ passim. R. μέγας. 

Μέγης» ἡτος (δ), Mégès, jils de Phylée,. et 
de la, sœur d'Ulysse, chef.des Dulichiens et 
des habitants des Ecbinades,. Il. II, 624; 
V,69; XÉIE 692, XV,.303, 520; ὟΙΧ, 
τς ως ἀρετὰν Dee par Admète à re 
de: Troie, Pet. {16 7. A7, p, 598. ᾿ 

Méous » Ὧν οὐ» VOY + μέγας. 

μεδέων, οντος (δ), fem. μεδέουσα ,, ns G} 
poét. p. μέδων (voy. ce mot), qui pourvoi à, 
qui a soin de, curateur, administrateur, gou- 
verneur > Souverain, chef, commandant, do- 
mipäteur, roi; le masc. est dit de Jupiter. : — 
ἴδηθεν. IL. LE, 276: VII, 202; XXIV, 308; 
— Δωδώνης, * Hi. XVL, 254; du, fem. sou 
veraine, dominatrice, 1eine : — Σἀλαμῖνοο, 


H. IX, 4: 


Μεδεών, vos (δ) ; Médéon , ville dela 
TT au pied du mont Phénicius ; IL. 
dE 501. 

᾿ἰμέδομαι (3. ρ. 5. impér. PAR ELITE, 
384; δι]. μέδωμαι); Au, ἡταῖιν ὠμεθα; fin 
μέδεσθαι; ἐμιραγο, Sans augm. μεδόυην; duel 
μέδεσθην:; opl. 5. p. pl. RE Ῥ- μέδοιντο; 
Jut. μεδήσομαι; 1|. IX, 650, 7)» propr. moy. 
dép. de μέδω, dont le part. seul. est usilé 
adjectivt., 15 ᾽ occuper de quelque chose, ÿ 
songer, S' en souvenir; la soigner ; Le qi ce 
sens, il'se construit touj. avec le gen. : 
πολέμοιο; A1. 11, 38%, songer au Combat; — 
δόρποιο, Hi: XX1V,2 2,80 souper; — v6s toto, Od. 
XI, 110; XL, 137, au, retonr;. — χοίτου, 
Od. IL, 358, à s’aller coucher; — ἀλκῆς, 
ΠΟΙ͂, ‘118; Y, 718, ΕΗ résistance, 
à la détedae: [} 2° préparer quelque chose à 
qu, le méditer pour lui; dans ce sens, 1] se 
construit avec l'acc, : --- χαχά τινι, It. IV; 


ME 


21; VIIT, 058 machiner,, préparer, des 
maux à qu. | | 
μέδων, οντος (ὃ), c’est ipropr. le partic. 
prés. de μέδω; τ s'emploie comme subst.: pour- 
voyeur , curateur, administrateur ; c.-à-d. 
souverain, ΓΟ]; ne se {rouve au sing: que. 
dans ἁλὸς μέδων; Od. 1, 72; partout ailleurs 
ilest au pl. : ἡγήτορες ἠδὲ μέδοντες. chefs 
(militaires) et gouverneurs (civils), le nom 
des sujets au gén. Il. X, 301; XIX 144; 
XII, 576 et passims; nous disons aussi les 
gouvernants, faisant d'un partic. un subst. 
ἔδων, οντος (ὁ), Médon, 1° ils d’Oïlée 
et de Rhéné , Il Il, 727 ; XIII, 693; 
frère d’Ajax par son père; tl habitait Phylacé 
où il s’était réfugié, après avoir assassiné le 
frère de sa belle-mère; il conduisit les guer- 
_ riers de Méthone , lorsque Philoctète eut 
été laissé à Lemnos; ,il fut tué par Enée, II. 
XV, 552; || 2° nom d'un Lycien, qui accom. 
pagnait Hector, ΤΙ. XVIL, 316; || 5° héraut 
d’Ithaque, ἃ la suite des prétendants; il dé- 
couvre à Pénélope le danger qui menace son 
Jils Télémaque, Od. IV, 677-715; XVI, 
252-412, XVII, 172-176; aussi dans le 
massacre des prétendants est-il sauvé par le 
fils d'Ulysse, Od. XXII, 557-380; 11 dé- 
tourne. les Tihaciens de combattre contre 
leur roi, Od. XXIV, 439-450. 


μεθαιρέω (aor. μεθεῖλον; avec la forme ép. 
fréquent. μεθέλεσχον), saisir un objet lancé 
d’ailleurs, recevoir au passage une balle : 
ὁ δ᾽ ἀπὸ χθονός ὑψόσ᾽ ἀερθείς > ῥηϊδίως μεθέλεσχε 
(σφαῖραν), Od. VIII, 574, +, l’autre se le- 
vant, S’élançant deterre en l'air, prit aisé 
ment, la balle au bond ou à la volée; ainsi 
l'expliquent Foss et PAssow. R.peré, αἱρέω. 

υεθάλλομαι (il n’est usité qu’au part. aor. 
syncopé pet&uevos),S’élancer après quelqu'un, 
s’élancer à sa poursuite ou se jeter sur lui, 
en pari, de guerriers qui fondent sur l’enne- 
mi, Il V,256; XI, 558; XIV, 445; d'un 
concurrent dans les courses de char : οὐχ 
ἔσθ᾽ ὅς κέ σ᾽ ἔλησι μετάλμενος, IL. XXII, 545, il 
n’est personne qui te. prenne (qui ἰ᾽ αἱ- 
teigne).en s’élançant à ta poursuite; en parl. 
d’un lion qui se jette sur une brebis, Il. XII, 
305. * Π, R. μετά, ἄλλομαι. 

ὑεθείω; ép. p. μεθῶ; voÿ usbtque. 

μεθέλεσχε, voy. μεθαιρέω. 

μεθέμεν; ép. p. μεθεῖναι, inf. aor. 2. ἃ 
μεθίημι. nà. 

υεθέπομαι (part. aor. 2 μετασπόμενος); 
moy. de μεθέπω; voy. ce verbe. . 


(adm) . 


ΜΕ. 


μεθέπω (imparf. act. ὅ.. 5. μέθεπε; moy. 
ὅ.}. 8. μετείπετο, en ἐπιὸδα,. Il.. XIIE, 254: 
part. aor. 2 act. μετασπών, δὲ τπ0γ".. μετασπό- 
μενος)» L. à l’act. aller après, marcher. der- 
rière, venir après, d'où") suivre, poursui= 
vre: — τινὰ ποσσί, Il. XVII, 1499; Qd. 
XIV, 55, quelqu'un à la course, en courants Ὁ 
+) chercher, rechercher, avec l’ace. Il. VIII, | 
126; absol. aller ou venir voir, visiter, Od, 
I, 175; [1 25 transit. avec deux acc. faire 
marcher derrière, pousser derrière, mettre à, 


la poursuite : — ἵππους Τυδείδην, 1], V, 599, | 


lancer les chevaux derrière le fils de Tydée , 
après lui, à sa poursuite; |] IE ax moy. (part. 
aor. 2 μετασπόυενος), poursuivre, seul. IL. 
XIE, 567, +. R. μετά, ἔπω. RATS CHE 
μέθημαι, être assis entre, parmi, au milieu 
de, avec le dat. : — μνηστῆρσι; θα. I, 118, 
T entre les prétendants. R. μετά, ἦμαι. Ὁ 
μεθημοσύνη» ns (ἡ), habitude de renvoyer, 
de différer; négligence, nonchalance, apa- 


thie, * Il. XIIE, 108 εὐ 121. R. μεθήμων. Ὁ 


μηϑήμων; ὧν» ον» qui renvoie, remet, dif- 
fère ; négligent, nonchalant, indolent, lâche, 
Il. IT, 241, θά. VI, 25, R. μεθωμ. δ 

μεθιέντα, μεθιέντας, partic. de μεθίημι. .᾿ 

μεθίημι (énf. prés ép. μεθιέμεναι, Π, XIE , 
114; et μεθίεμεν, 1]. XIV, 364; fut. μεθήσω; 
σεις, σει, cousv, Il. XI, 841. δὲ passim.; inf. 
ἐρ. μεθησέμεν, μεναι} AOT. 1. μεθῆηνα, IL XXI, 
177 et passim.; ép. μεθέηχα, IL X VIT, 559: δὲ 
passim.; subj. aor. 2 μεθῶ, Il. X, 449 ; épi: 
μεθείω, El. ILE, 4145 opt. μεθείμν͵, I. XII, 
118: inf. μεθέμεν p. μεθεῖναι) IL I, 283; pr. 
ind. μεθιέω, 2 p. 8. μεθιεῖς, IL VI, 525; 5p. 
8. μεθιεῖ, Il. X, 121; 2 p. pl. ueisre, Il. ΧΗ], 
116; imparf. 2 et 5 p. sing. μεθίεις, we, 1]. 
XVI, 762, Il. XV,716; 3 p. pl. μεθίεν p. 
μεθίεσαν, Θά. XX1I,577), transit, avec l’acc.: 
*) envoyer, lancer : μετὰ δ᾽ ἰὸν ἕηχεν, puetenxev, 
IL. I, 48, il lança un trait ; ?) laisser aller, là- 
cher, cesser de retenir : — vx, IL. XV, 716, 
un vaisseau auquel on s'est cramponné ; — 
τινά, Il. X, 449, laisser partir, mettre en 
liberté un prisonnier; — τὶ ἐς ποταμόν, Od, V, 
460, laisser tomber qche danse fleuve : 
χόλον, Il. XV, 168, Od.I, 77, litt. renvoyer, 
congédier sa colère, la calmer , se relàcher de 
son courroux:—À y, Il 1, 286, pour l’a- 
mour, en faveur d Achille; — xäp &yeos, Il. 
XVII, 539, relàcher son cœur de chagrin, — 
c.-à-d. lui permettre de respirer, de faire 
trève à sa douleur; || 2° abandonner, cesser 
de protéger, en lat. deserere, avec l’acc., Il. 
III, 414, Od. V, 471; dans ce sens on le 


ME 


trouve aussi construit avec le génit. ἢ. XI, 


| 841 ; || 5° abandonner, laisser, ne plus dis- 


-- 


β 


1 


puter, céder : — νίχην τινί, Il. XIV, 564, la 


victoire à quelqu'un; et avec l’acc. suivi d’un 
nf. — τινά τινι ἐρύσαι, Il. XVII, 419, aban- 
donner qn à qn pour l’emmener,sous-ent.ücte; 

[HE éntrans. *) absol. se relâcher, se ralen- 


ur, se désister , cesser, discontinuer , faire 


trève, Il. XX, 561 ; Od. XVI, 377 ; ») avec 
de génit. : — πολέμοιο, II. ΧΗ], 97, renon- 
cer à la guerre , au combat; cesser de com- 
battre; de méme, μάχης, N. XUE, 268; — χόλοιό 
τοι, θά. XXI, 377, se relâcher de son cour- 


roux contre quelqu'un; ‘) construit avec l'inf. - 


ou le partic. (cette construct. est rare dans 
Ho.) : — μάχεσθαι, NH. XIIE, 234, cesser 
de combattre; — ἐλαύνειν, IL. XXIIE, 4534, 
de pousser ses coursiers; avec un partlic. 


… #adsas μεθέηχε, I. X XIV, 48, il cessa de pleu- 
rer, (pour la quantité, voy. tu). R. μετά, ἴημι. 


᾿μεθίστημι (fut. μεταστήσω), 1° act. trans. 
déplacer, transporter, changer, échanger , 
permuter ; — vw τι, Od. IV, 612, chan- 
ger qchéà qu, par ex. des présents pour d’au- 
tres présents qui plaisent mieux; || 2° moy. 
intrans. (imparf. 5p. 5. μεθίστατο) , avec le 
dat.: — ἑτάροισι, Il. V, 514, passer du côté 
de ses compagnons, se joindre à eux. KR. 
μετά, ἵστημι. 
μεθομιλέω (ἱπιραγ. μεθομίλεον p. μεθωμέλεον)» 
avoir commerce avec qn, le fréquenter : --- 
τινί, I. 1, 269, 1. R. μετά, ὁμιλέω. 
μεθορμάω (il n’est usité qu’au part. aor. 
pass. μεθορμηθείς), 1° act. pousser derrière ou 
près, mettre à la poursuite ; || 2° pass. s’é- 


- lancer à la poursuite de qn , le poursuivre, 


| 


| 


| 


| 


courir après, s’efforcer de l’atteindre, Od.V, 


525; Η. ΧΧ, 192. Β. μετά, ὁρμάω. 


μέθυ, vos (τό), toute boisson forte et 
enivrante, particul. vin pur et non trempé, 


IL VII, 471; IX, 469; Od. IV, 746 et 


| passim. 


* μεθύστερος, ἡ, ον, comme ὕστερος, pos- 
térieur, qui vient après ou derrière ou plus 
tard; Ze neutr. est employé αν. H. à C. 205. 
R. μετά, ὕστερος. 

ἷ θύω (il n’est usité qu’au prés. et à 
l’imparf.), 4° boire du vin pur, s’enivrer, 


étre ivre, Θά, XVIIE, 240; |] 2° être tout à 


faittrempé, imprégné, imbibé : 6oin μεθύουσα 
ἀλοιφῇ, Il. XVII, 599, peau ou cuir de 
bœuf abreuvé de graisse. R. μέθυ. 


μειδαω (seul. à l'aor. ἐμείδησα, ép. paid n σα 


1. V, 426 et passim; part. γέπι, μειδήσασα. 


Il 


( 495): 


ME 


Il. XIV, 222), et μειδιάω ( d'où le part. prés. 
μειδιόων, par allongem. ép. p. μειδιῶν; Jém. 
μειδιόωσα p. μειδιῶσα), Sourire, rire doucement, 
avoir un air riant; se dit de cette expression 
des traits du visage qui annonce une disposi- 
tion rire; opposé à γελᾶν, (rire tout haut), 
H. à C. 204; -- Ὀλοσυροῖσι προσώπασι,, Li. 
VIT, 212, sourire d’un air terrible, avec une 
expression terrible; — Σαρδάνιον (voy. ὁ 
. Ce 
, 7 , 

audio, vor. μειδάω. 

μείζων, ὧν, ον, comp. irrég. de μέγας. 
seul, μείλανι πόντῳ; voy. Μέλας πόντος. 

μείλια» ὧν (τά), tout ce qui fait plai- 
sir à quelqu'un , l’adoucit, l’apaise, le 
charme 3 particul. présents agréables, desti- 
nés à faire plaisir; * Il. IX, 147, 289, en 
parl. des présents qu Agamemnon veut faire 
à Achille , pour sele réconcilier. R, pe, 
μειλίσσω. ' 

μείλιγμα, ατος (τό), tout ce qui sert à 
adoucir, à calmer, à réjouir; adoucissement, 
calmant : μειλίγματα θυμοῦ, Od. X, 216, 
adoucissements de la colère, en parl. des 
friandises qu'un maitre apporte à ses chiens 
pour calmer leur colère. R. μειλίσσω. 


μείλινος, As OV; poël. p. μέλινος; voy. ce 


_mot.* Il. 


μειλίσσω (usité seul. au prés.), adoucir, 
calmer, apaiser: — νεχρὸν πυρός, IL VII, 
408, calmer un mort par le feu du bächer, 
c.-à-d. en lui donnant la sépulture; selon la 
croyance des anciens, les morts se cour- 
roucent quand leurs funérailles ne se font 
pas promptement; || 2° au moy.*) se calmer, 
$’adoucir, H. à C. 291 (peut-étre, dans ce 
passage est-il au passif; il s'agit d’un en- 
Jant qui crie et que les caresses qu’on lui fait 
ne consolent pas; ἢ) flaiter quelqu'un par 
des paroles consolantes et propres à donner 
espoir, Θά. LIL, 96; IV, 526. ἢ, μέλι. 


μειλιχίην ns (ἡ), douceur, clémence, bon- 
té, affabilité : =— πολέμοιο, El. XV, 741, + 
tiédeur du combat, mollesse de la lutte, 
courtoisie de l'attaque. R. μειλίχιος. 


μεϊλίχιος, Ἢ, ον; et μείλιχος, 06» ον; 
propr. doux comme le miel et ensuite, au fig. 
en parl. des mœurs, du caractère, des ma- 
nières, doux, tendre, affable, humain, af- 
fectueux, aimable, amical; *) en parl. de 
personnes ( c'est alors la forme μείλιχος, 
qu’ Homère emploie; il ne se sert de μείλιχος, 
avec un nom de chose, ἔπος, qu'Od. XV, 


| ME 
374), U. XVII, 671; XIX, 300: XXIV, 


759; δ) en parl. des choses (dans ce cas, c’est 
partout μειλίχιος): — μῦθος, Il. X, 288 ; 
Ι, 545; — ἔπεσιν μειλιχίοις προσαυδᾶν, 1]. 
VI, 543, et sans ἔπεσιν, Al LV, 256; VI, 
214, adresser à qn des paroles amicales, de 
douces paroles ; — αἰδώς, Θά. VIII, 172, 
douce modestie. KR. μειλίσσω. : 
ὑείρομαι͵ (d’où ἔμμορε, comme 3.p. s.aor. 
2, seul. Il. 1, 278 ; partout ailleurs 3. p. 5. 
du parf. ; et εἵμαρται, 3. p.s. parf. pass. ; εἴ- 
μαρτο, 5. p. 8. plus qparf. pass.), se faire as- 
signer où donner qche pour sa part, recevoir 
en partage : ὅ avec l’acc. : ἥμισυ μείρεο τιμῆς; 
11. IX, 616, reçois la moitié de l'honneur, de 
la dignité royale ; ?) avec le gén. (à l’aor. et 
au parf. act.), avoir reçu en, partage, avoir 
obtenu, jouir de: — τιμῆς, Il. 1, 278 ; XV, 
489 ; “) au parf. et plus gparf. pass. 5. p. 8. 
il a été, il avait été décidé, arrêté par le sort 
ou la destinée ; avec l'acc. et l’inf.: νῦν δέ με 
λευγαλέῳ θανάτῳ εἵμαρτο ἁλῶναι, El. XXE, 281; 
cf. θα, V,355, il avait été résolu par la des- 
tinée que je périrais d’une mort misérabie. 
els» gén. μηνός (δ). ion. p. μήν (le nomin. 
pets se trouve 11, XIX, 117; H. à M. 11), 
mois ; 24 les noms ni la longueur des mois ne 
sont déterminés dans Homère ; la seule dési- 
gnalion un peu peu précise que l’on rencon- 
ire est celle-ci: τοῦ μὲν φθίνοντος μηνὸς, τοῦ δὲ 
ἡσταμένοιο, θα. ΧΙΥ,162: XIX, 607, à la 
fin de ce mois et au commencement de l’au- 
tre, un mois finissant et l’autre commencant. 
μείων, ὧν» ον» compar. irrég. de μιχρός. 
υελαγχροιής» ἧς, Ego poël. p. μελάγχροος; 
qui est de couleur noire, qui ἃ le teint brun, 
Od. XVI, 175, Τ; voy. μελανόχροος. R. μέλας; 
CL « 3 
μέλαθρον, ou (τό); 4° la couverture d’une 
chambre, la partie que nous appelons pla- 
fond; suriout la poutre saiïllante du milieu 
qui soutient le plancher et à côté de laquelle 
s’échappait la fumée ; (ainsi nommée parce 
qu’elle était noïrcie : ἀπὸ τοῦ μελαίνεσθαι χάπνῳ, 
d’après l'Erru. M.),Od. VIH, 279 ; XXIÏ, 
240; || 2° charpente du toit, la partie saillan- 
te de la poutre qui soutient le toit, Od. XIX, 
544 5 |] 5°en gén. le toit lui-méme, et signi- 
fiant, comme le lat. tectum, la maison, l’ha- 
bitation ; nous disons aussi dans le méme 
sens.: le toit; Od. XVIHIT, 150 ; baraque 
militaire élevée dans un camp, I. IX, 204 ; 
αἴδεσσαι μέλαθρον, Il. TX, 640, respecte ton 
toit, c.-à-d. respecte les droits de l’hospita- 
lité ; toute personne admise à demeurer ou à 


MELON 


_ manger sous le méme toit, était inviolable. R. |, 


μέλας. | 
f . 
μελαθρόφιν, ion. 
VEii, 279, τ: τούς MEDION | | 
μελαίνω (seul. au moy.), noircir, c.-à-d. | 
se noircir, devenir noir : μελαίνετο δὲ χρόα χα- |] 
λόν, I. V, 554, elle devenait noire à sa belle ἢ 
peau, c.—à-d. sa belle peau se couvrait d’une ἢ 
teinte livide, en parl. de Vénus blessée : ἡ δὲ 
μελαίνετ᾽ ὄπισθεν, Il. XVIII, 548, εὖ 6116 deve- 
pait noire derrière, 6. ä-d: après le départ de | 
la charrue, en parl. d’une jachère qu’on la- | 
boure. ἢ Il. R. μέλας. #44 ; | 
Μελάμπους, οδος (6), Mélampus, fi | 
d'Amythaon et d'Idoménée, frère de Bias, ἢ 
devin célèbre. El voulut enlever pour son frère 
les fameux taureaux d’Iphiclus, à Phylacé ἢ 
en Thessalie,mais il fut pris et enchainépar les ἢ 
bergers. Il recouvra la liberté au bout d’une 
année, pour avoir donné un bon conseil à Iphi- ἢ 
clus,qui, dans sa reconnaissance, lui fit encore ἢ 
présent des taureau, objet de son envie, Θά. 
XV, 225 ; cf. XI, 285. R. μέλας» ποῦς. | 
μελάνδετος, ος, ον, poét. dont la poignée 
ou les attaches sont noires, c.-à-d. defer, | 
ἐπ parl. d'une épée, φάσγανον, H. XV, 713, } 
Τὶ; telle est l'explication du Scnot. ; il vaut ἢ 
peut-étre mieux l'entendre du fourreau, mon- ἢ 
té en fer ou méme du baudrier noir auquel 
l'épée est attachée. KR. μέλας, dé. | 
Melaveus, %os (ὁ), Mélanée, père d'Am- 
phimédon, à lthaque, Θά. XXIV, 105. 


_ Mahavbeve, ἦος (6), au nom. etau voc.,et 
Μελάνθιος, ou (ὁ), aux autres cas, Mélanthée, ἢ 
fils. de Dolius, chévrier et chef des esclaves | 
d'Ulysse ; il maltraita son maitre, lorsqu'il. 
revint, sous un déguisement, dans sa maison; ἢ 
Od. XVII, 212-260, 369; XX, 175; à | 
élait dévoué aux prétendants et particul. à | 
Eurymaque ; il les sert, Od. XXI, 175-185, 
265 ; il les assiste dans un combat et met Ulys- | 
se dans un grand danger, Od. XXI, 155- | 
200 ; mais pris par ruse, après le massacre | 
des prétendants, il est châtié d'une manière | 
terrible, Od. XXIT, 474-477. | 

Μελαίνθιος, ou (ὁ), 1° le méme que Μέλαν- 
θεύς 3 |] 2° nom d’un Troyen, I. VE, 36. | 

Μελανθώ οὖς (4), Mélantho, fille de Do- ἢ 
lius, servante de Péñélope et élevée par elle; 
quoique traitée avec beaucoup d'égards par sa ἢ 
maitresse, elle la trahit et sert les préten- | 
dants ; elle était la concubine d'Eurymaque, | 
Od. XVIII, 320-341; XIX, 60-95; après. | 
le massacre des prétendants, elle est chätiée 


el ép. ». μελάθρου, θά.. ἐ 


ν᾽ 


avec les autres domestiques-fidèles, Od, 
XXII, 421 er suio. 
: * Μελανίππη; ἧς (ἡ), Mélanippé, nom 
d'une amazone, sœur de la reine, tuée par 
 Telamon, ATTu. fragm.5,p. 586,édit.Drp. 
Μελάνιππας.» ov (6), Mélanippe, 4° Tro- 
yen tué par Teucer, Il. VII, 276 ; [] 2° "ὦ 
de Hicétaon, venu de Percote, où il avait élé 


| bouvier; ilest tué par Antiloque, W.XV,547, 
| et-suio.; || 5° Troyen tuépar Patrocle, Il. 


XVI, 695 ; || 4° nom d’un chef Achéen, HN. 
 XIX, 240. | 
μελανόχροος; Ὁς» 0Y, poël. p. μελάγχροος, 
qui ἃ la peau noire, ou avec V’05$, le teint 
brun, Od. XIX, 246, +. Ἀ. μέλας, χρόα. 


᾿ μελανόχρως; οος (ὁ, ï),.synon. de μελανό-- 

» 40006 : ---- χύαμοι, Il. ΧΗ], 589, Τ, fèves noi- 
res. M. R. . 

_éhcvudooc, as, ον» poét. dont l’eau est 

_noire, de couleur foncée, à cause de la pro- 


|| ondeur, IL. IX, 14, 15; XVE, 5, 4, 160; 
|! XXI, 257 ; θα. XX, 158. R. μέλας. ὕδωρ. 


| LA ΄ nl 
| μελανω, poél., synon. de μελαίνομαι, 8e 
Ι 


ΟΠ noïrcir, devenir noir, foncé, en parl. de 
9 : 7 


la 
mer, Il. VII, 64, +. R. μέλας. 


L μέλας, μέλαινα, μέλαν (gén. μὲ) - 
μελᾶς. μελαινα», μελᾶν (SET. μελᾶανος», μὲ 


᾿ λαίνης, μέλανος: forme poét. équiv. : μείλας, 1. 
XXIV, 79, au dat.; compar. μελάντερος), 


1° noir, foncé, non-seul. en parl. de ce qui 


est proprement de couleur noire, comme un 
Wuétement, ἔσθος, Il. XXIV, 94 ; des rawins, 


ΠΝ δότρυες, IL. XVIII, 562; maïs encore de tout 


Nce qui parail noir aux yeux, Comme le sang, 
le vin, l’eau, un vaisseau, la mer, la terre, 
etc. αἷμα, IL AV, 1493 οἶνος, Od. V, 265; 

ὕδωρ, Li. XVI, 161; νυῦς, EL TL, 141; πόντος; 

1. ΧΧΙΨ, 79; xdovoc, Il. ΧΙ, 24, 55; χῦμα» 
ΠῚ ΧΧΗΙ, 693; [] 2° noir, obseur, sombre; 
Par ex. en parl. du soir éonepos, Θά. ἷ, 423; 

de lanuit, νύξ, II. VIIT,486; XV,324; au fig. 

Inoir, c.-à-d. sombre, terrible, en parl. de la 

hmort, θάνατος; Il. IT, 854 et passim; Käp, I. 

III, 859; des douleurs, ὀδύναι, I. IV, 117, 

491; || Ze neutr. se trouve comme subst. τὸ 

μέλαν δρυός, Θά. XIV, 12, le noir, c.-à-d. le 
cœur,le milieu du chêne,synon. de μελάνδρυον, 

‘cœur de chêne. 

᾿ Μέλας: avos (ὁ), Mélas , fils de Porthée, 

t frère d'OEnée, 11. XIV, 117. 

τ Μέλας πόντος (δ), ép. Μεῖλας πόντος, II. 
XXIV, 79. Les scholies l'entendent en partie 
du Golfe noir (Melanes sinus), entre la terre 


46 Thrace et la Chersonnèse de Thrace , et 


t'est l'explication que suivent HEYNE et 


(427) 


ME 


ΒΟΤΗΕ; d'après le contexte, il est plus exact 
de prendre, avec JForr et Foss, μεῦλας, 
comme nom appellalif : la noire mer, synon. 
de οἴνοψ πόντος. * ͵ 

μέλδω; faire fondre, amollir; moy. fondre, 
se fondre, se liquéfier : λέδης χνίσση μελδόμενος, 
I. XXI, 565,7, un chaudron fondant dans 
Ja graisse,c.-à-d. dans lequel la graisse fond; 
Heyne, Voss et Borne, d'après Ari- 
STARQUE , Üisent χνίσσην μελδόμενος, prenant 
μελδόμενος act. p. μέλδων, chaudron qui fait 
fondre la graisse. 

Μελέαγρος» οὐ (δ), fls d'OEnée et d'Al- 
théa, époux de Cléopâtre; il rassembla les héros 
de son temps pour la fameuse chasse du san- 
glier de Calydon en Etolie, L'animal ayant 
été abattu, il s’engagea, entre les Curètes et 
les Etoliens, une contestation au sujet de sa 
{616 et de sa peau; tant que Méléagre prit 
part à la lutte, les Bioliens eurent l'avantage: 
mais lorsque, irrilé des imprécations de sa 
mère, ilse fut retiré, les Curètes, vainqueurs, 
vinrent meitre le siège devant Calydon; enfin 
céduni aux instances de sa mère , Méléagre 
reprit les armes et repoussa les Curètes , Xl 
EX, 541; ilest tué dans celte guerre par 
Apollon, Hinyad, Jragm. 5, p. 590 ; sa fille 
Polydora, femme de Protésilas, est mention- 
née dans les Cypr. jragm. 15 ,p. 594. R. 
μέλει; ἄγρα, lit. qui s'occupe de la chasse. : 

μελέδημοα; ατος (τό), poët. soin , souci, 
appréhension, inquiétude; touj. au plur. 1]. 
ΧΧΊΗ, 62 ; μελεδήματα πατρός, Od. XV, 8, 
soucis, (à cause) du père, inquiétudes à son 
sujet. R. μελέδη, soin, rot ion. 

᾿ μελεδών, ὥνος (ἡ), synon. de μελεδώνη, 
FH. à À. 552. 

μελεδώνη: ἧς 
517, ΤΕ δ, 


μέλειν νογ. μέλω. 


(5), souci, chagrin, Od.XIX, 


μελεῖστί, ado. membre à membre, par 
morceaux, Il. XXIV , 409, +. R. μέλος. 

μέλεος, én, co, vain, inutile, inefficace :— 
ὅρμη, Θά, V, 416, vain effort , tentative sté- 
riles — αἶνος, 1]. XXTIT, 795, éloge sté- 
rile, qui ne rapporte rien à celui qui le donne: 
ἑστάμεναι μέλεον σὺν τεύχεσιν, Il. X, 480, res- 
ter inactif sous les armes ; 16 neut. #)eovs’em- 
ploie comme adv.: inutilement, en vain, Il. 
XVI, 356. ἢ. μέλει, lité. quisonge, maïs qui 
n’agit pas. ; 

* μελετάω (aor. 1. ἐμελέτησα), 15 avoir 
soin ; [| 2° s’occuper de, pratiquer , exercer, 
avec l’acc. H. à M, 557. R. μέλω, 


ME 


" Μέλης;» nros (ὃ), le Mélès , fleuve de 
᾿ F'onie, près de Smyrne, où l'on prétend que 
naquit Homère, H. VIII, 5; Epigr. IV, 7. 
- μέλι ιτος (ré), miel, I. [, 249 ; on dépo- 

sait sur le bûcher des vases remplis de miel et 
᾿ de graisse, Il. XXIIT, 170; θά. XXIV, 67. 

Μελίξοια, ns (ἡ), Mélibée, ville de Ma- 
gnésie (Thrace), au pied du mont Othrys, Il. 
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ὑελίγηρυς9 V6, v, qui a la voix douce, 
qui fait entendre de doux sons ; — 64, Θά. 
XII, 187,75; — ἀοιδή, H. à À. 519. R. μέλι, 
Yipvs- | 

pehin, ns (ñ),-frêne, fraxinus excelsior, 
ΤΠ. ΧΗΠ, 178; XVI, 767 ; || 2° la hampe, le 
bois d’une lance faite de frêne, et souv. la 
. lance elle-méme 1], If, 543. 

μελιηδής» ἧς» ἐς» doux commele miel :— 
οἶνος, IL IV,546 et passim;—rupos; Il. X,569; 
souv. au fig. mielleux, doux, aimable, agréa- 
ble: — ϑυμός, EL. X, 495; — νόστος, Θά. 
ΧΙ, 100; — ὕπνος, XIX, 551. R. μέλι, ἡδύς. 

μελίχρητος» 063 ον, ion. p. μελίαρατος, mélé 
de miel: τὸ μελίκρητον, mélange de miel, bors- 
son faite de lait et de miel, qu’on offrait aux 
mänes et aux dieux infernaux,*Od. X, 519; 
XI, 27. KR. μέλι, χεράννυμι. 

μέλινος, ns 10» ép. pos, adj. de 
frêne, fait de bois de frêne : — οὐδός, Od. 
XVII, 339 ; dans [1]. c’est touj. μείλινος, Al. 
V, 655 et passim. KR. μελίη. 

μέλισσα» ns (à), abeille, mouche à miel, 
11. 11,87; XII, 167; Cd. XIII, 106.R.péx. 

"Μελίτη, ns (ἡ), Mélité, fille de Nérée et 
de Doris, Π. XVIIT, 42. 

“μελίτωμα; ατὸς (ré), gâteau au miel, 
pâusserie au miel, Batr. 39.R. μελιτόω. 


μελίφρων» ων; ον, doux au cœur, qui 
rafraîchit, fortifie, récrée le cœur par sa dou- 
ceur, enparl, du vin, oivoss Il. VI, 264 et 
passim ; du froment, πυρός, Il. VIII, 188: 
du pain, σῖτος, Θά. XXIV, 489; au fig. en 
parl. du sommeil, ὕπνος, Il. IE, 54. R. μέλι, 
ppave 

μέλλω (usité seul. au prés. et à l'imparf.) 
da signif. primitive est : songer à, penser à, 
être sur le point de, en lat. in eo esse ut; 
c’est un verbe auxiliaire quise construit le 
plus souvent avec le fut. de l'inf., plus rar. 
avec le prés. et l’aor.: il peut se trad. en 
français par: devoir, aller, venir, falloir, 
vouloir, ou le fut. du verbe suivant, etc., 
selon qu’il exprime la volonté , l'intention 


(498) 


ME 


d'un homme ou quelque chose qui dépend soit |, 
de la volonté d’un autre, soit des circonstan— | 
ces extérieures; ainsi: 1° vouloir, penser, | 
songer, Compter, comme expressionde lavo- |, 
lonté humaine : ἔμελλε διεξίμεναι πεδίονδε , 1]. | 
VI, 593, il voulait sortir dans la plaine; — 
στρέφεσθαι ἐχ χώρης, El. VI, 515, il pensait à 


sortir de la contrée ; rar.avecle prés del’inf. ἢ 


11. X, 454, et avec l'aor. ἢ. ΧΧΗΙ, 7733 | 
[12° devoir ; *) par suite de la volonté d'une ὦ 
divinité ou du sort : ἅ ῥ᾽ οὐ τελέεσθαι Eue)ov, | 
Il. 11, 56, des choses qui ne devaient pas 
s’accomplir; cf. θα. IT. 156; IL V; 686; 
avec le prés. del'inf. I, XVII, 497; avec 
l’inf. de l'aor. : ἔμελλε λιτέσθαι, H.X VI,46, il 
devait avoir imploré ; ?) d’après.la disposition 
humaine, 1|. XI, 700 ; °) d'après l'état des 
choses, Il. XI, 22 ; Od. VI, 135; |] 3° de— 


voir, falloir ; 3) d’après une idée dejusticeet |} 


d'obligation morale : οὐκ ἂρ ἔμελλες ἀνάλκιδος 
ἀνδρὸς ἑταίρους ἔδμεναι, Od. IX, 475, tu ne 
devais pas, Cyclope, dévorerles compagnons 
d'un homme faible ; b) d’après des conjectu- 
res vraisemblables, c.-à-d. pouvoir, qgfais 
paraitre : οὕτω που Διὶ μέλλει φίλον εἶναι I. IE, 
116, c’est ainsi sans doute qu’il plait à Jupi- 
ter ; cela doit lui plaire ; μέλλω που ἀπέχθεσθαι, 
Π. XXI, 85, je dois être odieux, il faut que 


_ je sois, je suis apparemment odieux ; τὰ δὲ 


μέλλετ᾽ ἀκουέμεν, Il. XIV, 125, vous devez 
avoir entendu parler de cela ; μέλλεν ποτὲ oixoc 


ἀφνειὸς ἔμμεναι, Od, 1, 232, la maison pourrait | 


bien ou ἃ dù ou parait avoir été riche autre- 
fois; avec l'inf. de l'aor., A1. XXIII, 773; 
XXIV, 46; θα, XIV, 135. | | 


μέλος, cos (τό), membre; touj. au pl. Il. 


et (λα. passim ; || 2° air, mélodie: ἐν μελέεσσινγ ἢ 


H. XVIIT, 16, parles chants, dans le chant. 
μέλπητρον, ov (ro), réjouissance, diver- 
tissement, plaisir, jeu, jouet : μέλπηθρα χυνῶν 
et κυσὶν γενέσθαι, FIL. XII, 233; XVIL, 255, 
devenir le jouet des chiens, en parl. des ca- | 
davres des ennemis, qui restent sans sépul- 
ture. R. μέλπω. | "+ | 
μέλπω, 1° propr. divertir par lechantet | 
la danse; puis, chanter quelqu'un, le célé-. 
brer :— ἔχάεργον, Il. 1, 474, chanterApollon; 
[| 2° moy. comme dép. *) chanter, II. XVII, 
604 ; θα. IV, 17; ?) chanter et danser, exé- 
cuter un chant en chœur, ἢ]. XVI, 184 ; — 
ἀρηὶ, IL. VIT, 24, danser en l'honneur de 
Mars ou la danse de Mars, c.-à-d. combattre 
vaillamment. | 
, : ἊΝ ee 
μέλω (ordin. impers. ; rar. personnel ; 
prés. μέλει, μέλουσι ; fut. μελήσει ; parf. ép. 


ME 


μέμηγα ; partic. μεμηλώς ; moy. fut. ép. 3. Ρ.8. 
μελήσεται; parf. 5 p. s. péu6)etau,et plus gparf. 


2. p. 5. μέμθλετο, ép, p. μεμήλεται, μεμήλετον, 1° 


act.) iln'est usité personnell. qu’à la Ἐ. pers. 


du sing. être un objet de sollicitude, être à 


cœur: ἀνθρώποισι μέλω, Od. 1X, 20,les hommes 
font cas de moi, s’en vccupent, je suis estimé 
parmi les hommes ; || 2° impers. μέλει μοὶ τι, 
quelque chose me tient à cœur, m'intéresse, 
jem'en soucie, je l’ai à cœur, je m'en occupe; 
l'objet qui intéresse se mel au dat. et le nom 
de la pers. au dat. NW. X, 99; on dit aussi au 


 plur. : μέλουσι vo, I. XX, 21, ils metiennent 


à CŒUr ; μή Tor ταῦτα μέλοντων, 1. XVII, 

465, ne te mets pas en peine de cela, quecela 
EEE ne 

ne L'inquiète pas ; μελήσουσί μοι ἵπποι, 1]. V, 


᾿ς 228, je m'occuperai des chevaux ; /e parf. et 


plpf. sont surtout poët. et ont la signif. du 
prés. et de l'imparf. : ἀνὴρ ᾧ τόσσα μέμηλε, Il. 
11, 25, l'homme qui doit veiller à tant de 
choses ; σφὶ θαλάσσια ἔργα μεμήλει. Il. 11, 014. 
ils ne S’occupaient pas de marine ; le partic. 
du parf. μεμηλώς a la signif. personnelle, qui 
soigne une chose, qui s’y applique , s’en oc- 
cupe; avec le gén.:— πολέμοιο, 11. XIH,297 ; 
qui 5 occupe de guerre; on trouve encore une 
fois avec l’acc. : μεμηλάς ταῦτα, lu as imaginé 
cela, ἃ M. 437; || IT. Moy. ;le prés. est rare: 
μήτε τοι ἡγεμόνος γε ποθὴ μελέσθω, Od. X , 505, 
{{|. que le regret d’un guide ne t'inquiète pas; 
pe le mels pas en peine d’un guide ; μελήσεταί 
pot ταῦτα; F. Ι, 525, cela me regarde, je 
pourvoirat ou veillerai à cela; $ouv. au parf. 
μέμδλεται p. μέλει, 1]. XIX, 345, et μέμδλετο p. 
μεμήλει, 11. XXI, 516. 

μεμαχυῖαν partic.parf.apparten. à μηχά- 
ομαι- 

μεμαύτες» μεμαώς, 107. ΜΔΩ. 

μέμδλεται et μέμξδλετο, vor. ph. 

μέμθλωχα» parf. appart. à δλώσκω. 

μεμηκώς» VOY. μηχάομαι. 

μέμηλα; voy. μέλω. 

ὑεμνέωτο; VOY. μιμνήσχω. 

Μέμνων» ονος (ὁ), Memnon, fils de Tithon 
εἰ d'Eos(l'Aurore) rot des Etiopiens;i/ vint au 
secours de Priam, après la mort d'Hector,tua 
Antiloque, et succomba sous les coups d’A- 
chille, Θά, IV, 187, 188 ; ΧΙ, 522. ι΄, μένω, 
litt. le persistant. 

μέμονα, parf. ép. ayant lasing. duprés et 
usité seul, au sing., tendre à, se porter avec 
ardeur vers, vouloir, désirer; les pers. du 
plur. sont μέμαμεν, μέματε, elc.; voy. MAQ. 

μέμυχα; voy. μυχάομαι. 
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ME 


* μέμφομαι; moy. dép. blamer , gronder , 
Batr. 70. | 


μέν» particule dont la forme primitive était 
μήν, à la vérité, en vérité, s'emploie comme 
601}. et comme adv.: Ÿ, comme conÿ. en corré- 
lation avec δέ, elle joint des idées et des pro- 
positions différentes : μέν se place dans les 
majeures et désigne concession, consentement 
el annonce la restriction exprimée par δὲ dans 
la mineure; l'antithèse qui en résulte peut étre 


plus forte ou plus faible : dans le premier cas, 


on peut exprimer μέν... δὲ par; à la vérité , 
.. mais; bien.... mais ; dans le dernier cas, 
on l’exprime par et ouon ne l’exprime pas 
du tout. On s'en sert 1° dans les divisions , 
d'après le lieu, letemps, lenombre, l'ordre et 
les personnes, Il. 1, 53-54; ΠΙ, 112; ὁ μὲν 
.. ὁ δέ, celui-ci,.....celui-là; cf. 6, ἦγ 

τὸ; τὰ μὲν .. πᾶν dé, IL IV, 110-111; οἱ 
μὲν. +. ἡμίσεες δέ. Od. Π|. 155-155; || 2° dans 
les répétitions du méme mot dans deux pro- 
positions différentes,pour le mettre fortement 
en évidence : περὶ μέν, περὶ δέ, 11. 1, 258; || 3° 
souvent les membres de cette corrélation ex- 
priméepar μέν. . «δέ, sont séparés par de lon- 
gues phrases incidentes, 11. 11, 494 et 509 ; 
|| 4° qfois la majeure est doublée par μέν,μέν, 
H. XXII, 311; maïs ordinair. How. pré- 
pare, au moy. de μέν, μέν, une mineure à deux 
membres avec dé, 11.XX, 41-47; |] 5e dépeut 
aussi étre remplacé par d'autres particules 
adversatives, par ex. ἀλλά, αὖ, αὖτε, αὐτάρ,1!. 
1, 703; 1, 50; Cd. XXIE, 5 ; ou bien il en- 
tre encore dans la phrase des conj. copulati- 
ves : τέ, xui, 406, Od. XXI, 475 ; |] 6° très- 
souv. le secondmembre annoncé par μέν εἰ qui 
devait arriçer suivi de δέ, n'arrive pas; 1 
faut alors le suppléer par ἴα pensée, NH. V , 
895 ; Od. VII, 257; [| 7° μέν esl sou. en 
liaison avec d'autres particules : μὲν ἄρα, μὲν 
γὰρ μὲν da; dans μέν τε, τε indique la liaison 
plus étroite des deux membres, M. IV, 341 ; 
μέν τοι; aSsurément, certainement, oui certes, 
sans doute ; souv, comme μήν , en vérité, Il. 
VIII,294;X X1,370; Od. IV, 157; || LL. chez 
les ép. et les ion. μέν est souo. employé seulet 
comme adv.,dans sa signific. primitive qui est 
celle de μήν, en vérité, certainement , assuré- 
ment, certes, vraiment, Il. VI,84; XV,203 
et servant à faire ressortir les subst. ou pro- 
noms qu’il accompagne, 11. 1, 440 ; 11, 445 ; 
VII, 89, et suiv.; souv. aussi il est joint à 
d'autres particules : ἦ μέν, où μέν, καὶ μένγἀτὰρ 


᾿ μέν; elc.; voy. μῆήν- 


Μενάλιππος; ou (ὁ), Ménalippe, fils d’'Hi- 


ME 


cétaon, troyen tué par Antiloque, Il. XV, 
575. ΔῊΝ | 

μενεαίνω (αοτ. 1. ἐμενέηνα, et sans augm. 
μενέηνα), désirer vivement, ardemment; vou- 
joir avec persévérance, exiger, 56 porter avec 
ardeur vers; *) absol. Ii. XXIT, 10; XV,617; 
et souv, avec l'inf. soit du prés, IE. V, 606 ; 
XVIE, 17 et passim; soit de l'aor. H.1V, 39; 
XXI, 845: XV, 568: LIL, 579. IV, 196; 
soit du fut., mais seul. Il. XXI, 176; θα. 
XXE, 125; [| 2°en vouloir à qr,méditer quel- 
que chose ou être en colère contre : — τινὲ. 
1, XV, 104; Od. 1, 20; ἔριδι μενεαίνειν, EL. 
XIX, 58, s'emporter dans une querelle, se 
quereller avec animosité ; χτεινόμενος μενέαινε , 
11. XVE, 491, même en mourant il s’empor- 
tait; SPITZNER, suivant l'explication d'Ev- 
STATHE,(rad.contrairement à la véritable st- 
gnif. du mot : il gémit ainsi en mourant; 
FVoss trad.: il exhela son âme en gémissant, 
er Stæhnte den Geistaus. R. μένος. 


_pevedflos, ος» ον» qui attend l’ennemi, 
qui soutient son choc de pied ferme, qui tient 
bon, qui tient tête, résiste à l'ennemi; intré- 
pide, courageux, * Il. XIT, 247; XIII, 228. 
R. μένω, δήϊος. ' 


Μενέλαος. ou (ὁ), Kénélas, fils d'Atrée, 
roi de Lacédémone, frère d'Agamermnon, 
. mari d'Hélène. Ses épith. ordinaires sont : 
διοτρεφής, ἀρηΐφιλος, δουριχλυτός, χυδάλιμος, ξάν- 
Los, δοὴν ἀγαθὸς. Ses villes et ses troupes de- 
vant Troie, ΕἸ]. IT, 581-590; avant la guerre, 
il vient à Tihaque pour engager Ulysse à 
prendre part à l'expédition, Gd. XXIV,116; 
ilest envoyé avec lui à Troie pour réclamer, 
Hélène, I. HT, 202 etsuio.s il est parlé de 
son éloquence, ibid. 213-215; X1,138-142; 
τ vient de lui-méme à l'assemblée de son 


frère, ἢ. IT, 408: son combat singulier avec 


Pâris qui avait défié les plus vaillants des 
Grecs, 11. HE, 19 es suio.; ce combat s’en- 
gage après une trève conclue, 1bid. 502 et 
suivo.; mais Paris est soustrait à ses coups 


par Vénus, et ille cherche en vain, ibid. 


449; il est blessé traitreusement d'une flè- 
che par Pandarus, 1]. IV, 105 et suio.; 
Machaon le soigne, 195 et suiv.; sur le 
point d épargner Adraste, il en est détourné 
Par Agamemnon, A1. VI, 57-55 ; Agame- 
mnon l'empéche encore de se mesurer avec 
flector dans un combat singulier , XI. ὙΠ, 
92-122; Les soucis qui l’assiégent l’empé- 
chent de dormir, KW. X, 25 et suiv.; ilar- 
rache Ulysse au danger, 1]. XI, 465; ἡ 
combat, 1], XIII, 584 et suiv,s XV, 560 et 
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suio.; XVI, 311 et presque pendant tout le 
XVII chant, pour le corps de Patrocte. 
Dans les jeux funéraires, il dispute leprix ἢ 
de la course et des chars, 11. ΧΧΠΙ, 295, | 
555, 401, 407; son antagoniste est Anti- ἢ 
loque, tbid, 422-445, 514-615; il pousse : | 
avec Ulysse une reconnaissance nocturne Jus 
quescus les murs de Troie, Od. XIV, 470 
et suiv.; après la prise de la ville, il combat 
devant la maison de Déiphobe, Θά. VIT, 
518; sonretour est raconté par Nestor, Od. 
HIT, 156 et suio.;s 279-319; et lui-méme en 
Jei le récit, Od. IV, 81-92, 551-586 ; 
Télémaque part pour se rendre auprès de. 
lui, Od. 1, 285; IV, 1; ce dernier chant.se. 
passe en entier dans son palais. Ménélas Ὁ 
était destiné à étre transporté dans les iles 
des bienheureux, Od. IV, 561-569; à con- 
gédie Télémaque avec de magnifiques pré- 
sents, Cd. XV, 44-181; XVII, 76, 146 et! 
suio.; — il reçoit Péris et est emmenéen 
Crète, Crpr. p. 581, ὃ; cf. frag. 9, p. 593; 
instruit par Tris de ce qui s’est passe dans son 
palais, il forme avec son frère le projet. de 
Porter la guerre à Troie, ibid. » 582: a; 
il se rend auprès de Nestor et va successi- 
vement se faire de nouveaux alliés, ibid.; 
il maltraite le cadavresde, Päris, Pet. I p.. 
585, ὃ; à la vue d'Hélène, il jette son glaive, 
Jragm.15, p.597; il ne partage pas l'avis 
de son frère sur le retour, Nost. p. 584, ὃ; 
parti après Divmède et Nestor, il perd sa 
flotte, excepté cinq vaisseaux avec lesquels il 
aborde en Egypte; il arrive enfin dans sa 
patrie, ibid. ἂν 
Μενεπτόλεμος, ος» ον; Poël. qui soutient 
le combat, courageux, belliqueux, éputh. 
des héros et d’un peuple, Ἡ. IE, 749.R. 
μένω, πόλεμος. : 
ὑενεχοΐρμης, οὐ (ὁ, ἡ), quiattend le com- 
bat de pied ferme, intrépide, courageux, 
*ILIX, 529; ΧΙ, 122, 303; XIII, 396; 
XV,582; ΧΧΉΠ, 419. R. μένω, χάρμη- 
ἐνέχαρμος, ὃς» ον» sÿnon. de μενεχάρμης 
n. XIV: 576, ἘῸΝ. R Eure AN 
. Μενεσθεύς, oc (ὁ), Ménesthée, fils de 
Pétéus, vaillant chef des Aïthéniens,'et ex- 
cellerit conducteur de chars, A1. 11, 552; 1 
garde une tour sur le mur des Grecs, XIE, 
351-374; il conduit ses troupes, Il. XIIE, 
195-690; XV, 551; après le sac de Troie, ὁ 
il reçoit sa récompense, Il. exc. fragm.1,. 
p-599. R. μένω, σθένος. | 5 
_ Mevécôre, οὐ (ὁ), Ménesthès , vaillant 
Grec tué par Hector, ΠΟῪ, 609. ᾿΄ | 


Δ 


: l'inf. ΠΧ 


- 507; IX, 211 ; 


il est souv. joint ἃ θυμός, []. 


ME 


* Μενέσθιος» ov (ὁ), Ménesthius, 1° js 
d ’Aréithoüs, roi d’'Ârnes en Béotie; ilest tué 


. par Päris, Il. ὙΠ], 8-10; |} 2° fils de Sper- 
chius ou de Bérus. ef de Polydore, sœur 


d'Achille ; c'était un des chefs des Pre 
midons, 11. XVI, 175-178. 

“Μενοειχς» ἧς» ἔς propr. conforme à 
l'appétit, qui estselon legré,le désir ou l’en- 
vie; del 1° satisfaisant, Sant, abondant, 
en parl. de la τ μη ς et de la boisson, » 
Od. V, 166, 267; VI, 76; IL. IX, 90; 
XXIII, 29; en parl. Pine a Ohpm, θα. 
ΙΧ, 158; re butin, ληΐς, Od. XI, 275; 
one quantité de bots, ὕλη, 1]. XXHE, 159: 
[| 2° en gén. agréable, désiré, ae qui 
satisfait, qui plait, Il. IX, 227; XIX, 144; 
θὰ. XVI, 429.R. μένος, εἴχω. 


μενοινάω, par allong. ép. μενοινώω et ion. 
μενοινέω (aor. À ἐμενοίνησα; sans augm. uevoi- 


 »noæ), avoir dans l'esprit, avoir l'intention 


de, penser ou songer à, méditer, désirer, 
vouloir : — τί, dugtque chose, Il. XIV, 
221, _. Gd. II, 285 er passim, et avec 
,101; θα. If, 86 δὲ passim; et 


“τ Al Tu, ἈΠΠΡῚ gche ᾿ἰολγ quelqu'un; 


'χαχὰ Τρώεσσι; Cd. XI, 532, préparer des 


. maux aux “Troy EDS; μενοίνεον, εἰ τελέουσιν, ΤΙ. 


ΧΗ, 59, les piétons réfléchirent, examinèrent 
s ἽΝ l’exécuteraient. R. « μένω. 

ὑενοινέω» ion. p. μενοινάω, Il. XIF, 59, Τ' 

μενοινύσι» ὅ. p. 5. subj. prés. de μενοινάω, 
c'est la lecon d’ARISTARQ., adoptée par 
7 01, au lieu de μενοινήσειε. 

-μενοιγώω» ép. p. μενοινάω. IL. XIII, 79, Ὁ. 

Mevorruidnes ov et εω, Il, XVIII, 93 (6), 

ls de Ménœtius, c.-à-d. Patrocle, Il..I, 

XVE, 420 et passim. 

Μενοίτιος, ou (ὁ), Ménœætius, füls d’Actor, 
père de Patrocle; 1 avait été un des ATg0- 


nautes, 1]. XI, 765; XVI, 14 et passim; 


il vivait dore pendant M dixième année 


de la guerre. R. βενοινάω, lit. l'impétueux. ᾿ 


μένος, eos (τό), propr. persévérance, per- 
sistance, opiniâtreté, constance; delà 1° tout 
mouvement violent de l'âme, toute manifes- 
tation forte, énergique de l’activité morale, 
force, énergie, persistance; et d’abord*) im= 
pétuosité, emportement, colère, Il. 1, 103; 
IX, 679; surtout courage guerrier, vaillance, 
PAR. AR μένος ἀνδρῶν; Il, 11, 587 δὲ passim; 
et aussi au pl. μένεα πνείοντες, Il. ΧΙ, 505; 
IL, 556; XXIV, 564, respirant le courage; 
XXII, 345; 
BX, 174; à ἀλκή, I. VI, 265; IX, 706; à 
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θάρσος, I. V, 2, 470; IX, 705; D élan de 
l'ame, vif désir: so bait ardent, volonté 
ferme, projet arrêté, I. et Od. passim, et 
aussi au pl. Il. VIII, 561; 
force vitale, vie, entant qu’elle se man tfesle 
par des appétits violents ; delà ψυχή τε μένος 
τε, 11.111, 294; V, 296, Ze. le souffle et 
l'énergie vitale; [| 3° Forbes vigueur, puis- 
sance, en pari. du corps et des membres de 
l’homme et comme la mianifeslation d'une vo- 
” lonté persévérante : Pc χειρῶν ἰθὺς φέρειν, Il. 
V, 506, ils portèrent droit en avant la force 
ἣξ fe mains, c.-à-d. ils avâncèrent en 
combattant ae 5 On trouve très-: 
souv. aussi μένος χαὶ χεῖρες, la force et les 
mains, Î!. VI, 502; Vi, 457; ΧῊΠ, 405 ec 
passim; μένος οὐ ναι 11 VII, 12; VI, 275 
XI, 240 et passim; μένος λαιψηρά τε γοῦνα, 
Hi. XX. 93; XXII, 204 et passim; °\en parl. 
αἰἸεδιαι; . ΧΥΙΙ͂, 20, 476, 742; θά. 
111, 450; ©) d'objets "Indnbnes) par ex. du 
vent, 1]. V, 524; du feu, Θά. XI, 220; 
XXIHIE, 177, 258; du soleil, ibid. 190; de 
fleuves, Hi. XIE, 18: [| 4° souv. ilest employé 
en périphr. comme Οίη, ἴς : μένος Ατρείδαο, 
Il. ΧΙ, 260, la force. vitale du fils d'Atrée, 
ε.-ἃ- "ἢ le fils d’Atrée lui-même; ἱερὸν μένος 
Ἀλκινόοιο Θά. VIE, 167, la force sacrée d’AI- 
cinous, c.-a-d. le Bentediens ou le véné- 
rable Alcinoüs ; voy. Nirzsca. R. μένω. 


Μέντης; ov (ὁ), Memiès, 1° chef des Gico- 
nes, ll. X VIE, 75; || 2° ro des T'aphiens, hôte 
d' Ulysse: cit sous sa figure que Minerve 
vint chez Télémaque, Θά. 1,105, 180, 417. 


Μέντωρ: ορος (ὁ), Mentor, 1° père d'Im- 
brius, Il. ΧΠΙ, 171 ; (20 dE d'Alcimus, 
ami intime d’ Ulysse, à Îthaque; ce dernier 
lui confia, à son départ, l'administration de 
sa maison, Od. 11, 225 : Minerve prend sa 
forme et accompagne Télémaque à Pylos. 
ibid. 268, 401; cf. Od. IV, 655 : XVIH, 68; 
XXII, 205-235; XXIV, 445, 502-548. 


μένω» Ροόϊ. μίμνω (imparf. ἔμενον, sans 
augm. μέ ἔνον; avec la forme fréq. μένεσχον; 
fut. ἐρ. μενέω, p. μενῶ, IL XI , 5176: passim; 
aor. À ἔμεινα, sans augm. Bel 1° intrans. 
demeurer, rester, 8 ’arrêtér, se ΠΑΡ surtout 
*) tenir bon dans le combat, tenir ferme, 
ne pas lâcher pied, ne pas rechler! Eu, 
486; souv. joint à τλῆναι, I. ΧΙ, 5175 XIX, 
308et passim; *) en génér. rester, s'arrêter, 
demeurer, faire séjour dans un lieu, II, E, 
174: — αὖθι, rester ls, 11. X, 65, 410; 
XXII, 241; construit avec des "prép. : — 
ἀπό τινος; Il. II, 292, rester loin de quel- 


ME 


qu'un; — παρά τινι, Il. IX, 427, rester au- 
près de qn, Il. XV, 3,567; — ὄπισθε, tbid. 
432, rester derrière, etc.; en parl. de choses 


inanimées, rester debout et immobile à la. 


même place, Il. XVII, 454; 9) attendre, 
avec l'acc. et l’inf. : ἦ μένετε Ὑρῶας ἐλθέμεν: 
Ii. 1V,247, attendez-vous que les Troyens 
viennent ? μένον δ᾽ ἐπὶ ἕσπερον ἐλθεῖν, Od. I, 
. 492, ils attendirent que le soir arrivat ; οἷ 
eisoxe, avec le subj. jusqu’à ce que, Il. XI, 
666; IX, 46; [| 2° #ransit. avec l’acc. at- 
tendre qn, qche; surtout l'approche de l'en- 
nemit, tenir tête à, soutenir le choc de, sup- 
porter, endurer : — τινά, Il. III, 52 et 
passim, tenir contre qn, lui résister; — ἔγ- 
χος, Il. VI, 126, soutenir le choc d’une 
lance; — δόρυ, Il. ΧΗ], 850, méme signif.; 
en parl. d'animaux et de choses inanimées, 
I. XIE, 472; XV, 620; en gén. attendre : 
— Ha, Od. IX, 151; — rw, Od. I, 304: 
IV, 847. || Le parf. 2 μέμονα appartient, 
pour sa significat., à μέμαα; voy. MAQ. 

Μένων, wvos (ὁ), Ménon, Troyen, Il. 
ΧΙ, 195. 

ἢ Μεριδαρπαξ, αγος (δ), Méridarpax, nom 
propre d’un rat, Batr. 265. R. μερίς, ἅρπαξ, 
litt. voleur de miettes, grippe-morceaux. 

* μερίζω (parf. pass. μεμέρισμαι), parta- 
ger, Batr. 61. 


τ μέριμνα» Ὡς (ἡ), souci, chagrin, H. ἃ 


Merc. 44,160. R. μερίς, μερίζω. 

μέρμερος; 05 ον» poét. plein de soucis, 
inquiet, chagrin; qui donne du souci, de 
l'inquiétude, inquiétant, triste; en par. d’ac- 
tions, pénible, difficile, épouvantable, ter- 
rible; { ne se dit que des exploits guerriers, 
et au pl. : μέρμερα ἔργα, A1. VIII, 453, et 
μέρμερα, seul, Il. X, 48; ΧΙ, 502; XXI, 
217, terribles exploits, * Il. R. μέρμηρα, 
Poët. synon. de μέριμνα. 

Μερμερίδης» ἀο (6), fils de Mermérus, c.- 
à-d. Ilus, Od. 1, 259. 

Mépuepos, οὐ (6), Mermérus, 1° Mysien 
tué par Antiloque, H. XIV, 515 ; || 2° père 
d'Ilus. Ἢ 

μερμηρίζω (aor. 1. ép. μερμήριξα), intrans. 
avoir des soucis, être inquiet, être en proie 
à une vive anxiété ou perplexité, être partagé 
entre plusieurs avis, hésiter, balancer; 1Ϊ est 
renforcépar δίχα, Θά. XVI,75; XXII,355; 
ou διάνδιχα, Il, 1, 489 ; VIEIL, 167, balancer 
entre deux partis, ne savoir lequel prendre, 
flotter entre deux résolutions ; ou par : κατὰ 
φρένα καὶ κατὰ θυμόν, Il. VIT, 169 et passim, 
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dans son esprit et dans son cœur, c.-à-d. Ὁ 
entre la raison et la passion ; él es{ suivi de 
ὡς, avec le subj. aor. Il. IL, 5 ; de ὅπως, avec 
le subj. aor. I. XIV, 159 ; souvent de ἡ...ἢ, 
si. ou si, I. V, 642; X, 505; XVI, 647: 
touj. avec le sub}. aor.: — περὶ τινος, Il. 
XX, 17, hésiter au sujet de quelque chose; 
[12° transit. avec l'acc., imaginer, rouler 
dans son esprit, méditer, trouver, inventer, 
résoudre : — δόλον, Od. IE, 93, imaginer une 
ruse; — φόνον τινί, Od, 11, 525; XIX, 592, 
méditer le meurtre de απ, R. μέρμερος. 
 μέρμις, ἰθὸς (ἡ), corde, cordon, ficelle, 
Od. X, 25, 7. R. probabl. εἴρω. Ὁ 
mat μέρος, εος (τό), partie, part, portion: 
χατὰ μέρος, H. à M. 55, lité. par partie, c.-à- 
d, successivement, en allant d’une corde à 
l’autre de la lyre. ge SEA AE 
Lépod, οπος (δ), doué du langage articulé, Ὁ 


parlant, épith. des hommes que le langage ar- | 


ticulé distingue particulièrement des animaux 
qui ne font entendre que des sons inarticulés, 
11. 1, 250 ; II, 285 ; LIL, 402; IX, 340 ; mais 
H. à C. 511, KOrPPEN veut qu'on trad. : 
qui articule plusieurs sons, qui parle beau- 
coup de langues,sans doute parce qu’il s’agit 
de plusieurs races d'hommes; cette distin- 
ction me semble bien subtile. R. μείρομαι, 0%, 
lité. qui participe à la voix. ὑ | 
Η Μέροπες; ὧν (oi), Méropes, nom ancien 
des habitants de l'ile de (05; on le dérive 
d'un certain roi Mérops, H. à À, 42. tu 
Μέροψ; οπος (6), Mérops, roi et prophète 
célèbre de la ville de Percote sur l'Helles- 
pont, père d’Adraste et d'Amphius, IL. If, 
851 ; XE, 330 ; ses fils étaient partis malgré 
lui pour la guerre. 
μεσαιπόλιος, 06, ον, poét. à moitié blanc, 
grisonnant, épith. d’Idoménée, qui commen- . 
çait à se faire vieux, Il. XIIE, 161, 1. R. 
μέσος, πολιός.. ν᾿ 
Μεσαύλιος» ou (ὁ), Mésaulius, esclave 
d'Eumée, à Ithaque, Θά. XIV, 449. R. pé- 
cos, αὐλή, litt, qui est au milieu de la basse- 
cour, c.-à-d. qui la soigne. τ | 
μέσαυλος, ου (6), ép. μέσσαυλος OÙ τό μέσαυ- 
λον, l’espace libre entre les divers bâtiments 
ou étables, cour où l’On nourrit des bestiaux, 
enclos où l’on tenait les bœufs, bouverie. R. 
μέσος) αὐλή. ᾿ 
μεσηγύ, ἐρ. μεισσηγύ et dev. une voy. ou 
pour rendre la syllabe longue, μεσηγύς, ado. 
1° en parl. de l'espace, au milieu , dans l’in- 
tervalle ; #/ s’emploie rar. sans cas, Il. XI, 


ME * 


573 ; XXII, 521 ; || 2° avec le gén. entre 
au milien de, 1}. V, 41, 57 et passim; [] 5° 


| en parl. du temps, en attendant, sur ces en- 


trefaites, pendant ce temps là, dans l’inter- 


 valle, Od. VIE, 195; τὸ μεσηγύ ἤματος, H.à A. 


108, la moitié, le milieu de jour. 

μεσήεις, εσσᾶ: εν, poél.qui est au milieu, 
qui est entre l'exceilent et le mauvais, mé- 
diocre, Il. XEF, 269, +; à s'agit d'un guer- 
rier dont le courage n'est pas merveilleux. R.. 
μέσος. x 

Μέσθλης. ov (δ), Mesthlès, ffls de Pylé- 
mène el de la nymphe Gygée; chef des Méo- 
niens, 11. 11, 864; XVII, 216. 

μεσόδμη, ns (δ), p. μεσοδόμη, propr. con- 
struction intermédiaire ou pièce d'assemblage 


| reliant deux soäveaux; delà 4° dans un vais- 


seau, la poutre transversale, la traverse nom- 
mée coursier dans laquelle est planté le πιά; 
Od. 11,424; XV, 289: [] 29 les renfonce- 
ments des parois entre les piliers, selon ARIS- 
TARQUE qui fait μεσόδμαι synon. de μεσόστυλα, 
entre-colonnement, Od. XIX, 37; XX,554. 
Β. μέσος, δέμω. ; 

μέσον; (τό), ép. μέσσον, neutre de μέσος. 

μεσοπαλής, ἧς» ἐς» CP. μεσσοπάλης ; ne se 
trouve que dans le vers suivant: μεσσοπαλές ἔθη- 
χε rar ὄχθης μείλινον ἔγχος,11.Χ Χ1,172,7; faut- 
ilirad. : il enfonça sa lance jusqu’à la moitié 
dans le sol du rivage, ou, selon d'autres, ilen- 
fonça dan: le rivage sa lance de frêne brandie 
par le milieu ? ou bien lancée au milieu, jus- 
qu'au milieu du 1ivage ? aucun de ces sens ne 
mme satisfait ; ce ne peut pas étre : brandie par 
le milieu ; la lance avail été déjà lancée et 
avait déjà atteint le rivage, ὅχλεν ὄχθην , vers 
171 ; 1 ne s’agit plus de dire comment il la 
jette; ce ne peut guère étre : lancée jusqu'au 
milieu, c.-à-d, enfoncée; le mot μεσσοπαλές. 
dans ce sens, serait si mal fait qu’ ARISTAR- 
QUE proposait de lire μεσσοπαγές; quant à l'au- 
tre interprét.: lancée au milieu du rivage, 
elle est la moins probable : où est le milieu 
du rivage? si l’on n’admet pas la correction 
d'ARISTARQ., peut étre peut-on entendre μεσ - 
σοπαλές par : qui vibre au milieu ou à parür 


-du milieu ; /a lance s’enfonce jusqu’au milieu 


de sa longueur et la partie qui est hors de 
terre vibre ets’agite. R. μέσος, πάλλω (ou si 
l'on admet μεσσοπαγές); πήγνυμι. 

μέσος; ἢ, ον, ép. μέτσος (selon le besoin du 
vers) mitoyen, du milieu, placé au milieu; 
dans Ja pa:tie du milieu; en parl. *) de l'es- 
pace : βάλεν αὐχένα μέσσον, 1. V, 657, 1] 


frappa le cou au milieu, le milieu du cou; 
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μέσση ἁλί, Θά. IV, 844, au milieu de la mer; 
μέσον σάνος, Il. VIÏ, 258, le milieu du bou- 
clier; b) du temps. μέσον ἦμαρ, HN. XXI, 111, 
le milieu du jour, le midi; || 2’ fréqg. τὸ 
μέσον, comme subst., le milieu; souo. ἐς μέσον, 
11. 1V, 79 et passim, au milieu, avec mouvt. ; 
ἐν μέσσῳ, Il. 11], 69 οἱ μέσσῳ, IL.IV, 444, au 
milieu sans mouvl.; χατὰ μέσον, avec le gén. 
I. 1X, 87, au milieu, dans le milieu de; σὰ 
Jig- ἐς μέσον ἀμφοτέροις δικάζειν, Il. XXII, 
574, rendre justice égale, impertiale aux 
deux parties, lift. au milieu, en se tenant à 
égale distance de l’un et de l’autre, sans 
pencher vers ancun ; selon le ScHor. : ἐξ 
ἴσου: le neutre μέσον est employé comme adv. 


1, ΧΙΣ, 167. 

LETGATOS» No ὃν») Ep. p. μέσατος : ἐν μεσσά- 
τῳ, au milieu, ΠΟΎΠΙ, 225. XL, 6: c’est 
peut-être un vieux superlatif; voy. Rosr, 
Gr. gr. p. 410; Xoeuxer, I, δ 521, 5. 

μεσσαυλος, οὐ» ἐρ. Ρ. μέσ avlos; voy. ce 
πιοί. 

Μεσση; ns (ἡ), Messa, ville et port de lu 
Laconie, près de Ténare, auj. Massa, 1}. 1, 
582; Paus. 111,25. | 

Μεσσηΐς, ἴδος (ἡ), Messéis, source près de 
Hellas en Thessilie, 1. IV, 457. 

Μεσσήνη:. ne (ἡ), Messène, petite contrée 
dans les environs de Phares, dans la Messé- 
nie postérieure, où Ulysse vint voir Orsi- 
loque, θά. XXI, 15; Ho. ne connaissait 
pas de ville de ce nom. 

Μεσσήνιος, n, ον» messénien ; subst. (ὃ), 
un messénien, θα. XXE, 18. 

μεσσηγύ, poël. μεσηγύ- 

μεσσοπαλής» ἧς. ἔς, ἐρ. P. μεσοπαλής. 

νέἔσσος- ép. p. μέσος. 

* ΄ LA . . χ: 

μεστός. ἡ, cv, plein, Epigr. ΧΥ,5. 
' μέσφα, ado. synon. poët. synon. de μέχρι 
jusqu’à, avec le gén. : — os, I. VIIF, 508, 
f, jusqu’à l’aurore. 

μετά; |. prép. qui se construit avec le 
gén. , le dat. et l'acc. : la signif. radicale 
est : avec; 1° avec le gén., elle indique asso 
ciation et communaulé, en tant qu’elle ex- 
prime non un simple rapprochement local, 
une juxtaposition( comme μετά et σύν avec 
le dat.), maïs une union intime, active, 
Participation à une action commune : avec, 
parmi, Il. XIE, 700 ; XXI, 458 ; Od. 
X,520; XVI, 240 ; || 2° avec le dat: 
(elle ne se construit ainsique chez les poètes), 
elle s'emploie*) pour désigner une réunion 
locale, ordin. avec lepl.: avec, as enire : 
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᾿μέτ᾽ ἀθανάτοις, θά. XIE, 370, parmi les im- 
mortels, au milieu d'eux; μετὰ Τρώεσσι, Il. 
V,86, parmi les Troyens, et Li. XVIII, 
150, chez les Troyens, entre leurs mains; 
μετὰ mocot, 11. XF, 579, entre les pieds, 
parmi les pieds des combattants; μετὰ χερσίν, 
HE. V,544; Οὐ. ITF, 281, entre les mains; 
μετὰ φρεσί, Od. 1V, 825; X, 458, et passim, 
dans l'esprit; L) pour désigner société, com- 
pagnie , simultanéité : μετὰ mvoiñc ἀνέμοιο 
comme ἅμα), Od. 11, 148, avec le souffle du 
vent, c.-a-d. en compagnie du vent, aussi 
rapides que le vent; .) rar. pour exprimer ad- 
dition, adjonction, surcroit : ἀρχὸν μετ᾽ ἀμφο- 
τέροισιν onacow, Od. X, 204; cf. IX, 335, 
j'ajoutai à chacune des deux troupes un 
chef; [| 3° avec l’acc. Δ) εν parl. de l’espace 
*) pour indiquer directionou mouvement vers 
le milieu de : φέρειν ὥρμα μετὰ Ὑρῶας , καὶ 
Ἀχαιούς, Ki. XVIE, 458, emporter le char au 
milieu des Troyens et des Grecs ; ἀΐσσειν 
μετὰ χῆνας, tbid. 400, se jeter parmi des oies; 
βάλλειν τινὰ μετ’ ἔριδας καὶ veixeu, El. 1], 376, 
jeter quelqu'un au milieu de disputes et de 
débats stériles; äans de vaines querelles; en 
génér.pour exprimer direction vers une per- 
sonne ou une chose : à, vers, chez : θῆναι μετὰ 
Νέστορα, 1], X, 75, aller à Nestor, se diri- 
ger vers lui; riais aussi dans un sens hos-— 
dile; θῆναι μετά τινα, Il. V, 152, aller après 
quelqu'un, le poursuivre; de méme ὁρμᾶσθαι 
μετά τινα, {|. X VIT, 605, s’élancer à la pour- 
su:te de quelqu'un ou sur qn; en gén. μετά 
exprime encore suite, succession dans l’es- 
pace : derrière, après : μῆλα ἕσπετο μετὰ χτί- 
λον, 1. ΧΗ), 493, les moutons suivaient 
après où derrière le bélier; δέ au fig. en 
parl. du prix ou du rang :après, le plus 
proche de, en lat. secundum, Il. 11, 674; 
elle s'emploie aussi pour marquer interposi- 
tion, maïs elle n'a ce sens qu'avec des verbes 
de repos : μετὰ πληθύν, 1]. IE, 143; θα. IV, 
652, parmi la foule; B) pour exprimer la 
succession dans le temps : après, Il VIII, 
261; μετὰ ταῦτα͵, ἢ. à M. 126, après cela; 
souv. joint au partic. μετὰ Πάτροχλον θανόντα, 
I. XXIV, 575, après Patrocie mort; après 
la mort de Patrocle ; || elle exprime encore 
un rapport de causalité : ainsi par ex. le but: 
vers, à, pour : ἐέναι μετὰ δόρυ, Il. XIEE, 248; 
aller après, ou vers le javelot pour s’en sai- 
sir; le motif : δῆναι μετὰ πατρὸς ἀχουήν, Od.BT, 
308, litt. aller après des nouveiles du père, 
c.-à-d aller pour en chercher; /a conformité: 
selon, d’après, conformément à: perd σὸν xäp, 


Il. XV, 52; θα. VIN, 583, selon ton cœur. 


( ἐπὶ ) 


IL. μετά se prend aussi comme ado., c.-à-d. | 
sans cas : 1° ensemble, de plus, en outre, 
Ii. 11, 446 ;[]2° par derrière, derrière, | 


ME 


après, en. parl. de l'espace et du temps, 


1. XXWL, 155; L, 48; ilest fréq. séparé du 


verbe par une tmèse. 


1Π1|. En composition, il a tous les sens |\ 


indiquts, et de plus i!marquetransformation, d 


passage d’un état ou d’un lieu à un autre; | 


VOY. μεταστρέφω, μετατρέπομαι, ELC. 


μέτα; par anastrophe ρμ. μετά, 4° quand |, 


il vient après son régime, 11. XIII, 308; || 
2° p. μέτεστι, Od. XXI, 95. | 
μεταδαίνω (fut. μεταδήσομαι ; aor. μετέθην; 


parf. μεταθδέξηχα), aller ailleurs, passerau-delà | 


ou de l’autre côté, traverser, se dit 1° en parl. 


des astres: μετὰ ὃ ἄστρα δεθήχει, Od. ΧΙ, 


512, les astres avaient déjà passé outre, de 
l'autre côté, c.-à-d. par le milieu du ciel, ils 
étaient sur leur déclin; || 2° en parl. des 
chanteurs : passer d’un sujet à un autre, con- 
tinuer, Od. VIII, 492; avec ἔς et l'acc., H. 
VIT, 9. Β. μετά, δαίνω. 
μεταδάλλω (part. aor. 2 μεταδαλών;, seul. 
en {mèse), renverser; delà retourner& ---νῶτα, 
11. VIII, 94, Ὁ, tourner le dos DOME: en 
lat. terga vertere. R. μετά, δάλλω, 
, 9 . 
μεταδουλεύω; changer d'avis, prendre 
une autre détermination : μετεδούλευσαν, Od. 
V, 286, Ὁ, ils changèrent d'avis. R. μετά, 


Gou}svw. 


μεταγγελος» ou (ὃ), celui qui porte des 


nouvelles d’une personne à une autre, mes- 


sager, I. XXIIT, 199, Τ. R. μετά, ἄγγελος. 


μεταδαίνυμαι (fut. μεταδαίσομαι), man- 
ger avec, partager un festin, un repas: — 
ἱρῶν, Il. XXIIT, 207, prendre part au fesuün 
du sacrifice, au repas sacré; — τινί, Θά. 
XVII, 48 ; IL. XXIL, 498 manger avec qn. 
R. μετά, δαίνυμαι. 

μεταδύήμιος» ns ὃν, qui se trouve dans le 
peuple : xarbv μεταδήμιον, Θά. ΧΠῚ, 46, mal- 
heur parmi le peuple; qui frappe le peuple; 
en parl. d'un individu seul, qui est dans son 
pays : οὐ γὰρ ἔθ᾽ Ἥφαιστος μεταδύήμιος, Od. VIII, 
293, car Vulcain n’est plus parmi nous, chez 
les siens, danssa demeure.*Od.R.uera, δῆμος. 


μεταδόρπιος; 06, ον», qui ἃ lieu pendant le 
souper, pendant le repas du soir ; où γὰρ ἔγωγε 
τέρπομ᾽ ὀδυρόμενος μεταδόρπιος; Od. IV; 194, Fe 
car je n’aime point à me lamenter pendant le 
souper. R. μετά, δόρπον. 

μεταδρομάδην; ado. en courant après, les 
poursuivant, Il. V, 80, 1. R. μετά, τρέχω. 
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petaitw, poét. p. μεθίξω, s'asseoir ou être 
assis à côté, Od. XVI, 362, T. R. μετά, Hu. 
μεταΐσσω { part. prés. μεταΐσσων ; part. 

. = 4 7 
aor. μεταΐξας), courir après, S’élancer sur les 


traces ou à la poursuite de quelqu'un; ne se 


trouve que dans le sens absolu, 11. XVI, 598; 
XXI, 564; Od. XVII, 256 ; XX, 11. ἢ. 
μετά, ἀΐσσω. 

μεταχιάθω;, verbe ép. usité seul. à l'im- 
parf. μετεχίαθον, 1° aller ou venir après, sui- 


vre, Ji. XI, 52; || 2° dans un sens hostile, 


pourchasser, poursuivre : — τινά, Il. XVE, 
685 ; XVIII, 552, 581 ; || 5° aller auprès de 
qn, aller voir, visiter qn : — τινά, Od. I, 22; 
|| 4° synon. de μεταδαίνω, traverser : ---- πεδίον, 
I. ΧΙ, 714, traverser la plaine. R. μετά, 


| χιάθω, 


μετακλαίω (seul.le fut.inf. μετακλαύσεσθαι), 
pleurer après, se désoler plus tard, dans la 
suite, Il. XI, 764, {. R. μετά, χλάίω. 

μεταλλίνω (aor. pass. μετεκλίνθην), cour- 
ber , incliner d'un autre côté : πολέμοιο peta- 
χλινθέντος, 1]. XI, 509, Ÿ, le combat ayant 
penché, incliné, c.-à-d. cédé, fléchi, et laissé 
l'avantage de l'autre côté. R. μετά, κλίνω. 

μεταλήγω | seul. l’opt. aor. À ép. μεταλλή- 
Eau; et le partic. égalem. ép. μεταλλήξας). ces- 
ser, discontinuer : avec le gén. :— χόλοιο, 
11, IX, 157, 261, Η. à C. 540, cesser d être 
en colère et passer à un autre sentiment. R. 
μετά, λήγω. ; 

μεταλλοίω (aor. À μετάλλησα,), propr. s’in- 
former d’autres choses; delà 1° chercher, re- 
chercher, avec l’acc. : — τινά ou τί, El, X, 
195; Od. INI,243, chercher quelqu'un ou 
qche; || 2° demander, s’epquérir, s'informer: 
— τίτινα, I. 111, 173, de quelque chose 
auprès de quelqu'un; cf. Θά. 1, 231; — 
τὶ ἀμφί τιι, Od. XVII, 554, demander 
quelque chose sur quelqu'un, rhercher à 
apprendre quelque chose sur lui. R. μετ᾽ ἄλλα. 

μεταλλήγω > 6Ρ. Ρ. μεταλήγω. 

μετάλμενος, part. aor. 2 syncopé de μεθ- 
άλλομαι. ; 

μεταμοΐζιος» ος» ον» qui est entre les deux 
mamelles : — στῆθος, 11. V, 19, Τ, l’entre- 
deux des mamelles, lift. la partie de la poi- 
trine qui est entre les mamelles.R μετά, uotos. 

“ μεταμέλπομαι; moy. chanter ou danser 
entre, parmi des compagnes, avec le dat. H. 
à Α. 197. R. μετά, μέλπω. 
μεταμίγνυμι» ἐρ. μεταμίσγω (imparf. μετ-- 
ἐμισγον; fut. μεταμίξω),, mêler entre, mêler 


Od. XVIIE, 310; — τινί τι, θά. 
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XXII, 221, une chose avec une autre, * 
Od.R. μετά, μίγνυμι. 

νεταμώλιος, 06, 07; ou, d'après les reil- 
leurs manuscrits ei FVOLF, μεταμώνιος, oc, ον, 
propr.avecle vent, qui s'envole avec le vent, 
que le vent emporte, c.-à-d. vain, inutile, 
passager, superflu : πάντα μεταμώνια τιθέναι, 
Il. IV, 565, rendre tout vain, faire tout éva- 
nouir: faire que ce soient autant de paroles 
en l'air; μεταμώνια δάξειν, Cd. IL, 98, par- 
ler en l’air, dire des paroles en l'air, c.-à-d. 
sans consistance, ἢ, μετά, ἄνεμος, propr. cor- 
ruption de μετανεμώλιος OU vos. 

μεταμώνιος VOy. μεταμώλιος. 

μετανάστης, OU (ὃ), celui qui change de 
domicile, qui passe d’un pays dans un autre, 
étranger, émigré, étranger domicilié, en lat. 
advena; plus tard μέτοιχος; * 11, 1X, 648; 
XV1,59.R. μετά, ναίω, 

νετανίσσομαι» poël. passer au delà, aller 
du côté opposé, en parl du soleil : μετενίσσετο 
βουλυτόνδε, Il. XVI, 779; Od. IX, 58, quand 
le soleil passait vers le détèiement des bœufs, 
c.-à-d. arrivait à l'heure où l’on détèle, vers 
le soir. R. μετά; νίσσομαι. 

ἢ μεταΐνοισ,, ας (ἡ), changement d'avis, 
manière de voir nouvelle, résultant de la ré- 
flexion; delà regret, repentir. R. μετά, νοέω. 

μεταξύ, ado. au milieu, dans l'intervalle , 
11. 1,456, Ÿ.R. era. 

μεταποίλλομᾶι; lisez en deux mots μέτα, 
πάλλομαι, μέτα Se rapporiant à τῶν, qui pré- 


cède par métathèse, 11. XXXV, 460, +. 


" 7 
μεταπαύομαι;» moy. cesser entre {deux 
travaux), se reposer par intervalle, faire des 
pauses, 11, XVIE, 575, 1. R. μετά, παύω. 


υεταπαυσωλή » ἧς (ἡ), repos par inter- 
valles, pause, interruption, cessation, relà- 
che, trève : — πολέμοιο, Il. XIX, 209, +, 
trève momentanée aux combais. M. ἢ. 


ETAT PERS) ἧς, ἐς, poét. distingué entre, 
en lat. excellens, éminens, avec le dat. : 
— ἀθανάτοισιν, Il. XVIII, 370, +, distinguée 
parmi les autres habitations des immortels. R. 
μετά, πρέπω. 

μεταπρέπω» poël. se distinguer de, ex- 
celler parmi; 3) avec le dat. : — ἡρώεσσιν, 1]. 
If, 579, parm' les héros; cf. Il. XI, 720 δὲ 
passim;*) avec d'eux dat.: — ἔγγεϊ Τρώεσσι, I]. 
XVI, 835, se distinguer par la lance parmi 
les Troyens, et avec l'inf. : — ἔγχεϊ μάρνασθαι, 
ΠΙΧΥΙ, 194, à combattre avec la lance. M.&. 


À μεταρίθμιος;, ος»γ ον») compris dans le 
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nombre, compté parmi, avec le dat. H. 
AXV, 6. Β. μετά; ἀριθμὸς. 

μετασεύομαι; ἐρ.μετασσεύομαι, (seul. la 5 p. 
pl. imparf.psreccévoyro et la 5 p.s. ΠΟΙ. sync. 
uerésouro), 1° se mouvoir après ou derrière , 
c.-à-d. suivre en se pressant, comme de 
vieilles femmes quien accompagnent unejeune, 
il. VI, 296; || 2° se précipiter, s’élancer vers 
gn, ab-ol. 1]. XXT, 4925, et avec l'acc.: — 
ποιμένα λάων, I. ἌΧΗ, 389, accourir vers le 
pasteur des peuples, R. μετά, σεύομαι. 

ιετασπομενος, μετασπών- pari. aor. 3 de 

nn ἐν ὁ ἡ | 

μέτασσαι; ὧν (ai), les agneaux de moyen 
age qui sont nés après les πρόγονοι, premiers 
nés, el les avant ἕρσαι, les tout jeune:(tendres 
comme la rosée); Od. 1X, 221, {. R. μετά, 
«d'où il est formé comme περισσός de περί, voy. 
F'HIERSCH, gr. δ 200, 11. 


μ“ ᾿ ᾽ 
ξτασσένομαᾶι, ἐρ. D. μετασένομαι. 
LA r . . % 

ME CN 03 gemir, SOU PALEN LADITE 9 (Trop 
tard, déplorer une chose faite, s en repentir: 
— ἄτην, Od. IV, 261, 7, gémir de son er- 
reur, R. μετά, στένω. 


uerastoryi, adv. sur une seule file, dans 
une seule rangée,sur la même ligne, de front, 
LH. XXII, 358, 757. R. μετά, στοῖχος. 

μεταστρέφω (fut. μεταστρέψω; aor. 1 per- 
ἐστρεψα ; part. aor. À pass. μεταστρεφθείς , 40 
act. tourner , relourner, changer; ἦτορ 
Ex yo)ov, il. X, 107, faire revenir son cœur de 
la colère, faire succéder dans son cœur le 
calme à la colère; —voovueré xp τινος,1]. XV, 
52, changer son esprit selon je cœur de quei- 
qu’un, c.-à-d. venir à sa manière de voir; 
intrans. en sous-ent. ἑαυτὸν, Se changer soi- 
même, changer : 3 τι μεταστρέψεις, 1]. XV, 
203, changeras-u? c.-à-d. fléchiras-tu ; ce 
sens semble indiqué par la réflexion qui suit: 
στρεπταὶ μέν τε φρένες ἐσθλῶν; ΟΔΓ l'esprit des boss 
est flexible, n’est pas immuabie ; on pourrait 
toutefois le prendre activ. : Y changeras-tu 
quelque chose (à ces paroles dures que tu me 
charges de transmettre ) ? ; μήτι μεταστρέψωσι 
(θεοί), Od. 11, 67, qu'ils (les dieux) ne chan- 
gent, ne vous deviennent défavorables, ou 
mieux : qu'ils ne retournent les choses, qu'ils 
inter Vertissent 165 rôles, c.-à-d. vous ren- 
dent le mal que vous faites ; || 2° au passif et 
aunoy. Se retourner soit pour marcher de 
nouveau contre l'ennemi, X\, XY, 595; XV, 
591; XVII, 114; soit pour fuir, Il. XIH, 
545 ; VILE, 558. R. μετά, στφέρω. 


͵ 


Le τατίθημι (aor. 1 μετέθηχα), apporter d'un 
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lieu dans un autre ou placer entre, faire naüre 
parmi : — χέλαδον, Θά. XVIII, 409, ἡ, ex- | 
citer du tumulte parmi les hommes ; quelques- 
uns lisent ici: μεθέηχεν; mais les manuscrits 


portent μετέθηκεν. 1. μετά, τίθημι. 


j | 
μετατρέπομαι (aor. 2 μετετραπόμην), verbe | 
moy.*)se retourner, Se tourner; absol. et | 


en imèse: μετὰ δ᾽ ἐτράπετο, 1]. 1, 199, il se 


retourna ; "ἢ au jig. se soucire de quelque | 


chose, en tenir compte, y faire attention ; avec 


le gén. 511. 1, 100; ΧΗ, 238; sens analo- 
gue à celui du latin respicere ; respectum ha- 


bere alicujus τοὶ. R. μετά, τρέπω. 


μετατροπαλίζομαιν» moy. dép. poëét., sy- 
non. de μετατρέπομαι , Se retourner, surtout 
pourprendre la fuite, Il. XX, 190, +. 
μεταυδάω (ordinair. à l'imparf. μετηύδα et 
μετηύδων), propr. parler au milieu de, parmi 
plusieurs ; ensuite parler à qgn: {ouj. avec 
le dat. pl.:—Tpoecor, —mäouw, Il. VIII, 496; 
Od. XI, 153. R. μετά, αὐδάω. 
μετάφημι (aor. 2 μετέειπον), parler au 
milieu de plusieurs, ou à plusieurs; puis en 
gén. parler; touj. avec le dat. plur. 11. 11. 
411 ; θα. XVIII, 511. R. μετά, φημί. 
νεταφράζομαι (fut. 1. p. pl. μεταφρασόμε- 
oûx) , réfléchir ensuite, considérer après, 
examiner plus tard: — τί, El. I, 140, 7.ὄ R. 
μετα, φράζω. : 
μετάφρενον, ou (τό), le dos, surtout la 
parüe qui est entre les épaules, opposée au 


diaphragme. M. V, M; θα. VIII, 528; et 


aussi aupl HN. XII, 428. R. μετά, φρήν. 


μεταφωνέω; parler au milieu de plusieurs 


ou à plusieurs, avec le dat. plur. : — τοῖσι, 
I. VIF, 38%; Od. VIIT, 201. KR. μετά, φωνέω. 
μετέασι, ὄρ. p. μέτεισι, 3. p. pl. ind. prés. 
de μέτειμι, I. VIF, 227. 
μξτειμι (5.p. 8. μέτα Ρ.μέτεστι, Od. XXI, 


95,5. p. pl μετέασι 1]. VAL, 222; prés. du 


subj. ép. μετείω, Il. NXEIE, 47; δὲ μετέω, 
XXIL, 588 p. μετῶ; 3. Ρ. 8. μετέησιν, ἢ HI, 
109 ; énf. μετέμμεναι, p. μετεῖναι, M. XVI, 
91 ; fut. μετέσσομαι, I. 1!, 586; θα. XIV, 
487; ορί. μετείην, ἧς», Ἢ» Od. X, ΣΟΥ, 
85), être parini plusieurs ou au milieu deplu- 
sieurs,avec le dat :--- ἀθανάτοισι, Il. JET, 109 et 
passim; Od. passim , être au milieu des im- 
mortels ; οἱ absol. se trouver entre, occuper 
l'intervalle, en lat. intercedere, en parl. du 
temps, 1.11, 586. R. μετά, εἰμί. 

μέτειμι (3. p. s. μέτεισιν; parlic. aor. 1 
moy. ép, μετεισάμενος), 1" aller derrière qn, 
marcher après lui ou à sa suite, El. VE, 541 ; 


[| 99 aller à, vers: — πόλεμόνδε, Il. XIIT, 
289, aller au combat; |] aor. moy. aller entre, 
pénétrer dans, Il, ΧΠΙ, 90 ; XVII, 285. R. 


| μετάς εἶμι 
μετ ; [te 


μετεῖπον; ép. μετέειπον, aor. apparten. à 
μετάφημι, parler au milieu de plusieurs ou à 
plusieurs, avec le dat. 1ἰ. 1, 75, et absol. II. 
et Θά. passim. 

μετεισάμενος, ὉΟΥ. μέτειμι (le second). 

ὑετείω; ἐρ. Ρ. μετῶ, subj. de μέτειμι, (le 
premier). 

, L - , D 

VETEUUEVOL, ép. p. μετεῖναι, prés. de l'inf. 
de μέτειμι (le premier). : 

à μετέπειτα; ado. ensuite, puis, après, Π, 
XIV, 510; θα. X, 519; XI, 27, 640. ἢ. 
μετά, ἔπειτα. 


μετέρχομαι (impér. μετέρχεο; fut. μετελεύ- 


. cou; aor. 2 μετῆλθον, d'où le part. μετελθών, 


et l'impér. μέτελθε), 1° aller ou venir parmi, 
entre, au milieu de ; à l’aor. être venu , par 
conség. être, se trouver au milieu de ; *) avec 
le dat. : ----ὑπερφιάλοισι. Od. 1, 134, être avec 
des insolents ; — χούρησιν, Θά. VI, 222, se 
trouver parmi des jeunes filles; mais ainsi 
construit avec le dat.,il s'emploie le plus souv. 
dans un sens hostile : se jeter au milieu de, 
fondre sur : — 6ovoiy, Θά. VI, 1392, se jeter 
au milieu d'un troupeau de bœufs; cf. Il. 
XVI, 487 δὶ ἐπελθών, Li. X, 485 ; b) absol. 
survenir, intervenir, Il. IV, 539; V, 456; 
Od. 1, 220 ; afois aller parmi, au milieu,par- 
courir, circuler dans les rangs, Il. V, 461 ; 
XII, 351; {| 2° avec l'acc.:*) aller après qn, 
Πάριν μετελεύσομαι, 11. VI, 280, j'irai trouver 
Pâris ; ,) suivre, poursuivre pour atteindre ; 
1. XXI, 422; c) lorsqu'il s'agit de choses, 
courir après, aller chercher ; — πατρὸς χλέος, 
Od. III, 83, aller chercher des nouvelles de 
son père, être en quête de nouvelles de son 
père ; au fig. al'er à une chose, à une affaire, 
s’en occuper, la soigner : — ἔργα γάμοιο, Il. 
V, 429, s'occuper des affaires de mariage, 
des choses de l’hymen; cf. Od. XVI, 314;4) 
en parl. d'un lieu : y aller, s’y rendre : — πό- 
Aude, 11. VE,86, aller à la ville.R. μετά͵ ἔρχομαι. 
μετεσσεύοντο > VOY. μετασεύομαι. 
μετέσσυτο; VOY. μετασεύομαι. 
μετέω; voy. μέτειμι (le premier). 
μξτήορος, 06) ον» poël. p. μετέωρος, 1" qui 
s’élève en l’air, qui plane en l'air, Il. VIIE, 
26 ; ἅρματα δ᾽ ἀΐξασχε μετήορα, 1]. XXIIT, 569, 
les chars sautaient en l'air; || 2° au fig. qui 


flotte, qui balance, suspendu, incertain, Η, à 
M. 488. R.usré, ἄωρται. 
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μετοίχομαι, moy. dép. 1° aller au milieu, 
aller de côté et d'autre dans un lieu : — ἀνὰ 
ἄστυ, θα. VIT, 7, parcourir la ville; [] 2° *) 
avec l’acc. alier après qn pour le chercher, 
aller le trouver, le chercher, Il. X, IE, Od. 
VAL, 47 ; L) absol. aller avec, accompagner, 
Od. XIX, 24; dans le sens hostile, marcher 
contre, se jeter sur, atiaquer : — τινά, ΠΟῪ, 
148. R. μετά, οἴχομαι. 

μετογλοίΐζω; aller s’accroupir, s’agenouil- 
ler, se blotüir quelque part, Hi. XII, 281,+. 
μετά, ὀκλάζξω;, fléchir le genou. 

LETOT1I0€, et devant une voy. μετόπισθεν, 
adv.1° en parl. de l'espace, par derrière, 
derrière le dos, en arrière ; avec le gén. der- 
rière, Ii. 1, 504; VI, 68; X, 490 ei passim ; 
Od. IX, 539; || 20 en parl. du temps, en- 
suite, postérieurement , après , Il. [4 82 ; 
XXIV, HT; θα. IV, 695; παῖδες μετόπισθε 
λελειμμένοι, 1]. ΧΧΤΥ, 678, les enfants survi- 
vants, laissés après leur père. R. μετά, ὄπισθεν. 


νετοχλίζω (aor. 1,5 p.s. opt. μετοχλίσσειε, 
ép.p. μετοχλίσειε), enlever ôter avec des le- 
viers ou par la force: — λέχος, Θά. XXIIT, 
188 , changer un lit de place, le transporter 
ailleurs ; — ὀχῆας, IL XXIV, 567, avancer 
en poussant, retirer les verroux. R. μετά, 
ὀχλίζω. ; 

μῥετρέω (αοΓ. 1 ἐμέτρησα) , mesnrer ; delà 
poët. comme en lat. emetiri, parcourir : — 
πέλαγος, Θά. 111, 179, Ὁ, parcourir , traver- 
ser la mer. 4 μέτρον. 


μέτρον, ou (ro), mesure, 4° instrument 
pour mesurer le terrain, pour arpenter,per- 
che, Il. XI1, 422; || 2° vase servant de me- 
sure pour les liquides et les solides : — οἴνου, 
ΤΙ. VIT, 470, mesure pour le vin ; — ἀλφίτου, 
Old. 1F, 355, mesure pour la f-rine {onignore 
la contenance de cette mesure, cf. WI. XXUIX, 
268, 741, Od. IX, 209; || 3° la mesure, 
c.-à-d. espace mesuré, l'étendue, la lon- 
gueur : μέτρα κελεύθον, Od. IV, 589, l'éten- 
due du chemin, le chemin ; ὅρμου μέτρον ἱκέσθαι, 
Od. XIII, 101 , arriver dans l'espace du 
port, dans le port ; au fig. μέτρον %6ns, 11. XT, 
225, etsouv., la mesure de la jeunesse,c.-à-d. 
le terme où elle est dans sa force, dans sa fleur. 


μετώπιον, où (r6),synon. de uirwrov,front, 
1. XI, 95; XXI, 759; c’est propr. le neutre 
de l'adj. μετώπιος, frontal; lit. la partie, la 
région frontale, 

μέτωπον, οὐ (τό), 1° front, ordin. front 
d'homme, 11. 1V, 460; VI,10 ; setrouve au 
plur. Od. VI, 107 ; une fois front de cheval, 


MH 


T1. XXIU, 454; || 2 au fig. front, face, de- 
vant, partie antérieure : — χόρυθος, I. XXI , 
70, devant du casque, R. μετά, ὦψ, lite. ce qui 
est après les yeux. 

μεῦ» ion. p. μοῦ, voy. ἐγώ. 

μέχρι, poét. p. μέχρις, prép. qui gouverne 
le gén.: jusqu'à; se dit 1° de l’espace : 
μέχρι θαλάσσης, Il. XUIL, 4453, jusqu’à la mer; 
il 20 du temps :- -- τέο μέχρις ; 11. XXIV, 128, 
Jusques à quand? pendant combien de temps? 

μήν adv. etconj., ne-pas, que-ne : 

1. ado. μή, ne-pas, ne nie jamais par lui- 


méme et immédiatement (voy. où), mais tou- 


Jours médiatement et avec rapport à ure 
propostion précédente. Elle ne s'emploie , 
pa” conséquent, que pour exprimer une né- 
gation dépendante, soit réellement , soit con- 
sidérée comme telle, et cela dans des propo- 
sitions principales ou incidentes, exprimant 
un vœu, une volonté, un ordre, un cas, une 
condition, une crainte, une inquiétude. Zl.en 
est de méme des composés μηδὲ, μυδείς, elc.; 
A. dans les proposit. principales : 1° dans 
celles, qui expriment un ordre : alors on se 
sert ordinairement de l’impér. prés. (1]. 1, 
363) ou de l'infin. au lieu de l'impér. (H.VET, 
413; XVII, 501), ou encore du subj. aor. : 
Μὴ δή με ἔλωρ ἐάσης χεῖσθαι, Il. V, 684, ne me 
laisse pas la couché comme une proie ; sou- 
vent avec l'idée accessoire de menace : μή 
σε παρὰ νηυσὶ χιχείω, 1]. 1, 26, que je ne te 
rencontre pas auprès des vaisseaux; rarement 
et seulement dans le style ép. on rencontre 
μή construit avec l'impér. aor. : H. IV, 410; 
Od. IT, 70; ainsi qu'avec le fut.:, XV, 115; 
[| 2° dans des propos. exprimant un vœu, 
et le verbe se met soit à l'optatif soit à un des 
temps historiques de l'indic. : μὴ τοῦτο φίλον 
Aut πατρὶ yévouro! Θά. VII, 516, puisse cela 
ne pas plaire au Père des dieux ! μὴ ὄφελες 
λίσσεσθαι, Il. IX, 698, ah! si tu n'avais pas 
prié ! pourquoi faut-il que tu aies prié ! et 
méme à l'infin.: μὴ πρὶν ἐπ᾿ ἠέλιον δῦναι, Il. 
Il, 415, que le soleil ne se couche pas avant 
que; || 3° dans des prop. contenant une dé- 
fense ou une exhortation à ne pas faire, avec 
le verbe au subj. : μὴ ἴομεν ( p. ἴωμεν), n’allons 
pas, Il. XIT, 216; || Δ" dans les serments , 
un s'emploie pour la négation absolue οὐ, 
NH. X, 350; || B. Dans des prop. subordon- 
nées : 1° dans toutes celles qui marquent un 
but, une condition ; un s’emploie par consé- 
quent avec les conjonctions ἵνα, ὡς, ὅπως; 
ὄφρα, εἰ, ἦν, elc.; pour la construction, voy. 
ces conj. (où ne s’emploie que quand la né- 
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gation ne porte que sur un. 
XXIV, 296); || 2 μή ne s’em} 
Homère, avec l'infin. que dans le dr: 


tscours 
indirect, W. XIV ,46; surtout lorsqu'il s’agit 
d'affirmations, de témoignages formels : ὁ- 

νυθι, μὴ μὲν ἑχὼν τὸ ἐμὸν δόλῳ ἅρμα πεδῆσαι, Il. 
XXII, 585, jure-moi que tu n’as pas ἃ des- 
sein et par ruse arrêté mon char; cf. Il. 
XIX, 261. 

ÏL. μή, conj. que-ne, pour que-ne, de peur 
que : 1° après un temps principal ou un 
aor. ayant le sens du prés.; il se construit 
alors avec le subj., 11. VII, 468 et passün; 
après un temps secondaire , ‘et alors il est 
suivi de l'opt.; 1]. 1, 522; XVII, 17; |} 2° 
après les verbes craindre, avoir peur, redou- 
ter, et, par extension, après prendre garde, 
empêcher, elc., un a le méme sens que le 
ne des latins : que-ne; δείδω μὴ τὸ χθιζὸν ἀπο - 
στήσωνται Ἀχαιοὶ χρέος, D. XIII, 745; XIV, 
261, je crains que les Grecs ne païent leur 
dette d'hier; après ἰδεῖν qui, suivi de μή, si- 
gnifie prendre garde, Il, X, 98; || μή, suioi 
de où, équivaut au ne non des latins : un w 
τοι οὐ χραίσμη σχῆπτρον, Il. I, 28, {{|. (en sup- 
pléant δέδοιχα ou φοδοῦ), je crains ou crains 
toi-méme que le sceptre ne te serve de rien; 
ton sceptre pourrait bien ne Pire rien; 
δείδω μὴ οὔτις τοι ὑπόσχηται, 1. M, 59, jé 
crains que personne ne promelle; μή avec 
l'indic. , Θὰ. V, 300, doù étre pris plutôt 
comme particule interrogative. 

III, μή, partic. interrogative, s'emploie : 
1° dans l'interrogation directe, quand on at- 
tend une réponse négative ; ἢ μή ποὺ τινα dus- 
μενέων φάσθ᾽ ἔμμεναι ἀνδρῶν, Od. VI, 200, vous 
ne pensez pas assurément que c’est un des 
ennemis ? cf. Od. IX, 405; || 2° dans l'inter- 
rog. indirecte : le plus souv. avce le subj. et 
l'opt.: δείδω μὴ θήρεσσιν ἕλωρ γένωμαι, Θά. V, 
473, je crains de devenir, c.-à-d. ne devien- 
drais-je pas la proie des bêtes féroces ? avec 
l'ind., rarement et seul. quand la prop. prin- 
cip. exprime la certitude où l'on est que ce: 
que l’on craint dans la prop. subordonnee 
arrivera : δείδω μὴ δὴ πάντα θεὰνημερτέα εἶπεν, 
Od. V, 300, je crains bien que tout ce que 
la déesse a prédit ne soit vrai; {{4. je crains 
me demandant si tout ce que la déesse a dit 
n’est pas vrai; voy. sur μή inferrogatif 
KuEzuner, Gr. 11, ὃ 779, a, p. 495. 

μηδέ, ado. unit deux propos.; ilest propr. 
adversatif : et non, et ne pas, mais non pas 
A1. IV, 502; X, 257; mais ordin. ilnest 
que copulatif : non plus, ni, Il. I, 260; θα. 
1V, 752; |] 2° pas plus, pas davantage, pas 


| 
| 
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même; gfois, pour plus d'énergie, on le ré- 
pète: I. VI, VI, 58; X, 257; || 5° répété, 
undè.….undè, il signifie ni…..ni, Il. IV, 505 
el passim. 

Μήδεια (ἡ), Médée, fille d'Eétès; il y a 
quelque chose sur elle dans la Minyade, 
fragm. 7;- elle rajeunit Eson, Nost. fragm. 
Mrdelône, ou (ὁ), H. à B. VI, 45, nom 
d'un pilote dans l’éd. de WOLF, qui adopte 
la conjecture de BARNÈS; ce dernier fait 
dériver ce nom de μὴ δείδειν, ne pas craindre, 
lité. l'intrépice; HERMANN remplace ce mot 
par νῇ ἤδη, correction adoptée par FRANE. 


μηδείς; μυδεμία, μηδέν» pas un, nul, au- 
cun, personne; dons Homère, on trouve μὴ" 
δέν, 1]. XVIII, 500, +. R. μηδέοι εἷς. 

Μγδεσιχαστη (), Médésicaste (/itt. femme 
parée avec art), fille naturelle de Priam , 
épouse d'Embrius, 11. XIE, 176. 

μήδομαι( 2. Ρ- 8. μηδέαι, impér. μύήδεο ; 
fut. μήσομαι; aor. ἐμησάμην; sans augm. μη- 
σάμην), avoir dans l'esprit, comme en lat. pa- 
rare, non pas seulement résoudre, maïs en- 
core exécuter; dela, dans le sens absol. 1° 
déhbérer, se consulter, Il. 11, 360; || 2°. 
méditer, comploter, préparer : 

. V, 189, quelque chose à quelqu'un, 
pour ou contre qn, — χαχά τινι, Il. VI, 57; 
Od. ΠῚ, 249, préparer des maux à qn; [| #/ 


se consiruil aussi avec deux acc.’ — γαχὰ 


* Aya, I. X, 52; θά. XXIV, 426, faire du 


mal aux Grecs. 


μῆδος; εος (ro), 1° détermination, con- 
seil, projet, résolution, tou. au pl. 1]. IE, 
340; μήδεα μάχης; plans de combat, ou plu- 
tôt ressources, moyens de combat, Il. XV, 
467; gfois dans le sens abstrait : prudence, 

“sagesse, ruse, Od. XIIT, 89; XIX, 555; || 
2° plur. les parties sexuelles de l’homme, 
θα. VI, 129; XVIII, 67. 

Μυθώνη (ἡ), ép. p. Μεθώνη, Méthone, ville 
de Magnésie, en Thessalie, près de Mélibée, 
IL. II, 716. | 

μηχάομαι (aor. part. ép. ax; parf. 
μέμηχα, d'où le part. μεμηχώς; fém. abrégé : 
μεμαχνυῖα, A1. IV, 455; du parf. se forme un 
nouvel imparf. poél. : ἐμέμηκον, Θά. IX, 
459), moy. dép., mot imitatif exprimant le 
cri des moutons : bêler, Il. IV, 435; Od.IX, 
459; se dit aussi en parl, des chevreuils et 

| des lièvres, 11. X, 362; || 2° 16 part. μαχών 
nese trouve qu'au fig. : κὰδ δ᾽ ἔπεσε ἐν χονίησι 


μαχών, Θά. XVIIT, 98, 1! (Trus) tomba dans 
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la poussière en poussant une sorte de béle- 
ment, enparl. d'animaux, par ex. d'un che- 
val, I. XVI, 469; d'un cerf, Od. X, 165; 
d’un sanglier, Od. XIX, 454; et une seule 

fois d’un homme, Od. XVIII, 98. 


᾿μηχάᾶς; οἶδος (ἡ), adj. fém. bélante, épith- | 


des chèvres, 11. ΧΙ, 383; XXIII, 51; Οὐ. 


IX, 124, 244. R. MAKo. 

μηχέτι» ado. ne-plus, ne-pas plus long- 
temps, ne-pas plus loin, Il. 11, 259 ez pas- 
sim, Od. Lil, 240 et passim. R. μήγ καί, ἔτι. 

Μυχιστεύς, gén. %os, acc, Μηχιστῆ (6), 
Mécistée, 1° fils de Talaüs, frère d’ Adraste, 
père d'Euryale; il prit part à la guerre de 
Thèbes, li. 11, 566, et combaitit dans les 
jeux funèbres en l'honneur d'OEdipe, M. 
XXIIL, 678 ec suiv.; || 2° fils d’Echius, com- 

agnon de Feucer, tué par Polydamas , 1]. 

VIII, 533; ΧΠῚ, 422; XV, 559. 

Μηχιστηιάδης» οὐ (ὁ), fils de Mécistée, 
c.-à-d. Euryale, ΠΟΥ͂, 28. - 

μήχιστος» n+ ον, SUperlat, de paxpôs , le 
plus long, Il. VIL, 155; Od. XI, 309-512; 
le neutre plur. s'emploie adverbialement; il 
signifie : au plus long, enfin, en dernier lieu, 
θα. Ἧς 299, 465; H. à C. 259. KR. υῆγος. 


NE uäros, εος (ro), longueur d'un bäton, Θά. 


IX, 324; hauteur de la taflle, grandeur du 
corps, Od. XX, 71. 

μήχων, wvoc (6), pavot, tête de parôt, 
I. VIE, 506, Τ: la téte de pavot est appelée 
χώδεια, 1]. XIV, 299. R. μῆκος. 

uren (%, dissyllabique, pomier, en lat. 
malus, Od. VII, 115; Gd. XXIV, 540. 
R. μῆλον. 

MyAcoois, οἷς (ἡ), Mélobosis ( propr. 
celle qui fait paitre les brebis), nom d'une 
nymphe, fille de l'Océan, compagne de Pro- 
serpine, H. à C. 420. ἢ. μῆλον, δόσχω. 

υμηλοδοτήρ» ἦρος (ὁ), celui qui fait paitre 
les brebis, pâtre, berger, Il. XVIII, 529, 
t;e:H.à M. 

μῆλον, ou(rc), 1’pomme; en genéral fruit à 
pépia, fruit, Π. IX, 542; Od. VII, 20; || 
2° ordin. au plur. τὰ μῆλα, petit bétail, par- 
ticul. au plur. les brebis et les chiens, IL. 
XII, 301; Od. IX, 308; souvent on trouve 
ἰφια μῆλα, I. IX, 406 et passim; μήτηρ μήλων, 
sans distinction de sexe; quand on veut pré- 
ciser qu'il s’agit de mäles, on y joint les adj. 
ἄρσινα, Od. IX, 458; évopya, Il. ΧΧΗΙ, 
147; mais le sing. signifie seul. mouton, Od. 


XII, 501; et bouc, Θά. XIV, 195. 
" μηλόσχοπος; 05, ov, poél., d’où l’on peut 
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observer les brebis, veiller sur un troupeau, 


en parl, d’une éminence ; κορυφὴ, H. XVI, 


11. R. μῆλον, σκοπέω. 
μήλωψ; οπος (6, ἡ). qui ἃ ἜΑΣΙΝ d’une 
pomme ou d’un coings; de la couleur d’un 


coing, jauue d'or : — χαρπός, Od. VIH, 


404, 7: froment ou blé couleur d’or, c.-à-d. 
mur, en lat. flavum. R. μῆλον, ὧψ, 


μὴν, ἐρ. μέν et μάν, ado. de confirmation 


et d'assurance : oui, certainement, à Ja vé- 


rité, assurément >; en lat vero. Ce mot est 
rarement seul; il est presque touÿ. joint à 
d'autres particules et s’unit ne au mot 
le plus important de la propos. on le trouve 
seul avec l'impér.. ὁ ἄγε μήν, Ii. 1, 582, eh bien! 
donc; ordinair. c’est ἦ μήν (μάν, or Il. 
IX, 57, à la vérité, certes, οὐ μήν (μάν᾽ εἴ 
joujours μὴ μέν; vraiment ne-pas : οὐ μὰν 
ἀχληεῖς χοιρανέουσιν ἡμέτεροι Caouñes, 1]. ΧΕ], 
318, certes ce n'est passans gloire 4ὰ6 gou- 
vernent nos rois; cf. Od. XI, 4892; certes 
non, ne....pas, Ïl. 1, 605; χαὶ μήν ( μέν), et 
des et à coup sur, assurément, Il. XXII, 
410; XXIV, 488; et pourtant, mais aussi, 
XL. EE, 145; IX, 499. 


μὴν» μηνός (6). mois; ne se {roue qu'aux 
cas obliques; voy. μείς. 


XXE, 455; || 2° nom propre : la Το  ὰ 

sonnifiée et comme déesse, H. ΧἈΧΤΗΙ. 
μηνιθμός > où (0), colère durable, courroux, 

ressenüment, Il. XVE, 62, 202. ἢ. ἰδέην. 


μήνιμα, ατος (τό), cause de colère où ‘de 
courroux : μή τοι θεῶν μήνιμα γένωμαι, Il. 
XXII, 558; Od. XI, 75, que je ne suscite 
pas contre toi la colère des dieux. R. μωηνίω, 

μῆνις, LOG (ἡ, (4». ñ ἐπιμένουσα ὀργή) y CO- 
lère durable, ressentiment, surtout des dieux; 
des hommes, Il. I,1,1X, 517; θα. Fr 
R. μένω: 

μηνίω. (ὅ. « P. 8. imparf. us; sans augm. 
bus, μήνι᾽ ; impér. avec aposir. μήνι', Il. E, 
422; aor. 1 part. pmisas), avoir une colère 
permanente, persévérer dans sa colère, avoir 
du ressentiment : — τινί, Il. 1,122. XVIII, 
957, contre quelqu'un; — τινός, à cause #2 
dqiclque chose : — ἱρῶν, Il. V, 178, à cause 


des sacrifices mal faits; souvent il est em- 


ployé d’une manière absolue, c.-à-d. sans 
complément, Od XVIE,14; Ji ΧΗ͂, 10; || 
au prés. et à es Γι est bref. Ἴ est 
long une fois seul. dans l'arsis, Il. IE, 
769. KR. μῆνις. 

* μήνυτρον;ου (τό), récompense d’une 


information, prix d'une dénonciation, H. 


ον 284. R. μηνύω. 


* νηνύω ( fut. μηνύσω Às informer, trahir, 
dénoncer, H. à M. 675 (lv ide + est à 
la fois long et bref.) 

Myoves (ci), ion. pour Maïoves, les Méo- 
niens, habitants de la Méonie , synon. de 
Λυδοί, Lydiens, 11. II, 864; X, 451; au sing 
Mi, IL. V,45. Ses 

Mrovin (ä)i07.p. Μαιονία, Méonie)$ propr. 
canton de la Lydie. qui s'étendait du côté 
de l'Orient, vers le mont Tmolus, 1. 111, 
401; XVI, 291; H. à A. 179; à était 
consacrée à Apollon. 

Mroviss idos (), 1° adj. fém. +. 6 
[] 2° subst. ñ βυηονίς, femme Méonienne , li. 
IV, 142, qui teint l'ivoire. 

μήποτε, 1° de peur qu'un jonr, de peur 
que par hasard; sur la construction, voy. μή; 
avec le subj., Il. ὙΠ, 8345; θα. XIX, 81, 
souseniendu à ὅρα; || 2° Ton les affi frmations 
et suivide l’inf.: ne-jamais, Il. IX, 133, 
275. R. mn, ποτέ. 

μήπω; 1° pas encore, Il. XVIÏI,154; |] 
2° ne-pas, avec l'imper, 1 IV 94. Ϊ 5° 
au lieu de μὴ που; Où. IX, 102; toutes les 


ὧδ édit. portent μή πω; celle ra Rome porte seule 
LV Ὡς (ἡ), 1° lune, Il. XIX, 374: k 


Pire: R. μή, πώ. δ. 
μήπως» 1° de peur que par hasard ; avec 
le sulj.et l’opt., 11. HE, 456; V, 250, 298, 
487; VIE, 510 ; et après Ra verbe ΠΣ 
Dr une idée FE crainte : que par basard... . 
ne, Od. VII, 506; [| 2° à s'emploie encore 
pour l interrogation indirecte, et se renddans 
ce cas par Si-ne, qui commence la prop. su- 
bordonnée, 11. X,101.R. μή, πώς. 


μῆρα (τά), employé rarement Ρ. le ρίμγ: 
μηρία de μηρίον; voy. ce mot. 

μνήρινθος (à),fil, ficelle, cordon, Ill. XXI, à 
854, 869. 


μηρίον. ov (τό), usité seul. au plur. μη- 
pix (rarement μῆρα. 1.1. 464), morceaux des 
cuisses, des reins po de la victime; on les 
couvrait de morceaux de chair appartenant à 
d’autres parties, puis on les enveloppait d’une 
double couche de graissse,et on les brülait 
ainsien l'honneur des dieux, 11. 1, 460; Od. 
111,456; delà πίονα μηρία que l'on trouve assez 
souvent; Il. 1, 40; XI, 775; XV, 375; telle 
est ἀλλο. de N'irzsCH dans sa node sur ‘ 
l'Od. III, 456; Voss, dans ses Lettres my- 
thol. 1,59,entend par μηρία les os des hanches 
et la chair qui y est altachée. 


Μηριόνης, αο (6), Mérion, ls de Molus, 
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chef Crétois, qui dirigeait le char εἰ Ydomé- 
née, M. IE, 651; 1V, 254; V,59; Vif, 165 ; 
VITE, 264; IX, 85; X, 59,261; XEIE, 95, 
il combat, ibid. 159, 246, 528,. 179. 528, 
567, 575, 650; XIV, 51%; XV, 302; 
XVI, 322, 605: XVII, 258, 610. 669: 
XIX, 9259: 1 conduit ceux qui vont faire du 
bois, 11. ΤΙ, 112; 1 lutte dans les jeux 


funéraires, ibid. 556, 528, 614; il est vain- 


queur ἃ l'arc, ibid. 860. 

unpos> οὗ (δ), la partie charnue, supérieure 
de la hanche, la cuisse 1° de l'homme, It. 
V, 505; ἄορ σπάσασθαι παρὰ μηροῦ, 1]. XVI, 
470 , tirer l'épée qui pend ie long de la 
cuisse; cf. ἐρύσασθαι, 1 XXI, 173; Où. 
IX, 500; IL. 1,190; || 2° des animaux: seul. 
avec les verbes couper, brüïer : μηροὺς ἐξέτο 
μον, Il. E,460; IE, 425; Od. Xi, 360; Il. 
1,464; IE, 427; Où: XET, 364; XIII, 26; 
vOY. pnpioy. 

μηρύομαι (aor. ép. μηρυσάμην), ΠΟΥ. dép. 
réunir, rouler, pelotonner : — ἱστία, Od. 
XIE, 170, Τ, rouler les voiles ; c.-à-d. en 
terme de marine, les carguer, les trousser. 

υὐστὼρ» wpos (ὃ), 4° conseiller, celui qui 
donne des conseils; appliqué à Jupiter, A. 
ΠΕ, 22, ce mot est traduit dans VOss par: 
ordonnateur ἀπ monde (Ordner der Welt) ; 
peut-être est-ce à tort; μήστωρ parail étre 
simplement le syron. de sriérrs, épith. fréq. 
de ce dieu; appliqué aux noms des héros : — 
μάχης, W. XVI, 539; — ἀυτῆς I. IV, 528; 
ΧΗ, 93,479; XVI, 759, celui qui dirige 
le combat (suivant 7055, αὶ suscite le com- 
bat); {| 2° celui qui donne lieu à quelque 
chose, qui en est la cause : — φόδοιο, l'auteur 
de la fuite; V’oss traduit : qui commande ja 
terreur (Schreckens gebieter), Il VI, 97; 
XII, 39 ; appliqué anx chevaux, μήστωρ si- 
gnifie selon la plupart des interprètes, habite 
à fuir; Joss: des coursiers s’élançart ayec 
ardeur, H. V,272 ; 1 est plus prob. qg''e c'est 
touj. le même sens : coursiers qui jettent le 
désordre dans les rangs ennemis, qui causent 
la fuite. R. μήδομαι. ἃ 

Μήστωρ, opos (0), Mestor, fils de Priam, 
11. XXIV, 257. 

μήτε, etne-pas, et que-ne; μήτε-μήτε, ni- 
ni; μήτε dans le premier membre de phrase, et 
τε, comme correlatif, dans le second, se ren- 
dent aussi par : ni...ni, Il. XIIE, 250; sur 
la construction de μήτε, vo. μή. 
UATNE » voc. μῆτερ; gén. μητέρος el par 
contr. μητρός; dat. μητέρι, II. XXIL, 53, et 
passim; par contr. μητρί, 1]. XVI, 8; acc. 


( 4} 


ΜΗ 


μητέρα (4), mère; {| 2° se dit des animaux, ἢ], 
Υ, 555; Od. X, 414; || ὅ9 er au fig. des con- 
trées duns lesquelles surtout prospèrent cer- 
Lains AnIMAUT : μήτηρ μήλων, Li. ΧΙ, 299; 

x 2» + 2 ᾽ 
1, 696, mére de brebis; θηρῶν, Il. ΨΠΙΣ, 47, 
de bêtes Sauvages, c.-à-d. riche en brebis « 
en bêtes sauvages. 


Ν ΓΖ 
ni τιν neEUË. de μήτις- 


μήτι; dat. conir. de μῆτις, vo. ce not. 

μητιάω; ép. μητιόω (usité seul. au prés.et ἃ 
l'imparf.) , L. act. 1° avoir dans Vesprit, médi- 
ter, résoudre : — δουλάς, I. XX, 155, api- 
ter, rouler des projet$ dans son esprit; abso!. 
sans compiém. ἧι. VII, 45, médier , réflé- 
chir; || 2° imaginer habilement, méditer Σ 
machiner, comploter ; — χαχά, Il XVII, 
3812, des maux, des malheurs; — γόστον τινί, 
Od. VE, 14, préparer le retour à qu, c.-à-d. 
les moyens de retourner; || T1. a moy. (in - 
pér. μητιάασθε, p. μητιάεσθε, warizle ; imparf. 
9 P. pl. ἐμητιάοντο p. ἐμητιῶντο, se résoudre à 
quelque chose, résoudre en soi-même, dans 
sa pensée, Ïl. ΧΧΊΣ, 174; avec l'inf. ELXIT, 
47.R. μῆτις. 

μητιέτα (ὁ), ἐρ. Ρ- μητιέτης, Qui donne des 
conseils, prudent, sage; selen VOss, gouver- 
nant, surnom de Jupüer, Il. Εἴ, 197, et très- 
souv.hR. μῆτις. 

μητιόεις, εσσοί» εν» 1° plein de prudence , 
doué d’une profonce intelligence, H. à A. 
344; |] 2° préparé ou imaginé habilement: — 
φάρμαχα, Od. 1V,227, remèdes bienimaginés, 
avec art ou savoir. R. μῆτις. 

μητίομαι (fut. μητίσομαι, 1 long; aor ‘A ἐμη- 
τισάμην, ει long ; leprés. n’est pas dans Ho- 
mère), Synon. de parie, 4° avoir l'intention 
avoir dans l’esprit, résoudre, Od. IX, 262 - 

[| 2° inventer, imaginer, faire naître , susci- 

ter, soulever : —£y0ex, Il. ΠΠ], 417, ces hai- 
DES ; — μέρμερα, 11. X, 48, imaginer et ac- 
complir des actions horribles : — τί τινι, Il. 
XV, 549, préparer qche à quelqu'un; — 
xax τινα, Od. XVIII, 27, préparer du ma] 
contre quelqu'un ; dans d'anciennes éditions, 
on trouveincorrectement unrisooux). Re. μῆτις, 

μητιόω, ἐρ. P: μητιάω. 

μῆτις» τος (à); dat. μήτι, ἐρ. D. UATU, Il. 
XXIIT, 315 et passim; prudence, intelligen- 
ce, pénétration, habileté à conseiller ; se ren- 
contre souv. dans l'Il. et dans l’'Od. ; || 2° 
conseil, détermination, projet: — μῆτιν ὑφαί- 
vetv, 11. VUE, 524, Od. IV, 678, ourdir, tra - 
mer quelque chose, un projet ; — φράζεσθαι, 
1, XVIL, 654, 712, examiner, chercher un 
plan, un parti; --εὑρίσχειν, θα. XIX,158, le 
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trouver ;---τεχταίνεσθαι, Il. X,19, le fabriquer. 

PATISy neul. μήτι, gén. μήτινος , 1° pour 
que personne ne, de peur que quelqu'un ne; 
se met devant un impér., Od. 11, 230; XV, 
k40, 442 ; que personne ne...; devant un 
subj. 11. V, 411 et passim; Od, ΧΗ, 48; 
devant un opt. 11. XI, 705, méme signif.; || 
2" μήτι, s'emploie fréquemment comme ado.; 
il signifie alors de peur qu’en quelque chose, 
de peur que par hasard, Il. XIV, 111; route- 
fois il peut s'expliquer par : de peur que.. .. 
quelque chose : μήτι πάθη, 1]. V, 567, il crai- 
gnait qu'il n’épiouyât quelque chose, qu’il 
ne lui arrivâät malheur , ne quid pateretur. 
R. LM) τίς. 

νητροπάτωρ; 0005 (δ), poét., père de la 
mère, aieul maternel, 1], ΧΙ, 224. R. μήτηρ, 
πατήρ. 

μητρυιή, ἧς (ἡ), belle-mère, marâtre, * 
Il. XIII, 697; XV, 850. 

μητρώϊος, ny ἴον» poél. p. μητρῷος, ma: 
ternel : — δῶμα, ἢ Θά. XIX, 410,7, maï- 
son maternelle. R. μήτηρ. 

uATews, wos (δ), frère de la mère, oncle 
maternel, * Il. 11, 662; XVI, 717. 


μηχανόομαι (2.p. pl. μηχανάασθς p. μηχα- 

νᾶσθε; 5.p. pl. μηχανόωνται. Ρ. μηχανῶνται; opt, 
ὅ. Ρ. 8. μηχανάοιτο el μηχανόωτο P. μηχανῷτο; 
imparf. ὅ. p.pl. μηχανόωντο; ἐρ. Ρ. ἐμηχανῶν-- 
ro, usité seul, au prés. et ἃ l'imparf), 1° 
propr. exécuter avec le secours de l’art ; 
construire, bâtir: — τείχεα, Il. ὙΗΙ, 177, 
des murs (c’est ici un retranchement); || 2° 
inventer, imaginer, entreprendre , tramer, 
exécuter; le plus souo. en mauvaise part : 
— χαχά, Od. XVII, 499; — ἀτάσθαλα, Il. 
ΧΙ, 695, imaginer et faire du mal, com- 
mettre des crimes :— τινί, θά. XVI, 134 
el ἐπὶ τινι, Θά. IV, 822, machiner contre 
quelqu'un. R. μηχανή. 

unyavaw (seul. le part. ép. μηχανόωντας) ; 
syn. de μηχανάομαι : ἀτάσθαλα μηχανόωντας, 
Od. ΧΥΠ, 43, imagineret commettre des 

crimes. M. R. 

* μηχανιώτης; 00 (0), poél. p. μηχανητής, 
en lat. machinator, machinateur, qui use de 
ruse ou d'adresse, rusé, H. à M. 456. 

μῆχος, eos (ro), poët. p. μηχανή, moyen, 
procédé, ressource, expédient, secours, re— 
mède, conseil, 1]. 11, 342; οὐδέ re μῆχος ῥε- 
χθέντος κακοῦ ἔστ᾽ ἄχος εὑρεῖν, 1]. IX, 249, et il 
n’est pas possible de trouver un expédient 
comme remède au mal qui a été fait; 
cf. Od. XIE, 392; οὐδέ τί μῆχος ἀνήνασθαι, 


Ὦ. μήτηρ. 
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Od. XIV, 258, et il n’y a pas moyen de nier 

μιαίνω (aor. 1 ἐμίηνα; opt. 3. p. 8. μιήνη; | 
aor. 1 pass. 5. p. pl. μιάνθησαν, 1]. XVI, | 
795; XXHIE, 752; quant à la forme μιάνθην Ὁ 
(1. IV,146), c'est une forme ép. μ.ἐμιάνθησαν, 
selon lesuns; p. ἐμιανθήτην, 3. p. duel, selon | 
d'autres; BUTTM. la regarde comme étant | 
mise pour ἐμιάνσθην, sync. εἴ ἐμιανέσθην, 3. p. | 
duel de l'aor. 2 ἐμιάνην; c’est aussi l'avis de | 
ΚΌΕΗΝΕΑ, Gr.1,$254, 11), 1° act. teindre, | 


colorer; — ἐλέφαντα φοίνικι, 1]. ΕΥ̓, 141, de | 


l'ivoire en rouge; || 2° tacher, souiller, salir: | 
— αἵματι, Il. XVI, 795, de sang; — χονίη, 
χονίησιν, 1|. XXII, 752; XVII, 439, de | 
poussière, ἐγ “ 

υὑιαιφόνος, 06, 07, souillé d'un meurtre, | 
soullé de sang, dégouttant de sang, épi}. 
de Mars, I. V, 51, 455, 844; XXI, 402. 
ΙΗ μιαίνω, φόνος. 

μιαρός, ἡ», ὁνν taché, souillé, impur, II. 
XXIV, 420. R. μιαίνω. 


μιγάζομαιν poét. p. μίγνυμαι, moy. Od. 


VIH, 271, +, 


ἰγδα, adv., confusément, péle-méle, 
Où. XX1IV, 77 : — θεοῖσιν, parmi ou avec 
les dieux, Ii. VILE, 437. R. μίγνυμι. 
υίγδην, ado. synon. de μίγδα, H. à M. 494. 
μίγεν, p. ἐμίγησανγ VOY. μίγνυμι. 
DAVIS» Ρ- ἐμίγη, VOy+ μίγνυμι. 
μιγήμεναι» Ρ. μιγῆναιγ VOY. μέγνυμι- 
μίγνυμι (όρ. μίσγω; ACT.: fut. μίξω; aor, 
1 ἔμιξα, ΜΟΥ. : fut. μίξομαι; aor.2 ép. sync. 
ἐμιγόμην, d'où 5. p. sing. ἔμιχτο, pixto, Il. 
ΧΙ, 554; XVI, 813; Pass. à parf. μέμιγμαι; 
lusqparf. ἐμεμίγμεν; aor. ἐμίχθην; ὃ. p. 
μα mr Ni. fil, 209, ép. p. ἐμέχθησαν; 
aor. 2 ἐμίγην; 9e P- pl. μίγεν, ép. p. ἐμίγησαν , 
Od. IX, 91; 5 ρ. pl. sub]. μυγέωσι, p. μιγῶσι, 
1.11, 475; fut. μιγήσομαι; le prés. piysuw ne 
se rencontre pas dans Homère), 1. act. *) 
mêler, mélanger, se dit propr. des liquides, 
et gouverne l’acc. : — οἶνον, Il. ΠῚ, 210, 
méter le vin, le tremper, y mettre de l’eau; 
— φάρμακα, Od. IV, 250, mélanger, pré- 
parer des remèdes , 6. -' d. les simples ou 
les drogues que la terre produil;,) au jig. 
lier, unir, rapprocher : — τί τινι, une chose 
d’une autres χεῖρας TE μένος τι; I. XV, 510; 
méèlerles mains et le courage, c.-à-d. en ve- 
nir aux mains; — ἄνδρας χοχότητι χαὶ ἄλγεσι, 
Od. XX, 203, faire tomber des hommes 
dans la misère et les maux; au pass. γλῶσσ᾽ 
ἐμέμικτο, IL. IV, 438, leur langue était mé- 
langée, les dialectes étaient différents, ils ne 
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parlaient pas la même langue; I]. au moy. 
(avec l’aor. pass. ), 1° se mêler; se dit des 
brebis : — νομῷ, dans les pâturages, 1]. IT, 
475; des vents qui se croisent et se contra- 
rient, Od. V, 317; {| 2° au fig. se mêler à 
quelque chose, y toucher, avec le dat. : χάρη 
χονί σι ἐμίχθη, 1!. X, 457, sa tête se mêla ἃ la 
poussiere, alla frapper la poussière; se dit en- 
core des hommes: ἐν χονίητι μιγῆναι, EN. TE, 
55, être roulé dans la poussière; de la lance: 
μιχθῆναι ἔγχασι φωτός, I. XI, 458, pénétrer 
dans les entrailles de l’homme; || 3° se dit le 
plus fréq. des hommes : *) se mêler parmi, se 
réunir avec, fréquenter, avoir des relations, 
vivre avecs le rég. au dat. : — ἀθανάτοισι, 
HI. XXIV, 91, se mêler aux immortels, se 
réunir à leur assemblée; — χούρησιν, Θά. 
VI, 136, se mêler parmi des jeunes filles; 
— προμάχοισι. Al. AV, 554, et aussi — ἐν 
προμάχοισι, Θά. XVIII, 579, parmi les com- 
battants du premier rang; — ἀλλοδαποῖσε; 1]. 
ILE, 48, parmi des étrangers, les fréquenter; 
— à Τρώεσσι, Il. LIT, 209, se mêler aux 
Troyens réunis; — ἐς Ayæovs, Il. XVILT, 
216, parmi les Grecs: employé d'une manière 
absolue, Od. IV, 178; --- μίξεσθαι Esvin, Θά. 
XXIV, 314, s’uvir par les liens de l'hospi- 
talité; ἢ) en venir aux mains ; — ἐν παλάμητί 
τινος, I. XXI, 469, lite. se mêler aux mains 
de 4, c.-à-d. se battre avec lui, en lat. ma- 
nus cum aliquo conserere ; — ἐν dat, Il. 
XIII, 286, se mêler au combat, entrer dans 
la mêlée ou plutôt en lutte; — τινέ, avec qn, 
11. XIV, 586: “) se dit surtout de l'amour, 
de l’union des sexes, soit absol., avec le dat. 
Od. XVIII, 525 : XX, 7: XXII, 445 ; soit 
déterminé par d'autres mots :—èy φιλότητι. 3]. 
11, 232, ou φίλοτητι, Il. VE, 161, 165 ; XXT, 
443, s'unir d'amour avec quelqu'un ; — εὐνῇ, 
Od. 1, 433, lit. s'unir de couche, coucher 
ensemble; le plus souv. les deux mots sont 
réunis : — φιλότητι χαὶ εὐνῆ, Li. AIT, 445 ; cette 
locution s'applique à l'homme et à la femme 
à lafoiset aussi à chaque sexe en particulier ; 
on peut le traduire par : s'unir d’amour avec 
_qn, entretenir avec lui un commerce ou des 
relations d'amour. 


Νίδεια (ἡ), ép. p. Μίδια, ville de Béotie, 
située près du lac Copaïs, et qui, suivant 
Srr48., fut engloutie par ce lac ; 1. 11. 507. 

Midnss ew (δ), ép. p. Μίδας, roi des Phry- 
giens, Epigr. WI. 

μιχρός, ἦν ὧν (forme ion. équiv. σμίκρος; 
Hi. XVII, 757), petit, court: μιχρὸς δέμας, 
11. V, 801, petit de corps, de taille ; — λίθος, 
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θα. TT, 296, petite pierre ; ne se trouve que 
deux fois ; || παρὰ μιχρόν, peu s’en faut, pres- 
que, air. 241 ; cf. μείων ; voy. ce mot. 

LEXTO, P: ÉULXTO, d. Ρ.8. ἀ᾽ ἐμέγμην, aor. 2 
sync. de μίγνυμι. 

Μίλητος (4), Milet, 1° célèbre et riche 
ville des Toniens de Carie ; elle avait quatre 
ports, Il. 11, 868, IX. à À. 42, 180,; || 2° 
ville de l'ile de Crète, métropole de Kilet l'io- 
nienne, Il. 11, 647. 


μιλτοποαρηος, 06, ον» qui ἃ les joues, c.— 
ä-d. les flancs teints en rouge; teintenrouge, 
épuh. des vaisseaux dont les flanes étaient 
teints avec du minium, 1}. H,637; Où. IX, 
125. (Voss 1rad.: rothschnæblig, qui a le 
bec roug:). R. μίλτος, mirium, el παρειά. 

Miuas, avros (6), le Mimas, promontoire 
de l'Asie-ifineure, à l'est de Chios, à la 
pointe méridionale de la presqu'ile d’'Éry- 
trée, Od, HE, 172; H. à À. 39; Ep. VE, 5. 

*Luuéouat, moy. dép. imiter; avee l'acc. 
H. à A. 156; Barr. 7. 

μιμνάζω, forme poët. équiv. à μίμνω, μένω, 
49 rester, Il. ἢ], 392; X, 549 ; |] 2° transit. 
avec l’acc. attendre, I. ViEE, 6. 

υἱμνήσχω (formes: ACT. :imper. μίμνη- 
28; fut. prices aor. À ἔμνησα ; ΠΟΥ͂. puuvi- 
σχομαι, IMPArf. PUY AOUNYS IMPÉT μιμνήσχεο à 
part. μιμνησχόμενος ; fut. pricoua; aor. À ἐμνη- 
σάμην,ϑαπ5 AUS. μνησάμην; Ὁ. Ρ. S.avec forme 
fréquent. μνητάσχετο ; parf. MOY. μέμνημαι; 2. 
Ρ- 5. μέμνηρ. μέμνησαι; ορί. μεμνήμην. LI.XXEV, 
745 ; et μεμνέῳτο p. μεμνῷτο, Li. XXIIT, 361, 
Jut. 5 μεμνήσομαι ; aor.1 pass. seul. à l'inf.. 
μνησθῆναι, Cd. LV, 118; outre μιμνήσχομαι, 
au prés. on renconire encore μνάομαι; par 
contr. μνῶμαι, sous les formes épiq. allongées: 
2.p. s. μνάᾳ, Od. XVI, 431 ; inf. μνάασθαι pe 
μνᾶσθαι; part. prés. μνωόμενος ; impf. 3. p. pl. 
ἐμνώοντο, el μνῶντο; 3. p. 8. avec forme ép. 
allong. μνάσχετο ; impér. 3. p.s. μνάσθω). 1. 
act. faire souvenir ou ressOuvenir : —— τινά, 
qn, θά. XII, 38; — τινά τινος, faire souve- 
nis qn de quelque choce, LH. 1, 407; Od. IF, 
103 ; XIV, 169 ; || 11. moy. se souvenir, se 
rappeler, penser à, songer à, méditer, avec le 
gén. : — ἀλκῆς, I. VE, 112 δὲ très-souv., se 
souvenir de son courage, rappeler son cou- 
rage; — χαρμῆς;) πολέμοιο, νόστου, ELC., SODGEL 
au combat, à la guerie, au retour, e{c.; au 
lieu du gén. ilest suivi d'un inf. : — ἄλεξέμς - 
vat, IL. XVIT, 564; on trouve aussi: φυγαὸς 
μυώοντο, Il. XVI, 697, ils songeaient à fuir ; 

[| 2° rappeler, faire mention, faire souvenir, 


avec le gén. A, 11, 492; OL. IV, 531, 118; 
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avec l'ace. ἢ. ἃ Α. 1589:.-- ἀμφί τινος, θα. 
ἐν, 1451; — ἀμφί τινα, FH VI, 1: εἰ — περί 
τινος, Θά. VIE, 192 ; || 30 Ze parf. moy. a la 
signification d'ui prés. comme le lat. memini: 
je me souviens, je me rappelle; Le fur. ὅ με- 
βνήσομαι ξίφη, : je me souviendrai, comnie le 
lat, meminero, tous les deux ordinair. avec 
se gen., Î. V. 818; ΧΧΗ, 390; et avec 
Î ACC, = —— Τυδέα, IL. Vi, 222: Le ἔργου, ΤΙ. 
aussi le partie. est employé d'une manière 
absolue, FH, V, 263; XIX, 155, se souve— 
nant, sous-ent. de soi-même, de son courage, 
de son devoir. 


μίμνω (Jorme poét. équie. à μένω, οἱ qui 
n'est employée qu'au prés.et à l’impf.),1° res- 
ter, ἦ!, 11, 298 ; || 20 avec l’acc. atiendre, 
I}. IV, 540. 

μίν, ace. sing. du pron. dela 3. pers. p. 
αὐτόν, αὐτήν, αὐτό, touÿ. enclitique ; souv. l’on 
trouve μὲν αὐτόν, lui-même, ii. XXI, 245; 
αὐτὸν μιν signifie soi-même, synon. de ἑαυτὸν, 
Od. IV. 244; on est incertain δ μιν n'est pas 
aussiemployé pour le plur. A1. AI, 285; cf. 
THIERSCH, Gr.$ 204, 5. ᾿ 

Mivdeross n, 0vs ép. Μινυήϊος, Minyen,sur- 
nom de la ville d'Orchomène en Béotie, ainsi 
eppelée de la nombreuse nalion des Myniens, 
1. If, 511, la forme ép. Od. XI, 284. 

Mivurios (0), ép. p. Ἡπινύειος, le Minyius, 4° 


fleuve de l’Elide, suto. STRrAB. VII, 347 et 


PAUSAN, V, 1, 17; selon les uns l’Anigros, 
selon d'autres le Pénée. 

μινύθω (verbe poët. employé seul au prés. 
et à l'imparf. sous la forme itérative , μινύθε- 
cxov), 4° érans. amoindrir, diminuer, affaiblir, 
avec l'acc., 1. XV, 492, 493; XX, 242 et 
passim, Sd. XIV ,17; || 2° intrans. décroitre, 
dimiauer, être détruit, 1. XVI, 392; XVII, 
738; Od. IV, 374: — πόθῳ, dépérir de 
regret, EE. à C. 201. 5. μινύς ow μινυός, synon. 


.de purpose 


μίνυνθα, ado. peu, un peu ; un instant; 
se dit ordin. dutemps, Εἰ. IV, 466; Où. 
XV, 494. M.R. : 

μινυνθάδιοςς ος» ον ( comp. μινυνθαδιώτε-- 
ρος, Li. XXET, 54), qui dure peu de temps, de 
peu de durée: — αἰών, À}. ΑΥ̓͂, 478, cuurte 
existence ; dsignifie qui vit peu de temps, 1. 
1, 552; Od. XI, 507. R. μίνυνθα. 

μινυρίζω, se plaindre doucement, gémir, 
se lamenter tout bas, se dit particul. des 
femmes, H. V, 890: O4. IV, 719. R, w- 


pos, qui gazouille. 


IX, 597; — πάντα, Θά. XXEV, 499; souv. 


* Muvwlos, 053 ον, ép. p. Μινῷος, de Mi- 
nos, ἢ. à A. 595. 

Mivos, wo (ὁ), acc. Μίνωα ei Μίνω, Il. 
XIV, 522, Kinos, jé!s de Jupiter et d'Eu- 
rope, roi de Crète, célèbre comme souverain 
et comme législateur, M. XII, 451 ; XIV, 
522. Les sages lois qu’il donna à son,peuple 
lui furent inspirées par Jupiter lui-méme, 
qui s'élail entretenu avec lui péndant neuf 
ans, Θὰ, ΧΊΧ, 178; sa fille est Ariadne, et 
son fils Deucalion, Od. ΧΙ, 322; XIX, 
178. Dans le royaume des ombres, il apparait 
come roi, juge des peuples, Θὰ. ΧΙ, 567; 
des traditions plus récentes le font juge des 
enfers. ne ἮΝ ἢ 

μισγαγχεια (ἡ), vallée, gorge, où des tor- 
rents viennent se réunfr ; vallon, ravin; f’oss 
trad.: vermischendes Thal, vallée qui mélan- 
ge; IL ΕΥ̓, 455,4. R. ἄγκος. μίσγω. 

Lioyw, forme équiv. à μίγνυμι, vey. ce mot. 

μίσξω (cor. 1. ἐμίσησα), haïr, détéster, avoir 
en horreur, Mépriser, μίσησέ μὶν χυσὶ χύρμα 
γενέσθαι, 1]. ΧΎΤΙ, 272, +, it avait en horreur 
de le voir devenir la proie des chiens. R. ui- 
cos, haine qui n’est pas dans Homère. 

μισθός, 05 (ὁ), prix, récompense, salaire , 
IL X, 504 et passim ; au plur. Θὰ. Χ, 84. 

μιστύλλω (imparf. sans augm. μίστυλλον), 
découper en netiis morceaux ; dépecer , en 
parl. de la viande, avec l'ace. El: 1, 465; 1, 
428 ,et passim ; Od. 111, 462 ; et passim ; 
R. sl a de l'analog. avec μέτυλος ; coupé en 
MOTCEAUX. 

uiros, οὐ (0), fil, le fil simple que le tisse- 
rand fait passer dans la chaine (μηνίον) , 1]. 
ΧΧΗΙ, 762, Ὁ; d'autres entendent par là la 
chaine elle-même, stamen et alors ils expli- 
quent μηνίον par : la trame. 

μίτρη (à), ceinture; c’élait un tissu de 
laine recouvert de j;laques métalliques pour 
protéger contre les trails la partie infé- 
rieure du-corps, c.-à-d. le bas ventre; celte 
ceinture différait de ce que les Grecs appe- 
latent ζωστήρ; le baudrier ; ἡ Ji. V, 857 ; iV, 
137, 187. 

μιχθείς; ν0 7. μίγνυμι. 

υνάομαι (forme primil. de μιμνήσκομαι, 58 
souvenir), par conir. μνῶμαι, σι 86 rencontre 
sous les formes épiq. allongées du présent et 
de l'imp.; voy. μιμνήσκω. 

MNAQ, forme radicale de μιμνήσχω. 

VUE, ατὸς (ro), souvenir, monument, 


Où. XV, 196. XXI, 40; — τάφου, dite. in- 


. nus; Mère des muses 
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dication de la sépulture, c.-à-d. tombeau, II. 
XXII, 649. R. μνάομαι. 

μνημοσύνη; ns (ὁ), mémoire, souvenir : 
μνηνοσύνη τις ἔπειτα πυρὺς γενέσθω, 1]. ὙΠ|, 
181. 7: qu'il y ait dans ja suite quelque sou- 
venir du feu ennemi, c.-à-d. dont moi, Hec- 
tor, j'aurai incendié leurs vaisseaux. R. 
βνήμων.- 

Μνημοσύνη ἡ), Mnémosyse, fille d'Ura- 
qu’elle eut de Jupiter, 
H.aà A. 429. M. R. Herar. trad. : Moneta, 
celle qui avertit ou rappelle. 

ρνήμων; ὧν; ον, gén. ονος, qui serappelle, 
qui Se sonvient, qui ἃ bonne mémoire, Cd. 
AR, 95; avec le gén.: — φόρτου, qui se 
souyient de la charge que porte chaque vais- 
seau, “4 Od. VIE, 163. R. μνήμη. 

PGA; μνησάσχετο; νογ΄. μιμνήσχω. 

Myfsos (6), Muésus, noble péonien, I. 
XXE, 210. 

υνηστεύω (aor. ἐμνηστεύσα), rechercher 
en mariage, prétendre ἃ [a main d'une femme, 
absol, Ga. IV, 684; avec l'acc. : — γυναῖχα, 
Gewmanderune femme en mariage, Od.XVIL, 
276. * Od. R. μνηστός. 

μνηστήρ, ρος δ)» celui qui prétend à la 
mai d'une femme, qui la recherche en ma- 
riage, prétendant, ameut, poursuivant; ce 
mot est souvent employé pour désigner les 
aman!s de Pénélope ; voÿ'ez leur nombre, Θὰ. 
XVI, 245. *R. μϑάομαι, songer à; S'occu- 
per Ge. | 

LONSTIS> P. μνησταῖς, dat. plur. fém. de 
HYATTOS. 

υνῆστις, τος (ἡ); poét. souvenir, mémoire, 
idée, pensée : οὐδέ τις ἡμῖν δόρπου μνῆστις ἔην, 
06. XII, 280, #, et nous ne songions pas le 
moins du monde au souper. 

μνηστός, 3 CV, demandée, recherchée en 
Mariage, fiancée, prétendue, en parl. de la 
Jemme à qui ont été faits les présents de πό- 
ces, el, par Suite, épouse légitime; cet adj. 
ne se rencontre jamais qu'avec un subst. fém. 
tel que ἄλοχος, χουριδέη, A1. VE, 246 ; θά. ΧΙ, 
177. R. μνάομαι. 

υὑνηστύς, ὕος ( ἡ), ἴοπ. p. μνηστεία, recher- 
che, demande en mariage, Od. 11, 199: 
XVI, 294; XIX, 18." Od 

υνωόμενος, μνώοντο, formes ép. allongées 
POUT μνώομενος ἐμνῶντο ; VOY. μνάομοι. 

μογέω (aor. 1 ἐμόγησα), 1° intrans. se don- 

ner de la peine, se fatisæer, s’épuiser, s’effor- 
cer, souffrir, avoir ἃ ine, du tourment ; 
ordinair, au partie. ur autre verbe ; 


"» 


- 
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μογέων ἀποχινήσασχς, Il. XI, 636, Zitr. le remua 
se donnant de Ja peire, c.-à-d. à grand peine, 
cf: HI. XIE, 29 ; || 20 transit. avec l'acc. : 
supporter, souffrir, endurer: — ἄλγεα, Θά, 
XVI, 19, souffrir des maux : — ἀέθλους, θά. 
EV, 170, supporter des travaux, des luttes, 
des fatigues; le plus souv. avee πολλά, Il. IE, 
690, endurer beaucoup de peine ; joint à πὸλ- 
λὰ παθεῖν, 1]. IX, 492 et souo. ; Od. V, 223 
El δον. : — ἐπί τινι, pour ou à cause de 
quelque chose, Li. 1, 162. R. μόγος. 

μόγις, ado. avec peine, à peine, difficile- 
ment, HN, 1X, 555; XXI, 417; Od. IN, 
119; || le est long dans l’arsis, 1. XX, 
412. M. R. 

Syos, ou (δ), peine, travail, effort, Il. 


IV, 27, 


μογοστόχος» 06, ὃν, qui aide, assiste, sou- 
lage dan; le iravail de l’enfantement, dans les 
couches laborieuses, épith. des Ilibyies,-* Hi, 
ΧΙ, 270; XVI,187; XIX, 103. R. μόγις, 
τίχτω.- 
μόθος, οὐ (ὁ), tumulte du combat, mêlée, 
bataille, θὲ Vi1,117; XVIL!, 159: ---[ππων, 
E. VII, 240, tumulte des chevaux, c.-à-d. 
combat tumultueux, où l'on change souv. de 
place, emporte par l'impétuosité des chevaux 
et des chars, par opros. à la lutte de pied 
Jerme, où l’on se prend corps à corps. R. ila 
de l'analogie avec pspns. 
μοῖρα, ns (à', #" partie, opp. au tout, Ii. 
X, 253; θα. IV, 97 ; IL XVL,68; suriout la 
part, le lot qui revient à chacun dans le parta- 
ge du butin, Gd. XVI, 585; ΧΙ, 554, la part 
ou portion de chaque convive dans un repas, 
Od. IL!, 66 et souv. ; au fig. οὐδ᾽ αἰδοῦς μοῖραν 
ἔχουσιν, Od. XX, 171, et ils n'ont point la 
part de pudeur qu’ils devraient avoir, ils 
n'ont aucune pudeur, delà; ce qui est juste, 
du, convenable, bienséant; justice; χατὰ μοῖ-- 
par, d’après la convenance, selon la justice, la 
bienséance, dûment, convenablement, selon 
l'ordre; très-souv. avec εἰπεῖν, 1i. 1, 286: 
VIII, 146 et passim; et aussi ἐν μοίρη, H. 
XIX, 186; XXL, 5%, selon Ja justice; παρὰ 
μοῖραν, Od. XIV, 509, contre la convenance 
ou contre la justice, indüment, injustement ; 
[] 2° surtout la part d’existence qui a été ac- 
cordée à chacun : μοῖρα διότοιο, 1". LV, 170, la 
portion, la mesure de ta vie; engén. sort, 
destin, destinee, avec l'inf.: ἔτι oi μοῖρ᾽ ἔστι 
φίλους τ᾽ ἰδέειν, Od. V, 114, ilest destiné ἃ voir 
encore ses amis, c’est sa destinée de voir en- 
core ses amis ; cf. 1]. VII, 52; XVII, 421 ; 
il se prend surtout en mauv. part : déstinée 
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de la mort, heure fatale, soif seul, comme 
Il. VI, 488; sott joint à θάνατος, soit encore 
déterminé par θανάτοιο; μοῖρ᾽ ὀλοὴ θανάτοιο, Od. 
AT, 100; μοῖρα κακὴ θανάτοιο, Il. ΧΙ, 602. 
R. μείρομαι. y 

Μοῖρα; ἧς (4), nom propre , la Moœra (la 
méme que la Parca des Romains), déesse du 
sürt, qui dispense à chaque mortel sa desti- 
née; nous le trad. en français par : sort, 
Destin, Destinée, Parque ; dans Homère, 
Μοῖρα est ordinair. au sing.; une fois cepen- 
dant (i1. XXIV, 49), à! est au pl.; cf. Od. 
VII, 197; le sort chez notre poète, est, en gé- 
néral. une puissance qui ne relève que d'elle- 
méme; toutefois il ne faut pas entendre cette 
indépendance dans le sens d'un fatalisme ab- 
solu; on attribue immédiatement au sort toutes 
les choses dont la nécessité absolue frappe le 
plus, par ex. la loi naturelle de mourir, Θά. 
XVII, 526; ensuite tout ce qui ne dépend 
pas du choïx libre de l'homme, par ex. la 
naissance, la mort, le bonheur et le malheur, 
etc.; la Moœra e { particul. et spécialement la 
dispensatrice du sort, Od. 11]. 246-238; ce- 
pendant Jupiter est aussi nommé comme l'ar- 
bitre des destinées, Od. IV, 208; XX, 76; il 
peut accélérer ou retarder les arrêts de la 
Moœra ou en décider dans des cas douteux, 1]. 
XIE, 402; XIX, 203; delà sans doute les lo- 
cutions : Διὸς μοῖρα, Od. XV, 117 et passim; 
Ζεὺς καὶ μοῖρα, ἔϊ. XIX, 87 et passim; les au- 
tres dieux ne sont pas non plus privés de toute 
influence sur les arréts du Destin; delà l'ex- 
pression : μοῖρα θεῶν, Θά. Hi, 269; XXII, 
ἀθό; cf. θεός τε μέγας χαὶ Μοῖρα, Il, XIX, 
410 (ce θεὸς μέγας est Apollon); cf. Αἷσα, εἰ 
δαίμων. M. R. 

μοιρηγενής, Ms, ἐς» né avec un heureux 
destin, favorisé du sort en naissant, né pour 
Je bonheur, Il. 111,182 +. ἢ. μοῖρα; γένος. 

μοιχάγριας ὧν (τά), l'amende imposée à 
l'adultère pris sur le fait, Od. VIII, 552, 
TR. μοιχός, ἄγρα. 

μολεῖν, voy. δλώσχω. 

μόλιδος, ou (ὁ), poét. p. μόλυδδος, Il. ΧΙ, 
237, {; d'autres préfèrent lire μόλυδος; voy. 
μολύδδαινα. 

Μολίων, tovog (Ὁ), Molion, 4° Jils de Mo- 
lioné, épouse d’Actor ; au duel τὼ Νολίωνς, Il. 
X1,709,750 (vor. ἀχτορίωνε el Eÿpvros), les 
Molions, e.-à-d. Ctéatus et Eurytus; [| 2° 
“om d'un Troyen , cocher de Thymbréus, ΤΙ. 
ΧΙ, 522. ᾿ 

uolo6pos, οὗ (ὁ). glouton, gourmand , 
mendiant vorace, Od. XVII, 219; XVI, 


26; d'après la dérivation desgramm. : μολὼν | 
εἰς θοράν, qui vient pour manger,parasite; selon 
RIEMER, ia de l'anal.avec μῶλυς, μωλύνω et 
répond à la locution: ein fauler Fettwanst, 
un gros ventre paresseux. *Od.R. μολών, δορά. 


Μόλος» ou (ὁ), Molus, erétois, fils de Deu- 
calion, père de Mérionès, Il. XIIE, 249; 
X, 269. | 

μολπή > ἧς (ἡ), chant jornt à la danse, 1]. 
[, 472; Od. IV, 19; I. XVIIL, 606; en gén. 
jeu, divertissement, amusement, Od. VI, 
101; | 2° chant, jeu d'instrament à cordes 
sans la danse, Od. 1, 152; Il: XII, 637. 
R. μέλπω. 

μολύδδᾳινα; ns (ἡ), balle de plomb, 1]. 
XXIV, 81, ἡ; elle est attachée à l'hameçon 
au-dessus de l'amorce, afin que celle-ci s'en- 
fonce plus profondément dans l'eau. R. uo- 
λυόδος, plomb. | 

MOAQ, forme radicale de l’aor. 2 ἔμο- 
λον; v0Y. ὁλώσχω. 

Ἴ μονοήμερος; OG3 OV, D. D. μονήμερος » 
d’un seul jour, qui ne vit qu'un seul jour, 
éphémère. Batr. 305. R. μόνος, ἡμέρα. 

μονόω ( partic. aor. pass. μονωθείς, 1]. XT, 
470), ép. μοννόω, Od. laisser seul, isoler, 
séparer, prendre ou donner un à un : avec 
l'acc. : — γενεήν, Θά. XVI, 117, propager 
la race isolement, de sorte qu’iln'y ait jamais 
qu’un seul fils; delà au pass. être laissé seul, 
11. XI, 470, Od. XV, 380. R. μόνος. 

μόριμος;» 06 ον, pot. p. μόρσιμος, I XX, 
502, 7. 

μορμύρω ( poét. et usité seul. au prés.) 
bruire, mugir, murmurer, couler avec bruit, 
passer en murmurant, en parl. d'un fleuve, M. 
V, 599; XXI, 525; de l'Océan," Li. XVII, 
403. R. pipe, 


ορόεις: εσσᾶ; εν : μορόεντα ἕρματα y 1. 
XIV, 185; Od. XVIII, 298; d'après les 
meilleurs interprètes, pendants d'oreilles 
d'un grand travail. R. μόρος; selon RIEMER: 
— brillants, éclatants.R. μαίρω; Voss le trad. 
trad. dans ce dernier sens : hellspielend, aux 
brillants reflets. 


μόρος» ou (6), lot, partage, sort assigné à 
l'homme par la divinité ou par le destin, des- 
tinée, destin; particulièr. triste sort, destin 
fatal, mort, 11. XXIV, 85; 1. XIX, 421: 
delà souv. χαχὸς μόρος, Il. VI, 557 et passim; 
— αἰνός. Π. XV, 465; 11 est souo. Joint, 
comme μοῖρα, à θάνατος, AL. VI. 557; Od. IX, 
61 εἰ passim; suivi d'un inf. 11. XIX, 421; 
souv. ὑπὲρ μόρον; VOY+ ὑπέρμορον. R, μείρομαι 
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μόρσιμος; 06, ον (ép. μόριμος, I. XX, 509, 
ἡ). fixé par le sort, ordonné par le destin, 
Od. XVL, 592; XXI, 162; une fois: destiné 
à la mort, sujet à la mort, Il. XXII, 13; 
μόρσιμον ἦμαρ, 1]. XV, 615 er passim, le jour 
fatal, le dernier jour, la mort; τινὶ μόρσιμόν 
ἐστι; avec l'inf. 1]. V, 674; XIX, 417,1] εδῖ 
dans la destinée de quelqu'un de. 8. μόρος. 

᾿ Μόρυς; vos (6), Morys, fils d’'Hippoton, 
Mysien, 1. XII, 7992. ἢ est tué, XIV, 514. 
νορύσσω ( fut μορύξω; parf. pass. μεμό- 
βυγμαι) , tacher, salir, souiller : εἵματα χαπνῷ; 
Od. XII, 485, 7, ses vêtements de fumée, 


les enfumer. 


μορφή, ἧς (ἡ), forme, figure, taille, traits 
du visage, Od. VIII, 170; au fig beauté, 


| grâce, comme en lat. forma : — ἐπέων, Od. 


XI, la beauté des paroles, l'éloquence, “ Od. 

μόρφνος, 063 ον» épith. de l'aigle, 1]. 
XXIV, 316; La signification en est incertai- 
ne ; probabl. sombre, de couleur foncée, noi- 
râtre, noir. R. selon HÉsrcux. ὄρφνη, d'où il 
serail formé comme μοχλ)ός d'oyléws d’autres 
d'après APP. entendent par ce mot 1° bien 
formé, qui a une belle forme. R. μοφρή; 2° 
rapace, voleur. ἢ, μάρπτω; 3° meurtrier qui 
donne la mort, p. μοροφόνος. R. μόρος, φόνος; 4° 
d'après ARISTOTE, Ποῖ, des anim. ΙΧ, 32, 


_raced’aigles qui habitent les vallées et les ma- 
 récages; de là Voss irad. : habitant dans les 
_ valiées et les marais, wohnend im Thal und 


Gesümpf. 

μόσχος, ou (ὃ), rejeton, branche, verge, 
comme adj. jeune, tendre, Il. XI, 105, +; 
cf. λύγος. 

Movhuos, ou (ὁ), Mulius, 1° époux d'Aga- 
mêède et gendre d'Augias, Il. XI, 739 ; [| 2° 
Troyen tué par Patrocle, 11. XVI, 696; || 
5° Troyen tué par Achille, I1. XX, 472; |] 
4° héraut d'Amphinome, Od. XVIII, 422. 

μουνάξ, poét.p. μόναξ, ado. un à un, iso- 
lement, separément, seuleñent, * Od. VIIL, 
371; XI,471.R. μοῦνος. 

νοὔνος; n, ον» forme ion. très-fréq. p. 
μόνος») qui n'est qu’une fois dans Homère ; 15 
seul, unique,en parl. d’un fils, 11. IX, 482 ; 


θα. IE, 365 ; [] 2° seul, par oppos. à plu- 


sieurs, 1. XXIV, 453; Od. XX, 30; || 3° 
seul, à l’exclusion des autres, 11. X, 995 ; 
XI, 406; || 4° seul, isolé, abandonné, Il 
1V, 588. 

μουνόω, ion, Ρ. μονόω. 

Μοῦσα, ns (ἡ), Muse, déesse du chant, 
de la poésie, etc.; le plur. se trouve déjà 
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dans ΠῸΜ. ; mais le nombre de neuf n’est in- 
diqué qu’ Θά. XXIV, 60, sans {aire men- 
tion de leurs noms, qu'on trouve pour la 
première fois dans Hésron. Théog. 76 ; elles 
sont, d'après [1], 11, 491: Od. J, 10, filles 
de Jupiter ; habitent l Olympe, 11. 11, 484: 
et divertissent les dieux Par leurs chants, 1]. 
I, 604; elles inspirent le poète épique, lui 
rappellent les exploits qu’il veut raconter, et 
accordent à la parole le charme et la grâce; 
Homère les ‘invoque , Il, XI, 218; XIV. 
508; XVI, 112; Od. I, 1, 10. R. probabl. 
μάω, μάουσα, μῶσα, lite, celle qui médite, cher- 
che, imagine, invente. 

μοχθέω (fut. μοχθήσω), comme pou, avoir 
ou se donner de Ja peine, se fatiguer, se tour- 
menter, être pressé, accablé : 
X, 106, f, de soucis, en lat. curis laborare. 
R. μόχθος, qui n'est pas dans Hom. : peine, 
fatigue, en lat, labor. 

μοχϑίζω, synon. de μοχθέω, souffrir, être 
fatigué ou malade : — Eu, Il. II, 725, +, 
d’une blessure. 

μολέω» propr. enlever avec des leviers ; 
delà en gén. : renverser, arracher : — στήλας, 
IL. ΧΗ, 259, Ὁ, renverser les piliers. R μοχλός. 

poyhos, οὔ (ὁ), levier pour mouvoir des 
fardeaux, *Od. V, 261; [| 2° toute barre de 
bois longue et forte comme celle dont se sert 
Ulysse pour crever l'œil du Cy clope. * Od. 
IX, 532. : 

Μυγδών » vos (ὁ, Mygdon, roi de la 
grande Phrygie ; de son temps les Amazo- 
nes firent une invasion enPhrygie, et Priam 
le secourut, 11. 11], 186. 


νυδαλέος» n, 0v, imbibé, imprégné, trem- 
pé, mouillé : αἵματι, Il. ΧΙ, 54, +, humecté 
de sang. R. μυδάω, être mouillé, 

Μύδων, wvos (5), Mydon, 1° Troyen, fils 
d'Atymnius, écuyer de Pylémène, tué par 
Aniiloque, I. V, 580; || 2° autre troyen tué 
par Achille, Il. XXI, 209; 44ΡΡ. accentue 
μυδών. 

μυελόεις » ἐσσὰ 5 εν» plein de moëlle, 
moëlleux :---ὐστέα, Od. IX, 295, + R. μυελός, 

μυελός, οὔ (δ), moëlle, Il. XX, 482; au 
"δ. : — ἀνδρῶν, Θά. 11. 291; XX, 208, la 
moëlle des hommes, en parl. des mets nour— 
rissants, comme la farine. 


μυθέομαι (2. p. 8. μυθέαι, Od. II, 202 er 
μυθεῖαι, Θά. VIII, 180; imparf. ἐμυθεόμην et 
uvbeounv, 3. p.duel μυθείσθην; forme fréquent. 
μυθεσχόμην; fut. μυθήσομαι, qu'il ne faut pas 
confondre avec la" pers. 8. subj. aor. pv6n- 


— χύήδεσιν, Il. 
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ouai p. μυϑήσωμαι ; aor. À ἐμυθησάμην, Sans 
augm. μυθησάμην; sub]. 1.p. 5. ᾿μυθήσωμαι; 
épiq. μυθήσομαι, li, IL, 188; θα. IV, 220; 
ΧΙ, 517, 528), moy. dép. parler, dire, ra- 
conter, exposer; *) absol, : ὧδε δὲ μυθέομαι, 
I, VIE. 76, voilà ce que je dis; cf. Vif, 
40; XXII, 48%; L) avec l'acc. : — ἔπος. Od. 
XXI, 95, dire une parole; — πᾶσαν ἀληθείην, 
Od. XE, 507, toute la vérité; — μῆνιν Axo)- 
Awvos, Il. 1, 74, dire la colère d’Apollon; ‘) 
avec un acc. elun Enfin. : οὐχ ἄν ps σαόφρονα 
μυθήσαιο ἔμμεναι, El: XXE, 462, tu ne dirais 
pas que je suis dans mon bon sens: ἴδ rép. 
indirect au dat. : — τινί τι, 1]. XI, 202, 
quelque chose à quelqu'un; cf. Od. II, 573; 
— πάντα χατὰ θυμόν, 1}. EX, 645, dire tout du 
fond de l’âme, selon son cœur, tel qu'on le 
pense; —d)féex; —vaueprée, 1}. VI, 376, 582, 
des choses vraies, exactes; πόλιν πολύχρυσον; 
1. XVIII, 289, dire la ville riche en or; — 
ποτὶ ὃν θυμόν, Il. XVII, 200, parier à son 
cœur, c.-à-d. en soi-même: réfléchir; delà 
délibérer avec soi-même, Od. XHÏ, 191. 
R. μῦθος. 

μῦθος; au (ὁ), 4° parole, mot, opp. ἃ ἔργον, 
Il. IX, 445; Od. IV, 777 et passim; ce mot 
exprime encore, selon le contexte, différentes 
nuances et signifie souvent 9) discours public 
») conversation, Cd. IV, 214; *) récit vrai, 
détails exacts : — παιδός, Od. XI, 499, au 
sujet du fils, nouvelles du fils; a) récit vrai 
ou faux, rapport, version: — τινός, Θά. ΠῚ, 
94, récit, discours, rapport fait par qn;°) 
ordre, commandement, commission, conssil, 
I. V, 495; VII, 38; ©) avis, opinion, pro- 
jet, dessin, en tant qu'il se manifeste par la 
parole, 11. XIV, 127; Od. HE, 140; narra- 


tion; |] 2° θα, XXI, 71, on l'explique par :” 


bruit, tumulte, en le prenant pour la forme 
éol. de μόθος, mais sans nécessité; il signi- 
6 ici paroles, discours ou peut-étre encore 
dessein, plan, projet : le sens du passage est : 
vous ne pouvez trouver autre chose à dire, 
sinon que; ou bien vous n’avez pas d'autre 
projet à mettre en avant (pour vous excuser) 
que celui de m'épouser. #Poy. ἐπιασχεσίη. 


μυῖα, ns (à), mouche, emblème d'une har- 
diesse effrontée; 8) mouche qui voltige dans 
les appartements, Il. IV, 131 ;°) mouche 
piquante, Il. 1, 460; XVII, 570; 9) mouche 
qui s’attache aux cadavres, Il. XIX, 25. 


Μυχάλης ns (ἡ), Mycale montagne de l'Io- 
nie (Asie-Mineure), en face de Samos; elle 
formait un promontoire, appelé aussi Trigo- 
lion, Il. Il, 869. 


Μυκαλησός, οὗ (ἡ), et Μυχαλησσός, Ἡ, à 
A. 224 (édit. d'HEru à), Mycalèse, ville de 
Béotie, près de Tanagre, IN. 11,498. 

υμυχοίομαι (part. μυχώμενος; aor. Ὁ ἐρ. ἔμ - 
χον, SANS USM. μύχον; parf. ἐρ. péuvres plus- 
gparf. ἐμεμύχειν᾽ ,moy. dép. }° propr. en part. 
des bœufs, beugler, meugler, mugir;s Θά, 
X, 415; El, XVIIL, 580; [20 mugir, faire 
entendre un bruit scurdét prolongé, en par. 
d'un fleuve, Il. XXT, 257; || 5° retentir, ré- 
sonner,en pari d'un boucier:, σάχος, frappé 
par la pointe d’une lance, δουρὸς ἀχωκῆς et 
d'une porte qui craque et se brise, enfoncée 
par une pierre, [. XII, 460; en part. des 
portes du ciel qui crient ou gémissent sur 
leurs gonds, en s’ouvrant d’elies-mémes de- 
oant Junon, A1, V, 749; en parl. de chairs 
quimugisseni autour des broches, Θὰ. XIE, 
595; cf. 596. R. μῦ, mou, cri des bœufs, 
comme 6% est celui des brebis. 

μυνηθμός, où (ὃ), beuglement, mugisse- 
ment des bœufs, 1]. XVIII, 575; Od. ΧΙ, 
265. R. μυχάομαι. ς 

Mur, ἧς (ἡ), 1° Mycéné, fille d'Ina- 
chus, épouse d’Arestor; elle donna son nom à 
la ville de Mÿcènes, Od. ἢ], 120; CycL. p. 
901, b;[][2° Mycènes, Il. IV, 52; vor. 
Muxiva. : 

Muxvau, ὧν (at), en lat. Mvceræ, My- 
cènes, ville de l'Argolide, résidence d'Aga- 
memnon à l'époque de la guerre de Troie, 
elle était renommée pour ses richesses etsur= 
tout par le trésor d'Atrée et ses murailles 
cy'clopéennes; elle est auj. en ruines, près du 
village Krabata, au plur. 1]. IV, 576; au 
sing, Muxnvs, Il. IT, 569; 1V, 52; VIE, 180; 
ΧΙ, 46, Od. ΠΙ, 305; XXI, 108. 

Muxrvndey, ado. ἃ Mycenis, de Mycènes, 
I, IX, 44. | 

Muxnvaios, n, ον» mycénien , de Mycè- 
nes, Il. XV, 658. 

LLUXOY, VOY » μυχάομαι- 

υὔλαξ, αχος (δ), propr. meule de moulin, 
en gén. grande pierre ronde, pierre meuliere, 
Hi. ΧΤΙ, 101, 1. R. μύλη. | 

on, ns, (4), meule, "Θά. VIF, 104; 
XX,106, 111; 168 moulins des anciens étaient 
des moulins à mains, mis en mouvement par 
des servantes ou plutôt des mortiers dans les- 
quels le blé était pilé. R. pi, cumprimer ow 
μύλλω, serrer les lèvres, 

μυλήφατος;» ος» ον» écrasé, pilé, . broyé 
par la meule, moulu, Θά. IE, 3555, Τ. ἢ. 
μύλη, πέφαμαι. ὴ 
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μυλοειδής, ἧς, ἔς» qui a la forme d’une 
meule, en parl. d'une pierre, πέτρος , Il. 
VII, 270, Τ; Batr. 217. R. μύλη, εἶδος. 

μυνήν ἧς (ἡ), dat. pl. μυνῆσι p. μυναῖς, 
prétexte, subterfuge, faux-fuyant, tergiver- 
sation, θά. XXI, 111, τ. R. ἐ a de l'anal. 
avec ἀμύνω, repousser, écarter. 
More, nros(s) , Munès, fils d Evénus, 
mari de Briséis, souverain à Lyrnesse, Ii. 
AUX, 296; tuépar Achille, 11. I, 692. 

ε μνοχτόνος; ος5» 07, qui tue les souris : 
— τρόπαιον, Batr 159, trophée dressé à cause 
du massacre des souris. R. μῦς, χτείνω. 


μυρίχην ns (ἡ), tamaris; suivant SCHREI- 
BER (sur Théocr. Id. VI, 13), c'est le tama- 
ris français (tamaria gallica), arbrisseau 
connu dans les contrées méridionales; 11. X, 


466 ( c long dans l'arsis, 1]. XXI, 550. 


μυρίχινος» Ὧν ον; de tamaris; — ὄζος, Hi. 
VI, 59, {, branche de tamaris. R. pupixn. 

Μυρίνη» ns (ἡ), Myriné, fille de Teucer, 
épouse de Dardanus ; selon STRAB., c’est le 
nom d'une amazone, qui avait été enterrée 
là; la tradition des Pélasges appelait monu- 
nument de Myrina, un tertre tumulaire (tu- 
mulus), quise nommait du temps de la guerre 
de Troie Batiée (βατίεια), c.-à-d. colline- 
aux-ronces, Roncière, Al. 1 814; voy. 
Βατίεια. 

μυρίος, Ἢ, ὃν, très-nombreux; en très- 
grande quantité, innombrable : μυρίον χέρα- 


|" do, I, XXI, 320, beaucoup de sable; 1rés- 
| fréq.au pl. Ii. XIX, 527; [1 2*infini, immense, 


extrême, incommensurable; — ὦνος, Od. 
XV, 452, profit immense; — πένθος, Il. 
X VIIL, 88, deuil profond; — ἄχος, Ii. XX, 
282, douleur infinie; ilest très-souo. au pl. : 
— ἄλγεα, I. 1, 2, des maux infinis; — χήδεα, 
Il. XXIV, 639, des soucis sans fin; || selon les 
gramm. μυρίοι (l'accent sur ἢ) signifie : in- 
nombrable; mais μύριοι, (l'accent sur à) signi- 


| fie dix mille. 


Μυρμιδόνες, ὧν (oi), sing. Μυρμιδών, ὀνος, 
les Myrmidons , peuplade achéenne établie 
dans la Thessalie Phthiotide, et soumise à la 
domination d'Achille, Il, 1, 180; leurs ca- 
pilales étaient Phihia et Hellas, 11. 1, 180; 
IL, 684; θα, IV, 9; XI, 496; sous Pélée, 
ils avaient émigré αἴ» l'ile d'Egine en Thes- 
salie; ils sont appelés μεγαλήτορες. N. XIX, 
278; φιλοπτόλεμοι, Il. XVI, 65; XXHIT, 129; 
sur l'interprétation fabuleuse de leur nom 
qui rappellerait une métamorphose de four- 
mis en hommes, voy, Ovip. Met. VII, 122. 


|. 
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μύρομαι (Hom. n'a que le moy.; ÉSIOD. 
a l'act. μύρω), fondre en larmes, pleurer; 
— ἀμφίτοι, IL. XIX, 6, au sujet de ga, sur 
qn; gémir, se et I. XVIT, 438 ec 

assim; Joint à χλαίω, γοάω. Il. XXI - 
VI, 575; XXI, 106; Od. XIX, 419. τ 

* μυρσινοειδής; ἧς, ἔς, semblable à des 
myrthes, H. à M. 81. R. μύρσινος. εἶδος. 

, Μυρσινος; οὐ (ἡ), synon. de μύῤῥινος, Myr- 
sinus, bourg de l'Élide, près de Dymé; plus 
tard τὸ Μυρτούντιον, Il. 1i, 610. 

* μῦς; ducs (δ), souris, Batr. 

Μυσοί, ὧν (oi), Mysiens, 1° Les habitants 
de la Mysie dans l Asie- Mineure; cette con- 
trée, du temps d ΠΟ ΒΕ, s’étendait depuis 
l’'Æsopus jusqu’à l’Olymp:; Les Mysiens 
étaient venus de la Thrace, Ii. If. 858; X, 
430; XIV, 512; XXIV, 278: [] 2° peuple 
d'Europe, originaire du Danube, Il. XI, 
5; Srr48. VII, p. 560. 

μυχμός; οὔ (ὁ), soupir, gémissement Ξ 
sanglot, Od. ΧΧΤΥ͂, 416, +. R. μύζω. 

μυχοίτατος» ns ον» superl. irrég. de po 
χιος; — ἶζε,, Od. XXI,146, +, il était assis 
dans la partie la plus reculée de l'entrée, tout 
à fait au fond. 

υμυχόνδε, ado. p. εἰς μυχόν, dans le fond, 
dans le lieu le plus retiré, Θά. XXIF, 270, 
T- Β. μυχός. τὰ 

μυχός, οὗ (6), le lieu le plus caché, l’en- 
droit le plus retiré, fond, intérieur d'un antre, 
Θά. V,226, XIII, 563; d'une tente, Il. IX, 
665 et passim; d'une maison, Od. II, 402; 
d'un port, c.-à-d. la rade, Il. XXI, 23: 
μυχῷ ἄργεος, Il. VI, 152; Od. III, 265, dans 
l'intérieur d’Argos; ἐς μυχὸν ἐξ οὐδοῦ, Θά. 
VII, 87, 96, du seuil au fond; χατὰ μυχὸν, 
Od. XXII, 180, au fond. R. μύω. 

μύω (aor. ἔμυσα; sans augm. μύσα; parf. 
μέμυχα), intransit. se fermer, se ciore, en 
parl. des yeux, 11. XXIV, 637; rex μέμυ- 
xev, J1. XXIV, 420, les blessures se sont 
fermées, cicatrisées, "07, συμμύω. * IL [] l’u 
au prés. est douteux, bref dans éuvox , long 
dans μέμυχα. 

μυών, ὥνος (6), endroit du corps où ‘se 
réunissent plusieurs muscles : nœud muscu- 
laire; ainsi * Il. XVI, 515, mollet, le gras 
de la jambe; et ibid. 324, le gras du bras; 
la partie charnue qui le réunit à l'épaule. R. 
μῦς» musc 6. 

dos, οὐ (6), peine, fatigue, travail; sur 
tout : — À pros, I. I, 401; VIE, 147; XVI, 
245; XVII, 154, le travail de Mars, c.-à-d. 

1 


} 


NA ( 
le combat, la bataille, synon. αἱ ἔργον Apres; 
on dit aussi μῶλος, seul : combat, I. XVII, 
597 ; XVIIT, 188; lutte entre Irus et 


Ulysse, θα. XVIII, 234. R. il a de l’anal. 
avec polos. 


“ 


μῶλυ (τό), seul. au nom. et à l'acc., mo- 
}y, herbe merveilleuse de la fable; elle a la 
racine noire et la fleur blanche, Od. X, 
505, |; plus tard ail. 

μωμαάομαι (μωμήσομαι), moy. dép blàrer, 
railler, insulter, injurier, se moqaer: — τι- 
νά, ἢ. ΠΙ, 412, 7, de quelqu'un. R. μῶμος. 
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μωμεύω; synon. de μωμάομαι, Od. VI, 
274, Τ; seul. au prés. 

μῶμος; ov (δ), blâme, reproche; honte, 
opprobre; raiilere, sarcasme, outrage, af- 
front : μῶμον ἀνάψαι, Od. 11, 86, +, attacher 
l’opprobre, la honte à qn. 

Μῶμος: ov (ὁ), Momus, dieu qui conseille 
Jupiter, Cypr. fragm. 1,p.591. 

povuË, uyos (6, ἡ), qui a le pied non four- 
chu, dont la corne du pied n’est pas fendue, 
solipède, épith. des chevaux, * Il. et Od. 
passim. R. μόνος ou μία el ὀγυξ. 


Ne 


N, treizième lettre de l'alphabet grec; 
elle indique , par conséquent, le treizième 
chant dans les poèmes d’ Homère. 


vai, alt. vn, adv. d’affirmation, de pro- 
testation; l'est tou. employé dans des pro- 
prosilions affirmatives : oui, vraiment, en 
vérité, ma foi; #l revient très-souv. dans la 
phrase suivante : χαὶ δὴ ταῦτά γε πάντα χατὰ 
μοῖραν ἕειπεςγ) Oui ou assurément tu as parlé là 
couformément à la justice; tout ce que iu as 
dit là est fort juste οἱ fort bien, Il. 1, 286; 
VILE, 146 et passim; et avec l'acc. : vai μὰ 
τόδε σχήπτρον, Il. 1, 234, oui, par ce sceptre; 
j'en jure par ce sceptre. 

ναιετάω ( verbe ép. usité seul. auprés. et 
à l’imparf.; ce dernier temps touj. sous la 
forme fréquent. ναιετάασκον), 1° intrans. de- 
meurer, habiter , séjourner, s’arrêter, avec 
les prép. ἐν, Il, XI, 673; Od. XV, 384; 
ἐπί, Od. VI, 153; avec le dat. seul, 1]. NI, 
587: VIL, 9; θα. XVII, 525 ; || 2° transit. 
habiter avec l'acc. ΤΠ. XVI, 172; II, 539; 
XVII, 508; Od. IX, 21; || 5° dans Le sens 
passif , être habité ou situé, en parl. des 
pays, desiles, eic.; presque touj. précedé de 
εὖ que quelques-uns joignent au verbe, 1]. 
IV, 45; IL, 648; VI, 415; Θά. XIX, 30 et 
passim; on ne le trouve sans εὖ qu'Od. IX, 
23; || ce verbe n’est jamais sous la forme con- 
tracte; exceptédans l'imparf. ναιετάασκον, et 
dans le part. ναιετάων, formes ép. allongées, 
qui supposent une contraction préalable; tou- 
tefois cet allong. ép. est irrég. dans ναει- 
τάωσα, qui deprail étre νοιετόωσα. R, ναίῳ. 


ναίω (imparf. ἔναιον, sans QUgIm. ναῖον, 
avec la forme ép. ναίεσχον; aor.1 poëét. évacoa; 
Od. IV, 174, Ὁ; aor. 1 pass. ἐνάσθην), 1° 
intrans. usilé seul. au prés. et à l'imparf. 
habiter, s’arrêter, séjourner: avec la prép. 
ἐν et le dat. 1]. V, 543; VI, 13; XI, 695; 
aussi avec χατά et l’acc. 1]. IT, 130; puis avec 
le dat seul : αἰθέρι ναίων, 11. HE, 412; 1V, 166, 
habitant dans l'air; cf. 11. XVI, 719; il se con- 
struilencore avec diverses prépos.,comme pcs, 
περί, παρά, ὑπό, exprimant divers rapports : 
vers, auprés, aux environs, aux pieds de, etc. ; 
[| 20 transit. *) habiter avec l'acc. Il. ΠῚ, 
Th; VI, 53; XIII, 172 ec passim; Od. IX, 
49, 113 et passim; ?) donner à habiter, ren- 
dre habitable; delà : batir, fonder : -- πόλιν, 
Od. IV, 174; H. à À. 298; || 3° dans le sens 
passif, être habité ou situé, en parl. d'en- 
droits, de villes, d'iles, 11, 11, 626; |] 4° au 
passif (seul. le partic. touj. précédé de εὖ, 
si bien que plusieurs et W/OLF entre, autres 
écrivent en un seul mot : εὐναιόμενος; cf. ναιε-- 
räw,n° 3), être bien habité, bien peuplé οἱ 
bien bâu; à l’aor. ἐνάσθην, S’être établi, être 
domicilié, habiter: ἄργεϊνάσθην, Il. XIV, 119, 
habita Argos. 

vaxns ἧς (ἡ), peau garnie de son poil, 
toison, Θά. XIV, 530, Τ. | 

* Noos, οὐ (ἡ), auparavant Aix (voy. ce 
mot), Naxos, la plus grande des Cyclades, 
avec une ville du méme nom; sa fertilité 
en vin l'a fait consacrer à Bacchus. H. à 
Ap. 44. | 


voiren, ἧς (4), ép. p. νάποςγ τος (τό), vallée, 


NA 


val, gorge de MRragne, ravin, vallon, en- 
caissé entre des montagnes, * Il. VII, 
558; XVI, 500 | 

ναρχοίω (aor. 1 poël. νάρκησαν, s'engour- 
dir, devenir roide, être perclus, paralysé; 
être frappé de torpeur; IL. VIII, 328, +. R. 
vapxn, lorpeur. , 

* γκίρχισσος, οὐ (6), narcisse, ἢ. à C. 

VIIL, 428. 


Van, aor. pass. de ναίω. 

VATOG ÉD. p. ἔνασα, L'OY. ναίω. 

γασσω ( fut. νάξων, presser , bourrer, en- 
tasser :— γαῖαν, Od. XXI, 122, de la terre. 

Nasrncs ov (δ), Nastès, fils de Nomion, 
chef des Cariens devant Troie, Il. 11 » 867, 
870. ἢ, νάω, ναίω, lite. colon. 

ΝΝαυδολίδυς; æo (δ), fils de Naubolus , ὁ - 
à-d. 1" Yphiclus ; 2° nom d'un Phéacien, Od. 
VIII, 116. 

Νιαύδολος; o (ὁ), Naubolus, fils d'Orny- 
tus, roi de Phocide, père d'Iphitus, Il. 
1, 518. 

< ναυγγός» ὁς9 OV» ion. P: γαυαγός; pau- 
fragé; Batr. 94, R. νχῦς, ἄγνυμι. 

ναύλοχος,, ος, ον; où les vaisseaux peu- 
vent stationner, commode ou sur comme sta- 
tion navale : — λίμην, Od. IV, 846; X, 141, 
havre, port où les vaisseaux sont en sureté. 
R. ναῦς,λόχος, AEXQ. 

γαύμαχος;» oc, 0y, qui sert dans un com- 
bat naval : -- ξυστά, Il. XV, 389, 677,lon- 
gues perches de combat naval. R. ναῦς, μάχη. 

ναῦς, vOY. νηῦς. 

. Ν᾽αυσίθοος; ov (ὃ), Nausithoüs, jils de Ne- 
ptune et de Péribæa; père d'Alcisoüs et de 
Rhexanor, souverain des Phéaciens, qu'il 
conduisit à Scheria, leur nouvelle patrie, Od. 
ὙΠ, 56:65; VI, 7-11; VILI, 564-571. R. 
γαῦς, θοός, litt. rapide surles vaisseaux. 

Ναυσιχάα (ἡ), Nausicaa, fille d’Alci- 
nous, rot des Phéaciens; Minerve lui inspire 
pendant son sommeil la pensée d’aller laver 
des vétements sur le rivage, où Ulysse, après 
son naufrage, s’élait livré au repos ; elle s’y 
rend avec ses servantes; le bruit de leurs 

jeux réveille Ulysse ; Nausicaa le conduit à la 
ville, et l'introduit chez son père ; vor. Θά. 
chant VI, et VIII, 457-468. 

ναυσιχλειτός» Ms ὄν» poët. célèbre par les 
vaisseaux ou par la navigation, fameux navi- 
gateur, Od. VI, 22, +, épith. de Dymas; et 
de l'Eubée, Εὔδοια, H. à À. 31, 219. R. ναῦς, 


χλειτός. 
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γαυσιχλυτός; ἡ» ὁν, synon. de ναυσικλειτός, 
épith. des Phéaciens, Od. VII, 59: ὙΠ], 
191; XIIT, 166; es des Phéniciens, Od. 
XV, 415; *Od.R. ναῦς; χλυτός. 


Ναυτεύς, %6ç (ὁ), Nautée, ποῦϊο Phéacien, 
Od. ΥΠΙ, 112. R. synon. ἀδναύτης. 

ναύτης» οὐ (δ) navigateur, marin, matelot, 
I. VII, 5; XV, 627 et passimy; Od. 1, 
171 et passim. R. ναῦς. 


ναύτησι» ἴοπ, Ρ. ναύταις, dat. pl. de ναύτης. 

ναυτιλίη» ἧς (ἡ)» art de la navigation: 
marine, expédition maritime, voyage par 
mer ou sur mer, Od. VIII, 255, +. R. ναὺυ- 
τίλοςγ) navigateur, 

ναυτίλλομαι; moy. dép. (seul. l’inf. ναυ- 
τίλλεσθαι, et la 5. Ρ. 8. sub]. ναυτίλλεται, ion. p. 
γαυτίλληται), naviguer, aller sur mer, * Od. 
IV, 672; — Αἴγυπτόνδε, Θά. XIV, 246, 
vers l'Egypte. R. γαυτίλος. 

ναῦφι, ναῦφιν; ἐρ.γ VOY. νηῦς. 

νάω εἰ ναίω» ép. (seul. au prés. et à l'im- 
parf. ναῖον), couler : χρήνη νάει, Θὰ. VI, 292, 
lasource coule ; πᾶσαι χρῆναι ναίουσιν, El. ΧΧΤ, 
197, toutes les sources coulent ; ναῖον Gow &y- 
yex, Θά. ΙΧ, 222, les vases nageaient pleins 
de petit lait. (l'a est long, Od. VI, 292, εἰ 
bref, 11. XXI, 197); || 2° forme rad, de ναίω. 

Νέαιρα; rs (ἡ), Neæra, Néère, nymphe 
de qui le soleil (Hélios) eut deux filles, Lam- 
pétie et Phaëtuse, Od. XIT, 155 et suiv. R, 
νέος) propr. la plus jeune. j 

νεαρός» ἦν» ὄνφ nouveau, récent, jeune, 
tendre : — παῖδες, Il. IT, 289, +, jeunes 
enfants. R. véoc. 


νέατος, Ἢ» OV, ép. νείατος ( partout sous lu 
forme épique, excepté 11. IX, 153); 3) le 
dernier, le plus bas, qui est à l’extrémité, tou. 
en parl. d'un lieu : ὑπαὶ πόδα νείατον ἴδης, A. 
11, 824, tout à fait au pied de l'Ida; παρὰ 
γείατον ἀνθερεῶνα, 1]. V, 295, à l'extrémtié du 
du menton ; — xsvéuv, tbid. 857, l'extrémité 
du bas-ventre ; Ρ) avec le gén. : νείατος ἄλλων, 
EH. VI, 295; Od. XV, 108, le dernier de 
tous ; πόλις νέατη Πύλου, 1]. ΧΙ, 712, la ville 
la plus reculée de Pylos, et au pl. νέχται Πύ-- 
dou, Il. IX, 153, les villes situées à l'ex- 
trémité del’île de Pylos; ainsi γέαται n’est 
point ici, comme plusieurs l'ont prétendu, 
pour. νεναίαται ) νέναινται , parf. passif de 
yaiw. R. probabl. ancien superl. de νέος, 
velos, νειότατος, veiutos, {{{{. le plus récent, en 
lat. novissimus. | 

νεδρός», οὔ (ὃ), faon, jeune cerf; εἰ aussi 
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chevreuil, I]. IV,245; VII, 948 et passin; 
Od. IV, 536 et passim. KR. ila de ‘anal. 
avec νεαρός- 

νέες, νέεσσι, VOY. νηῦς. 

γέησιιγ, ÉD. Ρ. νέη» VOY. νέομαι. 

γεηγενής ἧς» ἐς. ÉP. Ρ. νεαγενής, NOUVEAU- 
né, * Θα. 1V, 556; XVII, 127. R. νέος, γένος. 

νεγχής,» ἧς, ἐς» ἐρ. p. vai, nouvelle- 
ment aiguisé, fraichement repassé ou émoulu, 
en pari de haches, πελέχεσσι, 1]. NII, 391; 
XVI, 484. MR. νέος. ἀχή. 

vénAvs, υδος (ὁ, ἡ), qui vient d'arriver, 
nouvellement arrivé, nouveau venu, * Il. X, 
454, 558.1. νέος, ἤλυθον. 

νεηνίης» Ov (6), ἐρ. p. vexvias, jeune, qui 
appartient à la jeunesse, touj, comme ad). : 
— vip, “Od. X,278; XIV, 524; H.VIL, 5, 
jeune homme. R. νεύς. 

γεῆνις, 1006 (ἦν, ép. p. νεᾶνις, adj. jeune, 
qui convient ou appartient au jeune âge: — 
παρθενική, Od.VII,20,jeune vierge; || 2° subst. 
vierge, jeune fille, Il. XVIII, 418. M. R. 

* γεήφατος, os, ον, récemment dit, nou- 
vellement prononcé ; — ὅσσα, H. à M. 445, 
voix qui vient de se faire entendre, qui sem- 
ble résonner encore, R. véoç, φημί. 

νγεῖσι, ἐρ. p. vécut, VOY. νέομαι. 

νείαιρος; seul au fém. veimpa, compar. ir- 
rég, de νέος, le plus bas, en parl. de deux 
choses ou des deux parties d'une chose ; in- 
férieur; 1ouj. νειαίρη γαστήρ, le bas ventre, 
ΠΟΥ͂, 559, 616: XVI, 519; XVI, 465. 

+ γέος. 

VELATOS» No ον5 ὄρ. De νέατος. 

γειχέω et, selon le besoin du vers, νειχείω, 
3. p. pl. νεικεῦσι, ton, p. νειχοῦσι; ὁ. p. 8. sub]. 
γειχείησι, ἢ]. 1, 579 5 inf. νεικείειν, 11. II, 277; 
imparf. νείχεον. U. 1], 224; XII, 268; νεί- 
χκειον, θὰ. XXII, 26 ; et avec la forme fréq. 
νειχείεσχον, El ΧΙ͂Χ, 86; II, 221; νείχεσχον ; 
Θά. ΧΙ, 519 ; fut. νεικέσω, Il. X, 115 ; aor. 
4 ἐνείκεσα, Al. VIT, 59 ; ép. veixec, IL. V, 471; 
et vsixeooa, 11. VI, 595 et souo.), 1° intrans. 
se quereller, se disputer, avoir des alterca- 
tions, des contestations: — Tri, aveC qn, 
Od. XVII, 189 ; εἴχεχά τινος, IL XVIIE, 498, 
à cause de, au sujet de quelque chose; {| 
2° transit. gourmander, blàmer, gronder, 
irriter, insulter, invectiver, avec l’acc. 1]. IV, 
386, 568; V, 471 et passim; — αἰσχροῖς 
ἐπέεσσιν, Îl, 111, 38 , gourmander qn avec des 
paroles ignominieuses, lui adresser de san- 
glants reproches; — χολωτοῖσιν ἔπεσσιν, Il. 


XV,210; θά. XXII, 225, avec des paro- 


les pleines de colère; - χαὶ vaxea, ÎE. 
11. XX, 252, R. sexo. 

νεῖχος» €06 (τό), 1° dispute, querelle, al- 
tercation, débat, surtout en paroles : blâme, 
reproche, injure, insulte, Π VII, 95: XXI, 
513; il se di aussi des contestationsen justice, 
IL. XVIT, 497 ; |] 2° souo. aussi disputer parc 
voies de fait: rixe, combat, bataille, Il. pas- 
sim; νεῖχος πολέμοιο, I. XIIT, 271, de méme 
aussi — φυλόπιδος, — ἔριδος, Il. XVII, 584 ; 
Od. XVIII, 264; |] ce mot se construit avec 
différents verbes : ἐγείρειν νεῖκος, II. XVII, 
944, exciter un débat: — ἐμδάλλειν τισὶ μέσ- 
cw, Il. IV, 444, faire naître, jeter un débat 
au milieu d’une foule ; — λύειν, Il. XIV, 
205 ; Θὰ. VII, 74, terminer un différend ; 
τ κρίνειν, Θά, XI, 440 ; XVII, 264, le 
juger ; — παύειν, Od. XXIV, 545, le faire 
cesser ; γεῖχος ἐτύχθη, 1], XI, 671, une lutte 
se fit,eut lieu entre nous, avec le dat. 3 —yive- 
ται, 1]. IV, 37, ἃ lieu, avec le dal. ; — ὁρω- 


es, 1]. IUT, 87 ; XIE, 548 es très-souv., s'é- 


lève ; voy. ὄρνυμι. 

VEUX; ép. p. ἔνειμα, VOY. νέμω. 

νειόθεν, ion. p. νεόθεν, ado. de bas en haut, 

d'en bas : — éx χραδίης, IL. X, 10, Ÿ, du fond 
du cœur. R. νέος. 

νειόθι», ion. p. νεόθι, ado. au fond, à l’ex— 
trémité, au bout, avec le gén. : — λίμνης, IL. 
XXI, 517, Τ, tout au fond du lac. M, R. 

νειός» OÙ (ἡ), sous-ent. y, litt. terre frai- 
che, c.—-à-d. terre nouvellement remuée, la- 
bourée; terre qu'on a laissée reposer quel- 
que temps et qu’on a de nouveau mise en 
culture; jachère, Il, X, 353; XIII, 703; Od. 
VIT, 124; ΧΙ, 39; νειὸς τρίπολος. friche ou 
jachère trois fois labourée, Od. V, 127; Il. 
XVIII, 541,R. νέος, ion. νεῖος fe 


- γεῖται» contract. de νέεται; voy. νέομαι. 


vends, δος (ἡ), dat. pl. νεχάδεσσιν, mon- 
ceau de cadavres, Il. V, 886, +. R. νέχυς. 

νεχρός» οὔ (6\, 4° subst. eorps mort, ca- 
davre, Il. et Od. passim; on dit aussiép. dans 
le méme sens vexpoi τεθνειῶτες, Il. VI, 71 et 
χκατατεθνηῶτες, Il. XVIII, 540, lite. les cada- 
vres morts; 8) les morts, c.-à-d. ceux qui 
sont descendus äux enfers, Il. XXIII, 51; 
Od. X, 526; || 2° adj. peut-étre Od. XII, 10. 

νέχταρ; «pos (τό), nectar, boisson des 
dieux, qu’on s’imaginail étre un vin rouge 
très-généreux et d’un parfum exquis, 1]. 
XIX, 58; Od. V, 93, 199 ; IX, 559; H. à 
A. 124; c'est Hébé qui le verse aux dieux, 
Π, IV, 5; Thétis s'en sert pour préserver le 
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corps ds Patrocle de ἴα corruption, 1]. 
XIX, 58. 

γέχυς; gén. vos: ace. νέχυν; dat, pl. νεχύεσσι; 
rar. γέχυσσι, Θὰ. ΧΙ, 569; acc. pl. νέχυς, p. 
véxuxç, Od. XXIV, 417 (δ), synon. de vérpos, 
1. corps mort, cadavre ; on dit également 
γέχυς τεθνηώς, {|, ΧΥΠῚ, 473; — χατατεθνηώς, 
li. XVI, 526; — χαταφθίμενος, Θά. ΧΙ, 491; 
— χτάμενος, θά. XXII, 401;?) les morts, 
ceux qui sont dans les enfers; mais dans ce 
sers seul. au pl. et dans l Od. 


veu£dw , forme poét. allongée p. νέμω 
| (seul. à l'imparf. moy. 3. p. pl. νεμέθοντο, L. 
XI, 655, τ). Ἶ 
νεμεσάω et souv. γεμεσσάω ( fut. poét. νε- 
᾿μεσήσω; aor. À ép. touÿ, νεμέσησοι; fut. moy. 
γεμεσήσομαι; AOr. 1 pass. ép. tou. νεμεσσύβην; 
ὅδ. . pl. νεμέσσηθεν p. νεμεσσήθησαν), 1. act. 
49 absol. ressentir une juste indigoation con- 
tre qn, trouver mauvais, prendre en mau- 
|vaise part, prendre en mal sa conduite, ses 
actions, ou ses discours; avec le dat. de la 
| pers. et l'acc. de la chose, Θά. XXII 2135; 
Len gén. s’indigner, se mettre en colère, se 
! facher, 1. 1V, 413; XIII, 16 ec souo. absol. 
LA. AV, 507; VAL, 198; Od. XVI, 481; } 
11. moy. (avec l’aor. pass.\, être indigné de 
sa propre conduite, trouver mal séant, juger 
| indécent, inconvenant pour soi-même ou en 
So0i-même ; aussi est-il souv. accompagné de 
χηρί, A1. XIII, 419 ; de Svus, Il. XVI, 544 
ou ἐνὶ ϑυμῷ, 1]. IE, 223 ; Od. I, 119 ; il est 
\souv. suivi de l'inf.: νεμεσσᾶται δ᾽ ἐνὲ Suus 
᾿ἐπεσδολίας ἀναφαίνει», Θά. IV, 158, il juge 
:messéant, peu convenable (dans son esprit) 
d'élever la voix pour dire de vaines paroles, 
des choses sans valeur; de là aussi: avoir 
Whonte, rougir, Od. 11, 64; || 2° comme ἃ 
| l'act.*) s’indigner, se mettre en colère, absol, 
| Od. XXI, 169 ; er avec le dat, de la pers., 
11. X, 115, 129 ; ?) avec l'acc. prendre qche 
‘en mal, l'interpréter mal, le trouver mauvais; 
s’en irriter, s’en indigner : — χαχὰ ἔργα, Od. 
| XIV, 284, s’indigner des mauvais procédés, 
|se fâcher des mauvaises actions; ou selon 
! Woss, les punir, les venger; il est souo. suivi 
: de l'inf. Θά. XVIIT, 227; XV, 69. Β. νέμεσις. 
νεμεσητός, ὃς» CVs ép. co, 1° digne d’indi- 
| gnation, blämable, répréhensible, injuste, 
‘condamnable, punissable, coupable; ordin. 
au neutre : νεμεσσητόν, il est blamäble, c’est 
chose repréhensible, IL. ILE, 410 ; XIV, 536; 
ΧΙΧ, 182; souo. construit avec l'inf. I. 
ΠΧ, 523; Od. XXIT, 59; || 2° dont on 
| craint l’indignation, qui est à craindre, re- 
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doutable, p. ὁ νεμεσῶν, Il, XI, 648; selon 
ΚΟΕΡΡΕΝ : enclin à la colère, colère, en parl. 
d'Achille ; c’est l’iracundus d'Horace ; d’au- 
tres l’entendent dans le sens moins probable 
de : respectab'e; le δεινὸς ἀνήρ, vir terribilis, 
qui vient, cinq vers plus bas, explique veus- 
σητός. R. νεμεσάω, dont il est l’adj. verbal. 

νεμεσίζομαι» moy. dép. synon. de νεμεσάω 
(usité seul. au prés. et à l'imparf.), 1° se fà- 
cher, s’indigner : “- τινί, Il. VIII, 407 ; Od. 
IT, 259, contre quelqu'un ; — τινέ τε, blamer 
quelqu’un Ge quelque chose, lui en faire un 
crime, le lui reprocher, Il. V, 757, 879, il 
s'emploie aussi absol, avec l'inf. 1]. 11, 297; 

[| 2° trouver mal séant, avoir honte de ses 

propres actions, avoir de la pudeur, Od. 11, 
158 ; avec l'acc. et l’inf. ΗΠ. XVIE, 255; et 
aussi craindre, respecter : — ϑεούς, Od. 1, 
265, craindre les dieux. R. νέμεσις. 

γέμεσις»γ τὸς (ἡ), dat. ép. νεμέσσει p. νευέσει, 
IL. VI, 355, 1° juste indignation, blâme ou 
colère excitée par Ja vue de choses inconve- 
pantes ( plus tard ), à la vue d'un bonheur 
non mérilé ; — γέμεσις δέ pot ἐξ ἀνθρώπων ἔσσε- 
ται, Θά. IE, 156, le blâme des hommes m'at- 
teindra ; || 2° ce qui excite l’indignation ou 
l'improbation, sujet de blâme, de reproche : 
οὐ νέμεσίς ἐστι, avec l'inf. 1. XIV, 80; θα. 
Ι, 550, il n'y ἃ pas matière à reproche ἃ...» 
ce n'est point chose b'ämable de...; ou avec 
l'inf. précédé d'un accus. H. 111, 156-158; 
[] 3° subjectio. selon P4SSOW, crainte du 
b'âmz, sentiment de Fhonneur, honnête pu- 
deur, joint à αἰδώς; mais selon le SCKOL., 
bläme de la part des autres eomme au n° 1, 
XUI, 122. R. νέμω. 

νεμεσσάω; νοῦ. νεμεσάω. 

νεμέσσει; ép. νογ΄. νέμεσις. 

νεμεσσητός» ÉD: P. νεμεσητός. 

γέμος» eos (τό), poél. päturage; en gén. 
bocage, bosquet, buis, en lat. nemus, Il. XI, 
480, 7. 
_ ψέμω (aor. À. ἔνειμα, ép. γεῖμα) , forme 
ép. équiv. νεμέθω, À. act. *) distribuer, parta- 
ger, avec l’acc. : — κρέα, IL. IX, 217, distri- 
buer les viandes ; — μοίρας, Od. XV, 140, 
distribuer les parts; — χύπελλα, Od. X, 357, 
distribuer des coupes à la ronde; avec l’acc. 
de la chose et le dut. de la pers. distribuer, 
attribuer, assigner, donner en partage qche à 
qo, Ji. II, 274; Od. VI, 188; ;) distribuer, 
assigner comme pâturage un lerrain à un {rou- 
peau, c.-à-d. lui permettre d'y paître, le faire 
paître; Θά. IX, 235; {{11. moy. posséder 
une chose qui nous a été assignée, l’occuper, 
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s'en servir, le meltre à profit, latiliser, en 
jouir, avec l’acc. : — πατρώϊα πάντα, Od. 
XX, 556, jouir de tous les biens paternels ; 
ordin. *) en parl. de terres : cultiver, τέμενος, 
Il. ΧΙ, 515; XX, 185, sa portion de terre ; 
— ἔργα, IL. 11, 751, des terres ; en gén. ha- 
biter, duns le méme sens que le lat. colere, 
incolere : — ἄλσεα, Il. XX, 8, les bois ; — 
Ιθάχην, Θά. II, 167, Ithaque; ") en part. 
d'animaux, paitre, brouter, manger l'herbe, 
se nourrir, absol. IL. V, 777 ; XV, 631 ; Od. 
XIII, 407 ; avec l'acc. ἄνθεκ moine, Od. IX, 
449, les fleurs de l'herbe, c.-à-d. l'herbe 
fleurie ; au fig. en parl. du Jeu, dévorer, con- 
sumer, ἢ. XXII, 177; d’où au pass. πυρὶ 
χθὼν νέμεται, 1]. II, 780, le pays est consumé 
par le feu. 

γένιπται; parf. pass. de vit. 

VE O0 » ἧς ἔς» nouvellement arrosé, en 
parl. d'un jardin, ἀλωή, IL, XXE, 346, +. R. 
νέος) ἄρδω. ᾿ 

νεογιλός, 06, 0V, nouveau-né, tout jeune ; 
en parl. d'une petite chienne, σχύλαξ, Θά. 
XIL, 86, +. R. d'après [ésycu. et Eu- 
STATH. il serait pour νεογινός, veoyvés. R. νέος, 
γένος. 

Ἃ γεογνός» ὃς, ὧν, par contract. p. νεόγο- 
vos, nouveau né, H. à C. 141 ; à M. 406. 


νεύδαρτος». 06, oy, nouvellement écorché: 
— δέρμα, * Od. IV, 4357; XXII, 363. Κ' 
νέος, δέρω. 

F νεοδμής, ἧτος (6, ἡ), nouvellement dom- 
pté, récemment apprivoisé : — πῶλος, H. à 


À. 251. R. νέος, δαμάω. 


νεοθηλής» ἧς, ἐς» nouvellement poussé ou 
fleuri, enparl, de l’herbe, du gazon ; — ποιή, 
IL XAV, 547, +; au fig. tout frais, fraiche- 
4 r °n ᾿ T æ 
ment éclos, récent; vif, tendre, H. XXX, 15. 
Ἡ. νέος, θάλλω. 
veoin, ns (ἡ), poét. εἰ synon. de νεότης, 
jeunesse, ardeur, chaleur de jeunesse, 


I. XXL, 604, +. 


nouvellement baigué, qui sort du bain, EH. à 
M. 241. R, νέος, λούω. 


νέομαι (contr. ép. νεῦμαι, I XVIIT, 136; 
2 εἰ 5 p.s. νεῖαι, νεῖται, Od. XI, 114; XI, 
188: inf, νεῖσθαι, Od. XV , 88 ; ailleurs tou. 
lu forme non contracte ; prés. du subj. 2. p. 
5. véx&, p.vés, 1]. 1,52), moy. dép. poét. usité 
seul. au prés. et à l'imparf., aller, venir; 
particul. s’en aller, partir, revenir : οἴκαδε, 
1. 11, 256; — οἴχόνδε, I. 11. 554, 557 et 
Pa ssim; et avec les prépos. εἰς et l’acc. AI. 


X VIT, 101 et passim; πρὸς et l'acc. I. V,. 
907; XIV, 355 et passim: ἐπὶ et l'acc. I. 
IX, 619; Od. XV, 88; rarement avec ἐπί 
et le dat. Il. XXII, ὅ99. & avec le seul 
QCC. — πατρίδα, 1], VIT, 355; ἢ se dit 
Particul. des dieux et des hommes: puis au 
"8. en parl. des choses, par ex. d'un fleuve: 
νέεσθαι χὰρ ῥόον, 1]. XII, 54, retourner, re- | 
fluer vers son ancien lit; Le prés. comme celui | 
de εἶμι a le plus souo. la signif. du fut. 11. 
XIV, 221; XVII, 101; Od.II,258. : | 

νέον» ado. récemment; VOY. νέος. | 

νεοπενθής» ἧς» ἐς, qui est depuis peu 
dans le deuil, plongé dans une affliction ré- | 
cente, Od. XI, 59, 1. R. νέος, πένθος. 


X γεοπηχτός» ἦν ὁν; récemment uni, coa- | 
gulé; fraichemeut caillé, en parl. du fromage, | 
τυρός, Batr. 78, KR. νέος, πήγνυμι. | 

νεόπλυτος,ος; ον, fraichement lavé, récem- 
ment nettoyé, en pari. de vélements, εἵματα, | 
Od. VI, 64, Τ' KR. νέος, πλύνω. ; | 

νεόπριστος; 0, ον» nouvellenent scié ou | 
coupé ; selon V’osS, nouvellement poli, en | 
parl. de l'ivoire, Od. ὙΠ1, 404. R. νέος, | 
πρίω. | 
Νεοπτόλεμος; ou (ὁ), Néoptolème, és | 
d'Achille et de Deidamie, élevé à Scyros, | 
IL XIX, 326, où Ulysse vint le chercher 
pour l'amener à Troie, Od. XI, 505 es 
suiv.; là il se montra digne de son père, 
autant par sa sagesse dans le conseil, que 
par sa valeur dans les combats. . Après lu 
destruction de Troie, il ramena les Myrmi- | 
dons ἃ Phthia, θά. III, 188 et suiv., et 
épousa alors Hermione, fille de Ménélas, 
Od. 1V, 5; d’après d’autres mythes, il émi- | 
gra dens l’Épire et fut assassiné à Delphes, 
Pin. — Il avait recu de son aïeul Lyco- | 
mède, le nom de Pyrrhus et de Phénix celui | 
de Néoptolème, Cypr. fr., 10 p. 593; 
Ulysse l'emmène de Scyros à Troie et lui 
donne les ari:es de son père., Pet. Il. p. | 
585, δ; il voit son père lui apparaitre et tue | 
Eurypyle, ibid ; il tue Priam sur l'autel de | 
Jupiter Hercéus, Il. exc. p, 584, a; (autre- 
ment selon LESCHËS, p. 599, a) él recoit | 
Andromaque en récompense,  ibid.; ainsi | 
qu'Enée, selon LESCHÉS; il fait périr As- 
tyanax, Pet. Il. fr. XVI, p. 597 et suiv.; | 
fragm. XVIX, p.598, 6; il revient à pied, 
suivant le conseil de Thétis, à travers la | 
Thrace, où il rencontre Ulysse à Maronée; 
il donne lu sépulture à Phénix, mort en che- | 
min, parvient heureusement chez les Mo- 
losses et est reconnu par Pélée, Nost. p. |, 
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584, b. R. νέος, πόλεμος, jeune guerrier. 
Vé06s 5 ον (Comp. νεώτερος; superl. νεώτα-- 
τος), nouveau, 1° en ραν. des choses nou- 
| Veau, récent, neuf, frais: ἄλγος, ἀοιδή, θάλαμος: 
[] 2° en ματγί. des personnes, jeune, opposé à 
Mieux : à νέος, ἠὲ παλαιός, Il. XIV, 108, 


| Jeune OU VIEUX; ---παῖς, xobpos, γυνή; οἱ νέοι. Il, 


IX, 56, les jeunes gens, oppos. à γέροντες, 
| les vieillards; le neutr. véoy s'emploie adverb. : 


, , 
| véov, Técemment, nouvellement, fraichement, 


dernièrement, naguère, il y a peu de temps : 
νέον γεγαώς, Od. 1V, 112, né depuis peu. 
| VEOGs VOY. νηῦς. 
νεοσμηντός, ὁς, ον, fraichement frotté ! 
nouvellement poli : en parl. d’une cuirasse, 
θώρηξ, Il. XIII, 342. R. νέος, σμήχω. 
νεοσσός»γ οὗ (δ), petit des animaux δὲ sur- 
tout des oiseaux, Il. 11, 311; IX, 593. 


| R. νέος. 


| εόστροφος; 06, ον» nouvellement tourné, 
| récemment tressé ou tordu, en parl. de la 
corde d'un arc, νευρή, 11. XV, 469, +. R. 
| νέος) στρέφω. 
|” Νεροτειχεύς» ἕως (ὁ), Néotichien, λαδί- 
tant de Néontichus, ville éolienne de la 
ἡ χθῖε, Epigr. 1, R. νέος, τεῖχος. 
| ψεοτευχτος. 06; y, nouvellement fait, 
mouvellement travaillé, en parl. de l’étain, 
"κασσίτερος, Il. XXI; 592, 1. R. νέος, τεύχω. 
| VEOTEUY NS ἧς, ἔς9 synon. de VEOTEUXTOS, 
11 V,194, T. R. νέος τεύχω. 
| γεότης, nos (ἡ), propr. nouveauté; sur- 
ffout jeunesse, jeune âge, Il. XXIII, 445: 
x νεότητος, Il. XIV, 86, dès la jeunesse, * 
IL. R. νέος. i 
γεούτατος; 06, ον» fraichement blessé, qui 
vient d’être blessé, * Il. XIII, 5359; XVII, 
536. R. νέος, οὐτάω. 
νέποδες, ων (oi), Θά. IV, 404, +, épith. 

\ des phoques ou veaux marins , que les 
, grammair. expliquent 1° par Grodes, privés 
| de pieds. R.w#, abrégé en ve et ποῦς; ainsi 

l'explique APION; 2° par νηξίποδες, qui ont 
des nageoires aux pieds; qui ont pour pieds 
des nageoires. R. véw , ποῦς; ETrm. M.; 
APOLLON; 3° par ἀπόγονοι, jeunes, Ev- 
STATH.; APOLL, rejetait déjà cette dernière 
signific.; la seconde est la plus vraisembla- 
ble ; selon 77058 : qui sont palmés, palmi- 
pèdes. 
νέρθε, devant une voy. νέρθεν, 1° ado. 
poét. p. ἔνερθε, en bas, d'en bas, dessous, 
en dessous; de dessous; || 2° prép. sous, 
en dessous; avec le gén. au dessous de : 


- 


oo τ θ κ΄ ὰ΄ςὸὦἔὅ ὦ... 
es 
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NE 


— yains, Il. XIV, 204; — γῆς, Od. XI, 302. 

VEPTEPOS, 063 ον9 1]. XV, 395; lisez avec 
WOLF ἐνέρτεροι, conformément aux meil- 
leurs manuscr. 


Necropeoc,n, ον, Nestorien, de Nestor, 
D. 11, 54; VIIL, 115, 192. 


Νεστορίδης. ov (δ), fils de Nestor, c.-à-d. 
4° Antilochus, Il. VE, 53; XV, 589; ΧΧΠΙ, 
553; Νεστορίδαι, Il. XVI, 318, Antilochus 
et Maris; || 2° Pisistrate, Od. III, 36, 482; 
IV, 71, 155, etc. 


Νέστωρ; ορος (6), Nestor, fils de Nélée 
et roi de Pylos; ses parents et ses frères, 
Od. XI, 280 et suiv.; il avait vu trois gé- 
nérations, était le plus sage des Grecs et 
avait l’éloquence la plus douce, la plus per- 
suasive, 1]. 1, 247 et suio.; ses épith. ordi- 
naires sont : λιγὺς ἀγορητής, γέρων, ἱππηλάτης. 
ἱππότης; Γερήνιος, ἀγαυός, ἡδυεπίς) οὖρος Â χαιῶν; 
seulentre les douxe fils de Nélée, il échappa 
aux coups d’Hercule ravageant Prylos, Il. 
XI, 689 et suiv.; parmi les exploits de sa 
jeunesse, il raconte son combat avec Ereu- 
thalion, IL VII, 135-156; IV, 319; avec 
les Eléens ou Epéens, Il. XI, 671-762; 
les jeux funèbres célébrés à Buprasion en 
l'honneur du roi des Epéens, 1). XXII, 
630-644; il va à la guerre de Troie avec 
90 vaisseaux, Ii. IT, 601 et suio.; ses villes, 
ἰδία. 591 et suiv.; il cherche à réconcilier 
ÆAgamemnon avec Achille, 11. 1, 254-284 
et, à ce propos, 1 cile les héros qu’il avait 
autrefois connus; le Songe qui apparaît à 
ÆAgamemnon se montre .à lui sous la figure 
de Nestor, 11. IE, 20 et suiv.; il gourmande 
les Grecs qui désirent le retour, ibid. 387- 
368; il conseille Agamemnon , ibid, 455; 
ordre de ses troupes, Ai. IV, 292 et suio.; 
là sont nommés cinq chefs qui commandaient 
sous ses ordres; il exhorte les chefs, 1]. 
VI, 66 et suio.; et engage les plus vaillants 
à accepter le combat singulier avec Hector, 
Il. VII, 170-181; ἢ est d'avis d’ensevelir 
les morts et de fortifier le camp, ibid. 32ik 
et suiv.; il court de grands dangers dans le 
combat, 1]. VIII, 80-158; z/ détourne encore 
les Grecs de la fuite, 11. IX, 52.58; il con- 
seille de députer vers Achille, ibid. 93-115, 
162 et suiv.; éveillé pour aller faire une ex- 
cursion nocturne, Il. X, 73 et suiv.; il con- 
seille d'envoyer des espions dans le camp 
troyen, ibid, 202 et suiv.; les blessés reçoi- 
vent des soins dans sa tente, Il XI, 618; 
Pairocle y étant venu, il l'engage à prier 
Achille de fournir ses Myrmidons et ses 
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armes, si lui-méme ne veut pas déposer sa 
colère, ibid. 644-805; il regarde le combat, 
It. XIV, 1 ef suiv.; rencontre des chefs 
blessés, ibid. 30, et les invite à délibérer, 
ibid. 61 et sutv.; il prie Jupiter en faveur 
des Grecs, 11. XV, 370 et suiv.; il haran- 
gue et encourage les combattants, ibid. 659 
et suiv., Cf. XVII, 381 et suiv.; il donne 
des conseils à Antilochus sur le point de 
prendre part aux jeux équestres, Hi. ΧΧΉΗΙ, 
504 349. Bien qu’il n'ait pas combattu, on 
lui décerne un prix pour sa sagesse, ibid. 
615-652; sa harangue aux funérailles d'À- 
chille, Θά. XXIV, 51-56; il parle longue- 
ment sur le retour de Troie, Od. III, 102 - 
200; 255-328; rl offre un sacrifice public à 
l'arrivée de Télémaque auprès de dui, dans 
le chant 5° où tout se passe dans son palais; 
ses fils, ibid. 412-415; sa femme, Eurydice, 
ibid. 552: sa fille, Polycaste, ibid. 464 et 
suiv.; — Ménélas vient le trouvir pour con- 
Jérer au sujet de la guerre de Troie ; il lui 
raconte d'anciennes histoires, Cypr- p. 582, 
a; son avis dins le jugement au sujet des 
armes d'Achille, Pet. Il fragm. XV, p. 
586; son heureux retour, Nost. p. 584, 6. 

νεῦμαι» VOY. νέομαι. 

vevon, ἧς (ἡ), gén. et dat. ép. νευρῖφι, et 
νευρῆφιν, Îl. VIII, 300; touj. la corde de 
l'arc, 11. et Od. passim ; ῥῆξε δέ οἱ νευρήν, 1. 
VII, 527, il lui brisa la corde de son arc 
(et non le nerf de la main; Teucer était prét 
à décocher un trail; lu pierre lancée par 


Hector vient rompre la corde de l'arc et ef- 


fleurer la main de Teucer. 

νεῦρον, ον (τό), 1° tendon, nerf; une fois 
seul. au pl. 11. XVI, 315; [] 2° corde, cour- 
roie, ligament, la corde avec laquelle la pointe 
du trait était attachée au bois, Il. IV, 151; 
mais νεῦρα Gocux, tbid. 122, semble signifier 
la corde de l'arc. * Il. 

γευσταάζω, incliner, pencher la tête; — 
χεφαλῆ, Od, XVII, 154; — ὀφρύσι, Θά. 
XII, 193 cligner des yeux, froncer le sour- 
ΟἿ]; — χόρυθι, Il. XX, 162, incliner, agiter 
le panache de son casque, dans le mouve- 
ment régulier d'une marche ferme et assurée. 

+ γεύω. 

νεύω (fut. νεύσω ; aor. louj. ép. νεῦσα) ; *) 
incliner, pencher, faire signe de la téle ou des 
yeux : — τινί, Il. IX, 223 et εἰς ἀλλήλους, 
H, VI, 9; ?) faire signe par un mouvement 
de tête qu’on accorde qche, c.-à-d. promet- 
tre, assurer : — τί τινι) Η. à C. 445, qche à 
qn ; ordin. avec l'acc. et l'inf.; °) Il. VIN, 


246 , se pencher, s’incliner, c.-à-d. se pen- 
cher en avant, Il. XIII, 132; sou. en parl. 
dy panache, 11. 1Π|, 357; ΧΙ, 42; XVI, | 
4138; XV, 481 ; θα. XXII, 124; [| 20/ran- 
sil.incliner, pencher, baisser: — κεφαλάς, Od. | 
XVIII, 257, leurs têtes: | 


νεφέλη, ns (ἡ)» nuée, nue, nuage, brouil- ῦ 
lard, qui enveloppe et dérobe à la vue, 11. V 
186 ; XV, 508 ; souo. au fig. : — χυανέη, M. 
XX, 417, en parl. des ténèbres de la mort, | 
-ἄχεος, D. ΧΗ, 591; Gd. XXIV, 515, 
nuage de deuil. R. νέφος. » 

νεφεληγερέτα, oo (δ), ép. p. vepshmyepérne, | 
qui rassemble les nuages pour exciter un | 
orage, épith. de Jupiter, I. 1,511, 560 ; IV, 
50; V, 888 et passim ; Od. 1, 65. R. νεφέλη, || 
ἀγείρω. | 

νεφέλῃσιν, dat. pl. ép. de νεφέλη. 

vépos, εος (τό), nue. nuée, nuage; souv. 
au pl. ; en gén *) brouillard, ténèbres: — | 
θανάτοιο, Il. XVI, 550, de la mort; ἀχλύος; 
11. XV, 668, nuage d'obscurité ;!) au fig. 
multitude compacte, serrée ; troupe, foule, | 
qui ressemble à une nuée;— Ἡρώων, 1". XVE, 
66; — πέζων, Il. 1V,274;— ψαρῶν, XVIE,245, | 
nuée de Troyens, de fantassins, d'élour— 
neaux ; — πολέμοιο, Il. XVII, 243, nuée de | 
la bataille, c.-a-d les rangs serrés des com- 
battants, le plus fort de la mêlée, 

γέω (usité seul. au part. νέων ; et à l’im- 
parf. évveov, ép. p. ἕνεον, Il. XX1,11), nager, 
Od. V, 544, 442. 

véw (seul. l'aor. À moy. ὅ. p. pl. νήσαντο), 
plus tard νήθω, filer ; il ne se trouve qu'Od. 
VII, 198, Τ; — rest τι, filer qrhe à qn, en 
pari. des Parques qui filent les jours et les 
destinées des hommes. 

"9, particule ép. inséparable qui marque 
la négation de l'idée exprimée par le mot au- 
quel elle est jointe. 

νεώτατος» N> ον» superl. de νέος, 1]. VII, 
453 et passim; Od. 1, 352 et passim. 

νεώτερος, Ἢ» ον» Compar. de νέος, I. IV; 
54 etpassim; Θά. IL, 49 et passim. 

νῆα, VOY. νηῦς. 

νηγατεος» ἔην ξον» POËL. P. νεήγατος, NOU— 
vellement fait, nouvellement fabriqué, neuf, 
en parl. d'une tunique, χιτών, Il. IL, 45; d'un 
voile, κρήδεμνον, IL. XIV, 185; H, à A. 122; 
cf. Burru. Lexil. p. 203.R. νέος, γάω. 

νήγρετος» ος» ον, qui ne peut être éveil- 
lé, qu'on a de la peine à éveiller, profond, 
en parl. du sommeil, ὕπνος, Od. ΧΠΙ, 80; 


NH 


* Od. R. »s, ἐγείρω. 
νήδυια, ὧν (ré), entrailles, IL XVII, 


δῶ, Τ. R. νηδύς. 


_whdupoc, ος, ον» épitk. constante du som- 
meil; elle se rencontre douse fois dans Hom., 
huit fois dans 11]. ; quatre fois dans l'Od ; 
I. 11,2; X, 91, 487: XIV, 255, 242, 554; 
XVI,454; XXI, 65; Od.1V, 793; ΧΗ, 
511, 366; XII, 79; elleest d’une dérivation 
incertaine; probabl. synon. de ἥδυμος et de 
ἡδύς; Cf. H. ἃ M. 241, 449; doux, paisible, 
comme ΒΌΊΤΤΗ. ‘Lex. 1, p.179) l'a prouvé 
d'une manière presque péremptoire d’après 
les Schol. de Ven.; d'abord il avait le di- 
gamma : Ἑήδυμος, et quand celui-ci fut sup- 
primé, on ajouta » aux verbes précédents ; 
au lieu αἱ ἔχε, on écrivit ἔχεν; ARISTARQUE, 
plus tard, réunit ce » à [αὐ]. 11. I, 2; X, 


ΘΗ; εί le dérivait par conséquent de νή, 


δύω, Sommeil auquel on ne s’arrache qu'avec 
, q 
peine, synon. de ἀνέχδυτος, dont on ne peut 


‘sortir, sommeil profond; P4ssow dans son 


Dict. et SPprTzNER, I]. XVI,434, approuvent 
celle seconde explication; j'avoue qu’elle ne 
mme satisfait point; je n'ai vu nulle part le 
verbe δύω avec le sens de sortir; il signifie 
pariout entrer, pénétrer; νήδυμος, s’il en était 
formé, signifierail done : où l’on ne pénètre 
point et non d'où l’on ne sort pas; cf. ἀμφέ- 
δυμος λιμήν, Od. IV, 847, port où l’on entre 
de deux côtés; dans ce sens, on concoit que 
γήδυμος signifie profond, dont on ne peut 
sonder la profondeur; telle est aussi, sans 


_ doute l’étym. de νήδυικ, entrailles; maïs ilest 


difficile d'expliquer νήδυμος dans ce sens, 1]. 
X, 188; l’idée du doux sommeil y est bien 


- plus naturelle que celle du sommeil pro- 


fond. 
γηδύς» Vos (ἡ), la cavité du bas-ventre et 


_dout ce qu’elle renferme (cf. νήδυια), Il. 


XIII, 290; ventre, estomac, Od. 1X, 296; 
les flancs maternels, le ventre de la mère, 


ΤΙ. XXIV, 496. R, YA) δύω." : 
»ν r 4 

VNES y VNETGLS VOY. νηῦς- 

νηέω (imparf. νήεον; 5. p. 5. vie P. ἐνήεε; 
aor. 1 νήησα; d'où l'inf. ép. νηῆσαι et le part. 
ἐρ. vnñcas; aor. moy. ἐνηησάμην, d’où l'impér. 
νηησάσθῳ; l'inf. νηήσασθαι), ἴοπ. p. νέω, 1° act. 
5) accumuler, agglomérer, entasser, em 
avec l’acc. : — ὕλην, — ξύλα, I. XXII 
139; O4. XIX, 645 — ἄποινα, Il. XXAV, 


276: +) charger, garnir des vaisseaux, νῆας, 


? 
? 


ΤΙ. IX, 558; || 2° m0y.se charger, charger 


pour soi; — γῆα χρυσοῦ, Π. IX, 137, charger 


‘(607 ) 
le neutr. sing. employé adv. Θά. XX, 745. 


NH 


?’ = = 
d'or son vaisseau ou charger un vaisseau 


” pour soi. R. sé. 


γήθω» νογ. νέω. 
, Nniov, οὔ (τό), Néion, montagne située 
dans la moilié septentrionale de l'ile d’Itha- 
que; c’est sur son penchant qu'était située 
la ville d'Ithaque, Od. I, 186: cf. WE, 81; 
ainsi l'entend Voss; EvstAaTuE la prend 
pour une partie du Nériton et ΖΕ απ 
(Géogr. d'Hom. $ 38), place le mont Néon 
sur la côle orientale de l'ile; cf. ἰθάχη. 
Nyicée, dos %), synon. de Nas) Naïade, 
θα. X1I1, 104, 348. hi 
vaios n,0Y, naval, qui appartient au vais- 
seau : δόρυ véiov, Il. LIL, 62; Θά. IX, 584, 
bois de construction navale, pontre de vais- 
seau ; sans δόρυ, 1. XII, 591 : πίτυς, ἣν ἐξέ- 
ταμον, νήϊον εἰναι, pin que je coupai, pour être 
ewployé à la construction d’un vaisseau. 
R. νηῦς. ; ᾿ 
Nic» ἴδος (ἡ), ion. p. Ναΐς. Naïade ς 
nymphe des sources; — νύμφη, 11. XIV, 444: 
subst. IL VI, 22. 
νῆϊς > ἴδος (ὁ, ἡ), qui ne sait pas, igno- 
rant, inexpérimenté, Sans expérience, ἢ]. 
VX, 198; Η. à ἃ. 256; avec le gén. Od. 
VIII, 179. R. νἡ, εἰδέναι. 
γηχερδής, ἧς» ἔς» Sans gain, sans profit, 
utile : 6ou}n, ἔπος, I. XVI, 469; Od. 
XIV, 509. R. »», κέρδος. % 
νηχουστέω ( aor. ép: γηχούστησα); ne pas en 
tendre, désobéir, avec le gén. : — θεᾶς, Il. 
XX, 14, J, à une déesse. R. νή, ἀκούω. 
νηλεής» ἧς» Es, poél. (et aussi νηλής, IL 
IX, 632, d'où le dat. νηλέϊ; acc. νηλέα), sans 
pitié, cruel, impitoyable, inhumain, en parl. 
de personnes, I, IX, 652; ailleurs souv. 
νηλεὲς ἥμαρ, 1. XI, 484, lejour cruel, c.-à-d. 
le jour de la mort; — χαλχός, — δεσμός, 1]. 
IV, 548: X, 4433; — ὕπνος, Od. XII, 372, 
sommeil cruel, pendant lequel on tombe dens 
le malheur. R. νή, ἔλεος. . 


Νηλείδυς» αο (δ), syron. de Νηληϊάδης, ἢ]. 


XXII, 652. 


*ynleuñcs ἧς» ἔς» ép. p. νηλεής ,) H. à 
V. 246. 

Nhebs, %os (ὁ). Nélée, fils de Neptune et 
de Tyro, mari de Chloris, père de Péro et de 
Nestor, θα. XI, 254; il fut chassé par son 
frère Pélias d'Iolcos en Thessalieetémigra en 
Messénie, où il fonda P ylos;ses fils furent tués 
dans une guerre contre Hercule; le dourième 
seul échappa, ce fut Nestor, Π.ΧῚ, 691; il fic 
aussi la guerre aux Areadiens, ΕΝ 135. 
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NH (458 ) ΝΕ 


Νηληϊχδης» οὐ (6), fils de Nélée, c.-à-d. 
Nestor, Il. ἯΙ, τυ : 


Ἰγηληϊος9 ος, ον, Néléen, qui est, qui ap- 
partient à Nélée : ἡ Νηλήϊος Πύλος. 1!. ΧΙ, 
682, la Néléenre Pylos τ΄ αἱ Νηλήϊαι ἵπποι, I. 
ΧΙ, 597, les cavales de Nelée. 

YNÂME» ἧς » £es ἐρ. P. νηλεῆς. 

νἡλιτής» MG ἔς, qui est sans faute, inno— 
cent, irréprochable, intègre, * Od. XVE, 
511: ΧΧΙΙ, LAS. R. un, ἀλείτης.. 

γῆμα; ατος (ro), ce qui est fé, fil, filage, 
filature, tissu., ἃ. IV, 154; au plur. θα. 
11,98: XEX, 145; XXEV, 155. R. νέω. 

νημερτής, ἧς, ἐς» infaillible, immanqua- 
ble, sûr, certain, indubitable, vrai, véri- 
dique, épith. de Protée, θυ 1 548: — 
βουλή ; --- ἔπος, Od. 1, 86; 1. ΠῚ, 205; le 
neutr. sing. et pl. estemployé fréq. comme 
ado. νημηρτές εἴ νημερτέα εἰπεῖν, El. VI, 576, 
parler conformément à la vérité. KR. νή, 
ἁμαρτάνω. ; 

γημερτέως. adv., vraiment, exactement, 
fidèlement. R. νημερτής. 

Νημερτής, οὖς (à), ou plus exact. Νημέρ- 
τῆς. Némertès , Μία de Nérée et de Doris, 
li. XVII, 46. 

γηνεμίη 5 ns (4), absence de vent, air tran- 
quille, calme, serein; νηνημίης, Al. Ni 23, 
ehtemps de calme, quandies vents retiennent 
leurs haleines; [ 2° comme adj. : — γαλήνη. 
θα. V, 592, le calme de la mer que les 
vents ne troublent point ; mer calme. ἢ, 
γήμενος. 

- PAVEUOS Ὁς» ον, Sans Vent, non agité par 


: Jes vents, calme, tranquille : — αἰθήρ; il. 


VIII, 556, f.R, νή, ἄνεμος. 

* γῆξις. ιος (ἡ), nage, natation, Batr. 67, 
449. ἢ, νήχομαι. ἐδ τὰ 

νηός, οὗ (6), ion. }. γαὐφ, habitation, tem- 


“ple, 1]. δὲ Od., ἄντρου vos, Ἡ. à M. 148, 


le séjour de l’antre, l’antre lui-même. R. νάω. 

νηός. gén. de νηῦς. | 

de ὴ ΄ 2 4 de xl ἣν J s f 

νηπενθής. ἧς. ἔς» Sans douleur, sans souf« 
france: act. qui calme la douleur, adoucit les 
regrets : — φαρμαχόν, Od. IV, 221, remède 
qui éloigne le deuil, remède mägique égyptien 
qui, pris dans le vin, éloignait le chagrin 
du cœur. R. yn, πένθος. 

γηπιοίας. VOY. νηπιέη. 
ΠΝ γνηπιαχεύω: faire l'enfant, s’exercer à des 
jeux d'enfants , El. XXIF, 302, +. ἢ. »- 
πίαχος, | 

L : pe Q A 
νηπίαχος.ος» ον) allong. poët. de νήπιος; 


- 


ΓΝ ne parle point encore, enfant, en lat. in- 


fans, li, I, 558; VI, 408; XVE, 262; tour. 
Joint à παῖς. 

νηπιξη. Ὡς (), acc. pl. νηπιάας, formé par 
allonge. ép. de γηπιᾶς, 1° état de l’enfant 
quine parle point encore, état d'enfance, 
enfance, Π.ῚΧ, 491; |] 20 manières d'enfant, 


puérilité, enfantillage, jeux d'enfant, inep- 


ues, folies, au dut pl. νηπιέησιν, El. XV, 563 


XX, 411; Od. XXIV, 460 MR Ra. ἡ 
νήπιος. Én, ἰὸν) 19 propr. qui ne parle point 


encore, iout jeune, en lat. infans, ἢ]. IX, 
440; très-souo. γήπια τέχνα, jeunes enfants, 
li. If, 156; jeunes petits: car il se dit méme 


en parl. d'animaux, 1ἰ. 11, 314; IV, 258; 


VI, 95; ΧΙ, 115: XVII, 133; || 2° au fig. 
*) enfamtin, puéril, inexpérimenté, simple, 
insensé, imprudent, imprévoyant, Il. V, 406; 
VII, 401; ΧΗ, 145 ,127; XX, 198 et pas- 
sim; Ὁ) faible comme un enfant : — Gin, 1]. 
XI, 561, force débile, faible, R. γή, ἔπος. 

γήποινος. ος) ὃν; qui n’est pointcompensé, 
sans compensation, sans dédommagement, 
en parl. des choses, Od. 1, 160, 377; LI, 
142; XIV, 577, 417 et passim; non vengé, 
sans vengeance, en parl. des personnes , Θὰ. 
Ι, 580 ; 11, 145. [| Dans la plupart des 
exemples ci-dessus, Od. E, 160, 577 etc.; 
on prend or dinair. νήποινον comme ado. im- 
punément; 2 est évidemment adject. * Cd. 
R. va, ποινή. 

VATUTLOS ; ln) 10Y,SyYnon. de νήπιος. et de 
variuyos, eufant, qui ne parle point encore, 
1, XX, 200; au jig. enfantin, puéril, sim- 
ple, sans portée, frivole, vain, IL XIMF, 
292; XXI, 410, 441; XX, 211. 5}, R. 


, τ LA 
VA) TU: 


Nnpevs ἧος (6), Nérée, Μία ἀὸ Portus et 


de Géa, époux de Doris, père des Néréïdes; 
il commandait dans la mer Egée sous les or- 
dres de Neptune; {e poëte le nomme γέρων, 
le vieillard marin, Îl. XVIII, 441; le nom 
lui-même se trouve pour la première fois 
H. à A. 519. R. », géo, Nefluus, Henry. 


4 Da e . l 1 CUS 
Nrprtes ἴδος (ἡ), ion. p. Νηρεῖς, Néréïde, 


c.-à-d. fille de Nérée et de Doris; ne se trouve : 


que dans l'U.et seul. au pl. αἱ Νηρεΐδες, 
Ei. XVIAIT, 58-49, les Néréides ; Thetis se 
plaint à elles, comme à des sœurs, de la des- 
tin@@ de son fils, ibid. 52 et suiv.; cf. Ai. 
XXIV, 84; θὰ. XXIV, 47-64. 

Νύριχος, ou (4), Néricus, ville ancienne 
de l'ile de Leucas, située selon SrRAB., à 
l'endroit où anciennement la péninsule était 
jointe à la terre ferme, Θὰ. XXIV, 577; 


ΝΗ. É 


plus tard elle fut percée par les Corinthiens, 
el il y fut fondé da ville de Leuces, αὐ]. St.- 
Maura. 

Νύριτον; οὐ (τό), Od. XI, 551 (ὁ Κήρι- 
τος dans STRAB.), le Nériton, montagne de 
la Perie méridionale d'ltbaque, d’après 
GELL; auj. Anoi : Ni. 1, 632; Où. IX, 21; 
XI, 851; voy. ἰθάνη. 

Νύριτος, ou (ὁ, Néritus, ffls de Piéré- 


Ἰαῦς, frère d'Ithacus, Où. XVIT, 207. 


, Νησαίη; ἧς (ἢ), Nesæa, nom d’une Naïade. 

R. νῆσος, ile, list. V'Insulaite. 

νῆσος. ou (ἡ), propr. terre nageante, flot- 
tante, ile, Il. δὲ Od. passim. R. νάω. 

γῆστις, ιος (ὁ. ἡ), qui ne marge pas, à 
jeun, il. XIX,207; θά. XVIH, 370. R. 
un, ἐσθίω ou ἔδω 

νητός» ἡ, CV, amassé, entassé, amoncelé, 
Od. IL, 558, +. R. νέω. | 

νηῦς (nomin. Il. 1, 170 et passim; gén. 


᾿ γχός, IL 1, 476 et passim, et épiq. abrégé 


γεός, Il. XV, 422 et passim; dat, νηΐ, Τὶ VIE, 
585 et passim; acc. νῆα, HN. 1, 508 et pas- 
sim; νέα, H.; au pl νῆες, Τὶ. ὉΠ, 637 et pas- 
sim; νέες, El. Il, 509 ef passim; gén. νηῶν, 
1. VIE, 558 et passim; νεῶν, El. XHIE, 687 et 
passim; ναῦφιν, 1]. LE, 794; dat. νηυσί, Τὶ]. 
111. 159 ec passim; νήεσσι, 11. ΧΙ, 22 el pas- 
sim; νέεσσιν, 11. HE, 46 et passim; ναῦφιν, El. 
VIII, 474; acc. νέας, Li. XIE, 96 er passim; 
νῆας, ἢ), 11, 166 et passim); ion. p. ναῦς (À), 
vaisseau; ΠΟ. ὁπ mentionne deux sortes: 1° 
vaisseaux de charge ou de transport, wopridec, 
Od. V;:250; IX, 322; 2° les vaisseaux de 


_ guerre, appelées de préférence νῆες; d’après 


le'catalogue des vaisseaux, ils portent 50 
hommes, quelques-uns même 150 hommes 
et ne sauraïent avoir été tout petils; sont 
nommées comme parties du vaisseau : tporis,, 
πρώρη; πρύμνη, ἰχρία, πηδάλιον, ἰστός,) ζυγά, el 
comme agrès : ἰστία, ἐρετμά, πείσματα, πρυμνή- 
σια; voy. ces mots; les Grecs étaient campés 
entre les deux promontoires de Sigée et de 
Rhætée; le passage le plus remarquable à ce 
sujet est 11. XIV, 50 et suiv.; selon STRAB., 
ces promontotres sont à une distance de 60 
stades l'un de l'autre; mais comme cet es- 
pace était trop étroit pour contenir le grand 
nombre des vaisseaux du catalogue (il y en 
avait 1186), il est probable qu'ils étaient 
rangés sur plusieurs files; cf. 11. XIV, 31; 
Achille , avec ses vaisseaux, occupait l'aile 
droite, près de Sigée; Ulysse, le centre, et 
Ajax, fils de Télamon, la gauche près de 


_ Rhœtlce ; entre les rangées des vaisseaux, 
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NI 


étaient les tentes ou beraques du camp; du 
côté de Troie, le camp était entouré d'un 
fossé et d'un rempart; pour ure description 
détaillée, voy. K. &. £LENTz, la pleine de 
Troie, die Ebene von Trojan, 1797 et ΚΟΕΡΚΑ 
Art milit. des Grecs, Kriegswesen der Grie- 
chen, p. 180 et suiv. R. γέω. 
νηχέμεναι, pe νήχειν, inf, de νήχω- 
νήχω ( νηχέμεναι: imporf. νῆχον), nager, 
Cd. V, 375, 599; VH, 280; νήχομαι (part. 
γηχόμενος; fu νήξομαι). moy. dép. nager, Où. 
V, 564; VII, 276; XIV, 352; XXEH, 
243. 236: | 4 Te 
νίζω (imparf. vitor, 5. p.s. νἱζε, El. XE, 
8465 impér. vi p. vise, ΤΠ. ΧῚ, 8305 imparf. 
moy. sans augm. νιζόνην: fut. νίψω; aor. 4 
ép. νέψα; a0r, 1 moy. ἐνεψάμην; parf. νένιμμαι; 
il forme ses temps de νίπτω σφι’ ΠΟΙ. wa 
qu’au prés. ἀπονίπτεσθαι, Θὰ. XVITE, 179), 
1. act. 19 laver; avec l'acc. : — diras, une 
coupe, li. XVI, 229; avec deux acc. : — . 
νίψαι τινὰ πόδας, Θά. XIX, 556, 376, laver 
les pieds à qn, lit. qu aux pieds; || 2° laver, 
nettoyer, faire partir en lavant : — ἱδρῶ ἀπὸ 
χρωτός, Il. X, 574, faire disparaitre, enle- 
ver Ja sueur du corps en le lavant; — αἷμα 
ἀπὸ τινος, El. XA, 850, enlever le sang dont 
quelqu'un est couvert (en le lavant). || HE. 
au mnoy.se laver à soi-même: — χεῖρας, Εἰ. 
XVI, 230; θά. XIE, 536, se laver les mains 
pour se purifier avant la prière ou avant 
une libation aux Dieux; et sans χεῖρας, dens 
le méme sens, II. XXIV, 505; Ou. 1, 138; 
IV, 54; ὙΠ, 174 et passün; — χρόχ, Od. 
VI, 224, se laver le corps; — ἁλός, θά. it. 
261, dans l’eau de la mer; ἐχ ποταμοῦ, θά. 
VI, 224, avec de l’eau puisée dans le fleuve. 
“γιχάω (imparf. ἐνίκων; 3. p. 5. ἐνίχα, ép. 
γίχοαι ; fut, νικήσω; d'où { ἴπ7΄. νιχησέμεν; aor. 
ἐνίκησα; ἐρ. νίκησα; pariic. cor. À pass. νικη-- 
θείς), 1° antrans, vaincre, être vainqueur, 
l'emporter, avoir le dessus, ἢ], ÊI1,138, 459; 
Θά. X,46; au fig: *) avec le dat. de l'ins- 
trum. 1 — μύθοισιν, — Éyysi, ΠῚ XVTIE, 252, 
l'emporter par l’élequence, par le fer; — 
δόλοισι, Θά. IIT, 121,en arüfices; absol. τὰ. 
χειρείονα wx%, A1. 1. 576, le parti le plus 
mauvais l'emporte; cf. Od. X, 46; ?) l'em— . 


porter en justice, devant des juges, devant 


uu tribunal, être absous , gagner son pro- 
cès, θά. XI,548; ||: 20: sransit.*) vaincre, 
remporter la victoire sur quelqu'un , triom- 
pher de lui, avec l'acc. : — μάχης NH. ΝΥ, 
79; XIII, 518, dans un combat; au is. 


Lemporter sur, surpasser : — τινὰ ἀγορἿ, 


NI 


χάλλεϊ, 1]. Π, 370; IX, 150, quelqu'un en 

_eluquence, en beauté; 5) gagner ou obtenir 
par une victoire : — νίκην, Od. XI, 548, 
remporter une victoire; πάντα ἐνίκα, Al. 1V, 
989, il remporta tous les prix, sous-entendu 
ἄεθλα. R. νίχη. 

VAN, Ὡς (ἡ), victoire ; *) ordin. dans le 
combat, Il. VIF, 26 et passim ; b) victoire en 
Justice, absolution, gain de cause, Od. ΧΙ, 
545 ; || 2 nom pr. Nicé ou la Victoire, jille 
de Mars et déesse des succès guerriers. 

νίν; I. LV, 480, lisez avec JF 017, pv, 

Nucén, ἧς (ἡ), Niobé, fille de Tantale et 
de Dia, épouse d'Amphion, roë de Thèbes ; 
Jière de ses douze enfants (six fils et six filles); 
elle se prévalait contre Latone de sa Jécon— 
dité; Apollon et Diane, pour venger leur 
mère oulragée, iuèrent les douze enfants ; 
Niobé fut elle-même métamorphosée en ro- 


cher, M. XXIV, 602; Henar. trad. ce nom 
par : Imimea, 


, ñ a ss ù 
UTTWS VO. νίξω, auquel il préle sestemps. 


Νιρεύς, os (6), Nirée, ils de Charops et 
d'Aglaé, de l'ile de Symé; c’était, après 
Achille, le plus beau des Grecs réunis de- 
vant Froie, Il. 11, 671. 


νίσσομαι (fut. νίσομαι. Il. XXHIT, 76), 1° 
aller : — πόλεμόνδε, IL. XIII, 186, à la guerre; 
[12° surtout partir, s’en aller, retourner : 
— οἴκαδε, Od. V, 19, chez soi, dans sa patrie; 
ëx πεδίου, Il. ΧΙ, 119, sortir de la plaine ; 
la forme νείσσομαι ne se trouve pas dans notre 
Hon. ; elle se trouvait Od. IV, 701; V, 19; 
W'o1r l’a rejetée avec raison. R. ila de l'a- 
nal, avec νέομαι, 

Nica, ns (ἡ), ailleurs Νίσσα, Nisa, ville 
de Béotie, Il. 1!, 508 ; d’après Srraz. il n'y 
avait pas de ville de ce nom; c'est pourquoi 
il veut l'entendre ici de Νύσα, bourg situé 
près de l'Hélicon; cf. OTTFR. MUELLER, 
Orchomen. p. 381. 

Νῖσος; ov (0), Nisus, Dalichien, fils d'A - 
rétus, et père d'Amphinomus, Od. XVI, 
395 ; XVIII, 197, 415. 

Nicupos, ou (ἡ). Nisyre, pelite île près de 
Cos et appartenant aux Sporades ; auj. Niz- 
zaria; 1}. 11, 676 ; lu, long ici, est bref dans 
J'Anthol. HI, 240. | 

vipcéss dos (ἡ), flocon de neige; le plus 
souv. au pl. νιφάδες, dat. νιφάδεσσιν, 1]. SIT, 
222, légers flocons de neige, Il. XIE, 156 ; 
il est q fois suivi de χιόνος, ibid. 278. * II. 

+ νίφω. 


viveros, οὔ (ὁ), neige, chute de la neige, 
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ΝΟ. 


Od. IV, 566; ἡ est mal accentué (viperos), El. 
X,7.M.R. | 

νιφύεις »εσσαν eV ,neigeux, couvert dencige, 
épith. des montagnes, surtout de l'Olympe, 
1. XVILS, 615 ec sou. Od. passim. M. R. 

viow (inf. prés. νιφέμεν), neiger, Il. ΧῈΠ, 

2 

νίψα, ἐρ. Ρ. ἔνιψα ; voy vite. 

γοέω (fut. uoirm; aor. ἐνόησα, ép. νόησα), 
voir, apercevoir, observer : — τινά Où τέ, 
quelqu'un οἱ qche, Il. IV, 200; IIL, 596 ec 
passim ; d'abord en parl. des yeux : ὀξὺ voñ- 
σαι, 1. V, 512, avoir l'œil perçant ; et aussi 
ὀφθαλωοῖς. El. XV,429.è ὀφθαλμοῖσι, 1. XXIV, 
294, 312; souo. joint à ἰδών, Il. ΧΙ, 599; 
puis au fig. s’apercevoir, observer, remar- 
quer, entrevoir, comprendre, reconnaitre ; 
joint à θυμῷ, Od. XVIIT, 228; — φρεσί, Od. I, 
522; HI. XV, 81: — μετάφρεσί, Il. XX, 510; 
— ἐν φρεσί, Θά. IT, 26 ; || 2° penser, consi- 
dérer, examiner, Il IX, 537; θά. XI, 62; || 
5° songer à, méditer, imaginer: — νόον, 11. 
1X, 105, un conseil, un avis ; — μῦθον, IL. 1, 
549; XII, 252, méme sens ; avec l'inf. pen- 
ser à, avoir le projet, le dessein, l'idée de, 
1. V, 665; || IL. moy. (aor. 1 ép. voñcaro), 
méme Signif. : — μάδτιγα ἑλέσθαι, El. X, 501, 
il eut l’idée de prendre le fouet. R. νόος. 


νόημα; ατος (ro), pensée, sentiment, dis- 
position d'esprit, Od. VIE, 299; souv. au 
pl. Od. VIII, 559; pris comme embléme de 
la rapidité, Θά. VII, 56; H. à A.187; || 2° 
dessein , résolution, parti, décision, décret, 
I. VIE, 456; XVIX, 406: le plus souv. au 


pl. X, 104; XVIII, 295; Od. IE, 121; 


[| 2° esprit, intelligence, prudence, Od. XX, 
546; Ii. XIX, 218. R. νοέω. st 

νοήμων» ὧν, ὃν, gén. ovos, intelligent, at- 
tentif, avisé, circonspect, prudent, * Od. IT, 
282; IIF, 135; XIII, 209; couÿ. joint à δί- 
χαιος. ἧι. νοέω. 

Nouv, ονος (ὁ), Noémon, 1° nom d'un 
Lycien, 11. V, 678; [| 2° Ithacien, jils de 
Phronius, qui donna à Télémaque le vais- 
seau dont il avait besoin pour son voyage, 
Od. IE, 386; IV, 640, 648; || 3° PAytlien, 
1. XXIIT, 612. R. νοήμων, propr. qui mé- 
dite, prudent; cf. le lat. Gato, caveo, eautus, 
catus. ARLON 

νόθος» Ἢ, ον» illégitime, naturel, adul- 
térin, né hors du mariage, Il. Il, 727; IV, 
499 et passim; opp. à γνήδιος, IL ΧΙ, 
109; 51]. | : 

vouevs, ἧος (ὁ), berger, pätre, pasteur, 


NO 


dans le sens le plus général, ΤΠ. XVIL, 
525; Od. IV, 413; ἄνδρες νομῆες, Il. XVII, 
65, bergers; Les différentes espèces sont : θου- 
κόλος, ποιμήν, αἰπόλος, συδώτης, VOy. ces mols. 
R. νέμω. ΐ 

νομεύω (seul. l'imparf. et le partic.), 
faire paitre, garder Les troupeaux: — μῆλα; 
Od. IX, 217,556; X, 85; || 2° paitre, brou- 
ter, pâturer. R. γομεύς. | 

* νομήν» ἧς (4), propr. pâture ou action de 
paitre; puis pâturage, lieu où l’on fait paitre, 


Batr. 59. KR. νέμω. 


* U 0 A 
VOLLOS + Ἢ. ον» qui concerne le pâturage : 


 — θεός, H. XVIII, 5, dieu des bergers, c.- 
à-d. Pan. R. νομή. 

γομόνδε, ado.poét. p. εἰς νόμον, au pâturage, 
R. νομός. | 

νομός, οὔ (δ), pâturage; *)en parl. de l’en- 
droit où le bétail va paitre : pré, verdure, 
pâturage, Il. VI, 511; XV, 268 ; XVIII, 
587; — ὕλης, θά. X, 159, pacage de fo- 
rêt, pâturage des bois; ?) pature, fourrage 
au vert, H. à M. 198; °) au fig. ἐπέων πολὺς 
| νομὸς ἔνθα καὶ ἔνθα,.11. XX, 249, “{|. il y ἃ 
‘ d’un côté et de l’autre une riche pâture de 
mots, c.-à-d. une ample moisson de paroles 
à faire, un vasie champ pour discour:r; le 
sujet prête de part et d’autre, ef non : les pa- 
roles s’égarent çà et là, vont de côté et d’au- 
| tre, comme le troupeau qui broute le gazon. 
|| D’autres accentuent νόμος. R νέμω. 

k ἡ ε . ΄- 

γόμος, οὐ (δ), propr. la chose attribuée, 

assignée à chacun, le lot, la part; dela la dis- 
tribution ordinaire des choses, loi, coutume, 
usage; il ne se trouve πὶ dans [1]. ni dans 
l'Od.; mais seul. H. à À. 20 : νόμοι φδῆς, les 
loïs, les règles, les divers modes du chant. 

νούς; où (ὃ), par contr. νοῦς, seul. Od. X, 
240, propr. vue de l'esprit, sens intime, con- 
Science de soi-même, faculté d’intuition ré- 


fléchie particulière à l'homme et étrangère. 


aux autres animaux, 11. XI, 813; delà 1° 
esprit, raison, prudence, intelligence; νόῳ, 
Od. VI, 128, avec connaissance, avec réfle- 
xion; joint à μῆτις, 1]. VII,448; [] 2° senti- 
ment, maniere de voir, façon de penser, pen- 
’sée, cœur, àme; joint δὲ opposé à θυμός, 1]. 
IV, 369; θα. I, 3; xaipe vow, Od. VIE, 78, 
se réjouissait dans son esprit, intériceure- 
ment; ἔχειν νόον, Od. II, 124, 281, avoir une 
disposition d'esprit, une manière de voir; || 

3° pensée, dessein, intention, projet, décret, 
IL. 11, 192; νόον νοεῖν, 11. IX, 104, méditer, 
concevoir un plan, un projet; πάντα νόον τινὸς 
καταλέξαι, Od. IV, 256, dire, exposer toute 
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la pensée, tous les projets de quelqu'un. 

ἥ νόσος. ου (ἡ), VOY+ νοῦσος. 

νοστέω (fut. νοστήσω ; aor. ἐνόστησα), 1° 
retourner, revenir chez soi, dans son pays ; 
- ἐς πατρίδα, — οἴχαδε, ---- οἴχόνδε --- ἐχ Τροίης, 
ἢ. et Od. passim; |] 2 surtout revenir heu- 
reusèement, revenir sain et sauf ; — êx πολέ-- 
pou ou μάχης, 1]. passim; ἐχ πυρός, IL X, 
247 ; || 5° en gén. aller, venir, Od. IV, 619, 
où τί faudrait admettre, si νοστέω n'avait pas 
ce sens, que Mérielas est allé deux fois à Si- 
don. R. νόστος. 


γύστιμος, 06) ον» appartenant au retour; 
delà 1° νόστιμον AUX) le jour du retour dans 
sa patrie, dans son pays; simpl. le retour, 
Od. TI, 354; || 2° qui doit, peut ou veut re- 
tourner, Θά, IV, 806 ; XIX, 85: XX, 335. 
*Od. R. νόστος. 

γόστος» ou (6), retour, rentrée chez soi, 
dans ses foyers, dans sa patrie, II. 1}. 155, 
tant avec le gén. de la personne quiretourne, 
Od. 187; IE, 260, que de l'endroit où l’on 
retourne; — γαίης Φαιήχων, θα. V, 344; 
et aussi ἐπί τινι, Il. X, 509 ; |] 2° retour des 
héros de Troie, Θά, 1, 325; LT, 135; les 
poètes cycliques avaient traïté ce sujet en 
détail dans des poèmes intitulés Νόστοι, Re- 
tours. eng 

γύόσφι; devant une voy. νόσφιν, ado. poét. 
séparément, loin, au loin, à part, en cachette, 
Hi. XVII, 408 ; on dit aussi νόσφιν ἀπό, avec 
le gén. 11. V, 332; || 2° prép. avec le gén. 
*) loin de, ordinair. en parl. du lieu, Θά. 
IV, 445; à) sans, hormis, à l’exception de, 
sans le secoursde : Od. I, 20; Il. XII, 466; 
©) au fig. en parl. de la manière de penser, 
de l'opinion : νόσφιν A χαιῶν δουλεύειν, Il. I, 
347, penser autrement que les Grecs, être 
divisé d'opinion avec eux, ti. penser à 
part ou loin des Grecs. 

νοσφίζομαι (9: Ρ- 8. νοσιφίζεαι ) opt. À p. 
pl. νοσφιζοίμεθα; aor. 1 νοσφισάμην, ép. σο; 
aor. pass. partic. νοσφισθείς), moy. poét. 19 
s'éloigner, se séparer, d’abord dans le sens 
local : *) avec le gén: — πατρός, Od.X VIII, 98, 
s'éloigner de son père; absol.(au part. aor. 
pass.),Od. XI, 75; 1) avec l’acc. abandonner 
qche, propr. éloigner de 801, mettre un in- 
tervalle entre qche et soi, se rendre qche 
éloigné : — παῖδα, Od. IV, 264, aban- 
donner sa fille; --- δῶμα, Od. XXI, 104, sa 
maison; || 2° au fig., en parl. du sentiment, 
s'éloigner , se séparer, se détourner de qn 
par haine ou par mépris, éprouver de l’é- 
loignement , de l’aversion , Il. 11, 81 ; 


LA 


» 
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XXIV, 222. || Nota. νοσφισθεῖσα se trouve 
avec l'acc. dans le sens de ἴον. moy. H. 
à CG. 92: — θεῶν ἀγορήν (Cérès) s'étant éloi- 
gnée de l'assemblée des dieux, ayant quitté 
l'assemblée. R. νόσφι. | 

vorin, ἧς (4), subst. poët. propr. moiteurs 
hamidité , ensuite pluie ; au dat. pl. νοτίησι; 
U. VITE, 307, Ÿ. R. νότιος, 

νότιος. ἔχων LOY» mouillé, bumide : — δ ρῶς, 
Il. XF, 811, sueur humide; ἐν νοτίῳ τήνγε 
ὥρμισαν (ναῦν), Od. IV, 785; VII, 55, ils 
lancèrent le vaisseau à l’eau ; non en pleine 
mer, Inais près du rivage; voy. NITZSCH, 
Od. If, 414. R. νότος, 

Νότος; ou (6), le Notus, vent du sud ou 
plus exactement vent du sud-ouest, 1]. IE, 
445; il apporte surtout l'humidité et la pluie, 

l. III, 40; ΔΙ, 506 et est avec le séphyre 
le vent le plus orageux, Θὰ. XI, 289; EH. 
XXI, 354; XVI, 765. R 

γοῦσος» οὐ (ἡ), ion. p. νόσος (νόσος ne se 
trouve qu'H. ΧΥ͂, 1, 7), maladie, conta- 
gion, peste, IL. 1,10; XIIT, 667, 670; θα. 
IX ,4{f et passim; en général mal, misère, 
‘Od. XV, 408. 

VU) γύν, particule enclitique, qui n'est 
autre que l'adverbe νῦν abrégé et dont le 
sens fondamental est : maintenant, ἃ pré- 
sent, en lat. nunc ou jam; en ital. ora, d'où 
le français : or; elle exprime 1° la suile des 
faits, soit par la succession du temps, soit 
par l'enchainement des causes, et se traduit 
dans le premier cas par : or, maintenant, 
alors; dans le second, par : ainsi, donc, par 
conséquent; [| 2° elle s'ajoute. aux impéra- 
tifs, pour donner plus de force à l'ordre 
que ce mode exprime et répond au français 
donc; [| 5° elle se joint aussi aux interro- 
gations faites avec une certaine vivacité et 
touy. avec le sens de donc; μή νύ τοι οὐ ypxioun 
oxmrpov, Îl. 1, 28, je crains qu'alors le 
sceptre ne te serve de rien; alors c.—-à-d, dans 
le cas où je te rencontrerais encore ; oi δέ vu 
λαοὶ ρνῆσκον, Il. 1, 382, les peuples mouraient 
donc ou orles peuples mouraient; θάνατόν vo 
τοι δρκχι᾽ἔταμνον, El. IV, 155, j'ai donc ou ainsi 
j'ai conclu une alliance qui était la mort, 
mortelle pour toi; re νύ σ᾽ ἔτρεφον, Il. 1, 414, 
pourquoi donc L'élevais-je ? οὔ vu χαὶ ἄλλοι 
ἔασι, I. X, 165, n’y en a-t-il donc point 
d’autres ?  p& νύ μοι τι πίθοιο, 1]. IV, 95, 
serais-tu donc disposé à m'obéir! [| Souvent 
1 a aussi le sens de certes, en effet, toute- 
fois, cependant : θνητὸς δέ vu χαὶ σὺ τέτυξαι, 

1 XVI, 629, toi aussi toutefois tu es mor- 
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tel; il exprime souv. ironie et raillerie, Od. 
Ι, 547; Li. [, 416. ; 
vuxtepiss (dos (ἡ), oiseau de nuit, surtout 

chauve souris, * Od. ΧΗ, 453; XXIV, 6. 
R. voë. AE 

νύμφα, vOy". νύμφη. 

νύμφη; ἧς (ἡ), voc. poél. νύμφα ( seul. Hi. 
ΠῚ, 150; Od. IV, 745), fiancée (qu'on 
amenaîit au fiancé la téte voilée), A. XVIIE, 
492 ; en gén. jeune femme, jeune épouse, 
11. ILE, 430: θά. IV, 743; 5) vierge, jeune 
fiile nubile, Il. IX, 500. R. probabl. le vieux 
verde νύδω, nubo, je voile. à 

Νύμφη; ns (ἡ), nymphe, divinitéou déesse | 
d’un ordre inférieur. Les nymphes habitent 


les iles, les montagnes, les foréts, lessources, 


etc. 1). XX, 9; HOouËRE α Νύμφη Νηΐς 


1. XIV, 444; Od. XHIT, 104, 548, nym— | 
phe des fontaines; Νύρφαι ὀρεστιάδες, A. VE, ὦ 
420, nymphes des montagnes ; — ἀγρονόμοι, 
θα. VI, 105, nymphes champêtres, comme 
compagnes de Diane; elles sont Jilles de Ju- 
pier, comme issues de sources , de bois sa- 
crés et de fieuves, Θὰ. X, 350; elles sont 
encore les suivantes d'autres déesses, Od. |, 
VI, 150; X, 548; elles sont honorées dans | 
des grottes sacrées, souvent méme par des 
sacrifices, Od, XIV, 455. 
νύμφιος» ou (6), fiancé, nouveau marié 
(Foss : nouvellement marié), IH. XXI, 
225; Od. VII, 65. KR. νύμφη. -᾿ “pi 
γῦν, ado. 1° maintenant, à présent, au- 
jourd hui; en lat. nunc; se dit propr. du pré- 
sent immédiat; ainsi il est opposé ἃ πρὶν pév, 
θα. 1V, 727; à πρῶτον, IL. V, 855; VE, 
68; à ὀπίσσω, Il. VI, 552 ; à ὕστερον, El. 
I, 27; || gfois il s’emploie comme le français 
tout à l'heure, à l'instant, pour exprimer *) 
soit un passé à peine écoulé, comme A1. HA, 
459, où il ést construit avec un parf. 7 et Θά. 
VI, 451, où ilest construit avec un imparf. 
») soit un futur immédiat, comme Ni. V, 279, 
où il est corstruit avec le futur; || 2° frég. au 
Îg. poél. p. νύν, or, puis, alôrs, ensuite, I 
X, 173; surtout avec l'impér. H. XV, 115; 


cf. νύ, νύν. F 


νύν, VOY. νύ. | 

γύξ, νυχτός (ἡ), 1° nuit, la nuit, tant en 
parl. du temps nocturne en général que des 
nuits individuelles ; HoM. divise la nuit en 


_trois parties quisonit ἑσπέρα, ἀμολγός, ἕως," 16 


soir, l'heure où l'on trait les troupeaux, 
l'aurore, Ii. X, 255; Od. XI, 512; νυχτός, 
adyerb. de nuit, la nuit, O4, XII, 278, en 


NY 


‘lat, noctu; νύχτα, Od. HIT, 181, durant la 
nuit, synon. de διὰ νύχτα; νυχτὶ πείθεσθαι, Il. 
1, 282, obéir à la nuit gui met fin à tous 


les travaux , c.-à-d. cesser; || 2° l’obscurité 


de la nuit, en gén. obscurité, ténèbres, Il. 


V, 654; particul. *) nuit mortelle, ténèbres 


de la mort, I!. XII, 425;!) comme emblème 
de la terreur, en parl. αἰ Apollon; νυχτὶ 
ἐοιχώς, 11. 1, 47, semblable à la nuit, à un 
fantôme nocturne ; τάδε vuxri ἐΐσχει., Od. 
XX, 562, il assimile cela à la nuit, il prend 
cela pour la nuit. N° 
Νύξ, νυχτός (ἡ), Nyx ou la Nuit person- 
nifiée, la déesse de la Nait, Il. XIV, 78, 
259; suivant ILÉS. Théog. 123, elle est 
Jille du Chaos qui eut d'Erébus (l’Erèbe) 
 Æither et Héméra (V Eiher et le Jour). ν᾽ 
νυός» οὐ (4, 1° belle-fille, bru, en lat. 
surus, I. XXIT, 65; Od. HE, 451 ; |] 2° en 
| gén. celle qui est devenue parente por le 
 snariage , belle-sœur , Il. III, 49. H. à 
ΤΥ. 136, Li 
| * Νῦσα; ns (ἡ), Nysa, nom qu’on donne 
à des montagnes et à des villes que Bacchus 
devait avoir visitées ; peut-étre nom pr. 


| | + » . - , 
| d'une moniagne de l'Arabie, située τηλοῦ 


- πὰ τον . 


᾿Φοινίχης) Η, XX VI, 8; cf. XV, 5, loin de la 
Phénicie. R. τἰ a de l'anal. avec νύσσα; voy. 
ce mot. 


| Νυσήϊον ὄρος (τὸ), H. VI, 153, le mont 
| Nysa, la montagne Nyséenne, située peut- 
| êire dans la Thrace ; c’est, selon VosS, une 
| plaine édonienne coupée de collines; d'autres 
l'entendent d'une montagne de l'Arabie ou de 
l'Inde. 
εὐ ἸΝΝύσιον πεδίον (rc), la plaine Nysienne, 
| située selon Creuzer en Asie, H. à C. 17; 
cf. APD. 8, 4, 5; VosS la place dans le 
bourg béotien nommé Nysa; d'autresen Pho- 
| cide. νι. Νῦσα. | 
| νύσδα; ἧς (4), 1° colonne dressée dans 
| l'hippodrome, dans la carrière et autour 
de laquelle les coureurs étaient obligés de 
tourner; delà but, terme de la course, en 
lat. meta, Il. XXIII, 552, 338; |] 2° le 
| point de départ, l’endroit d'où l’on commen- 
gait à courir, les barrières, Il. XXHIII, 758, 
en lat.carceres, θά. VIIT, 121, R. νύσσω. 


νύσσω ( part. νύσσων; aor. 1 ὄρ. νύξα; 
part. νύξας), ΡΓΟΡΓ. piquer, percer; delà 
blesser, avec le dat. de l'instrum. : — ξίφε- 
σιν χαὶ ἔγχεσιν, 11. ΧΗΠ, 147; avec l'acc. de 


pe 


Mu pers. ou de la chose : — τινά, blesser 


| vga, Il. V, 46; XIE, 595; — σάκος, Il. ΧΙ, 
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565, percer un bouclier; — τινὰ χατὰ χεῖρα, 
Il. ΧΙ στ; blesser an a Ja main; el aussi 
avec deux acc. Il. XT, 96; || 2° en gén. 
heurter, pousser : ἀγχῶνι νύσσειν rw , Il. 
XIV, 485, pousser qn avec le coude, cou- 
doyer qn. 

VU) νου. νῶϊ. 

νωθής. ἧς» ἐς» poél, lent, indolent, pa- 
resseux, épith. de ἄπο, 11. XI, 556, 7. R. 
peut-être νή, ὠθέω. 

voi, nom. du duel fgén. et dat. νῶϊν; 
acc. νῶϊ et vw, ce dernier seul. El. V, 219; 
Od. XV, 475; XVI, 306), nous deux; Ι! 
νῶϊν, Comme nom. Où Acc. doit étre rejeté, 
et I. ΧΧῚ, 99,7 faut lire νῶϊ p. νῶϊν; 
cf. ΒΌΤΤΗ. Lexil. 1. ». 55. 

νωΐτερος» Ἢ; ον, ép. de nous deux, ap- 
partenant à nous deux, Il. XV, 59: Od. 
ΧΊΗ, 185. R. sci. 

νωλεμές et νωλεμέως ado. incessamment, 
sans cesse, consiammen: , continuellement; 
ordinair. νωλεμὲς αἰεί; il est seul, Τ'. XXAV, 
58; il enest de même de νωλεμέως.. À. et 
Od. passim. R. ordin. νή, λείπω. 

νωλεμέως, ado. vor. νωλεμές. | 

vœux (fut. νωμήσω; aor. À ép. νώὠμησα), 
forme poël. allongée p. νέμω, 1° distribuer, 
partager, attribuer, donner qgche à qn pour 
sa part, dans les sacrifices et les fêtes : — 
πᾶσιν, I 1, 471; Θά. IN, 840; XX, 259; 
[| 2° comme νέμω) remuer, mouvoir, en 
parl. des membres du corps : — γούνατα, A1. 
X, 358, mouvoir les genoux, — πόδας χαὲ 
γούνατα, EF. XV, 269; XXI, 24, mouvoir 
les pieds etles genoux, marcher rapidement; 
P) remuer avec adresse, diriger, conduire, 
manier, en parl. d'armes : — 6üv, 1]. VIE, 
238, un bouclier; — τόξον, Od. XXI, 245, 
un arc; — ἔγχος, 11. V, 594, une lance; — 
ξυστὸν ναύμαχον, Il. XV. 677, une perche 
navale; — ἄλεισον, Od.XXIÏ, 19, une coupe 
pour boire; — νηὺς oitix, Θά. ΧΙ], 218, le 
gouvernail; — πόδα νηός, Θά. X, 32, méme 
signif.; || 5° au fig. et appliqué à l'esprit, 
comme le lat. versare, rouler : γόον évi στή- 
θεσσι, Θά. XIII, 255, remuer, tourner, agi- 
ter une pensée dans sa poitrine, c.-à-d. mé- 
diter, rouler une pensée, un projet; en outre 
χέρδεα ἐνὶ opesi, θά. XVIII, 216, 115, rou- 
Jer dans son esprit de bonnes choses, avan- 
tagéuses, sensées; ἀμφί ἑ νωμήσας, H. à C. 
373, ayant considéré en lui-même, ayant 
avisé aux moyens da la retenir, litt. secum 
volvens; mais H£RM, trod. diviso in duas 


UT 
Es 


partes grano mali punici, ayant partagé en 
deux le pépin d'orange; voy. FRANCK, sur 
ce passage; on peut aussi entendre l'ayant 
attirée à lui (Proserpine, afin de l'empêcher 
de rester toujours auprès de sa mère; 1} 
s'agit de Pluton méditant l'enlèvement de la 
fille de Cérès). ΕἾ 

γώνυμνος» OS Οζ», ὕΟΥ. νώνυμος. 

νώνυμος, 06, ον, et. pour allonger la syl- 
labe, νώνυμνος, 1]. ΧΗ, 70; XIIE, 227, sans 
nom, c.-ä-d. sans gloire, obscur, inconnu, 
Od. ΧΠῚ, 259; XEV, 182; dans 11]. on ne 
trouve que νώνυμνος. R. νή, ὄνομα. 

νῶροψ; οπος (ὃ, ἡ), ép., épuh. de l'airain; 
suiv. les gramm., éblouissant, étincelant, 
brillant, éclatant, Ztt. qu’on ne saurait re- 
garder, dont l’œil ne peut soutenir l'éclat, 
I. ET, 578; XI, 15 et passim; Θά. XXIV; 
467, 500; Les schol. le dérivent de vn, δράω, 
dont l’œil ne supporte pas l'éclat; RIEMER 
de ἀνήρ, ὦψ, qui honore les hommes, qui 


=, quaiorzième lettre de l'alphabet grec: 


elle indique le XIV® chant des poèmes d’Ho- 


mère. 


Éxivw, grater, égratigner; surtout carder, 
peigner de la laine, εἴρια, Od. XXII, 425, 
1. R. ia de l'analogie avec ξάω. 

ξανθός, ἡ, ὄν, jaune dans toutes ses nuan- 
ces; ainsi: jaune d'or, jaune rougeàtre, 
blond foncé; *) en parl. depersonnes : blond, 
à la blonde chevelure, épüth. fréq. de Mé- 
nélas, Il. LIT, 284, 434; X, 240 et passim; 
et d’autres héros, tels que Méléagre, Il. IE, 
642; Rhadamanthe , Od. IV, 564; d’autres 
la rapportent au teint basañé : brun, au teint 
brun, basané; mais la chevelure blonde est 
formellement attribuée à Achille : ξανθὴ χόμη, 
II. I, 197, et à Ulysse, Od. ΧΠΙ, 599; c’est, 
de plus, une épith. de Cérès, Il. V, 501; || 
d’Agamède, 1]. ΧΙ, 740; ;) en parl. des che- 
vaux, bai, bai pâle, bai-brun, Il. IX, 407; 
XI, 680. | 

Ξάνθος» οὐ (0), avec l'accent sur la pre- 
mière syllabe, Xanthus, 1° Troyen, fils de 
Phœnops, Il. V, 152; || 2° nom d'un cheval 
d'Achille, issu de Zéphyre et de la Harpye Po- 
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langue des dieux et Scamandre dans celle | 


GT 


E 


leur donne de la considération ; la première |. - 
étymol. semble préférable. ΄ 
* γωτάκμων; ovos (ὁ, ἡ), qui a le dos |) 
muni d’une cuirasse, Batr. 296. R. νῶτος, || 
ἄχμων. ; 
νῶτος» ou (δ), pl. τὰ νῶτα, dos, en parl. 
des hommes et des animaux ; le pl. p. le sing. | 
ετὰ νῶτα δάλλειν (fmèse p. νῶτα μεταδάλλειν), ἢ 
Il. VIT, 94, tourner le dos, c.-à-d. prendre | 
la fuite, en lat. terga vertere; τὰ νῶτα, Il. 
IX, 207; θα. IV, 65, les morceaux du dos | 
des victimes; la partie que nous appelons le | 
filet; c'était la plus délicate et on la servait | 
aux hôtes ; || 2° au fig. toute surface = 
εὐρέα νῶτα θαλάσσης, Il. VIII, 501, le vaste 
dos dela mer; RACINE a dit : cependant |: 
sur le dos de la plaine liquide. Ι 
voyehin, ἧς (ἡ), lenteur, indolence, pa- 
resse, Il. XXI, 411, T.R. νωχελής, de 


VA, ὀχέλλω. 


dargé, 11. XVI, 149, auquel Junon accorda | 
la parole et qui prédit la mort d'Achille, 
I. XIX, 595; || 5° nom pr. d'un cheod 
d'Hector, Il. VIH, 185. 


Ξάνθος» ov (0), le Xanthe, 1° fleuve de 
la Troade ; il s'appelait Xanthe dans la 


des hommes ; voy. Σχάμανδρος, 1]. XX, 74; 
il était fils de Jupiter, M. XIV, 454; 
XXI, 2; XXIV, 695; VI, 4; il ordonne à | 
Achille de sortir de ses flots et le poursuit 

dans la plaine, I. ΧΧΙ, 211-281; mais 
V'ulcain l'arréte par la flamme, ibid. 550 et 
suio.; [| 2° fleuve de la Grande Lycie, qui | 
prend sa source dans le mont Taurus et se 
décharge dans la Méditerranée ; auj. Es- | 
senide, Π. IL, 877, V, 479. 


Éayrtoy, οὐ (τό), ion. p. ξεινεῖον, sous-ent. | 
δῶρον, dit. don d'hospitalité, présent que 
V’hôte faisait à l’étranger , II. X, 269; XI, 
20; et sans ellipse : ξεινήϊα δῶρα, θά. XXIV, 
273; en gén. hospitalité, tout ce qu'on four- | 
nit à l'hôte qu'on héberge, Θὰ. IV, 55; ! 
au pl. dons, présents hospitaliers, que les 
hôtes se faisaient réciproquement, Al. VI, 


_ 218; dans un sens 


: 


 talitres || τὰ ξείνια, sous-ent. 


BE 


ironique, gage, Salaire, 
récompense : τοῦτό τοι ἀντὶ ποδὸς ξεινήϊον, Od. 
XXII, 290, que ce soit ton salaire pour le 
ied de bœuf que tu as donné, c.-à-d. lancé 
autrefois a Ulysse, voy. θα. XX, 500 cf; 
Ésyos 
ξεινήϊος, ra ον» synon. de ξείνιος , Θά. 


XXIV, 275, j. 
sn Là p. ξενίζω (fut. ξεινίσω, ép. 
ca; aor. 1 ἐξείνισα, ép. 65. et sans augm. 


ξείνισσα), recevoir un étranger ou un hôte, 
l'accueillir chez soi, hé EE le traiter : 
— τινά, ΠΠ. HT, 207; θα. HF, 355, donner 
l'hospitalité à qu, le recevoir comme hôte. 


AR. ξένος. 


eos, ins τον» ion. p. ξένιος (la forme 
ordin, se trouve Od. XI, 158; XV, 51%), 
19 ce qui se rapporte ou A En à Y hôte, 
à l'hospitalité, hospitalier; Ζεὺς ξείνιος, 1]. 
ΧΙ, 695; Od. IX,270, Jupiter, protec— 
teur des droits de l'hospitalité ou qui venge 


les droits violés de l'hospitalité; ξενίη τράπεζαν, 


Od. XIV, 158; XVII, 155, table hospi- 
δῶρα, PTOpre 


présents pour les hôtes et particul. l’hospi- 


_talité, c.- à-d. la table et le gite; ξείνια παρα- 


τιθέναι, Od. TE, 490 , servir à qn, mettre 
devant lui les dons de l'hospitalité; — διδό. 
ναι, Od. XIV, 404, les donner, les offrir. 
R. ξεῖνος. | 
ξεινοδόχο 06, οὐ (δ). ion. p. ξενόδοχος, celui 
qui recoit un bôte, un étranger, hôte, IL. 


111, 354: Θά. ὙΠ], 545. Τ᾿. ξένος, δέχομαι. 
' EN fs OY3 ἴοπ. p. ξένος, 1. étranger; 
rar. ἄνθρωποι ξεῖνοι, Il. XXIV, 202, hommes 


d’un autre pays, dans le sens du lat.hospes, 


advena; gfois aussi dans le sens d’alienus, 
qui n’est pas à nous; — ώτορες, Θά. XIV, 
102, bergers mercenaires; || I. ordin. subst. 
ὁ ξεῖνος (ἡ ξείνη, H. ἃ C. 248), 1° étranger , 
voyageur, hôte, qui, chez les Grecs, avait 
droit à la protection et au secours de qui- 
conque l'avait admis à sa table, Od. VE, 
208; ὙΠ], 545; || 2° se dit particul. de ceux 


qui s'étaient engagés mutuellement par les 


liens de l'hospitalité; qui se la devaient réci- ἡ 


proquement, Od. 1, 315 ; cette alliance, une 
fois contractée, se transmettait aux descen- 
dants et 86 perpétuait dans les familles ; delà 
l'expression : ξεῖνος. πατρώϊος y θα. 1, 187, 

un hôte paternel, qu'on tient de son père ; 
ainsi l'hôte est tantôt celui quireçoit et hé- 
- berge, comme 1]. XV, 552, où il est synon. 


de Eavodoxoc , tantét sr qui est recu, 
comme Θὰ, VII, 545. 
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ξεινοσύνη, ἧς (ἡ) , ion. p . ξενοσύνη, hos- 
pitalité,- droit d'hospitalité, Où. XXI, 55, +. 
R. ξένος. 

ξενίη, ne (ὦ), hospitalité, droit d’hospita- 


lité, soin » traitement hospitalier, * Θά. XXIV, 
986, 514. M. R. 


LR Éns τον, au lieu de l’ion. Ecinos, 
voy. ce mot. 

à - LU + . , , : 

ÉEpoc, Ms ὄν» Ion. p. Enpos, 560: ξερὸν 
ἠπείροιο, Od. V, 402. +, dite. le sec du con- 
Unent, c.-à-d. la terre ferme. 

ξέσσε, ép.p. ἔξεσε, voy. ξέω. 

ξεστός, ἡ, 0v, ratissé, râclé, poli ; en parl. 
du bois : — ἵππος, Θά. IV, 272, le cheval 
(de bois) taillé: en parl. de pierres: ἕεστοὶ 
λίθοι, Θά. IT, 406, des pierres taillées, polies, 


pour en re des bancs devant les portes ; 


de méme : — atfovcat, A1. VI, 243, portiques 
polis; en parl. de la corne, polie, travaillée, 


Od. XIX, 566. R. Eu. 


ἕξω (aor. 1 ἕξεσα, touj. ép. ξέσσα), ratis- 
ser, râcler, gratter, particul. travailler soi- 
gneusement qgche avec des instruments déli- 
cats; polir, unir, lisser, tailier, sculpter, *Od. 
V, 245; ΧΧΠΙ, 199. 

En (seul. l'aor. pass. ἐξηῤόνιδον, des- 
sécher, sécher : ἐξηράνθη πεδίον. A. XXE, 345, 


348, la campagne fut desséchée. R. ΠΝ 
sec, aride. 


ξίφεσι; ξιφέε 551, dat. pl. de Bas 


ξίφος, cos (τόν, épée, glaive; il ne parait 
pas bien différent de φάσγανον, (voy. ce mot) ; 
il était grand et à deux tranchants, Π|. XXE, 
418 ; la lame était droite (τανυήχης; il se por- 
tait dans un fourreau (χολεόν) et suspendu à 
un baudrier ou ceinturon (τελαμών) ; la poi- 
gnée(xonn) élait souv. ornée, τον τ αΓ-- 
gent, Hi. 1, 219: α᾽ ivoire, Od. XXI, 
θρήχειόι à mise thrace, d’après les Pet 
sur 111. ΧΎΠ 576), cl était grande large. R. 
il a de l’analogie avec ξύω. | 

* ξουθός, ἡ, 07, poét. jaune, brunâtre, 
H. XXXEF, 53 cf. ξανθός, son synonyme, 
avec lequel il a de ὦ SEL 

᾿ ξύλινος; ns ον, de bois; --- δόλος, ἈΝ 

116, piége de bois, souriciére. 

ξύλον, ov (τός, le bois coupé, fendu; or- 
din. au pl. bois à brüler, bois de chauffage; 
le sing. ἢ. XXIN, 527. R. ξύω. 

ξύλοχος» ou (4), contrée riche en bois, 
fourré, hallier, l'endroit le plus épais d'un 
bois comme repaire d'animaux sauvages, 


LS  , 


Ἐΐ 
IL. ΧΙ, 415; Od. ΕΥ̓͂, 555. 3, ξύλον, ἔχω. 


ξυμόλύήμεναι, ξυμδλήτην, ξύμδλητο. Elu 


δληντὸ; vor. συμδάλλω. 

OUTRE) δον. CV) VOY. ᾿οὐμπας. 

ξύν, fori me ép. el plus ancienne, Ὁ. σύν; 
How. ne s'en sert que rarement cu le plus 
souv., Bour appuyer le vers; on trouve duns 
Ho. les composés suivants qu'il faut cher- 


cher sous 'cuy : ξυναγείρω, ξυνάγω , ᾿ξυνδέω, 
Rae, Ὁ ξυνέχω, ξυνιέναι, etc. 


ξυ νέαξ CES vor. συνάγνυμι. 
υνεείχοσι; ἐρ. D. συνείκοσι; Od. 
ξυνέηχα. voy. ξυνίημι. 
Evysoyuos (δ). vor. cuveoynss. 
ξύνεσις, τος (4), vo. σύνεσις. 
ξυνγϊος» 9 ον» ép. et ion. p. ξυνός, com- 
mun, appartenant à tous, indivis; ξυνήϊα,, Il, 
T, 124; XXII, 809, biens comuuns, en 
comriunauté , qui appartiennent à “doute 
l'armée. 
ÉUVIE, voYy. 'συνίημι. 
ζύνων, ep. Pi ξυνίεσαν ; VOY. cuvéque. 
ÉVVICUTOS» ξύνισαν, "07. ᾿σύνειμε. 


= or 


ÉvvOcs %5 CVs ion. et poël. P. “χοινός, com- 
mun, public : — χαχόν, El. XVI, 262, mal 
commun à tous; — Ἐνυάλιος, LL XVII, 
340, le dieu de le guerre est commun, ὁ. δὰ, 
il ἜΕΕΡΨΕ tantôt un parti, tantôt louer 
avec le gén. : γαῖα ξυνὰ πάντων, 1]. XV. 


Ὶ 


(466 ) 


Ἔν 


493, la terre est ‘Ja propriété commune de 
tous, 

᾿ Evpor, οὔ (τόν, rasoir; ΓΝ I, 
X, 173, |, locution proverb. Vaflaire se 
trouve, est placéesur le tranthant du rasoir, 
c.-à-d. c'est maintenant le moment décisif. 
Selon KOEPPEN et PASSOW, la métaphore 
s'explique en ce sens qu'un corps qui repose 
sur une surfuce aussi étroite que le 1ran- 
chant d’un Tasoir ne. peut pas iarder à 
tomber, soit d’un côté soit de l autre. On dit 


-aussien prose, ἐπὶ ξυροῦ, ἐν ξυρῷ εἰναι. R. δύω, 


Eu, ἧς (ἡ), υογ. συνοχή. à 

ξυστόν, οὔ" τό) propr. perche polie, δὶ 
bampe ow bois de la lance, lance, Il. IV, 
469; ΧΙ, 260; — ναύμαχων, I. XV, 677, 
perche de combat naval; d'après 11], XW, 
677, elle avait vingt-deux aunes de longueur; 
elle se composait de plusieurs pièces ajustées 
et réunies par des bandes de fer. R. ξύω. 


ξύω (aor. À ἔξυσα), ratisser, racler, lisser, 
polir :-— δάπεδον “λίστροισι, Od. XXII, 456, 
racler, nettoyer le sol avec des pelles ou 
rac'oires; || 2°engén. travailler délicatement, 
faire avec art : ξανὸν op οἱ À Ov À ἐξυσε ἀσχήσασα, 
1. XIV, 119, le vêtement que Minerve lui 
tissa avec un ie délicat; 1el' est le sens de 
Poss; selon d'autres: qu'elle avait poli 
ou lissé, dont elle avait fait disparaitre 
toutes les aspérités. R. ἡ a «(ὁ l'analogie 
avec ξέω. | 


O. 


Ὁ, quinzième lettre de l'alphabet grec; 
elle est le signe du quinzième chant dans les 
poëmes d nee 


ὃ» ἦν To(formesép. : gén. sing. masc. et 

neutr. τοῖο 5 nom. pl. Le fn τι ; gén. fem. 
τάων p. τῶν ; dal. τοῖσι, ταῖσι, τῇσι El τῆς; ταῖς 
n'est pas homérique ; quelques anciens gram- 
mairiens voulaient qu’ on écrivit avec l'accent 
aïgu les cas non accentués ὃς %, οἱ, αἱ, toules 
les fois qu’ils sont placés seuls et employés 
comme démonstratifs; cf. THIERSCH À 28%, 
16), le, la, les; cet article a tout à la fois, 
dans Ho , comme l'article allemand, der, 
die, das, la signific. d’un pronom démons— 
sratif et celle d'un pronom relatif. 


1, 6, ἦν τὸν coirme pron. démonstratif 1 
indique un objet ou le représente comme 
connu et déjà mentionné ; souv. néanmoins 
celte force démonstrative est tellement affai- 
blie, que la transition à l'article attique se 
montre clairement; 1°la force démonsir. pure 
se fait voir surtout *) quand le pronom est 
placé sans subst., et alors il se traduit par 
celui-ci, celui-là, où comme αὐτὸς, par il, 
elle, ce, cette; com ΠῚ, 9; XII, 29, 45, 
etc.; de plaës quand TA est séparé de son 
τὐδνεὶ par le verbe et qu ‘il prépare, pour ainsi 
dire, le subst. suive. : ἡ δ᾽ ἕσπετο Παλλὰς Αθήνη; 
Od. 1,125, mais elle suivit (elle, savoir), 
Pallas Athéné ; cf. IL. I, 488 ; Od. IE, 69; 


HO 


b) quand il est placé comme pronom «dj. et 
qu'une phrase relative vient s'y rattacher; 
auquel cas il se place ordin. derrière le subst.: 
οὐδ᾽ ἐλήθετο συνθεσιάων τάων, ἂς ἐπέτελλε Διομύ- 
dns, ΠΟΥ͂, 250 ; θα. IT, 218, il n’oublia pas 
ces ordres, que Diomède lui avait donnés ; “) 
quand il est joint à μέν. dé : ὃ μέν, ὁδέ, celui-ci, 
celui-là ; l'un, l'autre; τὸ μέν, τὸ δέ, Od. IV, 
508, ceci, cela; en partie... en partie; d’un 
côté, de l’autre, Θά. EE, 46; de méme aussi 
au pl. : où μέν... οἱ δὲ; τὰ μέν.. «τὰ δέ. Lors— 
qu'un plur. est distribué en plusieurs singu- 
liers où en deux ou plusieurs catégories, on 
met ordinair. ce plur. au génit. comme 1]. 
XVI, 595 : τῶν δ᾽ αἱ μὲν.««οἱ δέ; mais sou- 
vent aussi il se mel au méme Cas que ὃ μέν, ὁ 
de, H. V, 27; Od. XII, 753; souv. aussi, 
δέ se construit seul sans étre précédé de μὲν 
D. XXII, 157 : φεύγων, ὁ δ᾽ ὄπισθε διώχων ; El 
n'est pas rare non plus que ὃ μέν 86 trouve 
seul, sans étre suivi de ὃ δέ, mais alorsodé est 
remplacé par un substantif,commeH. XXI, 
1 : ὡς οἱ μὲν στενάχοντο, αὐτὰρ Ἀχαιοί, ou d'un 


autre mot : τὰ μέν, ἄλλα δέ, 11. VA, 147 ; |] 2° 
La force démonstrative ὧδ ce pron. est plus 


faible, lorsqu'il précède le subst.,sans qu'une 


Proposition suio. s'y rapporte; cependant 
alors encore il désigne un objet connu et sert à 
le mettre en évidence; cf. H. 1, 35, 35; sou- 
vert méme avec presque autant deforce que 
l'article preprement dit don l'existence postc- 
rieure à Homère,commençcachez les attiques, 
ef. τὰ θύρετρα, θα. XVIII, 585; || 3° 
les cas où ὁ, ἡ, ro, se rapproche le plus de 
l'article postérieur sont :*) lorsque d’un adjec- 
tif ou d'un adverbe, il fait un substantif : ὃ 
εςἀιός, IL XXIV, 252, Zi. le vieux, c-à-d. 
le vieillard ; τό μέλαν δρυός, list. le noir du 
chéne, θα, XIV,12; τὸ πάρος, τὸ πρίν; ἢ). 
quand il joint des prép. et des ado. à des 
subst.: ἄντυγες ai περὶ δίφρον, 1]. XI, 555; ἄν- 
ὃρες οἱ τότε, Al. IX, 559; || 4° usage absolu 
de quelques cas : “) τὸ acc. sing. neutre s’em- 
plo'e absolum. daris le sens de : pour cela, à 
cause de cela, en lat quamobrem, sous-eny. 
διά, Π1, ΠΙ, 176; VII, 259; 1) sur les das. 
sing. fém. et masc. τῇ εἰ τῷ, vor. 668 mots 1) 
construit avec des prép. : ἐχ τοῦ, dès lors, de- 
puis, Il. XV, 601, sous-ent. χρόνου. 


. [74 ! , . « 
IT. ©, %, To,s’emploie comme pron.relat. à 
- ’ ᾽ 
toutes les formes (excepté qu’il a de plus ; au 
gén. sing. la forme τεῦ), 1αἱ, lequel, laquelle : 
ἄλλου δ᾽ οὔ τευ οἴδα, τεῦ ἂν χλυτὰ τεύχεα δύω, 1]. 
XVEI, 192, je n’en convais point un autre 
dont je puisse mettre les armes ; /e masc.56 se 


trouve 1 XVI, 855 et Où. 11. 262 : 220. 
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A pe) 1- =] Ν . 0 . 
μοι ὃ χθιζὸς. θεὸς ἤλυθεν; exauce-moi, dien qui. 
es venu hier (qui deus hesternus venit, id est, 


venisti). 


| Gap, ὄαρος (ἡ), poët., par: contr. op, d'où 
ὥρεσσιν I. V, 486, {, compagne, surtout 
épouse, femme, Il IX, 527. R: probabl. Gp, . 


comme Conjux, de conjungo. 


ὀαρίζω, poët (imparf. ὀάριξον et avec la 
Jorme itérative ὠρίζεσχον, par contract. P: 
ὀαρίξεσχον; H. à Mec. 48 ;, inf. Oxpibéueuce), 
avoir un Commerce inüme, vivre dans l’inui- 
mité, Suriout Converser familiérement en- 
semble, causer : — τινί, avec qn, il. VI, 516: 
οὐκ ἀπὸ δρυὸς, οὐδ᾽ ἀπὸ πέτρης νῦν ἔστιν τῷ ἐαοι- 
ζέρεναι, M. ΧΧΤΙ, 127, il n’est pas permis 
maintenant de converser familièrement avec 
40 du haut d'un rocher ou d’un chêne, c.-&-d. 
sans élre importuné ou interrompu, locut. 
proverbiale ; en gén. vivre : — μετά τινι, H 
à Merc. 176, avec qn. R. Gap. τ 


δαριστής. οὔ (ὃ), poét., celui qui vit dans 
un commerce intime ayec qn, camarade ,. 
compagnon : — Διός, Od. KIX,179, +, de 
Jupiter.enpa:l. de Minos. R. ὀσρίζω. 

ὀαριστύς; vos (ἢ), 1° commerce intime, 
conversation familière, aimable causerie, ba- 
dinage, renfermé aussi dans la ceinture de 
Vénus, Il. XIV, 216; |] 2° en gén. société, 
fréquentation, liaison, relation, commerce : 
ἡ γὰρ πολέμου ὀαριστύς, Il. XVII, 228, c'est 
Jà le commerce de la guerre, telles sont les 
habitudes, les lois de la guerre; — προμάχων, 

ΠΗ. XIH, 292, la foule des premiers com- 
battants, l'endroit où ils se sont réunis en- 
semble. KM. R. 

* Gapos, οὐ (6), commerceintime, conver- 
sation familière, H. XXII, 5; surtout cau. 
serie d'amour, jeux, ébats amoureux, H. à 
V. 250.R. Op 

ὐξελός, où (6), broche à faire rôtir les 
viandes; il n’est usilé qu'au pl. Il. 1, 465; 
11,428; VIT, 317; IX, 210, 215; XXIV, 
623 ; Od. III, 462 et passim. R. Θέλος. 

ὀδριμοεργός » ὁὀς» 0)» qui commet des, 
choses graves, fortes, énormes; / est touj. 
pris en mauvaise par! : qui commet des choses 
épouvaptables, horribles , des violences ou 
des crimes, * El. V,401; XXI, 418. Bar. 
R. ὄδριμος, ἔργον. : 

* ἀθριμόθυμος » 06, ον» qui ἃ un courage 
puissant, violent, impétueux, épith. de Mars, 
H. VII,.2. Ἀ. 06pu9S, θυμός. 

ὀδριμοπάτρη (4), poét. qui a un père puis- 

sant, terrible, épith. de Minerve , fille de 


> 


AR À où 


Jupiter, 11. V,747; Od. 1, 104. R, ὄδριμος, 


πατὴρ. ᾿ 


“9 A j . Φ 
οΌριμος, 053 ον) 1" fort, puissant, violent, 


_impétueux, ép#th. de Mars, 1]. V, 845 et 


passim; d'Hector, 11. VIII, 473 οἱ passim: 
d'Achille, I. XIX, 408, || 2 en parl. de 
choses inanimées, énorme, c-à-d, grand 
lourd, impétueux, épith. de la lance, EL. JL, 
357 et passim; d'une pierre, Od. IX, 141 ! 
et de l'eau rapide, viol ente, impétueuse IL 
IV, 455. R. Gp, End. 

ὀγδόατος;, ἢ» ον» Jorme ép. allongée p. 
ὄγδοος, huitième, I]. XIX, 246, 246 δὲ Od. 
111, 306; IV,82. 

: ὀγδώχοντα » CoOntraction ion. Pe ὀγδοή- 

xovrx, indéclin. quatre-vingts, * Il. 1] ; 
568, 668. 

ὅγε, ἡγε» τόγε; c'est le pron. démonstr. 
ὃ, ἡ) τό, renforcé par la particule γέ, celui- 
ci, celle-ci ou celui-là, celle-là, cela; souo 
aussé ü se traduit par 16, la renforcé; 15 
gfois il indique le lieu, proche ou éloigné, où 
d'action se passe, et ne peut étre traduit que 
par un ado.: κεῖνος ὅγε, 11. XIX, 344, celui- 
ia; |} 2° dans la langue épique, lorsque deux 
Propositions se suivent, il a souvent sa place 
dans la seconde, Pour rappeler le sujet et se 
traduit alors par : lui, elle, ce emphatique , 
c.-à-d. par : c'est lui, c’est elle, c’est 66... 
qui; Ou par ce même, celte même, [{. IL, 
664; Θὰ. 1, 4; on le trouve construit ab- 
sol. 1" τῆγε, ÎL VI, 465, ici même, juste- 
ment de ce CÔté; [| 2 τόγε, 1]. V, 827, pour 
cela même, voilà précisément pourquoi. 

Üyzt0v, οὐ (τό), caisse, coffre, panier à 
métire les traits ef autre ferraille, θα. 
XXE, 61, Τ. R. ὄγχος. 

ὄγχος, ou (ὁ), propr. flexion , courbure ; 
delà croc, crochet, particul. le crochet qui 
se trouve à la poïnte du trait; en lat. uncus, 
* {LL IV, 151, 214. R a de l'anal. avec 
ἀγχῶν; ΟΌΤΤΗ. (Lexil, 1, p. 288), le dérive 
d'ETKO, ἐνεγχεῖν- | ; 

ὄγμος; ου (δ᾽, propr. ligne, rangée, file, 
série, particulièr. sillon, tracé par le soe, 1]. 
XVII, 546, ou javelle que le moissonneur 
couche à terre avec la faucille, 11. ΧΙ, 68; 
XVII, 552; au fig. πίονες ὄγμοι, H. à C. 
455, sillons gras, c.-à-d. riches, productifs, 
‘ertiles; || 2° orbite des corps célestes, H. 
ἈΧΧΗ, 11. R. τί a de l’analogie avec ἄγω. 

Oyyrotes, où (δ), Oncheste, ville de la 
Béotie sur le lac Copais, avec un bois consa- 
cré à Neptune; c’est au. le couvent Maza- 
raki; El. EE, 506; delà ado. ὀγχηστόνδε, p. 


εἰς Oyxaorér, à Oncheste, avec mouvt., H. à 
M. 186. Nu 
Gyvns ἧς (ἡ), 1° poirier, Θά. XI, 589; 
[| 2° la poire elle-méme, * Θὰ. VIF, 120. 
ὁδαῖος» N, ον» qui concerné le chemin, 
relatif à la route : τὰ ὁδαῖα, θα, VII, 165, 
propr. les choses pour lesquelles on entre- 
prend un voyage, pacotille, cargaison, d'après 


de Schol.; Foss trad. (waare : marchandises) ; 


[| 2° équipage, provisions de voyage, tout ce 
dont on a besoin en voyage, Od. XV, 445, 
syn. εἰ ἐφόδιον, en lat. viaticum; ainsi l'enter- 
dent EUSTATE et ΚΖ 0855; peut-étre serait-il 
mieux d'entendre avec ΝΙΤΖΒΟῊ par ὁδαῖα, 
les marchandises échangées contre celles 
qu'on a importées, la cargaison avec laquelle 
on revient; ainsi vos ὁδαίων serait non pas 
J’achat des provisions de voyage ou des mar- 
chandises, mais le gain qui résulte de l'é- 
change des marchandises importées contre 
ceiles qui formeront la cargaison du retour. 
Re. ὁδός. 

ὑθαξ, ado., avec les dents, en mordant : 
— λάζεσθαι γαῖαν, AL IF, 418, prendre la 
terre avec les dents, mordre la pou ssière, en 
parl. des guerriers qui tombent: — ἑλεῖν. 
οὖδας, EL. ΧΙ, 749, méme signif.; ἐν χείλεσι 
φῦναι; par tmèse pour χείλεσι ἐμφῦναι, Θά. 
XX, 268, se mordre les lèvres de coîère, 
d'indignation; voy. φύω, Ft. δάχνω, douce. ᾿ 

ὅδε, ἥδε; τόδε, c'est lepronom. démonstr. 
joint à lenclit. δε, qui renforce le rapport 
démonstratif (dat. pl. ép. τοῖςδεσσι, et vois - 
δέσσιν, les deux parties étant déclinées), ce- 
lui-ci, celle-ci, celui-là, celle-là; 1 indique 
d'abord la proximité du sujet : οὐκ ἔρανος τάδε 
γ᾽ ἐστίν, Od. 1, 225, cela, ç.-à-d. ce que je 
vois la, est point un piquenique; soup. aussi 

il se rapporte 1“ à ce qui suit immédiate- 
ment, ce qui se rend en franeais par ci: 
τόδε μοι χρήηνον ἐέλδωρ, 1], 1, 41, 494, exauce- 
moi ce vœu, le vœu que je vais faire; [| 2° ἡ 
indique avec plus de force le lieu plus ou 
moins éloigné, surlout quand il estjoint 
aux pronoms personnels ou autres pronoms; 
il ne se traduit alors que par : ici, là... 
ἀνδρὶ ὅστις ὅδε χρατέει, El. VI, 175, à l'homme, 
quel qu'il soit, qui est icl vainqueur; γηῦς 
de pot ἠδ ἔστηχεν ἐπ᾿ ἀγροῦ, Od. I, 185, mon 
navire est Ja près des champs, loin de la 
ville; ἡμεῖς vide, Od. 1, 75, nous qui sommes 
ici, nous que voici; || quelques cas de ce pro- 
nom s'emploient d'une manièré absolue; ee 
sont : 40 τῇδε, ici, là, ΗΠ. ΧΗ, 545; θα. VE, 


173; || 3 τόδε, acc. ?) ici, vers ce côté, en 


J 
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at. hùe, illèe, 11. XIV, 298; δεῦρο τόδε, IL. 
XIV, 509; ?) à cause de cela, pour cela, 
pourcetteraison, Od. XX, 217. 
ὁδεύω, cheminer, marcher, voyager : — 
ἐπὶ νῆας, Il: ΧΙ, 569, {, vers les vaisseaux. 
R. ὁδός, | 
Odos, ou (ὃ), ton. p. Odios, Odius, 4° 
général des Halizones, tué par Agamemnon, 
H. 11, 856; || 2° nom d'un héraut grec, 
1. 1X, 170. R. ὅδιος, ad]. 
ὁδίτης» οὐ (ὁ), celui qui chemine, qui fait 
‘Toute, routier, passager, voyageur; 1! est 


| aussi joint à ἄνθρωπος, 11. XVI, 263 ei souo. 


dans l'Od. ὁδός. , 
ὀδμή, ἧς (ἡ). ion. et poét. exhalaison , 
yapeur, odeur agréable, Θά. V, 59; IX, 
210, 211; désagréable, puanteur, HN. XVI, 
415; θα. IV, 406, 442% 446. R. ὄξω. 
LAS , 
οὐοιπορίη» ns (4), voyage, route, che- 
win, H. ἃ M. 85.R. ὁδοιπόριος. | 
᾿Ξ ὁδοιπόριος 054 07, concernant le voyage : 
| de reconnaissance qu'on donne au batelier,au 
pilote, aux amis qui nous ont fait faire une 
traversée sur leur vaisseau. R. ὁδοιπόρος. 
| ὁδοιπόρος» 053 ον, voyageant; subst. voya- 
geur, compagnon de voyage. R. ὁδός, πόρος. 
ὁδός, où (ἡ), ion. code, Od. XVII, 196, 
chemin, 1° en parl. du lieu : sentier, route; 
"πρὸ ὁδοῦ γενέσθαι, El. IV, 582, marcher en 
avant, être avancé dans la route, poursuivre 
188 route; || 2° en parl. de l’action : route, 
| marche, voyage, tant à pied qu’en voiture, 
ML. IX, 626 et aussi par mer, Od.; ὁδὸν ἔρ- 
χεσθαι signifie en gén. se mettre en marche, 
entreprendre une marche, faire une excur- 
sion, une ceurse, en parl. d'une armée; Bo- 
TUE l'explique par : aller en députation, par 
Oppos. à tu μάχεσθαι quitermine le vers; je 
| ne sais si ce sensest plausible; dans tous les 
* cas, on ne saurait l'expliquer, comme les an- 
| ciens, par )όχονδε ἰέναι; l'édit. DiDor trad.: 
| ἢ ὁδὸν ἐλθέμεναε par : vel hanc viam ut-ineat, 
soit pour entrer dans cette voie, pour prendre 
par! à cette expédition. 
| ὀδούς, ὀδόντος (ἃ) en lat. dens, dent, ἢ, 
(es θα. passim; enparl. du sanglier : défen- 
ses, I. ΧΙ 416; pour l'expression ἔρχος 
ὀδόντων, vOY. ἕρχος. R. ἔδω, lit. ce avec quoi 
‘on mange. 


: 


ὀδύνη» ἧς (ἡ); gén. pl. ὀδυνάων, dat. pl. 

jdvynct, douleur, tourment; *) en pari. du 

"corps, presque touj. au pl., 11. 1V,117; V, 

597, 766 et passim; ἢ) souv. aussi en parl. 
| 


᾿ 
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τὸ ὁδοιπόριον, Θά. XV, 505, {, salaireougage 


OA 


de l'âme: affliction, deuil, tristesse, Od. LE, 
79; il est joint à you, Od. 1, 249; [| Le sing. 
nese rencontre qu'Il. XI, 398, dans le sens 
Physique et I. XV, 25, dans le sens moral : 
ὀδύνν, Ἡρακλῆος, douleur que ressent Jupiter 
à cause d’'Hercule. 
ἀδυνήφατος; ος» ον, poél. qui tue, c.-à-d. 
fait cesser les douleur s, qui les calme, 
les adoucit ; — φάρμαχα, * 11. V, 909; ΧΙ, 


847, remèdes qui calment la douleur. R. 


ὀδύνη, φάω. 

δύ . » Ν 

οὐυρομαι (imparf. sans augm. ὀδυρόμην; 
tmpéT. ὀδύρεο; part. prés. ὀδυρόμενος; part. 
aor.. ὀδυράμενος, I. XXIV, 48), moy. dép. 
1" intrans, se lamemer, gémir tout haut, se 
plaindre, s’affliger, en parl: des hommes; 
une fois en parl, dun oiseau, M. ME, 515; it 


-est employé*, absol., IL. XVIIE, 32 el pas- 


Sim; surtout au part., I. 1X, 612 et pas- 
sim;P) avec le géni— τινός, pleurer qn, gé- 
mir sur ui, déplorer sa perte, IL XXII, 
424; Od. IV, 819; XIV, 174 et passim; 
avec ἀμφί et l'acc., Θά. X, 486, pleurer au- 
tour de quelqu'un; 5) avec le dat. : — τινί, 
Od. IV, 749, auprès de qn, au milieu d’une 
assemblée; — ἀλλήλοισι, El. LE, 290, gémir 
ensemble, se faire part mutuellement de ses. 
chagrins; |] 2° transit. regretter, pleurer, 
avec l'acc. de: la personne, Od. 1, 243; 1V, 
110; XUI, 219; IL XXIV, 714, 740; 


XIX, 545, et l'acc. de la chose : — νόστον. 


ὍΔ V,153, XIII, 579, pleurer le retour, 


le désirer, se lamenter au sujet du retour. 
Οδυσσεύς (ép. ὀδυσεύς; voc, ὀδυσεῦ, I. 

IX, 669; gén. ὀδυσσῆος, 1]. ΧΙ, 5, 806; 

Ὀδυσῆος, IL. I, 168: Οδυσσέος, d’où éol. ὀδυ- 


css Od. XXIV, 598; dat. ὀδυσῆϊ, avec élis. 


ὀδυσση᾽ ὀδυσῃ᾽, Cd. V, 598: ὀδυσσεῖ; acc. ὀδυσ- 
cüa el Odu5%, Od. XIX, 136), Ulysse, en lat. 
Uiysses, Ulixes, Jils de Laerie el d'Anti- 
clée, Od. XVI, 119, roi des Céphalléniens, 
e.-à-d. des iles d'Ithaque, de Samé, de Za- 
cynthe ef du continentvoisin; mari de Péné- 
lope et père de Télémaque. Lorsqu'il naquit, 
ÆAntolycus, son aïieul maternel, lui donna le 
nom d'Ulysse (ὀδυσσεύς), parce qu'il était 
arrivé fort en colère (duscauevos, ἃ. XIX, 
407), contre tous les gens du pays. Les épith. 
dont son nom est ordin. accompagné sont : 
πολύμητις, πολυμήχανος, πολύτροπος, ποιχιλομή-- 
τῆς) πολύφρων, δαΐφρων, ταλασίφρων, πολύτλας, 
τλήμων, διογενής, ἀντίθεος, δῖος, ἀμύμων, πολύαι-- 
νος) χυδάλιμος, δουριχλυτός, πτολίπορθος. Dans 
sa jeunesse, s’étant rendu au Parnasse chez 
Antolycus ; il fut grièvement blessé à la 


O'& 


chasse, Od. XIX.393-475; envoyé en Mes- 
sénie pour réclamer le paiement d’une dette 
publique, ilrecut d'Yphitus l'arc d'Eurytus, 
Od. XXI, 14-58; ayant épousé Pénélope, 
il se construisit lui-méme son lit, Od. XXIIE, 
185-204; les Atrides, venus à Ithaque, le 
décident avec beaucoup de peine à prendre 
part à l'expédition contre Troie, Od. XXIV, 
110-119. En partant, il confie le soin de sa 
maison ἃ Mentor, Od. TI, 295, et suiv., Té- 
lémaque étant encore enfant; ses villes el ses 
{165,0 4. IX, 21-27. Avec ses vaisseaux μιλτο- 
παρύοις, ÎL. 11,631-637, “ occupait le centre 
de la flotte dans le port oùétaient rangés les 
vaisseaux grecs, Il. VIII, 229 et suio.; XI, 
ὃ et suio.; son extérieur, I. {11,196 et suto.s 
211; son maintien, sa diction, quandil kha- 
ranguail, tbid. 216 et suio ; avant la guerre, 
il esl’ envoyé en députation à Troie avec 
Ménélas, ibid. 204-224. 71 ramène Chry- 
séis. à son pèré et sacrifie une hécatombe à 
Apollon, Τ|. 1, 511, 430-387. Minerve le 
conseille, 1]. 11, 166 et suiv., comme dans 
Presque tous les deux poèmes; il réprime une 
_ sédition de l'armée et chidtie Thersite, ibid. 

182 et suiv.; sa harangue, ibid. 283-332; 
sa réponse aux vifs reproches d’ Agamem- 
. non, ΠΠ, EV, 549 et suiv,; il combat, ibid. 
494 et suiv.s VI, 50; il fuit prudemment, 
I. ΥΠῚ, 92 ersuiv.; il est envoyé en dépu- 
tation auprès d'Achille. I. IX, 169 et suio.; 
son discours, 223-306; ilrend compte du 
mauvais succès de sa démarche, ibid. 676 et 
suto.; ilpart avec Diomède pour aller épier 
les Troyens dans leur camp, 1]. X, 109, 
144 et suiv.; ibid. 232 et suiv.; heureux 
présages et prières à Minerve, 276 et suiv.; 
δίς prennent Dolon, ibid. 339 et suiv.; ils 
relirent les cadavres et emmènent les cour- 
siers de Rhésus, ibid. 488-514; il combat, 
1]. XI, 512 εἰ suiv.; blessé et cerné par les 
Froyens, ilest sauvé par Ménélas et Ajax, 
ibid. 401-488. Il désapprouve les lâches pro- 
Jets d'Agamemnon , Il. XIX, 82-105. I! 
persuade à Achille de réprimer son ardeur 
Jusqu'à ce que les soldats aient mangé, 11. 
XIX, 154-172, 215.237. Dans les jeux fu- 
nèbres, il lutte avec Ajax, la victoire reste 
indécise, 1. XXIHIT, 700-759; 1} est vain- 
queur ἃ la course, ibid. 755 el suiv.; 
il va par une nuit froide, pousser une re- 
connaissance avec Ménélas, Od. XIV, 
469-502; dans un festin, il eut une discus- 
sion très-vive avec Achille sur la question 
de savoir si la ruse vaut mieux que le cou- 


rage, θά, ΥὙΠΙ, 73-82, Il vient à Troie 
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nacrie, où, en son absence, ils immolent les | 


OA : 


comme transfuge et est reconnu par Hélène, “᾿ 
Od. IV, 240-258. Il va, à ses risques et [ἡ 
périls, arracher à l’ennemi le cadavre d’A- 
chille, Od. V, 309 et suio.; jugement au su- τ 


il amène Néoptolème de l'ile de Scyros, ibid. Y 
508 et suiv.; ce qu'il fit dans les flancs du ἢ" 
cheval de bois, Od, IV,269-289; récit abregé || 
de ses longues erreurs pendant son retour, | 
Od. XXII, 510-341. 1 retourne de Téné- || 
dos auprès des Atrides, Od.IV, 159-164; " 
il aborde chez les Cicones, prend Ismare, W 
puis est mis en fuite, Θά. IX, 39-61; / est | 
poussé ensuite du cap Malée chez les Loto- 
phages, 62-104; puis sur la. terre des Cy- 
clopes, d’où ilse sauve avec peine après avoir i 
crevé l'œil à Polyplième, ibid. 105-566; del& || 
il arrive à l'ile d'Eole, recoit un vert favo= || 
rable, qu’il perd par la cupidité de ses com- || 
pagnons, Xl. X, 1-79; poussé chez les Les= ἡ 
trygons, il perd tous ses vaisseaux, à: |l 
l'exception d’un seul, ibid. 80-132; sur ce |! 
vaisseau, il aborde à Æéa, île de la magi- 
cienne Circé; il tréomphe d’elle par le secours | 
de Mercure et reste une année entière chez 
elle, ibid. 153-574. Par le conseil de Circé, 
ilse rend chez les Cimmériens, évoque Firé- | 
sias des enfers et le consulle sur s0n retours | 
il voit encore plusieurs autres ombres avec 
lesquelles il s’entretient, Θὰ. ΧΙ, 1-655. 
De retour à Æéa, il est averti par Circé | 
des périls qu’il doit courir encore, Od. XII, 
14-141: s'étant embarqué, il passe heureu- | 
reusement à travers les Sirènes, ibid. 142- ἢ 
900: it passe de méme des rochers mobiles, | 
et Charybde; mais Scylla lui enlève six de || 
ses compagnons, ibid. 201-259; delà, forcé: | 
par ses compagnons, il aborde dans la Thri- 


— 


bœufs du Soleil, ibid. 260-373. Aussi Ju- | 
piter foudroie le vaisseau , 579-419, el, 
Ulysse, sauvé seul, aborde dans l'ile dO- 
gygie: 490 et suiv.; là il est aimé et retenw | 
longtemps par la nymphe Cabrpso, Θὰ. E, | 
413 et suiv.; IV, 355-560; mais Minerve, 
enl’absence de Neptune, irrité à cause dw | 
Cyclope (Od. 1, 11 et suiv.; V, ὃ et suiv..) 
prie Jupiter en faveur d'Ulysse et ce dieu, | 
par l'entremise de Mercure, enjoint à Ca- || 
Lrpso de congédier Ulysse, Od. V, 38 et | 
suiv.; ayant fabriqué un vaisseau, il s’em-|| 
barque, ibid. 228-981, et le dix-huitième, | 
jour il arrive à l'ile des Phéaciens, mais, | 
apercu par Neptune , il a beaucoup des 
peine à aborder au rivage, où ils’endort, |: 
282-495; éveillé par les jeux de jeunes filles, . | 


OA 
|Dd. IV, 110-185, Nausicaa , fille du roi, 


ile fait baigner, lui procure des vélements, de 
.| la nourriture, et après lui avoir donné toutes 
| les instructions nécessaires, le conduit à la 
bille des Phéaciens, 186-531. Recu avec 
beaucoup de bienveillance dans le palais, 


au disque, et recoit de magnifiques présents, 
VI; il raconteses longues erreurs, ἾΧ- ΧΙ. 


XII, 4-128 ; Minerve lui indique ce qu'il 
doù faire, 188-440; il se rend, déguisé en 


45; il ne se fait connaitre qu'à Télémaque , 
104. XVI, 155 et suiv.; conduit par Eumée, 
ilvient au palais, Θά. XVII, 166 er suio.; 
il mendie -et subit mainte vexation, 528 et 
|suio.; sa lutte avec Irus, XVIIH, 14-157 ; 
il est de nonveau maltraïté, 504 et suiv.; il 
prépare avec Télémaque le massacre des pré- 
Mendants, XIX., 14-46; 11 cause comme un 
tétranger avec Pénélope ; ibid. 47-507 ; 508- 
1 518; 1 est reconnu par Euryclée , sa nour- 
lrice, 467 et suiv. ; heureux présages, XX, 
1150-121 ; 11 se fait connaître à Eumée et à 
Phulætius, XXI, 188-244; il tendl'arc, 593 
et suio.; ets'en sert pour tuer les prétendants, 
(XXII, 14-380 ; 11] ordonne le chätiment des 
servantes et fait purifier la maison, 381-501; 
él est enfin reconnu par Pénélope, XXII, 1- 
[1296 ; par son père Laerte, XXIV, 205-544; 
xl défait aussi les pères des prétendants, 415- 
548. Tirésias lui prédit son genre de mort, 
θα. ΧΙ, 154-157. —Il feignit la folie, lors- 
que l'expédition. conire Troie étant résolue 
(tous les héros grecs étaient invilés à y pren- 
dre part, maïs ilfut découvert par Palamède, 
Cypr. p. 582, ?; il noie Palamède, Fragm. 
16, p. 594; il purifie Achille souillé par le 
meurtre de Thersite, Eth. p. 585,a; il ouvre 
le débat sur les armes d'Achille, ibid. b.; par 
We conseil de Minerve, les armes sont adju- 
wées à Ulysse, Pet. Il. p. 583, b.; ce 
ique dirent alors de lui les Troyennes et les 
saptifs, Fr. IV, V, p. 596 ;il prend Hélé- 
nus dans un piège, ibid.; il va chercher à 
Scyros Néoptolème, fils d’ Achille et lui donne 
des armes de son père, ibid. ;’il se barbouille 
Ἢ visage, pénètre & Troie comme espion, est 
leconnu par Hélène et revient après avoir 
(Mué quelques Troyens, ibid.; il enlève avec 
|/Diomède le Palladium, ibid.; cf. le fragm.9, 

Ὁ. 596; blessé par Thoas, fr. 10, ib.; Néo- 
{lotolème le rencontre, au retour, à Maronée, 
|Nost. p. 584, b; dans le Cycle épique, l'O- 
dy ssée était suivie de la Télégonie, où les pré- 


tmp 
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94. ὙΠ, rl assiste aux fétes, est vainqueur 
.|'congédié, il arrive endormi à Iihaque, Od. 


imendiant chez le bouvier Eumée, Od: XIV, 


‘06 


tendants sont ensevelispar les leurs ;:et Ulysse 
après avoir ofjert un sacrifice aux nymphes , 
sen va en Élide , pour y inspecter les trou- 
peaux ; là, ἡ recoit l'hospitalité de Polyxé- 
nus qui lui. fit présent d’un cratère, p. 58%, 
b: de retour à lthague, il accomplit les pres- 
criptions de Tirésias. Puis il se rend chez les 
Thesprotes el épouse leur reine Callidicé ; 
conduit leurs armées contre les Bryges, 
ayant pour lui Minerve et contre lui Mars. 
Après la mort de Callidicé, Polypæie, fils 
d'Ulysse, règne-en Thesprotie ; Ulysse re- 
tourne à Îthaque, où il est tué-par Télégo- 
nus, quine le connaïssail point ; son corps 
est porté à Circé, p 585. a; sur ses fils, vor. 


p.601, a. R. ὀδύσσομαι. 


(Οδύσσομαι)» moy. dép., inusité au prés. 
se trouve seul. à l'aor. 1, ὠδυσάμων, 2 p. 8. 
ὠδύσαο, Θα.], 62: 5 p.s, ὠδύσατο, IL. 'X VIII, 
292; 3p. pl. sans augm. ὀδύσαντο, Od. XIX, 
275, 11. VI, 128; part. ὀδυσσάμενος, p. ὀδυ- 
σάμενος, Θά. XIX, 407 ; 11. VIN, 67; parf. 
ὀδώδυσμαι, avec redoubl. attiq. et la signif. du 
prés. Od, V, 423), 19 se fâcher contre ; en 
vouloir à, être irrité, avoir de la colère, du 
ressentiment, de la haine, avec le dat.: — 
ri, 1. VI,158 ; XIX, 275; P4ssoWw prend 
de part. ὀδυσσάμενος, Od. XIX, 407, dans le 
sens passif : odieux; il signif.: étant en co- 
lère; || 2° avec l’acc. dans le sens actif : ὠδύ- 
σατο Ζῆνα, Ep. V1,:8, mit Jupiter en colère, 
excita son indignation; cf. HERMANN. 

᾿ ὄδωδα»ς parf. d'étu. 
ι ὀδώδυσμαι; parf. αἱ ὀδύσσομαι. 

ὕεσσι5 VOY. οἷς. 

ὄζος, οὐ (δ); propr. nœud d'arbre, d’où 
pousse une branche; delà en gen.1° branche, 
rameau, Il. 11, 312; VI, 59 et passim; || 
2° au fig. rejeton, descendant, Il. II, 540 ; 
XII, 188 et passim. 

ὄξω (parf. ὄδωδα, seul. à la 3. p. sing. du 
plusqueparf. ὀδώδει)., sentir, exhaler une 
odeur : ὀδμὴ ὀδώδει, * Od. V, 60 ; IX, 240, 
une odeur s’exhalait, se répandait, en parl. 
de parfums et de vin. 

ὅθεν, adv. d’où, dont, de quoi; en lat. 
undè; serapporie aussi aux personnes au 
lieu du relatif, HN. 11, 852, Od. III, 519; 
parait encore étre pour ὅπου, où, en lat. ubi; 
mais là aussi il a le sens de undè, d’où, ILIT, 
857. R. ὅς. : 

ὅθι, ado. (poét. Ρ. οὗ), où , à l'endroit 
où ; en lat. ubi; Il. II, 572, 722, 785; et 
passim.; rar.avec le gén.: — ads, Od, 1, 


» 


mis Le 

4925, à l'endroit de la cour où: 7! Re 
aussi là ou, par ex. en part. du terme d'un 
voyage, là où .en lat. eù ubi, 1]. XII, 445; 
Od.XV, 101.M. R. 

ἤϑομοι (verbe moy. dép. et poët. usiré 
seul. ΜΕΝ Roger ; et à l'imparf. ὀθόμην, 
sans augm.), propr. être poussé, mu, touché, 
en lat. moveri ; : c.-à-d. se soucier, se mettre 
en peine, 5᾽ Stoner s'inquiéter, 5᾽ épeuvan- 
ter, craindre ; constamment précédé de ἴα πέ-- 
gations; ils ‘emploie *) absol. I. XV, 182, 
107; b) avec le gén.: — τινὸς, s'inquiéter de 
dde . 1,181; °) avec l’inf. H. XV, τυ 
et avec le partie. < : οὐχ Per αἴσυλα πον ἽΝ 
483 ,5l ne craint ou ne rougit pas de cormet- 
tre des crimes ; * IL R. ὕθω, inus; en lat. 
mMOYEO. : 

don, ns. (à), *) linge fin, toile fine, au 
tissu serré, Od. VIE, 107 ; ἢ ce qui en est 


fait, voile, vêtement de Gas 1. LIFE, 141; 
XVI, 598. 


ὄθριξ, ιχος (ὁ. #)) poét. p. ὁμόθριξ, qui a Je 
même poil, ie erin pareil , la crinière’sem- 
blable, en parl. de ΒΝ altelés au méme 
char, 1). 11, 765. R. ὁμός, θρίξ ; l'esprit rudc 
changé en doux à cause du 6 de la syllabe 
suivante. 

Οϑρυονεύς, ἥος (ὁ), Othryonée, cabésien, 
allié des Troyens, Il. XII, 365, 584, 143: 


οἷ, dat, sing. ce οὗ. 
οἷα, ado, voy". οἷος. 


οἴαξ, νογ. οἴηξ. 

οἴγνυμι (aor. 1 ép. ciëa, I. ἡ: 298. 
O4. X, 250 et passim; et ὥξα, 1]. XXIV, 
457, T; partic. ὀΐξας, ace; ss pass. ot- 
γνυντο, p. ᾧγνυντο), ouvrir, avec l'acc.: — θύ- 
pas ou πύλας, Îl. et Θά. passim; — τινί, à qn, 
1: V, 298: --- οἶνον, Od. III, 392, ouviir le 


vin, nee le vase qui le net KR. ἄγω. 
οἶδα, οἶσθα, οἶδε, parf. je sais; voy. EIAQ. 


οἰδάνω» ép. p. οἰδαίνω, 1° act. enfler, ne 
fler, avec l'acc., enparl. de la colère : 
γόον, 1]. IX, 552, gonfler le cœur, ἜΡΗ 
le soulever, l'irriter ; [| 2° moy. 8 eufler, se 
gonfler : μοὲ οἰδάνεται xpad in χόλῳ, * 1]. IX, 


646, mon cœur se gonfle de colère. R. οἶδος, 
μὰ 


οἶδας, ép.p. οἶσθα, voy. EIAQ. ; 
οἰδέω (émparf. 5 p. sing. ᾧδεε), ion. et ép. 
P. οἰδάω, intrans. s’enfler, se gonfler, enfler : 


ὥδεε δὲ χρόα πάντα, Θά. V, 455, T. lit. il en- 


flait de tout son Corps, ou. tout son corps 
enflait. 
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quelqu’un. R. ὀϊξύς. 


OI 


Οἰδίπους» οὗος, δὲ ép. ὀδαο, commevenant | 
αἰ Οἰδιπόδης, ΗΠ. XXIIT, 678 o), OEdipe, | 
_ fils de Laïvs et d'Epicaste, père d'Etéocle et | 
de Polynice. Son père, à l'occasion d'un ora- 
cle, le Ji ît exposer à sa naissance: un berger 
du roi de Corinihe le‘trouva et le porta à la | 
reine, qui le fit élever. Averti par l'oracle de 
Delphes, de ne pas relourner danssa patrie, 
il se dirigea vers Thèbes, tua, sans le savoir, 
son père *Rtes, expliqua l'énigme proposée 
par le sphinx et épousa sa mère Bpicaste. a | 
affreux mystère étant découvert, OEdipe se 
creva les yeux, Od. XI, 271- 280: qe | 
nèbres célébrés en son konneur, H. XXII, 
665 ; vor. dinde récit à son sujet dan 
les Cÿp r. p. 582, a ; il eut quatre enfants 
dEorreatéts JA d Hype OEdip. fr. 
2,p. 587; il maudit ses fils, Théb. Jrogms. 
2° 3. p. 587. R. οἰδεῖν, ποῦς, 111. qui a les 
pieds enflés, parce qu’il avait les pieds | | 
Jlés, quand il fut trouve; cf. AÆPD. ΠῚ, 5,7. 

OdUC 9 ατος (ro, pot. enflure, Re | | 
ment, surtout de lamer, soulèvement, sur | | 
teen des flots de Ἰὰ mer, 11. XXE, 
250 ; d'un fleuve, . XXT, 234 ; θαλάσσης», | 
Π. ἃ 4. 4. | 


οἰέτης, Ὡς} ες: Ροέϊ. P: ὁμοέτης, qui a le | 
même âge, du même âge : — δούς,, Il. 11, 
165, 7. R. ὁμός, ἔτος. : 
na ἡ, 0Y, poél. (comp. dituporaposs 
_superl. ὀϊζυρώτατος), plein d'affection, affli-, 
geant, déplorable, lamentable, misérable ,! 
pu funeste ; fréq -épith. des hommes, Il. 1, 
"XI, 569 et d'objets inanimés : — 
dues Od. ΧΠΗ, 558, nuits lamentables ; 
πόλεμος, 1}. IE, 112 la aus lost, désas- | 
treuse ; [| le contpérais et le superl. sont ir- 
réguliers ; lv étant long, il FAP ὀϊζυρότε- | 
pos, etc, 8. οἰζύς. | 
ὀϊζύς, vos *, poél.affliction, denil, mi- 
sère, souffrance, calamité, détresse, Il. XEV, 
486 : dat. contr. ὀϊζυϊ p. oitvi, Od. VIF, 270. 


ὀϊζύω (émpér.. ditue ; partie. aor.1 ἀλη 
pot. 1° se lamenter, s’afiliger, gémir ; 
περὶ τινα, Il. III, 400, auprès de qn; Ï 2e 
trans. souffrir, supporter : — χαχά, I. XIV, 
89, des maux; absol. être misérable, mal- | 
heureux, Od. IV, 152; ἀμφὶ τινι, ibid. pour 


οἰήϊον » ou (τό), ép. 
IX, 485 ; aupl. I. XIX, 45, gouvernail. 


| 

Ρ. οἴηξ, au Sing. Od. | 

οἴηξ, nuos (ὃ), ép. Ρ. οἴαξ, poël. propr. | 
Ν 

ù 

| 


poignée, manche; particul, manche du gou- | 
vernail; delà le gouvernail lui-méme,mais dans! 
| 


OI 
Hon. οἴηχες, I. XXIV, 269, +, sont les an- 


neaux du joug ; les rénes passaient par ces 


anneaux et allaient, ainsi ecartées l'une de 


l'autre, jusqu'à la bouche des bêtes de trait. 
R. οἴω. 
οἴκαδε» adv. pour εἰς οἶχα, acc. de l'inus. 
οἵἴξ, à la maison, dans son pays, chez soi, 
avec mouvt. Il. et Od.passim. R. οἴχος, ΟΙΞ. 
oix£ Us; %os (6), ion. qui habite .la même 


‘maison, qui est dé la maison, Il. V, 415 ; 


.dans l'Odyss. il signifie déjà domestique, es- 


-416;{!2° trans. habiter, avec l'acc. : 


vclave, Od. XIV, #3 LV, 245. R. oixéo. 


οἰχέω (fut. sw; aor. 1 pass. 5 p. pl. 
ὥχηθεν, ép. p. ὠκήθηταν), 1° intrans. demeu- 
rer, habiter, loger ; ordin. avec ἐν, Hi. XIV, 
ὑπωρείας ἴδης, IL. XX, 218 ; le pied de l'Ida; 
delà au pass. 3) être habité : οἰκέοιτο πόλις, {|. 


-1V,18 , que la ville soit habitée ; ?} être éta- 


*bli (colon), domicilié, comme οἰκίζεσθαι : τρι-- 


CES 


| χθὰ ᾧκηθεν, IL. ΠΠ, 668, ils furent établis ἢ 
ον installés en trois sections. R, οἴχος. 


, 


“oixloy, οὐ (τό), démin. d'oixos, maïs seu- 


| lement pour la forme; ") habitation, séjour, 


Jlogeinent, demeure , domiciie, touj. au pl. 
et ordinair. en parl. des hommes, 1. 11, 


| 750; Vi,145; VII, 221;;:) en parl. des ani- 


maux; gite, repaire, tanière; nid, aire, en 
parl. de l'aigle, 11. ΧΤΙ, 221; des guépes et 
des abeilles, Li. XIT,168. “ 

Οἴχλέης; ἔους (ὁ), poél. Οϊαλείης, Od. 
XV, 244, acc. Οϊκλῆα, Oiclée, fils d'Anti- 
phatetet père d'Amphiaraüs, Od. XV, 243; 
cf. App. II, 6, 4. 

οἴχοθεν, ado. comme ἐξ οἴκου, de la maison, 
c.-à-d. *) de la maison, de chez soi, en lat. 
à domo, IL ΧΙ, 652; ©) en le prenant , en 


- le tirant de sa maison, de ses propres fonds, 


à ses propres frais, en lat. de 580. de pro- 
prio, Π. VII, 364, 391; XXIII, 558. * II. 
R. oixoc. ; 
οοἴχοθι, ado. poët. synonyme de οἴκοι, do- 
mi, à la maison, chez soi, Il. VIII, 513; 
Od. IT, 303. 
εἴχηις adv., à la maison, chez soi, Il. I, 


413; Od. 1,12 et passim. M. R. 


οἴχόνδε, adv. poëét. syn. αἰ οἴκαδε, domum, 


comme εἰς οἶχον, à la maison, chez soi, avec 


mouvt.*) dans sa demeure, Îl. ILE, 390; I, 606 
(maison ou appartement); ?) Aans la patrie : 
— νέεσθαι, Θά. IV, 261, retourner chez soi, 
dans sa patrie; — ἄγειν, en parl. d'une 


. femme, Yemmencr comme épouse chez soi; 


“dans sa maison ou dans son pays. M. ἢ, 
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OI 


οἶχος, οὐ (ὁ), 4° maison, c.-ä-d. loge- 
ment, demeure, habitation quelconque: ainsi 
*) la tente ou baraque militaire &’ Achille, 
D. XXIV, 471; ?) l’antre du Cyclope, Od. 
IX, 478; “ se disait aussi des diverses par- 
ties de la maison : chambre, appartement, 
Od.T, 556; le plur. οἵχοι se dit aussi, comme 
le lat. ædes, d'uneseule maison, Od. XXIV, 
417; {| 2° maison, c.-4-d. ménage, biens ou 
affaires domestiques , train de maison, fa- 
mille, Od. 11,64; VI,181; 11. XV, 498. 

οἰχτείρω (aor. 1 ὥκτειρα), plaindre, dé- 
plorer le sort de, avoir pitié : — τινά. de 
quelqu'un, ΚΠ. ΧΙ, 814; XXIII, 548; 
XXIV, 516; H. à C. 137. R. οἶχτος.. 
εὐ οἴχτιστος» Ἢ» V3 voy. οἰχτρός. 

οἴχτος» ou (6), plainte, regret, pitié, com. 
passion, * Θά. IT, 81 ; XXIV, 438. R. oi. 

οἱχτρός; A, CV (comp. οἰκτρότερος, Od. XI, 
381; superl. οἰχτρότατος, Od. ΧΙ, 421; plus 
800. οἴχτιστος, fOrTMé αἰ οἴκτος,. comme at- 
σχιστος α᾽ αἶσχος, I. XXII » 76; θα. ΧΙ, 
258, 342 et passim), plein d’affliction, di- 
gne de compassion, lamentable, déplorable, 
misérable, pitoyable, Il. ΧΙ, 242; le neutr. 
pl. οἴκτρα est employé souv. comme ado. : 


— ὀλοφύρεσθαι, θα. IV, 719; X, 409 et pas- 


sim, se lamenter pitoyablement; 11 en est de 


méme du superl. οἴκτιστα, Od. XXII, 472. 
R. οἶκτος. 

οἰκωφελίγ» ἧς (ἡ), utilité, profit pour la 
maison, pour la famille ; soin du ménage, 


gout pour la vie domestique, vie domestique, 
Od. XIV, 225, 1. Β. οἶχος, ὀφέλλω. 

Οἰλεύς, %os (6, Oiïlée, prince des Lo- 
criens, mari d Eriopis, 11. XIII, 697; père 
d'Ajax le Locrien, Il. II, 527; XIV, 4492; 
et de Médon, Il. If, 727; XIII, 694; [] 2° 
Troyen, conducteur du char de Bianor et 
tué par Agamemnon, 11. XI, 93. 

Οἰλιάδης, ou (6), fils d'Oïlée, c.-à-d. 
Ajax, I. XIE, 365; XIV, 446; XIIL, 203: 
712; XVI,537; XXII, 759. 

οἶμα,, ατος (τό), poét. élan, essor, assaut, 
attaque impétueuse, Il. XVI, 752, en parl. 
d’un lion; au pl. en parl. de l'aigle, ς XXI, 
252, lés élans impétueux. R. οἴω. 

οἰμάω (seul. l'aor. 1, 3. Ρ. 8. οἴμησε), 
fondre sur, s’élancer sur, assaillir, se préci- 
piter sur, avec l'impétuosité de l'aigle, en. 
parl. d’un assaillant, X1. XXII, 308; Θά. 
XXIV, 538 : — μετὰ πέλειαν, I. XXII, 140, 
fondre sur une co'ombe, en parl. d'un au- 
tour, R. οἷμα. Li 

LEA 


OI 
cou (ὁ), comme ὀΐμος, poët., propr. che- 
min, route; or din, au fig marche, allure d’un 
récit; delà tradition, récit, chant, ὍΔ, VIA 
pe 84 RXID Θά ας τὸ MEL 1 
0106) OÙ 6), pot. chemin, voie, route, 
-sentier; au fig. *) bande, raie, lisière, ligne, 
trait : οἴμοι χϑάνοιο: I. XI, 24, 1, bandes 
d'acier sur un bouclier; Ὁ) marche, allure 
d'un Chant, air, mélodie, H. à M, 450. R. 
“οἴω; SYNON. de φέρω, ὁ | 
οἰμωγή» ἧς (ñ), Jamentation, plainte, 
gémissement, cris lamentables, comme ceux 
‘des mourants, 1], IV, 450; VIIL, 645; θα. 
XX, 353. R. οἰμώζω, re 
οἰμώζω (aor. 1 ὥμωξα; partic…. οἰμώξας), 
se lamenter, gémir, pleurer, faire des la- 
menfations, déplorer son malheur, Il. Ill, 
364; X, 522; XI, 162 et passim; souv. au 


partic. ‘aor. @veC χάππεσεν οἱ πέσεν, Il. V, 


69: Od. ΧΥ͂ΠΙ, 598. R. οἴμοι, propr. crier, | 


οἴμοιγ, VE mibi, C.-a-d. malheurà moi! 
τς Οἰνείδης, οὐ (6), fils d'OEnée, .c.-à-d. 
Tydée, I. V..815. LA 
Oiveus, %os (0), CEnée, fils de Porthée, 
τοὶ de :Caltydonten: Etolie, époux .d’Athée, 
père de Tydée; de Méléagre, .etc:, Il. XAW, 
113; Bellérophon était lié d’hospitalité avec 
dui; unjour, en faisant ün sacrifice après ‘la 
moisson, iloublia Diane, et cette déesse in- 
dignée envoya pour le punir. un sanglier 
sauvage, 1]. IX, 529. KR. οἶνος, Litt. homme à 
vin, ivrogne. ot | 
οἰνίζομαι (seul.-au prés. et à l'imparf. 
sans augm. ointoum), se procurer du vin : 
— χαλχῷ, ΠΟΥΤΙ,. 472, pour de l’airain; — 
οἶναν, El. VIT, 506, 546, apporter du win; 
Hox. ne connaït que le moy: M. R... 
οἰνοδαρέω, partic. ἐρ. οἰνοδαρείων ; être al 
lourdi, appesanti par le vin, être plein de 
vin, ivre; il n'est usilé qu'au partic. et sous 
la forme ἐρ. Θά. 1X,574; XXI, 504. R. 
οἰνοδαρής - | 
᾿πρἰνοδαρής. MS) ἔς» poét. appesanti par le 
vin:, pris de vin, ivre, I. 1, 225, +. R. 
οἶνος; θάρος. | Au sur 
‘Oivouedcs οὐ (6), OEnomaüs,1° nom d'un 
Fiolien, IL. V, 706; | 2” nomd'un Troyen, 
“tué par Idoménée, 11. XIE, 440: Rio, 
bas (Her. trad. Vindemius", | 
1. eivomedoc,.0s, ov4 dont le sol eët plantéde 
vignes, vignoble, fertite, abondant en vin, 
épüh. d'un terrain, dun, Cd. 1, 193; ΧΙ, 
493; le neutr. oivorsdov , comme subst, : 
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pays vignoble, vigue, campagne. ΤΥ, où, 
vignes, Il. IX, 579. R. οἶνος: ἜΝ ΤᾺ tée, de 

Οἰνοπίδης. οὐ (ὃ), 
Hélénus, Il, V, 707. 


οἰνοπληθής. ἧς ἔς, Ροέϊ. δὰ 1 ya grande 


" 


fils d'OEuopion, c.-à-d. 


quantité de vin, riche en vin, épith. de l'ile 


Syria, Συρίης Od. XV, 406, f..R. οἶνος γπτλῆθος. 


; 1 = , 3 ᾿ » 
οἰνοποζάζω, POEL. Ρ. οἰνοποτέω, boire du 


vin, It. AX, 84:04. VI, 509.R, οἶνος, πότης. 
οἰνοποτήρ, 00 (4); poét. buveur de vin, 
qui ne. boit 
de M. R. ων ὦ { £ 
οἶνος. ou (δ), vin ; les: héros homériques 
avaïent déjà coutume de boire de, l'eau le 


vin rouge parait avoir ἐξέ le plus : ordi- 


naire, Od. ΧΠ 419% c'est aussi avec-du 
vin. qu’Andromaque :arrose ἴδ. froment 
destiné aux chevaux, Il. VIIL, 186; vcf. 
Columelle, De re rusticà, VE, 50; de win était 
conservé dans. des cruches, πίθοιγ. Θᾷ.. 1, 
289, ou dans.des ouiressäcroi, H, ΠῚ, 265. 
| oiVoy0E US poél.  p« wivoyoce, verser du 
vin; usité seul. au prés. Il. 11, 127: «et .avec 
ellipse du sujet τίς : οἰνοχεύει, Θά. XXI; 142, 
‘on verse du vin. ORNE E-SRE 
“oivoyoËc (imparf. Gvoysa, εἴ. ἐῳνοχόξι, 
IL. IV, 3; cor. 1 inf. οἰνοχοῆσαὶ); verser du 
vin, Servir d’échanson : -— ut, à quelqu'un, 
IL I, 596; Od. IV, 233; avec l'aëc. #— 
véxrao, 1]. IV, 5, verser le πρεῖαγ. Ἕν οἰνοχόος. 
οἰνοχόος» ou (δ), qui verse du vin échan- 
son, 11. II, 128; Od. ΙΧ, 40; XVII 596, 
418. R. οἶνος, χέω. A 0 RSR") 


oivob, οπος (6, ἡ), poét. quia d'aspect ou 


la couleur du vin, vineux! %.-4-d: rouge 
foncé, noir; voy. οἶνος: *) ἔρις: ordinaire 
de la mer agitée, comme: mogopeos; moïr 
foncé, d’un rouge noir, parcequ'elle prend 
un aspect rouge foncé, quarid les vagues 
battent le vaisseau avec plus de violence(vor. 
πορφύρω), 1!. V,771; Od. XI1,588; 2) épitz. 
des taureaux : rouge foncé, noir,noïratre,ll. 
XHIT, 703; θα. XIE, 32. R. οἶνος, ὦψ. 1,0) 
Οἴνωψ. οπος» (6); OEnops, ,moble JZiha- 
cien, père de Liodès, Θά. XXI, ἀφ. Β. 
Οἴοχλος- οὐ (ὁ). CEoclus, fs de lainym- 
phe Ascraet, de Neptune, fondateur. de. la 
ville d'Ascra,! Ath. fragm. 2, p. 589... 
οἰνόω᾽ (-part. ‘aor pass: οἰνωθείς).) avinef, 
enivrer de vin; pass. être pris de vin; être 


ivre, * Os XVE, 292; XIX, 1. Β; οἶνος." 


casa, part. aor.  αἰἱοἴγνυμιτ τς 
οἷο; ép. p. οὗ, VOy* 85, ΒΟΗ͂Σ 


| 


' 
| 


D D OT. ---ἴ 


que daivin, Θά. VIT, 456,0 | 


OI 


:οἰόθεν, ado. poët. d'un seul côté; tou. 
οἷοθεν οἷος, * El. VII, 39, 226, -propr. seul 
d’un seul côté, c.-à-d. tout seul, compléte- 
ment isolé , en lat. litt. solus ex solo. R. οἷος. 

οἴομαι (touj. sous la forme épique ; sa- 


voir : ὀΐομαι, e long, I. 1, 78; V,644 et pas- 


sim; cependant à la première pers. il est 
plus. usilé encore sous les formes οἴω, Il. 
IX, 515 ei passim εἰ ὀίω, Il. I, 59, 170, 
289 et passim; deuxième pers. sing. üieou, 
ἢ, I, 561 et passim; 5. p. 8. ὀΐεται,. Od: 
XIX, 512 etpassim; 1. p. pl. cisuetay Od. 
XXI, 522; 3. p.s. opt. οἴοιτο, Od. XXII, 
12; XVII, 581; part. disusvos, ἡ, 1]. IV, 
12: Θά. 11, 551; imparf. ὠϊόμην, seul. la 3. 
p.'s. ὠΐετο, Od. X,248; XX, 349; aor: 1 
οἰσάμήν: ép. p: ὠϊτάμην, seul. la ὅδ. p. 5. ot- 
caro, Θὰ. 1X, 215; XIX, 590: part. ὀϊσά- 
μενος, Od. IX, 559; X, 252, 258; aor. pass. 
oig@4y quisne se trouve qu'Od. IV, 453; 
XVI, 475 ; part. ὀϊσθείς, seul. 11. IX, 455’, 
moy. Mmixie. dép. dont la signif. fondamen- 
tale est : estimer, croire, penser : d’où par 
rapport à l'avenir *) pressentir , présumer, 
| attendre ef selon que la chose attendue est 
bonne ou mauvaise, ‘espérer, craindre, soup- 
çonner; 5) Songer à, avoir l'intention, le 
dessein, le projet de, se proposer, vouloir, 
avec Vinf. 11. ΧΤΙΙ, 265; renforcé par 
θυμῷ, Θά. IV, 453, dans le cœur; χατὰ 
| θυμόν, Od. XIX, 590; on trouve aussi θυ-- 
μὸς ὀΐεται μοι, Θ 4, ΕΧ, 215, Zitt. le cœur me 
croit, mon cœur pense; la construction dif- 
| fère: δ fois absol. 11. I, 561; ordinair. avec 
l'acc. et l'inf., lequel infin., selon la diffé- 
rence du sens; se met, ") au prés. quand il 
s’agit de qche de présent, WU. XIII, 2653 ou 
encore de choses futures, ΤΠ. V, 894; Od. 
V, 290; Ῥ)ὰ l'aor., lorsqu'il s’agit de cho- 
séspassées : σ᾽ ὀίω χατανεῦσαι, Il. 1, 558; X, 
551; Od.XIX, 569, je crois que lu as con- 
senti; 4) le plus frég.au futur; dans tous ces 
| cas lersuÿjet de l'inf. est souv. omis; maïs. il 
est facile ἃ suppléer : ὀΐσατο θεὸν εἶναι, Θά. 
1,525; ilcroyait que c'était un dieu qu’il 
voyait; τρώσεσθαι ὀΐω, 1]. XII, 66, je crois 
que plus d’un d'entre eux (les cavaliers) sera 


| blessé; || 2° εἰ 56 construit avec. l'inf. seul, 
sans l'acc. qui devrait lui servir de sujet, - 


quand le-verbe principal.et l'inf. ont le méme 
| sujeb: obdé ce πεισέμεν ὀΐω, I, V, 251; Od. 
_ VAE, 180 , je crois que je ne te persuaderai 
pas non ‘plus; ὁ faudrait. grammaticat, 
οὐδὲ ὀΐω με πεισέμεν σέ; || 3° trans. avec l'acc. : 
croire, penser, estimer, juger : — ri, θα, 
ΧΗΙ., 427, croire quelque chose, croire 


( 475 ) 


OT: 


qu'elle arrivera :.— Κῆρας, ΠΟΧΠΙ, 985... 
pressentir les. parques; || 4° il est intercalé 
souv. absol. à la 1, pers., comme en franc::. 
je pense, je crois, j'estime, pour exprimer 
un doute modeste : ἐν πρώτοισιν; οἴω;. κείσέται;". 
ΠΟΎΗΙ, 556; XIII, 155; Od. XVI, 360, 
il sera couché, je crois, parmi les premiers; 
[[ 5° une fois -impers.: ὀΐεται μοι ἀνὰ θυμὸν, 

Od. XIX, 512, j'ai dans mon cœur quelque 
pressentiment, lift. quelque chose me croit, 
me pense dans le cœur; il. a. tou. l'« long, 
excepté qf..dans ὀΐω; voy, SP1ITzNER, Pro- 
sod. 5. 2, 2, a. à 

Οἷον» neutr. sing. de οἷος. 

οἱοπόλος, ὁ» ον, poët, propr. qui est 
seul ," solitaire, abandonné, désert, er 
parl. des dieux, 1]. XIII, 473; XVIE, 54: 
XIX, 577; Od. XI, 574;X, 281. R. οἷος, 
πέλομαι. 4 | 

“ *oiono nos; ος, 07, qui fait paître des 

brebis, H. à M. 314. R. οἷς, πολέω. 

οἷος. Os οἷον, poët. seul, abandonné, ὅ) 
renforcé par un adj..: εἷς οἷος, un tout seu}; 
δ᾽ὑοίω, Il. XXEV, 473, deux tout seuls; ;)- 
avec le gén. τῶν οἷος, Il: XI, 693, seul 
d'entre eux ; ou avec la prép. ἀπό: — τινος, 
I. IX, 438; Od. XXI, 564, seul loin de 
quelqu'un; |] ὃς δέ μοι οἷος ἔην, 11, XXIV, 
499, et celui qui me restait seul, 16 seul vail- 
lant qui me restät; i/ n’est pas nécessaire d’er- 
tendre ci par otos,uvique, c.-à-d. excellent, le 
plus distingué; selon ui schol. οἷον est emploré 
adv, ΤΙ. IX, 558, dans le sens de : une fois ; 
mais EUSTATH. l'entend avec plus de raison 


dans le sens ordinair. : μόνον ἐμέ, moi seul, 


comme pour un combat singulier. 

+ οἷος, οἵη, οἷον» de quelle qualité, quel! 
avec exclamation, ou simpl. tel que , en lat. 
qualis, et-correlatif du, démonsiratif τοῖος; 
tel; οἷος ἀρετήν, Il. XIII, 274, quel homme 
en vertu! pour le courage! souv. il peut se 
traduire par : que ou combien, El. V, 605; 
Od. I, 22; en lat. ut, quam, quantüm! 
οἷος χαλόςτε μέγας re, Il. XXI, 108 (ve. vois-tu 
pas) combien je suis beau et grand, lité. quel 
beau 11 se trouve 1° dans des propositions 
indépendantes pour exprimer l'élonnement. 
qu'inspire quelque chose dsgrandet d'extra- 
ordinaire, soit en bien, soit en mal; surtout 
dans l'exclamation : οἵον δὴ τὸν μῦθον ἐπεφράσθη 
ἀγορεῦσαι Od.V,185,quel discours t'es-tu avisé 
de prononcer! ou peut-étre sans exclamation, 
à en juger par les paroles que tu n’as pas 
craint. de prononcer , qualem sermônemin 
animum induxistiproloqui; tel est le sens-de 


“AUOT 
THTERSCH, À 517,5 er de Nirzscx ; cf. 
Hi. XVI, 95; Od. IV, 611: d'est surtout 
Jrég. au neutr. οἷον, ΤΙ. V, 601: Od. I, sp 
[| 2° plus frég. dans des Phrases dépen- 
dantes pour exprimer la similitude, la res. 
semblance. d'un objet avec‘un autre déter- 
siné : *) soit précédé de son corrélalif roïos, 
comme Od. 1,571: 1X, 4; XXI, 473 et pas- 
sim; soit Seul, comme Il. IV, 264: ?) sou. 
ilse rapporte à une Phrase entière, et est 
Pour ainsi dire équiv, à ὅτι τοῖος : c'éo- 
ρεύεις, οἷα p'éopyas, ΤΙ. XVII, 93; Od. 1V, 
611, cf. Od. V, 185, proils, quæ dixisti, 
fecisti, puisque tu as dit, puisque tu 85 fait 
de telles choses; οἷος ἐχείνου θυμὸς ὑπέρδιος, 
οὐχ ἐθελήσει, 61.511. XVII, 269, comme βοῃ 
esprit est si indomptable, telle est Ja violence 
de son caractère, il ne voudra pas ; on dit 
aussi en lat. quæ ejus est atrocitas, δίο.: Ὁ 
en liaison avec d'autres Particules : οἷος δὴ, 
tel en effet; οἷός. περ, justement comme ; 
οἷός Te, COMME à peu près (ré ne fait souv. 
qu'augmes#ter la force conjonctive du rela- 
tif; |] 5° οἷος suivi d'un inf. signifie : être de 
“tellè qualité, être tel, c.-à-d. capable , en 
état, à même de : οἷος Ὀδυσσεὺς ἔσχεν ἀρὴν 
ἀπὸ οἴχου ἀμῦναι, O4. ΕΠ, 59: cf. υ. 272 (car 
il n'y avait pas d'homme) tel qu'était Ulysse 
pour écarter la malédiction de Ja maison ; 
de méme οἷός re, Od. XIX, 160; XXI, 117: 
|| 4° le neutr. sing. et PL. οἷον, οἷα s'emploie 
ado. : ‘que, comb'en : +) avec des adj. 1]. 
XXIV, 419; 1) avec des verbes, Il. XIII, 
655, Od. I, 32; en lat. ut, quàm; ) dans 
les comparaisons, il signifie: comme, de 
même que, Od. ΠῚ, 78; 4) ofois le sens 
est : puisque, en effet, vu que: cf.le n° 2 
») ci-dessus; Il. XVIT, 587; Od. ΠΙ, 73. 
I] La première syllabe est qgfois employée 
comme brève, par ex. Il, ΧΙ, 275; Od. 
Voie R: ὅς, AV) ὅν. ὯΔ 


οἷός, et ὀϊός. νογ. οἵς. 
A, die NE de ᾿ 
οἰοχίτων, ὠνος (6, ἡ), poët. qui n’a qu’une 
tunique pour tout vélement; vêtu d’une sim- 
ple ‘unique; F’oss trad. : vêtu à la légère, 
leicht bekleidet, Od. XIV, 489 , 1. R. οἷος, 


χιτών. Ἢ 


οἰόω (il n’est usité qu'à l'aor. pass. ép. 
οἰώθη), laisser seul, isoler; au pass. être 
abandonné, laissé seul, rester solitaire Pan 2 


VI, 1; ΧΙ, 202. R. οἷος. 


ὄϊς. ion. p. οἷς, gén. cioç, el dise; acc. dt: 
gén. pl. ὀΐων et οἰῶν; dat. ὀΐεασιν, οἴεσσιν, 
ὅεσσιν, ACC. dis, par contr. Ρ. Gias (ñ), brebis; 


(476) 


OI 


(δ). mouton; on dit aussi di; ἄρσην, 1, XIE, 
451, brebis male, bélier. F0 
ὀΐσατο, ὄρ. voy. ὀΐομαι. | | 

οἶσε, οἰσέμεν; οἰσέμεναι; VOY . φέρω. 
0100232. Pe δ. d'otdxs voy EIAQ. 
ὀϊσθείς» vOY. οἴομαι. ἌΡΑ ' 
ὀϊστεύω; poét. (aor. À ὀΐστευσα, d'où l'im- 
pér. ὀΐστευσον el le part. ὀϊστεύσας), lancer, 
décocher des traits, des flèches : — τινός, sur 
qu, 11. IV, 100 ; — τόξῳ, Od. ΧΙ, 84, 
tirer de l'arc. R. ὀϊστός. ἜΡΩΣ TU 
ὀϊστός, OÙ (6), ὄρ. pe οἰστός y trait, flèche ἢ 
le trait était de bois ou de roseau, avait une 
poinie en métal avec des crochets, Ai. IV; 
151, et qfois trois pointes, 11. Ὑ, 595: il 
est aussi parlé de traits empoisonnés, Od. 
E, 261. R. οἴω. hi 204 
οἶστρος, οὐ (ὁ)» taon, en lat. œstrus, Od 
XXII, 300, +. ἣν CNE 2 
οἰσύϊνος. γον.» desaule, d'osier ᾽ fait 
d'osier, Od. V,256, 7. Ν. οἰσύα. Je 
οἴσω; fut. de φέρω; voy. ce.mot. ut 
οἶτος» οὐ (δ), ép. sort, destin, destinée, 
ordin. en mauvaise part : malheur, mort; 
le plus souv. χαχὸς οἷτος, IL. VINE, 554; el | 
sans χαχός, Π. IX, 563; Od. VIII, 489. Κ. 
οἴω, syn. de φέρω ; comme fors de fero. ! ἢ 
Οἴτυλος, ou (ἡ), OEtylus, ville de Laco- 
nie, située sur la côte ; * ἀπῇ. Viylo; Et IF, 
585; selon STRAB. ὃ Οἴτυλος. pts 
Οἰχαλεύς, ἢος (ὁ), OEchalien, ἯΙ. II, 
396, 750; Od. VIII, 294. | 
Οἰχαλίηθεν, ado. comme, ἐξ Οἰχαλίης ; 
d'OEchalie, Il. IF, 596. τὰ en 
Oiyahin, ne (à), OEchalie,1° ville ἀρ τος 
salie sur le Pénée; d'après l'IL HE, 75% 
596, elle était la résidence d'Eurytus (cf- 


Eÿovros). D’après un. mythe postérieur; 


Hercule la détruisit, parce: qu'Eurytus ἐμὰ 
refusa sa fille Vote: cf. OnrFR. MUELLER : 
les Dor. 1, p. 415; |] 2° ville de: Messénie, 
appelée plus tard Carnésion, à laquelle on 
rapporte également le mythe d Eurytus ; 
c’est ce qui semble ressortir de l'Od. vil ἢ 
294: cf. PAuSAN. IV, 2, 1; Strabon l'en- 
tendait aussi de la ville RE , IL IE, 
596; || 5° plus tard on transporta la 'scène 
D A ss d'Eurytus dans l'OËchalie 
d'Eubée; || delà l'ado. οἰχαλίηθεν, et le subst. 
Οἰχαλιεύς, %os. |] La prise d'OEchalie était 
le sujet d’un poëme du Cycle. épique, Oiye- 
λίας ἄλωσις; on en trouve des fragm. p.590 


OI 


et suio. de l'IHomère DiDbOT; voy.sur la; po- 
silion de cette ville les fragm.3 et 5... 
οἰχνέω (3. p. pl. οἰχνεῦσιν, θα. ΠῚ, 322 ; 
imparf. avec forme itérat. οἴχνητκον., 1]. V, 
790), poél. p. οἴχομαι, aller, venir: 
οἴχομαι (imparf. φχόμην), mor. dép. usilé 
auprés. et à l'Imparf., propr: être loin, être 
absent, Od. 1, 281; IV, 16% εἰ passim ; rar. 
s’en aller, partir; et c'est le plus souvent à 
l'imparf. qu’il a ce dernier sens; il signifie 
aussi simplement aller, venir; 1° en, pari. 
des vivants, et construit avec les prép. ἔς, 
Od. VI, 294; I. VII, 460; ἐπὶ, 1]. 
XIV, 561; κατά, Il: V, 495; παρά, Od. 
ΧΙ, 415; μετά, 11. XIX, 546, et l'acc.; il 
s'emploie surtout par euphémisme pour  si- 
nifier Mourir, comme en lat. decedere; , — 
ἐς Au, I. XXII, 213, s’en aller chez 
Pluion, aux enfers; — κατὰ χθονός, Il. 
ΧΧΙ, 101, aller sous terre, comme en lat. 
perire, interire; || 2° en parl. des choses 
inanimées, par ex. des tempéles, des traits: 
voler, s'envoler, s'en aller, partir, Il. 1, 53; 
XIE, 505; Od. XX, 64; || 3° pour expri- 
mer diverses siluations : πῇ σοι μένος οἴχεται, 
Hi. V,572, où est allé ton courage, qu’est-il 
devenu? on dit de méme ‘en lat. qud cessit, 
quo abiitvirlus tua ? ποῦ τοι ἀπειλαὶ οἴχονται, 


IL XI, 220, où sont allées tes meraces; 


remarquez ποῦ qui suppose dans οἴχεσθαι ab- 
sence de mouvt.; cf. I. XXIV, 201; souo. 
ilest joint à un partic. dont il renforce la 
signif., en y ajoutant l'idée d'absence ou de 
disparition : οἴχεται φεύγων, Od. VIIT, 3556, 
lit. ils’en va fuyant, il s’est enfui; οἴχεται 
προφέρουσὰ, Il. VE, 546, la tempête s’en va 
emportant, a emporté, entrainé; — ἀνάγων, 


“Ἢ XI, 627; Η. ἃ C.74. 


᾿ ὀΐω δὲ οἴω. 6ρ. p. ὀΐομαι.. 

οἰωνιστήςᾳ, οὗ (0), augure, celui qui pré- 
dit l'avenir, d'après le vol ou le chant des 
oiseaux, 11. XIII, 70; enparl. d'Ennomnus , 
de Chalchas; comme adj.habile dans Ja science 
des augures ou des auspices , Il. IT, 858; 
XVII, 218. R. οἰωνίζομαι, qui n'est point 
dans Homère. | 

οἰωνοπόλος», 06307; qui ‘observe le vol 
des oiseaux; comme subst. augure , I. 1, 
69; VI, 76, en parl, d'Hélénus , de Cal- 
chas. R, οἰωνός, πολέω. | 
+ oiwvos, οὗ (δ)» propr. oiseau qui vole seul, 
surtout oiseau de proie tel que l'aigle ; le 
vautour, l'autour, 1. XI, 455; Θά. XVI, 
216; c'étaient des oiseaux sacrés dont on ob- 
servait le vol surtout pour apprendre l'is- 


( 4795) | 


OA 


sue heureuse ou malheureuse d'une chose; 
le vol vers la droite, c.-à-d. vers l'Orient, 
présageait du bonheur; le vol vers ‘la gau- 
che annonçait du malheur, 11. VI, 239; 
d'autres, circonstances encore élaient signi- 
Jicaiives, par ex. la voix, I. ΧΗ, 200; 
delà || 2° en gén. présage, pronostic; augure : 
εἷς οἰωνὸς ἄριστος ἀμύνεσθαι. etc., Hi. XII, 245, : 
un présage estle meilleur (c.-à-d. le meilleur 
présage qu'il y ait), c’est de combattre pour 
la patrie; cf. Nirzscx sur FOd. 11, 146. 
Ἡ. οἷος. : | 

ὀχνέω; ép. Gxwiw(imparf. ὥκνεον), Il. V, 
255, s'arrêter, hésiter, balancer, temporiser, 
tarder , avec, l’inf. 11. XX, 155, * IL R. 
OXVOS. | pri 
- 6xvos, ou (ὃ), propr. arrêt, retard, hési- 
tation, lenteur, surtout par suite d’épuise- 
ment corporel;indolence,paresse,négligence, 
IL. V, 817; ὄκνῳ εἴχων, Il, X, 122, cédant à la 
paresse , vaincu par l'indolence. * I. R. 
ἔχω, dans le sens de contenir, retenir. 

ὀκριάω; poël., propr. rendre pointu, ai- 
guiser; au fig. aigrir, exaspérer, irriter, 
animer, envenimer; au pass. être excité, ir- 
rité, exaspéré (imparf. ép. 3. p: pl. ὀκριόωντο, 
Ρ. ὀκριῶντο, Θά. XVII, 33, +. Ἀ. ὄχρις, 
871. εἰ ἄχη. 

ὀχριόεις; ἐσσα,, εν» poét. «αὶ a plusieurs 
pointes, pointu, qui a des dents aiguës, hé- 
rissé de pointes, épith. d'une pierre à lancer : 
— χερμάδιον ; μάρμαρος; I. IX, 518; XIT, 
380; Od.11X, 499; dans d'autres passeges, 
on li maintenant ὀκρυόεις. M. R. 

ὀκριόωντον VOY+ ὀχριάω. 

ὀχρυόεις» εσσα; εν, ροέϊ. froid , glacé ; 
au fig. horrible, eff\oyable, terrible, épou- 
vantable :—xvuv, Il. VE, 344, chienne dont 
T'aspect glace de terreur, en parl. d'Hélène; 
— πόλεμος, Il. IX, 64 , guerre qui fait fris- 
sonner. * Il. KR. χρύος, d'où κρυόεις, el avec 
l'o prépositif érpuoes. 

ὀχταάγνημος, ος» OV, qui ἃ huit rais ou 
rayons, garni de huit rais, en parl. de 
roues, χύχλα, Il V,723, Ÿ.R. ὀχτώ, χνήμη. 

Ἀὐῤχτάπους, πόδος» qui a huit pieds, 
Bair. 269. R. ὀχτώ, πούς. à 

ὀκτώ» indécl., huit, Il. et Od. passim. 

ὀχτωχαιδέχατος» ἡ, ον» le dix-huitième ; 
seul. ὀκτωχαιδεχάτη, sous-ent. ἡμέρᾳγ * Θά, V; 
279, le dix-huitième jour. 

ὀλβιοδαίμων, ovos (à, ἡ)» 
destinée heureuse, bienheureux, 
182,4. R. 66106, δαίμων. 


poét., qui a une 


1, HE, 


OA:) 


reux ;fortuné,. touÿ. sous le rapport des biens 


extérieurs,de du fortune,par conség.en part 


des personnes :\riche:, MT opulént : δῶρα 
ὄλδια. ποιεῖν, Θά. Χ}Π|..99...ὄ Hrr. rerfdre les 


présents betireux, ὁ. pu ἊΝ bénir, les faire | 
prospérer ou profiter; le neutr. pl. est ΤΣ 


ploxécomme subs£. : ὄλθια δοῦναι, Θά. Vi 
415; VII, 148; H, ἀκ... 466, re 


des. ap de la fortune, ΕΝ la à prospérité. 
KR. 0160ç 1 ; { ἊΨ τὶ : 


660$ ou (ὃ), 


prospérité, fortune , bon- 


heur, surtout en parl. des biens RATES 


de la fortune, Π. XVL, 596: Od. XIV, 
206; en gén. salut, ΑΙ ΕΟ félicité; ὄλθον 
ἐξαλξσϑι; Od. ΠῚ, 208; IV, 208, filer le 
bonheur; τ τοί; ‘pour qu, en part. des 
dieux; — νέμειν, Od, VE, 14885 — ὁπάζειν; 
Od. XVIIL, 49, 
partage. R. iba de Pañal. avec-6ps)as. 

ὄλέεσθαι, fut. ép. α ὄλλυμι. 

OÂÉETHE, υογ΄. ὄλλυμι. | 1 

ὀλέθριος, 06, ον» pernicieux, funeste, qui 


cause la ruine, la perte; plein de malheur :: 
ὀλέθριον ἧμαρ, I, XIX, 294, 499, le jour de 


la. perte; du Ma cut ΦΩΣ fatal. R. ὄλεθρος. " 


ὄλεθρος» οὐ (6), perte, malheur, rüine ; 
mort; souv. ὀλέθρου πείρατα, 1]. et Od., le terme 
de la mort, c.-à-d 


1ôt l’éxtrémité de la ruine, c.-à d. laruine 
complète; expression synon: de.celte autre: 
αἰπὺς ὄλεθρος qui revient si souv. dans Hom:, 
el qui signifie : summa, pernicies ; la ruine 
pe Ν plus haut degré de la ruine; — 
ψυχῆς, ΧΧΙΙ, 525, la perte de l'âme, 
Fe Aus de la vies: — λυγρὸν. ὄλεθρον». 
1, XXIV, 735, triste ruine, mort déplo- 
rable, ajouté comme apposition à l'acc.; cf. 
RosrT. gr. p. 400;  AARENER ἢ 500, I. 
R. ὀλλυμι. 


ὀλεῖται; ὅ ρ.8. fut. moy. d' Hate | 
ὀλέχω» forme ép. équie. ἀὄλλυμι, formée 
du parf.:olwext et usitée seul, au prés. et à 
l’imparf., 1" act. perdre, anéantir,. tüer, 
I. V, 712, Od. XXII, δ05:; {2 mor. 
être ru Ἦ perdu, périr, OUI, Il. 1, 10; 
AVE, 
IE ὀλέσας. ὀλέσθαι, v vor. “ue 
ΠῈΣ ὀλέσσας; ἐρ..Ρ. ὀλέσαι, ὀλέσας: 


* ὀλέτειρα» ns (%), destructrice; — μυῶν; 
Batr. 117, exterminairice des souris, sn 
de la souricière. R. ὀλετήρ. 


(478) | 


ὄλθιος, 9 ονς Ροόϊ. ᾧ heureux, bienheü-" 


lacbordeb} le donner en’ 


. la mort: qui est le terme: 
de tout, ultima linea rerum, HOR., ou plu-. 


OA 


20h67 ps ρος (δ), destructeur ; ; meurthiér, 


Ι. ΧΗ, 114... ὄλλυμι. ROULE LE 


ΤῊΝ forme radics inusitée de ras 4 


tenips du verbe: ὀλλυμε:" 


ὀλεγηπελέω; être faïble, impuissant, sans | 


force, dans cel état ‘où la vie ne tient. plus 
qu’à ἮΝ souffle; il'n'est usité 


γος; πέλομαι. 
᾿ὀλιδηπέλίης Ὡς (), état de EU qui n’en 
peut plus, faiblesse, impuissance, Se 


ment, Od. Ὑ, 268, Te MR. 
ET γιστὸς» Ma ὃν». vor. dues a eu 
de γοδρανέω;: ne-pouvoir faire que peu, 

n'en pouvoir plus, être faible x impuissant; 


il n’est usité qu ’au partiè. prés. 11. XV, 


146; XXI, 845. "1. Β. “ὀλίγος; δραίνω, ΔΊΑ 


ὀλίγος, ἡ, 04. superl. irrég. ὀλίγιστος, 11. 


XIX, 293,].15 sous lerapportidella\quan: 
lité: il est opposé.à πολύς; quisignifie intense, 
comme en lat. mulius. au singre: ὀλίγος, Ou 


μός, 11. 1, 593,-peu.de vie, un faible.resie de | 


vie; || 2° sous le rapportdé l'étendue: petit, 
peu étendu, étroit: — χῶρος, IL-X,1164; 

XIE, 423, espace peu: étendu; || 3° sous le 
rapport du temps.;..court ,.bref ; 4 ὀλίγον 
χρόνον, Π. XIX, 157, , peu de temps; Ἰ 4° en 
gen. petit, peu considérables faibles || Veneut: 
sing. ὀλίγον s'emploie ado. : peu,-un:peu, 
très-peu, 1]. V, 800;: ΧΙ, 592; οὐδ’ ὀλίγον». 
Bair. 192, pas, un instants, de gén: ὀλίγου, 
employé adv:, θα: XIV, 57 signifie à peu 
près, presque, peu s'en. faut; sy70n deil'ex- 
pression ὀλίγου dei; le superd ολίγιστος » he. 

XIX, 225, signif..touj. le made RE 


pue compar. USHÉpE UV, 


Ολιζών, ὥνος( (ἢ, Glizon, ville. FA Ἢ fra: ù 


gnésie (Thessalie ) . au-dessous. de» Mélibée, 
Lt. IT, 717:R. ὀλίζων, ad}. petit. : 


εἰὀλισθάνω (αον. 3 ὄλισθον. ἐρ: pe ‘She Bi}, 
glisser, broncher, LOmhÈR, EH. XXII, 774; 
ἐχ δέ οἱ ἧπαρ ὄλισθεν; 11. XX, 470 ,lefoie. lui 
tomba, c.-a-d. glissa, tomba" détaché ἊΝ 


_uncoup d'épée: 


ὄλλυ pu ( ACT.: : part. δλλύς DE 901: 
fut. far Od. XII, 399; ἐρ. co; tres 
Π. 11, 445; ép. Geox, Od. XIE, 431; et 
PO Od: XXI, 984: Moy. : part. ὀλλύ- 
μένος; fut. ὀλθώμους inf. éper ὀλέεσθαι; αοτ'. 2 
ὠλόμην, ép ὀλόμηνξ, inf. ὀλέσθαι; parfs 2 ὄλωλα; 
imparf. ép. «avec forme- iténative ὀλέεσκεν, 
IL. ΙΧ, 135, +; selon. d'autres,\ cewserait 
Paor. 2: nébs> ᾿Βυττιι. (Gr. complète αἱ mot 
0m) préfére la variante:c)érean2; lespar- 


qu' au partie. 
prés, I AV, 24, 245; qe 5, ‘457. io OA 
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β 


ΠΟΛ 


Aie..aor. 2. moy. ὀλόμενος, ἕρ." οὐλόμενος) 1]. 
À, 2. et passin: est pris adj), 1. act. 1° per- 
dre, en\lat. perdere, -pessumdare,: détruire, 
guéantir, tuer,-avec l’acc. de l'objet, soit ani- 
méysoilinaniné : — στρατόν, NH. Ψ ΗΠ, 472, 
détruirel'armée; — Τρῶας, Π. VIH, 449, les 
:Broyens ; cf X, 201: -- νηὰς, Od. XIX, 


195,les vaisseaux ; row, El. VIIT, 498, la , 


wWille;— ὀδμήν, Od. IV, 446, chasser ou dé- 
‘truire l'odeur; { 2°\perdre; δ. -à: d. faire une 
‘perte, être ‘privé del}, en lat.-amittere; souo. : 
dou, Π Τ᾿; 205, perdrela vie; y, 
ἢ. XI, 765, méme sign; — μένος, 1|. 
ΥΗΠῈ, 6588, méme sign.; — ἦτορ, 11. V, 250, 
méme sign.; || AL. au moy. 1°se perdre, pé- 
ir, être perdu, anéanti , détruit , s’en aller 
δὰ ruüihe, mourir : — ὑπό τινος, de la main 
.de quelqu'un ow. par l'effet: de qche, H. 
XVI, 489; avec l'acc: du subst, qui précise 
davantage : χαχὸν οἶτον ὀλέσθαι , I: 11]. 416, 
mourir d'une mort misérable, ou avec le dat. : 
ὀλέθρῳ ἀδευκέι, Θά. IV, 489, d'une mort inat- 
tendue, Inopinée; γῦν ὥλετο πᾶσα roux’ ἄκρης 
: ἥλιος; 11. ΧΤΠ, 775, ilion est maintenant rui- 
née de fond en comble, totalementnéantie; 
{| 2° se perdre, s’évanouir, disparaître, s’é- 
chpser.: ὥλετο χλέος, voa vos, νόστιμον ἦμαρ M. 
. 11. 525; ΙΧ. 413; θα. 1, 661,:la; gloire, le 
retour, le jour du retour est perdu; c’en est 
fait de...; le ρᾶτῇ. 2 ὄλωλα, je Suis perdu; 


_ anéanti, c'est fait de. moi, IL IV, 164, 


Od. ΤΠ 89; IV, 318. R. és, rad. 
‘nus. OAQ. nr 


ὅλμος», οὐ (6), primitio. pierre ronde, 


ainsi Lemplique. HrSrcH.;: selon (d’auires, 


mortier; c'est le sens adopté par d’édit. Di- 
DOT; cf. BUTTM. Lexil. A, p. 195; ὅλμον 
δ᾽ ὥς ἐσσευε χυλίνδεσθαι, I. ΧΙ, 147, T, il le 
fit rouler comme un mortier, R. ἔλω, co. 
ΤΥ γδλοιός γός» Cv, ép.p. ὀλόος, Ἡ, à V.295; 
{> pernicieux, R. ὄλλυμι. δὲ 
οὐλολυγής ἧς (ἡ); Apropreri à hautevoix 
- des femmes; cri-percant, hurlement; par ti- 
‘cul. cride douleur ou de désespoir que font 
entendre ceux qui sont dans la et détresse, in- 
voquent une-divinité, Ἡ, VE, 3015 ||.2° en- 
suite chant à haute voix, jubilation, gaïité 
bruyante, cri. d’allésresse ,.H. à V.19. R. 
ὀλολύζω.. | R CAEN 
dolucun(waor. ὀλολύξα, louj. sansaugm,), 
-primitio. 3) élever la voix vers des dieux , les 
invoquer ἃ haute voix; propr. en pari. des 
femmes occupées: ἃ des sacrifices :::supplier 
æbaute voix, Od. ΕΠ, 450; 1V, 767; ?) se 
dit dussi des-cris de joie, 1vessaïllir, pousers 
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OÀ 
des: cris d’allégrèése, Od.. XX, 408, 411: 


ἢ. ἃ A:148; d'après EUSTATHE, C'était un 


usage sacré de crier ὀλολοί quand la victime 
était frappée; on croyait par ce criobtenir 
unprésage favorable, HÉRODOTE, AV, 189. 
3 ! , | {τῷ 
ὀλόμην; ép. Ρ. ὠλόμην, voy. dope. 
"ὀλοοίτῥοχὸξς:; ὄρ. Ρ. ὀλοίτῥοχος OU p. ὁλοοί-- 


“rpoxos, propr. qui roule la perté, la ruine 


ou plus éxactement dont la coursé est fu- 
este, funeste dans sa course, en parl. 
d'Hector qui s’élance, terrible comme s’il se 
détachait d'un rocher, comme un bloc de ro- 
cher lancé sur l'ennemi (on voit par HÉROD. 


. VIT, 52, qu'on en roulait souv. sur les en- 


nemis. R:probabl." d'après ΒΌΤΤΗ. Lexil. 


‘Hp. 254, avec APP. et τυ. M.) de 
εδλοός ét τρέχω; Qui ‘coûrt funeste ; /VITZSCH 


(sur lOd;°4, 52)" dérive l'autre forme 


-avec l'esprit rude, de ὅλος, entier εἴ τρόχος, 


roue, lit. roue pleine ét éntière,massive (vol- 
rad), pour la. distinguer de la roue de bois; 


mais Cette ‘étymol. n'est guère acceptable. 


oXodé, ἡ, ἐν (comp. ὀλοώτερος; Ἧι. HIT, 365 


et passim; superl: ὀλοώτατος, 1. ἈΧΤΈΤΙ, 15, 


et passim; forme ép. équiv. d)otos, οὕλιος, per- 
nicieux, destructeur, nuisible, qui cause des 


-malheurs, cruel; *) «en parl. des personiies : 


dé la Parque, Μοῖρα, 11. XXE, 83; de la 
mort, Käp, 1. XVILE, 535; de la vieillesse, 
yäous,t M. à V. 225; d'Achille, {1. ΧΧΊΨΝ, 
59: θεῶν ὀλοώτατος; ἐπ. parl. d'Apollon, Il. 
ΧΧΊΙ, 15: Od. XX,201,le plus faneste des 
dieux; ») des choses : πόλεμος, I. AI, 155; 
oc: 1.: IX: 305; 00606 A. ΧΙ, 745 πῦρ, 
ΧΗ], 629; «ὀλοώτατος ὀδμή, Od. IV, 442, 
odeur pernicieuse, exhalaison mortelle; ὀλοώ- 
τατος au fém.est surprenant, ainsi quelà)oïot 
aveco allongé, A]. 1,,342..R. 65, ὄλλυμι. 
Ολοοσσών; ὀνος [2), Oloossôn, vil/e de ἴα 
Perrhébie (Thessalie). sur :l'Eurotas; plus 


tardÆasson; au. Alassona ; 11, 11,739. 


ὀλούφρων; ovos (6, 1), ép. qui médite sans 


*cesse ‘des malheurs, doué d’un génie destruc- 


teur; pernicieux, furieux, funeste, rmalfaisant, 
épith. du serpent, du lion et du sanglier, W. 
11,723; XV, 650; XVII, 21; en part. des 


personnes, qui nourrit des pensées, des pro- 


jetsipernicieux, mal intentionné, animé de 
sentiments durs; épith. d'Atlas,, d'Æétès, de 
Minos, Θὰ, 4,51; X, 237, ΟΧῚ, 522; c'es 
ainsi que traduisent Κ7055 et. ΝΊΤΖΒΟΗ ; mais 
JFoiret SrirzNer, sur l'A XV, 630, {4e 
prennent avec EUSTATH. et APP., dans le 
sens.de τῶν ὅλων φραντιστιχάς, Qui connait tout, 


\ 


OA 


qui songe à tout, prudent ;. P/sSowiobjecte 
avec raison que dans une langue encore à 
son origine, on peut direde quelqu'un :qu'il 
médite des malheurs, qu'il.a des pensées fu- 
nestes, lorsque, par sa puissance et sa pru- 
dence, il peut devenir dangereux aux-autres. 
R. docs, φρήν. 
ὀλοφυδνός, ἡ, ὁν, ροέϊ. qui se lamente, 
gémissant, plaintif, lamentable, en parl. des 
paroles, ἔπος, Il. V, 685; Od. XIX, 562. 
R. ὀλοφύρομαι. | 
ὀλοφύρομαι (aor. ép. ὀλοφυρόμην) ; moy. 
-ép. 1° intrans.*). se lamenter, gémir, se 
plaindre, soupirer, être affligé; 1rès-souv. 
absol. au partic. Il..V, 871; XI, 815; XV, 
414 etpassim; construit avec l’inf. ; πῶς ὁλο- 
φύρεαι ἄλχιμος εἶναι; Od. ΧΧΤΙ, 252. comment 
te lamentes-tu d'avoir à être vaillant? delà 
vient qu’oopépouu se trad. souv.. par hésiter 
lächement, craindre de; ?) avec le gén. s'af- 
-fliger pour qn, le plaindre ,. être ému de 
compassion pour lui, Il. VIN, 35; XVI, 17; 
[| 2° transit. avec l'ace. ptaindre, pleurer, 
regretter qn, 1. VIII, 245; XVII, 648, 
avoir pitié de απ, Od. 1V,:364. R. on le 
dérive d'é)oos. ait 
ὀλοφώϊος; 06, ον. ép. pernicieux, funeste, 
nuisible, terrib'e; /nese trouve qu’au neutr. 
ὀλοφώϊα δήνεα, Π]. XIX, 289, machinations 
funestes et sans subst. intrigues, menées se- 
crètes, ruses, d'après le Schol. Od.1V, 410; 
ὀλοφώϊα εἰδώς, Od. IV, 460; qui médite ou 
qui sait des choses pernicieuses,c.-à-d. qui y 
est exercé. R: probabl. ὁλοός, φαίνω, ΦΑΩ, 
qui fait voir, C.-à-d. commet des actes fu- 
nestes; selon d’autres, qui perd les hommes, 
ὀλῶ, φώς. 

Ολυμπιάς, ados ( 4), fém. particul. 
d'OXyrrios, Olympienne, épith. des muses, 
1. 11,491; H. à M. 450. 
ὀλύμπιος, Ἢν ὃν, olympien, qui habite 
l'Olympe, épith. des dieux, surtout de Ju- 
piter, qui est aussi appelé simpl.l'Otympien, 
ὀλύμπιος, 1]. VI, 282; θα. 1, 60; ὀλύμπια 
δώματα, les demeures olÿympiennes, c.-à-d. 
des dieux sur l’'Olympe. Ἐ.. ὄλυμπος- 


Ολυμπος; οὐ (ὃ), poët. δὲ ion. Οὔλυμπος; 
Olympe; c'est propr. une haute montagne 
située sur la limite de la Fhessalie et de la 
Macédoine, ayant plusieurs sommets couverts 
deneige, auj. Elimbo;-cf. Il. XIV, 225; θά, 
ΧΙ, 512. D'après la croyance populaire , 
généralement répandue du temps αἱ Homère, 
l'Olympe était la résidence des dieux, 1]. 
IT, 50; dans 11]. il est encore expressément 
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distingué du vasie ciel (οὐρανός), Il. V, 867; 
XV, 195; sur la cime la plus élevée se : 


trouve le palais de Jupiter, où les dieux 


s’assemblaient pour délibérer, I. 1, 408; 
VIII, 5; Od. I, 27; à côté, et sur lessommets 


-inférieurs, les autres dieux ont leurs palais, 


I. X, 1, 76; XVIIE, 186; Od. ΠΗ, 577; 
l'idée de la montagne se confondait souvent 
avec le domicile céleste des dieux ,-attendu 
que les hauteurs de 1 Olympe-s'élevaient au 
dessus de la région des nuages et ‘pénétraient 
bien avant dans le ciel; ef. 11. VIH, 48-26 
et Od. VI, 42-46, où L'on en trouve la des- 
cription; cependant l'Olympe, comme mon- 
tagne, reste touj. la ‘demeure des dieux; d'où 


ils descendent sur la terre et retournent dans |, 


de ciel, 1]. XIV, 215; Od. 1,105; VE, 46; 


᾿ C'est sans nécessité, qué Voss! Mythol. Briefe, 


I, p.170), admet que la pointe la plus élevée | 
de l'Olÿmpe communiquait-avec l'airain de || 
la voüte céleste par uneouverturequirétait. 
pratiquée; cf. VosLx£r (Géogr. Hom. p. 
#et suivons: x cr «8 | RC TRS 
ὄλυρα, ns (ἡ), seul, au pl. espèce de blé | 
qui est nommé à côté de l'orge comme nour- 
riture des chevaux, τὶ. V, 196, VIH, 560; 
peut-être, selon SCHNEIDER, le triticum mo- 
nococçum de LINNÉE, petit froment ou pe- 
tite épeautre; V’oss le trad. par épeautre; 
Od. IV, 41, ilest nommé ζειά. 
ὄλωλα, Parf. 2 d'ou. ; | 
ὁμαδέω (seul. l'aor. 1. ὁμάδησα, sans 
augm), ép. faire du bruit, mener du tumulte, | 
en lat. tumultuari; tou). en part. des préten- 
dants, Θά. 1, 363; IV, 768; XVII, 560; 
XVIIE, 5399; XXII,21. R. ὅμαδο. ὃ 
ὅμαδος» οὐ (Ὁ), poët. 1° bruit, fracas, va- 
carme, désordre, tapage, tumulte, en parl. 
d'une foule d'hommes rassemblés et jetant 
des cris confus, U. H,96;1X, 575; Od. X; 
556, où il est distingué de δοῦπος; au fig. le 
mugissement de la tempête, Il. XI, 797; || 
2° la multitude tumultueuse elle-méme , : tu- 
multe, foule, presse, 1. VIE, 307; XV, 689. 
R. ὁμός. νὰ Vrtoi se 
uaxlos, 06, ἐν; égal, uni, plane, poli, Θά. 
IX, 527,1. R. ὁμός: ue! ἢ HSM 
ὁμαρτέω (part. prés. ὁμαρτέων, en 5syll. ; 
5. p. s. ar. opl. ὁμαρτήσειευ; partic. aor. 
ὁμαρτήσας; imparf. ὁμαρτήτην, ON ρΡ. ὁμαρτεί- 
την), poét. se rencontrer dans une chose, faire 
la même chose, Il. XII, 4003 XIE, 584; || 
20 surtout aller ensemble, accompagner, Il. 
XXIV, 438: au partic. p. Τ᾿ σάν. ὁμαρτῆ ou 
ἁμαρτῆ, en commun, ensembie, θα. ΧΧΙ, 
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188; aller de front, égaler en vitesse, suivre, 
en pari. de l autour, 04. ΧΗ, 87. R. ὁμός, 


in 
ὁμαρτῆν» ado. voy. ἁμιαρτῆ, bon adoptée 


. par ÂVOLF d'après ARISTARQUE. 


δι- 


OuOpos, οὐ (δ), en lut. imber, pluie, 
boulée, avèrse; surtout ondée, pluie d’orage, 


11: V, 91; Od. IV, 566. 
ὀμεῖται, voy. ὄμνυμι. 
ὁμηγενής» ἧς. ss assemblé, réuni, Il. IL, 


789; VIL, 415; XV, 84; ordin. ὁμηγερίες τ᾽ ἐ ἐγέ- 


νοντο, ἢ. 1, 57 et passim, et qu'ils furent 
réunis. KR. ὁμός, ἀγείρω. 
_ touryupiGoucu (seul: l'aor. inf. : ὁμηγυρίσα- 
σθαι), moy. dép. assembler; —  χαιοὺς εἰς ἀγο-- 
pv, Convoquer les Grecs à l'assemblée, Od. 
XVI, 576, T.R. ὁμήγυρις. 

ὁμήγυρις, 105 (4), poét. assemblée, réu- 
nion, XX, 442; +; H. à À. 187. R. 
ὅμός, ἄγυρις. 

ὁμηλιχίη, ἧς (ἢ). âge égal, jeunesse égale, 
I. XX,465; dans Hom., on trouve le plus 
souv. Pabstrait pour le concret, c.-à-d. ὁμη- 
ext, comme nom collectif, les hommes du 
même âge, surlout amis de jeunesse, com- 
_pagnons d’âge, Il. 1}}, 115; XIII, 485; Θὰ. 
ΠῚ, 364%; ἐ se dit aussi d'individus : un 
compagaon d'âge, Od. HE, 49; XXIE, 290; 
en génér. ceux qui vivent dans le même 
temps, contemporains, en lat. coœvi, Od. II, 
158. R. ὁμῆλιξ. 

ὁμῆλιξ, ὑκος (ὁ, ἡ), qui est du même âge, 
compagnon d'âge : πάντες ὁμήλικες, Ii. IX, 
54; θά. XV, 197, tous du même âge. R. 


| ὁμός, ἥλιξ. 


ὁμηρέω (aæor. ART rencontrer, se 
trouver devant : — τινί, de quelqu'un, θα. 
AVI, 468, F, en lat. occurrere. R. ὅμηρος. 

PNEU adv. poél. par troupes, par 
bandes, en foule, Il. XV,277; — μάχεσθαι, 
*H XHL, 3; XVII, 750, combattre en 86 
mélant, dans unie mêlée: PR ὅμιλος. 


ΤΌΜΟΝ ὁμίλεον P: ὡμίλουν et Ion: 
ὁμίλευν; aor. ὡμίλησα), 1° être avec où parmi, 
{réquenter, avoir commerce, cntretenir des 
relations : — τινί, avec quelqu’ un, I. I, 
261 ; il se dit en bonne et en mauvaise part: 
signifie surtout être au milieu d’une foule, 
et se Mn ns avec le dat. et μετά AN. 
V , 86; XI, ; ou ἐνί, Il. XVII, 194; 
OU παρᾶ, Od. . 589; — περί τινα, Il. 


. XVI, 6%1, s’assembler autour de qn; || 2° 


particul. dans un sens hostile, se rencontrer; 
se mêler, en venir aux mains, combattre, 
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avec le dat. 1]. XX, 525; θά. 3, 
11. XIX, 158. R. ee 


ὅμιλος, ou (δ), propr. troupe serrée, foule 
épaisse, assemblée, mukitude , réunie pour 
aire un repas ou pour jouer, Od. à, 225; 
Π. ΧΙ, 605; [| 2° suricut dans l'il. mui- 
titude de güerriers, puis mêlée, presse, tu— 
multe ‘des combattants ou du combat. ἃ. 
ὅμου, ἴλη. ᾿ 


265, absol, 


ὀμίχλη; ns (4), ion. p. ὁμίχλη, brouillard, 
nuage sombre, brume, air épais, El. 1, 559; 
au fig. ὀμίχλην γονίης ἱστάναι, El. UT, 556, 
soulever un nuage de poussière, * El. 

ὄμμα, ras To), œil; douj. au pl. yeux; 
gfois face, visage; IL V, 349; cependunt on 
trouve le sing. Batr. 97 : ἔχδιχον Guux, œil 
vengeur. R. ONTO. 


ὄμνυμι (ι. ὁ pre εἴ, εἴται: inf. 
aor. ὥμοσα; épe ὥμοσσα; OUIGU ei ουοσσώ 3 ἢ un 
pér. prés. ὄμνυθι, Îl. ΧΧΊΗ, 585, LE impér . 
aor. ὁμόσσον:. de la forme équiv. ὀμνύω vie: a 
l'imparf. ὥμνυε, 11. XV, 278; l'impér. ὀμνυέ- 
τω), 4° jurer; — ὄρχον, Al. XIX, 175; Où. 
1V,9255 et passim, litt. jurer uu sétient 507 
dit aussi frég.: — ἐπίορχον, Îl. ÎLE, 274, faire 
le serment; [| 2° absol. jurer, affirmer par ὦ 
serment, promettre avec serment, ordin. avec 
le dat. : — τινί, à quelqu'on, Il. 1, 75; X, 
521 et passim; q fois avec πρό: et l'acc. jurer 
devant quelqu'un, luijurer à lui-même, Od. 
XIV, 551; XIX, 288; swioi de ἢ μέν avec le 
fut. d inf. Il. ἢ 18; X, 522 et passim, 
Jurer de faire, où, st # serment est nézatif, 
μή avec le fut. de l’inf. Od. Ïf, 575 où 
avec l’aor., Od. IV, 254, jurer de ne point 
faire; avec le parf. de l'inf., pour une chose 


. 


εἶσθαι; 


passée, Od. XIV, 351, jurer qu'une chose ἃ 


été faite; avec l'acc.,jurer qche ou par che, 
IL. XV, 40; XIX, 187; prendre à témoin 
de ses promesses : — Στυγὸς ὕδωρ, I, MEV, 
271; H. à M. 274, jurer par l’eau du Styx. 
ὀμνύω; vOY. ὄμνυμι. 
ὁμογοίστριος, 06, 07, Sorti du même seia, 
né de la même mère; — χασίγνητος, fée 


utérin, * Li, XXIV, 47; XXI, 95. R. ὁμός, 
γαστήρ. : à 
ὁμόθεν, adv., du même endroit, avec 
mouot.; θάμνοι ἐξ ἁμόθεν πεφυῶτες, Od. V, 411. 
Τ, branches issues du même tronc; au 
de même o1igine, H. à V. 155. R. ὁ ὁμός, 
ὁμοίϊος», ἰΐος» ἰωον, ép. Ρ. ὁμοῖος (4 est 
propr. bref, cependant, suivi d'une brève, il 
est aussi long), [l. LV, 515, 44%; EX, 440 
et passim ;0d. LT, 256. 
ΐ ἐδ 
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᾿διοῖος9 Ἢ») Ὁ. “Hom. et ion. p. ὅμοιος, 05, 
ον,; forme ép. équio. ὁμοίϊος, os, ον), 1° égal, 
pareil, semblable, avec l'art, ὃ ὁμοῖος, légal, 
le pareil, θά. XVI, 218; 2) ilest aussi syn. 
de ὃ αὐτός, le même, II. XVII, 529; 1) égal 
en forces, capable de tenir tête à qn,Al. 
XXIII, 632; l’objet qui sert de terme de 
comparaison est au dat., 11. IX, 306; mais 
da chose dans laquelle consiste la ressemblance 
se met *)à l'acc. : πελειάσιν ἄθμαθ ὁμοῖαι. 1]. 
V. 778; Od. VI, 10, Zitt. égales en marche, 
en vitesse aux colombes; 1) avec des prép. : 
y πολέμῳ, Îl. AÏE, 270, égal à la guerre ; 9) 
avec l'inf. - ἵπποι θέειν ἀνέμοισιν ὁμοῖοι, II. X, 
4573 cf. I. 11,55, chevaux égaux aux vents 
pour courir, à la course (dont la course égale 
celle des vents); ) où encore suivi de οἷος, 
comme H. à V.180; on trouve une brièveté 
d'expression particulière dans κόμαι Χαρίτεο-- 
σιν ὁμοῖαι, El. XVII, 51; οὐ. Od. II, 124, 
cheveux semblables aux Grâces, c.-à-d, aux 
cheveux des Grâces; la personne ou la chose 
étant mise au lieu de la partie comparée; voy. 
TricrsCH, ὃ 284,10; Kuenner, A, 749, 
d; || 2° commun à tous, général , dont nul 
n’est exempt, en parl. d'une ‘chose dont tous 
ressentent les effets ou la puissance ; dansce 
sens, c'esttonj. la forme épique au masc. et 
au neut. : νεῖκος ouotiov, 11. 1V, 444, dispute 
commune, à laquelle les deux partis pren- 
nent une part égale : — πόλεμος, Il. XIE, 
858; Od. XVIII," 264, guerre où chacun 
prend part, guerre:générale; — θάνατος, Od. 
III, 256, la mort également odieuse à tous: 
ῆρας, H. IV, 515, la vieillesse odieuse à 
tous; on trouve cependent dans ce méme 
sens la forme ὁμοῖος : ὁμοίη μοῖρα, IL. XVIII, 


420, la mort dont nul n’est exempt; on donne . 


à tort à la forme cp. le sens de nuisible. 
R. ὁμύς- 

ὁμοιόω (seul. à l’inf. aor. pass. ὁμοιω-- 
θήμεναι), 1° act. rendre semblable où égal, 
égaler; || 2° au pass. s’assimiler, se compa- 
rer; absol. Il. 1, 187; — μῆτιν, θα. LI, 
120, pour laruse, en ruse, R. ὅμοιος. 

ὁμόχλαν vOY ὁμοχλάω. 

ὁμοχλαω et ὁμοχλέω, pot. (5. p. 8. im- 
parf. ὁμόκλα, Il. ΧΎΠΙ, 156; aor. 1 ὑμό- 
πλησα, et avec la forme ἱϊέγαϊ. ὁμοχλήσασχον, 
et venant de ὁμοχλέω; la 3. p. pl. imparf, : 
ὁμόκλεον, I. XV, 658; θα, XXI, 560), ap- 
peler qn, crier à qn : — τινέ; pour exhorter, 
1. ΧΥΗ͂Ι, 156; pour menacer, Θὰ. XXI, 
100; delà exhorter, encourager, exciter, me- 
nacer, réprimander, blàmer, gronder; souv, 
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absol.au partie. aor. 1]. V, 459; VI, 54 
XXIV, 252; avec μύθῳ, ΤΙ. IT, 199; ἐπέεσσιν, 
θα. XIX, 155; XXII, 563; er avec l'inf. | 
exhorter à faire qche, 11 XVI, 714. ΒΚ, 
ὁμοχλή. | : | 
ὁμοχλή, ἧς (4), propr. appel, provoca- 

tion faite par plusieurs personnes, acclama- 
ons, cris menaçants des ennemis, Il. XVI, 
447; || 2° ordinair. appel, acclamation, cri, 


. 


soil pour exhorter, encourager, animer, soit ἢ 


Pour menacer, gourmander, blémer; menace, 
blâme, IL VI, 137; ΧΙ, 445; Od. XVII, 
1 89. R. ὁμός, χαλέω. ÿ: 
ὁμοχλητήρ, ñooc (6), poét., celuiqui ap- 
pelle, crie, excite, encourage, réprimande, | 
blâme ou menace, *I1. XII, 273; XXII, | 
452. R. ὁμοκλάω. ἀν ς " 
*k cc: , 
ομοργαζω, forme équiv. à ὁμόργνυμι 
H. à M. 561. EAN 


ὑμόργνυμι (imparf. moy. ὠμόργνυντο; aor. 


ΟΠΟΥ. part. ὀμορξάμενος, n, ον, poét. exprimers’ 


seul. au moy, essuyer soi-méme : — δάχρυα, 
Od. XT, 527, essuyer les larmes; — παρειάων, 
Hi. XVI, 194; Θά. XI, 530, essuyer les 
larmes-e ses joues. R. ὁμός, ὄργνυμι. | 
ὁμός, ἡ, ὄν, poët. 1°propr. égal, pareï, 
semblable, de la même facon, uniforme, 
identique : —-y#0c, Il. ΠῚ, 554, même race 
ou sang; || 2° commun, général, auquel tout 
le monde prend part: — γεῖχος, 1. XIII, 
535, lutte générale; — λέχος, IL. VIIL, 294, 
couche commune; — ὀϊζύς, Od. XVII, 563, 
malheur commun. R. i/ a de l'anal. avec ἅμα. 
ὑμόσαι, inf. aor. 1. α᾽ ὄμνυμι. FA 
ὁμόσε, ado., vers le même endroit, avec 
mouvot., * 1]. XII, 24; XUI, 537. R. ὁμός. 
ὁμόσσαι» ἐρ. VOY. ὄμνυμι. ᾿ 
. ὁμοστιχοίων aller, marcher avec, ensemble 
ou en même temps: — τινέ, avec qn, II. 
XV,655, +. R. ὁμός et στιχάω.. | 
ὀμότιμος. 06, ον, également honoré, égal 
en dignité, Il. XV, 186, {. R. ὁμός, tiun. 
* Opétpogos, 05, ov, élevé ou nourri en 
semble, H. à Α. 199.R. ὁμός; τρέφω... 
ὁμοῦ, ado., ensemble, dans le même en- 
droit (enparl. du temps,on se Sert de ἅμα): 
ὁμοῦ ἔχειν ἵππους, Il. XI, 127, diriger ou con- 
tenir ensemble les chevaux; touj. en parl. 
de l'espace; de méme aussi,\.1, 61, où il pa- 
railétre équiv. à ἅμα; || 2°ensemble, avec, de 
front; avec le dat, Od. IV, 723; XV, 564; et 
ὁμοῦ νεφέεσσιν ἰών, Π]. V, 862, allant avec les 
nuages, les suivant dans leur vitesse. Ἐν, ὁμός, 
dont ilest le gén. 


OM 


ὁμοφρονέω, avoir les mêmes sentiments, 
les mêmes pensées, être d'accord, Θά. IX, 
456: se trouve aussi joint à νοήμασιν, Θά. 
VI,183, étre unis de sentiments, en parl. 
de deux époux, * Od.R ὁμόφρων. 
ὁμοφροσύνη, ns (ἡ), conformité de senti- 
ments, concorde, bonne intelligence, Θά, 
Vi, 181; au pl. Θά. XV, 198. * Od. M. R. 
ὁμόφρων, ovos (ὁ, #), qui a les mémessen- 
 timents, uni de sentiments, qui est d'accord, 
qui vit en bonne intelligence, Il, XXII, 265, 
Ἵν épith. de θυμός. R. ôuos, φρήν. 
| ὁμόω (seul. l'inf. aor. pass. ὁμωθῆναϊ, 
| poét. unir; au pass. S'unir, être uni: — 
φιλότητι, Il. XIV, 209, Τ, d'amour. R. ὁμός. 
ὀμφαιλόεις, ἐσσᾶν ἐν» pourvu d’un nom- 
ΒΓ ou d’une élévation au milieu: ἀσπὶς ὀμ- 
φαλόεσσα, Il. IV, 448 et passim, bouclier 
dont le m'lieu se relève en bosse; — ζυγόν. 
ΟΠ, XXIV, 269, joug dont le milieu forme 
une élévation. R. ὀμφαλός. 
ὀμφαλός, οὗ (0), 1" nombril, Il. XV, 526; 
{| 2° toute éminence ou saillie en forme de 
nombril, au milieu d'une surface plane; ?) 
_ la bosse du bouclier, Il. XI, ὅδ; ef. ἀσπίς; 
b) pommette du joug, pour y attacher les 
longes, li. XXIV, 275:°}en gén. centre, 
milieu, comme l'ile de Calypso, qui était se- 
lon Homère, le milieu de la mer, Θά. 1 50. 
| Les anciens croyaient également que Delphes 
| était le nombril, c.-à-d. le cenire de la terre. 
_R. il a de l’anal. avec ἄμδων. | 
ὄμφοαξ, axoc (à), raisin vert, qui n’est pas 
mûr, verjus, Θά. VIT, 125, +. 
ὀμφή, ἧς (4), voix; dans How., c'est tou. 
la voix des dieux, la voix du destin, qu'on 
croyait entendre en songe, ou reconnaitre 
dans le vol des oiseaux et dans d’autres 
présages, 11. IF, 41; XX, 129; Od. IH, 
215.R. ἔπω, avec -μ intercalé. 
ὁμώνυμος, ος» ον» homonyme , qui a le 
même nom, Il. XVII, 720, Τ. R. ouos, 
ὄνομα. 
ὁμῶς» αὐ... 1.9 ensemble, en même temps, 
| simultanément, conjointement, fréqg. dvec 
deux subst, déjà liés par καὶ, 1. VILI, 214; 
XI, 708 et passim; || 2° également, de la 
même manière, Il. 1, 196; Od. XI, 565; 
avec le dat.: Τιριάμοιο τέχεσσιν, 1|. V, 535 
_ (que les Troyens honoraient) à l’égal des 
fils de Priam: cf. Θά, XIIE, 405, — Αἴδαο 
᾿ πύλησιν, Π. IX, 312, à l’égal des portes de 
, l'enfer. R. oui. 
ὅμως» Conj., quoique, cependant, néan- 
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ON 


moins, pourtant, toutefois, I. XII, 573, 
TOM R:: 

ὄναρ (τό), il n’est usité qu'au nom. et ἃ 
l'acc. sing. songe, vision qu’on ἃ pendant 
le sommeil, Il. 1, 65; X, 496; opp. à ὕπαρ, 
Ja réalité, ce qu’on voit éveillé, Od. XIX, 
547; XX, 90; || 2° syn. εἴ ὄνειαρ, H, à C. 
269, d’après la conjecture de ΠΈΛΕΙ. || 
D'ovap on a formé ὀνείρατα, ὄνειρος; voy. ce 
dernier mot. : 

ὄνειαρ, ατος (τό). poét. 4° tout ce qui sert, 
aide, secours,avantage, utilité, salut, Il. XXIF, 
433, 486; soulagement, rafraichissement , 


 reconfort, θα. IV, 444; XV, 78; || 2 au 


pl. choses agréables ; delà choses précieuses, 
ohjets de prix, Il. XXIV, 567; surtout fréq. 
mets, repzs reconfortant, qui restaure, il. 
IX, 9t ; Od. I, 149; daus l'IE. à C. 270, εἰ 
est abrégé dans ὄνειαρ. R. ὀνίνημι. 

Ἀῤνειδείγ. ἧς (ἡ)» poët. p. ὄνειδος, Ep. IV,12. 

ὀνείδειος, 06, ον9. plein de reproches, in- 
sultant, injurieux, outrageants sou. avec 
ἔπεα, 1]. 1, 159, et passim, paroles outra- 
geantes; aussi avec μῦθος, * Il. XXI, 395. 
R. ὀνειδος. 

* ovedeiw, poét. p. ὀνειδίζω, fragm. 1, 18, 
éd. de WOLF. | 

ὀνειδίζω (part. ὀνειδίζων; αογ'. À ὠνείδ ισα 
seulem. l’impér. ὀνείδισον, et le partic. ὀνειδί- 
σας), 15 absol. insulter, outrager, gourman- 
der : — ἔπεσιν, Il. 1, 214, en paroles; [1 [25 
faire des reproches : — τινέ, Il. IE, 255 144 
qn; — τινξ τιῷ Θά. XVIII, 380; I. 1X, 59, 
reprocher quelque chose à qn ; blâmer απ de 
qche. R. ὀνειδος. 

ὄνειδος» εος (τό", outrage , insulte, *) sur- 
tout en paroles : reproche, blàme, invective ; 
souv. au pl. : ὀνείδεα. μυθεῖσθαι, λέγειν, 1]. E, 
291 ; θά. XXII, 465, dire des injures ; — 
προφέρειν, 1]. II, 254, méme signif.; ;) sujet 
de blâme, tout ce qui provoque l’insulte de 
la part des autres ; σοὶ χατηφείη χαὶ ὀνειδος ἔσσο- 
μαι, Il. XVI, 498 ; X VIE, 556, je serai pour 
toi un sujet d’opprobre et d'humiliation, 

ὀνείρατα (τά), voy. ὄνειρον. 

| ὀνείρειος, ἢ» ον» de songe, qui concerne le 

songe ou appartient au songe: ἐν ὀνειρείησι 
πύλησι, Od.1V,809, Ÿ, aux portes des songes. 

ὄνειρον» VOY. ὄνειρος. 

ὀνειροπόλος, ος» ον» qui s'occupe des son 
ges, qui interprète, explique les songes : — 
γέρων, IL. V, 419 ; subst. interprète de son- 
ges, I. F, 65. R. ὄνειρος, πολέω. 


ON 


ὄνειρος 5 οὐ (δ). forme équie. rare : τὸ ὄνει- 
βον, Od. AV, 841; nom pl. ὀνείρατα. θὰ. XX, 
87, Τ, 19 songe, vision qu'on ἃ en songe, 
el envoyée ordinair! par Jupiter; après 
l'Od. XIX, 560, les songes viennent de l'en- 
Fer, (ef. θά. XXE, 12), par deux portes, 
l'une de corne et l'autre d'ivoire ; les songes 
vrais ere par la première, les songes faux 
par la seconde ; pour le jeu de mots produits 
par ἐλεφαίρῳ et χραίνω, voy. ces verbes; || 2° 
nom propre : Onirus , dieu des songes, El. 
LE 6; XVE, 22. R ὄναρ. 
ΟΝΈΩ, thème εἰ ὀνίνημι. 
ὀνήμενος- voy. ὀνίνημι. 
ὄνησας ἐρ. Ρ. ὥνησα; VOY. ὀνίνημι.. 
OVAGIUNS, Ἢ» ον. poël. utile; avantageux, 
profitable, H. à Ki. 50. Re. ὀνησις- 
ὄνησις. τὸς (4), poét. uulité, secours; en 
ῬᾺ bonheur, succès, prospérité, Od. XXI, 
2e R. ὀνίνημι. 
nee cu (o). fils d'Onétor, c.- 


à-d. Phronts , pilote tué par nt : τὸ 
ΠῚ, 282. 


Ονήτωρ, ορος (6), Onétor, prétre de Ju- 
pitsr, sur le mont Ida, près de Troie, ΤΙ. 
AVI, 605. R. ὀνώημι; à peu près équiv. 
d'a ὀνήσιμος. 

ὄνθος, οὐ (6), poét. fumier, 
AMI, 775, / 77, 781. 

CUVE (Acr. : : prés. Βι Ρ- 8. ὀνίνησι, Il. 
XXIV 5; fat. ὀνήσω, N. VIT, 56 et passim; 
aor. À OYATA EL IX, 509; I, 395; ép. ὄνησα; 
1. E, b03; ox. fes δυήσομαῦ, σεκι. σεται. σό- 
ΒΤ Il. VE, 269; VIE, 175; θά. XIV,415; 
aore 2 (wir) d'où ὦ μπρὲ Τὰ ὄνησο; Od. XIX, 
68 et le partic. ὀνήμενος, 0 4.1}, 55", 1° act. 
être utile, aider, servir, réjouir, faire pros- 
pérer ou réussir, avée l’acc. de la personne, 
1, V, 205; 1, 503; en apparence avec double 
acc.’ σὲ δὲ τοῦτο γε γήρας ὀνήσει; θὰ. ΧΧΗΙ, 
2%, mais toi, en cela du moins [ἃ vieil- 
lesse fe servira; souv. réjouir, égayer : 
— χραδίην, Al. 1, 595, réjouir le cœur; || 2° 
au mnoy. tirer de l'avantage, du profit, de 
Vutilité de gche, en jouir, avec le gén. : 
δαιτὸς ὄνησον θά. XIX, 68, jouis, profite du 
repas, restaure-toi par ἰδ repas; — τινός; 

. AVI, 51, être aidé, secouru, servi par 
48, trouver en ui profit, avantage: b) souo, 
absol. se restaurer, se refaire, Il. VE, 260; 
[| ἐσθλός μοι doxet εἶναι, ὀνήμενος, Θά. Η, 55, 
}} me parrit être un honnête Linie un 
homme qui tire parti des circonstances, qui 
met ἃ profitce qu'il 5811, c.-à-d. avisé, pru- 


fiente, [!. 


( δι} 


VOUS mauvais que... ἢ 


ON 


dent, sage; el est le sens qui me semble le 


| plus naturel: ilne s'était pas encore présenté 


ὰ l'esprit des interprètes; les ‘anciens sup- 
pléent à tort εἴη (ἠθικῶς) : qu’il en ait le pro- 
fit, l'avantage; de sorte que, ὀνήμενος serait 
μεν espèce de vœu, d'exclamation ; elle est, 
dans le vers suivant, l’exclamatiôn, et non 
dans celui-ci, ΚΖ 055 trad. : un béni,un beu- 
reux | ein gesesneter! CRrusrus : l'henreux; 
l'éd. Di1DOT : utilis civis, un citoyen utile. 

ὄνομα, ατος (τό), ton. οὔνομα, qui se trouve 
seul. trois fois : IL. ἘΠ, 255; XNIF, 260; 
Od. VI, 194, 1° nom, dénde ou dure 
personne, Cd. XIX, 189, 409 et passim : || 
2° nom, renom, Date nc , gloire, Od. 
XIIE, 248: XXIV, 95; au lieu de τοὔνομα, 
EI. HT. Pres er. | Idiotismes de Figer, p. 
708), lit χαί τ᾽ οὔνομα. 


ἀνομαξω ιζσιρφη. 3. p. pl. ὀνόμαζον; part. 1! 


ὀνομάξ δῶν» opt. ὅ. Ρ. 8. ὀνομάζοι; 2, p: 8. aor. 
ovéuxraç\, à nOMmEr »dénomimer, appeler qn 
par son nom, appeler qn, τινά, li. X, 68; 
XXIT 415; Od. IV, 143; ‘)nommer Vu 


après l'autre, faire le dénombrement, énu- - 


mérer : — δῶρα, El. IX, 515; XVI, 449, 
R. pou 
Oyouœt (2. P. 8. ὄνοσαι, 04. ΧΥΠΙ, 575 
3. p. pl. ὄνονται, Od: XXI, 427; impér. ὄνοτο; 
fut. ὀνόσομαι. seul. ép. cs, HI. ἾΧ, 55; fe: 
ὀνόσαεσθαι; Od, V, 379: aor, ὠνοσάμην, 1ἰ. 
XIV,95; opt, ὀνοσαίμην, Ι. IV, 539; ΧΗΙ, 
127; part. ὀνοσσάμενος 3 de plus 2 forme ἐρ. 
- ni ΟΝ; indic. prés. 2. p. pl. οὔνεσθε, Il. 
AXIV,241, Ρ. ὄνεσθε, que Burru., ὃ 114, 
propose de remplacer par οὔνοσθε; 5. p.s. 
aor. moy. ὥνατο, Il. XVIE, 25), moy. dép. 


ép. et ion. blamer, reprocher, trouver à re- 


dire à, trouver mauvais; {° absol. ἢ ovocar, 
Od. XVII, 578. trouves-tu mauvais 
que ? ἢ οὔνεσϑε, ὅτι, ΠΠ. XVIV, 241, trouvez- 
êtes-vous mécon- 
tents de ce que? || 2° avec le gén. de la chose : 
χαχότητος) SOUS-ENT. ἔνεχα, Od. V, 579, trou 
ver à redire au mal, l’estimer trop petit, n’en 
être pas content, salisfaits avec l'acc.; même 
sigmif. : — φάλαγγας, I. XI, 127, blâmer 
des phalanges, n'être pas content "de leur 
tenue ou de leur courage; — ἔργον, Il. IV, 
559, blâmer un ouvrage , le trouver mal 
faits — πομπόν, Il. XXIV, 459, dédaigner 
le guides faire peu de cas de Jui, — φρένας; 
Il. XIV, 95, blâmer la manière de Mis τι- 
vos, de daclie un. : k 


.“ 
ΟΤί...- 


ὀνομαίνω ( forme poët. équiv. à à ὀνομάξω; 
le prés. H. à V. 291; dans l'H. et l'Od. 


Ν 


| τ 


_— τινά, Od. XI, 528 et passim; 


\, ST ΘΗΝ 


seul. l'aor. À ὠνόμηναι» ΤΠ. X, 533 et passim ; 
et le subj. ὀνομήνω, 11. IT, 488 mi ra 4° 
nommer, dénomnmer, auch par le nom: 
| 2° nommer 
V’un après l'autre, énumérer, faire le dénom- 
brement, avec Pat Hi. ΙΧ, 121; || ὅ 
expressément, avec l'acc. et l infinx = ὄρχους 
nou ὀνόμηνας δώσειν πεντήχοντα, Θά. AXIV, 
541, tu as dit expressément que tu me don- 
merais cinquante rangs de vigne; || Δ" nom- 
mer, appeler qu à uve FREE : - μὲ σὸν 
θεράποντα. ὀνόμηνεν, Hi. XXIIT, 90,me nomma 
ton serviteur, m'attacha à ton service. R. 
ὄνομα. 5 
ὀνομαχλήδην» adv. nommément, en nom- 
mant par le nom, θα. IV, 278, +. KR. ὄνομα» 
χαλέω. : ᾿ ; 

ὀνουαχλυτός, 05, ον, qui à un nom cé- 
èbre, illustre, Ii. XXIL, 51, 7; Ier vs écrit 
ὄνομα; κλυτὸς; en deux mois. 

ὀνομαστός; . ἡ, CV» nommé, à nommer: — 
οὐχ ὀνομαστός; " Θά. XIX, 260, 597: XXIIT, 
49: H. à V. 255, qui - Ἐπ être nommé, 
qu’il faut taire, en lat. nefandus. R, ὀνομάζω. 


ὄνος» ou (6), âne, Il. XT, 558, T. 

ὀνοσσάμενος» ὀνόσσεσθαι; VOY. ὄνομαι. 

. ὀνοστός, ἥν ὧν» Ροέϊ. ἃ dédaigner, mépri- 
sable; -- δῶρα, I. ΙΧ, 164, de présents à 
dédaigner. R. ὄνομαι. 

* ὀνοτάζω»γ forme ép. CE ἃ ὄνομαι; dé- 
daigner , H. à M. 50. R. ὀνοτός, qui n’est pas 
dans How. mais qu'en trouve dans Pixpars. 


ONOQ, ‘hème auquel on rapporte Ha. 


temps αἰ ὄνομαι. 
ὄνυξ, υχος (δ), seul. le dat. pl. ns 
ropr. ong'?, serre, griffe; seul. en parl. de 


l'aigle, Π VIE, 248; XII, 202, 220; θα: 


IE, 155. | 


ὀξυξδελής» ἧς. ἐς» gén. ἐος» poël., qui. a 
une pointe DR acérée, épith. de la flèche, 
ΗΠ. IV, 190,1. Β. ὀξύς, Gé)oc. ; 

ὀξυόεις; EST» EV, poél. pp. ὀξύς, aigu, 
pointu; souv. épith. d'éyyos, M. V, 50 et pas- 
sim; et de δόρυ, IL. XIV, 445; ainsi l'expli- 


, que 7055 d'après APION; "ἘΠῚ d'autres 
fait de bêtre et . 


gramum., il seraïl p. ὀξύϊνος, 
formé d ὀξύα. 


ὀξύς» εἴα, ᾧ (superl. ὀξύτατος, 1]. XIV, 
555 et passim), pointu, aigu : — μόχλος, 
Od. IX, 582, pieu pointu ; delà 1° pointu, 
acéré ou tranchant, en parl, des armes, 
comme hache, πέλεχυς, Il. XVII, 520; jave-— 


lot, ἄκων, Il. XXI, 590; lance, δόρυ, Il. IV, 
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‘ dire 


477; — Grove, El. 


) OH 


490; δ᾽ aive, φάσγανον, Π. 1, 190; ξίῳ ος, ibid. 

530; ἄορ, El. XXI, 173; τ trait, δέλος, Il. 

ΧΙ, 592; et aussi en Part dis choses, 
comme des pieux ςσχόλοπες. 11. XI], 64; des 
pierres, πάγοι. Od. IV, 411; λᾶος, Ἰ.. XVI, 

739; || 2° au fig. et") : ransporié aux sens : 
aigu, perçant, pénétrant : 2— αὐγὴ 1 Ἠελίοιο ὀξεῖοι, 
l'éclat éblouissant ou [85 rayons ρόμέιταυϊα 
du soleil; se dit aussi de la douleur, ὀδύναι, 
EL XI, 268, douleur poignante; ἄχος, I}, 

VI, 518, méme sign.; de la voix: ἀὐτή, M. 
XV, 343, cri perçant; δ) aprliqué à l'esprit : 
vif, Han ardent, brülant, emporté : — 
ἄρης, H. IV, 552 el passim, l'impétueux 
Mars; vor. toutefois sur le sens d’i ὀξύς A en 
l'antele Ἄρης, à la fin; le neutr. sing. et 
plur. ὀξύ et ὀξέα sont souv. employés comme 
adv. , en parl. de la vue, de la voix et de 
l'oute : ὀξὺ νοεῖν, 1]. 11], 576 εἰ passim, voir 
d’un œil perçant, s’ τ promptement, 

aussitôt ; ὀξὺ μάλα προϊδών, Cd. V, 395, 

plongeant son regard percant dans le ΕΣ 
tain; ὀξέα δέρχεσθαι, H. ΧΝΠΠ, 44,-avoir ἡ 
une vue perçante, cf. 1. XVIF.675; ΧΧΊΤ, 
XVII, 256, entendre 
DÉET 
ὀδύναι, C’est le seul exemple qu’on en ait; aussi 
Burt. Gr. gr. $ 50, p. 126, veut-il lire 
ὀξέαι, avec synalæphe, c,-à- Fer faisant 
d'oëtor seulem. deux syll.; mais SPITZNER 
rejetie avec raison cette syralæphe sans 
exemple, et conserve la lecon ordinaire qui 
remonte aux temps les plus anciens. 


* ὀξύσχοινος, où (6), espèce de ni 
schœnus mucronatus, Bair. 169. KR. oët:, 
σχοῖνος, 

ὅου, EPe Ρ- οὗ, VOY. 053 ἥ, ὅ. 

ὀπαάζω ([6 prés. I. VIII, 105 et passim; 
impér. ὄπαζε, Θά. HE, 57; émparf. ὥπαζον, ἡ 
Od. XXII, 210; TL. VIE, 541: fut. 
(ὀπάσω), ép. ἀπάσσω, Od. ΥΠΠ, 450; XXI, 
214; aor. ὥπασα, U. IX, 485; XI, 416; 
ép. ὄπασσα, θά. X, 204: I. XVII, 452; 
impér. aor. ὕπασσον, T1. XVT,58 ; opt. aor. 
ὀπάσαιμι et ὀπάσεια, Il. XXII, 151; Od. 
VI, 181; fut. moy. ιὁπάσομαῦ, ὄρ. es ἮΣ 
}Ρ. 5. δ ἀραῖς Π. X, 258; aor. (ὠπασάμην): 
ἐρ. 3. Ῥ. 8. OTATGUTO; part. ὀπασσάμενος), 
act. 19 donner pour compagnon, faire suivre 
de, adjoindre, associer :—tivt TL, UNE per- 
sonne à une antre; “) en parl. de pers. : 
— πομπόν; “ἡγεμόνα τινι; Il. XII, 416; θά. 
XV, δ10;---τινὰ πομπόν τινι, Il. XXIV, 155, 
associer qn pour compagnon ou pour guide à 
q0; — λαόν τινι» donner un peuple à qn, pour 


ΟΠ 
l'accompagner, l'en faire suivre, le lui donner 
à gouverner ou à conduire, Il. IX, 482; !) 
en parl. des choses, attribuer, donner, con- 
céder, accorder : — κῦδός ver, ΠΟῪ ΠῚ, 141, 
la gloire à qn; de méme χτήματα, Θά. XXI, 
214, des richesses; — ἀοιδήν, Θά, VIT, 498, 
letalent du chant; — ἀρετήν, Od. ΧΙΤΙ, 45, 
la vertu; — φῆμιν χαλεπὴν γυναιξέ, Od. XXIV, 


201, faire suivre les femmes d'une mauvaise 


réputation, c.-à-d. donner d'ellesune fà- 
cheuse opinion; — χόμην τινὲ (νεκρῷ) φέρεσθαι» 
I. ΧΧΠΠΙ, 151, sa chevelure coupée à qn 
(mort) pour qu'il l'emporte: {| 2° syn. de 
διώχω, Suivre, poursuivre, presser, Serrer de 
près, vivement; — τινά, Il, VIT, 541; au 
fig, en parl. de la vieillesse, 1]. VIT, 105, 
et absol. II. V, 554; au pass. yemzppous 
᾿ Gmabouevos Διὸς ὀμδρῷ, Il. ΧΙ, 493, torrent 
pressé, enflé par la pluie de Jupiter ; |] IL. 
moy: se faire suivre ou accompagner, S’as- 
socier, prendre pour compagnon : — τινά, 
EL. X, 258; Od. X, 59, quelqu'un. R. ὀπάων. 
_OTaioSs œins αἴον, VOY. ἀνοπαῖα. 

ὄπατρος; ou (ὁ), poét. p. ὁμόπατρος, qui est 
_ du même père: χασίγνητος χαὶ ὕπατρος, Lt 1 de 
ΧΙ, 571; XI, 571 , frère du méme pére, 
frère consanguin. R. ὁμός, πατήρ. 

ὀπάων; ovos (ὁ). compagnon, compagnon 
de guerre, frère d’armes; surtout l’écuyer, 
"IL VI, 165: VIIT, 263; X, 58; XVII, 
258, 610; XXIITI, 360; on dit aussi (ἡ) au 
Jém. suivante, compagne, H. à C. 440. R. 
ὁπάω, qui a de l'anal. avec irw, ἕπομαι. 

ὅπερ» ép. p. ὅσπερ. 

ὅπη» ἐρ. ὅππη, adv., 15 en Ραγί, du lieu : 
où, là où, en lat. ubis c’est propr. le dat. lo- 
cal, I. XXII,521; Od. I, 547; le plus souv. 
avec indication de la direction du mouvement: 
où, en lat. quo, Il. XII, 48; Od. IL, 106; |] 
29 en parl. du mode ou de la manière : 
comme, de la manière que, Il. XX, 25; Od. 
I, 547. R. πῇ. 

ὀπηδέω, poél. el ion. p. ὀπαδέω (usilé seul. 
au prés, ὀπηδεῖ el à l’imparf. ὀπήδει), suivre, 
accompagner, aller avec : ---τινέ Il. IT, 184 
et ἅμα τοί, Od. IX,271; se dit) en parl. 
des pers. Od. VII, 181, assister, aider, H. 
à À. 550; »)en parl. de choses, Al. V, 216; 
ἐχ Διὸς τιμὴ ὀπηδεῖ, Il. XVII, 251, c'est de 
Jupiter que vient la gloire; cf. Od. VIIE, 
257. R, ὁπηδός- 

* ὀπγδός, où (ὁ, ἡ), suivant, suivante; ce- 
Jui ou celle qui accompagne : — τινί) H. à 
M. 450, R. ὀπάων. 
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ὀπίζομαι, moy. dep. poét. qui n’est usité 
qu’au prés. et à l'imparf. (prés. ὀπίζομαι, Od. 
ΧΙΠ, 148; émparfi ὠπιξόμην), 2. p. 8. 
ὀπίζεο p. ὠπίζου, [l. XXII, 332; 3. p. s. 
ὠπίζετο, ΠΗ, XVII, 916; Od. XIV; 985), 


respecter, révérer, craindre, honorer; {ouÿ. 


par crainte de la faute ou de la punition ἢ | 
— μητρὸς ἐφετμήν; ΤΙ. ΧΨΗΙ, ἢ 


avec l’acc. : 
918, respecter le précepte de sa mère; on dit 
— τινά, Il. XXII, 552, craindre, respecter 


_qn; ilexprime aussi, mais seul. dans l'Od., 
. la crainte des dieux:— Ads μῆνιν, θυμόν, Od. 


XIV, 283; XIII, #48, craindre la colère 


_des dieux. R. ὄπις, suite; lit{. craindre les 


suites, regarder derrière soi, en lat. re- 
spicere. 


ὄπιθε et ὄπιθεν, poët. ρ. ὄπισθεν, H.E, 497 


et passim; Od. 11, 270et passim. | 
ὀπιπτεύω ( prés. El. IV, 571; fut. σω, 
Od. XIX, 67; part. aor. émmreucus , Il. 
VIE, 243), regarder à l'entour, autour de 
soi, promener des regards curieux , observer, 


explorer, épier, en lat. respectare, circum- | 


spicere, avec l'acc. : — πολέμοια γεφύρας, HI. 
IV, 571, les interstices de la mêlée, les la- 
cures des rangs pour fuir; — γυναῖκας, Od. 
XIX, 67, regarder les femmes, les chercher 


du regard, les guetter; absol. : — )68pn, I. 


VII,245, guetter en cachétte. R. ὄπτω. 
ὄπις, ιδὸς (6), aec ὄπιδα, Od. XIV, 82 et 
ὄπιν, Il. VI, 588; poet.; suivant APOLL., 


? , de . L ! 
c'est propr. la conséquence des passions hu- 


maines; dans Hom., c'est le plus souv. la 


suile des mauvaises actions, c.-à-d le chatis 


ment; — θεῶν, Il. XVI, 588; Od. XX, 
250, punition, vengeance des dieux, et sans 
θεῶν, Θά. XIV, 82, 88; selon d'autres, la 
vue, le regard, la surveillance des dieux ven- 
geurs, la justice vengeresse des dieux; ainsi 


 l'entendent Nirzsca (θὰ. V, 146) et Kosr- 


PEN qui le dérivent de 5 contre l'opinion des 
grammairiens; cf. SPITZNER sur 111. XVI, 
388. ἢ. ἔπω. 

ὄπισθε, οἱ dev. une voyelle ὄπισθεν ( ἐρ. 
aussi ὄπιθε, 1]. XVE, 791 et ὄπιθεν, M. 1, 


197 et passim), ado. 1° en parl. des lieux, . 


de rrière, par derrière, en arrière: — μένειν, 
I. IX. 552, rester en arrière; οἱ ὄπισθε, Od. 
XI, 66, ceux qui sont restés en arrière ; τὰ 
ὄπισθεν; 1]. XI, 615, quant aux parties pos- 
térieures, vu par derrière; b) comme prép. 
avec le gén. : derrière : = Exropos, Il. V, 
593, derrière Hector; — μάχης, IL. ΧΗΙ, 
536, derrière le champ de bataille; [| 2° ex 
pari. du temps : derrière, en arrière de, 


= Ὁ 


+ D = τοῦ φ-ὠ 


Ω 


de 2000 


après, ensuite, à l'avenir, Od. IT, 270; Il. 
IX, 519:H. à M. 78. R. ὄπις. 

ὀπίσσω; ép. p. ὀπίσω, Il. HIT, 109 εἰ 
passim. 

OTigtatocs Ἢ, ον» superl. α᾽ ὄπισθε, celui, 
celle, ce qui est le plus en arrière, lédernier, 
la dernière, * I. VII, 342; XI, 178. 

ὀπίσω, ép. ὀπίσσω, adv. 1° en parl. du 
lieu : en arrière, par derrière; gfois aussi 
renforcépar πάλιν: --- ὀπίσσω, Od. XI, 149; 
— χάξεσθαι, Il. V, 445, se retirer en arrière; 
reculer; ») avec le gén. , comme prép.: der, 
rière : — νεκρῶν, I. XII, 194 , derrière le- 
cadavres; || 2° en parl. du temps: en arrièrs 
de, après, ensuite, à l'avenir; propr. ce que 
estencore en arrière, Ce qu'on ne peut voir, 
IL. III, 411; Od.I, 222; ὅμα πρόσσω xat 
ὀπίσσω νοεῖν, λεύσσειν, ὁρᾶν; 1]. 1, 545; IL, 
109: Od. XXIV, 452, voir à la fois le pré- 
| sent'ei l'avenir, tt. les choses qui sont der- 
rière, C-à-d. qui ne nous ont pas encore 
atteints et qui viendront, c.-à-d. l'avenir; 
c’est iouj. dans ce sens qu Homère prend 
ὀπίσσπ; le passe, il l'appelle τὸ ἔμπροσθεν, ce 
qui nous a déjà dépassés; quant à πρόσω, Ce 


_ sont les choses qui sont devant nous, que nous, 


avons pour ainsi dire sous la main, τὰ ὑπὸ 
χεῖρα; Voss, Heyne et Ν᾽ ΕΘΕΙΒΒΑΒΗ enten- 
dentpar cette locution: regarder en avant 
et enarrière, c.-à-d. dans le passéet dans 
l’avenir, contre l'usage de la langue homé- 
rique 176 m'étonne que le Journaldes savants, 
(mois de juin1838), dans un articlesur l'Ho- 
MÈRE DipOT, signale l'adoption de ce der- 
nier sens comme une des plus importantes 
corrections duesaux éditeurs. R. onu. 
᾿Οπίτης»ου (6), Opitès, grec tué par He- 
_ctor, Il, ΧΙ, 5601. 
ὁπλέω» poél.p. ὁπλίζω (seul. à l’imparf.), 
enharnacher, atteler, Od. VI, 75, {. ἢ. ὅπλον. 
ὁπλή» ἧς» (ἡ). gén. pl ὁπλέων p. ὁπλῶν, 
corne du pied, sabot du cheval et de l'äne, 
* Il. XI, 536; XX, 501 ; et du gros bétail, 
Η. à M. 77. R. ἡ a de l'anal. avec ὅπλον. 
᾿δπλίζω (ACT. : aor. 1 ὥπλισα, d'où l'inf, 
ὑπλίσαι; ὥπλισσα, impér. ὅπλισσον ; MOY.: sub]. 
À p. pl. ὁπλιζώμεθα ; imparf. ὡπλιξόμην ; fut 1 
p- pl. ὁπλισόμεσθα, Od. XII, 292; Batr, 120; 
aor. 1, ὡπλισσάμην, 5 p. s. ὡπλίσσατο; 1 p. 
pl. sans augm. ὁπλισάμεσθα,, PASSIF : aor. À 
ὠπλίσθην, d'où la 5 p. pl ὅπλισθεν, p. ὡπλίτθη - 
σαν; Θά. XXIIF, 143), 1 act. ajuster, armer, 
équipper : dela 1° préparer, apprêt-r, avec 
l'acc. en parl. de mets : χυχειῶ, 1]. XI, 6H, 
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une boisson mélangée; — #4, Od. II, 289, 
des vivres ; || 2° enharnacher, atteler : un 
char,@uaëas, 11. XXIV, 190; || 3° ἐπ parl. des 


vaisseaux : équipper, Θά. XVII, 288; || I, 


au moy. 1° s'apprèter, se tenir prêt, se dis- 
poser à une affaire, avec l'inf. Π. VII, 417; 
ὅπλισθεν (ép. p. ὑπλίσθησαν ) γυναῖχες, Od. 
XXII, 145, les femmes se préparèrent, s’a- 
Jjustèrenf, se parèrent pour la danse, pariicu- 
lièr. s’armer, 11. VITE, 55 : — ἐπὲ πόλεμον, 
Baitr. 140, pour la guerre; [] 2° préparer , 
apprêter, pour soi, avec l'acc. : δεῖπνον, II. 
XI. 86; — δόρπον, Od. XII, 292, le repas; 
— ἵππους, Il. NXIIT, 3504, mettre le har- 
naisaux chevaux, les atteler. R. ὅπλον. 

ὅπλομαι, poét. p. le moy. ὁπλίζομαι, pré- 
parer pour soi : — δεῖπνον, 1]. XIX, 172 ; 
XXII, 159. 


ὅπλον, ou (τό), le plussouo. au pl.; le sing. 
ne se trouve que dans l'Od. et la Batr.; en 
gén., comme le lat. arma, toute espèce d’in- 
strumentou d'outil, tout objet d'équippement; 
particul. afflütage de forgeron, instruments 
dont il sesert, Π. XVIII, 409; Od. ΠῚ, 
4353; || 2° apparaux d’un vaisseau, Od. 
XV, 288 ; II, 390 ; agrès, cordages et tout 
ce qui fait partie de l’équippement naval, 
cables, θα. XXI, 590: XIV, 546; voiles ; 
dans cette dernière signif., il se rencontre 
deux fois au sing. Od. XIV, 546; XXI, 
399; || 5° attirail de guerre, train, bagages, 
surlout armes, armure, Il. X, 254, 272; 
ΧΙΧ, 21: * Il.; Ze sing. se dit de la foudre 
de Jupiter, Batr. 282. R. peut-étre, selon 
Burru. Lexil. I, p. 216, ro. ; 


ὁπλότατος» N, ον, superl. ροέϊ. sans posi- 

tif, dont le sens primitif est : leplus propre ou 
très-propre à porter les armes, par conséq. le 
plus jeune ou très-jeune; c’est ce dernier sens 
qui est resté : — θυγατήρ, Od. II, 465, la 
très-jeune fille de Nestor ; cf. Θά. VIE, 58 ; 
XI, 285: XV, 364; * θα. R. ὅπλον. 
. ὁπλότερος» N ον» Compar. poël. sans po- 
sitif; plus jeune; Ii. IV, 325; θά. XXI, 
370 ; — γενεῇ, Il. IT, 707 ; Od. XIX, 184 ; 
par la naissance; gfois simplement jeune, 
comme en lat. junior, Il. III, 108; Ep. IV, 
D; voy. om )oTuTos. 

Οπόεις, evroc (ὁ) ép. p. Omoÿs, ponte, ca- 
pitale des Locriens , et patrie de Patrocle; 
située non loin de la mer, et fondée par Opus, 
fils de Locrus, Il. XVIII, 526. R. ὀπός, riche 
en sève, rempli desève. 


ὁπόθεν, ép. ὁππόθεν, adv. d’où, de quel en: 


La 


OI 


droit, en lat.unde, s'emploie dans les propo- 
sit. subordonnées, * Θά. E, 406; ΠΙ, 80, 
XIV, 47 ; XIX, 162. R. πόθεν. 

ὁπόθι, ἐρ. ὁππόθι, adv. poél.p. ὅπου où, en 
lat, ubi, ubinam, Li. IX, 577 ; ὁππόθ᾽ ὕλωλεν, 
Od. 1,89, où il est mort. 

ὁποῖος» No ον, Ep. ὁπποῖος, quel ; de quelle 
. qualité, de quelle nature, en lat. qualis, 1° 
propr. dans l'interrogation indirecte; εἰπέ 
pe, ὁπποῖ doou(p. τίνα) εἵματα; Θὰ, XIX, 
218, {μ|. qualia quædam vestimenta , dis- 
moi quels vêtements ἐμ as mis? et dans l'in- 
terrogation indirecte : ὁπποίης ἐπὶ νηός ; Od. f, 
474, sur quel vaisseau? || 2° se met aussi 
pour οἷος corrélatif de τοῖος : ὁπποῖον χ᾽ εἴπησθα 
᾿ξπος, τοῖόν κ᾿ ἐπαχούσαις, IL ἈΝ, 250; Od. 
ΧΥΠ, 421, litt. telle parole tu auras dite, 
telle parole tu entendras, qualecunque dixe- 
ris verbum, tale et audieris. Ÿ’oy. THIERSCH, 
$ 551,15; Xuenner, 11, ὃ 857, Kem. 2. 

πος» où (ὁ). propr. sève, humeur des 
plantes; particul., le suc laiteux du figuier 
sauvage, employé pour faire cailler le lait; 
présure de figue, El. V, 902,  ; cf. CoLu- 
MELL. De re rust. VII, 6. 


ÔTOS, voy. ὄψ. 

ὁπόσε, CP. ὁππόσε, ado. poël. p. ὅποι, Où, 
avec mouvt. en lat. quo, Od. XIV, 159, Τ; 
I. à A. 209. | 

ὁπόσος. n, 0% 1]. XXIV, 7, ef ép. ὁππό- 
cos, Od. XIV, 47 et ὁπόσσος, I. ΧΧΊΠΙ,, 258; 
XXIV, 792; Od. XXII, 220, de quelle 
grandeur ; en quel nombre, en lut, quantus, 
quot ; combien ; se dit del’espacell. XXII, 
258 ; et du nombre, Od. XIV, 47. R. πόσος, 


La L , ς ? 
€ oz « ᾿ 
ÔTOT ἄν, VOY. ὑπότε. 
f ΄ € ! D 
ὁπότε, ép. ὁππότε, conj. À. pour marquer 


la simultanéité, quand, pendant que, lorsque, 


comme : 4° avec l'indic.,'si la chose énoncée 
est donnée comme réelle; ?) c'est ordinair. 
pour des chôses passées, Il. 1, 399 ; Od. IV, 
751, I. VII, 229, ὁπότ᾽ ἐν Λήμνῳ à il faut 
suppléer ἦμεν : quand nous étions à Lemno:; 
b) dans les comparaïsons, principalement ὡς 
ὁπότε, comme lorsque, IL ΧΙ, 492; rl se 
construit cependant aussi avec le suby.; || 2° 
avec le subj. *) en parl d'actions possibles, 
soit dans le présent, sait dans l'avenir; il cor- 
respond alors avec untemps principal; le sub. 
de l’uor. désigne une action considérée comme 
accomplie dans l'avenir: quand, dansle cas où, 
aussitôt que (avec le fut. passé en franc., 1. 
ΧΊΠ, 271 ; Od. 4, 77; si la particule ἄν ou 
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I. XTV, 59, 1. R. ὁπότερος. 


"OI 


‘son δΥποπ. Cp. κέ Se {rouve jointe à ὁπότε: ὑπό" 
τ᾿ ἄν, ὁπότεκεν, alors cette indication du temps 
est donnée corune conditionnelle, H. EV, 40; 
Οὐ. VIIE, 440; Vota. : φθέγξομαι, I. XXT, 
540 est ép p. phéyémuu: de méme ἱμείρεται, 
Od. I, Δἴ, ». iuciunrou; Ὁ) pour désigner une 
action souv. répéléè, mais à des intervalles 
indéterminés ; 11.111, 235; IV, 544; NET, 
711: et dans ce cas on le trouve aussi àccom- 
pagné de la particule ἄν οἱε xév, 1]. VIT, 415; 
[} 11, pour indiquer le motif : comme, parce- |» 
que, puisque, vu que, attendu que, en lat. 
quando, si quidem ; selon THIERSCH,S 525, 
8, il faut le prendre dans ce sens, Θὰ. XX 
496; cf. Kuenner, LL, $ 806; Rosr. $ 121 
ἐπικλώσονται est alors p. le sub}. ἐπικλώσωνται.. 
R. ποτέ. 


᾽ 
ἢ 


ὁπότερος, n, ον. ép. ὁππότερος, seule for- 
me sous laquelle il se rencontre, lequel des 
deux, en lat. uter, Ii. ILE, 71; Od. XVIIE, 
46 ; en parl. de personnes seules ; aupl.'en. 
par! de deux partis, Il. 111,299 ἢ. πότερος. 

OTOTEPWUEY, 6ρ. ὁπποτέρωθεν, ado. duquel 
des deux côtés, de laquelle des deux parties, 


ὅπου. adv. où, * Od. ILE, 16; XVI, 506; | 
cf. ὁπόθι : peut-étre dans ce dernier passage, 
faut-il, avec THIERSCH, ὃ 545,5, lire en deux 
mots : 6 που el joindre ὅ à τις qui suil.: 0 τις 
που, qui forte, celui qui peut-être; cf. le vers 
507. R. πού. | 

ὁππόθεν, ὁππόθι, ὁπποῖος; ὁππόσε» ὁππό- 
cos, ὁππότε, ἐρ. pour ὁπόθεν, elc.; chercher 
tous ces mots par un seul π. 

ὅππως» ÉP. P. ὅπως. 

ὀπταλέος. Υ; ον, rôti: —= χρέα, Ii DIT, 
545; θα. ΧΗ]. 396; XVI, 50, viandes ro- 
ties. KR. ὀπτάω. | β 

ὀπτάω (imparf. ὥπτων; aor. 1, ὥπτησα) ; 
inf. aor. 1. pass. ὀπτηθήναιν, griller, rôtir de 
la viande; jamais faire cuire : — χρέα, IL. IH, 
429 et passim; Θά. KIT, 35 et passim. 

ὑπτήρ ἦρος (ὃ), explorateur, émissaire, 
espion, éclaireur, * Od. XIV, 261; XVI!, 
450. R.ONTO. νι, 

ὀπτός; ἡ» 07, rôti, grillé, * Θὰ. IV, 66 ; 
XVI,445. KR. ὀπτάω. | 

ONTO, forme radic. inusitée qui fournit 
quelques lemps à 0010. | 

ὀπυίω (ëmparf. ὥπνιε, et sans augm. ὄπυιε; 
inf. ὀπυιέμεν el ὀπυιέμιναι p. orvew), seuk le 
prés. et l'imparf. se marier, épouser, pren- 
dre pour femme, en parl, de l'homme, avec 


me + 0 .-.- mea _ 


OIL 
l'acc. Il. ΧΉΠ, 579; VIV,268; XVI, 178; 
Od. ΠΙ, 556 ; et passim; absol. ὀπυίοντες, 
Od. VE, 651 ,hommes mariés, opp. aux ἠΐθεοι; 
[| 2° au pass. et au moy.: prendre pour mari 
ou époux, se marier, en parl. de la femme, 
Il. VIII, 304. 

ὅπωπα; VOY. ὁράω. 

OTWT A: ἧς (ἡ), poél. 1° vue, aspect, θά. 
ΠΙ, 97: 1V, 527; || 2° vue, faculté de voir, 
* Od. IX, 512.R. ὄπωπα. 

᾿ ὀπωπητήρ, 005» synon. d'énthp, poét. 
H. à M.15. 

ὀπώρη; ἧς (ἡ), le temps de l’année depuis 
le lever de Syrius jusqu'au lever de l'Arc- 
ture, c.-à d. depuis le mois de juille! jusqu'à 
la mi-seplembre, par conséquent la saison la 
plus chaude de l'année, la Canicule, ou à peu 
prés larrière-été, prime-automne; ΠΟΙ͂. con- 
nait quatre saisons, le printemps, l’été, l’au- 
tomne, l'hiver : Exp, θέρος, ὀπώρη, χειμών, Il. 
XXII, 27; joint à θέρος, Θά. XI1,76. Dans 
cette saison, non-seul. la chaleur était ex- 
tréme, 1. XXI, 546, maïs encore les pluies 
étaient fréquentes et abondantes, 11. XVI, 
585; comme c’est dans cette saïson que les 
fruits viennent à maturité, on l'appelle : 
τεθαλυῖα ὀπώρη, θά. XVI, 191, la saison des 
fruits. Β΄, ὥρα, om, litt. arrière-saison, la 
saison qui suit l'été. Lésé 

ὀπωρινός, ἡ, 0 quia lien pendant la ca- 
nicule ou qui s’y rapporte , cariculaire, au- 
‘tomnal : — ἀστήρ, Il. V, 5, l’astre d'automne 
c.-à-d. la canicule ou Syrius; voy. Σείριος; — 


᾿ Βορέης, θά. V, 328, le Borée autompal, qui 
apportait la pluie. L'1, long dans How, est 


bref partout ailleurs. R. ὁπώρη. : 
ὅπως» Ep. ὅππως, est à la fois adv. et conj. 
I. ado. 1° comment, de quelle manière ; 
comme, de la manière que; *) avec l’indic. 
quand la chose énoncée est donnée comme po- 
sitive, 11. IV, 37; X, 545; il est souv. suivi 
du fut., quand le verbe qui précède exprime 
réflexion, pensée, effort, soin, 1}. 4, 156; 
IV, 14; XVII, 147; Ρ) avec le subj. sans ἄν 


 Ouxé, quand la chose énoncée est et doit étre 


considérée comme chose proposée et possible, 
Od.I, 57, 77,549; la pariicule xé vient s'y 
joindre, quand la phrase renferme en méme 
temps l'idée d'une condition, 1]. IX, 681; 
Od. I, 270; ° )avec l’op'at., après un temps 
historique, Vi. XVII, 475; Od. IX, 554; 
[| 2° en parl. du temps : aussitôt que, dès 
que, comme en lat. ut, avec l'indic., 1]. 
XII, 201; Od. 111, 375; dans l'Od. IV, 
109, à est presquesynon. de ἐπεὶ, de ce que, 
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parce que; [| IL. conÿ. dans Les propositions 
qui expriment une intention, ur but : afin 


que, pour que; 1° avec le subj. sans&y, après’ 
un temps principal, Π. YF, 110; Θά. 1, 77: 


Joint ἃ ἄν ou χέ, il indique la condition ex- 
primée ou sous-entendue, Θὰ. IV, 545; (122° 
avec l'optat. après un temps historique, Od. 
ΗΠ, 120; 11. E, 344; |] 5° avec le fut. del'ind. 
Pour désigner l'attente certaine d’un résul- 
tat, seul. Cd. 1, 57; voy. KuzxNer, IF, 
177-779, 829; ΤΉΙΕΠΒΟΗ ὃ 541,7; 8349; 
RosT, ὃ 122. R. πῶς. k 
X ὅραμα, ατος (τό), la chose vue, vue, as- 
pect,spectacie, Batr. 85. R. ὁράω. | 


ὁραάω (forme ép. allongée ὁρόω; imparf. 
sans augment Gpuv; fut. ὀψομαι; aor. εἶδον; 
Ραγῇ. ἐρ. ὅπωπα; Homère emploie tantôt les 
formes contractes, telles que ὁρῶ, Il. ΠῚ, 
234; ὁρᾷς, ΗΠ. XI, 202, etc. ; tantôt les formes 
ép. allongées, telles que ὁρόω, Il. V, 244: 
opus, 1. VII, 448; ὁράαν, ὁρόων, 1]. 1, ὅδ0; 
JËm. δρόωσα; 2, pers. pl. de l'optat. ὁρόωτε 
p- ὁρῷτε, Îl. IV, 546, etc.: le moy. est dép. 
(prés. ὁρῶμαι, 1. XUT, 99 δὲ passim ; opt. 
5. Ρ. 8. ὁρῶτο, p. ὁράοιτο, Al. XIX, 132; θα. 
IV, 226; inf. ἀρῶσθαι, Θά. ΧΙ, 156; et ὁράα- 


σθαι, Cd. XVi , 407; XX, 517; part. ὁρώμς- 


νος) Od.V, 459; imparf. ὁρώμην; 5. p. 8. 
ὁρᾶτο, ἢ]. 1, 56 et passim; 5. p. pl. ὁρῶντο; 
les formes rares sont : ὁρῆαι, Od. XIV, 345, 
2.p. S.ind. prés. p. ὁρῶ; 5. p.s. imbarf. 
ὁρῆτο; d'autres écrivent Gpra, ὅρητο, comme 
venant de ὄρημαι; ajoutez l'aor. εἰδόμην; l'in 
finit. ἰδέσθαι), 1° act. voir, regarder, jeter les 
yeux sur, contempler; *) absol. avec la prép. 
εἰς τι OU τινα, regarder qche ou an, jeter se 
regards sur qche ou vers qn, Il. X, 239; 
Od. V, 459; en outre — ἐπὶ πόντον, Il. 1, 
551, sur la mer; — χατά τινα, Il. XVI, 647, 
porter ses regards sur qn, en parl. de Jupi- 
ter qui regarde d'en haut;?) transit. avec 
l'ace. voir, apercevoir, observer, renarquer, 
11. et Od. passim, dccompagné «εἴ ὀφθαλμοῖσιν, 
IL. XXII, 322; Od. LIT, 945 ζώειν χαὶ ὁρᾶν 
φάος Ἠελίοιο, 11. V, 120, vivre et voir la ἰπ- 
mière du soleil; avec ὅτι, 11. VII, 448, voir, 
s’apercevoir que; avec le partie. : — νῆας 
πλεούσας. Il. IX, 559, des vaisseaux voguant 
ouqui voguent; || 2° moy. dép. voir, aper- 
cevoir : — τινάν 1. 1, 56, Od. IV, 226. 

* ὀργή, ἧς (ἡ), propr. instinct, penchant, 
inclination, élan ou mouvement de l’âme, 
passion, syn. de θυμός, H. à C. 205, TPiR 
EPTOQ ou plus vraisembl, ὀρέγω, dont le subst. 
ὄρεξις a le même sens. | 
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À épyias wy(r4);on ne trouve pas ls SIRG . » 
ris sacrés, usages religieux et secrets, Mys- 
tères, orgies; en parl. du culie mystérieux 
de Cérès, déjà H.à Ὁ. 274, 476. R. ὀργάω, 
ὀργήν parce que ces mysléres 86 célébraient 
avec grand enthousiasme. 

ἢ ὀργίων; ovoss (6) initié, prêtre, H. à 
A. 389. 

6oyvtæ, ns (ἣν, brasse, la distance renfer- 
mée entre les deux bras étendus, K. ἈΝΤΙ, 
597: Od.IX, 525. L'«est bref dans How. 
et long dans la langue postérieure : ὀργυιᾶς 
R. ὀρέγω. | 

dpéyvuuts forme ροόϊ. équiv. à ὁὀρέγω; 
d’où le partic. ὀρεγνύς 11. 1, 351; ΧΧΊΙ, 37. 

ὀρέγω (part. ὀρέγων ;2 fut. ὀρέξω, 1]. 
XVII, ἀδό; XII, 328; aor. ὥρεξα , 1]. 
XXII, 406; d’où le subj. ὀρέξης LL, V, 35 
etpassim; l’opt. ὀρέξεια, Od. XVIT, 407; 
l'inf. ὀρέξαι, HN. ΧΊ, 794 et le part. ὀρέξας; 
aor 1 moy. ὠρεξάμην, IL V, 851; ép. ὀρεξά - 
μὴν, Il. AV, 507; parf. moy. (ὀρώρεγμαι); 
5. p. pl. ὀρωρέχαται, IL. XVI, 834; plpf. 5. 
p.pl. dowpéyaro, HL.XT, 26), 1. act. δ) tendre, 
étendre, alionger, avec l'acc. : — χεῖρα εἰς 
οὐρανόν, 1]. XV, 571; cf. [, 551, étendre la 
main vers le cielen priant; — χεῖράς τινε», 
. Od. ΧΗ, 257, tendre les mains à qn;1) 
tendre, présenter, donner, offrir, accorder, 
en lat. præbere; — χῦδος, Il. V, 35 et pas- 
sim; ou εὖχος, 11. XXII, 130 et passim, 
la gloire : — τινί, ibid., à quelqu'un ; —x0 
τύλην χαὶ πύρνον, Θά, XV, 512, présenter 
à queïqu’un une coupe et un morceau de 
pain, c.-à d. à boireet à manger; |] II. au 
moy.salionger, s'étendre *) avec le dat. : 
— χεροί, Il. XXII, 99, avec les mains, 

e.-à-d, étendre les mains ; ἵπποι ποσσὶ ὀρωρέ- 
χαται, ἢ. XVI, 854, les chevaux s’aiion- 
gerent des pieds, c.-à-d. firent de grands 
as, une large enjambée ; τρὶς ὀρέξατ᾽ ἰών, 
il. ΧΙΠῚ, 20, trois fois il (Nepiuue) s’éten- 
diten s’en allant, c.-&-d. s'avança, s’élan- 
ça, marcha; — ἔγχεϊ — δουρί, Al. EV, 507; 
XLII, 190, s'étendre avec la lance, c.-à-d. 
diriger sa lance vers; P) avec le gén. : s'éten- 
dre vers qche, chercher à le saisir, étendre 
les bras pour saisir: — παιδός. El, VI, 466,pour 
saisir un enfant, pour l’embrasser;°) #ransit. 
avec l’acc. : atteindre, parvenir à, Od. XI, 
399; atteindre à, toucher, IL,XVI, 314,522. 
᾿ δρειχαλχός; où (6), en lat. orichalcur, 
lilt. airain de montagne, espèce de métal 
dont ἴα composition est inconnue; voy. 
BECKMANN. À. ὅρος, χαλκός 
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ὀρεχτός. ἡ, Cv, tendu, étendu : — pli, | 
II. 11, 547, Ὁ, lances étendues. R. ὀρέγω. 

ὄρξομαι, Synon. α᾽ ὄρνυμαι, seul. à la 3.p, 
pl. imparf. ὀρέοντο, ils s'empressèrent, se hà- 
térent, * Il. {Π, 398; XX, 140; ΧΧΠΙ, 212. 

Ορέσξιος; o (ὁ), Oresbius, riche Béotien 
d'Hylé, ἢ. V, 705. R. ὅρος, δίος , {{{|. qui 
‘vit sur des montagnes. F8 


ὀρεσίτροφος 053 ον, poét. élevé où nourri 
dans les montagnes, épith. du lion, 1]. XII, 
299; Od. VI, 150. R. ὄρος, τρέφω. 1 

ὀρεσκῷος, Ὃς; ον» poét. couché dans les 
montagnes, qui a son gite, Salanière dans Îles : 
montagnes , sauvage, Il. 1, 268; θά. 
EX, 155. KR. pos, xéw. 


ρέστερος;» ἢ.) ον. pOél. p. ὄρειος, Qui Mit 
dans les montagnes, montagnard, épith. du 
dragon, des loups, 11. XXII, 95; θα. X, 
212. R. ὅρος. Can 


Opéotns, ao (ὃ), Oreste , jils d'Agame- 
mnonet de Clyicmnesire, Il. IX, 442 εἰ 
suio.; fut porté par sa sœur chez son oncle 
Strophius en Phocide, où il contracta avec 
Pylade, jüls de ce dernier, cette amitié δὲ cé-" 

_lèbre depuis; Ifow. n'en fait pas mention, à 
moins d'y rapporter le vers de l'Od. XI, 
438; d'après l’Od. WI, 505, il retourna à 
Mycènes la huitième année du règne d'E- 
gisthe , qu'il assassina, ainsi que Clytemne- 
stre, sa propre mère, pour venger la mort de 
son père, Od. IV, 303-310, 195 et suiv.; 
205 et suige.; 545; Θά. 1, 50, 40, 298, er 
régna alors à Mycènes, Od. ΧΙ, 4δὅ et suiv.; 
comine toutes les traditions se rapportent à la 
Phccide, ZÉNODOTE écrivit ἀπὸ Φωκήων, p. 
ἀπ’ Αθηναίων; με aidé dansce double meurtre 
par Pylade, Nost. p. 584, ὃ. R. ὀρέγω; 
d'après ΠΈΚΗ. : Excitus; selon d’auires, 
opos, litt. montagnard, 


ὀρεστιάς. ados (ἡ), qui habite Ja monta- 
gne : — Νύμφαι, Il. VI, 420, nymphes des 
montagnes. R. ὄρος. \ 

ὄρεσφι, VOY. pose | 

docydéw, forme poët. renforcée équiv. à 
ôpéyw, seul. dans ce vers : βόες ὀρέχθεον ἀμφὲ 
σιδήρῳ σφαζόμενοι, Il.  ΧΧΗΙ, 30, les bœufs 
s’étendaient, s’allongeaient autour du fer; 
Schol, : ἀπετείνοντο ἀναιρούμενοι; d’autres, tels 
que SUID. (κινεῖν) et BOTHE 1rad.: s'allon- 
geaient, se débattaient, palpitaient près du 
fer; d'autres, avec IT£SYCH. : ἐμυχῶντο; ép- 
ῥόχθουν, mugissaient autour du fer; c'est le 
sens adopté par Voss ; les deux premiers 
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_sens, qui, au fond, sont identiques, nous pa- 


raissent préférables. 

ὄρθαι, inf. aor. moy. avec sync. ép.; vor. 
PRUUES | 

Ορθαῖος; οὐ (δ), Ortbæus, nom d'un Phry- 
gien d’Ascania, Il. XIII, 791. 

Opôn, ns (5, Orthé, ville de Thessalie 
(Perrhéhie), dans le voisinage de Phalanna, 
1|..11, 759. 

ὄρθιος, ns 0V> 1° levé, debout, droit; 2° 
au fig., en parl. de la voix : élevée, haute; 


le pl. neut. est employé comme ado. : ὄρθια 


ἤυσε, ἢ. ΧΙ, 10, Ὁ, cria à haute voix; ἐβδύητα 
ὄρθια φωνῆ, H. à C. 349, 


léte. je criaitout 
bautavec la voix. R. ὀρθός. 

ὀρθόκραιρος; 7 ον (gén. pl. ὀρθοκραιράων), 
“qui a la tête ou les cornes dresstes ,- élevées, 
épith. des bœufs, Τὶ. VIII, 231; 04. ΧΗ, 
548;°) enparl. des vaisseaux : à bec droit ou 
dressé; qui ἃ l’éperon haut, dont la proue 
se présente droite ou se dresse; dans lesvais- 
seaux des anciens, les deux extrémités 
étarent tellement recourbées ou arrondies 
qu'elles leur donnaient presque l'aspect de 
la lune dans son dernier quartier, Τὶ, XVII, 
3; XIX, 344. R, ὀρθός, κραῖρα. 

ὀρθός, ἤ. OV) dressé , élevé, droit : avec 
στῆναι où ἀναστῆναι, {ἰ. XVIII, 246; XIV, 
329; XXIV, 11, se tenir droit, debout, et 
avec ἀναΐξας, Od: XXI, 119, se lever brus- 
quement. R. ὄρνυμι. 

ὀρθόω ( aor. act. ὥρθωσα; part. aor. pass. 
ὀρθωθείς", ériger, dresser, lever, relever : — 
τινά, ΤΙ, VII, 272, relever quelqu'un qui 
est tombé; cf. I. XXII, 695; ὀρθωθεὶς ἐπ᾿ ἀγ-- 
χῶνος, * Il. X, 80 et passim, s'étant redressé 
sur le coude où accondé. R. ὀρθός. 

Ἢ ὄρθριος. 7,07, qui a lieu de bon matin, 
matinal, H. à M. 143. R. ὄρθρος. 

ὄρθρος; ou (ὃ), matin, H.à M. 98; ὑπ᾿ Gp” 


. @pov, Batr. au lever ou à la pointe du jour. 


R cpu, 
L € Φ Φ 
Οριγανίων; vos (6), Origanion, man- 
geur d’origan, propr. nom paironym. formé 
de ὀρίγανον, οὐ (τό), origan, plante d'un goût 


âpreet amer, dont on distingue surtout deux 


espèces : origanumonites et origanum hera- 
cleoticum, origan sanvage ou majorlaine 
d'Angleterre, Batr. 259. 

ὀρίνω ( aor. ὥρια, Θά. VIIT, 478; ép. 
ὄρινα, ἴ!. ÎT, 142 et passim; aor. pass, ὠρίν- 
θην, 1. XVI, 509; ép. ὀρίνθην, 11. V, 29 et 
passim), forme poët. équiv. à 6pwu, OPO; 
1° exciter, mouvoir, avec l’acc, : — πόντον, 


= 


(491 ) 


OP 


I. 1X, 4; Od. VII, 273, soulever la mer, la 
meltre en mouvements; et au pass. 1]. 1, 
294; souv. au fig. : — θυμόν τινι; Émouvoir, 
remuer, irriter, toucher l’âme oz le cœur de 
qn, y j'aire naître la pitié, la prur, la co- 
lère, etc., A1. IT, 142; IV, 108; Od. IV, 
866, et au pass. : ὀρίνθη πᾶσιν θυμὸς, Il. Ne 
29, tous les cœurs furent émus; de méme avec 
xp, ἦτορ, Od. XVII, 47; Hi. XXIV, 585; 
-— γόον, ἢ. XXIV, 760, exciter les pleurs; 

[1 2" au pass., en parl. de fuyards : être 
poussé, pressé, chassé, poursuivi, Il. IX, 
245; XIV, 14. 

Gprtoy, ou (τό), gage ou signe du serment, 
jurement, accord, convertion, traité, pacte, 
H. ΤΥ, 158; || 2° ordin. aupl. 5) τὰ ὅρκια, 
sous-entendu ἱερεῖχ, 11. ΕΠ], 245, 269, les 
victimes immoîées à l’occasion de traités so- 
,tennels, HN. IT, 269; ;) en gén. les sacrifices, 
et cérémonies religieuses en usage lorsque 
l'on contractait de solennelles alliances; delà 
le pacte juré, l’aHiance elle-méme : ὅρχια πε- 

τὰ ταμεῖν, El. ΕἸ, 194; 1141, 75, 94, 105, 
coniracier, conclure une alliance fidèle; 
comme en lat. fœdus ferire ou icere, lits. 
frapper une alliance, parce qu’on cimentaïit 
le traité par des sacrifices et qu'on frappait 
des viclimes; ὅρκια per’ Σμφοτέροισιν τιθέναι, Θ΄, 
XXIV, 456, faire contracter alliance aux 
deux partis ; ὄρχια φυλάσσειν, El. ἘΠῚ, 280, gar- 
der, observer les traités - — τελεῖν, ἢ], VIE, 
67, permettie qu’ils soientexécutés, ex part. 
de Jupiter ; opposé est — Snroasta, H.IEE, 
245; — χαταπατεῖν, LL AV, 457: — συγχεῦαιε, 
II. IV, 269; ὑπὲρ ὅρχια, Il. ΠῚ, 299 δὲ pas- 
sim, contre les traités , au mépris de la foi 
jurée. R, ὅρκος; c’est probabl. le neutr. de 
l'adj, pros, qui concerne, qui regarde le 
serment, et non comme levent ΒΟΊΤΗ͂. Lexii, 
ΓΙ, ». 58, un diminutif dérivé. Ἷ 

ὅρκος, οὐ (δ), propr. empêchement , ob- 
stacle, ce quiretient ou lie celui qui promet 
quelque chose : ainsi 15 l’objet par lequel on 
jure, le témoin du serment, comme le Styx 
par lequel les dieux juraïent, M. IE, 755; 
XV,38; les hommes jurent par Jupiter, par 
la Terre et les Furies(Erinnyes), I. XX, 
582; Achille, par son sceptre, IL. 1,234; || 
20 serment, jurement, Il. 1, 239; XXIJIT, 49; 
cf. Burru. Lexil. 11, p. 52, R. εἴργω, pri- 
mitio. synon. αἰ ἔρχος. | 

ôpuxds, οὗ (0), ligne, série, file, rangée 
de plusieurs choses qui tiennent ensemble, 
essaim, volée de chauves-souris, Θὰ. XXEV, 
8, Τ. R. ὅρμος. ù 
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ὁρμαίνω (imparf. ὥρμαινον, Il. 1, 195 er 
passim; aor. ὥρμηνα, 1]. XXI, 157 et passim), 
forme poët. équiv. à ὁρμάω, propr. mouvoir, 
agiter, rouler de côté et d'autre; dans Hox., 
seul. au fig. : agiter, rouler dans son esprit, 
en lat. animo volvere, agitaresecum; consi- 
dérer, examiner, méditer, balancer, peser ; 
SOuQ. accompagné de : χατὰ φρένα καὶ κατὰ θυ-- 
μόν, 11. 1, 195, dans son esprit et dans son 
cœur, c.-à-d, consulter successivement la rai- 
son et la passion; ou seul. χατὰ φρένα, Il. X, 
507; ἀνὰ θυμόν, Θά. IT, 156; ἐνὶ φρεσίν, Od, 
IV, 155 et φρεσὶ, I. Χ, 43 δὲ sans ces ad- 
ditionsH. X, 78; Od. IV, 446: il se construit 
δ) avec l’acc., songer à, projeter, avoir en 
projet; —roleuo, Il. X, 28, la guerre, — ὁδόν, 
Od. IV, 752, un voyage; — χαλεπὰ ἀλλήλοις, 
Od. ΠῚ, 151, méditer du mal l’un contre 
l'autre, tramer l’un contre l’autre de funestes 
desseins; μ) souv. absol, avec ὅπως. I. XXE, 
187, examiner comment, songer au moyen 
de; εἰ, si, Od. IV, 789: avec ἢ... ἢ... si... ou 
Si, ἢ, XXIV, 20; XVI, 455 δὲ avec l'inf. 
Epigr. IV, 16. R. ὁρμάω. ARE 
ὁρμαάω (émparf. ὡρμώμην, 3. Ρ. 8. ὡρμᾶτο; 
+ P. pl ὡρμῶντο; or. ὥρμησα; aor. moy. ὦ 
μησάμην; aor. pass. ὡρμήθην; part. ὁρμηθείς), 1. 
_&Cé. 19 transit. meitre en mouvement, pous- 
ser, presser, exciter, animer, provoquer, en 
Pari. de pers. et de choses, avec l'acc.:— τινὰ 
ἐς πόλεμον. 1], VI, 538, pousser, animer qn 
au combat; ----πόλεμον, 1. X VIIT, 376, exciter, 
faire engager la bataille; au pass.: ὁ δ᾽ ὁρμηθεὶς 
θεοῦ ἤρχετο, Od. VIII, 199: cf. Od. XL, 
82, poussé, ipspiré par un dieu, il commenca; 
{12° éntrans. sous-ent. ἑαυτόν, se mettre en 
mouvement, se lever, s'élancer pour se dis- 
poser, s'apprêter, se meltre à, commencer, 
s’empresser ; *) avec l’inf. enparl. de l’au- 
tour ὁρμᾷ διώχειν ὄρνεον, ἢ, XIIT, 64; XXE, 
265, 1} 86 met à poursuivre un oiseau ; ἢ) 
se jete, s’élancer sur, assaillir : -- τινός, Il. 
IV, 555, quelqu'un; {| II. Ze moy. avec 
l'aor. moy. et pass.) a le méme sens que 
l'act. n° 2; ainsi : se mettre en mouvement Ε 
s’élancer pour, s’apprêter, se préparer , avec 
linf. EL VIT, 514; X, 839; au fig. ἦτορ 
ὡρμᾶτο πολεμίζειν, Il. XXI, 572, son cœur 
était impatient, brülait de combattre;4| 2° 
fondre sur, marcher contre, s’élancer , se 
-précipiter ; serrer vivement, avec le gén. — 
τινός, Îl. XIV, 488, se jeter sur απ; — μετά 
τινα, Il. XVIT, 605, s’élancer après qn: — 
ri ru, Od. X, 214, sur απ; aussi ὡρμᾶτ᾽ ἐκ 
θαλάμοιο, 1, IX, 142; cf. IX, 178, elle sor- 
τι précipitamment de l'appartement ; souv. 
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absol. s’élancer, s’approcher, Il. XIII, 559; 
XVI, 402; —éyye, Il. V, 855, la lance à la 
main; ξιφέεσσι, Il. XVII, 550 , les glaives à 
la maïn ; σὺν τεύχεσι, Il. XVII, 269, avec 
leurs armes. R. ὁρμή. | 
Opuesvidnss ou (+), le fils d'Orménus, | 
c.-à-d. Amyntor. I.TX, 448. | : à 
Ορμένιον, ov (τό), Orménium, ville de la 
Magnésie (Thessalie), fondée par Orménus; 
du temps de Strabon, c'était ur bourg réuni 
à la ville de Démétrias, 1], IE, 758. 
Oouevos ou (ὁ), Orménus, 1° jils de Cer- 
caphus, petit-fils d'Eole, père d'Amyntor et 
fondateur d'Orménium, I. IX, 448; || 2° 
nom d'un troyen, Il. VIII, 274; |] 3° nom 
d’un autretroyen, Il. XIE, 178; || 4° père de 
Ctésius, Θά. XV, 413. 
ὅρμενος, νου. ὄρνυμι. | | 
ὁρμή» ἧς (1), approche violente, essor, 
élan, assaut, attaque impétueuse, impétuo- 
sité d’un combattant, 11. 1X, 355; d'un ani- 
mal, Il. XI, 119, H. à C. 582; δον. en 
parl. de choses inanimées : de la vague, Θά. 
© V, 520 ; du feu, 11. XI, 157 ; ἐς ὁρμὴν ἔγχεος 
“ἐλθεῖν, ΠΥ, 115, venir sous le coup, a la 
portée de la lance; [| 2° apprêts, préparatifs, 
commencement, début d'une entreprise, I]. 
IV, 466; le moment de se mettre en marche, 
ou en voyage, départ, signal du départ, Od. 
11, 403; [] 5° en gén. élan, impulsion, ten- 
dance, efforts, Od. V, 416; — ψυχῆς, H. 
VIT, 45, animi impetus, élan de l'âme. KR. 
2PYUUL. 
ὄρμημῶᾶ; ατος (τό), ce mot qui nese ren- 
contre que deux fois au pl. est d'une signif. 
incertaine, * Il. 11, 556; IV, 466 : τίσασθαι 
Ἑλένης ὁρμήματά TE στοναχός τε, Où EUSTATH. 
l'explique : ἡ ἐξ ἀρχῆς ἑχουσία ἔλευσις, le départ 
volontaire d'Hélène pour Troie et ses sou- 
pirs, c.-à-d. et son repentir; et, d'après lui, 
BoTxE trad. : Helenæ ausa ‘et gemitus ; ἰα 
plupart des anciens interprètes entendent 6p- 
μήματα dans le sens de chagrins, soucis, af— 
fliction; c'est pourquoi Voss traduit : avant 
qu’il n’ait vengé l'inquiétude et les soupirs. 
d'Hélène (Angst und Seufzer), ef ce sens est 
suioi par ΒΌΤΤΗ. Lexil. 11 p. 4. et suiv.; 
CRUSIUS aime mieux prendre le gén. Ἐλένης 
comme un génit. objectif : les soucis et les 
soupirs d'Hélène, c.-à-d. au sujet d'Hélène; 
c’est aussi l'opinion de ROST (Lexic. de 
Daum) et de N&G£1S24Ca(sur l'Il. p.158); 
pour moi, bien que je ne voie rien qui s'op- 
pose à la rigueur à ce qu'on entende ὁρμήματα 
dans le sens de 77055 et de ΒΌΤΤΗ., j'aime- 


1 
| 
| 


| 
| 


cpu, Il. IV, 16 et passim; aor. 1 ὦρσα, 


OP 
rais mieux le dériver tout naturellement de ôp- 
μάω et le prendre dans le sens d'élan de l'âme, 
mouvement du cœur, animi impetuf, et par 
suite (comme pour ὁρμή) désir, regret, deside- 
rium ; Homère nous montre partout Hélène, 
regrettant sa fuute et les grecs ne pouvaient 
ignorer son repentir. 

ὁρμίζω, propr. introduire , faire entrer 
dans le port ; ensuile, mettre sur ses ancres, 


| ancrer: — νῆα, Od. HI, 11 ; XII, 517, un 


vaisseau; en gén. mettre, placer, établir, ar- 
rêter, fixer, faire reposer : — ὕψι ou ὑψοῦ νῆα 
ἐν νοτιῷ. Il. XIV, 77 ; Od. VIIE, 55, arrêter 
un vaisseau en pleine mer, au moy. de gros- 
ses pierres ; voy. son, selon ÎNITzsCH (sur 
T'Od. EL p. 118), ce n’est point l'arrêter en 


|! pleine mer, maïs dans l’eau du rivage, en en- 


tendant ὑψοῦ comme Ki. ἵ, 486 : ὑψοῦ ἐπὶ ψα- 
μάθοις, profondément dans le sable. KR. ὅρμος. 

ὅρμος» ov ‘é), cordon, corde, chaîne; par- 
ticulièr. collier, ornement de femmes, Il. 
XVIIT, 401 ; Od. XV, 460; |] 2° place où 
l'on mouille, mouillage, ancrage, baie, anse, 


port, Il. 1, 455 ; Od. ΧΠῚ, 101 ; Batr. 67. 


KR. εἴρω ; et pour la seconde signif. on admet 


aussi le rad. ὄρνυμι. 

Ορνειαί, ὧν (ai), ép. p. Opvexi, Ornées, 
ville de l’Argolide, avec un temple de Priape, 
I. IE, 571, 


ὄρνεον, ou (ro), poét. p. ὄρνις, oiseau, Il. 


XL, 64, Ὁ. 
ὄρνιν, 1905, pl. ὄρνιθες; dat. pl. ὀρνίθεσσι. 


(ὁ et ἡ). 1° oïiseau, /ant sauvage qu’appri- 
voisé; || 20 l’oiseau dont le vol ou la voix 
fournissent des présages; délà en gén. pré- 
sage, augure, Il. XXIV, 219; || (cest long 
ou dref aux cas qui n’ont que deux syllabes; 
ΠῚ ΙΧ, 525: XIT, 218 ; 1 651 touj. long dans 
ceux qui en ont trois. R. ὄρνυμι. | 
ὄρνυμι (impér. θρνυθι; inf. ép. ὀρνύμεν; fut. 
Il. 
1, 10 et pussim, et avec la forme itérat. 
ὄρσασχε, 1]. XVII, 423; aor. 2 ép. ὥρορεν, I]. 
11, 146 ec passim; ordin. dans le sens tran- 
sil, et tout à fait syn. d'opoa;il n’est intrans. 
et mis p. le parf. qu'Il. XIE, 78; Od. VIII, 
D39; au moy. ὄρνυμαι; imparf. Gprounv; fut. 
ὁροῦυαι, 3.p. 8. ὀρεῖται, I. XX, 140; aor. 
ὠρόμην, 3. Ρ. 5. ὥρετο, Il. XIV, 397 et pas- 


sim, et ép. ὦρτο, IL. V, 590 et passims 3.p. 


Pl. 6povro, Θά. KIT, 471; subj. ὄρηται, Θά. 
XVI, 98 et passim; impér. ὄρσο et ὄρσεο! el 
ὄρδευ; opt. ὄροιτο; inf. ép. ὄρθαι, El. VII, 474; 
partic. ὄρμενος, n, ov, p. ôpouevos, Il. ΧΙ, 526 
et passim; parf. act. intrans. usilé seul. à la 


( 495) 
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5. p. δ. : opwpe, Il. IT, 797 et passim; sub). 
ὀρώρῃ, plpf. ὀρώρει, Il. 11, 810 et passim; et 
opope, [. ΧΥ ΠῚ, 490 (ἐ faut bien distinguer 
ce part. Gpope de l'aor. 2 ὥρορε); il a pour 
synonyme le parf. moy. ὀὁρώρεται; subj. ὀρώ-- 
gare, Il. XIIT, 271 ; pour la forme équiv. 
ép. voy, ὀρέομαι, d'où l'imparf, ὀρέοντο, et ὁρ- 
ww, d'où l'inparf: ὥρνυον), E. transit. à l'act. 
exciter, remuer, mouvoir, faire naitre, éveil- 
ler, avec l'acc. se dit 1° des personnes et en 
genér. des choses animées; *) imprimer un 
mouvement physique, mettre en mouvement, 
pousser, faire avancer ; — τινὰ χατὰ μέσσον, 
I. V,8, pousser qn au milieu; surtout {dans 
l'acception hostile : — τινὰ ἐπί τινι, Il. V, 
629, pousser qn contre qn; ἀντία τινός; EL. 
XX, 79, méme signif.; souv. faire sorür, 
retirer, ramener : Ηριγένειαν ἀπ᾿ αχεανοῦ. θά. 
ΧΧΠΙ, 348, faire sortir l’ Aurore de l'Océan; 
gfois éveiller, II. X, 518 et en parl. des ani- 
maux, faire lever, chasser du gîte, lancer, 
relancer, faire partir : — aiyas, Od. IX, 
154, des chèvres; b) frég. sous le rapport 
intellectuel ou moral : exciter, animer, ex- 
horter , encourager, engager, enflammer : 


_—- τινά, suriout en parl. d'impulsions don- 


nées par les dieux, 11. V, 105; θα. IV, 
712; suivi d'un inf. A1. XII, 142; XII, 
79%; || 2° en parl. des choses inanimées , ex- 
citer, soulever, provoquer, susciter, causer, 
occasioner, faire naître, produire : ---πόλεμον; 
ἢ. IV,16; —psynv,— νοῦσον, Il. I, 10, une 
guerre, un combat, une contagion; en parl. 
des situations de l'âme : ἵμερον, I. XXII, 14; 
γόον; φόδον, γέλω, Θά. XX, 346, et d'objets 
naturels : ἄνεμον, Od. XXIV, 110; θύελλαν, 
ἢ. XXI, 555; χύματα, Il. II, 146; || IL. au 
moy. el au parf. 2 ὄρωρα, se MOouvoir, Se 
remuer, se lever ou s'élever : 1° en parl. des 
personnes dans le.sens physique, se remuer, 
s’empresser, se hàter, Il. I, #21; avec l'inf. 
Od. IT, 397; surtout selever : — ἐξ εὐνῆς; 
Ou. 11,2, de son lit; — ἐκ λεχέων, I. ΧΙ, 
2; XIX, 2, méme sign.; ἀπὰ θρόνου, Il. ΧΙ, 
6%5,\de son siége; absol. particul. à l'impér. 
du prés. et de l’aor. : ὄρσο et ὄρσεο, lève-toi ! 
remue-toi (opp.ne bouge pas!) dela dans 
un sens hostile : se précipiter sur, s’élancer, 
courir ou se jeter , fondre sur; — yalx, 
1]. 111, 349; V, 17, le fer à la main; — 
ἐπί τινα, Il. V, 590, sur quelqu’un; aussi avec 
linf. s’apprêter, se disposer, se mettre à 
Jaire quelque chose, commencer, en lat. 
ordiri : — νιφέμεν, tuey, 11. XIE, 279 ; ef avec 
le partic. : ὄρσο χέων, Θά. VII, 342, lève- 
toi pour aller te coucher; [| 2° en parl. de 


OP 


choses, s'élever, être provoqué, suscité, cau- 
_ sé, produit, commencer, naïtre ; surtout au 


SA LA A La . 
parf. 2, s'être levé, être né, exister; en 


parl. des divers mouvements, soit de l'esprit, 
soit du corps de l'homme : εἰσόχε μοι φίλα “γού- 
νατ᾽ ὀρώρη, [ἰ. IX, 610; IX, 90, aussi long- 
lenps que mes genoux auront Ja faculté de 
56 mouvoir, tant que mes membres se re 
xteront, ἐμ se sont levés, se sont mus; 
puis des événements de la vie : πόλεμος, μάχη, 
γεῖχος, la guerre, le combat , la dispute com- 
mence ou s'engage: des divers Phénomènes : 
—— φλόξ, ἄνεμος, la flamme, le vent s'élève; 
“-- νὐξ, la nuit commence; πῦρ ὀρμένον I. 
XVIL, 758, le feu qui ε᾽ né, qui 
D ,/99, le eu qui Sest allumé, qui ἃ 
. ἊΨ « Le - » , 
pris, éclaié; δοῦρα ὄρμενα πρόσσω, I. XI, 5792, 
Jances qui volent en avant: er avec l'inf. πῦ 
F7 L 
ὥρετο καίεμεν ὕλην, [t. XIV, 397, le feu éclata 
pour incendier Ja forêt: ὥρτο — οὖρο: ἀήμεναι, 
Od. ΠΙ, 176, un vent s’éleva pour souffler, 
commença à souffler. 
> u x , , Q . L 
0pYVw, forme poët. équiv. à ὄρνυμι- 
3 ἊΝ , , LA 
ὀροθυνω, forme poët. allongée αἰ ὄρνυμι, 
ustiée seul. ἃ l’act. exciter, susciter, mou- 
Voir, animer, engager, exhorter, encourager: 
ordin. en parl. des personnes : — τινά; b) 
qfois en parl. de choses : — ἐναύλους, Il. 
XXI, 512, soulever les eaux de la montagne, 
les faire MORIET =) ἀλλα VOdV, 202: 
soulever, exciter les tempêtes. 
>» a . 
polar, veiller, surveiller, 
À 
Od. XIV, 104, T, 
Gërt Qui précède et dont il est séparé par 
tmèse. R. il a de l'analogie avec οὖρος ; ὁράω, 
» CN IE - 3 
ὄρος, eos (τόν, ion. οὖρος; dat. pl. ὄρεσι, 
se σσ; gén. et dat. ép. ὄρεσφιν, IL. EV, 4592: 
» 474, mont, montagne, hauteur: avec le 
gen. 
5) Ξ » . [2 [4 
R. ὄρνυμι, propr. ce qui s’est élevé. 
, 1 PAPAS . - . Φ Φ 
Ορὸς» οὔ (τό), petit lait, lait clair, ἴα partie 
aqueuse du lait caillé, * Od. IX, 222: X VIE, 
225, R. probabl. ῥέω, lait coulant, fluide, 


ὀρούω (fut. ὀρούσω, H. à A. 417; aor. 
ὄρουσα, Îl. IF, 310 e passim), poét. se lever 
Précipitamment ou impétueusement, se préci- 
piter, s’élancer, fondre sur, se jeter Sur, sau- 
ler vers, en parl. des choses animées et 
inanimées : — ἐπ’ ἀλλήλοισιν, 1. XIV, 401, 


garder; ὄρονται, 


Se précipiter les uns. sur les autres: — &y' 


μέσσυσιν, Π. XV, 655, sejeter au milieu des 
bœufs; — ἐς δίφρον, Il. ΧΙ, 358, s’élancer, 
Sauter Sur le char; en part. du dragon : 


πρὸς πλατάνιστον, Il, TI, 510, vers le platane, 
LEE R, ὄρνυμι, 


498) 


veillent; 1] faut le joindre . 


Κυλλήνης; — Τηρείης; I! IE, 603, 809. 


OP 


ὀροφή» ἧς (ἡ), vote, toit, Θά, AXIT, 
298, Τ. R. épépo. 

ὄροφος, ou (6), le roseau do 
les maisons, Il. XXIX, 451, 7. M.R. 

ὁρόω, forme allongée ép. p. ὁρῶ; voy. ὁράω. 

ὄρπηξ; nros(o), att. ὅρπηξ, poët. rejeton, 
rameau, branche, [1. XX], 58, {. 

ὄρσας, part. aor. 1 d'opruu. 

ὄρσασχε, VOY. ὄρνυμι. AVE 

᾿ ὄρσεο et par contract. ὄρσευ el Gpso; voy. 

ὄρνυμι. | ; 

Ορσίλοχος» ov ‘6), Orsiloque, 1° jüls d’AI- 
phée, père de Dioctès, roi de Phères en Mes- 


sénie, Il. V, 545; θα. ΠΙ, 488; || 2° Zs de 


Diociès, frère de Créthon , Il. V, 592; || 5° 
fils supposé d'Idoménée, θα. ΧΗ], 160. 

Opruyin, ns (ἡ), Ortygie; 4° d'après les 
anciens interprètes, c'est l'ancien nom de 
l'ile de Délos; car c’est là que Diane tua 
Orion, Od. V,123; XV,,403; cf. ArPp., 1, 
4, 3; ou celui d’une ile voisine de Délos 
nommée Rheneia, H. à A. 16; quelques in- 
terprètes modernes l’entendent de la pelite 
ile d'Ortygies, située devant Syracuse; cf. 
Vogzxer (Géogre hom.$ 19). R. ὄρτυξ, 
litt. pays de cailles. 


ὀρσοθύρη; ns (ἡ), probabl. une porte à 
laquelle on montait par des degrésÿ porte 
d’escalier (Voss); porte à degrés, * Od. 
XXII, 126, 553. R. ὄρνυμι, θύρα. ὩΣ 

ὀρσολοπεύω; irriter, tourmenter, harce- 
ler, attaquer, assaillir : — τινά, Η. à M. 


308. R. ὀρσόλοπος, remuant, qui ne reste pas 


tranquille, turbulent, d'üpw. λόπος. 


ὀρυχτός; y CV) creusé : — τάφρος, * Il. 
VIII, 179: XV, 344, fossé creusé de main 


d'homme. R. ὀρύσσω. 


ὀρυγμαδός, où (6), tumulte, bruit confus, 


voix d’un grand nombre d'hommes qui crient 
et s’agitent péle-méle ; Od. 1, 155 ; bruit, 
confus de la mêlée, tumulte des combattants, 
I1. IT, 810; cris des chasseurs et des chiens, 
ἢ. X, 185 ; des bücherons, Il. XVI, 688 ; 
mugissement d’un fleuve, Il. XXI, 356; 
craquement, bruit sourd de rochers ow biocs 
de pierre qui roulent entrainés par un tor— 
rent, I. XXI, 513; Od. IX, 255. R. ὀρυγμός. 

ὀρύσσω (aor. ép. touj. sans augm. ὄρυξα ; 
sub}. 1. p. pl. ὀρύξομεν, p. ὀρύξωμεν, Il. VIE; 
541), creuser, fouir, fouiller : — τάφρον, Il. 
VEX, 440 ; creuser un fossé ; — μῶλυ, θα. 
X, 505, faire sortir en fouillant, arracher le 
moly, plante; en lat, fodere, eflodere. 


dont on couvre | 


PIRE 


La 


En Cost 


ét 4 


) 


"ἃ 
ὀρφανιχός» ἡ» ὁν» PO. Ῥ. ὀρφανός, orphe- 
Jin, devenu orphelin, privé de parents, aban- 
donné, délaissé, qui a perdu ses parents, qui 
n’a plus de père : — παῖς, Îl. VE, 452; — 
fuap,* I. XXIT, 490, le jour οἱ l'on devient 
orphelin, c.-à d. la condition, le sort dun 
orphelin. 
ὀρφανός: ἡ, cv, orphelin, privé de parents, 
Ga. XX, 68,7. | 4 
ὀδρφναῖος» ἡ, ὃν» poét. obscur , sombre , 
Robes épith. de la nuit, N. X, 586; Θά. 
 1X,145,H, à M.97.R ὄρφνη, ténèbres, d'épéou- 
| ὄρχαμος, οὐ (6), le conducteur d’un corps 
| dé troupes ; en gén. le premier, le chef; com- 
mandant, souverain, dominateur, fouj. avec 
ἀνδρῶν et λαῶν, Il. 1, 857 ; Od. IV, 516. 
R. τ a de l'anal. avec ἄρχομαι. 
ὄρχατος, ou (ὃ), poét. l'ensemble d’une 
plantation disposée en rangées, jerdin : — 
᾿ φυτῶν; 1]. XIV, 193 ; Od. VIS, 112, jardin 
bpotager ou fruitier, verger. R. ὄρχος- 
| ὀρχέομαι (imparf. 5. p. pl. ὠρχεῦντο, ton. 
Ρ. ὠρχοῦντο; ἀ0Γ΄. opyncaunv, MO. dép. Sau- 


| Lter, bondir; surtout danser, Il, XVIIE, 594; 
*\LOd. VIEIL, 571 ; XIV, 465. | 


| τὄρχηθμός; où (à), ion, danse, chœur dan- 
sant, il. XIII, 657: Od. XII, 285. R. 
ὀρχέομαι. : | 

᾿ὀρχηστήρ᾽ Àpos (δ), Ganseur, Il. XVII, 
494,7. MR. | 
| ὀρχηστής οὔ (Ὁ), synon. d'épynsrip ; 1]. 
| XVI, 671; XXIV, 261. Μ΄. R. 

ὀρχηστύς: Vos (ἡ); ion. p. ὄρχυσις,) danse, 
H. ΧΗ, 730 ; dat. contracte ὀρχηστυῖ, θά. 
VIT, 255; ΧΥΠΙ, 605. MR. ᾿ 

Ορχομενός; οὗ (5), Orchomène, 1° ὁ Μι- 
γυήϊος, ville antique de ἴα Béotie ἃ l'embou- 
chüre du Céphise dans le lac Copais, capitale 
du royaume des Minyens, surtout remarqua- 
ble par la trésorerie de Minyas ; 1Ϊ en reste 
des ruines près du village actrrel de Skripu, 
1. 11, 541 ; Od. XI, 289; [] 2 ville de l'Ar- 
cadié, Il 1.608. 

᾿ ὄρχος, οὐ (6), rangée d’arbres ou de ceps 
de vigne ou espalier, θα. VIII, 127; XXIV, 
311; cf. NirzsCn, (sur l'Od. VII, 127). R. 
probabl. ἔργω. 


© rm ὕὕΚὲ,ὄἔἌ. ὦ 


A .. “ὁ -.Ἕ.Ψ..- - 
, 


> à 4 ᾿ D 
ὕρωρε εἰ ὀρώρεται» νγ΄. ὄρνυμι. 


ὀρωρέχαται et ὀρωρέχατο; VOY. ὀρέγω. 

ὅς» 5) O(formes ép. : ὅου, gén. sing. rare, 
Ῥ' οὗ, 1]. 11, 525 ; &x, p. ἧς, Il. XVI, 205, 
Τ; dat. pl. fém. ἦσι, Al. 11, 215; ἧς, He] 


? 
205,pron. relat.; rar. démonstratif : 


Ὡν ΟΣ (495 ) 


OZ 


ΟΣ, pronom relatif : qui, lequel, laquelle ; 
comme tel; il est souv. dans How. accom- 
pPogné de ὃ, %, ro; 15 souv. le pron. démüns- 
iralif, qui devrait propremt précéder le rela- 
tif, se trouve omis, et cela, non-seul. quand 
tous les deux seraïent aux mémes cas, mais 
encore quand ils seraient à des cas différents; 

|| 2" ἢ s’écarte souv. de son antécédent : 2) soit 
Pour legenre : Διὸς τέχος, ἥτε, 1). X, 278; soit 
?), pour le nombre : χῆτος, &.…Gcoxe, Θά. XIE, 
97 ; 11. XT, 567 , en lat. ceie ou monstrum, 
qualia nutrit; || 3° qfois, par inversion, la 
proposition relative est mise avant la démons- 
trative, Il. VIT, 451; XVII, 640; |] 4° 
souvo. le relat. admet l'attraction, c.-à-d. 
qu'ilse met au cas de son antécédent, lors 
méme que la construct.grammaticale demande 
un auire cas, I]. V, 265 ; XXII, 649; || 5° 
δ᾽ deux ou plusieurs propositions liées par 
καί; τέ; dé, 86 suivent et qu'elles exigent diffe- 
renis cas du relatif, HO. ou supprime en- 
tièrement le relat. de la 2° propos., ou lerem- 
place par un pron. soit démonsir., soit pers. 
EH. TI, 178 ; ΗΠ], 258 ; Od. 1, 171; |} 6° con- 
struct. de la phrase relative : ὅς se construit 
49 avec l'indicat. sans ἄν, quand on énonce 
une chose avec certitude; les poét. épiq. le 
consiruisent aussi avec le fut. de l'indice. 
accompagné de x#,11. IX, 455 ; avec l’indic. 
des 1emps historiques et avec ἄν ou χέ, Θά. 
V,39; XIV, 62; cf. “ἄν; || 2° avec le subj. 
accompagné de ἄν ou χέ, el épiqg. aussi sans 
ces particules, après un temps principal,quand 
la chose énoncée esl représentée comme ad- 
muse ou possible ou bien encore peut se ré- 
soudre par ἐάν τις, Où. 1, 351, 1|. 11, 255; 
delà aussi ἃ) pour signifier une circonstance 
qui reo'ent souo., 1. ἩΙ, 59: ; ") dans des 
comparaisons, NH. XIE, 635; XVII, 110; || 

3° avec l’opt.®) sans ἄν, après un temps his- 
tor.I1.X,20, 489, de meme que pour le subj.; 
en outre "Κ) comme partie d'un vœu, Ii. X\V, 
107 ; ἄν ou xé, s’y joint aussi, Al. XV, 378 ; 

|| 7° usage absolu de certains cas: *?) gén. 
sing. οὗ : ἰοιι]. ἐξ οὗ, depuis que; ?) dat. sing. 
ἦν voy. ce mot; *) acc. neutr. 0, très fréq. pe 
δι δ, que, de ce que, en lat. quod, II. I, 420, 
Od. 1, 582 ; parce que, 1], XVHi, 251. 


II. comme pron. démonstratif,”p. οὗτος, 
ce, cette ; il, lui; surtout avec οὐδέ, μηδέ, γάρ; 
vai, ΠΟΥ͂Τ, 59; XXE, 598: θα. I, 286; οἱ... 
οἱ, Il. XXI, 353, ceux-ci...ceux-la, en lat. 
bi, illi. 

ὅς» ἦγ ὃν» pron. possessif de la 3° pers. p. 
ἑός, ἑή, ἐόν, SON, Sa, sien, sienne; gén. sing. 


OZ 


οἷο, Il IV, 583; XX, 235: sans subst. ὅν, 
I. XV, 112, sien ; que Mars dit être sien, à 
lui; 2° ép. p. le pron. de la 2° et de la 5° 


pers. Od:1, 402; IX, 98 ; d'autres passages - 


ont été changés par ARISTARQUE;°f. BUTT. 
Lexil, 1 p. 90. \ 

ὁσάχι et ὁσάκις» ép. σσ, autant de fois que; 
toutes les fois que, aussi souvent que; 1 se 
trouve tou. sous la forme ép. 11. XXE, 265: 
Od. XI, 585. 

ὁσάτιος, Ἢ» Va EP. 6, Poël. p. ὅσος : — 
λαός, Il. V, 758, f, combien de peuple, c.- 
à-d. de soldats. 

oct, ns (x), le droit divin ou naturel, et 
tout ce qui est par lut consacré ou permis; 
en lat. fas; delà 1° οὐχ ὁσίη, avec l'inf. il 
n'est pas permis de, la religion ne permet 
pas, non fas est ou nefas, Θά. XVI, 423; 
XXII, 412; || 2 service divin ou sacré, cé- 
rémonie religieuse, dans les sacrifices et le 
culle des dieux, H. à À. 257; — χρεάων, H. 
à M. 130, lite. le rit sacré de la viande des 
sacrifices; c.-à-d. dans ce passage, l'exercice 
du droit de s’en nourrir; ὁσίης ἐπιδῆναι. Hi. à. 
G. 211; à M. 173, procéder à l'office sacré, 
à la célébration du culte, R. propr. le fém 
de Gotos, Saint. 


* ὅσιος» Ἢ» ΟΝ» propr. conforme aux lois 
divines ou consacré par elles; en parl. de 
personnes, saint, pieux, Ep. VI,6. ὁ 

090€» 5 2% ép. ὅσσος, 1° de quelle gran- 
deur, longueur, étendue. ou quantité, com- 
bien grand ou long, en parl. de l'espace, du 
temps, du nombre et du degré; en lat, quan- 
tus; *) lorsqu'ilest précédé de son corrélatif 
τόσος. il se traduit par que, 1]. VI, 454; 
VILX, 45; par ex. aussigrand... que, en lat. 
tantus.. quantuss Ρ) avec le gén. il est em- 
ployécomme périphrase : ὅσον πένθεος, Ρ- ὅσον 
πένθος, Il. ΧΙ, 658; cf. V, 267, combien de 
deuil, quel deuili®) au pl. tous ceux qui, au- 
tant qu’il y en a qui, en lat. quoiquot; en 
corrélation avec τοσοίδε qui précède, Il. 
XIV, 94; οὔτις ---- ὀνόσσεται, ὅσσοι ἀ χαιοί, 1]. 
ΙΧ, 55, Ρ. οὔτις Ἀχαιῶν, litt. nul ne blämera 
ton discours, autant qu'ily a de Grecs, c.- 
ä-d. aucun des Grecs, pas un Grec; ὅσσαι νύχ- 
τες χαὶ͵ ἡμέραι Ex Διός εἰσιν, Od. XIV, 9,5, 
tous les jours et toutes les nuits qui viennent 
de Jupiter; nous disons de méme en franc. : 
tous les jours que Dieu fait; || 2° fréqg. ὅσσον 
el ὅσσα, comme ado. combien, autant que, 
aussi loin; ‘| ex corrélation avec τόσον, Il. 
V, 786; Od. IV, 356; et sans τόσον, aussi 
loin que, Il. V, 866; absol, ἀλλ᾽ ὅτον ἐς Σχαιὰς 


( 496 ) : 


OZ 


πύλας txavey, Il. X, 554, il ne vint que jus- | 
qu’aux portes Scées;b )όσον τε, avec un acc. qui 


détermine l'espace, signifie : environ, à peu 
près : ὅσον τε opyuuy, environ une coudée, | 


Od. IX, 525; IX, 176; cf. LE, 5; c'est || 


propr.une attraction; cf. KuEanNEr, II, 
$ 788; 5) ὅσσον ἔπι el ὅσσον τ᾽ ἐπί, P. ἐφ ὅσον, 
Il. 11, 616; 111,12, autant que, aussi loin 
que; *) avec le compar. et le superl. com- 
bien, jusqu’à quel point, de combien : ὅσσον 


ἐγὼ ἀτιμοτάτη εἰμί, 1]. [, 516, combien je suis 
la plus mébprisée; ὅσσον φέρτερος, Il. I, 186, 
combien plus puissant; || sur ὅσος τε et ὅσος 
περ, VOY. τέ εἰ πέρ. 

ὕσπερ(οι aussi ἐρ. ὅπερ, ἥπερ) ὅπερ; la par- 
ticule πέρ, en lat. quidem, sert à faire res- 
sortir davantage l'identité de l'objet ou de. 
la personne indiquée dans la proposition 
principale et peut se traduire, comme le lat. 
qui quidem, par celui-là même qui, juste- 
ment le même qui : θεὸς, ὅσπερ ἔφηνεν, Al. 1, 
318, cf. IV, 524, le dieu, justement le même 
dieu qui apparut; ὑπόσχεσις ἥνπερ ὑπέσταν 
I. IT, 286, la promesse, justement celle 
qu'ils ont faites cf. le vers 293; VI, 69; 


Od. XX, 45; souv. cependant il ne peut se .} 


traduire que par le simple relatif qui; 
cf. πέρ. 

ὄσσα, ns (ὁ), 1° en gén. vaix, son, tel 
que celui de la cithare. H. à M. 443; {|| 2° 
bruit public, rumeur, renommée, dire, ou 
on dit, surtout quand l’auteur n’en est pas 
connu; aussi la renommée, comme toutes les 
choses dont onne saurait rendre raison, est- 
elle regardée comme venant de Dieu, Od. 1, 
283; (7055 trad.: vorahnendes Gerücht, 
rumeur qui est un pressentiment. R. 4 a de 
l'anal. avec 64 et ἔπος. AU 

» : 

Οσσα; ns (ἡ). Ossa, 1° la Renommée, 
comme nom propre : messagère de Jupiter, 
elle porte, comme un étre aérien, à Zéphyre 
et à Borée, les prières d'Achille, Il. XXIII , 
179; || 2° montagne de Thessalie, qui était 
la fameuse résidence des Gentaures; απ]. Kis- 
savos, Od. XI, 515. 


ὅσσα, ép.p. ὅτα. | 

ὁσσάκι, ÉPe Ρ. ὁσάχι. 

ὁσσάτιος, ἢ, ον. 6Ρ. Ρ. ὁσάτιος. 

ὄσσε (τώ), seul. au nor. et à l'acc. duel; il 
est neutre dans l’IL et lOd.; plus tard on 
employa aussi le pl. ὄσσοις, 11: XXXT, 9, les 
deux yeux; joint à l'adject. neut. pl. φαεινά, at- 
paroevra, Il. XIIII, 455, 617. ἢ. ONTQ. : 

07704) moy. dép, usilé au part, prés. 


ὶ 


oo ὦ “΄ὦὋὁὃἘὌ͵ο..... “ὦ 
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ὀσσόμενος, 45 et à l'imparf. 3 p. 5. ὄσσετο; ὅ. 
p- pl. ὄσσοντο), 1° propr. jeter les yeux sur , 
regarder, voir : — χαχ᾽ ὀσσόμενος, Il 1, 105, 
le regardant d’un œil farouche, à moins 
qu'on ne le prenne ici dans l'acception du n° 
5, voy. ci-dessous; cf. Od. VII, 31; || 2° 
surtout voir des yeux de l'esprit, prévoir , 
pressenàtir, penser à qche; — καχά OU xxx0% ; 
Od. X, 574; XVIIT, 158, prévoir, augurer, 
pressentir des malheurs; ἄλγεα Gus, [1. XVIIE, 
294, m. sign.; πατέρα ἐνὶ φρεσίν, Od. 1, 115, 
yoir son père en esprit, eu imagination , 88 
souvenir de lui; e£ sans θυμῷ ni φρεσὶ, θα. 
XX, 81; || 5° signifier, faire entendre par 
des regards, par des œillades, par des gestes; 
annoncer d'avance, présager, prédire : — 
xax&, I. 1, 105 , annoncer des malheurs par 
l'expression de son regard; — ὄλεθρον, θα. 
II, 152, menacer quelqu'un de sa perte, la 
Jui faire pressentir ; en parl. de la mer, []. 
XIV, 17: ἐπὶ gén.: — τοί τι, Il XXIX, 
172, prédire gche à qn. R. ὄσσε. 

ὅσσος» ἢ; ον, ép. p. ὅτος. 

ὅ Â ze, Celui qui, celle qui 

ὅστε, tes 07€, Celui qui, celle qui, ce 
qui; re indique le rapport intime et recipro- 
que de la propos. principale avec la propos. 
secondaire, Al. 11 3568; θά. II, 75; on 
trouve le pl. neuir. ἅτε (ep. rare, après un 
sing. (κύματος), Θά. V, 458, dans le sens de 
tel que : τάτ᾽ ἐρεύγεται ἤπειρόνδε, tel qu'ils se jet- 
tent avec fracas sur le continent; delà aussi 
dans le sens de comme, de la même façon que. 

ὀστέον, οὐ (ro), gén. pl. ὀστεόφιν, Θά. ΧΕΙ, 
45; XIV, 154; os des vivants, 11. ἈΠ, 
185; au pl. ὀστέα, 11. VII, 554, les osse- 
ments des morts. 


ὅστις; ἥτις» ὅ TLOU D, τι» Gén. οὕτινος, ἥστινος; 
οὗτινος, et ainsi de suile régulièrement ; 
(formes ép.: nom. sing. ὅτις, NH. XXE, 
494; θά. XI, 40 et passim; neutr. ὅττι; 
gén. ὅτευ, Od.X VII, 421; ὅττεο, Θά. 1,124; 
ὅττου, Θά. XIX, 77; dat. ὅτεῳ, dissyllabe, 
Ji. XII, 428; XV, 664: trissyllabe, Od. IE, 
114; acc. ὅτινα, Θά. VII, 204; XV, 595; 
neutr. 6, ττι, Θὰ 1, 516, et passim; nom. 
pl. neutr. ὅτινα, Il. XXII, 480; gén. ὅτεων = 
Od X, 39; dat. ὁτέοισι; IL. XV, 491; acc. 
ὅτινας, 11. XV, 492; neutr.: ἅσσα, Il. 1,554 et 
passim), 15 ce pron. exprime une idée vague, 
indéterminée bu générale; il répond au lat. 
quicunque, quilibet et peut se trad. en franc. 
par : celui, quel qu’il soit, qui; tout... qui, 
quiconque; quelque... que, Il. II, 188; 
XIX, 296; quant à la construction avec les 
modes, voy. ὅς; |] 2° qfois ilse rapporte à un 
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objet déterminé d'une espèce particulière, de 
manière cependant qu’il ait encore pour base 
l'idée indéterminée ou générale : le... qui; 
tel... que, Θά. 11, 124, || 5° dans les inter- 
rogations indirectes : qui, quoi, que? Où. 
IX, 402. R. ὅς, τίς. 

X O5ToQUNc» ἧς» ἔς, Qui est de la nature 
des os, osseux, Bair. 298. R. ὀστέον, cu4. 

"ὀστραγόδερμος, ος» 0Y, Qui a pour pean 
une écaille, 04 une prau dure comme un 
tesson, Batr. 297. R. Gorparoy, δέρμα. 

* ὄστραχον, ov (τό), l'écaille dure de la 
toriue, H. ἃ M. 33. 

ὅταν», dans ΠΟΙ͂. ὅτ᾽ ἄν; vor. ὅτε. 

ὅτεγ conj. de temps : |. pour désigner une 
époque quelconque : lorsque, quand, comme, 
après que ; le plus souv. en parl, du passé ; 
plus rar. du prés. ei de l'avenir; 4° elle se 
construil avec l’indic., quand la chose énon- 
cée est un fait positif ; souv. aussi dans des 
comparaisons, À. 111; 53; AV, 275; Lors- 
qu'elle est construile avec le fut., elle est 
gfois accompagnée de lu particule ép. χέ, 
11. XX, 555; |} 2° avec.le subj., après un 
temps principal, 8) quand la chose énoncée 
est conçue comme une simple suppositien ou 
possibilité ; le plus souv. avec ἄν ou xé, et 
alors l’énonciation du temps est conditionnelle: 
si, eu cas que, aussitôt que, li. 1, 519; IV, 
53; sans ἄν ou xé, Od. VIIE, 444, Il. 11,593: 
δ) pour marquer une circonstance qui revient 
Jfrég.: chaque fois que, toutes les fois que, 
avec ἄν, 11. 11, 597; Od. IX, 6; °) fréquente 
surtout dans les comparaisons, avec ἄν, Ï]. 
X,5; XI, 269, et sans ἄν, Il. {1,0 147; || 5° 
avec l'optat. 3) d'abord, comme pour le subj., 
après un temps historique; θά. XIV, 122 ; 
pour indiquer une répétition indéterminée, ἢ, 
X,14; Od. VIII, 69; 2) après un auire 
optat. pour exprimer une condition douteuse, 
θά. IE, 51; et comme continuation d’un vœu, 
1. XVIII, 465; || IL. pour rendre raison de 
gche : puisque, attendu que, vu que, en lai. 
quando,mnais rare, 11. 1, 244; Od. V, 557; 
|| ΗἹ ὅτε μή», p. εἰμή, à moins que, si ce n’est 
que, en lat. nisi, {ouj. avec l'opt. Al. XIII, 
319; XIV , 288; | ΕΥ̓. pour ὅτι, que, après 

ἔμνημαι, ἀχούω, el autres verbes analogues, 
ει. XIV; 71; XV, 18; |] V. Joint à d’autres 
particules : ὅτε δή, ὅτε τε, ὅτε περ; en lat. cüm, 
jam ; qnando que; quando quidein; πρὶν γ᾽ ὅτε, 
Od.XII,322;11,574;avant que ou avant de: 
εἰς ὅτε xe,pour le temps que,quand,lorsqu’en- 
fin,quand une fois, Od.1I1,99; οὐ Kuzanse, 
IL, ὃ 805; Tarerscu, ὃ 522; Rosr, ὃ 121. 
"7 


OT 


ὁτέ (originairement synon. de üre, ado. 
auelquefois, parfois, de temps en temps, ἢ. 
X VIS, 478; ordin. dans des propositions ἃ 
deux membres : ὁτὲ μέν, ἄλλοτε Ou ἄλλοτε μέν, 
ὁτὲ δέ, tantôt. tantôt, en lat. modô...modo, 
nunce..,nune ; IL XVIII, 599; XE, 566. 


ὁτέοιτιν, ép. Ρ. οἵἴστισιν, dat. pl. de ὅστις. 


ὁτέω» ὁτέῳ, ἐρ. Ρ. ᾧτινι. 

ὅτι, ép. ὅττι, οοπ). que, parce que; 5᾽ 6πε-- 
ploie, 4° pour amener les proposit. secon- 
duires explicatives, après les verbes qui ex- 
priment intelligence ou explication (verba 
sentiendi et declarandi);t{ se trad. alors par: 
que, touj. avec l’ind. dans How. 1}. AV, 
452. VI, 128: et aussi ὅτι pa, ὅτι δή ; || 2° 
pour rendre raïson de qche : de ce que, par- 
ce que, tou. avec l'ind. |} 5° avec le superl. 
des adj. et adv. pour exprimer le suprême 
degré: ὅτι τάχιστα, HI. AV, 195; Od. V, 
412, le plus promptement possible; on dit 
en lat. quèm celerrime, quäm maximus. 
UOY. ὅστις. ” 


ὄτινα, ὅτινας» ὅτίς, 

ὑτραλέως, adv.rapidement, promptement, 
avec précipitation, à la hâte, LH. XIX, 517; 
Od. XIX, 100. Ἀ. ὀτρύνω. 

Οτρεύς, ños (ὁ), Otrée, fils de Dymas, 
frère de Mygdon, souverain de la Phrygie, 
Il. IE, 486; H. à V. HE. 

brpaposs > CVs actif, assidu, empresté, 
rapide, épith. de θεράποντυς, 1]. ἢ, 321; δὲ de 
La ταμία, Β, VI, 381; Od. 1, 109. R. ὀτρύνω. 

ὀτρηρῶς; adv. assidüment, rapidement, 
promptement. KI. R. 

ὄτριχες; voy.olprs. 

Οτρυντείδης, ou (0), fils d'Otryntée, c.— 
à-d.iphition, Il. XX, 583. 

Οτρυντεύς, %os (0), Otryntée, roi de Hy- 
dé sur le Tmolus, père d'Yphiuon, Il 
XX, 384. 

ὀτρυντύς, Vo (ἢ), poét. p. ὄτρυνσις, exhor- 

tation, excitation , impulsion, ordre, com- 
mandement, Îi. XIX, 254, 235. R. ὀτρύνω. 
ὀτρύνω (sub. ὅ. p. 5: ὀτρύνχσι, 1). XV, 
59; fut. ὀτρυνέω, ἐεις, 1]. X, 55, ἔρ. P. ὀτρυ- 
νῶν εἴς, d'où le part. ὀτρυνέων, 1]. AUX, 209; 
aor: ὥτρυνα)͵, 1° acl. pousser, exciter, 
animer, stimuier, exhorter , encourager : — 
τινάν quelqu'un; *) ordinair. en parl. des 
personnes, réveiller, tirer du sommeil, Il. 
X, 158; — τινὰ ἐς μάχην, Il. XV, 59, exci- 
ter, pousser au combat; — νῆσον ἐς Oyoyim, 


Od. T, 85, envoyer qu dans l'ile d'Ogygie; 
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— πόλινδε, Θά. XV, 306, à la ville; — πόλε- 
μόνδε, ἢ, 1, 589; XVII, 383, à Ja gusrre, 
au combat; le plus souv. avec l'inf. : en- 
courager, exhorter, stimuler : πολεμίζειν, μά- 
χεέσϑαι, ἰέναι, 1]. IV, 294, 414; M, 40; Od.. 
XIV, 574; L)rar. en parl. d'animaux : — 
ἵππους, κύνας, 1]. XVI,167; XVII, 584; D 
en parl. des choses : presser, bâter, arcélé- 
rer, favoriser, aider, seconder : — πομπήν, 
Od. ὙΠΠ,50;.---τινὲ ὁδόν, Od.H, 255, presser 
le voyage, accélérer le départ de qn; — 
μάχην, EL 11,277, hâter la bataille, la pro- 
voquer par des cris ; || 2° une fois dans ἴδ 
sens intrans. S'empresser, se hâter, Π VIE, 
420; ARISTARQUE cependant lisait dans ce 
Passage ὠτρύνοντο νέχυς ἀγέμεν, au lieu d'érpv- 
νον, νέκυάς τ᾽ ἀγέμεν. || El. moy. s'exciter mu- 
tuellement ou soi-même , s’empresser, 5e 
bâter, I. AV 569: — ναι ronde, Od. 
A VIE, 483, 56 hâter d'aller à la ville. 

ὅττι» ἐρ. p. ὅτι. ai 

ba Ty ÉDe Pe ὅτι. 

οὐ» devant une consonne, οὐκ devant une 
voy. marquée de l'esprit doux, οὐχ devant 
une voy. marquée de l'esprit rude ( de plus 
la forme ép. οὐκί et οὐχί qu'il faut voir), 
av. de négation; cette particule nie d'une 
manière absolue et immediate, quand on nie 
non-seulement l'idée(voy.u»), mais l'existence 
méme de la chose ou du fait; elle se place, 
soit devant des mots isolés pour en nier l'idée, 
οὔ φημι, ἢ. VII, 393, lits. je n’affinme pas, 
e.-à-d. je nie; οὐκ ἐάω, {|. V, 256, je ne per- 
mets pas; soit dans des phrases entières; A. 
dans des propositions pénérales : À° quand 
une chose est niée purement et simplement, 
qu'elle soit exprimée comme certaine par l'in- 
dic.ou comme possible par l'opt.; dans Ho. 
οὐ se consiruit aussi avec le subj, quand il a 
la signif. du, futur : οὐδὲ ἴδωμαι; AL. 2, 262: 
οὐδὲ γένηται, Od. VI, 20i;|| 2° dans des 
phrases interrog., comme le lat. non, non- 
ne,quand celutqui demande attend une ré- 
ponse affirmative, Xi. X, 365 ; || 3° dans les 
Phrases φαὶ expriment un ordre par loptat. 
avec ἄν, avec ou sans la forme interrogative, 
IL. V,456; οὐκ ἂν δὴ τόνδ᾽ ἄνδρα μάχης ἐρύσαιο, 
ne voudrais-tu pas retirer cet homme du 
combat ἢ cf. Θά. VII, 29; || Il. dans des 
prop. secondaires 1° dans celles qui sont 
annoncées par ὅτι, ὥς, que, parce qu’ellesont le 
caractère de propos. princip. absolues ; || 2° 
dans les propos. secondaires qui expriment 
le temps et la raison et commencent par ἐπεί, 


ἐπειδή, ὅτε, elc, Il. XXI, 95; |] 5° dans des 
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propositions relatives, quand l'idée qu’elles 
renferment est niée purement et simplement; 
(LH. la négation est répétée, 1° pour étre 
plus énergique, Od,11E, 27: de méme aussi 
οὐ — οὐδέ, Il. A VEET, 641; Od. ΕΗ, 280; 
|} 2° quand les püriies d’un tout nié sont dé- 
taillées : οὐ — οὔτε - οὔτε, ΤΠ, Vi, 450; | 
5° les indications plus générales, dans une 
propos. négalive, telles que : quelqu'un, 
quelque pari, elc., sont également expri- 
mces comme négatives, Εἰ. 1, 86-88 : οὐ-οὔτις, 
οὔ» gén: Sing. du pronom défect. de la 5. 
Pers. : οὗ, οἵ, ἔξ formes épiqg. masc. et fém.: 
gén. toi. LE, 239; εὖ, Li. XV, 165: so, ΤΥ. 
400; ἔθεν, Ï1. I, 114; dat. ἑοῖ, Η. ΧῊΠ, 495; 
acc. ἑέ, Il. XXIV, 134; (εὖ et ἔθεν sont encli- 
tiques; il est propr. réfléchi : de 8oi, de 
lui-inème, d'elle-même ; mais il est souv. 
pronom personnel : de Jui, d'elle, à lui, à 
elle ; le, ce; l'acc. & est employé comme 
neutre. ἔἰ. 1, 256, et au lieu du plur. M. 
à V.268. 
οὔσας, οὔατος (τό), ép. εἰ poët. p. οὖς; 
seul. le gén. 11. XV111,272 et passim, et le 
plur. οὔατα, passim; voy. οὖς. 


οὖδας, 1]. XI, 749 ei passim; gén. poét. 
οὔδεος, Θά. ΙΧ, 212; Et. ΧΙ, 448 : dat. où- 
δεῖ͵ I. XIV, 468, er οὔδει, Π. V, 734 (τό), 
sol, pavé, plancher, dans les chambres ou 
dans les maisons, Ga. XXI, 46: ΤΟΥ͂, 754; 
F 39 so, terre, Od. IX, 155: ΧΕΠ, 395; 
οὖδας ὁδὰξ ἑλεῖν, Li. ΧΙ, 79, prendre la terre 
avec les deuts, c.-à-d, mordre la poussière, 
tomber, être tué; ὕπτιος οὔδει ἐρείσθη, Al. VIE, 
445, ii tomba 4 Ja renverse sur le sol; οὖδαάς- 
ds, à terre, 1. XVII, 457. KR. la de l'anal. 
avec οὐδός. 
οὐδέν conj., etne pas, mais non pas, ni, 
ni même; le 1° des proposit, entières et ex- 
prime propr. une oppposition : etnon, mais 
non, I. XXIV, 25; O4. Π| 141: souv. 
on le trauve quand la méme idée est d'abord 
exprimée par une affirmation , puis encore 
d'une manière négative : μνήσομαι οὐδέ λάθω- 
par, Jeme souviendrai et n’oubiierai pas; || 
2° ordin. il sert à joindre une nouvelle pro- 
position : ni, non plus, I. IX, 372; souv. 
οὐ, οὐδέ, en lat. nec... nec, ni... ni; || 5° 
οὐδέ répélé dans une seule et méme proposi- 
tion n’est qu'une négation renforcée : point 
du tout, en aucune façon, nullement, ne... 
jamais, El. V, 22; Od. VIII, 52; répété au 
commencement de deux propositions, il si- 
gnifie : non plus .. et ne pas (mais jamais 
ni...ni), 1. 1X,972,g/uis aussi on trouve οὐδέ 
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— οὔτε, &e correspondant Εἴ. à C. 22; |] 4° 
οὐδέ,αι milieu des phrases est employé comme 
adverb. elsignif. : von pius, même pas, pas 
méme, en lat, ne-quidem ; soue, οὐδ᾽ ἠδαιόν 
Et. 11, 586; οὐδέ rurfov, 11. À, 554, pas même 
un peu, pas le moins du monde. 
τον y Nr 27 à An , 

OUDELSS ουόεμία, οὐδεν, En. οὐδένος, οὐ“ 
δεμίης , 66. pas ün seul, pas même une, c.-d- 
d.aucun, aucune, nul, nuile, rien; eouv,. ἴδ 
neutr. οὐδέν est placé adv. : aucunement, 
puint du tout, nullement, en aucune facon, 
11. f, 442, θα. IV, 195. Re. οὐδέ, εἷς. 

οὐδενόςωρος, 06 ον, qui n’est pas à esti- 
mer, de nulie valeur, peu considérable, m£- 
prisable : — τείχεα, 1. VIT, 178, +, miss 
rables murailles, R. οὐδείς, ὥρα. 

οὐδέπη οἰξοὐδέπη, αὐὖ. d'aucune manière, 
c.-à-d. point du tout, absolument pas; dans 
Hos., il est séparé, Θὰ, ΧΙ, 435; οὐδέ πη 
ἔστιν, ᾿ξ VE, 58, il ne se peut aucunement, 
il n'est pas du tout possible. 

οὐδέποτε eu οὐδέποτε, adv, pas même une 
fois, en aucun temps, c.-à-d. jamais, à 
aucune époque, enparl. du prés., du passéet 
de l'avenir ; Ζξοι l'écrit tantôt en un 
seul mot, 1. V, 789, tantôt en deux, Ga. 
IL, 205. 


οὐδέπω ou οὐδέ πων adv, pas encore ; ordi. 
nair, aucunement, point du tout, nullement; 
dans How. il est ordinairement séparé par 
ua mot, El. I, 108. 

οὐδετέρωσε, adv. d’aucan des deux côtés, 
nulle part, en aucun lieu, I1. XIV, 18, 1. 
R. οὐδέτερος. 

οὐδός,» οὔ (ὃ), ion. p, ὁδὸς 3) propr. le seuil 
de la maïson, et ensuite, le seuil de tout au— 
tre lieu, 1. VI, 575 ; Od.1, 104; de l'en- 


er, NE. VIE, 455 Pau fig. γήραος οὐδός, Al. 


XX1L, 60; XXIV, 487; Od. AV, 246, le 
seuil de la viviliesse, c.-a-d, le commence- 
ment de la vieillesse, d’aprèsl/08s et IE£YNE; 
mais d'après les plus anciens gramm. , la 
vieillesse la plus avancée, la décrépitude ; 
sy non. αἰ ἔξοδος γήρως, la sortie de la vieillesse, 

οὐδός» où (ἡ), ion. p. ὁδός, chemin, IL. 
XVIF, 196, +. 

οὖθαρ; ατος (τόν, pis, téton, mamelle, 2), 
propr. en parl. des animaux, Od. IX, 440 ; 
5) au fig. — ἀρούρης, Π, IX, 141, la ma- 
melle de la terre, c.-à-d. la partie nourri- 
cière de la terre, Ja terre de l'abondance, 
ceile où coulent le lait et le miel. 


οὐκ, devant une voycelle p. οὐ. 


ΟΥ̓ 


Οὐχαλέγων: οντος (δ); Ucalégon, géronte 
troren, 11. HE, 147. Ἐς, οὐκ, ἀλέγω. 

οὐχέτι» ado. πο... plus; ne pas davan- 
tage; renforcé par οὐδὲ, 11. ΧΗ͂, 75; οὐχέτι 
πάμπαν, 1. XIX, 345, et passim, absolument 
plus, en lat, non jam omnino. R. οὐχ, ἔτι. 

οὐχί, ado. ὀρ. et ion. p. οὐκ, ne pas , ne 
point, non; fouj. à la fin de la phrase, XI. 
XV,137 ; Od. XI, 492. 

οὐλαί, ὧν (ai), att. ὁλαί, grains d'orge 
égrugés ou pilés, qu’on repandait derrière 
les cornes de la vietime avant le sacrifice, 
Od. HT, 441 ; V,1532; les gramm. le déri- 
vent de ὅλος, entier ef suppléent κρίθαι, grains 
d'orge entiers; BuTTk. Lexil, 1 p. 491, 
avec plus de vraisemblance, le dérive de AAQ, 
ἀλέω, comme τόμη de τέμω : 614, propr. ce qui 
est moulu, puis aupl. oùai, grains d'orge 
pilés, égrugés ; orge mondé; ce qui était la 
manière la plus simple de traiter le blé ; elle 
fut conserdée dans les cérémonies religieuses 
en commémoration de la nourriture la plus 
ancienne des hommes; peut-étre ces grains 
étaïent-ils autrefois grillés et mélés de sel 
mola salsa, chez les Ro mains); F0ss trad. 
orge sacrée. 

οὐλαμός, οὔ (δ), masse, troupe, escadron: 
— ἀνδρῶν, * IV, 251; XX, 115, troupe 
de guerriers. R. ἐΐλω. 

οὐλεν impér. γα οὔλω. 

où), ἧς (ἡ). blessure guérie, fermée, ci- 
cotrice, * Od. XIX, 591, 507; 395, 464 ; 
XXI. 217. R. οὔλω. 

οὕλιος» Vs OV» ÉP. P. οὖλος. pernicieux nui- 
sible, épith. de l'étoile du chien, I. XF,62,7. 

οὐλογοίρηνος,, 06» 07, qui ἃ la tête, c.-à-d. 
les cheveux crépus ou frisés, I]. Θὰ. XIX, 
216 ie {| 20 οὐλοχάρηνα, Ρ. ὅλα γάρηνα, Η. ἃ 
δὲ, 137, les têtes entières. R. οὖλος, κάρηνον. 

OU) GUEYOSS N, ον) propr, poél. p. ὀλόμενος» 
Port. πον. 2 moy. de ὄλλυμι, usité comme 
adj. et touj. dans le sens act. : pernicieux , 
nuisible, qui porte du malheur, mortel, fa- 
reste, tant en pari. des pers. que des choses, 
IL. 1,2; XIV, 84; θα. X, 504; Heyne 
sur l'A. XIV, 84, préfère la signif pass. : 
perdu, malbeureux , en lat. perditus comme, 
on l'explique Od. IV, 92; XI, 409; cf. 
INITzsCH, Od. I, 92, 

* οὐλόπους; ποδὸς» d'où οὐλόποδ᾽, p. ὅλους 
πόδας, H. à ΜΙ, 157, les pieds entiers. R. 


τς ἢ 
οὐλος, ποῦ:- 


οὔλος, n, ον, 19 ép. et ion. p. ὅλος, entier, 
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intact, complet : — ὄρτος, Θά. XVII, 543, 
un painentier; — μήν, Θά. XXIV, 118, 
mois entier; [| 2° sain et sauf, saia, et en gé- 
nér. vigoureux, puissant, compact., solide : 
a) en par. du son : οὖλον xexlmyôvres, Il. 
XVII, 755, 759, criant d’une voix forte et 
pleine ; ΡῈ) en parl. d'une éloffe : épais, serré, 
compact.dont le tissu est épais : (77085 trad. : 
kraus, frisé, crépu, touflu),épith. desétoffes 
de laine,N. XVT, 224; Od. XIX, 224, 295; 
1V, 50 ; οὕλη λάχνη. FE. X, 134, laine épaisse; 
οὖλαι χόμαι, Od VI, 251, chevelure épaisse; 
[| 2° adj. épig. p. ὁλοὸς, pernicieux (Voss 
trad. tobend, wüthend, furieux, épith. de 
Afars, et d'Achille, I. V, 461; XXI, 356 ; 
— ὄνειρος, Π᾿. 11, 6, le funeste Onirus (Dieu 
des songes); c.-à-d. de mauvais augure; le 
songe est appelé funeste, pernicieux, à cause 
de sa destination; cf. N'AEGELSBACH sur ce 
passage; F0ss trad.: trompeur; PAssow 
l'explique dans le sens du n° 1,?) : Pépais, te 
corpulent Onirus; ΒΌΤΤΗ. Lexil, 1 p. 183, 
classe l-s significations d'après les radicaux 
suivants : 4° p. ὅλος, entier ; 2° ép. p. ὀλοός de 
ὀλεῖν, pernicieux, funeste ; sens auquel il rap- 
porte οὖλον χεχληγόντες, Criant d'une manière 
terrible, poussant des cris épouvantables ; 
8° p. οὐλαμός, rac. εἰλεῖν, rude, hérissé, touffu, 
crépu, en parl. de la laine et du poil; voy. 
aussi Voss sur les Phænom. d'Aratus. 

οὐλοχύται, ὧν (ut), syn. de oùlai, grains 
d'orge pilés qu’on répandait sur la victime 
comme sacrifice préparatoire, orge sacrée, ἢ. 
}, 449; θα. ΠῚ, 447; || 2° effusion de l’orge 
sacrée, θα. 1Π|, 445. R. οὐλαί, χέω 

Οὔλυμπος (δ), ἔρ. Ρ- ὄλυμπος. 

οὔλω (il n'est usité qu’à l'impér.) être in- 
tacte, sain , en santé : οὖλε, formule de salu- 
tation, sois sain, porte-toi bien οὖλέ : τε xai 
χαῖρε, Od. XXIV, 401, Τ, lite. salve et 
gaude, santé et joie. R. οὖλος. 

οὑμός, contr. p. ὁ ἐμός, I. VILE, 560. 

οὖν, ado. or, done, ainsi, alors; 1156 joint 
dans How. à d'autres particules et indique 
que quelque chose précède : ἐπεὶ οὖν, HI. 1,57; 
Od. XVI, 453, lors donc que; ὡς où, Il. 
VITE, 249 ; γὰρ οὖν,, Od. IE, 125, et οὔτ᾽ οὖν, 
μήτ᾽ οὖν. ' 

oùvexa, par crasep. οὗ ἕνεχα, à Cause de 
quoi, pourquoi, pour cette raison, Od. HIT, 
61; [] 2° ordinair. à cause de ce que, parce- 
que, ἢ. 1,11; Od. IV, 569; précédé de τοῦ-- 
δ᾽ ἕνεχα, ἢ]. I, 411; suivi de rouvexa, Il. HIT, 
403; |] 5° dans l'Od. il vient gfois après 
quelques verbes, comme οἶδα, νοέω, ἀγγελέην 
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ἐρέω. savoir, voir, annoncer, dans le sens de 
| ὅτι, que, en lat. quôd, quia; O1. V, 26; 
VII, 500; XV, 42, IL. à À. 576. 
οὔνεσίε y ép. p ὄνεσθε; vOy. ὄνομαι. 
οὔνομα; ion. el ép. p. ὄνομα. 
οὔπερ et οὐ περγ ado nullement, aucune- 
| ment, point du tout, El. XIV, 416. 
οὔπη, Ado. 4° nulle part, en ancun lieu ; 
12° nullement, d'aucune manière, ΠΟΎΪ; 
| 264: XIE, 191; XXIV, 71; Od. V, 140. 
| KR. οὐ, πῆ. 
οὔποτε, ado. jImais, en aucun temps; # 
est souo. aussi séparé par plusieurs mots, 1. 
| 1,463; IV, 48. R où, ποτέ. 
| οὔπω; ado. pas encore; il est souv. sépa- 
| répar un mot, surtout dans οὐ γάρ rw, Θά. 
| 1, 196,216. R. οὐ, πώ. 
| οὕπως, ado. en aucune façon, d'aucune 
| manière, point du tout, jamais; soue. οὔπως 
| ἔστιν, avec l’inf. W. XII, 65; Od IT, 150, 
|| ilest impossible de, il ne peut nullement se 
| faire que : de méme aussi οὔπως ἔτι εἶχεν, 
Ji, VIE, 222, il ne fut plus capable, ii lui 
fut désormais impossible; il se sépare aussi: 
οὐ γάρ πως. Il. XIV, 65; οὐ μέν rex, FETE, 
| 203. R. οὐ, πώς. 
οὐρά (4), voy. οὐρή. 
οὖρα (τά), νογ. οὖρος. 
οὐραῖος» Ἢ» ον5 qui appartient à la queue : 
| τρίχες οὐραῖαι, Hi. XXII, 520, À, crins de la 
| queue d'un cheval. R. οὐρά. 
| * Οὐρανίη, ἧς (ἡ), Uranie, nom d'une 
nymphe; propr. la Céleste, H. à C. 425. R. 


οὐρανός. 


| 
| 


* οὐράνιος, γ, ον» céleste, qui est au ciel 
| ou dans 16 ciel, H. à C. 55 : — πετεηνά, 
| Batr. 26, oiseaux du ciel. M. R. 
᾿ς Οὐρανίων; wvos (δ), 1° céleste, habitant 
| du ciel, ép. des dieux; comme subst.: οἱ 
| Οὐρανίωνες, 11. 1,570; V, 373, les (dieux) 
{ célestes, en lat cœlicolæ; || 2° nom patro- 
nym. : Jes fils d'Uranus, c.-à-d. les Titans, 
Il. V, 898. M. R. 
| ἢ οὐρανόδειχτος» 063 ον» qui se montre au 
| ciel : — αἴγλη, H. XXX, 3. R. οὐρανός, 
δείχνυμι. 
οὐρανόθεν, ado. du ciel, du haut du ciel, 
1. 1,195; ΧΙ, 181; on dit ατι881 ἐξ οὐρανόθεν, 
| 11. VITE, 19; Od. XI, 18, et ἀπ’ οὐρανόθεν, 
ΤΠ. VIN, 565, R. οὐρανός. 
οὐρανέθι», ado. dans le ciel : οὐρανόθι πρό, 
e.-à-d, πρὸ open, I. HIT, 3, devant le ciel, 


| 
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c.-à-d. dans 16 région inférieure de l’air. 

οὐρανομύχης» ἧς» ες, haut comme le ciel, 
qi 8 élève jusqu'aux cieux : ἐλάτη, Θά. V, 
230, Ἔ: R. οὐρανός, μῆχος. 

οὐρανός. οὗ (δ), ciel, e.-à-d, la voûte cé- 
leste, qui repose sur les cimes des plus hautes 
montagnes; on concevait la voute du ciel 
comme un hémisphère ou dôme creux ausst 
éloigné de la terre que le Hadès(l’enfer) est 
au-dessous de lui, Τὶ, VIII, 16; elle est ap- 
pelée la voute d’airain ou de fer, I. XWVIEE, 
425; V, 504; θα. XV, 529; le soleil, la lune 
et les étoiles y terminent leur rotation jour- 
nalière, en sortant de l'Océan à l’orient, et 
sy replongeant à l'occident, Od. V, 275; 
IL. XVIYI, 485; les nuages la voilent et dé- 
robent ainsi aux habitants de la terre l'aspect 
du ciel, de l'éther et des astres, Od. V, 293; 
I. VITE, 555; || 2° delà l'atmosphère au- 
dessus de la terre, qui est distinguée de l'ai- 
Op, 11. ἢ, 558; XV, 192 ; || 3° comme 
l’Olympe s’élend dans l'air supérieur, οὐρα- 
νὸς S'gnifie aussi la demeure , le séjour des 
dieux, 11. VI, 108; Od. I, 67;( on ne trouve 
cependant rien dans les poëmes d’Homère qui 
confirme l'assertion de Voss que la voüte 
céleste a une ouverture donnant directement 
sur l’'Olympe); || 4° au fig : ciel, pour dé- 
signer ce qu'il y a de plus haut : οὐρανὸν 
ἱχάνειν, EL. 1, 117; 11,153; Θά. XII, 75, et 
passim, atteindre le ciel, s’élever jusqu'aux 
cieux ; cf. VOELKER (Géogr.hom.,p. 5-14). 
R. ὁρεῖν, ὁρίζω, propr. limite au horizon de 
la terre. 

Οὐρανός ; οὗ (δ), Uranus, fils de l'Erèbe 
et de la Terre, époux de la Terre, de laquelle 
il eut les Titans et les Titanides,les Cyclopes, 
les Centimanes ou Hécatonchires, Il. XV, 
36; Od. V, 184; Πές. Tu. 125; vor. ses 
noces avec Géa, dans le Cycle, p.581, a. 

οὔρεα (τό), ἴοπ. ὄρεα, voy. ὅρος. 

* οὔρειος, n, ον, ton. et ép. p. ὄρειος, Qui 
vit dans les montagnes : — νύμφη, H. à M. 
244, nymphe des montagnes. 

οὐρεύς; ἦος (δὴ, ion. Ρ. ὀρεύς, mulet, mule, 
1.1,50; ΧΧΙ͂Υ, 716; voy. ἡμιόνος. R. pro- 
babl. ὅρος; litt. animal de montagne. 

οὐρεύς» ῆος (0), ion. p. οὖρος, gardien, sur- 
veillant, intendant, Il.X, 84; au gén. plur. 
οὐρήων, Τ- 

oùpñs ἧς ()», don. p. οὐρά, queue, Il. 
XX, 170. 

odolxyoss ου (ὁ), l'extrémité, le bout; 
tou. avec ἔγχεος; * Il. XIII 443; ΧΥ͂Ι, 612; 
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Od. XVII, 302, le bout d'une lance. 
R. οὐρά. À 

οὖρον»; OU (ré), ép. p. ὅρος, borne, éten. 
due, distance, espace ; ὅσσον τ᾽ ἕν νειῷ οὖρον 
πέλει ἡμιόνοειν, Ed. ΥἹ11, 124%, Zi. autant 
que l'espace est à deux muleis dans une terre 
labourée, c.-à-d, de tout l’espace, de toute 
l'avance que gagnerait un attelage de mulets 
sur un altelage de bœufs dans une terre en 
friche, pendant le même temps que Clytonée 
avait mis à courir; c'est, 76 crois, le sens; 
Voss l'entend ainsi; CRUSIUS l'explique au- 
trement : autant qu'on exige de labour d’un 
attelage de mulets naturellement plus ra- 
pide qu'un attelage de bœufs; voy. NirzscH 
et cf. ἐπίουρα; ὅσα δίσχου οὖρα πέλονται, Il. 
ΧΧΠΙ, 451, telles que sont les limites du 
disque, c.-a-d, aussi loin que vole le disque, 
de la distance d'un jet de disque. 

οὖρος, ov (ὃ), poét. vent favorable, p. ex. 
à la navigation, litt. vent en queue,en poupe, 
en lat. secundus ventus, IL. VII, 5; Od. II, 
420: au pl. Od. IV, 560. M. R. 

oUpos; ov (0), ion. p. ὅρος, ép.aussi οὖρον. ou 
(τό), limite, terme, but; dat. pl. I. XII, 
421: acc. sing. II, XXI, 405. 

οὔρος; €0s (τό), ion. p. ὄρος (voy. ce mot), 
montagne, 

οὖρος. ou (ὁ), ροέί. intendant, garde, 
su: veillant, Od. XV, 89; principal. en par- 
lart de Nestor; οὖρος ἀχαιῶν, Il. VII, 80; 
Od. ILE, 411, soutien, appui des Grecs , ce- 
lui qui veille sur eux. R. ὁράω. 

οὐρός, οὔ (0), fossé on canal (ὄρυγμα), par 
lequel les vaisseaux étaient lancés en mer; 
ces canaux, qui devarent aisément se rem- 
plir de vase, se curaïent lorsque les vaisseaux 
étaient sur le point de mettre à la voile, I. 
IT, 153, 1. R. ΟΡΩ, moveo. 

οὖς. gén. ὠτός (τό), dat. pl. ὠσίν, ép. et 
ion. οὖας, οὔατος, la forme ordin. ne se 
trouve qu'à l'acc. sing. et au dat. pl. 1}. 
X1,109; XX, 473; θά. XII, 200; partout 
ailleurs la forme ép. 1° oreille : ἀπ᾿ οὔατος, 
Il. XXII, 452, loin de l'oreille, étranger à 
l'oreille ; |] 2° anse , oreille d'une coupe, 
d'un bassin, Il. ΧΙ, 654; XVII, 578. 

οὑτάζω (ful. ἄσω δὲ οὐτάω, fut. ou; 
Îlou. a de la °° forme le prés. et l'imparf. 
(οὕταζον, IL. Χ1Π]Ι, 552; l’aor. oùraca , Il. V, 
556; d'où l'impér. οὕτασον; l'inf. οὐτάσαι; puis 
le parf. pass. οὕτασμαι, I. X, 661; et de la 
2., l'impér. oùtas, Θά. XXII, 556; l’aor. 
act. οὕτησα, 1ἰ. IV, 466, et part. aor. pass. 
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rai. de l'imparf. οὕτασχε, Il. ΧΎ, 716 et de 


l'aor. 1 οὐτήσασχε, Al. NII, 575, on trouve | 
encore l'aor. 2 ép. 5. p.s. oùta, ibid. 746, | 
et passim; inf. οὕταμεν, Τὶ, V, 139, 821; ec 
οὐτόμεναι, Od. X1X, 449 , et le part. de l'aor. | 
2 moy. οὐτάμενος, LL. ΧΙ, 659 et passim), | 


aiteindre, blesser, fiapper, avec des armes 


de touie espèce : — χαλχῷ, Al XIV, 4927; 


ἔγχεϊ, 1 XX, 4595; — δουρί, A. NI, 258; 


ξιφιῖ, Îl. VIT, 273; maïs surtout en se ser- 


vant d'armes à pointe, H. X1, 661; Od. I, 
536; avec l'acc. de la pers., Il. ΧΙ, 338; ou 


de ia partie blessee, H. XII, 458; et avec 


deux acc : — τινὰ πλευρά, IL IV, 469; V, 
4GS8,— blesser qn au flanc; aussi τινὰ κατὰ λα- 


πάρην; — var ἀσπίδα [l. VE, 64; ΧΙ, δά, l'at- 


tendre au flanc, àtravers le bouclier; et en 


part. de choses : — σάχος, Il. VII, 258, | 


blesser le bouclier, le percer, l’endem- 
mager. | 
οὕτασχξε, VOYe οὐτάω. Ἶ 
= , #4 
OUTAUW y VO. οὐτάζξζω. 


οὔτε, ado. et ne pas ; Ü est ordinair. re- 


doublé pour lier les membres négalifs de la 
phrase : ni,.. ni; on le trouve aussi en corré- 
lation avec οὔ : où— oùre, L. VI, 450; XXE, 
205 , avec οὐδέ : οὐδέ — οὔτε, IE. à C. 22; une 
proposition négative 5e trouve jointe à une 
affirmaiive par οὔτε — τέ, 11. XAIV, 185 , 
ne pas... el. 

οὐτήσασχε; VOY. οὐτάζω. 

οὔτι, neut. de οὔτις. 

οὐτιδανός» M OV, poël. qui n’est utile à 
rien, bon ἃ rien, sans prix, sans valeur, mé- 
prisable, vil, Il. }, 261; Od, IX, 460. KR. 
οὔτις. à. | 

οὔτις, τὶς» τι» AUCUD, personne ; le neuir. 
οὔτι sert frég. d'adv.: aucuvement, point 
du tout, en rien, Il. V, 689 ; Od. I, 202. 


Οὔτις, gén. Οὔτινος; acc. ιν (Ὁ), Us, c.- 


ἀ-α. Personne , nom imaginaire sous lequel | 


Ulysse seprésente à Polyphème pour le (rom- 

per par une équivoque, Θά. IX, 569. 
οὔτοι, ado. certainement pas, certes non, 

vraiment non, Od. I, 205 ; IX, 27. 


οὗτος, αὕτη, τοῦτο, pron. démonstr. ce , 
cette, cela; celui-ci, celle: ei, ou celui-là, etc ; 
How. la joint rar. au subst. au moyen de 
l'article : τοῦτον τὸν ἄναλτον, Θά, XVIIE,#14, 
cet insatiable; 1° ordinair. ce pronom se rap- 
porte à l'objet qui précède ünmédiatement, 
mais souv. aussi il indique qgche qui suit, 


comme 1ἰ. ΧΠῚ, 377; Où. IT, 506; || 2° 


— en "ὦ πος τς 


à. Das - N'ES TRE πρὸ ἀντ + 


{de 


OH 


| fréq. ilindique le lieu, proche ou éloigné, où 


une action se passe, ei ne saurait se trad. que 
par un adg. οὗτός — τοι ἔρχεται ἀνήρ, 1], X, 
| 341 εἰ 82, l'homme que voici arrive de l’ar- 
πόδ; [1 5° devant une propos. relative et en 
| correspondance avec6s, il signifie, celui... 


‘| (qui), Θά. ΠΗ, 40; VI, 201; ἡ est cependant 


souv. omis devant ὅς. 1]. X, 306; il s'emploie 
aussi dans des exclamations; || 4° le neut. 
| ταῦτα signifie souo. en cela, pour cela, θα. 


' ἯΙ, 180; Hi. HE, 599. Β. ὁ, τος. 


| οὕτω €t οὕτως devant une voyelle, ainsi, 
| de cette manière, de cette facon, c.-à-d. si, 
aussi, tellement, dans ces circonstances, dans 
| cet état 3); ἢ a ordinair. pour correlatif ὡς : 
᾿ οὕτως — ὡς, ainsi... que; de même... que, IL. 


|| AV, 178; 5) à donne de l'énergie au fut. et à 


l'impér.: οὕτως ἔσται, Θά. XI, 548, cette pa- 
role sera certes ainsi, cela s'accomplira comme 
je le dis; χεῖσ᾽ οὕτως, Il. XXI, 184, reste 


| ainsi couché; ‘| à! s'emploie comme αὕτως 
dans le sens franc. : 


comme C3, c.-à-d. 

gucre, peu; à la hâte; superficiellement: μὰψ 
οὕτω, Il. ΠῚ, 420, ainsi inutilement, comme 
| ça inntilement ; 4) dans les vœux et les pro- 
testations, ains! qu'après ei OU αἴθε, suivis de 


Pt 


. “ὡς: εἰ γὰρ ἐγὼν οὕτω γς Διός παῖς en, Hi, ΧῚΠ : 


825, plut au ciel que je fusse ainsi certaine- 
ment le fils de Jupiter,c.-à-d. que je le fusse 
aussi vrai que je le désire ; ©) on le trouve en- 
vcore joint à δή, πού, mn : οὕτω δή, II. IUT, 42, 
Lainsi donc? c’est donc ainsi ? οὕτω mov, Il. I, 
! 416, sans doute ainsi; apparemment ainsi ; 
| οὕτω πη, justement ainsi. 
| οὐχ, devant une voyelle aspirée, c.-à-d. 
marquée d'un esprit rude, p. οὐκ. 


ovyin’est que οὐχ renforcé : ne point, 
non, * Il, XV, 716, 762. | 

ὀφείλω ‘ ép. aussi ὀφέλλως., Od. VII, 532, 
462; LIT, 367 ; aor. 2. ὥφελον, 1]. XXUI, 
546, et passim, ép. ὄφελον, ἴι, XVIII, 567, 
et passim ; ὄφελλον, θα. XXI, 17 et ὥφελλον, 
11. XIV, 84 ec passim), 1° devoir, avoir à 
payer : — χρεῖός ve, Il. XI, 688, une dette 
a qn; et au pass.:oioe χρεῖος ὀφείλεται, A1. ΧΙ, 
686, cf. Od. IH, 576, 4 qui une dette est 
due, qui ont une deite à réclamer ; [| 2° en 
gén. devoir, être obligé à, tenu de; dans ce 
sens, il ne se trouve dans HO. qu’à l'aor.2. 
avec et sans αἴθε, εἴθε, ὡς, Pour exprimer un 
vœu qui ne peut plus étre accompli : plüt au 
ciel que! suivi du prés. de l'inf., si le vœu 
se rapporte au présent ; de l'aor. 2, s’il se 
rapporle au passé: αἴθε ὄφελες παρὰν ηυσὶν ἀδά- 
χρυτος ἧσθαι, [l. 1, 415, put ἃ Dieu que tu 
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fusses assis sans larmes près des vaisseaux ! 
lité. situ avais dû,etc ; ὡς ὄφελες αὐτόθ᾽ ὀλέσθαι, 
11. HIT, 428, p'ut av ciel que tu eusses péri 
Ἰὰ que n'es-tu mort Ἰὰ τιμήν πέρ por ὄφελλεν 
Ὀλύμπιος ἐγγναλίξαι, ll 1, 555, l'Oiympien 
aurait bien dù m'accorder de la gloire; se 
trouve aussi avec la négat.: μὴ ὄφελες, ΤΙ. 
IX, 698; Od. VITE, 512, plüt au ciel que 
tu n'eusses point... 

Coeléorre, οὐ (δ), Ophelestès, n0m d'un 
troyen, Îl. VII, 274; {129 d'un Péonien , 
IL XXI, 210. 

ὀφέλλω, Cp. p. ὑφείλω. 

ὀφέλλω (seul. le prés. et l'imparf. ὥφελλε,, 
Od. XVI, 174 et ὅφελλεν, I. IT, 420; l'opt. 
de l'aor. ὀφέλλειεν, Od. IT, 354), augmenter , 
multiplier, accroitre, agrandir, fortifier, favo- 
riser, faire prospérer : — πόνον, Il. Il, 420 , 
sccroître Je travail ; cf. XVI, 651; Od. Il, 
394; — ἀρετήν ἄνδρεσσιν, Il. NX, 242, ac- 
croître le courage des guerriers, — χύματα,[!, 
XV, 585, grossir les vagues, en pari. du vent; 
— οἵκον, θα. XV, 21; ef. XIV, 233, enri- 
chir Ja maison ; — δέμας, Od. XVI, 174, 
faire grandir le corps; — μῦθον, 11. XVI, 
851,multiplier allonger, agrandir le discours, 
c.-à-d. être prodigue de paroles » — τινὰ τι- 
u%, Il. T, 510, en lat. augere aïïiquem honore, 
ajouter à la considération de qn par de nou- 
veaux houneurs,relever qn par des honneurs. 

ὄφελος, eos (ro), utilité, avantage : αἴ x'9- 
φελός τι γενώμεθα, [l. XIII, 236, si nous ne 
pouvons devenir de quelque utilité, ὅς ro πόλ 
λ ὄφελος, 1|. XVII, 153. H. à M. qui te füt 
d’une grande utilité, qui te procurât un grand 
avantage, 

Οφέλτιος, ov (ὁ), Opheltius, 4° nom d’un 
troyen, I. VI, 20; || 2° nom d'un grec, I. 
XI, 302. 

ὀφθαλμός. où (ὃ), 1° œil : ὀφθαλμῶν βολαί, 
Od. IV, 150, les regards, {ϊ{{. les jets des 
yeux; || 2° en gén. : visage, figure, face, II. 
XVIV, 204; θα. 1V,154, mais touj. propr. 
les yeux. R. ὀφθῆναι. 

ὄφις: LOG (ὁ), serpent, Il. ΧΙ, 208, de 
(l'oest long.) 


ὄφρα, conj. ép. et ion. Ï. se rapportant 
au temps : 1° pour marquer la simultanéité : 
pendant que, tant que, aussi longtemps 
que; *) avec l’indic., quand la chose énon- 
cée se rapporte à qgche de réel, 1]. 11. 769; 
V, 788; ordinair. suivie de τόφρα, A. IV, 
220; XVIII, 257; en lat. düm.... interim; 
quandiü-tamdiu; ?) avec le subj. quand la 


OX ( 


chose énoncée est donnée comme chose sim- 
plement conçue ou possible. A4. IV, 546; à 
524; elle est aussi accompagnée de ἄν, χε, 
11. XI, 187, XXIV, 553, où il faut lire ὄρφα 
xev χῆται, Au lieu de χεῖται: l’édit. Dior 
conserve néanmoins χεῖται; || 2° pour indiquer 
ce qui suil : jusqu’à ce que ; en lat. donec, 
δ) avec l’indic. le plus souv. du parf., 1]. 
V,557; du fut. Il. XVI,245; P) avec le 
subj., quand il s'agit de qche d’attendu, 
d'une intention ou d'un but, le plus souv. 
à l’aor. 11. 1, 82; VI, 113; XVII, 186; 
elle estaussi, dans ce cas, accompagnée de 
ἂν ou xé, Il. VI, 258; θα. IV, 588; c) avec 
l’optat., 11. X, 571 et avec ἄν, Od. XVII, 
298; || 5° absol. durant quelque temps , un 
instant, en attendant, I. XV, 547; { 11. ex- 
prünant l'intention : pour que, afin que, dans 
des proposit. intentionnelles ; 5) avec le subj. 
après un temps principäl ou avec ἄν, x, AL. 
11,440; Od. XI, 52, et après un aor. ayani 
la signif. d'un présent, Od. I, 511; souv. 
avec abréviation de la voyelle modale; par 
ex. ἱλάσσομαιγ, p. ἱλάσσωμαι, θά. 1Π1, 419; 
ἱλάσσεαι p. ἱλάσσηαι, 1], 1, 147; ?) avec ἰ᾽ ορ- 
tal, après un temps histor. ou dans lespro- 
posit. subordonnées, 11. IV, 500; V, 690; 
Od. I, 261; ὄφρα un, IL 1, 118, 578, afin 
que, ne... pas, en lal. ne ou ut ne; cf. 
Kueawer, 11 Ç 805 et suio.; 777 et suio.; 
THiersCH , ὃ 198, 588, 541 ; Rosr, S 
121, 122. 

ὀφρυόεις» εσσα; ἐν; propr. Sourcilleux, 
qui ἃ des éminences, des élévations ou 
sommités, situé bien haut, élevé, épith. 
d'Ilion, 11, XXII, 411, 7, ailleurs αἰπύ, 
1. XV,71; αἰπεινή, ibid. b58. R. ὀφρύς. 

ὀφρύς; vos (ἡ), acc. pl. ὀφρῦς, Il. XVE, 
740, par contr. p. ὀφρύας, sourcil, le plus 
souv. au pl. ῃ. XIII, 88 ; θα. IV, 155; || 
20 éminence, sommité, élévation sourcil- 
leuse, Il, XX, 451. 

ὄχα, ado. ép. propr. éminemment, d’une 
manière saillanie; ensuite : de beaucoup; 
avec le lat. longe ou quam, avec le superl.; 
touj. joint ausuperl. : 6 ἄριστος, 1]. 1, 69; 
Od. IT, 429, le plus brave ou le plus puis- 
sant de beaucoup. R. ἔχω, ὄχος- 

ὄχεσφι, dat. poét. voy. ὄχος. 

Ὀχετηγός» OS, OV, qui conduit un fossé ou 
canal, ou qui conduit des eaux par un canal: 
— ἀνήρ, D. XXI, 257, homme qui arrose 
les terres par des saignées faites aux ruis- 
seaux. R. ὀχετός, ἄγω. 


3 4 » ε » . Ω 
OYEUS, fos δ), poët. lili. teneur, instru- 
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ment servant à tenir οἱ ἃ porter qche; d'où 


1° lien ou courroie qui servait à altacher le 


casque sous le menton, mentonniére, ἔϊ, 
IE, 372; attaches du baudrier, 11, IV,152; 
|| 2° frég. les verroux qui tenaient la porte | 


fermée, 11. VI, 89; XII, 21; θα. XXI, 47. 
R. ὀχέω. 


ὀχέω( part. ὀχέων, Θὰ. VII, 211; inf. | 
ὀχέειν, Od. 1, 297; émparf. avec forme üté- | 
rat. ὀχέεσχον, Θά. XI, 619; nf. moÿ. ὀχέε- 
σθαι, À. X, 405; fut. moy. oyñsoux , El. ἢ 
XXIV, 751), 1. ac 1° porter, mouvoir, 


transporter, conduire; delà au fig. : νηπιάας 


ὀχέειν, Θά, I, 297, s'occuper de choses ᾿ 


puériles, d'enfantillages; || 2*supporter,souf- 
frir: — ὀϊζύν, Θὰ, VIS, 211, le malheur; 
— κακὸν μόρον, Od. ΧΙ, 69, un mauvais des- 
tins — ἣν ἄτην, Θά. XXI, 502, son infor- 
tune; || IL. moy. être porté, se faire porter : 
— κύμασιν, θά. V, 54, sur les flots ; — 
vavoiv, 11. XX1V,731, sur des vaisseaux : — 


ἵπποισιν, H. a V. 218, à cheval , en lat. equo | 


vehi; ἵπποι ἀλεγεινοὶ ὀχέεσθαι, 1]. X, 403; 


ΧΥ͂ΙΙ, 77, coursiers difficiles à conduire, en | 
prenant ὀχέεσθαι dans le sens passif corres- 
pondant au n° 1, ou plutôt difficiles à mon- | 


ter, en le prenant dans le sens moyen : litr. 


difficiles pour se faire porter par eux. 


R. ὄχος. 
Ô χήσιος, o (ὁ), Ochésius, Ætolien, Il. 
V, 845. 


ὀχθέω ( seul. l'aor. ὥχθησα, U. XV, 101; | 


I, 570; et le part. aor. ὀχθήσας, ET, 517 εἰ 
passim), ép. avoir le cœur serré, gros ou 


lourd de douleur, de colère, de chagrin; | 
delà être mécontent, fâché, chagrin, triste, | 
de mauvaise humeur; souv. μέγ᾽ ὀχθήσας ἔφη | 
oueire, 11. XVII, 90; ΧΙ, 405, ii ditplein de | 
colère, de dépit, de douleur. KR. ὦ a de l’a- | 


nal. avec ἄχθεσθαι. 


ὄχθην ns (ἡ), propr. éminence, élévation, | 
levée de terre, rempart; particul. bord du 
rivage, rivage, rive, Il. VI, 474; Od. VI, 


97 ; le bord d'un fossé, Il XV, 556. 
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terre, tertre, colline, H. ἃ A. 17. 

ὀχλέω; ion. p. ὀχλεύω, propr. mouvoir 
avec le levier; faire avancer , rouler; seul. 
au pass. ὑπὸ ψηφῖδες ἅπασαι ὀχλεῦνται,, EL. 
XXI, 261, 7, par dessous, les petits cailloux 
sont agités, mis en mouvement, Charriés. 
R. ὀχλεύς. 

ὀχλίζω, syn. de ὀχλέω (seul. à l'opt. aor. 


ΕἸ 
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 ὀχλίσσειανν, propr. enlever avec le levier, 
enlever, rouler en avant, ôter en roulant, 
emporter — τὲ ἀπ’ οὔδεος ἐπ᾿ ἄμαξαν, Il. XI, 
448; cf. Θά. IX, 242, enlever de terre 
(uve pierre pour la mettre)sur un char. M. R. 
ὄχος, εος (ro), 1017. au pl. τὰ ὄχεα, gén. 
ὀχέων, dal. ἐρ. ὀχέεσσιν εἰ ὄχεσφιν OU ὄχεσφιγ 
hu. XI, 91; XV, 5; VII, 41 et passimn, 
char; souv. σὺν où παρ ἵπποισι xai ὄχεσφιν, Il. 
V, 794; XIE, 114, auprès de ses chevaux et 
de son char, ou avec ses chevaux gt son 
char, Il. IV, 297 et passim. R. ἔχω. 
ὄχος. ou (δ), propr. teneur , porteur, in- 
strument qui sert à tenir ou à porter : νηῶν 
ὄχοι, Θά. V, 404, Τ, porteurs, conservateurs 
ou protecteurs des vaisseaux, en parlant des 


ports; || ® char, syn. de τὸ ὄχος, H. à C. 


19. M. R. 

6}, ὀπός (δ), acc. ὄπα, dat. ini, voix des 
hommes et des animaux, Il. 11, 482; IV, 
238; || 2° parole, discours, arrêt, sentence, 
réponse, []. VII, 53; acc. ὕπ᾽, ép. δφ᾽, H. 
XX VII, 18, à moins qu'onne donne l'esprit 
doux à issu, propr- ἱεῖσαι. R. ἔπος. 

ὀψέ, ado., tard, longtemps après; sur- 
tout tard, c.-à-d. bien avant dans la jour- 
née, vers le soir, Il. XXI, 132; Od. V, 
272. R. ila de l'anal. avec ὄπις. 

ὀψείων verbe désidératif, avoir l'envie, le 
désir de voir, avec le gén. : — ἀὐτῆς nai πο- 


Il 


IT, seizième lettre de l'alphabet grec ; 
dans Houère, elle est le signe du seizième 
chant. ‘ 

πάγεν» ép. P: ἐπάγησαν; voYy. πύήγνυμι. 

παγὴ»,  ÉP. Ρ. ἐπάγη, νου. πήγνυμι. 

x , , € ., 

παγίς» ἰδος (ἡ), rets, filet, piége à rats, 
souricière, Batr. 50. ἢ. πήγνυμι. 

* , : 

παγκράτιον. οὐ (τό), pancrace, combat 
général qui comprenait la luite, la course, 
le saut et le jet du disque, Batr. 96.R. 
πᾶς, κρατέω- 

πάγος, οὐ (δ)» pointe de rocher , rocher 
saillant, écueil, * Od. V, 405, 411. R. 
πήγνυμι- 
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λέμοιο, Il, XIV, 57, 1,16 guerre et son tu- 
multe. R. ὄψομαι. 

ὀψίγονος, ος» ον» né tard, né après, puiné, 
posthume, H. à C. 111; — ἄνθρωποι, Τ]. 
III, 355; θα. III, 300, les descendants. 
R. ὀψέ, γόνος. 

ὄψιμος; os, ον, tardif, qui arrive ou ἃ lieu 
tard, ou Île soir — τέρας Il. A1, 325, T. 
R. ὀψέ. 
ὄψις» ιος (ἡ)» dat. ὄψει; acc. ὄψιν, vue, 6. -- 
à-d. aspect, extérieur, apparence, figure, 
face, visage, Il. VI, 468; XX, 205; θά. 
XXIIE, 94; H. XVII, 29.R. ὄψομαι. 


ὀψιτέλεστος, ος» ον» accompli tard ow qui 
doit s’accomplir tard : =— τέρας, Il. ΕΠ, 525, 
R. ὀψέ, τελέω. 

ὄψομαι, fut. de pk. 

ὄψον, ou (x), propr. tout ce qui est cuit, 
surtout tout ce qui se mange avec le pain; 
particulièr. viande, Od. IE, 480, en gén. 
ragoût, ou, comme on dit trivialem. : fricot; 
en lat. obsonium, Il. XI, 650; l'oignon est 
appelé ὄψον ποτῷ, mets qui va avec la bois- 
son, mes qui fait boire; plus tard, on enten- 
dit par ὄψον un plat de poisson, le mets par 
excellence; mais du temps d'Hom. on ne 
mangeait le poisson que lorsqu'on n'avait 
rien autre chose et que le besoin y forçait. 


KR. ἕψω. 


πάγχαλχος; ος, ον, Θά. XVIIT, 578; 
XXII, 102, tout d’airain, d’airain massif, 
en parl. d'un casque. R. πᾶς, χαλκός. 

παγχαλκεος» ος» ον» qui est tout d’airain, 
d’airain massif, en parl. d'une épée, Od. 
VIII, 403; d'une massue, Od. XI, 578; 
d'un guerrier, W. XX, 102; du ciel, Li. 
XVII, 425. M. R. 

παγχρύσεος; 06,07, qui est entièrement 
d'or, tout d’or, d'or massif, Il. 11, 448, +; 
H. VIIL, 4. Ἀ. πᾶς, χρυσός. # 

παάγχυςααν. poël. p. πάνυ, tout, tout à 
fait, Il. V, 24; XIT, 67 et passim; avec 
gradation: μάλα πάγχυ, 1], XI, 145; Od. 
XVIII, 217, ἐμ. beaucoup Fr ἃ fait 
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une fois πάγχυ λίην, Θά. IV, 825, lité. tout à 
fait beaucoup. R. πᾶς. 

Trade, ép. p. ἔπαθε, VOY. πάσχω. 

παθέειν, ép. p. παθεῖν; vo}. πάσχω. 

παιδνός. ἡ» CVs abréviat. p. παιδινός, en- 
fantin, puéril, tout jeune, dans Æf0m., usité 
comme subst. p. παῖς, enfant tout jeune 
eucore, * θὰ. XXI, 21; XXIV, 558. 
KR. παῖς. 

παιδοφόνος, os oy, meurtrier d’enfants, 
fléau des pères, épith. que Priam donne à 
Achille, 1. XXEV, 506,7. R. παῖς, φονεύω. 

παίζω (seul. au prés. Od. VII, 291; 
Vi, 106; au part. Od. XXHEI, 147; à l'im- 
parf. θα. VE, 100, et à l'impér. avr. παίσατε, 
Od. VIF, 251), propr. agir en enfant, faire 
l’enfant; delà 4° jouer , badiner, plaisanter, 
s'amuser, Od. VI, 106; VII, 291; [ 2° 
en particul.*) danser, Od. VIE, 251; XXII, 
1475 "} jouer : — σφαίρᾳ, θά. VI, 100, jouer 
ἃ la paume; *) en parl. d’un instrum. de 
musique, H. à À. 206; * Θά. R. παῖς. 

Ἡαιήων; ovos (ὁ), on. p+ Παιάν, Péon, 
propr. celui qui guérit, qui sauve, 
de raw, syn.de παύω, faire cesser le mal, la 
douleur; telle est l'étymologie donnée par 


1 Eryu. M.; dans How. Péonest le médecin 


des dieux; c’est lui qui guérit Hadès et Arès 
(Piuton et Mars) blessés, A. V, 401, 899; 
il est bien distinct d'Apollon qui n'est pas 
encore mentionné comme médecin; voy. À. 
V,445 et Eusrarn sur l'Od. IV, 232; 
plus tard, ce fut l'épith. d’Apollon et d'És- 
culape, comme on le voit EE. à À. 272. 

τιαιήκωνν 0vos (0), comme nom appellatif, 
ie péan, chant solennel adressé à Apollon 
pour l'engager à détourner la contagion, 
11.1, 473; en gén. hymne, chant d'allé- 
cresse, 11. XXÏI, 591. * 1]. ἢ, πάω, syn. 
de παύω. 

Ilaovin, rs; (x), Péonie, contrée de la 
Thrace sepientrionale, sur l'Orbelus, entre 
l'Axius et de Sirymon, Ii. XVII, 350. 
HR. Παίων. 

Τ]χίονες, ὧν (ot), Sing .Ilaiwy, les Péoniens, 
habitants de la Péonie; ils étaient célèbres 
comme archers, Àl. 11. 848; X, 428. 

Παιονίδης» ou (ὁ), Μὲς de Péon, syn. 
d'Agastrophus, 11. ΧΙ, 559. 

παιπαλόειξ» εσσα, ἐν» πιοῖ d'une signif. 
incertaine, épith. des montagnes, 1. XIE, 
17: Od. X, 97; de chemins escarpés, 1. 
XII, 168; θα. XVIE, 204, et d'iles hé- 
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rissées de rochers, telles que Chios, Sa= 


mos , Imbros, Od. 11|, 170; IV, 671; 
I. XIE, 33; probabl. d'après H£grmaANN 
(sur l'E. à À. 59), tourné en plusieurs sens, 
bouleversé, tourmenté; delà àäpre , ‘escarpé, 
rocailleux, raboteux, dentelé, de πάλλω, 
avec la syllabe réduplicative rar 


παῖς (gén. παιδός, dat. παιδί, ete.; on 
trouve frég. dans la langue épique le nomin. 
πάϊς, VoC. πάϊ, avec diérèse, c.-à-d. en deux 
syllabes; βΌΤΤΗ. et HErm. (Orph. préf. 
p- 15), veulent qu'on rélablisse partout la 
diérèse, quand le vers n’exige pas la forme 
monosyliabique ; SPITZNER est d'avis diffé- 
rent; voy. ROST, Gr. dans l'append. p. 
769), ὁ et ἡ, enfant, ἢ par rapport à l'âge : 
garcou, fille, adolescent, jeune homme, 
jeune fille; adj. mais. συφορδός, EL XXI, 
282, jenne porcher;b) par rapport à la nais- 
sance : fils, fille, Il. 1, 20; Ou. IV, 265; 
παῖς παιδὸς, θά. XIX, 404; au pi. 11. XX, 
508, enfant de l'enfant, petit-fils. R. pro- 
babl. πάω, πάομαι, litt. nourrisson, comme 
πατήρ siÿNIf. HOUTTISSEUT, 

Παισός; où (ἡ); 
ce mot. 


synon. d'Araud, voYy. 


παιφάσσω; poét. avoir leregard effaré, je- 
ter de tous côtés des yeux égarés et farou- 


ches, comme qn qui cherche de quel côté 


s’élancer; d’où la signif. postérieure: s’élan- 
cer lnpélueusement, se trouve seul. au par- 
tic. παιφάσσουσα, El. 11, 450, 1; Voss trad.: 
resplendissant ou loin, sens plausible logi- 
quement, mais contraire à l'acception du 
mot. R. φάω, avec le redoubl. παι. 

, Παίων,ονος (ὁ), voy. Παίονες. 

πάλαι, αὐν. jadis, anciennement, autre- 
fois, opp. à νέον, ‘A1. IX, 527; à νῦν, ibid. 
105 ; [| 2° depuis déjà longtemps , aupara- 
vaut, 11. XXII, 871; θα. XVII, 366. 

παλαιγενής, ἧς, ἔς» né depuis longtemps, 
vieux, extrêmement vieux, épith. de γεραιός 
et αἰ ἄνθρωπος, 1. ΗΠ, 586; θα. XXIE, 595; 
H;à Css πάλαι, γένος. 


παλαιός. ἡ» 0v (compar. παλαιότερος, Il. 
XXI, 788), 15 ancien,antique,qui date des 
temps anterieurs:—los, L. XE,166, l'antique 
lus; —£eivos, IL. VI,215,hôte ancien, quidate 
deloin; en parl. de choses : — οἶνος, Od. IE, 
340, vin vieux; au pl. neut. παλαιά τε πολλά 
re εἰδώς, Θά. IE, 188, qui sait des choses an- 
ciennes et nombreuses, c.-à-d. très-expéri- 
menté; || 2° vieux, âgé, avancé en âge, Il. 


XIV, 156; opp. à νεός; ibid, 188, KR, πάλαι. 


| 


| 
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παλαιότερος» Ἣν ον» compar. de παλαιός. 

παλαισυνοσύνη. ἧς (ὃ), poët. lutte , art de 
Jutter, I. XXIL1,701; θα. VIH, 105. ἢ. 
παλαίω. 

παλαιστής, οὔ (8), lutteur, Θά. ὙΠΠ|, 
105, 246, 1. M.R. 

παλαίφατος »ος»ον,3) dit depuis longtemps, 
prononcé dès l'antiquité, ou selon DorDEr- 
LEIN, fait, créé, mis au jour depuis longtemps 
(φαίνωςς très-ancier, Θά. EX, 507; ΧΙ, 
472; ?) dont il court une vieille tradition, 
fabuleux : οὐ γὰρ ἀπὸ δρυός ἐσσι παλαιφάτου, θα. 
XIX, 165, car tu ne descends pas du chêne 
de la fable,“ Θά. R. πάλαι, φημέ ou φαίνω. 

παλαίω (imparf. ἐπάλαιον; fut. παλαίσω, 
I. XXIII, 621; aor. ἐπάλχισα, Θά. IV, 
545), lutter, sontenir la lutte : — ru, 
contrequ, Od.1V,343; XVI1,134.R. πάλη. 

παλάμην Ὡς (ἡ)» gén. et dat. ép. παλάμη- 
ou, 1. I, 338 et passim; dat. pl. παλάμητι, 
1° le plat ou la paume de la main ; en 
gén. main, I. 1, 257 οἱ passim; [| 2° comme 
signe de la force : poing, Il. AIL:128; 
V, 558. R. πάλλω. : 

παλάσσω ( fut. παλόξ., d'où l'inf. παλα- 
ξέμεν, Θά. XILT, 395; imparf. moy. et pas- 
sif, παλάσσετο, ἢ. ΧΙ, 169; XX, 505; V, 
100; parf. passif πεπάλαγμαι. d'où la 2. p. 
pl. πεπάλαχθε, NU. VII,171; l’inf. πεπαλάχθαι, 
Od. XI, 531; Le part. πεπαλαγμένος, 1]. 
VI, 268 et passim; et le plusqparf. πεπαλά- 
yum,3.p.s. πεπάλακτο, 1]. ΧΙ, 98 et passim), 
4° propr. agiter, mêler, rouler, confondre ; 
par suite, tacher, souiller, salir 0 — rire, 
par ex. : — οὖδας αἵματι, Θά. XII, 595, 
le sol de son sang; souv. au pass. Hi. V, 
100: — λύθρῳ χεῖρας, I. VE, 268, {1μ{1. ètre 
souilié de sang aux mains ; ἐγχέφαλος πεπά- 
λαχτο, El. ΧΙ, 98; XII, 186, le cerveau fut 
répandu, jaillit çà et là; selon V’oss : fat 
mêlé de sang ; ἢ) au moy. se souiller : — 
χεῖρας λύθρῳ, IL. ΧΙ, 169; ef. H. à M. 554, 
se souiiler les mains de sang, ensanglanter 
ses mains; || 2° syn. de rw, mais seul. 
au parf. pass. χλήρῳ πεπαλάχθαι, IL VIN, 
171: θά. IX, 531, être balloué par le sort, 
c.—-à-d. tirer au sort. R. πάλ)ω. 

rain, ns (ἡ), lutte, combat de Ja lutte, 
en lat. lucta, 11. XXIIL, 635; Od. VI, 
206. M.R. 
᾿ παλίλλογος; 06, ον, recueilli, rassemblé 
de nouveau : παλίλλογα ἐπαγείρειν, HE. 1, 
120, Τ, rassembler, rapporter à la masse 
commune, après l'avoir recueilli de nou-— 
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veau , Le butin déjà partagé. R. πάλιν, 
λέγω. 

παλιμπετῆς, ἧς95 ἐς, Propr. qui retombe: 

ται μμπετὴς; "ςζ9 ES » Ρ p . qu 5 
seul. le neuir. παλιμπετές employé ado., en 
arrière, à reculons, en lat. retro; c’est à 1or{ 
que les gramm. le prennent pour une syncope 
du plur. παλιμπετέες ; voy. BUTrn.gr. ὅτ. ὃ 
49, rem..8;—tpya, 11. XVE, 565, refouler, 
repousser en arrière; —— ἀπονέεσθαι, Od. V, 
27, retourner en arrière. KR. πάλιν πίπτω. 


rahurAxGouc (seul. au partie. aor. 
pass. παλιμπλαγχθείς), errer en s'en retour- 
nant, ei non : répéter, recommencer 885 
courses vagahondes ; παλιμπλαγχθέντας, I. 
Ι, 58; Od. ΧΗ, ὃ; Borus trad.: iterum 
erroribus actos , recommencçant à errer ; le 
sens est : nous exposant, pour retourner dans 
nos foyers, aux milles chances de la naviga- 
tion. R. πάλιν, πλάζξομαι. 


πάλιν. αἄο.. en arrière, à reculons; dans 
om. il est touj. mis dans le sens local: 
— δοῦναι, ἢ]. 1, 146, faire retourner en dor- 
nant, faire retourner ce qu’on a recu à ce- 
Jui de qui on le tient, le rendre; — οἴχεσθαι, 
did. 180, s’en retourner, revenir surses pas; 
— ἐρύειν, I. V,8536, tirer en arrière; — 
τρέπειν, li. Ὑ ΠῚ, 399, faire retourner, faire 
rétrograder; qfois avec le gén. : πάλιν τρέπειν 
ἔγχος τινός, détourner la lance loin de χη; gfois 
renforcé par un synon.: πάλιν αὖτις, U, V, 
257; ἄν πάλιν et élu ὀπίσσω, Ii. XVIII, 280; 
Od.IX, 149; || 2° enarrière,en retournant ou 
revenant, avec l'idée d'opposition, de retour 
sur ce qui α été dit ou fait : en franc. contre: 
πάλιν ἐρέειν, Il. IX, 56, contredire; —)étesüue 
μῦθον, El. LV, 537; Il. IV, 537; Od. XIII, 
254, reprendre son discours, c.-à-d. reve- 
nir sur ce qu'on a dit, parler autrement 
qu'auparavant; c’est dans ce sens qu’il entre 
dans le mot français palinodie; || 3° plus 
tard : de nouveau , encore, une seconde 
fois, Batr. 115. 


παλινοΐγρετος» ος» ον, poËt. propr. re- 
pris ; ensuite qu’on peut reprendre ou rappe- 
ler, révocable : τέχμωρ οὐ παλινάγρετον, Il. E, 
526, Τ, un signe irrévocable, immuable, KR, 
πάλιν, ἀγρέω. 

παλινόρμενος, 063 ον» poét. qui se meut 
en arrière, qui revient sur ses pas ou se hâte 
de retourner, Il. XI, 526, 17. R. raw, 


ὄρνυμι. 
παλίνορσος; ος, ον, Ροέϊΐ. αυὶ 88 retourne, 
qui rétrograde ou recule de peur , en lat. 


resiliens, 11, ΠῚ, 55, +. M. R. 


Ν 


ΠΑ 


παλίντιτος» ος» ον» poét. payé en retour, 
remboursé, rendu; delà puni, vengé : παλίν-- 
rura ἔργα γενέσθαι, Od, 1. 5379; LE, 144, que 
les actions soient rendues, compensées, 
vengées. R. πάλιν, tive. 

παλίντονος, 06, ον. tendu enarrière, dont 
les deux extrémités sont ramenées en ar- 
rière par la tension, épith. générale don- 
née à l’are à cause de son élasticité: 
flexible, souple, élastique, qui a du ressort, 
qui pousse ou repousse bien, Il. VIIT, 266; 
Od. XXITE, 11; ainsi l’entendent KOEPPEN, 
Voss, SPITZNER ; d’autres admettent une 
double signif.:*) tendu en arrière, replié, 
en parl. de l'arc dont la corde est ramenée 
en arrière au moment où le trait va étre 
décoché, I. VIII, 266; XIV, 445;») dé- 
bandé, détendu, quand l'arc est au repos, 
IL. IX, 459. R. πάλιν, τείνω. 

παλιῤῥόθιος: 06, ον» qui reflue avec bruit, 
épith. des flots; — χῦμα, * Θά. V, 450; 
IX, 485, la vague qui reflue en mugissant. 
KR. πάλιν, polos. 

* παλίσχιος, 06 ον) couvert d’une om- 
bre épaisse, sombre, ténébreux : — ἄντρον, 
antre obscur, H. XVIH, 6. R. πάλιν, σκιά. 


παλίωξις, ιος (ἡ), poét. poursuite rendue, 
retour offensif, volte-face suivie d’une charge, 
quand le fuyard se retourne, repousse son 
ennemi, et le poursuit à son tour, * El. XIL, 
71; XV, 69. R. πάλιν, ion. 

ralaxiss ἰδὸς (ἡ), concubine, Il. 1X,449, 
452; θα. XIV. 203. R. πάλλω. 


Παλλάς, ados (ἡ), Pallas, épith. de Mi- 
nerve, guerrière qui agite la lance, ou encore 
à cause de sa dextérité dans certains arts; 
ordin. Παλλὰς Ἀθήνῃ ou ÀGnvain, 11. et θα. 
passim. R. πάλλω. 


πάλλω (imparf.sans augm. πάλλον, ἢ]. 


ΠΠ, 516 et passim; aor. ἔπηλα, I. VI, 474; 
XVI, 117; aor. moy. ép. syncopé πάλτο, 
1. XV, 645), I. secouer, brandir, agiter, 
lancer, jeter, 1° avec l’acc. : — Παῖδα χερσίν, 
EH. VI, 474, balancer un enfant sur les 
mains, le faire sauter, comme disent les nour- 
rices; mais surtout) en parl. des armes : — 
δοῦρα, 1. V, 495; — ἔγχος, Il. XVE, 1425 — 
λίθον, 11. V, 504, brandir ou jeter des javelots, 
une lance, une pierre; ?)en parl. du tirage 
au sori : — χλήρους, Il. III, 516, secouer, 
agiter les gages ow marques dansun cas- 
que, jusqu'à ce qu’il en sorte une dont le 
possesseur se trouve ainsi désigné; sans 
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χλήρους; tirer au sort, ΠῚ III, 324; VIT, 181; 
[| AI. moy. s’agiter, s'élancer , sauter; ἐν 
ἀσπίδος ἄντυγι πάλτο (p. ἐπάλετο , aor.2 ἐρ. 
syncopé\, li. ΧΎ, θ4 δ, il sauta sur le bord 
du bouclier; au fig. trembler, palpiter de 
peur ou de joie : πάλλεται prop ἀνὰ στόμα, 1]. 
XXII,451 lité. mon cœur bat, palpite en 
s’élançant vers ma bouche, c.--d. aussi 
violemment que s'il voulait sortir de ma 
poitrine; — δείματι, H. à C. 29%; |] 2° tirer 
au sort, litt. être balloté, agité: —werà τι- 
vos, avec qu, L. XXIV, 400; παλλομένων, 1]. 
XV, 191, sous-ent. ἡμῶν, en l'entendant de 
ceux qui tirent au sort, quand nous tiràmes 
au sort, nobis sortientibus ; Î£FNE sous- 
entend κληρῶν et le prend au pass. : motis 
sortibus, les sorts étant agités; la 4° opinion 
parait préférable; il est très-commun de voir 
le sujet sous-entendu avec le gén. des par- 
ticipes; cf. KUEHNER, gr. ὃ 576. À, 2. 

Παλυυς, vos (ὁ), Palmys, troyen d'As- 
cania, {0 XIII, 792. R. πάλλω. 

πάλτο; ἐρ. p. ἔπαλτο, νογ. πάλλω. 

παλύνω (imparf. πάλυνον,1]. ΧΥ͂ΠΙ, 560; 
aor ἐπάλυνα, 11. X, 7, et sans augm. πάλυνα, 
θά. XIV, 77; d'où le part. παλύνας), répan- 
dre sur, parsemer, saupoudrer, Il. XVIIT, 
560; Od. XIV, 77; avec l'ace. — τὶ ἀλφίτου; 
ἀχτῆ, Il. XIV, 429, saupoudrer qche de 
fleur de farine; en parl. de la neige : — 
ἀρούρας, IL. X, 7, couvrir les campagnes. R. 
il a de l'anal. avec πάλλω. 

* raubwruwp, opos (ὁ), qui nourrit tout, 
Fr. XXV. R. πᾶς, πᾶν, δώτωρ. ᾿ 

παμμέλαςν» αἰνα, ay, tout noir; --- Tad- 
por, * Od. IE, 6; Χ, 525, R. πᾶς, μέλας. 

hi παμμήτειραν ns (1) mère commune , 
épith. de la terre, H. XXX, 1. R. πᾶς, μήτηρ. 

Παάμμων, ovos (δ), Pammon, fils de Priam 
et d'Hécube, Il. XXIV, 250. R. πᾶμα, 
possession, lit. riche, aisé. 

πάμπαν; ado. tout à fait, entièrement, Il. 
XII, 406; Od. IT, 49. R. πᾶς. 

παμποίχιλος, 06, ον > tout à fait varié, | 
tout bigarré ou bariolé, travaillé avec art: | 
— πέπλοι. Il. VI, 289; θά. XV, 205. R | 
πᾶς; ποικίλος... 

ποΐμπρωτος; ος; ον, tout à fait le premier, 
Π. IX, 93; [6 neutr. sing. et plur. s'emploie 
comme adv., tout d’abord, Il. et Θά. Β. πᾶς, 
πρῶτος. 

παμφαίνων pot. (usité seul. auprés. et ἃ 
l'imparf. sans augm., πάμφαινον, AL. ΧΙ, 50 ; 


IA 


c'est à ce verbe qu'il faut rapporter παμφαίνη- 
σι, 5 pers. sing. du prés. de l'ind., comme 
formée de πομφαίνημε, IL. V, 6), luire,rayon- 


mer, briller , être tout resplendissant, en 


parl. des astres, EH. XI, 63, et de l’airain, 1. 


: XIV, 11 ; de l’or, El. ΧΙ, 50 ; [6 plus souv. 
au partic. prés.: luisant, brillant; cf. la 


ΟΥ̓], 458; VIE, 475, et passim; part. ép.. 


forme équiv. παμφανόων ; g fois avec le dat. : 
— χαλχῷ, I. ΧΙ, 65 , être tout resplendis— 
sant d’airain; — στήθεσσι, I. ΧΙ, 100, te. 
tout luisant par leurs poitrines nues. R. oxive, 
avec redoubl. ou πᾶς, πᾶν, rap. 


παμφανόων; ὠντος;γ fém. παμφανόωσα, ἢ]. 


qu’on rapporte à παμφαίνω, mais qui est propr. 
la forme allongée de παμφανῶν, part. de παμ- 
φανάω, équiv. à παμφαίνω; tou. employé comme 
adj. luisant, brillant, rayonnant, éclatant , 
resplendissant , épith. des armes d'airain, 1]. 
V,295;, XVII, 4445 --πένώπια, Π. VITE,455; 
Od. IV, 42, murailles, parois brillantes, 
parce qu'elles se trouvaient du côté où donne 
le soleil. M.R. 

Il, gén. Πανός (δ᾽, Pan, fils de Mercure 
et de la fille de Dryops, suivant l'H, XVIIE, 
28, ou fils de Jupiter et de Thymbris , selon 
APOLLOD.; dieu des campagnes, des forêts 
et des bergers, chez les Grecs et surtout chez 


les Aracadiens ; ἴδ mont Lycée en Arcadie 


τὸ 


lui était particulièr. consacré; on lui donnait 
un corps hérissé de poils, les oreilles et les 
cornes courtes d'une chèvre et des pieds de 


| bouc; él porte ordinair. une flûte à sept 


tuyaux (flute de Pan) ; voy. l'hymne à Pan, 
2 et suiv.; d'après l'H. XVIII, 47, son nom 
est dérivé de πᾶς, ὅτι φρένα. πᾶσιν ἔτερψεν, parce- 
qu’il réjouit tous les cœurs. 

παάναγρος, ος» ον, qui prend tout, qui en- 
Jace tout, épith. d'un vaste filet, λίνον, 1]. V, 
487, T. R. πᾶς, ἄγρα. 


πάναιθος, ἢ» ον» poët. tout ἃ fait brûlant, 
tout rayonnant, épith. des casques : παναίθησι 
χορύθεσσι, 1]. XIV, 572. R. πᾶς, αἴθω. 

παναίολος, 063 ον) poét. très-mobile, très- 
éclatant, tout bigarré, épith. de la ceinture , 
IL. IV, 186 et passim; de la cuirasse, II. 
XI, 574, et du bouclier, Il. XIII, 552; 
Voss trad. : agile, mobile, gewendig, en 
parl. du bouclier ; partout ailleurs, éclatant, 


_ magnifique, * IL. R. πᾶς, αἰόλος. ‘ 


πανάπαλος» 063 ον» poél. tout tendre, tout 


jeune, Od. XIII, 223, Τ; le 1% ἃ est long 


ici. R. πᾶς, ἁπαλός. 
παναποτμος; 06, ον. poët. tout à fait mal- 


- 
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heureux, * It. XXIV, 255, 493. ἢ. πᾶς, 


ἄποτμος. 

πανάργυρος. ος; ον» Qui est tout d'argent, 
d'argent massif, * Od. ΙΧ, 203 ; XXIV, 
275. R. πᾶς, ἄργυρος- 

παναφῆλιξ, roc (ὃ, ἡ), quiest tout à fait 
sans compagnons de jeunesse, sans cama— 

, ᾿ Ἵ A, | 
rades : παῖδα παναφήλιχα τιθέναι, ἢ]. XXII, 
490, +, priver l'enfant de tous ses camarades, 
de tous ses jeunes amis. R. πᾶς, ἀφήλιξ. 

# παναφυλλος;» 05» ον», tont à fait sans 
feuilles, entièrement dépouillé de feuilles , 
tout effeuillé, H. ἃ (ἃ, 452. R. πᾶς, à priw. 
δἰ φύλλαν. 

Παναχαιοί, ὧν (oi), Panachéens , ο.- ἀπά, 
tous les Achéens ensemble, nom par lequel 


Hou. désigne la race Achéenne, qui s'éten- 


dait très-loin, 11. 11, 404 ; Od. E, 259; cf. 
Αχαιοί.. 

παναώριοςᾳ 06 ον» poél. tout à fait hors 
de saison, prématuré :—rat, Il. XXIV,540, 
ἦν enfant qui meurt d’une mort prématurée ;, 
avant l’âge. R. πᾶς, ἀώριος 

πανδαμάτωρ; ορος (0), poét. qui dompte 
tout, vainqueur universel, épith. du sommeil, 
1. XX1V, 5; Od.IX, 573. R. πᾶς, δαμάω. 

Πανδάρεος, ou (ὁ), Pandarée, fils de Mé- 
rops de Milet en Crète et ami de Tantale, 
sa fille ainée Aëdon était, d’après le mythe 
ionien., l'épouse de Zéthus, roi de Thèbes, 
Od. XIX, 518 et suio.; outre Aëdon, 1 68 
encore fait mention, Od. XX, 66, de deux 
autres filles de Pandarée , que les auteurs 
postérieurs appellent Mérope et Cléothére ; 
cf. PAUS. X, 50, 1. 

Πάνδαρος, ou 6), Pandarus, fils de Ly- 
caon, chef des Lyciens et excellent archer ; 
qui, en blessant Ménélas, empécha la con- 
clusion de la paix, 11. 11, 824-827; IV, 
88-147 ; il est blessé aussi par Diomède, Il. 
V, 95-105, qui le tue, ibid. 167, 296. 

πανδήμιος; 063 ον) poét. qui concerne tout 
le peuple, public, universel : — πτωχός» 
Od. XVIII, 1, {, mendiant général, qui va 
mendier chez tous. R. πᾶς, δῆμος. 

" Πανδίη, ης (ἡ), Pandié, fille de Jupiter 
et de Séléné(la Lune), H. ΧΧΧΙΙ, 15. 

Πανδίων, ονος (ὁ), Pandion , Hellène, 
compagnon de Teucer, Hi. XII, 372. 


Παΐδοχος, ov (ὁ), Pandocus, troyen tuépar 
Ajax, Il. XII, 490. 


τ πάᾶνδωρος.ος; ov, qui donne tout, libé- 
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ral, généreux, épith. de la terre, Ep. Ἡ. 
ὙΠ. R. πᾶς; δῶρον. 

Πανέλληνες» ων (οἷ), Panhellènes, tous 
les Heliènes réunis; nom commun de toutes 
les tribus helléniques ; joint à Axis voy. 
Ελλήνες et Παναχαιοί, El. 1, 530 


FAVAAD adv. pendant toute la jour- 
née, tout le jour, Θά, ΧΙΗ͂, 51, T. R. πᾶς, 
ἥμαρ. 

πανημέριος. Ἢ» ον, qui dure toute la jour- 
née ou qui fait quelque chose pendant tonte 
la journée, adjectif qui s'emploie au lieu 
d'un ado. Od. VIE, 486; IV, 356; D. I, 
472; XVII, 180; XIX, 168; le neutr. 
comme ado. Il. XT, 279. R. πᾶς, ἡμέρα. 

πανθυμαδόν. adv. tout en colère, dans 
une fureur violente , Θά. XVIII, 53, +. 
R. πᾶς, θυμός. 

Πανθοίδης, ou (6), fils de Panthoüs, c.— 
à-d. Polydamas ou Euphorbe, Il. XIII, 
756; XVI, 808. 

TTayhooe » gén. contracte Tléwov, El. 
XVIL, 9; dat. Πάνθῳ, ibid, 40 (6). Pan- 
thoüs, Jils d'Oiryadès, père d'Eaphorbe et 
de Polydamas, prétre d'Apoilon, à Delphes, 
d'où Anténor l'enleva à cause de sa beauté ; 
Priam Le fit prétre d'Apolion, à ‘Troie; 1 
est mentionné parmi les vieillards du con- 
seil, I. ΠῚ, 146. R. πᾶς, 600<. 


παννύχιος, Ἢ, 0Y, qui dure toute Ja 308 


Ou qui fait qche pendant la nuit, adj. 
s'emploie au lieu de l'ado. ΤΙ. VIE, ἡ; 
ΧΧΙΗΠ, 105 et passim; O4. I, 434 el 
FA R. πᾶς, VUE. 

παάννυχος;ος» ον, 1]. X, 159 et passim, 
synon. de παννύχιος. M. 

ἢ πανόλβιος; 0€, ον», entièrement heureux, 
H. VI, 54. R. πᾶς, ὄλθιος. 

πανομφαῖος, Ov (ὃ), poét. auteur de tous 
les présages ( Voss : qui dévoile tout), épith. 
de Jupiter, de qui proviennent tous les 
oracles et tous les présages, A1. VIET, 250, 
{: R. πᾶς, ἐὺς 

Πανοπεύς. ῆος (6), Ῥαηδῥέθι ville de la 
Phocide, sur la frontière de la Béotie; aug. 
Blasios, Il. XVIF, 307; Od. XI, 581. 

Tavorn, ns (δ), Panopé, fille de Nérée 
et de Doris, 11. ΧΥΠΙῚ, 45. 

πάνορμος; 06 0, tout à fait commode 
pour aborder, qui offre partout un abri sur, 
épith. des ports, λιμένες, Od. ΧΗ, 195, 
εν R. πᾶς, ὅρμος. 


f ’ Ὁ Δ Ὁ « 
πανοψιος; os, ον, poël. visible à tous, 


(510) 
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c.-à-d. éclatant, étincelant,épith. de la lance 
de Minerve, ἔγχος, Il. XXI, 897, Τ' CC | 
πᾶς, OU. Ϊ 

πανσυδίη9 ado. en toute πω avec tonte 
la force ou l’im pétuosité possible; Vosstrad.: 
en bataillons serrés, dicht geschaart, le 1, 
12, 29; ΧΙ, 709. R πᾶς; σεύω.- 

πάντη, hs partout, de toutes parts, de 
tous côtés, en lat. ubique, HN 744; ΣΙ, 
155. R. πᾶς. 

* παντοδαπός, ἡ, 0, de toute espèce, 
varié, H. à C. 402. M. ΒΕ. 

πάντοθεν, adv. poél. de tous les côtés, 
de toutes parts, en lat. undique, EL. XUL, 
28; Od. XIV, 270. M. R. 

παντοῖος» Ἢ» OV; de toute τὸν τὸ divers, 
varié, tant au sing. qu'au pl. : — ἄνεμοι, 
Il. II, 397; Od. V, 7299, vents qui soufflent 
de Pr côtés, ο.-ἀ- da un conflit désordonné 
de vents qui s’entrechoquent. M. Τὰ. 

πάντοσε; ado. partout, detous côtés, dans 
toutes les directions, en lat. quocumque, 
quoquoversum, Il. V, 300,0d. M. R. 

πάντως. adv., de toute manière, par 
tous les moyens, absolument , tout à fait; 
touj. avec où, IL VIE, 450; Od. XIX, 
91. M. R. 

πανυπέρτατος 5 5 ον» Do. tout À fait 
haut, le plus élevé de tous, Od. IX, 25, R : 
R. πᾶς. εὑπέρτατοου 

πανύστοτος» No OV, poél. tout ἃ fait 16 
dernier, le dernier de tous, le tout dernier, 
D. ΧΧΊΠ, 532 ; θα, ἐπ b42. ré πᾶς, 
υστατος. ᾿ 

πάομαι, donne des rer à πατέομαι ; 
voy. ce mot. 


ποαππαζω;: dire papa : — Tux, ΤΙ, Υ͂, 
408, appeter qn son père ou papa. R. πάππας. 


πάππας» οὐ 0), VOC. πάππα, papa, père, 
nom caressant emprunté au Hs HT des 


enfants, Od. VI, 57, 7. 


παπταίνω (aor. 1 ἐπάπτηνα , touj. sans 
augm.), propr. jeter autour de soi des re- 
gards timides ou regarder de tous côtés avec 
embarras, 1°.en gén. regarder auiour de sai, 
promener ses yeux, sa vue autour ; absol. 
ΤΙ. ΧΗ, 551; — ἀμφὶ ἐν, EL. IV, 297: — 
ἀνά τι; 1. XIE, 533; — χατά τι, Od. XXII, 
381; X VIE, 84: — πρός τι, θά. XII, 255; 
[| 9. cree des yeux; avec l'acc. : — 
τινά, NL AV, 200; XVIE, 115; avec πάντη, 
θα. XII, 253; et πάντοσε; ‘I XI, 649; 
XVII, 674. 


᾿ di 
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παρ; abrév. poët. 1° p. παρά, Il. et Θά. 


passim; || 2° p. πάρεστι, A1. IX, 43. 


παρα. Ép. παραί, et par abréviation πάρ, 
JL. prép. qui gouverne le gen., le dat. et 
l'acc.; le sens primitif est : près, à côté, 
chez; | 

A. avec le gén.:1° en part. de l'espace, elle 
marque éloignement, mouvement qui éloigne, 
soil une chose, soit une personne, d'une par- 
sonne ou d'un lieu et fait cesser la proximité, 
le | voisinage; propr. de chez, d’aupres, 
| d'à côté; en lat. ab : φάσγανον παρὰ μηροῦ ἐρύσ-- 
σασθαι, Il. I, 190, tirer son épée d’a côté de 
sa cuisse (/’épée est suspendue le long de la 
cuisse); ἐλθεῖν παρὰ Διός, NH. XXI, 444, venir 
d’auprès de Jupiter; δέχεσθαι τεύχεα παρὰ 
Ἡφαίστοιο, Il. ΧΥ ΠῚ, 157, recevoir des armes 
de Vulcain; || 2° sous le rapport de causa- 
lité, elle indique l'auteur d'un fait, le point 
de départ d'une action’, rapport qui se rap- 
proche encore beaucoup de la signification 
locale : πεμφθῆναι παρά τινος, être envoyé par 
iqn, de la part de quelqu’un ; 

B. avec le dat.:1° en parl. de l’espace, 
elle marque proximité, juxtaposition et par 
|conséq. repos; elle indique arrêt, séjour près 
‘d'une personne ou d’une chose : auprès, 
‘chez, à côté, à, devant, en laut. apud; παρὰ 
"νηυσὶ δηθύνειν, [1]. 1, 26, séjourner, rester 
longtemps auprès des vaisseaux; μένειν. παρ᾽ 
᾿ἀλλήλοισιν, IL V, 572, rester l’un à côté de 
lautres; ἀείδειν παρὰ μνηστῆρσιν, θά. 1, 154, 
chanter près des prétendants ou devant eux; 
| [| 2° sous le rapport de causalité, elle ne 
se irouve qu'en anastrophe, A. V, 603; 
πάρα σοι, El. XIX, 148, ii est en ton pouvoir, 
1] ne tient qu'à toi; 

C. avec l'acc.: 1° en parl. de l’espace, elle 
marque *) mouvement pour aller auprès, à 
côlé d'une personne ou d'une chose; par 
| conséq. le but:à côté, auprès de, chez, à, 
| vers, avec mouvt., en lat. ad : παρὰ νῆας 
ἰέναι, 11, 1, 547, aller vers les vaisseaux ; 
ἔρχεσθαι παρὰ Μενέλαον, Od. 1, 185, ailer au- 
près de Ménélas; ?) mouvement pour passer 
près d’un endroit : auprès de, à côté de, 
ile long de, près de; en lat. juxta, secundüm : 


| 


(ναι παρὰ θῖνα, 11. 1, 54, aller le long du ri- 
Nvage; οἱ δὲ — ἐρινεὸν ἐσσεύοντο, 1]. ΧΙ, 167, 
ils passèrent rapidement auprès de la colline 
plantée de figuiers; ?) pour marquer exten- 
sion, effusion dans le voisinage d'un objet, 
sans avoir égard au mouvement : à côté 
de, le long, auprès de : οἱ δὲ χοιμήσαντο παρὰ 
ἡἱπρυμνήσια νηός) Θά. XII, 32, ceux-ci se cou- 
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chérent le 16ng des câbles de la proue; cf. 
1. 1,465; XVII, 565; XXI, 312, |] 2° 
au fig. en le rapportant à des situations 
intellectuelles, propr. en passsant à côté, 
c.-à-d, sans toucher ; delà : contre : πὰρ 
δύναμιν, Il. ΧΠΠ, 789, au delà du pou- 
voir, au-dessus des forces; souv, παρὰ, θα. 
XIV,509, conte le sort; l’oppos, est χατὰ 
μοῖραν, conformément au sort; || Rem. παρά 
peul toujours, avec quelque cas qu’il soit 
construit, et sous quelque forme qu’il s offre 
(παρά, πάρ), étre placé après son régime, maïs 
alors ily a anasirophe, et il recoit l'accent 
sur le 1%: πάρα, [. 1V, 97; XVIH, 400, 
XI, 499; XIX, 5 er passim. 

Il. παρά, comme adv., ne s'emploie que 
dans le dial. épique : à côté, à, y, proche, 
tout près, [l. Vi, 330; V, 709. 

Π|. En composition, παρά a ious les sens 
déja indiqués avec plusieurs autres nuances 
qui rentrent néanmoins dans quelqu'une des 
acceplions de la prépos: simple. - 

πάρα( par anastrophe ), équivaut 1° 
à παρά plucé après son subst. 11. IV, 97; || 2° 
à πάρεστι, il est au pouvoir, il dépend de, 
11. V, 605; πάρα σοί, 11. ΧΙΧ, 148. 

rapabzlyw (partie. parf. ép. παρδεθαώς, 
p. παραβεδαώς, 1]. ΧΙ, 552; ΧΗ, 708; pour 
les autres temps, voy. 6xivw),marcher à côté; 
delu au parf. ètre debout sur le char de 
guerre ἃ côté de qn; — veu, 1]. ΧΙ, 529; 
XIII, 708; voy. παραδάτης; on le trouve sou. 
en tmèse, li. 111, 262; V, 365 et passim. 
R. παρά, δαίνω. 


παραδάλλω (aor. παρέθαλον, VOY. βάλλω), 
propr.jeter à côté; jeter auprès ou devant : 
— τινί τι, Il: V, 5365; θα. IV, 41, jeter 
qche à qu; en parl. de la nourriture (εἶδαρ, 
ζεία, ἐδωδή, ἄκυλον) qu’on jelte aux animaux, 
touj. en tmèse; || 2° au moy. propr. s'asseoir 
au jeu à côté des autres, et pour son propre 
compte; d'où : mettre en jeu, risquer, ha- 
sarder : — ψυχήν, 1. IX, 322, risquer sa vie, 
exposer ses jours. R. παρά, δάλλω. 

Rapabasrw) forme ép.équio. à παραδαίνω, 
usilée à la 5. p. sing. imparf. παρέδασχε, * Il. 
XI, 104, allait, c.-à-d. était à côté de lui, 
combattait à ses côtés. ἢ. παρά, Gdox. 

παραδάτης, ou (ὃ), ép. παραιθάτης, propr. 
qui va à côté, qui est placé à côté; se dit du 
héros qui est placé sur le char à côté du con- 
ducteur et qui combat; par cons. combattant, 
I. ΧΧΙΠ, 125, Τ, sous la forme ép. R. 


πα ραθαίνω. 
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παραλύήξδδην, ado. propr.en jetant à côté; 
delà au fig. dans un sens ironique παραθλή- 
δὴν ἀγορεύειν, {!. IV, 6, parler d’une manière 
oblique, indirecte, ne pas aller droit au but, 
chercher des détours; ouparler par allusion, 
dire en passant; se dit de celui qui, en par- 
lant, a l'intention de dire des choses mor- 
dantes, mais sans les envoyer directement à 
leur adresse; cf. παράθολος; selon Foss : 
parler par comparaison (Jupiter, dans ce pas- 
sage, compare, en effet, Junon et Minerve 
à Vénus, dont la protection est plus utile 
à Pris que ne l'est à Ménélas celle des deux 
déesses réunies); le Schol. l'entend autre- 
ment : parler d’une manière trompeuse ou en 
répondant, en répliquant. Cette dernière 
interprét. ne saurait étre admise ici. R. 
παραδάλλω. 

παραδλώσχω (parf. ep. παρμέμδλωχα) , 
marcher à côté de qn, l'assister, l'aider : — 
τινὶ, * I. IV, 11; XXIV, 73. R. παρά, 
δλώσχω. ᾿ 

παραδλώψ, ὥπος (ὃ, ἡ), ép. qui regarde 
de côté ou de travers, louche, bigle, Il. IX, 
505, 1. R. παραθλέπω. 

K παράζθολος, ος» ὁν5 poët. παραίθολος, seul. 
παραίδολα χερτομεῖν, H. à M. 56, comme πα- 
ραδλήδην, se dire en passant des paroles mor- 
dantes ou s’agacer mutuellement (vicissim) 
par des mots piquants. KR. παρά, δάλλω- 

παραγίγνομαι, être à côté, près ou présent, 
assister, avec le dat. : — δαιτί, Θά. XVII, 
173, T, à un festin. R. παρά, γίγνομαι. 

παραδαρθάνω (aor. rapidaplo , ép. παρ- 
ἐδραθον, inf. παραδραθέειν), dormir ow coucher 
avec qn : — τινί, θα. XX, 88; — φιλότητι; 
I. XIV, 163. R. παρά, δαρθάνω- 

παραδέχομαι (aor. παρεδεξάμην), moy. 
dép. prendre des mains de qn, recevoir :— 
τίτινος, qche de χα, Il. VI, 176,+.R. παρά, 
δέχομαι. 

παραϑραθέειν;, "07. παραδαρθάνω. 

παραδραμέτην, VOY. παρατρέχω. 

παραδράω (3.p. pl. παραδρώωσι, avec al- 
long. ép. p. παραδρόουσι), servir, rendre des 
services : — τινί, à qn, Od. XV, 524, f, 
litt. agir à côté de qn. R. παρά, δράω. 

παραδύω (inf. aor. 2 παραδύμεναι 7) POéL. 
Ρ. παραδῦναι), seul. dans le sens intrans. : 
passer en se glissant tout le long ou se glis- 
ser à la dérobée, Il. XXIIL, 416, +. R. 
παρά, δύω. 


παραείδω chanter à côté, auprès : — vu, 


(812). 


chanter auprès de qn, chanter en son hon- 
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neur, Od. XXII, 348, 1. R. παρά, ἀείδω. 
παραείρω (aor. pass. παρηέρθην) , élever 
à côté; au pass être suspendu, pendu à côté, 
auprès de, Il. XVI, 541, 1. R. παρα, ἀείρω. 
παραΐ, Poël. p, παρά. 
παραιθάτης- οὐ (6), ép. p. παραβάτης. 
"παραίδολος; ες, ον» poét. Ρ. παράξολος. 
παραιπεπίθησινν» voy. παραπείθω. 


παραίσιος» ος» ον; Poét. qui est de mau- 
valsaugure, de mauvais présage, défavora— 
ble, menaçant: — σήματα, 1]. 1V, 381, 


signes de funeste présage. R. παρά, αἴσιος. 
παραΐσσω ( παρήϊξα), s'éloigner en sau- 
tant à côté, passer outre en courant, passer 
avec précipitation auprès de, Il. V, 690; 
XX, 414; — τινά, auprès de qu, devant qn, 
El. XI, 615.* IL. R. παρά, CT Un. 
παραιφάμενος. VOY « παράφημι. 
παραίφασις» τος, ÉP. VOY. παράφασις. 
παραχάδθδαλες9 voy. παραχαταθάλλω. 
παραχαταδάλλω (usité seul. ἃ l'aor. 3 
ἐρ. παρακάδαλον , p. παραχατέδαλον), propr. 
renverser, jeter en bas auprès de ou dépo- 
ser à côté de : — ὕλην, 11, XXIIE, 127, des 
matériaux; — ζῶμά τινι, Il. XXHIE, 687, cf. 
685, mettre la ceinture à qn ou seul. la lui 
présenter, la mettre près de lni. R. παρά, 
χατά, δάλλω. | | 
παρακαταλέγομαι (usité seul. à l'aor. ép. 
sync. 5. p. 8. raprurélexro), verbe moy., se 
coucher à côté : — τινί, Il. IX, 565, 664, 
de quelqu'un; * IL. Ἐ. παρά, κατά, λέγομαι. 
παράνγειμαι (imparf. avec forme itérat. 
παρεχέσχετο, Od.XXII, 56), être couché à 


. côté, se trouver ou être placé auprès , Il. X, 


75, 77; Il. XXIV, 476; avec le dat. ὅς οἱ 
παρέχειτο τραπέζη, Od. XXI, 416, le trait 
qui était près de lui sur la table; [| 2° au 
Jig: être placé devant qn, c.-à-d. être à sa 
disposition, sous sa main, lui être loisible, 
permis, libre de : ὑμῖν παράχειται, avec l'inf., 
Od, XXII, 65, il vous est loisible de com- 
battre ou de fuir. R. παρά, κεῖμαι. 

παραγίω, passer à côté, dépasser, en lat. 
prætereo : — τινά, en tmèse, Il. XVI, 263, 
TR. παρά, κίω. 

παραλλιδόν, ado., en se penchant à côté, 


en esquivant, en se détournant: — τρέπειν 


ὄσσε, H, à V.183, tourner les yeux de côté; 
ἄλλα παρὲξ εἰπεῖν παραχλιδόν, Θά. IV, 548; 
XVII, 159, dire d’autres choses en prenant 


un chemin détourné, en inclinant à côté du | 
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vrai, en se détournant dela vérité. R. παρά, 
χλίνω. 
παραγλίνω (aor. 1. παρέκλινα), 15 trans. 
incliner, faire pencher, courber, tourner de 
côté, détourner : — κεφαλήν, Θά. XX, 501, 
la téte; |] 2° sntrans. s'esquiver, se détour- 
ner, évite . M. R. 
raparolrns, ou (δ), celui qui partage le 
lit nuptial, mari, époux, * Il. VI, 450. R. 
παρᾶ, κοίτη. : 
παράχοιτις» gén. οἰτιος, ἄαξ. ἐρ. οἶτι, le 
| dernier « long, p. παραχοίτιι (à), celle qui 
| partage Ja couche nuptiale, compagne de 


Θά. II, 582 et passim. 

Faporpeuciyyuu (partie. aor. act. rapx- 
κριμάσας), suspendre à côté, laisser pendre à 
côté, avec l'acc. : — χεῖρας, I. ΧΗ 597; 
Ÿ, laissant pendre la main à côté du corps. 

LR. παρᾶ, χρεμάννυμι. 
᾿ς παραλέγομαι seul. ἃ l'aor. ὅ. p. 8. παρ- 
| ελέξατο ; au subj. 1. Ρ. 8. παραλέξουαι, ὁρ. Ρ. 
᾿παραλέξωμαι, 11. XAV, 257, et à la ὅ. ρ. 5. 
aor. 2 sync. παρέλεντο, H. à V. 168), se 
\ coucher à côté : — rt, coucher avec qn, 
| dormir auprès de lui, Il. Π, 515; Od. IV, 
505; — ἐν φιλότητι, L.XIV, 257, s'unir d’a- 
: mour avec qn. R. παρά, λέγω. 

παραμείδομαι (seul. à l'aor. παρεμειψάμην, 

‘au part. παραμειψάμενος), changer de place en 
passant à côté, passer, dépasser: — Tia, 
(quelqu'un, Od. VI, 510; H. à A. 409. R. 
| παρά, ἀμείθω. , 

παραμένω aor. À παρέμεινα, HN. XT, 402) 

ép. παρμένω, I. XV, 400; XIHE, 151; et 
παραμίμνω), 15 rester auprès : — τινί, 1], RE, 
402, rester près de qn; || 2° persister, tenir 
ferme, soutenir, supporter, endurer, Il. 
XII, 151; — τινί, L1. XI, 402, rester chez 
go,“ I, ἢ. παρά, μένω. 

παραμίμνω, poét.* Θά. I, 297; ΠῚ; 
415; νογ. παραμένω. 

παραμυθέομαι (aor. 1 παρεμυθησάμην) , 
moy. dép. parler à qn pour le consoler, l'en- 
courager, le persuader ou pour l'exhorter; 
consoler, exhorter : — τινί; quelqu'un, Ïl. 
IX, 418, 684; avec l'inf. 11. XV, 45; * 

Hi. R. παρά, μῦθος. 

| Tapzyméw, Poél. p. rapaiés, enlasser 

auprès, entasser ; — σῖτον ἐν χανέοισιν, * θά. 

î, 146; ΧΥ͂Ι͵ 51, du pain dans des cor- 

seilles. ἢ. παρά, νέω. | 
παρανήχομαι( fut. παρανήξομαι ), moy. 

Tép. nager à côté et au delà, dépasser en 


| 
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lit, femme, épouse, Il. ΕΠ], 535 et passims 


ITA 


nageant, Od. V, 917, 1. R. παρά, νήχομαι. 
παρανίσσομαι; Moy. dép. passer de- 

vant, dépasser, avec l’acc. H. à Α. 459. R. 
παρά, νίσσομαι. 

πάραντα, ado., vers le côté, de côté, 
obligrement , Il. XXIII, 416, +. R. 

, LA 
παρά; ἄντα. 

παραπαφίσχκω (aor. παρήπαφον), séduire, 
en lat. seducere, induire en erreur, tromper; 
avec l’infin. ὮΙ, XIV, 560; eten 1mèse, Θά, 
X1V,448. ἢ. παρά, ἀπαφίσχω- 

παραπείθως poét. παραιπείθω (aor: À πα- 
ρέπεισα, El. VIE, 420 et passim; aor. 2 avec 
le redoubl. ép. παραπέπιθον, d'où le subj. 3. 
p- 3. παραιπεπίθησι, Od. XXI, 215; partic. 
παραιπεπιθών, οὖσα, ὄν, LL XIV, 208; et παρπε- 
πιθών, Θά. XIV, 290 et passim), propr. 
faire passer quelqu'un par la persuasion 
d’une opinion a une autre; en gén. persua- 
der, séduire par de faux raisonnements, 
tromper, induire en erreur, abuser; avec 
l'acc. —ppêvus, ἢ]. XII, 788: — τινὰ ἐπέεσ- 
σιν, I. XIV, 208; avec l'inf. Θὰ. XXE, 
215. Τ᾿. παρά, πείθω. 

παραπέπιθον, παραπεπιθών, eic., voy. 
παρχπείθω, 


Tapareurw (aor. παρέπεμψα), envoyer, 
faire passer à côté, faire franchir sans acci- 
dent, conduire au delà (en évitant), Od. 
XIE, 72, TR. παρά, πέμπω. | 

παραπλαίζω (&or. À παρέπλαγξα; aor. pass. 
παρεπλάγχθην), détourner du bon ow du droit 
chemin, dérouter, égarer, fourvoyer, jeter, 
emporter, disperser, avec l'ace. : — τινά et 
le gén. du lieu, Od. IX, 481: XIX, 187; 
delà au pass. s’égarer, en parl, d'un trait, 1]. 
XV, 464%, s'égarer, passer ä côté du but, 
le manquer; [| 2° au fig. troubler, égarer ; 
— νόημα, Θά. XX, 346, la pensée. R. παρά, 
πλάζω. 

παραπλήξ, ἢγος (ὃ, ἢ)», propr. battu vers 
le côté, en flanc : παραπλῆγες vives, Od. Υ, 
418, Ὁ, rivages que les flots ne battent qu'en 
flanc, c.-à-d. rivages bas (Voss : inclinés, 
penchés. R. παρά, πλήσσω. 

παρατιλώω, ÉP. p. παραπλέω (aor. ép. 3. 
P. 5. παρέπλω), en lat. præternavigo, passer 
outre, traverser en parl. d'un vaisseau, Od. 
XII, 09, {. R. παρά, πλώω. 

παραπνέω (subj. aor. ὅ. p. 8. παρανεὐση), 
respirer par une ouverture latérale , souffler 
de côté, laisser échapper l’air latéralement, 
en parl. de l'outre d’'Eole, Θὰ. X, 24, +. 


. παρά, πνέω. 
{9 
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παραβῥητὸς» ἧς V3 celui à qui ona parlé; 
c.-à-d.*) celui qui se laisse persuader ou 
calmer : — ἐπέεσσιν, Il. IX, 524, par des pa- 
roles: b) τά παροῤῥητά, les choses dites à q, 
les avis, les conseils ou exhortations, en lat, 
monita, Il. XHIT, 726. * L.R. παρᾶ, ῥητός- 

* FA DAT HT TU) 9 plaisanter à côté de qn 
pour le consoler, H. à (ἃ. 205. 

παρασταδόν; adv.,en se plaçant à côté, 
en se tenant auprès, Il. XV, 22; Od.X,173. 
R. παρίστημι. 

* mopasrelyw(aor. À παρέστιχον), passer 
près de : avec l'acc. ἢ. à À. 217, longer 
une île.i R. παρά, στείχω. 

᾿ παρασφαάλλω (aor. À napéronlx), faire 
tomber ou passer à côté : — ὀϊστόν, 1]. VII, 
311, Ὁ, détourner une flèche, écarter du 
bu, la faire passer à côté. ἢ, παρά, σφάλλω, 
παρασχέμεν; παρασχεῖν, παράσχῃγ ElC., 
VOY. παρέχω. 

παρατανύω, déployer, dresser, placer à 
οὐϊέ — : τράπεζαν, Od. 1,158; VIII, 174 et 
passim, une table; tou. en tmèse. KR. παρᾶ, 
τανύω- ᾿ : 

παρατενταίνομαι (aor. À περετεχτηνάμην 
d'où seul. l'opt. παρατεχτήναιο, αἰτο, mal char- 
penter, gàler en charpentant, bâtir à côté 
ou à faux; au fig. transformer, attirer, chan- 
ger : —", HIX,1V,59;— ἔπος, θα. XIV, 
31, fausser un récit, c.—à-d. forger des men- 
songes, élever à côté du vrai unéchafaudage 
de mensonges. R. παρά, τεχταίνω. 

παροτίθημι( Formes : Acl. : 5. p.s. 
équio. παρτιθεῖ, Od. I, 192: Jut. παραθήσω, 
I. XXL, 810; aor. παρέθηχα, 1}. ΧΙ, 779; 
et très-souv. en tmèse; aor. 2 3. p. pl. πάρ- 
θεσαν, p. παρέθεσαν; 5:16]. παραθείω, ép. p. πα- 
ραθῶ; optal. 3. p.pl. παραθεῖεν, p παραθείησαν, 
Od. HE, 205; impér. παράθες; part. rapx- 
θείς, θα. XX, 259; Moy. : aor. 2 opt. πα- 
pabeluny, 1. XIX, 150, XV, 506: 3. sing. 
παραθεῖτο, O1. El, 405; partic. παρθέμενος, Ρ. 
παραθέμενος; Od. II, 257), SENS : 19 act. 83) 
‘ mettre, placer auprès, à côté : — τινί τι : 
— τράπεζαν —— δίφρον, Od. V, 92; XX, 559, 
placer auprès de qn une table, un siége; sur 
jout en pari. de mets : Servir : — δαῖτα, IL. 
IX, 90; Od..[, 192, un repas; en lat. ap- 
ponere; ἢ) en gén. présenter, donner, accor- 
der, en lat. præbere : — £sina, Al. XT, 779; 
XVIII, 408, des présents d'hospitalités — 
δύναμίν τινι, Od. INT, 205, donner du pou- 
voir à qn; || 2° au moy. p'acer, poser, mettre 
devant 5011 — δαΐδας, Qd. IE, 105; XIX, 
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105, placer des torches, des flambeaux près 
de soi ;L) mettre, propr. en parl. dujeu, | 
mettre en jeu, risquer, exposer; — χεφαλήν, | 
04. If, 237; III, 74, sa tête. KR. παρά, 
τίθημι. ᾿ ᾿ 
ρέτρεψα ; aor. 9 
moy. παρετραπόμην, 1, ME, 966, XIII, 605, 
faire dévier, détourner, diriger d'en autre 
CÔTÉ : παρατρέψας εἶχεν ἵππους, * El. XXIIT, 
398, 423, litt. dirigea ses coursiers, les 
ayant tournés, guidés le long de ou à côté, 
c.-à-d. il les fit passer à côté, pour dépasser 
les autres; formes équio. παρατροπέω, παρα- 
τρωπάω, R. παρά, τρέπω. 

παράτρέχω (seul. ἴαοΓ. 2 παρέδραμον, 
ΠΧ, 359; ΧΤΙΠῚ, 656; ὅ. p. duel ép. παρα- 
δραμέτην, 11. ΧΧΊΤΙ, 157); 2) courir à côté, 
passer auprès de, 11. X, 550; b) devancer, 
dépasser, surpasser 60 : — τινὰ πόδεσσιν, II. 
XXII, 656; H. XVIIX, 16. R. παρά,τρέχω. 

παρατρέω (aor. À παρέτρεσα, ép. aa), se 
détourner ou reculer en tremblant, s’élancer 
de côté par frayeur, Il. V, 295, +. R. 
παρᾶ, τρέω. 

παρατροπέω» Ppoël. p. παρατρέπω, seul. 
aupartic. et au fig.: τί μΞς ταῦτα παρατροπέων 
ἀγορεύεις, θα. IV, 465, Τ, pourquoi me 
dites-vous cela en déviant, avec détour, c.— 
à-d. en dissimu!ant; ( Pro tée feignait digno- 
rer l'intention de Nenélas, qu'il connaissait 
parfaitement, R. παρᾶ, Tporiw, équiv. à 
TPET 0)» 


, : 
παρατρεπὼ (aor. À πα 


παρατρωπάω (poél. synon. de παρατρέπω» 
seul. au prés.), faire changer, fléchir : — 


θεοὺς θυέσσι, IL. IX,500, 7, fléchir les dieux |h 


par de l'encens, c.-à-d. les feire changer | 
d'avis, les faire revenir (de leur colère). KR. 
παρᾶ, τρωπάω, ÉQUIPE. ἃ τρέπω. 

παρατυγχάνω, être, se trouver présent 
OU survenir Ξ Ξ-- τινί, ΤΙ. ΧΙ, 74, ni R. παρᾶ, 
τυγχάνω. | 


παραυδχω ( impér. παραύδα; partie. aor. 


παραυδήσας), parler anprès de qn, lui parler | 


pour l'encourager, l'exhorter, le consoler, 
θα. XV, 53; — θάνατόν τοι, Od. XI, 488, | 
consoler qn de la mort; || 2° dire à 4π, lui 
conseiller, Od. XVIII, 178. R. παρά, αὐδάω. 
παράφασις; εος (δὶ, ép. παραίφασις et πάρ- | 
φασις, exhortation, encouragement, Il. XI, 
795, XV, 40%; ?) appät, leurre des douces, 
paroles, séduction de langage; #oss: prière | 
flatteuse, 1. XIV, 217, en parl. de la cein- 11 
ture de F’énus; d'après le Schol., ü serait 
adj.,épith. de ἀοριττύς : ὁμιλία παραινετιχή;, 
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douce causerie d’amour; l'édit. Dipor le 
prend aussi adj. R. παρά, φάσις. 
παραφεύγω (inf. aor. 2 ép. παρφυγέεινν, 
fuir auprès, 8 côté, dépasser en fuyant, Od. 
XII, 99, Τ. ἢ. παρά, φεύγω. 
παραφημι(αον. παρεῖπον; ΠΙΟΥ. παράφαμαι; 
partic. παρφάμενος el inf. παρφάσθαι p. παρα- 
φάσθαι, conseiller de, exhorter ἃ : — τινί, 
11. 1, 577, engager qn à, avec l'inf'; || 2° 
plus souv. au moy avec l'acc. : — τινὰ ἐπΈ- 
εσσιν, Θά. XII, 249; If, 1489, engager qn 
par des paroles, le persuader par des paroies, 
.« παρά, φημί. 
παραφθάνω; usité seul. ἃ lVopt. aor. 2 
παραφθαίησι, A1. X, 346; partic. παραφθάς, Al 
XXI, 197: à l'aor. 2 moy. παραφθάμενος, ἢ], 
XXIII, 515), prévenir, devancer, dépasser, 
surpasser : — τινὰ πόδεσσι, Îl. X, 546, de- 
vancer qn à la course, le gagner de vitesse; 
90 au moy. comine à l’act. : — τινὰ τάχει, 
Hi. ΧΧΤΗΙ, 515, méme sign. R. παρά. φθάνω. 
Ta NCEO DS » VOY. παραθαίνω. 
παρδαλέη, ἧς (à, poét. p. παρδαλῆ, sous- 
ent. δορά, peau de panthère, * Il. If, 17; 
propr. fém. de παραδαλέος, ἐη, eov, qui ap- 
part ent à la panthère. R. πάρδαλις. 
* πάρδαλις» ιος (ἡ), panthère, H. à V.71; 
VOY. πόρδαλις. | | 
παρέζομαι» moy. dép. être assis à côté ou 
s'asseoir auprès, absol., Il. 1, 407; — τινί, 
J1. I, 557, près de quelqu'un, surtout pour 
s’entretenir avec lui, Od. ΤΥ, 758. ἢ. παρά, 
ἕζομαι. 
παρειο, ἧς (ἡ)» joue, propr. en parl. de 
l'homme, A1. ΧΙ, 595; XXI, 491 et passim; 
rarement des animaux, par ex. de l'aigle, 
θά. 11,155; || 2° les joues, c.-à-d. Les côtés 
du casque, H. XXXI, 11. 
παρείθη, VOY . παρίημι. 
πάρειμι (3 p. pl. παρέασι, 1]. V, 592; Od, 
XI, 247 ; imparf. 5 p. pl. πάρισαν, A1 XI, 
75; ὅ . 8. παρῆεν, Od. VIT, 417; inf. παρ- 
ἔμμεναι, poét. p. παρεῖναι, ἢ. XVII, 472; 
Jut. παρέσομαι, ép. oo, Od. ΧΗ], 595 et 
assim), être à côté, auprés, être présent, 
absol. 11. XIV, 299 ; avec le dat.: —rui, être 
auprès de quelqu'un; souvent pour l'aider 
ou le secourir; delà : assister, secourir, ἐὶ, 
XI, 75 ; XVIII, 472 ; aussi en parl. de cho- 
868: — μάχη, θα. IV, 497, être présent, 
assister à la bataille, et ἐν δαίτησι, Il. X,217, 
à un festin ; [| 2° en gén être là, être prêt, 
être eu provision, Od. ΠῚ], 524; delà τὰ rap- 
ἐοντα, Θά. 1, 140, ce qui est là, ce qu’on a, 
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les provisions ; εἴ μοι δύναμίς γε παρείη, Od. Il: 
62, si j'avais la force ; ὅση δύναμίς γε πάρεστι » 
Od. VIII, 294 ; XIE, 786, autant du moins 
qu’il est en mon pouvoir. R. παρά, εἰμί. 
πάρειμι (partie. παριών), aller à côté, pas- 
ser à côté, passer ou passer outre * Od. IV , 
527 ; XVII, 253; Ep. 111,0. R. παρά, εἶμι. 
Tapeiroy, aor. 2 défect. qu'on rapporte 
à παράφημι, exhorter, encourager, persuader, 
gagner, entraîner par des paroles ;— run, Il. 
Ι, 555; || 2° avec l’acc. de la chose, persua- 
der, conseiller : — αἴσιμα, 11. VE, 62; VII, 
121, conseiller des choses justes, conveaa- 
bles ; absol. El. XI, 793. R, παρά, εἶπον. 
| Tapéx, el devant une voyelle παρέξ, 15 
ado. propr. hors et à côté, c.-à-d. qu'il mar- 
que à la fois extériorité ef proximité; ou 
éloignement qui s’opère en longeant l'objet 
dont on s'éloigne; ainsi?) à côté, 1], ΧΙ, 
486 ; ?) avec mouvement, hors et près; πα- 
ρὲξ ἐλαᾶν νῆα, θά. XIT, 109, pousser le vais- 
seau au delà en passant à côté de lécueil; 
franchir en longeant, en cotoyant ; “) au Πρ. 
παρὲξ ἀγορεύειν, 1ἰ. XII, 213, parler de tra- 
vers, en 86 tenant hors du chemin de la vé- 
rité ou de lu sagesse, ne pas dire vrai, dire 
des mensonges ou des sottisess — εἰπεῖν, Od. 
IV, 548, m. sign.; 4)en outre, outre cela, 
de plus, encore ; Od. XIV, 168; || 2° prep. 
8) avec le gén. en dehors de, hors de, devant: 
— ὁδοῦ, I, X, 549, hors de la route; sur 
le côté du chemin; ,) avec l'acc. au-delà, 
par-delà : — ἅλα, Il. IX, 7, sur le bord de 
la mer ; — τὴν νῆσον; Ὁ, XET, 276; au-de- 
là de 1116 et en la cotoyant; au fig. παρὲχ 
γόον, Il. X, 591; XX, 135, au-delà de la rai- 
son, c.-à-d. outre mesure, avec excés ou 
follement ; παρὲξ ἀχιλῆα. IL XXIV, 454; 
en passant à côté d'Achille, c.-à-d. à l'insu 
d'Achille. R. παρά, ἐκ. 
παρεχέσχετο; VOY. παράχειμαι. 
παρεχπροφεύγω (subj. aor. παρεχπροφύγω, 
3 p.s.)— γύγησιν fuir en passant à côté, en 
s’esquivant à côté ou le long de, fuir à côté, 
échapper : — τινά, Il. ΧΙ, 514, Τ, 
échapper à qu. R. παρά, ἐκ, πρό, φεύγω. 
παρελαύνω ( fut. παρελάσω, ép. σα; ΤΙ. 
ΧΧΊΠ, 427; aor. παρήλασα, ibid. 658; Od. 
ΧΙ 186, 197 ; et poët. παρέλασα, ép. a5), 
It. XXIII, 589, 527, pousser auprès, à côté, 
ou le long de; delà. intrans. *) en sous en- 
tendant ἵππους OU ἄομα, ΗΠ. XXIIT, 582, 
pousser son char dévant, c.-à-d. passer de- 
vant, prendre les devants, dépasser; ἢ) tout 
simplement passer par un endroit; — rade 
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νηΐ, 04. XIF, 486, passer par là sur un vais-, 


seau; |] 2 transit. — τινά, 11. XXE, 658," 


passer devant qn, le dépasser, le devancer , 
dans la course des chars ; *) passer auprès de 
«ἢ sur un vaisseau, alles au-delà, dépasser : 
— τοά, Od. XIE, 197. R. παρά, ἐλαύνω. 

παρέλχω, tirer à οὐϊό, tirer le long de, 
ürer au long ou traîner en longueur; absol. 
retarder , temporiser, différer : — υύνησι; 
θά. XXII, par des subterfuges; [| 2 au 
moy.alürer ἃ soi, s'emparer, se saisir de qche, 
par ruse où par fraude : — δῶρα, Θὰ. 
XVII, 282, attirer à soi les présents; * Θά. 
KR. παρά. ἕλχω. 

παρέμμενοιι; VOY. πάρειμι. 

παρενήνεον, VOY. παρανηνέω. 

παρέξ, devant une voyelle, voy. παρέκ. 

” παρέξειμι, sortir en passant à côtés au 
.7,5.. {ranchir, transgresser, violer, enfreindre, 
M, à ἃ 478. R. παρά, ἐκ, εἶμι. 

πορεξέρχομαι (inf: aor. 2 παρεξελθεῖν), 
moy. dép. sortir en passant à côté, passer 
outre, passer, Od. X, 575 ; — πεδίοιο, Il. X, 
544, dépasser dans la plaine ; || 2° outre- 
passer, franchir, transgresser, violer : — Διὸς 
νόον, Od. ΗΠ, 104, 138, la volonté de Jupi- 
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παρέπλω» VOY. παραπλώω. 
NUE La 
Tapéoyouat(fut, παρελεύσομαι, 3 p. 8. παρ- 
ἐλεύσεαι; ΟἹ". 2 παρήλυθον el παρῆλθον ; inf. ép. 
παρελθέμεν), moy. dép. 1" passer, passer de— 
vant ou auprès, θα, XVI, 357; Od. XII, 


62; — ri, Il. ὙΠ, 238, passer devant 


qche; delà absol, passer, S’écouier, couler : 
— χῦμα, παρῆλθεν, Θά, V, 429, le flot a 
passé; |] 2° avec l’acc. passer au-delà de 


qu, le devancer, le dépasser : — τινάς 1]. 
ΧΧΠΙ, 345; — ποσίν, Θά. VIT, 230, it. 
avec les pieds, c.-a-d, à la course ; — ἐν do- 


λοισιν, Od. XIE, 291, l'emporter sur lui en 
ruses ; delà, en gén. circonvenir, surprendre, 
attraper, abuser, tromper, IL , 132. R. 
παρά, ἔρχομαι. 

πάρεσανν» VOY. πάρειμι. 

παρευναάζομαι; pass. être couché à côté , 
dormir ou coucher auprès de : — τινί, auprès 
de ou avec qu, θα, ΧΧΗ͂, 37, 7. R. παρά, 
εὐνάζω. 

πορέχω (ἱπιραγ παρεῖχον, Θά. XIV, 
250 ; ép. πάρεχον, Il. XVII, 556 ; fut. παρ-- 
ἐξω; Θά. VIT, 59; aor. παρέσχον; ep. 
παρέσχεθον ; subj. παρασχῶ, 1}. II, 554; θα. 
XV,55; inf. παρατχεῖν, Il. XIX, 40 etpas- 


. r , 27 ἐ Ἷ o s OUR PE à 
sim, ép, παρασχέμεν, tbid. 147), 1" tenir au 
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près ou à côté, tendre, présenter: — τί, 
qche ; — δράγματα, Il. XVIII, 556; Od. 
XVIIT, 517, présenter les ge bes; || 2 er 
gén, tendre, présenter, offrir, donner, accor- 
der: — ἱερήϊα, Θά. XIV, 250, des sacrifices, 
des victimes ; — δῶρα, [l. XIX, 440, des | 
présents ; — φιλότητα, I. NL, 354, accorder | 
l'amitié; avec l'infin. παρέχουσι γάλα θῆσθαι, 
Θά. IV,89, elles (les brebis) fournissent 
ou donnent toujours du lait à traire. R. παρά, 
ἔχω. 

παργέρθη, 07". παραείρω. 

παρύήϊον, οὐ (ro), ion. p. l’inus. παρεῖον, 
15 joue, en parl. de l'homme, H. XXII, 
690; Od. XIX, 208; en parl, des animaux, 
la partie extérieure de la mâchoire, Il. XVF, 
159; θα. XXE, 404; || 2° parure des joues 
à la bride, ornement maxillaire, la partie de 
la bride qui se trouve aux mäâchoires , ἢ]. 
IV, 142. 

παρήλασξ, VO. παρελαύνω. 

πάρημαι (seul. le part. παρήμενος, moy. 
dép. *)être assis auprès, à côté : absol. Od. 
XVIL, 521; XIV, 575; avec le dat. : — 
τινί, auprés de qn, Od. F, 339; — νηυσί, Il. 
1, 421, 488, près des vaisseaux; ?) en gé’ 
nér. séjourner, rester auprès de habiter, 
s'arrêter auprès de, II. IX, 341; θα. XI, 
578; XIII, 407. R. παρά, ἧμαι. 

rapnopin, ns (ἡ), poét. longe de cheval 
de main ou courroie qui servait à attacher le 
cheval de volée, * 11. VIIE, 87; XVI, 452. 
R. παρήορος. ' 

παρήορος» 06; ον» Poél. 4° suspendu à 
côté, sous-ent. ἵππος, cheval, qui, dans 
l'attelage, n'est pas attelé au joug, mais à 
côté, cheval de main, cheval de volée, Il. 
AVE, 470,474: c’est le méme qui est appelé 
autrement παράσειρος; || 2° couché anprés, 
étendu par terre, à côté, ἢ], VIF, 156; au 
fig: dont l’esprit divague, fou, insensé, lite. 
qui va ςὰ et là comme un cheval de volée, 
I. XXII, 603. R. παῤαείρω.-, 

RAPATAYE, VOY. παραπαφίσχω. 

Rapeuevos, VOY. παρατίθημι. 

παρθενιχή, ἧς (à), poët. p. παρθένος 5 
vierge, Il. XVIII, 567; Od. XI, 59; -- 
veus, Od. VIE, 20; c’est propr. le fém. de 
παρθενιλός, sy n. de παρθένιος » 

παρθένιος, Ἢ» ον» virginal, de jeune fille, 
Od. ΧΙ, 245; ὁ παρθένιος, sous-entendu παῖς, 
fils d’une jeune fille e{ non d'une femme 
mariée, 1. XVI, 180; ] 2° innocent, pur, 
clair, EL à C. 99. R. παρθένος- 
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παρθένιος. οὐ (ὁ), Parthénius, fleuve de la 
Paphlagonie qu'il sépare de la Bithynie, 
pour aller se jeter dans le Pont; auj. Bar- 
tin, ἢ}. 11, 854; propr. virginal, pur, 
limpide. | 

παρθενοπίτπης. ou (6), quiregarde, lorgne, 
ou guette les jeunes filles, Il. ΧΙ, 385, Τ. 
R. παρθένος, ὀπιπτεύω. 
παρθένος, οὐ (ἡ)» vierge, fille, FH. εἰ Cd. 
passim: || 2° jeune femme, ἢ. IF, 514, en 
parl. d'Astyoché que Bfars rendit mère. 

πάρθεσαν: VOY. παρατίθημε. 

παριαύω; dormir ἃ Côté : --- τινέγ COu- 
cher avec qn, El. 1X,466, 7. R. παρά, ἰκύω͵ 

παρίζω- s'asseoir ou être assis à côté : 
— τιν, de gn, θα, IV, 511, 1. R. 
παρά, Eu. 

παρίημι (aor. À pass. παρείθην), envoyer 
d'en haut à côté, faire descendre à côté; 
au passif, être suspendu, descendre, en 
pari. d'une ficelle aitachée à la patte d'une 
colombe, 11. XX111, 868, Τ. ἢ. παρά, ἴημι. 

Low, τος (ὁ), Pris appelé aussi Alexan- 
dre, Αλέξανδρος, fils de Priam, qui enleoa, 
secondé par Vénus, la belle Hélène, femme de 
Méné'as, et deoint ainsi la cause de la guerre 
de Troie, Et. INF, 45 et suiv.; le poële men- 
tionne le motif de cetenlèvement, 11. XX1V, 
25 et suiv.; quant au voyage de Püris, il 
se contente de dire σφι τ δ᾽ ὁπ retourna chez 
lui avec Hélène, en passant par la Phénicie, 
1. VI, 290 et suiv.s Püris était beau; il aï- 
mait les femmes et la musique , A. HET, 39 
et suivo:; il n’était pas non plus étranger à 
l’art de la guerre; maïs il était souvent in- 
dolent et läche, 11. VI, 350. 


παρίστημι (aor. 2 παρέστην, 1]. HT, 405 
et passim; d’où le subj. ép. 3. p. duel παρ- 
στήετον, p. παραστῆτον, Od. XVIII, 185; 
opt. παρσταίην, 1. XX, 121; partic. rap- 
or, 1]. 11, 189 es passim (lisez παραφθάς au 
lieu de rapustés, 1. ΧΧΤΙ, 197) et παραστάς, 
H.X,157;parf. παρέστηκα, 1], XVI, 183; 
d'où l'inf. παρεστάμεναι, p. παρεστηχέναι, Il, 
XXI,251; 5. p. pl. plusqp. παρέστασαν, Il. 
VII, 467; fut. moy. παραστήσομαι, Od. 
XXIV, 29; les autres formes régulières) ; 1. 
transit. placer à côté, sens inus. dans Hom.; 
IL. éntrans. au moy. ( avec l'aor. 2, le parf. 
et le plusqp. actifs), se placer à côté, s’ap- 
procher, survenir, venir auprès : — τινέ, au- 
près de qn; surtout au prés. et à l’imparf. 
moy., tantôt avec de bonnes intentions , d'où 
venir en aide, secourir, aider, 1], V, 809; 
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Od. XIET, 301; comme en lat. adesse ; tan- 
161 avec de mauvaises, comme 1]. ἘΠῚ, 405, 
XX, 479; souv. au partic. aor. 2 rapusrcs 
[| 2° être debout à côté, se trouver ou être 
placé prés de qn, surtout au parf. et au 
plusqparf.; — ri, être près de qn, Il. XV, 
255; XVII, 563;1/ se dit aussi des choses τ 
νῆες παρέστασαν, ἴἰ. VIF, 467, les vaisseaux 
étaient là; au fix être proche, prochain, immi- 
nent, aîtendre, menacer , en lat. instare; 
ἀλλά τοι ἤδη ἄγχι παρέστηκεν θανατός, I. XVI, 
855, déjà la mortte menace de bien près; 
— αἶσα, Θά. IX, 52, m. sign. R. παρά, 
ἔστημι. ᾿ 

παοίσχων forme poët. ép. παρέχω (inf. 
ép. παρισχέμεν), 1° tenir à côté, tenir tout 
près: — ἕππους, ἢ ΕΥ̓, 229, tenir les cour- 
siers tout près, dans le voisinage; [| 2° pré- 
senter, tendre, offrir: — τέ τινι, Al. IX, 
658, qche à qn. R. παρά, ἴσχω. 

παρχατέλεχτο; VOY. παρακαταλέγομαι- 

παρμέμδλωχε, VOY. παραδλώσχω. 
παρμένω, ép. Ρ. παραμένω. 

Παρνησύός, οὔ (0), ion. p. Παρνασσός, le 
Parnasse, vaste montagne de la Phocide, 
située sur la frontière de la Locride δὲ au 
pied de laquelle était bätie la ville de Del- 
phes; auj. Japara, Cd. XIX, 451; écrit 
avec deux σ, H.àa À. 269; ado. Παρνησόνδε 
comme εἰς xevnoov, au Parnasse, avec mouvt. 
Od. XIX, 394; voyr., sur l’orthogr. de ce 
nom, ΤΤΗ. Gr. gr. ὃ 21, p. 86. 

* παροίγνυμι, ouvrir sur le côté, ouvrir 
un peu, entr’ouvrir, H. à M. 152, selon la 
conject. de HERM., qui lit παροίγνυσι au lieu 
de παρ᾽ ἐγνύσι. R. παρά, οἴγνυμι. 

πάροιθε et πάροιθεν, devant une voy. 1° 
*) en parl. du lieu: pardevant, sur le devant, 
devant, Il. ΥΠ|, 494; b) en parl. du temps : 
avant, auparavant, jadis, autrefois, antérieu- 
rement, 1], XV, 227; τὸ πάροιθεν, θα. 1, 
522 , autrefois, auparavant; οἱ πάροιθεν, Il. 
XXIII, 498, ceux de devant, les premiers 
arrivés, ceux qui arriveront plus tôt, opp. & 
δεύτεροι; les seconds; [| 2° prép. avec le gen. 
devant, à la vue de, vis-à-vis, Il. 1, 360, 
500; XIV,427.R, παρός. 

παροΐτερος, N, ον; Compar. de πάροιθεν, 
antérieur, qui est avant un autre, le premier 
de deux ou le plus tôt arrivé, opp. à δεύτε- 
pos, Qui vient en seconde ligne, Il. XXIIF, 
459, 480. 

παροίχομαι  (parf. ruphynux) ; passer 
outre, passer, IL. IV, 272; en parl. du temps. 
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se passer, s’écouler, * Il. X, 252. R. πα- 
Pr οἴχομαι. 

πάρος ado. de temps *) auparavant, plus 
tôt, déjà; de méme τὸ παρος. ἢ. XXII, 480; 
avec le prés, πάρος οὔτι θαμίξεις, Al. VIN, 
386; cf. Il. XI, 546, 347; Od. V, 88, au- 
paravant, tu ne venais pas fréquemment ou 
jusqu'ici tu n'as pas coutume de venir; suiv. 
de πρίνγε, avant que, en lat. prius quàm, Il. 
V, 218; θά. EF, 427; ει) comme particule re- 
lative avec l'infin. : avant de, avant que; 
πάρος τόδε ἔργα γενέσθαι, 1]. VI,348; Od. I, 
21, avant que ces choses fussent arrivées; ‘) 
plutôt, plus volontiers, maïs touj. dans le 
sens primilif de : avant, auparavant, Il. VIII, 
466; |] 2° comme prép. p. rm, devant, en 
présence de : seul. El. VIII, 254, +, Tu- 
δείδαο πάρος, devant le fils de Tydée. 

x Πσρος; ουὅ (ἡ). Paros, une des iles Cy- 
clades dans la mer Esée: elle était renommee 
pour son marbre blanc, H. a AÀ.44; Ἡ. àC. 
493; auj. Paro. 

Παῤῥασίη, ns (ἡ), Parrhasie , ville de 
l'Arcadie, d'après l'E. IL, 608; plus 
tard, district de la partie sud-ouest de 
l’Arcadie. 

παρσταίην, παρστάς; VOY + παρίστημι. 

παρστήετον. VOY. παρίστημι. 

παρτιθεῖ, VOÿ « παρατίθημι. 

πάρφαμαι; voy. παράφυημι. 

πάρφασις (ἡ), "07. παράφασις, 

παρῴχηχάν; "07. παροίχομαι. 

πᾶς; πᾶσα; πᾶν ( géN. παντός, πάσης, πάν- 
τος; dat. pl. πάντεσσι p. πᾶσι, et gén. pl. 
Jém. πασέων p. πασῶν, 11. X, 3550; θά. IV, 
723; et πασάων, Od. VI, 107); au sing. 
tout, chacun, chaque, Il. XVE, 265; θα. 
ΧΙ, 507; au pl. tous; il se construit avec des 
noms de nombre pour exprimer l'idée d’en- 
semble et de totalité : ἐννέα πάντες, Il. VIE, 
161; θα, VIII, 258,tous les neuf, c.-à-d. 
les neuf dont se composait la totalités δέχα 
πάντα τάλαντα, Il. XIX, 247, dix talents en 
tout; [| 2° entier, complet, toutes les parties 
y comprises : πᾶσα ἀληθείη, 11, XXIV, 407, 
toute la vérité, la vérité tont entière; — πᾶς 
otxos, Θά, II, 49, toute la maison, en lat. 
totus; || 3° s'emploie aussi dans le sens par- 
ticulier de παντοῖος, de toute sorte; de toute 
espèce, en lat. omnis, omnigenus; δαίδαλα 
πάντα; οἰωνοῖσι πᾶσι, 11.1, 5; γίγνεσθαι πάντα, 
Od. IV, 417, devenir tout, c.-à-d. prendre 
toutes les formes; || 4° le neut. pl. s'emploie 
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comme adv. : entièrement, totalement, tout 
à fait, Il. et Θά. passim. 

Πασιθέυ, nc (ἡ), Pasithée, une des Grà- 
ces; Junon la promet pour épouse au dieu du 
sommeil, 1. XIV, 268.R. πᾶς, θεά. 

Πασιμέλουσαφς (ἡ), épith. du vaisseau 
Argo, dunt tout le monde s'occupe, connu 
de tous, fameux, célèbre. R. πᾶς, μέλω. 

πάσσαλος, οὐ (δ). dat. pl. ép. πασσαλόφι, 
clou de bois, cheville à laquelle on suspend 
gche, 11. V, 209 et passim; ἀπὸ πασσαλόφι 
αἱρεῖν, Il. XXIV, 268, ôter, détacher, de- 
scendre de la cheville. R. πήγνυμι. 

πάσσασθαι, VOY. πατέομαι. 

παίσσω (seul. l'imparf. πάσσε Ρ. ἔπασσε), 
saupoudrer, poudrer, parsemer, en parl. des 
matières sèches et liquides; propr. répandre, 
semer, éparpiiler, avec l’acc. : — φάρμαχα, 
et aussi avec le gén. : — ἁλός, IL IX, 214, ΄ 
répandre du sel. * ÎL voy. ἐπιπάσσω. 

πάσχω (fut. πείσομαι; IL XX, 127; Od. 
VII, 197; 11, 154; XVIII, 152; aor. 2 
ἔπαθον, L!. IX, 492 et passim, el sans augm. 
πάθον, 11. IX, 521 et passim; très-souo. au 
part. παθών, οὖσα. ov; parf. πέπονθα, θα. 
XVIII, 284; ΧΠΠ, 6;2. ». pl. πέποσθε, p. 
πέπονθτε πεπόνθατε, Il. III, 995 voy. ύττη. 
Gr. ξ 110, rem. 9; selon THIERSCH, ὃ 212, 
36,et RosT, p. 433, ce serait un parf. 
pass. comme éypñpopde, ἄνωχθε: πεπαθυῖα, 
fém. du partic. parf. ép. Od. ΧΗ, 555; 
plusgp. 5. p. s. ἐπεπόνθει, Θά, ΧΗ], 92), 
propr. être affecté, impressionné, recevoir 
une impression {ant bonne que mauvaise; 


touj. en mauvaise part dans Hom:,1° souf- 


frir, supporter, endurer , en parl. et du 
corps et de l'âme , avec l'ace. : — καχόν, Od. 
XX, 551;— χαχά, Od. 11, 570; — ἄλγεα, 
XVI, 189; — πήματα, Od.F, 49, souffrir du 
mal, des maux, des douleurs ; souv. ἄλγεα 
θυμῷ, EL IX, 521; Od. E, 4; — εχ τινος, 
Od. IT, 435, de la part de quelqu'un; ?) souo. 
dans un sens absolu, μήτιπάθη, Îl. V, 567; 
X, 538, qu’il ne lui arrivät quelque chose, 
quelque accident fàcheux, c.-à-d. qu'il ne 
succombât ou ne mourut; || 2° dans l’inter- 
rog.: τἰπάθω, 11. ΧΙ. Δ0; θά. VIII, 465, 
propr. que supporterai-je, c.-à-d. que faire? 
que devenir ? comme expression d'un grand 
embarras; et de méme au partie. de l'aor. : 
τί παθόντε λελάσμεθα ἀλκῆς») 1]. ΧΙ, 513, Liu. 
* quoi ayant souffert avons nous oublié nos 
forces? c.-à-d, qu’avons-nous fait ; que nous 
est-il arrivé pour que nous ayons oublié 


notre courage? cf. θά. XXIV; 106. 
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πάσσων.» compar. de παχύς. 

πάταγος» ou (ὁ), tout bruit fort produit 
par deux choses qui s’entre-choquent , par 
ex. le craquement d’erbres qui se brisent, 
I. XVE, 769; le grincement des dents, 1]. 
XIII, 282 ; mugissement des flots, 1]. 
XXI, 9. * Il. R. à a de l’anal. avec 
πατάσσω. 

πατάσσω (imparf. πάτασεν p. ἐπάτασσεν", 
claquer, battre, frapper, heurter; 1ouj. en 
parl. du cœur, θυμὸς ou χραδίη : battre, pal- 
piter, Il. VIL, 214; XII, 282; XXII, 570. 
ἢ. a de l’anal. avec πάταγος. 

πατέομαι (aor. ἐπασάμην, 1. 1, 464; ‘I, 
427; Θά. III, 9 et passim; ép. πασάμην 
1. XXIV, 641 ; et πασσάμην, Θά. X, 584, 
I, 124 et passim; plusqp. πεπάσμην, 1]. 
XXIV, 642), moy. dép. ép. goûter, jouir, 
manger, se nourrir de, avec l'acc. : — σπλάγ- 
χνα, I. I, 464; θά. IX, 461; XIT, 364, des 
entrailles; Δηπήτερος ἀχτήν, ΠΠ. XXI, 76, man- 
ger la farine de Cérès; ailleurs avec le gén. : 
— σίτοιο, Θά. IX, 87; X, 58; οἴνοιο, δείπνου, 
Il. XIX, 160; Od. 1,124. Hom. n’a pas 
le prés. | 

πατέω» VOY: χαταπατέω. 

πατήρ» gén. πατρός, 1]. Ι, 534 et pas- 
sim; poét. πατέοος, Od. XI, 501, dat. πατρί, 
I. ILE, 50 ec souv.; πατέρι, 1]. V, 156; Od. 
1Π|, 39 et passim; gén pl. πατέρων, 1. LV, 
405 et passim, et πατρῶν, Og. IV, 687 et 
passim; le reste régulier (Ὁ), 15 père; πα- 
τρὺς πατήρ, I. XIV , 118, grand-père, aïeul 
paternel; Jupiter est appelé de préférence : 
πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶν τε, père des dieux et des 
hommes ; {| 2° comme apostrophe respec- 
tueuse, honorifique : ξεῖνε πάτερ, étranger, 
mon père, Od. VIT, 48; || 3° pl. οἱ πατέρες, 
les pères, c.-à-d. les aïeux, Il. IV, 405, 
en lat, patres, majores. 

πάτος, ou (o),marche, allée, promenade, 
pas, θα. IX,119; || 2° chemin frayé, sentier 
battu, route, chemin, Il. XX, 137; VI, 202; 
gfois comme en lat. hominum congressus. 

πάτρη» ns (4), patrie, pays natal, Il. 1, 
50 et passim; Od. IT, 365 et passim. 
R. πατήρ. 

πατρίς, (doc (ἡ), propr. adj. fém. poët. 
paternel ou de la patrie, natal : -----γαῖα, 1]. 11, 
140, la terre de la patrie; souv. subst. (4), 
la patrie, Il. V,213; Od.IX, 34. 

πατρόθεν» ado. , provenant du père; du 
côté du père: — ὀνομάξειν, Il. X, 68, appe- 
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ler par le nom du père , en disant : fils d’un 
tel. M. R. 

Ratpoxasiyynroc, ou (ὁ), frère du père, 
oncle, Il. XXE, 469; Od. VI, 300; on dit 
ausst ὁ θεῖος, ὁπάτρως. R. πατήρ, γαπίγνητος. 

Πάτροκλος; οὐ (δ), et d’après la 3. dé- 
clin., gén. ἸΠατροχλῆος, arc. %ux; VOC. Πατρό-- 
πε ΧΙ ΧΟ ΧΙ 601:71"537 
Patrocle, fils de Ménœtius et de Sthnélée; 
ami et compagnon d'Achille; ayant tué, 
dans un emportement de jeunesse, le fils 
d’Ampbidamas, 1! se réfugia chez Pélée, Il. 
ΧΙ, 765; XXII, 84; il accompagna Achille 
à Troie et s’abstint d'abord de combattre, 
mais quand les Troyens portèrent la flamme 
dans lesvaisseaux, il s’élanca dans la mélée, 
revélu des armes de son amiet fut tué par 
Hector, Il, XVE, 39 et suio., voy. I. XXII, 
la célébration de ses funérailles. 

πατροφονεύς, ος (δ), meurtrier de son 
père, parricide, * Od. 1, 299; III, 197, 
507. ἢ. πατήρ, φονεύω. » 

πατροφόύνος; ou ( ὃ),571. de πατροφονεύς, Il 
IX, 461, Τ, mot omis par ὥδαμμ. R. 
πατήρ, φόνος. | 

πατρώϊος, ἴη, ἴον; poët, p. πατρῷος, *) qui 
appartient au père, paternel : — μένος, Il. 
V, 125, courage paternel; — γαῖα, terre pa- 
ternelle, patrie, Od. ΧΙ, 188; πατρώϊα 
ἔργα, θα. 11, 22, les affaires du père. e.-à-d. 
ses biens, ses terres; ?) venant du père, hé- 
rité du père, Od. 1, 587; — σχῆπτρον, Il. 
IT, 46; — ξεῖνος, Il, VI, 215, hôte du côté 
paternel. R. πατήρ. 


παῦρος»γ V3 ον (compar. παυρότερος, ἡ, ον)» 
petit, peu important, peu nombreux, chétif, 
faible : — λᾶος, 11. IT, 675, peu de peuple, 
armée peu nombreuse; le plus souv. au pl. 
I. 1X, 535; θά. IT, 276; et souv. au com- 
par. Il. 11. 122; IV, 407 et passim. 

παυσωλή, ἧς (ἡ), cessation, cesse, repos, 
arrêt, Il. 11, 386, Τ. R. παύω. 

παύω (inf. pres. ép. παυέμεναι, Od. Χ, 
29; imparf. avec forme iléral. παυέσχον, Θά, 
XXI, 515; fut. παύσω, 1]. XXI, 515; part. 
παύσων, σοῦπα, Il. 1, 207; aor. ἔπαυσα, Il. 
XV, 15 et passim; ép. παῦσα, Il. XII, 389 
el passim; moy. imparf. 5. Ρ. 8. ἐπαύετο; 
Od. XVII, 359; sans augm. παύετο, Od, 
XX, 115; et avec forme itérat. παυέσχετο. 
Od, XXIV, 17; aor. ἐπαυσάμιν, Il. XIV, 
260 et passim; ép. παυσάμην, Il. 1, 467 et 
passim; parf. moy. πέπαυμαι, Il. XVIII, 
495; ΠῚ, 184; plusgp. πεπαύμην), I. act, 
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faire cesser, calmer, faire reposer, mettre 
un terme, une fin, 1° avec l'acc.*) en part. 
es personnes : — τινὰ, Il. XI, 506; ten 
parl. de choses, terminer, finir, contenir, 
retenir, calmer, apaiser, adoucir : — χόλον, 
μένος, μάχην, πόλεμον, 1]. 1, 492, 207; XV, 
459, XAÏ, 514, faire cesser le courroux, 
le combat; [| 2° τένα τινος, faire désister qn de 
qche, l’en détourner, l’y faire renoncer : — 
xapuñcs EL. ΧΗ], 589; — ἀλκῆς, IL. XV, 250; 
— μάχης, Il XV,459; — ἀοιδῆς. IL. IE, 595, 
priver qn du chart, lui ôter le talent du chant ; 
— ἄλης καὶ οἰζύος, θα. XV, 549, faire ces- 
ser levagabondage et la misèie de qn; au 
lieu du gén., τὶ y a l'inf. Τὶ. XI, 442; — 
μάχεσθαι, faire cesser de combattre ; || IE. 
au moy. (avec le parf. pass.), cesser, se 
reposer, se désister, renoncer à, discontinuer, 
abandonner, ?) absol. en parl. de personnes 
et de choses, Il. 1Π|, 134; XI, 267; XIV, 
360;:) avec le gén. de la chose: — πόνου, 
Il. 1, 467 et passim, cesser le travail; — πο- 
λέμοιο, Il. XXE, 452; — μάχης, I. XV, 
176 ef passim, cesser le coinbat; avec le 
pertic. au lieu du gén. : ἐπαύσατο νηπιαχεύων, 
Od.IV, 659, il renonça au jeu, il cessa de 
jouer, ἐξ. jouant || NB. l’act. a le sens 
intrans. Où. IV , 459 : χαὶ παῦσαν ἀέθλων, ils 
se reposèrent des jeux, ils cessèrent de lutter. 
παφλαγών; ὄνος (δ), au pl. οἱ Παφλαγόνες, 
les Paphlagoniens , habitants de Ῥαρθίαρο- 
nie, province de l'Asie-Mineure sur le Pont- 
Euxin, entre le fleuve Halys, le Parthénius 
et la Phrygie, li, IE, 851. 


παγλαάζω» être en ébullition, bouillonner, 
bruire, mugir, écumer en bouillonnant, en 
parl. de la mer bruyante, 11. XAII, 798, +. 
R. φλάζω, avec redoubl. 


Πάφος, ov (4), Paphos, ville située sur la 
côte occidentale de l'ils de Chypre, avec un 
fameux temple de Vénus, Od. VII, 563; 
plus tard, elle fut appelée Wahairaypos, l'an- 
cienne Paphos, pour la distinguer de la 
nouvelle Paphos (Νεάπαφος)» ville avec un 
port, fondée sur la côte, non loin de la 
vieille Paphos; απ). Baffo, H. à V. 59. 

πάχετος (τό), 15 d'après le Schol. poét. 
P. πάχος, épaisseur, θα. XXHIT, 191; |] 2° 
selon quelques-uns, et d'après l’'Errm. M. 
ép. p. παχύτερος, plus épais, Od. VIIL, 187, 
opinion peu probable, selon nous; suivant 
Nirzscx, il peut très-bien étre andjectif. et 
au positif, dans les deux passages; μείζονα 
χαὶ πάχετον, Θά. VIII, 187, plus grand et 
tout à fait épais; πάχετος δ᾽ ἦν ἠύτε χίων, Od. 
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comme une colonne; je crois qu'au con- 
traire πάχετος est partout substantif ; qu'ai 
lieu de πάχετον. Od. VII, 183, ül faut lire 
réyeros à l’acc., en supprimant la virgule 
qui le sépare de στιδαρώτερον; ainsi μείζονα 
καὶ πάχετος -στιθάρωτερον, plus grand et plus 
lourd par son épaisseur; c'est, du reste, l'o- 
pinion de BOTHE£. | 

πάχιστος, Ἣν ον, Superl. de παχύς. 

πάχνη; ns (ἢ), gelée blanche, givre, fri- 
mas, θα. XIV, 476, f.R. πήγνυμι. 

Tayvow, propr. couvrir de gelée blan- 
che; au pass. se couvrir de gelée, de frimas; 
au fig. être glacé d’effroi, frissonner d’hor- 
reur : τοῦ arop παχνοῦται, Il. VII, 112, +, 
son cœur frissonne, tremble; peut-étre le 
sens propre est-il : resserrer, contracter, 
R. πάχνη. 

ποΐῖχος» εος (τό), épaisseur, Θά. IX, 
324,1. Ἀ. παχύς. | 

παχύς; εἴα» 0 (Compar. irrég. réccwv, 
ων, ον, Θά. VI, 250; superl. πάχιστος, 1, ον» 
11. XVI, 514), 1° gros, épais, dru, dense, 
solide, épais, en parl. du sang. Hi. ἈΧΤΙ, 
697; || 2° gros, gras, charnu, compact, ner- 
veux, en parl. des membres de l'homme; || 
5° en gén. corpulent, épais, fort : — )äxx, 
Il. XIE, 446, grosse pierre; — αὐλὸς atux- 
τος, Θά. XXII, 48, un gros jet de sang, 
litt. canal ou juyau épais par où jaillit le 
sang. R. πήγνυμι. 

Reda, Voy. πεδάω- 

πεδάω (3. p.s. πεδάᾳ, ép. p. πεὸξ, Θά. 
1V, 580, 469; aor, ᾿ἐπέδησα, Al. IV, 517; 
ép. πέδησα, A1. ΧΠῚ, 455; imparf. avec 
forme ütérat. πεδάασχον, Θά. XXII, 555, 
propr. mettre des fers aux pieds, mettre des 
liens, des entraves; en gén. lier, enchainer, 
entraver, retenir, empêcher, arrêter : 
ἅρμα. FH. XXIII, 585, arrêter un char; — 
va, Θά. XIII, 168, un navire; avec deux 
acc. : — τινὰ δλέφαρα, Θά, XXE, 17, en- 
chaîner, paralyser les paupières à qn en parl. 
du sommeil; surtouten parl. de l'influence 
de quelaue divinité, qui arrête l'homme dans 
sa résolution, par ex. d'Até, de la Mæra : 
retenir, arrêter, empêcher, enlacer, charmer, 
ΤΙ. LV, 517; — ἀπὸ πατρίδος αἴης, Od. ΧΧΗΙ, 
333, retenir loin, tenir éloigné de la patrie, 
ou avec le gén. seul. : ---- κελεύθου, Od. IV, 
580, tenir loin du chemin, empêcher de par- 
tir; avec l'inf. : ἕκτορα μεῖναι Μοῖρα ἐπέδησε, 


I. XXII, 5, le destin de la mort força 
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Hector de rester la; lit. l’enchainer de ma- 
nière à rester là; ὅτε δή μιν μοῖρα ἐπέδησε δα- 
μῆναι, Θά. ΠῚ, 269, quand fa destinée l’eut 
enchainé pour étre dompté; μιν étant des deux 
genres, il y a ici obscurilé; s'agit-il de Clr- 
temnestre ou du chantre? Nirzscu et Bo- 
TBE rapportent μὶν au chantre; τὸν μὲν dot 
Doy qui suit immediatement n'est pas oiseux, 
disent-its 3 il est opposé à τὴν δ᾽ ἐθέλουσαν: EU- 
STATHE et, parnr les modernes , Voss et 
Passow le rapportent à Clyiemnesire : 
après que la volonté des dieux l'eùt enlacie 
pour être domptée, vaineue, séduite; ce 
dernier sens me paraît beaucoup plus rai- 
sonnable; on objecte qu Homère se sert tou]. 
de cette locution, quand il s'agët de quei- 
qu'un qui doit mourir, I. XV1,454; XVil, 
491 ; je réponds que δαμῆναι, même dans 
Homère, s'emploie en parl. d'une femme 
dont lavertu est pour ainsi dire prise d'as- 
saut; voy. 11. 111, 501; d'autres, sans plus 
de raison, le rapportent à Egisthe. R. πέδη. 

πέδη (x), entrave; au pl. en parl. des che- 
vaux, El. ΧΗ, 47,13 chaine avec laquelle 
on liait les pieds de devant aux chevaux 
qu'on laissait paitre dans les prairke. 
R. πέδον. ὌΝ 

πέδιλον, ou (τό), semelle, sandale qu'on 
s’altachait sous les pieds, lorsqu'on voulait 
sortir, Od. XV, 549; elle était de cuir de 
bœuf, Θά. XIV, 25 et quelquefois ornée; 
celles des dieux sont d'ambroisie et d'or et 
d’une élasticité particulière , Al. XXIV, 
341; voy. Voss Lettre mythol. A, p.128. 

πεδίον, ou(re), plaine, surface, champ, 
campagne , Il. et Θά. passim; au pl. πεδία 
( avec « long }» Hi. XII, 283. R. πέδον. 

πεδίονδε, ado. comme εἰς πεδίον, dans la 
plaine, dans la campagne, 1]. VI, 695; Od. 
ΠΙ, 421. M.R. 

πεδέθεν, ado. comme ἐκ πέδου, du sol, du 
fond; au fig., a fond, foncièrement, radica- 
lement, en lat. funditus: — φίλος, Od. XIIT, 
295, +, ami du fond du cœur , foncièrement 
cher. M. R. 

* πέδον, ov (ré), sol, plancher; sol de la 
terre, terre. H.à GC. 455. 

πέδονδε» ado. comme εἰς πέδον , sur la 
terre, à terre, en bas sur le sol, Il. ΧῊΠ, 
796; Od. XI, 598.R πέδον. 

πέζα;, nc (ἡ), pied; ordin. fin, bout, ex- 
trémité, p. ex. du timon, I, XXIV, 272. 
BR. ila del'anal. avec ποῦς- 

πεζός» où (6), qui marche à pied, piéton, 
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11. IV, 231; V, 15 et passim; || 2° 4υ] est ἃ 
terre, opp. à ceux quisont sur eau, El. IX, 
599. Od. L, 170.R. πέζα. 

πεί)ω( imparf. ἔπειθον et sans augrn. ττεῖθον, 
IL IV, 104; fut. πείσω, 1]. 1, 152 et pas-— 
sim; d’où l’inf. πεισέμεν, 11. V, 252 et passim; 
aor. À ἔπεισα, seul. à l'opt. πείσεις, Od. XIV 
423; aor. 2 ép. πέπιθον.. d'où le sub}. PA 
IL IX, 1493 opt. πεπίθοιμι, 1]. A, 100; énf. 
πεπιθεῖν. IL, 1X, 184 ; partic. πεπιθών, οὖσα 
LB. XX, 26; impér. πέπιθε, Al. à A. 275: 
moy. πείθομαι, M. 1, 79; émpér. πείθεο, KI, Ἢ 
214 et passim; ou πείθευ, Il. XIV, 255. 
subj. régulier; imparf. régul. avec ou sans 
augm. passim; fut. πείσομαι, M. VII, 286; 
2. p. δ. πείσεται, Hi. 1X, 74; inf. πείσεσθαι, HN. 
Ι, 289 ei passim; aor. 2 ἐπιθόμὴν, Al. 11, 260 
et passim; sans augm. πιθόμην, El. V, 201 et 
passim; impér. πίθεσθε, 1|. 1, 274; 5. p.p. 
πιθέσθων; opt. avec redotbl. πεπίθοιτο, seul. 
1. X, 204; parf. 2 πέποιθα, 1. XIII, 96 εἰ 
passim; plpf. πεποίθεα, Od. 1V, 434, et de 
plus le forme syncopée ἐπέπιθμεν. Hi. 11, 541, 
avec une forme ép. équiv. tirée de l’aor. 2 : 
Jut. πιθήσω; aor. ἐπίθησα ; voy. ΠΙΘΕΩ; et le 
fut. avec redoubl πεπιθήσω, transit. 11. XXTYE, 
225), Ï. act. engager par la persuasion ; d’où 
*) persuader par des paroles ou des prières, 
gaguer, déterminer, entrainer, fléchir ἃ force 
de prières, avec l'acc. 11. T, 152; θα. XIV, 
392 et passim; souv. avec φρένας OU θυμόν τι- 
νος Οἵ τινι, Il. IV, 104; ΙΧ, 587; Od. E, 
43; XIV, 363; εἰ avec l'inf. N. XXIT, 295; 
d’abord, en bonne part; maïs aussi en mau- 
vaise part : persuader, engager,en employant 
la ruse, séduire, 1]. 1, 132; Od. 11, 106;2) 
gagner, fléchir, calmer, apaiser par des pré- 
sents, Il. 1, 100; 1X, 182; ©) porter à l'o- 
béissance, faire obéir, Il: IX, 345; poét.: 
— θυέλλας, soulever les tempêtes, El. XV, 
26; || IL. au moy.*) se laisser engager, se’ 
laisser persuader ou gagner; delà 4° être per- 
suadé, croire, se fier; souv. absol, HI. VIII; 
454; ) obéir, écouter, suivre , céder : — 
τοὶ, à qu, M. 1,79; avec deux dat. : 
τινί ἔπεσι, IL, 150; — γήραϊ, Il. ΧΧΠΙ, 
644, obéir à l’âge, c.-à-d. se soumettre, se 
résiyner aux inconvénients de l'âge : — vuxri, 
IL. VIE, 282, obéir à la nuit, c-à-d. aller 
sa reposer, prendre durepos; — πάντα, sous- 
ent. γατά, θά. XVIX, 21, obéir en tout; 
ἅ τιν᾽ 08 πείσεσθαι dt, M. 1, 289; cf. XX, 466, 
en quoi je ne crois pas que qn le suive, lai 
obéisse; [| 3° Ze parf. πέποιθα, se fier, se con- 
fier, compter sur, se reposer sur, 86 préva- 
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loir de: frég. surtout au pariic. avecde αἰαὶ. 
πεποιθώς : — ποδωχείησι, 1. 1, 792; ἱπποσύνῃ, 
1|. 1V, 505; ἁλκί, 1}. V, 299; absol. 1]. 1, 
Bh4; et avec un énfin. H, X1KE,96;,X VI, 171. 
TELL, ἐρ. Pe πέχω. 
πεινάω; par contract. πεινῶ, d'où l'inf. 
ép. πεινήμεναι, Θά. XX, 457; partout ailleurs 
sans contract. ; avoir faim, être affamé, Hi. 
ALL, 25; — τινός, Où. XVIIT, 437, étre avid 
de qgche. KR. πεῖνα. | 
ο΄ πείνη» ns (à), ép. p. πεῖνα, faim, famine, 
Od. XV, 407, f- 
πειράζω, forme équiv. à πειράω, éprou- 
ver, mettre à l'épreuve; absol. Θά. IX, 
271, avec le gén: —vuwvos, “ Od. XVI,519. 
Πειραΐδης, οὐ (Ὁ), Jils de Piréus, c.-à-d. 
Ptolémée, IL IV, 298. 
Πείραιος» οὐ (δ), Piréus, fils de Glytius, 
Où. XV, 545. 
πειραίνω (aor. 4 ἐπείρηνα, Od. XXI, 
475, 192 ; parf. pass. πεπείραμαι), poël. p. 
περαίνω, 19 mener à fin, achever, terminer : 
πάντα πεπείρανται, Od. XII, 37, toutest ache- 
vé, accompli, || 2° percer, transpercer, per- 
forer, passer à travers : πειρήνας διὰ νῶτα χες 
λώνης (δόναχας), EL. à M. 48, les ayant passés 
(ces roseaux) à travers le dos de la tortue; |] 
5° attacher, lier, nouer, propr. révair par 
un nœud les extrémités (πείρατα) opposées ; 
— σείρην ἔκ τινος, Od. XXII, 178, attacher 
une courroie à qn. 


πεῖραρ OU πεῖρας, atos (ro), ép. p. πέρας, 
4° fin, borne, liinite : — ins, — πόντου, 1]. 
XIV , 200; VIIT, 478, de la terre, de la 
mer; || 2° terme, issue, πεῖραρ ἑλέσθαι (τοῦ vet- 
xzos), Il. XVII, 501, metire fin, metre un 
terme à la dispute, terminer la contestation; 
πείρατα νίκης ἔχονται ἐν θεοῖσιν, El. VII, 102, 
lit. les extrémités, Îles bouts de la victoire 
sont attachés aux dieux, c.-d-d. la victoire 
dépend des dieux; à moins qu’on ne prenne 
πεῖραρ dans le sens de fin, issue, accomplis- 
sement : l’accomplissement de la victoire dé- 
pend des dieux; πολέμοιο πεῖραρ, 1. XII, 
359; voy. ἐπαλλάσσω; πείρατα ὁλέρου ἱκνεῖσθαι , 
11. IV, 143, atteindre la terre de la perdi- 
tion; de même πεῖραρ ὀλέθρου ἐφῆπται, 1]. VIE, 
402; ΧΕ, 79, θα. XX1Ï, 53, le terme de la 
perdition {ia mort) est suspendue sur la tête 
des Troyens; c'est une périphrase poët. pour 
signif. : la perte complète, la ruine to- 
iale; delà || 3° l’extrémité, le capital, le 
priacipal, le plus important dans une chose 
comme dans la course ; πείρατ᾽ εἰπεῖν, 1. XXII, 
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350, dire le principal; πείρατα τέχνης, Od. 
11], 455, le principal de l'art, en parl. des | 
instruments quiservent à travailler les ouvra- | 
ges de l’art; || 5° corde, cordage, câble, Od. 
ΧΗ, 51,162; P4ssow l'entend dans le sens 
du n° 1, propr. les bouts, les exiremités des 
cordages. 

πειράω (impér. meipa, ἀτω, Od. IV, 545; 
NH, VAL, 8 ; inf. πειρᾶν, [l. IX, 181; fu. 
repiow, li. XIX, 30; Od. IE, 5163 aor. 1, 
ἐπείρησα ; MOV» 2. p.s. πειρᾷ, Li. XXIV, 599, 
455 ; 5. p.s. πειρᾶται, I. Ki, 495, part. ra- 
ρώμενος; 2) Ii, V, 129; θά. XXI, 181; fut. 
πειρήσομαι, σεαι; σεται, σεσῦε, 1. 1}, 75; Od. 
ΧΙΙ, 586; 1V,4175 Li. XXII, 707; aor. 1 
ἐπειρησάμην, Îl VI, 455 ; sans augm. Od. 
XXI, 410; d'où l’impér. πείρησαι, Il. I, 
502; parf. πεπείρημαι, θα. Ill, 23; aor.4 
pass. ἐπειρήθην, ἀϊ. XIX, 384, et à l’impér., 
au subj., à l'opl. πειρηθεῖμεν p. πειρηθείημεν, 
Od. XVI, 505 et à l'inf.); Acr. 1° essayer, 
tendre à, s’efloicer de, s'appliquer à, soit 
absol. et avec l'inf. comme ἢ). ὙΠ, 8; 
XIX, 50 et passim; soit avec ὡς ou ὅπως, 
comme i. 1V, 65; Θά. 1V, 545; [| 20 avec 
le gén. de l'objet essayé : — τινὸς, 1]. IX, 
545; XX1V, 590, éprouver qn, le mettre à 
l'épreuve, surtout dans unsens hostile : ten- 
ter une attaque, faire une tentative sur : 
— μήλων, EL. ΔῊ, 601; Od. VE, 154, sur 
les brebis; [] {{. (avec l’aor. moy. et pass.) | 
par rapport äu sujet 1° essayer, s’efforcer, 
entreprendre, absol. et avec l'inf. Τὶ. IV, 
5; ΧΙ, 574; A0. ne le joint pas encore 
au partic.; CAT πάντα γιγνόμενος πειρήσεται, 
Od. 1V, 118, doit étre expliqué il l’essaiera 
(de s'échapper, ἀλύξαι), en prenant toutes 
les formes (et non avec Wo1Fr et Vess, il 
essaiera de devenir tout, omnia fieri tentabit; 
ef. Où. AXE, 184; 2° construit le plus 
souv, avec le gén. de l'objet qui est tente, 
4) en parl. des personnes : —— rs, tenter, 
éprouver qn par des paroles, le questionner, 
le sonder, chercher ἃ [6 faire parler, l’exa- 
miner, Il. X,4%44; θα. XIII, 556; ordn. 
dans un sens hostile, essayer un ennemi, se 
mesurer avec lui, 1], XIX, 70; XX, 559; 
XXIIE, 804; une fois ἀντιδίην τινὶ, 11. XXE, 
295; 0) avec le génit. de la chose : σθένεος, 
IL XV,559, éprouver, essayer sa force; — 
χειρῶν, Od. XXI, 582, ses mains; surtout 


s’essayer en qche: --- ἔργου, ἀέθλου, Θὰ, X VIIE, 


369; 41. MAIL, 707; — τόξου, Od. XXI, 
439; une fois περί τινος, 1. XIII, 555; 
mais ce n’est plus S'essayer en une chose, 
mais au sujet d’une chose, la disputer; || 5° 
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avec le dat. de l'instrument , du moren : — 
ἔπεσι, Il. IT, 75, s’essayer avec des paroles : 
— ἐγχείη, I. V, 279, la lance à la main; 
SOuV. AVEC σὺν ἔντεσι, ἐν ἔντεσι, σὺν τεύχεσι; 
IV, 229; ΧΙ 586; XXIT, 581: οὐδέ .re 
πω πεπείρημαι μύθοισι, Θά. IH, 253, jene mesuis 
point encore essayé, exercé en paroles, c.-à- 
d. je ne suis pas encore, expérimenté, 
babile à parler; || 4° rar. avec l’acc. essayer, 
éprouver, examiner qche : — τρόχον; I. 
XXVIIE, 601, essayer une roue; — τί, 
épier, espionner, reconnaitre qche, Cd. IV, 
47)8- XXIV, 238.R. πεῖρα. 

τ Πειρεσίαι, ὧν (αἷ), Pirésies, ville de ἴα 
Magnésie, H. à A. 523, éd. IIERM. p. Ἑἰρεσίαι. 

πειρητίζω, forme équiv. à πειράω (seul. 
au prés. et à l’imparf.), essayer, éprou- 
ver, avec l'infin. 11, XIE, 257; 1° avec le 
gén. de la personne et de la chose , K1. VIT, 
_ 235; Od. XXI, 124: XXII, 337, explorer, 
examiner, tâter, sonder qn, θά. XIV, 459; 
XV, 504; || 2° avec l'acc. : — στίχος ἀνδρῶν, 
Π. XII, 47, essayer les rangs des hommes 
dans le combat, chercher à les rompre, à 
les enfoncer; || 2° absol. faire effort, faire une 
tentative, attaquer, Ii. XV, 615. 

Πειρίθοος; ov (δ), Pirithoüs, Æls d'Ixion 
ou de Jupiter et de Dia, .de Larisse en Thes- 
salie, ror des Lapithes et amide Thésée; il 
assista à la chasse du sanglier de Caly don, 
et fut l'époux d'Hippodamie, aux noces de 
laquelle-eut lieu le fameux combat des Cen- 
taures et des Lapithes; IL 1, 263; XIV, 
518; θά. XXI, 295. R. πείρω, θόος, prompt 
à l'attaque. 

Tetouys,. ινθος (ἡ), panier d’osier, bàt qui 
se meliait sur le char et était destiné à re- 
cevoir des personnes et des choses, IL. XX1V, 
190, 267; Od. XV, 161. 

πείρω ΄αοτ΄. ἔπειρα, EL. XX, 479; ép. πεῖρα, 
Il. XXIV, 636 εἰ passim; parf. pass, πέ- 
παρμαι, Seul. Au part. πεπαρμένος. n, HV, 
599 et passim), propr. pénétrer d'un bout à 
l’autre, delà 1° intrans. percer, transper- 
cer, passer àtravers, traverser, parcourir en 
navigaant : — χύματα, [l. XXIV, 8; O1. 
ὙΠ|Ι, 185, traverser les flots; — χέλευθον, 
θά. VI1II,185, traverser le chemin, c.-4-d. 
le parcourir, le faire; absol. ἰχθῦς δ᾽ ὡς πεὶ- 
pores, Od. X, 124; ce passage a été entendu 
de diverses manières; ils’agit des Lestry- 
gons qui, du haut de rochers escarpés, lan- 
cent de grosses pierres sur les vaisseaux 
d'Ulysse et les brisent; puis Waversant les 
Jlots, c.-à-d nageant somme des poissons 


) HE 
(ἰχθο:, a nomin.) emportent, pour les dévo- 
rer, les malheureux naufragés; au lieu de : 
nageant comme des poissons, d'autres trad.: 
les transperçant, les barponnant comme des 
poissons (ἐχθῦς, à l’acc.) el entendent πεί- 
ροντες dans le sens du πὸ 2; ce dernier sens 
me semble préférable; au reste, ce passage 
embarrassait lesanciens; ARISTARQUE, au 
lieu de reipovres, lisait εἴροντες; APOLIONIUS : 
ἐχῆῦς ἀσπαίροντας el ALTER, au lieu de 
φέροντο qui termine le vers, adopéesla leçon 
d'EUSTATH. πέποντο; FF OLF admet la lecon 
d ARISTARQUE; || 2° transit, percer, perfo- 
rer, enfiler, avec l'acc. : — κρέα ὀδελοῖσιν, EI. 
VIH, 517; Od. XX, 422, εἰ ἀμφ᾽ ὀδελοῖσιν, 1. 
I, 465; IT, 428, embrocher la viande, la 
mettre à la broche: absol. : — τινὰ αἰχμῇ διὰ 
χειρός, H.. XX, 479, percer quelqu'un à la 
main avec la iance: sans acc. Il. XVI, 405: 
χρυπείοις ἥλοισι πεπαρμένον, Il. 1, 246; ΧΙ, 
633;: ἐπ parl. d’un sceptre et d’une coupe: 
garni de clous, de bossettes d’or; — δουρί, 
I. XXY, 577, percé de Ja lance; ou fig. 
ὀδύνησε, Il. V, 599, pénétré, navré de dou- 
leurs. R. πέρας. 

Πείροος. gén. [eioce , I. XX, 484 (Ὁ), 


. Piroùs, fils d'Imbrasus d'Ænos , chef des 


Thraces, Il. 11, 844. 
πεῖσχ» ne (ἦν, poét. p. ral: τῷ δ᾽ ἐν rein 
χραδίη μένε, θα. ΧΧ, 95, le cœur lui restait 


-c.-à-d. son cœur restaït dans l’obéissance.dans 


le repos, restait calme; d’après le Sxhol.: ἐν 
πείση) serait synon. de ἐν πείσματι el signifie 
rait litt.: au càble, c.-à-d. au repos, et, 
pour ainsi dire, à l'ancre, métaphore em- 
pruntée du vaisseau, que des cordages re- 
tiennent au rivage; Thom. GATAKER (An- 
not. in Antonin. I, $ 6) adopte cette 
interprét. 

εἰσανδρος, ου(δ), Pisandre, 15 ils 
d'Antimaque, Troyen tué par Âgamemnon, 
He XP 122: || 2° fils de Mémalus, chef 
des Myrmidons, Il, XVI, 195; || 5° fs de 
Polyctor, un des prétendants de Pénélope, 
Od, XVII, 299; XXIL, 245. R. τεί- 
θω, ἀνήρ. 

εισηνορίδης. ου (ὃ), fils de Pisénor, c.- 
à-d, Ops,. Od. I, 429. 

Πεισήνωρν»ορος (ὃ). Pisénor, 1° père de 
Clitus, 1. XV, 445; [| 2° Aéraut à lihaque, 
θά. IH, 58. 

Πεισίστρατος». οὐ (5), Pisistrate, le plus 
jeune des fils de Nestor accompagne Télé- 
maque à Sparte et à Phères, Od. HF, 
481; XV, 186. 


ΠΕ 


πεῖσμα, atos (τὸ), cordage, corde, sur- 
tout le cable de la poupe (πρυμνήσιον) par 
lequel le vaisseau était attaché au rivage, 
* Od. XIE, 77; XXII, 465. R. πείθω. 

πείσομαι, fut. de πάσχω el de πείθω. 

πέχω (aor. À moy. ἐπεξάμην), ép. πείκω, 4° 
act.raser, peigner: — εἴρια, Od. XVIIE, 516, 
peiguer ou Carder la laine; sous la forme 
ép.; |] 2° moy. se peigner: — χαίτας, EL 
XIV, 176, les cheveux. 

πελάαν, VOY. πελάζω. 

πέλαγος; eos (τό), mer, surtout la haute 
mer, le large; au pl. ἁλὸς ἐν πελάγεσσιν, Cd. 
V,555; H. à À, 75. R. rte » d'après 
HER. venilia, c.-à-d. la parie qui vient 
(πελάζει) amenée par le flux. : 

Tiscéywv, ovros (ὁ), Pélagon, 1° général 
des Pyliens, Il. XIV, 295: [| 2 Lycien, 
compagnon de Sarpédon, 1]. V, 595. 

πελάζω (aor. ἐπέλασα, ἐρ. ἐπέλασσα. Θὰ. 


XIT, 291, 500 el passim; πέλασα, Il. 1. 454 
et passiüm; et πέλασσα, Il, XYLE, 4; d'où la 
2. p. duel impér. πελάσσετον, p. πελάσατον, 
formé d’après l'anal. εἰ ἄξετε et autres sem- 
blables, I. X, 442; aor. 1 moy. ἐπελασάμην, 
d'où la ὅ. p. pl. opt. πελασαίατο }- πελάσαιντο, 
I. XVI, 541; aor. pass. πελάσθην, HI. V, 
282, d'où la 3.p. pl. πέλασθεν P- πελάσθη- 
σαν, À. ΧΙ, 420; parf. pass. πεπλημένος, 
Od. ΧΕ, 108; aor. moy, ép. avec syne. 
ἐπλήμων, 1. ΕΥ̓͂, 449; VIIL, 65: d'où πλῆτο, 
ἢ, ΧΊΝ, ὅδ; pl. πλήντο, Il. XIV, 467; 


inf. prés. πελάαν, Ἡ. VI, 44, de la ferme 


équio. ép. πελάω), ἵ, act. 15 transit. appro- 
cher, rapprocher, amener à ou près, con- 
duire vers, en parl. des choses tant ani- 
mées qu'inanimées : — ri ou τινά τινι, 1]. EE, 
744. Θά. ΗΠ, 500 , approcher une chose 
ou une personne d’une auire, — γευρῆν μαζῷ, 
11. IV, 193, approcher la corde (de l'arc) 
de Ja poitrine, la tirer vers la poltrines — 
τινὰ χθονί où οὔδει. F1. VII, 277, renverser 
{8 ἃ terre; — ἱστὸν ἱστοδόχη, Il. 1, 434, 
abattre ou abaïsser le mât sur le coursiers au 
ἤξ. τινὰ ὀδύνησι, τ V, 766, plonger qa dans 
des douleurs; qfors absol. sans dat. ni acc. 
WU. XV, 419; XXI, 95; l’acc. est toutefois 
sous-entenau; on trouve aussi, au lieu du 
dat., l'acc. avec εἰς ou le dat. avec ἐν: — 
εἴς τι, ἔν τινι. dans l'Od. VI, 555; X, 404; 
et avec δεῦρο, Cd. V, 111; || 2° intrans, ap- 
procher, s'approcher, Θά, XIV, 41; avec le 
dat. : — νήεσσι, El. XET, 119, des vaisseaux: 
LE moy. 4° éntrans. (surtout à l'aor 4 
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pass. et moy. ép.), s'approcher, se rappro- 
cher, venir près, se diriger vers; absol. Il. 
ἈΠ, 420; avec le dat. 11. V, 282; πλῆτο 
χθονί, El. XEV, 457, il tomba à terre, il 
s'abattit sur la terre; — οὐδεῖ, ibid. 497; 
ἀσπίδες ἔπλητ᾽ ἀλλή)ησι, 1]. IV, 449, les 
boucliers se pressérent, se serrèérent l’un 
contre l’autre; || 2° /ransit. approcher, rap- 
procher (seul. à l'aor. 1) — τινὰ νηυσίν, 
IH, XVIT, 541, amener qn vers les yais- 
sceaux. R. πέλας. 


πέλας, ade., près, proche, Od. X, 516; 
avec le gén. Τηλεμάχου πέλας, Od. XV, 257, 
près de Télémaque; * Od. | 

Πελασγιχός» ἡ) ὄν. pélasgique : — τὸ 
πελασγιχὸν ργος; 1,1}, 081, Argos pélasgi- 
que en Thessalie; vor. Apy0s5 Ι 2° 0 Πελασ- 
γικὸς , le Pelasgique, épith. de Jupiter à 
Dodone , IL XVI, 234. : 

Πελεισγοί, ὧν (oi), les Pélasges, un des 
peuples les plus anciens de la Grèce; il ha- 
bitail originairement le Péloponnèse, lu 
Thessalie et l'Epire, El. IE, 631 ; XVI, 
234; delà ils s'étendirent vers l’Asie-Mi- 
neure, surtout autour de Larisse, Il. IE, 
846; autour de la Crète, Od. XIX, 177; 
d’après Πέκορ. 1, 56, 57 ; ce furent les 
premiers du pays ; il est probable qu ils 
étaient d'une autre race que les Hellènes 
et qu'ils émigrèrent de l'Asie en Grèce ; 
on dérive leur nom de πελάζειν; il signifie 
par conséquent ceux qui sont venus; en lat. 
advenæ, et, suivant STRABON, V, p. 221: 
l'est synonyme de πελαργοί. 

* πελάω, forme poët. équiv. à πελάςω. 

πέλθρον, ου (τό); poël. p. πλέθρον, ar- 
pent, jour de terre, propr. autant de terre 
qu'on en peut labourer en un jour avec 
un seul attelage, 11. XXI, 407; Od. 
XI, 577. | | 

πέλεια» ns (ἡ), pigeon sauvage, colombe 
ainsi appelée de sa couleur grisdtre, Od. 
XXI, 495; Od. XV, 526. R. πελός, 
πέλειος.- 

πελειάς, αδος, (ἡ), synon. de πέλεια, usilé 


seul. au pl. IL. V, 778; XI, 634. 


πελεχαω (aor. ἐπελέχησα 2 ἐρ. πελέκκησα), 
Couper, tailler avec la hache, dégrossir, dé- - 
gauchir, θά. V, 244, Ὁ, sous la forme cp. 
R. πέλεκυς. 

πελέχκησε) VOY. πελεχάωι 

πέλεχον, οὐ (τόν, ép. πέλεκκον, le manche 
de la hache, 1|. XIE, 612, 1. ἢ, πέλεκυς. 


ΠΕ 


πέλεχυς, cos (ὃ), dat. pl πελέχεσσι. cognée, 
hache, tant celle du charpentier que celle du 


hache d’armes, seul... XV, 711. 

πελεμίζω (aor. 1 ép. πελέμιξα., I. XXI, 
#76; aor. pass. ép. πελεμίχθην, 1]. IV, 555 
et passim), 4° imprimer un mouvement vio- 
lent, agiter fortement , balancer, remuer, 
secouer, faire trembier ou vibrer, ébranler : 
— τινά, Il. XII, 445 ; XVI, 108, 766; — 
τόξον, Od. XXI, 195, ébranler l'arc, en 
parl. de celui qui essaie de le tendre ; le faire 
plier ou vibrer: {| au pass. être mu avec vio- 
lence, être ébranlé, trembler, chanceler, s’é- 
branler, en parl. de l'Olympe, IN. VAT, 
445 ; fréq. à l'aor.: πελεμέχθη χασσάμενος, I. 
1V, 555, se retirant il chancela où uembla. 

πελέσχεο» VOY. πέλομαι. 

TEE, vor. πέλομαι. 

Ile inc, ov (ὁ), ion.p, Πελίας. Pélias , fils 
de Créthée ou, d'après la fable, de Neptune 
eë de Tyro , régna à Iolchos; après avoir ravi 

| la couronne à son frère Æson, il chassa aussi 
son autre frère, Nélée et forca Jason, fils 
d’Æson à entreprendre Fexpédition de Gol- 
chide, dite expédition des Ærgonautes. 


πέλλα, ἧς (ἡ), vase à mettre le lait, seau 


'àtraire, IL XVI, 642, +. 

| Πελλήνη» ns (),Pellène, ville de l'Achaïe, 
᾿ entre Sicyone et Egine; c’était un bourg du 
| temps de STRABON; auj.les ruines de Trikala, 
1.11, 574. 

* Ἠελοποννησος» ov (ἡ), le Péloponnèse , 
lit, ville de Pélops ; ainsi nommée du phry- 
gien Pélops ; auparavant elle s'appelait Arix, 
Βελασγία, Apyos, H, à A. 250, 290. R. Πέλοψ, 
νῆσος. 

Πέλοψ; οπος (ὁ), Pélops, fs de Tantale , 
mari ὦ Hippodamie, père d’Atrée de Thyeste, 
| elc.; chassé de la Phrygie, il se rendit avec 
| une eolonie à Elis chez le roi OEnomaus dont 
| élobtint la fille, et l'empire pour prix de sa 
 vieloire à la course; itétendit sa domination 

sur une grande partie du Péloponnèse; ce 
. qui fit donner à cette presqu’ile le nom qu’elle 
| porta depuis, 11. 11, 104 et suio. 
| rélw, plus souv. rélouæ) moy. dép. poët., 
|| usilé seul. au prés. et à l'imparf.; ainsi on a 
_ de la forme active : πέλει, 3. p. s. du prés. 
| 11.111], 5; ΧΙΥ͂, 158 et passim; πέλεν, 3. 

Ρ. 5. imparf. 1). ΤΥ, 450; VI, 64 et passim; 
ép. ἔπλεν; Il. ΧΙ, 11; de la voie moy. plus 
fréq. on a leprés. 3. p. 8. πέλεται, Al. 1, 
| 284 et passim; 5. p. pl. πελόνται, Il. X, 
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 sacrificateur, ἢ. XIE, 39; Od. I, 499 ; 


TE 
551 οἱ passim ; l'imparf. 3. p. pl. πέλοντο, 


IL IX, 526 ; avec les formes ép. syncapées : 


2. p. 8. ἔπλεο, Il. 1, 418 et passim; avec- 
contract. ἔπλευ, Il. XVI, 29; IX 54; 3. p. 
8. ἔπλετο, Il. 1. 566; VE, 454 et passim ; 
forme ütérative ép. 2. p. 5. rekéorso , 1]. 
XXII, 433; impér. ép. rés p. réa, Il. 
XXIV, 219), 1° propr. être en mouvement, 
se remuer, Se ImOouvoir; Mais rare en ce 
Sens : — πέλει χλαγγἢ οὐρανόθι πρὸ; 1. 111, 
3, le crise répand le long du ciel; ef. Θά. 
XII, 60; || 2° ordinair. être, exister, se 
trouver, comme le lat. versari, avec l'idée- 
accessoire de mouvement ;*) avec des subst. :. 
οἰμωγὴ, χαὶ εὐχωλὴ πέλεν, 1ἰ. IV, 450, il y 
avait un mélange de gémissements et de cris 
d’allégresse; --- ἔπλετ᾽ ἔργον ἅπασιν, ΤΠ. ΧΙ, 
271 ,ily ἃ de la besogne pour tous; b) avec- 
des adÿ. : — τοῦτα δὴ οἴκτιστον Gporoïs πελέται; 
ἢ. XXI, 76, c’est ce qu'il y a de plus dé- 
plorable pour les mortels; — σέο ἐκ πάντα πέ- 
λονται, 1]. XIIT, 632, c’est de toi que tout 
provient; 5) avec des ad. : — καχῶς πέλει αὐτῇ. 
I. IX, 524%, lité. malè est illi, lui-même 
(l'oiseau) a du mal, souffre; [] 3° synon. de 
εἶναι : τοῦδ᾽ ἐξ ἀργύρεος ῥυμὸς πέλεν; ΠΟΥ, 
720, il s’ytrouvait un timon d’argent; sur 
l'imparf. qui parait étre placé au lieu du 
prés. iciet I. XIE, 271, voy. KUEHNER, 
G. gr. IT, $ 458, 4; Rosr, $ 116, p.574. 
πέλωρ (seul. le nomin. et l’acc.), pro- 
dige, monstre, en parl. des Cyclopes, Od. 
IX, 428; de Scylla, Od. XII, 87; du ser- 
pent Python, H. à A, 574; de Vulcain, Il. 
XVIII, 410. 
πελώριος, Ἢ» ον». prodigieux , mon- 
strneux, étonnant, très-grand, gigantesque, 
puissant; se dit de tout ce quiétonne par: 
sa grandeur, et tant des personnes que des. 
choses, IL V, 594; θα. XI, 594; — 
θαῦμα πελώριον, Θά. ΙΧ, 190, prodige éton- 
nant, extraordinaire, inoui. R. πέλωρ- 
πέλωρον, οὐ (τό), synon. de πέλωρ, mon- 
stre, en parl. de ta Gorgone, Il. Ὗ,741;}4μπ 
grand cerf, Θὰ. X, 168; — δεινὰ πέλωρα, 
Il. IX, 521, les fantômes effrayants des 
dieux; Θά. X, 219, 1ἱ se dit des hommes 
métamorphosés en bétes par Calypso. 
πέλωρος;» ἢ» ον, synon. de πελώριος, pro- 
digieux, monstrueux , épith. des Cyclopes, 
Od. IX, 257; d'un dragon, LH. XII, 209; 
d'une oie, Θά. XV, 161; πέλωρα, au pl. 
neul. employé comme adv. H. à M. 
225. M. R. 


πεμπάζομαι (seul. au subj. aor. moy. 


IE 


πεμπάσσεται, avec abréviation de la vorelle 
modale), compter par les cinq doigts, en 
gén. compter; — τέ, Od. IV, 412, 1. R. 


πέμπε, πέντε. 

πεμπταῖος, Ἢ. ον» Qui est de cinq jours, 
ou au cinquième jour; adj. employé au lieu 
de l'ado., Od. XIV, 557, Ὁ. R. πέμπτος. 

πέμτπος»ἡ, 07, cinquième, Il. XVI, 197; 
ἌΧΊΙΠ, 270; — μέτα τοῖσιν, Θά. IX, 585; 
H. à V.R. πέντε. 

πέμπω (fut. πέμψω ; aor. ἔπεμψα, épi 
réux, employé aussi au moy.) , I. act. 
envoyer, expédier, dépécher, c.-à-d. 1° en- 
voyer, députer chez qn; se dit des pers. et 
des choses ; τινά ou ti τινι : — χαχόν τινι, Il. 
XV, 109, envoyer du mal à χης on dit aussi 
8) avec une prép. — ἔς τι, I. XVII, 237; 
— ἐπί τινα, N. XV, 27, contre ou vers qn:; 
— ἐπὶ τινι, 1]. IT, 6, chez χης ?) avec un 
ado. : — ἐνθάδε, οἴχαδε, πολεμόνδε; 5) avec un 
infin. : — φέρειν, envoyer pour porter, ou 
comme en franc.: envoyer porter, I. XVI, 
517; cf. XVIII, 240; VII, 227; |] 2° en- 
voyer loin de soi, renvoyer quelqu'un chez 
lui ou dans son pays, le congédier Od. IV, 
29; XIIT , 59; [] 3° conduire, reconduire, 
accompagner, escorter, IL. [, 390; Od. XI, 
626; 1]. X, 464; q'ois aussi envoyer avec, 
expédier en même temps : — εἵματα , Od. 
XVI, 83, des vêtements. 

πεμπώθολον, ou (τό). fourche à cinq 
dents, employée surtout dans les sacrifices, 
pour attiser le feu et disposer les viandes, 


IL. I, 461; Od. INT, 460. R. πέντε) 06e dos. 
REVIEIETOV,vOy+ πενθέω. 


πενθερός, où (δ), père de la femme, beau- 
père, El. VL ,:170; θά. VIIT, 182. R. πεν- 
θέω; ainsi nommé sans doute parce que le 
père ‘qui marie sa fille et par conséquent 
s'en sépare, est, en quelque sorle, dans le 
deuil. 

πεένθέω, ép. πενθέω (inf. prés. πενθήμεναι,, 
ép.p.rsw%e, Θά. XVIII, 174; énf. aor. 
πενθῆσαι), 1° intrans. se lamenter, s’afliger, 
s’attrister, être dans le deuil, Od. XIX, 
120; || 2° pleurer, regretter, déplorer, par 
ex. la mort de quelqu'un : — τινά : νέχυν 
γαστέρι, Il. XIX, 235, pleurer un mort de 
l’estomac, c.-à-d. en jeunant. R. πένθος. 

πένθος, εος, (τό), deuil, lamentation, af— 
fliction, tristesse : πένθος τινός, Il. XI, 250; 
Od. XXIV, 425, le deuil qu’on porte de qn, 
les regrets qu’on éprouve de sa perte. 
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πενίη, ns), pauvreté, indigence, Θά. 
XIV, 157, . R. πένομαι. 
πενιχρός» ἡ, ὁν; Ροέϊ. p. πενής, pauvre, | 
indigent, Od. IE, 548, T. 


πένομαι, dép. (usité seul. au prés. et à l 
l'imparf.) propr. gagner sa vie, sa subsistan- M 


ce par le travail; delà en gén. travailler, être 


occupé, θα. X, 548; περί τι, de qche, Od. } 


IV, 624; |} 2° transit. préparer, apprêter, | 
soiguer, avec l’acc. surtout δαῖτα et δεῖπνον, | 
I. XVIIE, 558; θα. HI, 428, et passim, 
ptéparer le repas, le souper. 

TEVTAÉTNOOS; 05, ον; Poët. quia cinqans, 
âgé de cinq ans : — δοῦς, — ὅς, Il. IT, 405, 


Od. XIV, 419, bœuf, porc de cinq ans. Re | 


᾿ »ἬἌΆ 
TEVTE». ETOSe 


TEVTAET ASS ἧς» ἔς, Qui ἃ cinq ans; delà |} 


l'ado. πεντάετες, durant cinq ans, Od. ΠῚ, 
415, f. M.R. | 
πένταχα:» adv. d’une manière quintuple, 
en cinq parties : — xoounbévtes, Il. XET, 87; 
Τ, s'étant rangés en cinq corps. R. πέντε. 
πέντε, indécl. cinq, IL. et Θά. passim. 
Reurhrovræ, indécl. cinquante, El. et Θά, 
passim 


πεντηχοντόγυος» 06, ον; poët.de cinquante | 


arpents ou jours, en pari. d'un champ, τέμε- 
vos, Il. IX, 579, +. R. πεντήχοντα, γύα. 
πεντηχόσιοι, αι, Co ÉP. De πενταχόσιοι, CINQ 
cents, Od. HE, 7, ; NiTzscH pense qu'il 
faut lire πεντηχοστύς, cinquantaine. 
TErauiæ, voy. πάσχω. 
πεπαίνω, rendre mür, Mürir; Au Pass. 
devenir mür, mürir, d’où πεπανθεῖεν, 5 p. pl. | 


opt. de l'aor. 1. pass. Ep. XIV, 5. R. 


πέπων- 
πεπάλαγμαι»; vOY- παλάσσω. 


* Πεπάρηθος; ov (ἡ), Péparèthe, île Cy- 


clade, renommée pour son vin, αἰ}. Scopilo, | 


H. à Α. 32. 
πεπαρμένος» VOY. πείρω. 
πεπασμηνγ VOY. πατέομαι. 
πεπερημένος; VOY+ περάω. 
πέπηγε: "07. πήγνυμι. 
πεπιθεῖν» voy. πείθω. 
πέπιθμεν; voy. πείθω. 
πεπιθήσω.ς voy. πείθω et ΠΙΘΕΩ. 
πέπληγον; VOY. πλήσσω. 
πεπληγώς» VOY. πλήσσω. 
πεπλημένος VOY. πελάω. 1 


πέπλος» ov (δ), 1° manteau, surtout ἃ l'u= | 
| 
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pl 


lo, 


' 


| 
| 


πῶ 


sage des femmes, sorte de long voile à plis, 
d'un tissu très-fin, qui seportait par dessus 
les autres vétements et couvrait tout le corps, 
MI. V,754 ; Od. VII, 96; XVIII, 292; || 
2° en gén. couverture, tapis, pour couvrir le 
char, 1. V, 195; et étre étendu sur les 
chaises, Od. VII, 96. 
πέπνυμαι, VOY. πνέω- 
πέποιθα, VO. πείθω. 
πέπονθ.χ» VOY. πάσχω. 
πέποσθε» VOY. πάσχω. 
Ϊ πεποτύήοται» VOY. ποτάομαι. 
1 πεπρωμένος) πέπρωτο; vOY. πέρω.- 
| πέπταμαι; VOY + πετάννυμι. 
| πεπτεῶτα, VOY. πίπτω. 
τς πεπτηώς, VOY. πτήσσω. 
πεπύθοιτο; vey. πυνθάνομαι. 


| πέπυσμαι; voy. πυνθάνομαι. 
Ι! Ἴ - . 
τς πέπων; ονος (δ), propr. cuit par le soleil , 


|| delà mür, mou, tendre, doux, en parl. des 
| fruits ; dans HOu. touj. au fig. et dans l'a- 
postrophe, 1° en bonne part, mon cher, 
mon fidèle, mon tendre ami, Al. V, 109 ; 
(XV, 457 et χριὲ πέπον, Od. IX, 447, mon 
doux bélier; |) 2° en mauvaise part: mou, 
efféminé, lâche, Il. 1}, 235, et, suivant Voss, 
aussi, XI11,120. R. πέσσω. 

) Rép, particule enclitique, quin'est qu'une 
abréviation de περί; elle signifie propr. par, à 
\travers, de part en part, tout à fait, ei ren- 
| force la signification du mot qu’elle suit ; c.- 
à-d. qu'elle danne plus d'extension à l'idée 
exprimée par ce mot; par conséquent, 15 
beaucoup, très-fort, entièrement, quand elle 
est construite absol, etsans avoir égard à une 
| autre pensée; usage au surplus irès-rare et 
|} seulem. ép., après des adj, et des adv.: ἀγα- 
| Êos περ ἐών, Π.1, 151, étant irès-vaillant, tout 
| vaillant que tu es, quoique très-vaillant, φρά- 
| ὅμων περ, Il. XVI, 638, si habile qu'il soit, 
| mémetrès-habile ; ἐπεί μ᾿ ἔτεχες γε μινυνθάδιόν περ 


k 


ἐόντα, Il. 1, 552, puisque tu m’as engendré, 
| devant vivre fort peu de temps, de très- 
| courte durée ; μίνυνθά περ, Li. 1, 416. bientôt, 
| dans un avenir bien prochain; ὀλίγον περ, Il. 
| XI, 391, fort peu, le moins du monde ; || 
| 20 elle est employée plus souvent dans la lan 
gue épique, avec rapport à une autre pensée : 
*) st les deux, idées mises en corrélation et 
dont l’une doit étre suppléée, sont analogues, 
_ s'accordent, alors περ a une force de grada- 
tion : ai αὐτοί περ πονεώμεθα, 1]. X, 70, tra- 
vaillons nous-mêmes,nous aussi,nous comme 
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les autres, 6,-ἀπα, tout Atrides que nous 
sommes ; οἴχαδε πέρ — νεώμεθα, Il. 11, 256, 
c'est chez nous, oui, chez nous, qu’il nous 
faut retourner ; ») si les deux idées sont op- 
posées l’une à l'autre, περ signifie : alors, dans 
ce cas, cependant, du moins : ἐπεέ μ’ ἔτεκές 
γε μινυνθάδιόν περ ἐόντα, τιμήν πέρ μοι ὄφελλεν 
Ὀλύμπιος ἐγγυαλίξαι, 1. 1, 353, puisque τὰ 
m'as engendré pour ne vivre que très-peu 
de temps, 1’ O!ympien aurait dù au moins 
m'accorder quelque gloire; σὺ δ᾽ ἄλλους περ 


᾿Παναχαιοὺς ἐλέαιρε, IL IX, 5601. aie du moins 


pitié des Grecs ; il se construit alors surtout 
avec des participes et signifie : bien que, 
quoique; quelque... que : ἱέμενός περ, quel- 
que désir que tu en aies; queiqu’effort que 
iu fasses ; ἀχνύμενός περ, quoique affligé, ou, 
en rendanten franc. le partie. par un subst., 
malgré tes efforts, malgré toute son affliction; 
[| 3° très-souv. r:p vient après des conf. ou 
des pronoms relatifs ; *) si les membres cor- 
rélatifs de la phrase n'expriment point des 
idées opposées, rep signifie tout à fait, entiè- 
rement : ὕσπερ, tout à fait le même qui, ab- 
solument le même qui; de méme aussi οἷός 
περ; ὅπουπερ, partout Où ; ὅθεν περ, justement 
du côté, d'où, etc. ?) dans des membres de 
phrases exprimant des idées opposées, περ si- 
gnifie : quand même, néanmoins; θα. I, 
167,cf. Kuzaner, IL, 6702; Rosr, ὃ 135. 
περάαν, VOY. περάω. 

Περαιζοί, ὧν (οἱ, poét. p. Πεῤῥαιθοί, les 
Perrhébiens , habitants de la Perrhébie, en 
Thessalie, d'abord le long du Pénée jusqu à 
la mer, et plustard, chassés par les Lapiüthes, 
ils se retirèrent dans l'intérieur du pays, 1]. 
II, 749. 

περαιόω (aor. pass. περαιωθέντες), 1° tra- 
verser, transporter, conduire, porter, passer 
au delà ; au pass. (intrans), passer, traver- 
ser, faire le trajet, θά. XXIV, 437; {. R. 
TEPULOS « 

περατην Ὡς (ἡ), fém. de πέρατος sous-en- 
tendu γῇ» χώρα, 16 pays d’au-delà, la contrée 
opposée,ultérieure, opp. à citérieure, surtout 
Ja région céleste opposée: ἐν περάτη, Θά. 
XXII, 245, Τ, par opp. à Hs, sous le ciel 
de l’occident, dans la région du couchant, 

περάω (inf. περάαν, ép p. περᾶν ; imparf. 
forme itérat περάασχε, fut περήσω ; d'où l’inf. 
ÉP. περησέμεναι; AOr. ἐπέρησα) , 1° éntrans. 
pénétrer à travers, traverser, transpercer, en 
parl. du trait ; abs. 1. ΧΙ, 10; — διὰ χροτά- 
gou, ἢ! IV, 502, à travers la tempe; avec 
l'acc. local : — ὀστέον. 1]. IV, 460 , traverser 
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l'os ; ---οδόντας, Il. V, 291, les dents; delà 
«en gén. traverser, passer à pied, enchar ou 
par eau, en parl. de personnes : — πόντον. 
Od. ΧΧΙΝ, 118, passer la mer; — τάφρον, 
TL XIE, 65, franchir le fossé, — πύλας Αἵ- 
Sao, I. V, 646, franchir les portes de l'en- 
fer, se dit ausst absol. avec des prép.: — διὰ 
«Αχεανοῖο, θα. X, 568, passer à travers 1 - 
céan ; — ἐπὶ ποντον, Il. H, 638, parcourir la 
mer; [| 2° transit et seul. poét. conduire, 
transporter au delà, faire passer à travers : 
— τὶ κατὰ δειρῆς, H. à M. 133, faire passer 
qche par le cou ; peut-être aussi, 1]. V, 294. 
R. πέρα, la prép. 

TEPAU) (aor. ἐπέρασα, ép. 603 parf. pass. 
cremépauxt, LL XXL, 58), synon. de πιπράσχω 
usilé plus tard : propr. traverser pour appor- 
ter au marché, de là vendre, avec l’acc. 1], 
XXI, 102, H à C. 152; — τοὰ Λῆμνον, I. 
XXI, 40 ou ἐς Λῆμνον, ibid. 58, aller vendre 
4ῃ ἃ Lemnos et πρὸς δώματα, Θά. XV, 578; 
deprés. περάω ne se rencontre ραδ, mais on 
trouve la forme équivalente πέρνημι. À. πέρα. 

Πέργαμος; ου (ὦ), dans des auteurs posté. 
rieurs, τὸ Πέργαμον el τὰ Πέργαμα, Pergame, 
citadelle d'Uion; voy. Ἰλιος; Li. AV, 508, 
V, 446-460. 

Περγασίδης: οὐ (6), fils de Pergasus, c.- 
à-d. Déicoon, Il. V, 555. 


πέρην, ἐμ. et ion. p. πέραν, prép. avec le 
gén. 1° au delà, de l’autre côté,du côté opposé, 
1. ΧΧΙΥ, 752; [] 2 vis-à-vis, en face de: 
— Eïfoine, ἢ, U, 133, de l'Eubée, * II. 

περησέμεναι; VOY. περάω. 

πέρθαι» voy. πέρθω. 

πέρθω (part. duel πέρθοντε, I. XVII, 
542; fut. πέρσω, Il. XXI, 584; aor. 1. 
ἕπερσα, Θά. I, 2; sans augm. πέρσα, 1!. XI, 
625 et passim ; part. πέρσαξ, passin ; aor. 2. 
ἔπραθον, Θά. IX, 40; 1]. 1, 125; moy. à 
sign. pass. πέρθομαι, part. πεοθόμενος, Îl. EL, 
574 ;imparf. sans augm. πέρθετο ; Al. ΧΙ, 
45 ; fut. πέρσομαι, Il. XXIV, 729 ; aor. 2. 
inf. avec syncope tépôu), I. XVI, 708), 1° 
dévaster, détruire, ravager, saccager, seul. 
en parl. de villes et de pays, avec l’acc. : — 
πόλιν, Il. 11, 660; θα. 1, 2 : οὔ νύ τοι αἶσα 
σῷ ὑπὸ δουρί πόλιν πέρθαι Τρώων, Il. XVI, 708, 
ce n’est pas ta destinée que la ville des 
Troyens soit détruite par ta lance; au pass. 
1, 1|, 3745; IV, 291; πόλις πέρσεται, IL. 
XXIV, 729, la ville sera détruite; || 2° faire 
du butin, piller; — τὲ ἐκ πολίων, Il. 1, 125, 
enlever qche (du butin) des villes. 
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περί» L prép. quigouverne Le σόπ., ἴθ dat. 
et l’'acc.; la signif. primitive est : tout au- | 
tour, autour, {ant en parl. de la circonfé- 
rence entière d'un objet que seul. de la ligne 
circulaire qu'embrasse notre vue. | | 

À. avec le gén. 4) en parl. de l'espace, ele | 
indique situation, existence autour d'un objet, | 
sign. poët. et rare : autour de, à l’entour : | 
πετάνυστο περὶ σπείους ἡμερίς, Cd V, 68 ; la vi- | 
gne s'étendait autour de la caverne; περὶ po | 
πιος βεδαώς, Θά. V, 150, lite. aïlant, mar- | 
chant autour de la carène; c.-à-d. avec 
Voss,s’enlaçant autour dela carène); || 2° elle 
exprime le rapport de causalité avec une 
Joule de nuances.: premièrement pour indi- 
quer l'objet autour duquel l'action se meut, 
comme autour d'un centre, presque comme 
ἀμφί, pour, au sujet de, à cause de, sur, de- 
vant : avec les verbes combattre, lutter, soit 
Pour conquérir,soit pour soutenir ou protéger 
gche; tous sens dans lesquels la signification 
locale se conserve encore presqu entière- 
ment; — μάχεσθαι περὶ νηός, M. ΧΠῚ, 416, 
combattre pour le vaisseau; περὶ θανόντος, IL. 
VILLE, 470, pour un mort, c.-à-d. pour son 
cadavre; περὶ τρίποδος θεῖν, Il. XI, 709, lutter, 
concourir pour un trépied, le disputer à la 
course ; μάχεσθαι περὶ πόλιος, Il. XVII, 146, 
combattre pour la ville; ἀμύνεσθαι περὶ πά-- 
τρης, tbid. 142, combattre pour la patrie ; 5) 
avec les verbes entendre, savoir, dire, inter- 
roger, elc. : ἀκούειν, εἰδέναι περὶ τινος, entendre 
dire de quelqu'un, savoir ἃ son sujet, θά. 
XIX, 270 ; XVII, 165: ἔρισθα περὲ πατρός 
Od. 1,135, s'informer de son père; ‘) avec 
les verbes qui signifient avoir soin, s’inquié-— 
ter, Sesoucier, craindre : — μεμηρίζειν mepiTt- 
vos, 11. XX, 17, s'inquiéter de qn; délibérer 
sur lui; 4) elle s'emploie pour énoncer la rai- 
son, le motif : à cause de, par, de : περί ἔριδος 
μάρνασθαι, Il. VI, 504, combattre par hu- 
meur querelleuseou par suite, au sujet d'une 
discussion ; || secondement, pour indiquer la 
valeur ou la préférence ; propr. au dela de, 
au-dessus de, par-dessus, avant, en lat. præ; 


— περὶ πάντων ἔμμεναι ἄλλων, [l. 1, 287, 417, 


et passim, être au dela, au-dessus de tous, 
les surpasser tous. 

B. avec le dat. 1° en parl. de l’espace, elle 
marque le séjour dans la proximité inmédiate 
ou le voisinage d'un objet : auprès de, au- 
tour de : — περὶ στήθεσσι, Il. 11: 416; X, 21 
et passim, autour de ja poitrine; περὶ χροΐ, Il. 
VIII, 45 et passim, aütour du corps; — 
ἀσπαίρειν περὶ dovpi, Il. ΧΙ, 570, se débatire 
autour de la lance; περίδουρὲ πεπαρμένη, Il. 
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XXI, 5177, fichée autour de la lance, c.-à- 
d, percée de la lance : ἑλισσομένη περὶ (ΒΌΤΠΕ 
dit πέρι) γαπνῷ, Il. I, 517, enveloppée dans 
Ja fumée; περὶ κῆρι, dans le cœur, selon 
Taigrscu. ὃ 264, 1 et SPITzNERsur [1]. 
IV, 46, FJ0oLF, au contraire, écrit πέρι; 
voy. x%p; >) auprès, à CÔté : περὶ πυλῆσι; El. 
XVIII, 245, à côté des portes ; περὶ douti, 
θα. 11, 245, à côté du repas, à table; | 2° 
elle exprime le rapport de causalité, comme 
ἀμφί, avec le dat., *) pour indiquer l'objet 
qui occasionne l'action; signif. encore pres- 
que locale : pour, en faveur de : μάχεσθαι 
περί mu, Θά. XVII, 471, combattre pour 
qu; δεδιέναι περί τινι, 1. X, 240, craindre 
pour qa; b) pour marquer la raison, le mo- 
tif: à cause, par, de: ἀτύζεσθαι περὶ χαπνῷ » 
Hi. VILL, 485, être troublé par la fumée 
(οι lit ὑπὸ καπυῷ); mepi χάρματι, Η. à 
(. 249, de joie, præ lætiià. | 

C. avec l'acc.; 1° sens local : 3) elle ex- 
prime mouvement alentour ou dans le voist- 
nage d'un objet : autour de, tout autour: 
'περὶ φρένας ἤλυθ ἰωή, 11: X, 159, le cri, l'ap- 
pel (de Nestor) vint autour des sens, parvint 
à affecter les sens d'Ulysse; ») ordinair. elle 
marque séjour tranquille: auiour, auprès de, 
près, à, par : ἑστάμεναι περὶ τοῖχον, Il. X VIT, 
374,ètre placé tout autour, c.-à-d,auprès du 
mur; — περέ τινα ὀϊζύειν, Al. IT, 408, souffrir 
auprès deqn; || 2°rapports de causalité : pour 
indiquer l'objet auquel se rapporte l'action : 
autour, pour, de : — πονεῖσθαι περὶ δόρπα, ἴ}. 
XXIV, 444, s'occuper du souper ; — περὶ 
τεύχεά τινος, Il. XV,555, être occupé autour 
des àrmes de απ; || Rem. περί, avec quelque 


- cas qu’il soit construit, peut toujours, par 


anastrophe, étre placé après le subst. 

IL ado. 1 tout autour, alentour, Π.1, 236; 
Od.IX, 184; περί τ᾽ ἀμφί τε, H. à C. 277, 
detous côtés; || 2° au-dessus, par dessus, au 
delà, par dela; delà principalement, supé- 
rieurement, fort bien, à merveille, infiniment, 
beaucoup; dans ce sens, on devrait touj. 
écrire πέρι, M. 1, 258; Θά. 1, 66. 

ΠΠ|. en composition, il a ordin. la significa- 
tion de l’ado. 

᾿ πέρι €st anastrophé, 1° quand ilest placé 
après son subst., 11, V, 741; || 2° quand, 
employé comme adv., il signifie particulière- 
ment , tout à fait, beaucoup; il est surtout 
Jrég. dans la locution : πέρι κῆρι; voy. xñp ; 
1] 5° quand il est mis p. περίεστι, 1). X, 244. 

περιάγνυμι, rompre autour; au pass. el 


ἐν . LA 
|| au fig. serompre, en parl. de la voix : Exro- 
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ρος où) περιάγνυται, El. XVI, 77, 1, la voix 
d’Hector se rompt tout autour, c.-à-4. ré- 
sonne tout à l’entour, est repercutée par les 
échos d’alentour. R, περί, ἄγνυμι. 


* meplo hoc: n, ον», qui est au dessus des 


autres, supérieur; seul. au plur. neut. em- 
ployé adv. περίαλλα, supérieurement, H. 
XVITII,46.R. περί, ἄλλος. 


περιδαίνω (seul. ἃ l'aor. 2 περίδην, sans 
augm.; partic. περιθάς). aller autour, entou : 
rer, environner quelqu'un pour le défendre; 
absol, Il. VIE, 351; XIII, 420; XEV, 
k24,se présenter devant qn, lui faire un 
rempart .de son corps, le protéger, le dé- 
fendre : —ruwos, qn, ἢ]. V, 24, ef τινί, IL 
XVII, 80; of. ἀμφιδαίνω, R. περί, δαίνω. 

περιδάλλω (au prés. Od. XV, 17; 
XAUIE, 276; aor. 2 act. περιέδαλον; aor. 2 
MO. περιδαλόμην; Sou9. en tmèse), liil. jeter 
autour, placer, mettre autour, avec l'acc. : 
περὶ δ᾽ ἄντυγα 62e φαεινήν, Il XVII, 
479, 1} mit autour une bordure éclatante: 
— roux τινος, Od. XXII, 466, jeter une 
corde autour de qche; || 2° en sous-ent. 
ἑαυτόν, se jeter au delà, se mettre au des- 
sus, surpasser, l'emporter sur: — τινά τινι, 
"04, XV,17, l'emporter sur quelqu'un en 
quelque chose; el aussi sans acc. être supé- 
rieur, se distinguer en qche, ἢ, XXHII, 
276; || au moy. mettre autour de 50], jeter 
sur son corps, revêtir, avec l’acc. Θά. 
XXI, 148 : — τί run : — ξίφος ὥμοις, Od. 
X, 262, {{{|. se jeter une épée autour des 
épaules, c.-à-d. la ceindre, la suspendre au 
baudrier. R. περί, δάλλω. 

Περίξοια, ns (ἡ), Péribée, 1° flle d’Aces. 
samène et mère de Pélagon gr'elle eut 
d'Axius, Ii. ΧΧΊ, 142; [|] 2° fille d'Eury- 
médon, roi des Gigantes (géants), mère de 
Nausithoüs qu’elle eut de Neptune. 

περιγίγνομαι ( aor. περιεγενόμην) γ), propr. 
être au-dessus, l'emporter, vaincre, surpas- 
ser, syÿnon. dle περιεῖναι: ----τινός tin, Il. XXII, 
318; Od. VIII, 102, 252, l'emporter sur 
qu en qche. R. περί, γίγνομαι. | 

περιγλαγής, ἧς», ἐς, poël. rempli de 
Jait : — πέλλαι 4 Il. XVI, 642, TR. περί, 
γλάγος. 

περιγνάμπτω, plier, courber autour, 
tourner, faire le tour par mer, naviguer au- 
tour, en terme de marine, doubler : — 
Meur, Θά. IX, 80, doubler le cap Ma- 
Ice. Ἀ. repi, γνάμπτω. ᾿ ἰ 

περιδείδω, poét. (seul. à l'aor. περίδδεισα, 
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I. ΧΙ, 508; partic. περιδδείσας, Il. XXII, 
822; XXI, 528; XV, 125; et au parf. 
περιδείδια, Il. MEL, δῶ, XVI, 240, 242, 
avec la sigrif. du prés.), craindre beaucoup, 
être fort inquiet: — τινί, Il. XI, 508, être 
dans une grande inquiétude au sujet de qn; 
plus rar. :— rés, I. X, 95; XVII, 270, 
à cause de qn. R. περί, δείδω. 

περιδέξιος. oc, ον» adroit des deux mains, 
c.-à-d. se servant également bien de la gau- 
cheet de la droite, adroit, habile de l’une 
et de l’autre main, Il, XXI, 163, +. ἢ. 
περί, δεξιός. 

περιδίδωμι ( seul. au moy. 1 fut. περιδώ. 
σομαι, Od. XXIIT, 78: 1 p. duel sub}. aor. 
2 περιδώμεθον, Il. XXIIT, 485), se livrer, 
s’abandonner pour qche, c.—-à-d. parier, 
avec le gén. : — λέδητος, I. XXII, 485, 
* s'engager pour un bassin; — ἐμέθεν περιδώ- 
σομαι αὐτῆς, Θά, XXIIT, 78, je m'engagerai 
moi-même, c..à-d. je mettrai ma vie en gage, 
je paricrai ma vie. R. περί, δίδωμι. 

περιδινέω (αον".Ρα55. ὅ Ρ. ἀμοῖ περιδινηθήτην); 
tourner , fairé mouvoir autour ; au pass. 58 
mouvoir circulairement ox autour : — πόλιν, 
11. XXE, 165, 7, faire le tour de la ville 
en courant. R. περί; δινέω. 

περίδραμον; VOY. περιτρέχω. 

περίδρομος» ος, ον» 1" act. qui court au- 
tour, arrondi, circulaire:— πλῆμναι; --τἄντυ- 
yes, ΠΟῪ, 726, 628; |} 2° pass. dont on peut 
faire le tour, autour de quoi l'on peut cou- 
rir, libre ou accessible de tous côtés, isolé : 
— χὐλώνη, Il EF, 8125 Où. XIV,7.R,. 
περιδραμεῖν. - 

περιδρύπτω (aor. pass. ép. περιδρύφθην), 
égratigner, écorcher, déchirer tout autour; 
au pass. être écorché, déchiré : — ἀγχῶνας, 
11. XXITIT, 295, 7, se blesser les coudes, ἢ, 
περί, δρύπτω. 

περιδύω (aor. ép. περίδυσαὶ) > TS pour 
περιεχδύω , Ôter, enlever tout autour , avec 
l'acc. : — χιτῶνας.1|. XI, 400, 7, ôter les tu- 
niques à des vaincus, les mettre à nu, il est 
synon, α᾽ ἀποδύω. R. περί, δύω. 

περιδώμεθον, voy. περιδίδωμι; on l’a tiré à 
tort de περιδέομαι. 

περιεῖδον (aor. 2 défect.; Hou. n'a que 
le parf. avec la signif. du prés.; περίοιδα; inf. 
περιΐδμεναι, ép. Ρ. περιειδέναι; plpf. περιήδειν: 
3. Ρ. 8. περιήδη), Savoir mieux, comprendre 
mieux, avec l'acc.; Θά. IT, 244; avec l'inf. 
1. X, 247; avec le gén. de la pers.: — τινός, 
savoir mieux qu’un autre, Od.IIF, 224;t}s’en- 
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tendre mieux à qche, connaître mieux, avoir 
plus d'adresse, être plus habile : — τινί, 
dans qche, Od. XVII, 51 7; δουλῇ περιΐδμεναι 
ἄλλων, Il. XIII, 728, surpasser les autres 
en sagesse, en prudence. R. περί, EIAQ. 

περίειμι, 15 être au-dessus, c.-à-d. être 
supérieur, exceller, surpasser qn, l'emporter 
sur qn, avec le gén. de la personne surpassée 
et l'acc. de la chose : — φρένας, νόον, Od. 
XVIII, 248; XIX, 526, en connaissances, 
en lumières, en prudence. R. περί, εἰμί, 


περιέπω, seul. en (mèse; voy. ἕπω; 1]. 


XV, 555. 

περιέχω (aor. 2 ép. περισχόμην; impér. 
περίσχεο), 1° act. entourer, embrasser; {| 
2° moy. se tenir tout autour de qche pour 
le couvrir, pour le défendre; entourer, em- 
brasser qnen le protégeant; appuyer, cou- 
vrir, protéger, défendre, avec le gén..de la 
pers., Il. 1,395; avec l’acc., Od. IX, 199. 
KR. περί, ἔχω- ' k 

Περιήρης, ους (ὁ), Périérès, fils d'Eole 
et père de Borée, Il. XVI, 177; Heru. 
le trad. : Præremius. 

vi περιζαμενῶς, ado, poët. très-vivement, 
très-violemment, H. à M. 495. R. περί, 
ζαμενίς. 

περιηχέω, (aor. περιήχησα 3 résonner 2 
bruire, frémir, retentir tout autour, en parl. 
de l'airain, χαλχός, IL VII, 267, 1. R. 
περί, ἠχέω. 
περιΐδμεναι» υογ. περιεῖδον. 

περιΐστημι (imparfait περιιστάμην , 1]. 
XVIIL, 603; aor. 2 περίστην, ép. Ρ. περιέ- 
στὴν, 1. IV, 562; subj. περιστήωσι; p. περι - 
στῶσι, ll. XVIL,95; opt. ὅ. p. pl. περισταῖεν, 
Od. XX, 50; aor. 1 moy. περιστησάμην, 1]. 
1E, 410; aor. pass, περιστάθην, Θά. ΧΙ, 245; 
dans Ho. touj. intrans. à l'aor. 2 act., au 
noy. et à l’aor. pass.), 1° se placer autour, 
être placé, se tenir tout autour, Il. IV, 532; 
aussi à l’aor. pass. Od. XI, 242; || 2° se 


placer autour de qn ou de qche, l’entou- 


rer, l’environner, le cerner, l’enfermer, avec 
l'acc. : — δοῦν περιστήσαντο, Il. 11: 440, ils 
se rangèrent autour du taureau: — τινά, 
Π, XVIT,95; θα. XX, 50. R. περί, ἴστημι. 

περικαλλής» ἧς» ἐς» extrêmement beau, 
fort beau, d’une beauté admirable, char- 
mant, épith. ordin. des choses; plus rar. en 


parl. des personnes, Il. V, 389; θα. XI, 


181: a M. 525 R. περί, καλός 
περικαλύπτω » seul. en tmèse; 
xax}VT TE, | | 


voy. | 


| 


| 
| 


| 


FFE 


περίχειμαι» moy. dép. être couché au- 
tour de 4086, entourer, environner, avec le: 
dat, : — τόξω, Od. XXI, 54, s'étendre au- 
tour d’un arc, enfermer un arc, en parl. de la 
boîte où on le serre; «τι τινί, tenir qn embrassé, 
I. XIX, 4; au fig. οὐδέ ré: μοι περίκειται, {1.. 
ΙΧ, 321, et qche n’est pas couché autour de 
moi, €.-à-d. je nesuis point entouré d'avan- 
tages,; je π᾿ Αἱ rien gagné, je ne suis pas plus 
riche, ou en prenant xipi.dans le sens de sur- 
abondance : jen'’airien de plus que les au- 
tres; c’est le sens du scholiaste. R. περί, 
χεῖμαι. 

περικήδομαι». être trés-inquiet, bien en 
peine, être affligé à cause de qn, s'intéres- 
ser vivement à lu, Od. III, 219; — τινί 
διότου. * Θά. XIV, 526, avoir soin des biens 
de qn. R. περί, χήδω. 

περίκηλος»ος» ον, poél. très-aride , très- 
see... θα, V, 240: ΧΗΙ, 508. R. περί, 
κῆλον. 

Περικλύμενος; οὐ (ὁ), Périclymène, fils de 
Nélée et de Péro; il avait reçu de Neptune Le 
pouvoir deprendre toutes sortes de formes, 
Od. XI, 286. 

* PT: x , 

; περίκλυστος; fs ὧν») arrosé de toutes 
parts, baigné de tous les côtés : — Δῆλος, 
H, à A. 181. ἢ. περί, κλύζω. 

| περικλυτός; 05, 06 oy, 1° entendu de tous 
les côtés; delà qui se fait entendre au loia, 
à là voix sonore, éclatante, épilh. αἱ ἀοιδὸς, 
αἰπδὶ qu'on l'explique Od. 1, 32 ; loss 
l'entend toutefois dans le sens du n° 2; |] 
2° dont on entend parler tout autour, par- 
tout, c.-à-d. très-célèbre, renommé, fameux, 
illustre, épith. des pers. et des choses, \1.1 
607; VIL, 299. R. περί, κλυτός. 

Tepirrelvw, Seul. er tinèse; voy. χτείγω. 

περιχτίόνες, ὧν (ot), seul. au pl. ceux 
qui habitent autour, les voisins, F1. XIX, 

10%, 109; employé aussi comme ado. et 
joint à ἄνθρωποι, 1: XVII, 220 ; θά. IE. 
65. R. περί, κτίζω. 


2 


περιχτίται, ὧν (οἷ), ép synon.de περικτίονεςγ 


Od. ΧΙ, 288, +. M. R. 
περιλέπω,, seul. en tmèse; voy. λέπω. 


περιμαιμοίω (partie. avec allongem. ép. 
περιμαιμώωσα; D περιμαιμάουσα)» usilé seul. au 
prés. S’agiter, se mouvoir tout autour, par- 
courir à la hâte, visiter précipitamment, 
avec l'acc.: ---σγόπελον, Θά, XI, 95, +, en 
lat. circumlustrare scopulam, fouiller dans 
tous [es sens un rocher pour y découvrir le 


( 55€ ) 


HE 


poisson caché, en part. de Scylla qui péhe 
avec 868 six têtes. 
περίμετρος, 055 ον, extrémement grand, 
. » . r ’ 
qui est d'une grandeur dé mesurée, démesu- 


ré, énorme : --- ἱστόν," * Θά. IH, 95; XIX, 


140; XXIV,150.R. περί, μέτρον. 

Περιμήδης» cos (6), Périmède, 1° com- 
pagnon d'Ulysse, θα. ΧΙ, 25; |] 2° père de 
Schédias, ἢ]. XV, 515, Τὰ. περί, μῆδος, très- 
prudent. 

περιμήκετοηβ» 053 ὃν, poél. synon. de περι - 
μήχης : — ἐλάτη, H. X1V, 287; — Τυΐγετος 5 
θά. VI, 105. 

romans, nc, es, très-long”, très-haut, 
en parl. de montagnes, I. ΧΕ, 63; Od. 
XHUX, 183; d'une baguette, ῥάδδος, Od. X, 
283; d’un cou, Gapn, Θά. ΧΕΙ, 90 etc.” 
au neul. περίμηχες, avec l'accent sur PER. | 
περὶ, μῆχος. | 

περιμηχαναομαι (3.p.pl.avec allongem.ép. 
repunyasomvra), 1107. dép. préparer, dis- 
poser tout autour avec artifice; en gén. ar- 
rêter,. décréter avec ruse : — τέ, θα, VIF, 
200, quelque chose; — δούλιον ἦμάρ. τινι; 4 
04. XIV, 540,. préparer par artifice la ser- 
vitude à qn. R. περί, μηχανάω. 

Πέριμος; ου (ὁ), Périmus, jils de Mégès, 
troyen, ἐμέ par Patrocle, Il, XVH, 695. 

'περιναιετάω, poét. habiter tout autour; 
* Od. II, 66; EV, 177. R. περί, ναιετάω. 

TE DIVAETIE » ου (δ) » poét. qui habite au- 
tour, voisin, 1. XXIV, 488, T.R. περί, ναίω. 

REPLÉESTOS» M) Cv, taillé tout autour , poli 
de tout côté : —" TÉT OA; Od. XIE, 79. ἢ. 
περί; ξεστός. 

περίοιδα» parf.; voy. περιεῖδον... 

περιπέλομαι (moy. dép. usité seul. au par- 
tic. syncopé περιπλόμενος), 1° Se tourner, se 
rouler autour, circuler, faire le tour, opé- 
rer sa révolution, en lat. circumvolvi, en 

arl. des ans : περιπλομένων ἐνιαυτῶν, Od, 1, 

76; I. XXII, 855; H. à C. 266, dans la 
révolution, dans le cours circulaire des an- 
nées; || 2° en parl. du lieu : avec lacc. en- 
tourer qche, l’investir, le cerner, ἢ), XVIIT, 
220. R. περί, κέλομαι. 

περιπευχής» NS ἔξ, très-amer, très-âcre, 
très-douloureux : — δέλος, Il. ΧΙ, 845, +. 
R περί, πεύκη; "07. ἐχεπευχής. 

περιπλέχω (usité seul. à l'aor. pass. ép. 
περιπλέχθην, sans augm.), enlacer, entortil- 
ler, envelopper, ceindre; a pass. se replier 
autour de qche, l’enlacer, avec le (αἱ, : — 


ΠΕ 


ἱστῷ, Od. IV, 513, embrasser le mt; — 
yen, Gd. XXIIE, 35, une vieille femme. R. 
περί, πλέχω. 

περιπληθής» ἧς. ἐς, très-plein οἱ très- 
peuplé : --- Opruyin, Θά. XV, 404, +. R. 
περί, πλῆθος: 

περιπλόμενος, vOY. περιπέλομαῖ- 

περιπρό, adv. fort bien, bien fort, supé- 
rieurement, Il. ΧΙ, 180 (ÆF'orrécrit séparé- 
ment περὶ πρό. 

περιπροχέω (seul. au partic. aor. pass. 
repirpoyvbeis), arroser de toutes parts; au 
pass. se répandre par dessus, de tout côté, 
inonder tout autour; au fig. ἔρος pe θυμὸν 
περιπροχυθείς ἐδάμασσε, El. XIV, 516, +, 
l'amour répandu tout autour de mon cœur 
me dompta. R. περί, πρό, χέω. 

περιῤῥέω (émparf. ὀρ. περίῤῥεε), couler 
tout autour, arroser de tous côtés, avec l’acc. 
Θά, IX, 588,7. R. περί, ῥέω. 

περιῤῥηδής» ἧς» ἐς, ui tombe, s'étale, 
s’allonge {en tombant) autour d’une chose, οἷ 
qui a des vertiges, qui chancelle :— περιῤῥη-- 
dns τραπέζη γάππεσε δινηθείς, Od, XXIE, 84, 
Τ, pris de vertige ou chance'ant, il tombait 
par dessus la table, en roulant, en culbu- 
tant. R. περιῤῥέω. 

περίοῥυτος, 05, ον, arrosé tout autour, 
épith. de la Crète, Od. XIX, 1753, Τ. R. 
περί, ῥέω. 

περισοαΐνως ép. co (usilé seul. au prés.), 
agiter, remuer la queue autour dequelqu'un, 
pour leflatier, le caresser, en part. de chiens, 
Od. XV1I,410; de lions apprivoisés, Od. 
X, 215,0ù il est déterminé par οὐρῆσιν, * Θά. 
BR. περί, σαίνω- 

περισείω, εἶ. oo(ne se trouve que sous 
la forme ép.), ébranler tout autour; seul. au 
pass. s’agier,être balancé tout autour,en parl. 
d'une aigrette, 11. XIX, 582; XXII, 515; 
H. VI, 4. R. os. 

περισθενέω;, joét. seul. au :partic. prés. 
περισθενέων, être plus puissant, plus fort, 
ou très-fort, Θά, XXII, 568, À. R. περί, 
σθένος. 

περίσγεπτος» 06 ον, visible de tous cô- 
tés; delà situé isolément, isolé ou élevé; 
7058 trad. : weit umschauernd , regardant 
au loin; * Od. I, 426, X, 211. R. περί, oxé- 
πτόμαι. 

περισσαίνω; ἐρ. Ρ. περισαίνω. 

περισσείω, ÉP. D. περισείω. 

περισταδόν, adv., placé autour, en se 
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ΠΕ 
ΧΙ, 514, +. R. περι- 


tenant autour, 1]. 
ἰστημέειε, ᾿ς 7. 
περιστάθη. VOy. περπτημι. | 

περιστείχω (9. }Ρ. 8. aor'. περἰστειξας), 
aller toutautou r, faire le tour de, avec l'acc. 
Od.IV,277,T.R. περί, στείχω 0" 

περιστέλλω (part. avr. 1 περιστείλας", 
lilt.jeter autour, particul. un vêtement au- 
tour du corps , habiller, revêtir; sértout en- 
velopper un cadavre, avec l'ace. Θά. 
ΧΧΊΥ, 295, 1. R. περί, στέλλω. | 

περιστεναχίζω, poël. et usilé seul. au 
prés. et à l’imparf. moy.), résonner à l’en- 
tour, retentir de tous côtés: avec le dat. — 
πόσσιν. Θά. XXI, 147, du bruit des pieds ; 
δῶμα περιστεναχίζεται αὐλῇ, Od. X, 20, 1 
maison retentit tout autour dans Ja cour; 
ainsi l'entend F/0LF; mais VOSs et BOTRE 
prennent αὐλὴ dans le sens δ᾽ αὐλήσει. du son 
de la flûte ; ROCHEFORT disait déjà αὐλῷ: 
Schæfer (sur Loncus 145, 14) pense que 
sans lire αὐλῷ, l’on peut arriver @u méme 
résultat, en changeant seulement l'accent : 
αὔλη, qui serait une ancienne forme pour 
αὐλήσει; toutefois on ne voit pas trop pour- 
quoi Homère n'aurait pas mis αὐλοῖς ou 
αὐλῷ : peut-être y a-t-il là quelque corr- 
p'ion et faudrait-il lire αὐδῇ; voy.sur la 
valeur de ce mot  Nirzscu {sur Θά. IX, 
44.) R. περί, στεναχίζω, ΟΝ 

περιστένω, 1° synon. de περιστεναχίζω ; 
eatourer de gémissements, retentir, résonner 
autour ou faire retentir, avecl'acc. H.X VIT, 
21; [| 2° synon. de στένω ; seul. περιστένεται 
γαστήρ, Al. XVI, 165, 7, l'estomac de- 
vient trop étroit, c.—-à-d. est rempli. R.xept, 
στένω. 

περιστήωσι; voy. περιΐστημι. «à 

περιστέφω» couronner tout autour, en- 
iourer de toutes paris; — οὐρανὸν γεφέεσσι, 
Οὐ. V, 508, 7, couv:ir toutle cielde nua- 
ges. R. περί, στέφΡω. | 


d 7 A, 


περιστρέφω (partic. aor. περιστρέψας), 


faire tourner tout autour, agiter en rond, 
avec l’acc.: — δίσκον, Θά. VII, 189, on 
disque; — τινὰ χειρί, Il. XIX, 451, ba- 


lancer qnen rond avec la main; cf. H. IE, 


409 ; au pass. μάλα Gun περιστρέφεται χυχόωντι, 
ΠῚ V, 905, il (le lait) est rapidement agité 
par celui qui le mélange ; mieux vaut peut- 
étre la leçon d'EUSTATHE : περιτρέφεται ; 
bientôt, vite il se condense, se coagule entre 
les mains de celui quile mélange; ainsi l'en- 
tend Voss.R περί, στρέφω. 


* 


ΠΕ 
,ὔ de » 
TEPITYE0S VOY. περιέχω, 
TÉPITTAUVO, ép. el ion. P. περιτέμνω,, 
Couper tout autour; delà au moy. couper 
pour soi qche ef l'emporter comme butin : 
piller, enlever : — 60%, * Od. ΧΙ, 402; 
 AXIV, 112; ef. τέμνω. KR. περί, τέμνω. Ὁ 
περιτέλλομαι (poët. usité seul. au prés.), 
achever sa rotation, sa révolution ow son 
mouvement circulaire, rouler, se mouvoir, 
courir autour, s’écouler : ἄψ περιτελλομέ- 
vouéreos, Od. XI, 295; XEV, 294, quand 
| l’année encore une fois achève son cours ; 
| réperelopéver ἐνιαυτῶν, Il. LE, 551; XVIII, 
405, 418, dans la révolution ou le cours 
des années, les années s’écoulant , c.-à-d. 
aussi souvent que revient le solennel unni- 
versaire; voy, περιπέλομαι. R. περί, τέλλω. 


(533 


περιτίθημι, seul. en imèse, metre, pla- 
| cer autour; v0y. τίθημι. 

+ is À r 
περιτιμήεις, εἐσσας εν» fort honoré, H. 
à À. 65. ἢ. περί, τιμήεις. 
| περιτρέπω (seul. intrans. et en tmèse), 
86 retourner, retourner ; revenir, Od. X, 
469, Τ. R. περί, τρέπω. 
| | Περιτρέφω faire cailler tout autour ; au 
Pass. se coaguler, se condenser : — τινί, au- 
tour de qche ; σακέεσσι χρύσταλλος περιτρέ- 
wero, θά. XIV, 477, {, tout autour des 
| boucliers s’attachait de la glace; ef peut-étre 
| aussi Il. V, 905; voy. περιστρέφω. R. περί, 
| τρέφω. * 
| | περιτρέχω; courir tout autour, faire le 


tour ; en 1mèse : περὶ ὃ ἔδραμε, Il. XIV, 
413, {. R. περί, τρέχω. 

περιτρέω ( aor. ép. περίτρεσαι, poël. trem- 
bler à la ronde, tout autour, se disperser de 
tons côtés avec effroi, Il. XI, 676, +. R. 
περί, τρέω. | 

περιτρομέομαι, moy. dép. trembler tout 
autour, partout : σάρκες περιτρομέοντο μέλεσσιν, 
Od.XVIII, 77, Τ, les chairs tremblaient 
autour de ses membres. R. περί, TPOUÉE ; 
syn. de τρέμω. 


περιτροπέω; ép. el ion. P. περιτρέπω , 
usité seul, au partic. se tourner, achever sa 
rotation, son mouvement circulaire, faire sa 
| révolution, en parl. du temps, I. IX, 293; 
Cf. περιπέλομαι, περιτέλλομαι; || 2° en parl. de 
Pers. se tourner de tout côté : μῆλα me- 
ριτροπέοντες ἐλαύνομεν, Od. IX, 465, nous re- 
tournant, c.-à-d. par de grands détours , 
nous emmenames les brebis; avec l’acc. : 
φῦλα ἀνθρύπων, H. à M. 542, séjourner parmi 


--Ὁ---..-. 


— 


ως... 


) ΠῈ 


les races des hommes, communiquer 
avec elles, en lat, veisari. R, περὶ, τροπέω, 
TPET Ge 

πέρίτροχος; 06, ον, qui court en rond, 
rond, circulaire, en parl. d’une tache, II. 
XXI, 455, T.R. περί, τρέχω. 

περιφοίνομαι, paraître tout autour, être 
visible ἃ laronde; seul. au partie. : — πε- 
ριφαινόμενον ὅρος, 1]. XEIF, 179; H. à V. 190; 
montagne qui s'aperçoit de tous les côtés, 
qui se voit de loin; à περιφαινομένῳ, Θά. 
V,470, dans un lieu visible de tous côtés. 
KR. περί, φαίνω. | 

Περίφας» avros(o, Périphas, 19 fils 
d'Ochésius, Ætolien tue par Mars, Il. V, 
822, || 2° fs d Epytus, héraut des Troyÿens, 
1. XVIE, 424. 

Περιφήτης, ou (6), Périphète, ls de Co- 
ée de Mycènes; 1 1omba sous les coups 
d'Hector, Il. XV, 639. 

περιφραδής» cs ἔς» très-circonspect, très- 
prudent, ἢ. à M. 464; le neutre frég. employé 
comme adv. prudemment,avec circonspection 
ou prévoyance, Il. 11, 429 οἱ Od. R. περι- 
φράζομαι. 

περιφράζομαι;, Moy., considérer, exami- 
ner avec soin, de tous les côtés, envisager 
sous toutes les faces, méditer soigneusement: 
— νόστον, Od. T, 76, examiner la question 
du retour. R: περί, φράζω. 

περίφρων, ὧν; ον»; très-prévoyant, circon- 
spect, intelligent, bien avisé, prudent, sage, - 
épith. des femmes, 11. V, 412; θά. I, 629 
et δον. R. περί, φρήν. 

περιφύω (seul. à l’inf, de l'aor.2 περιφῦ-- 
var, οἱ au partic. περιφύς, intrans), croitre 
autour ; delà au fig. : -- τινι, Od. XIX, 
416, enlacer qn, le serrer dans ses bras, 
embrasser ; ordinair. avec l’acc. Od. 
XXIV, 236, 520, * Od. R. περί, que. 

περιχέω (aor. 1 ép περιχεῦα p. περιέχευα, 
Od. VII, 140; à l’opt. Od. III, 42; au 
part. περιχεύας; I, X, 294 et passim; aor. 
4 moy. subj. περιχεύεται avec la voyelle mo- 
dale abrégée, Od. VA, 252; cf. HI, 426; 
est très-souv. en tmèse; voy. χέω), 1. act. 
verser autour, répandre dessus, avec l’acc. 
de la chose répandue et le dat. de celle sur 
laquelle on la répand; (le gén. χέραδος , 1]. 
XXI, 519, est gouv par τί sous-en!.; on 
dit de méme ἄρτου φαγεῖν, manger du pain); 
ce verbe sedit surtout de l'ouvrier en métal : 
— χρυσὸν κέρασι, Od. HIT, 426; Il. X, 294; 
litt. verser de l'or autour des cornes de la 


. 
. 


TE 


victime, c.-à-d. la parer pour le sacrifice, 
en mettant des feuilles d'or autour de ses 
cornes ou en les dorant; au fig. : — χάριν 
τοί, θά. ΧΧΉ, 162, répandre la grâce au- 
tou r de qn, le sente gracieux, aimable; || 
EL. moy. 1° répandre autour pour soi, — 
χρυσὸν ἀργύρῳ, Θά. VE, 232; XXIIL, 159, 
mettre de l'or autour Ἵ l'argent, y mettre 
une couche d'or, le dorer; || 2° se répandre 
autour; en {mèse, en parl. du sommeil, Il. 
IL, 19. R. περί, χέω. 

περιχώομαι (aor. ép. περιχωσάμην; sans 
augm.), être fortement irrité : — τινί. 
contre Qn; — τινός, sOus-en£. ἕνεχα, à Cause 
de qu, * LI. IX, 449; XIV, 266. 
χώομαι. 

περιωπή,, ἧς (ἡ) lieu d’où l’on peut 
voir bien loin autour de soi, observatoire, 
lien élevé. en lat. spécula, Il. XIV, 8; 
XXIIT, 451; Od. X,146. R. περί, ὦψ. 

περιώσιος;ος» ον» poËL. p. περιούσιος, déme- 
suré, excessif, outré; ἰδ πεῖ. employé comme 
ado. excessivement, trop, Il, IV, 359; Od. 
XVI, 203; au pl H. XVIII, Δι; avec 
le gén. περιώσιον ἄλλων, H. à C. 305, 


bien plus que les autres. R. περί, οὐσία, 
αἱ εἴναι. 


περανός; ἡ, ὧν, ροέϊ, noirâtre, foncé: 
Voss trad. : qui a les ailes noires , ΝΑ de 
l'aigle, I. XX1V, 516, +; le Schol. l’inter- 
prète ; μέλας: Cf. μόρφνος. 

Περχώσιος» ou (Ὁ), Percosien, de Per- 
cose, Il. IT, 851. 

Περχώτη, ns (ἡ), Percote, ville de le 

ysie mineure sur l’Iellespont, entre 
Âbydos et Lampsaque, Il. 11, 835; XI, 
229; du temps de STRABON , c'était un 
Bourg près de Parion, nommé παλαιπερχώτη, 
lit, ancienne Percote: 
cieuse. 


, 
R. EPL) 


Περκώπη, leçon VE- 


πέρνασχ᾽ par élision dev. 
aspirée Ρ. πέρνασχε; VOY. πέρνημι. 

πέρνημι (ραγίϊο. περνάς, 1]. XXI, 45; 
parti. moy. περνάμενα; Il. XVII, 292; imparf. 
itérat. 5. p. 5. πέρνασχ᾽ Ρ. bo forme 
équio. à βεράω el πιπράσχω, exporter et ven- 
dre: — cu, qn, Il XXII, 45; XXIV, 
7523 — χτήματα περνάμενα, Ἵν XVII , 
292, marchandises, biens à vendre, *Il.. 

περοναίω (aor. ép. περόνησα; ἴ], ΥΗ͂, 145 ; 
XIII, 597; aor. moy. περονησάμην y to. 
sans augm. Il. X, 155; imparf. moy. 
περονᾶτο, ἯΙ. XIV, 180), percer d’une agraife 
οἷν d'une boucle; er gén. percer, perforer : 


une voyel le 
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— τινὰ δουρί, Il. VII, 145, qu avec une 
lance; || 2° attacher qahé avec une agraffe, 
avec l’acc. : — χλαῖναν, Il X, 133; — 
ἐνετῆσι, Il, XIV, 180, avec des ‘boucles. * 
IL R. περόνη. 


περόνη ἧς (ὃ); prop la pointe d’une 
agraffe; en gén. agrafe, boucle, pour atta- 
cher un vétement, ΠΟΥ͂, 4255 94. AVS 
293 et PAS: R. reipu. 

περόωσα 2, VOY+ περώως ὦ Ὁ 

Ἀρπορώδιοο, οὐ (6), et Πέρσης, ἌΡΗΝ 

Th. 577, Perséus ou Persès, fils du Witan 
Crius et dEtrybie; père d'Hécate, H. àC. 2%. 

πέρσα, τ Ρ' ἔπερσας voy. πέρθω.. , 

Περσεύς, ἕως; ton. el ép. %nç (6), Persée, 
4° fils de Jupiter et de Danaë, fille du roi 
Acrisius d'Argos; son grand-père le ft en 
fermer avec sa mère dans un coffre et jeter 
à la mer; mais il fut sauvé par le roi de 
Sériphos, Polydectes:. plus tard, quand il 
fut devenu grand, Polydecte, pour l'éloi- 
gner d2 lui, lui imposa l'obligation de lui 
apporter la tête de Méduse; αἰ vint heureuse - 
ment à bout de cette entreprise et, à son re- 
tour, délivra Andromède, fille de Céphée, 
attachée à un rocher et destinée à étre dé- 
vorée par un monstre marin; Andromède, 
devenue son épouse, mit au monde Alcée et 
Electryon, I. XIV, 320; || dt de Nes- 
tor cr OA outbie) Od. INT, re . Isnx. 
le‘trad. Penetrius, de πείσω. ὦ 

Περσεφόνεια, ἧς (à), . ép. Ρ. Mar : 
Perséphoné {Proserpine ), fille de Jupiter et 
de Cérès, I. XIV, 326 ou de Saturre et de 
Rhée, H, à (. 59; épouse de Hadès (Piuton) 
qui l'enleva à sa mère; elle partagea avec 
son époux l'empire des pe et de l'enfer 
en général, Θά. X, 494; 1. IX, 457; ses 
bois sacrés se trouvent à l' di pile: 
tale de la terre, sur les limites de l'empire 
des ombres, Od. X, 509. Wa φέρειν El φόνος, 
d' aprés EUSTATEH, Ἧ X, 491; propr. Φερ. 
σεφόνη. » ion. Περσεφόνη, pa | qui apporie 
la mort. 

Πέρση»; ἧς (ὃ), Persé ou Persa , fille de 
l'Océan, épouse du Soleil, mère d'Hélès et 
de Circé, Od. X,159 (en ἴδος ()), Per- 
séis, dans Π 5. Th. 356). 

Περσηϊάδης» ου (ὁ), poët. p. Πε pr Sa 

fils ou descendant de Persée, sx non. de 
Sthénélus, It. XIX, 114, 

TETÉELV, πεσέεσθαι,» Voy: πίπτω. 

πεσσος» οὔ (ὃ). ait. πεττός; dame ou pion, 
pièce d'un jeu analogue au jeu d'échecs ou de 


ke 


“ 
mt, μαι, .... = 
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trictrac, mentionné Od. 1, 107, f; πεσσοῖσι 
θυμὸν τέρπειν, suivant: VOss : réjouir son 
cœur à faire avancer des dames ouà jouer 
aux dames ; ÊUSTATHE, sur ce passage, et 
l'Errm. M. donnent la description des jeux 
suivants : 15 deux personnes jouent ensemble 
chacune avec cinq pierres; elles choisissent, 
à cet effet, un plan argileux et y tracent 
cinq lignes; la ligne du milieu est appelée 
ἱερά, la ligne sacrée; les pierres des deux ad- 
versaires sont de couleur différente; cha- 
cun d'eux range les siennes et c'est à qui en- 
Jermera l’autre sur la ligne du milieu; || 
2° une seconde manière , qu’on dit avoir été 
inventée en Egypte, a des rapports avec l’as- 
tronomie εἰ l'astrologie; || 3° ÂTHÉNÉE cite 
une iroisième manière qu Apien prétend 
avoir apprise d'un certain Ctéson d’lihaque, 
et qui fut inventée, dit-on, par les préten- 
dants eux-mémes, Voici ce qu’il raconte : 
« Lespretendanis, au nombre de 108, se di- 
visèrent en deux partis; chacun d'eux op- 


, || poSa sa pierre à la pierre d'un adversaire 
| 9 


| de sorte que de chayue côté il y en eût 54; 
|| au milieu , resta un pelit espace vide, sur le- 
quel était placée une pierre appelée Péné- 
lope; le prétendant désigné par lesort lançait 
sa pierre; s'il atteignait Pénélope et la dépla- 
çgait , il mettait sa pierre à la place de Péné- 
_ dope et dressait celle-ci à l’endroit où elle 
avait étépoussée; puis, du centre, ou se trou 
vait sa pierre. il la lançait de nouveau sur 
Pénélope; s’il l'atteignait sans en toucher une 
autre, il avait gagné, et cela était regardé 
| comme un bon présage. Eurymaque était le 
plus souv. vainqueur. > Ces diverses explica- 
tions paraissent toutefois n’être que des in- 
ventions des grammairiens et méritent peu de 
confiance; voyez PPIEDEMANN, humanist, 
Magazin, 1787, 3° cahier, p.237 et NiTzscx 
sur ce passage del Θά. 

πέσσω (inf. ép. πεσσέμεν), propr. amollir 
par la chaleur; delà 1° en parl. du soieil, 
amollir, mürir. rendre muür, amener à ma- 
turité : — τί, Θά. VII, 119; [12° au Jig., 
digérer; dela : —. χόλον; 1]. IV, 513; ΙΧ, 
565, digérer sa colère, c.-a-d. l’entretenir, 
la nourrir en 50], la murir, ou, comme nous 
disons, la dévorer ou la couver ; — χήδεα, 
I. XXIV, 639, renfermer en soi les soucis; 
— γέρα, 1|, 11, 237, digérer les présents, 
c.-à-d. en jouir à loisir, en repos, les savou- 
rer; L) soigner, guérir : — Θέλος, 1]. VIII, 
515, un trait; c.-à-d. la blessure faite par 
un trait, 


πεσών, VOY. πίπτω. 
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πέταλον, οὐ (ro), feuille, ordinair. au 
plur. 11. 11, 512; Od XIX, 520. R. πε- 
τἄννυμι. 

πετόννυμι (αογ. ἐπέτασα, ἐρ. πέτασα; parf. 
Pass. πέπταμαι; aor. pass. ἐπετάσθην, 1. ΧΧΙ͂, 
538; forme équival, πιτνάω), 1° étendre, dé- 
plier, déployer; avec Pace. : — ἱστία, Od. 
V,269, les voiles; — εἵματα, Od. VI, 94, 
des vêtements pour les fairesècher; — χεῖρε» 
Od.IX, 417, étendre les bras pour défendre 
une entrée, pour nager, pour prier, pour 
embrasser; — χεῖρέ τινι, 1). IV, 525; ΧΗΠ, 
549, étendre les mains vers qn, lui tendre 
les bras pour l'embrasser; — πύλαι πεπταμέ-- 
ναι, Il. XXI,.530, porte ouverte, battants 
de porte ouverts; [] 2° au fig. : — θυμόν, Θά. 
XVIII, 160, élargir, dilater le cœur de qn 
par la joie que cause une bonne nouvelle, 
l'espérance du succès, elc.; el au pass. : 
--- αἴθρη πέπταται ἀνέφελος. Cd. VE 2, Ja 
sérénité se déploie sans nuage; — αὐγὴ He- 
λίοιο, ἢ. XVII, 571, lPéclat du soieil se 
déploie, | 

πετεηνός, M OV POEl. P. πετηνός, volant, 
allé, épith. des oiseaux; subst. : cemme τὰ 
πετεηνὰ, les volatiles, les oiseaux, Il. XV, 238; 

[] 2° en parl. de jeunes oiseaux: déjà em- 
plumé, prêt à s'envoler du nid, 1]. XVI, 
218.R. πέτομαι. 

Πετεών, ὥνος (ὁ), Pétéon, bourg du ter- 
ritoire de Thèbes en Béotie, près d Haliarte, 
Ii, Ii, 500. 

Τ]ετεώς, o,poét. &o δ), d’après EUSTATH, 
ait. p. Πετεός, d'où le gén. Τετεοῖο et par al- 
longem. ép. Πετεῶο, Pétéus, Jils d'Ornéus, 
père de Ménesthére; il fut chassé de l'Atiique 
par Thésée, 1]. 11, 552. 

πέτομαι (au prés. 1]. XII, 140; XVI; 
265 et passim; imparf. ἐπετόμην, 11. X, 514 
el passim; sans augm. passim; a0r: ἐπτάμην; 
Ii. XIII, 592; θα. XIE, 205; sans augm. 
Π. XXIN, 880; part. πτάμενος, n, Il. V, 
282; XVI, 856; subj. 5. p. 5. πτῆται, I. 
XV, 70 et sous la forme active ἔπτην, Batr. 
207; forme ép. éguiv.: ποτέομαι, πωτάομαι). 
moy. dép. 1° voler, d’abord en parl. des 
oiseaux et des insectes, L. 11, 89; XVI, 
265; || 2°*) en parl. du mouvement rapide 
des dieux, des hommes et des animaux, 
voler, s’envoler, voltiger, s’élancer, planer, 
se hâter, courir; en parl. d'Apollon, M. XV, 
450; des hommes, 11. ΧἼΠ, 755; Od. VIIT, 
122; souo. en parl. des chevaux : τὠδ' οὐχ 
ἄχοντε πετέσθην, 1]. V, 566, 768; VIIE, 45 

et passim; ἢ) en parl. de choses inanimées : 


HE 
de traits, de la neige, de lagréle, It, V, 140; 
ΧΗ]. 592; XV,170. 

TETOXÏOS > ἢ; OV) rocailleux, pierreux δέ 
qui habite sur des rochers, en parl. de 
Scylla, Σχύλλη, Od. XIE, 251; — προχόη, H. 
à À. 385. R πέτρη. 

πέτρη» NS (4), don. p. πέτρα, rocher, 
écueil, Il. et Θά. passim; {| 2° pierre, bloc 
de rocher, comme emblème de la solidité, 
Od. XVIL 463; et de l'insensibilité, 1ι. 
ΧΥῚ, 545 prov. οὐκ ἀπὸ δρῦος, οὐδ᾽ ἀπὸ πέτρης; 
voy. δρῦς. 

πετρήεις, εἐσσαν ἕν» poét. de rocher, ro- 
cailleux, pierreux : — πυθώ, Il. IX, 405; 
— νῆσος, θά. AV, 844; H. XVIH, 1. R. 
πέτρη. . 
πέτρος: OU (o), morceau ou éclat de ro- 
cher, pierre, * Il. VIE, 270; XX, 288; 
Batr. 218. ᾿ 

πεύθομαι; Ροόϊ. voy. πυνθάνομαι. 

πευχάλιμος» 57 07, épith.homérique; touÿ. 
φρεσὶ πευκαλίμησι, 11. VIT, 566; XIV, 165, 
prudent, sage, avisé, R. {la de l'anal. avec 
πυχινός γάτα, serré, solide, compacte; de méme 
que λευγαλέος es! une forme épuiv. ἃ λυγρός" 
ef. Burru. Lex. 1, p. 18; les gramm. le 
dérivent de πεύχη, pointe : pointu, aigu, pé- 
nétrant, perçant, en lat. acutus. 

πευχεδανός, ἡ» OV) poél. ; on l'explique 
ordin. : âcre, aigre, amer, épith delaguerre, 
H. X,8,f; suivant BurrTu. Lex. I, p. 17, 
de πεύχη, pin, arbre pointu, pointe; delà 
aigu, douloureux; cf. ἐχεπευχής. 

πεύχη; Ἢ (ἡ), pin, pin résineux, * Il. 
XI, 494. 

πεύσομαι, fut. de πυνθάνομαι. 

πέφανται » ὍΟΥ.. φαίνω. 

πεφαάσθσι»; ὕογ. ΦΕΝΩ.. 

πεφασμένος; EL XIV, 27, partic. parf. 
pass. de φαίνω. 

πεφήσομαι, ép 15 fut. pass. de φαίνω, 1]. 
XVI, 455 7.0 8. NME 27701020 ἡ; 
pass. de ΦΈΝΩ, Ii. XIII, 829, XV, 140. 

πεφιδέσθαι; VO. φείδομάι. 

πεφιδήσομαι; voy. φείδομαι. 

πέφνον; ép. Ρ. ἔπεφνον; νογ. ΦΈΝΩ. 

πέφραδον. πεφραδέειν, V7: φράξω. 

πέφριχα; VOY. φρίτσω. | 

πεφύασι» VOY: φύω. 

πεφυγμένος, VOY. φεύγω. 

πεφυζότες, ἐρ. pi πεφευγότες, NOIR. pl. 
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part. parf. de φεύγω (rad. &Y20), fagiüfs ; 
cf. φεύγω. τ nimes μοῦ ρέμα 
πεφυλαγμένος, VOY. φυλάσσω. | 
πεφυυῖα, POV. φω. ἢ 
πέφυρμαι, VOY. φύρως. à (ue 
πῆ, «ἀν. interrog. 15 comment, dequelle 
facon ou manière? pourquoi? IL X, 3585; 
Od. II, 564 et passim ; || 2° en part. de l'es- 
pace : en lat. quo? ou qua ? où ? par où? de 
quel côté? Il. VI, 377 et passim. | 
rh, «dv. enclitique, 4° d’une manière 
quelconque, de quelque manière, jusqu’à un 
certain point, à peu près , én quelque façon: 
οὕτω πη, Il. XXIV, 575, à peu près ainsi; || 
29 avec mouvt. quelque part, de quelque côté; 
οὔτε πη ἄλλη, Θά. Il, 127, ni quelque part 
alieurs ; — quelque part, Od. XXE, 25. 
πηγεσίμαλλος» ος, ον, qui ἃ la laine ow la 
toison épaisse , épith. d’un bélier, ἀρνειός, II. 
IE, 197, TR. πήγνυμι, μαλλό:. EE 
πηγή, ἧς (4), Source; seul. au plur. πηγαί, 
I. XXIT, 147 ; gén. πηγέων, I, XXI, 312; 
dat. πηγῆς}. πηγαῖς, ἢ]. 11, 525; acc. πηγάς, 
I. XX, 9 etpassin. R πήγνυμι.. N SL 
πήγνυμι; (fut. πήξω; aor ἔπηξα, Al. AT, 
664; XIE, 570; ἐρ. πῆξα, M. IV, 460 et 
passün; parf. 2 πέπηγα, 11. IE], 185; plpf. 
5. p. 8. ἐπεπήγει, 1, XIE, 442; XVE, 
772; aor. 2 pass. ἐπάγην, I. X, 574; XXII, 
276; ép. πάγην, Il. 1V,185 er passim; d'où 
πάγεν Pe ἐπάγησαν, Il. XL, 5725 aor: 4 pass. 
seul. πήχθεν, ép. p. ἐπήχθησαν, Il. VAL, 
298), 1. act. propr. rendre solide, solidifer, 
consolider; delà 1° ficher, enfoncer solide- 
ment, pousser, faire entrer à coups de mar- 
teau, faire entrer en poussant, chasser : — 
ri, qche; l'endroit est déterminé. par des 
Prépos.? — ἔγχος, δόρυ ἐν μετώπῳ, ἐν γαστέρι, 
1. IV, 460; VI, 10; XALI, 372, enfoncer 
une lance dans le front, dans l'estomac ÿ— 
ἐρετμὸν ἐπὶ τύμθῳ, Od. XII, 15; Od. XI, 
77, planter là rame sur le tombeau; ef 
avec le dat. Od. XI,128;— χεφαλὴν ἀνὰ 
σχολόπεσσι. Il. XVIII, 177, ficher, planter 
la tête sur des pieux; au fig. : ---ο ὄμματα 
κατὰ χθονός, Il. III, 217, fixer les yeux à 
terre, sur la terre; || 2° joindre, unir, as- 
sembler, charpenter, bâtir, construire : — 
νῆας, Il, 664, des vaisseaux; || 11. au moy, 
(avec l'aor. 1 et 2 pass. et le parf. 2),intrans. 
devenir ferme, solide; delà *) être fourré, 
fiché, enfoncé, tenir ferme, rester enfoncé, 
IL IV, 185; V, 616; δόρυ δ᾽ ἐν χραδίὴ 
ἐπεπήγει, 11, XIII, 442; cf. XII, 772, le 
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dard resta enfoncé dans le cœur; || 2° deve- 
nir solide |, se consolider , se durcir : 
γοῦνα πήγνυται, Il. XXII, 453, les genoux 
deviennent raides ou s'engourdissent. 

πηγός, M) ὧν, poël. syn. de εὐπηγής, bien 
assemblé, compacte, épais, dru, serré, ra- 
massé; —{rro, LI. IX 124, 166, chevaux bien 
nourris, vigoureux ,robustes; le Schol.l'inter- 
prèle : εὐτραφεῖς ; χῦμα rnyiv, Θά. V, 388; 
XXIII,235,vagueserrée, puissante, énorme; 
sur les sens de blanche et de noire que lui 


_ donnent quelques interprètes,voy. N1ITzsCn, 


sur l'Od. V, 588.R. πήγνυμι. 

πηγυλίς, (os (ἡ), poét. couverte de ge- 

lée blanche ou de frimas, froide comme 
glace, glacée de froid, glacée , glaciale : — 
νύξ, Od. XIV, 476, +, nuit glaciale. M.R. 
᾿ς Πήδαιον, ov (τόν, Pedæon, d’après Eu- 
STATHE, lieu inconnu de la Troade, ou, plus 
exactement, fleuve de. l'ile de Cypre que 
PTOLÉMÉES appelle Pediæus ; cf. MANNERT, 
VE 1, p.442. 

Πηδαῖος. ov (δ), Pédœus, jüs d’Anténor, 
ἐμὲ par Mégès, II, V, 69. 

πηδάλιον, OU (ro), le gouvernail, placé à 
la poupe du vaisseau, * Od. 1II, 281, et pas- 
sim; H. à A.418. R. πηδόν. 

Πύήδατος, ou (ἡ), Pédasus, ville des Lé- 
lèges dans la Troade sur le Satn œis, rési- 
dence du roi Altès; elle fut détruite par 
Achille, I. VI, 35; XXI, 85: suivant 
PLINE, synon. d'Adramyttium ; [| 2° ville 
de la Messénie, selon Srr4s. VIII, p. 369; 
11 méme qui, plus tard, fut appelée 
Méthone. 


Ildz5063 07 (ὁ), Pédasus, 1° fils de Bu- 
colion et frère d'Æsépus, de Troie, Il. VI, 
91; {29 rom d'un cheval d'Achille, Il 
XVI, 152. 

_ mndxw (imparf. 5. p. 5. ἐπήδα; aor. 1 
ἐπήδησα), sauter, bondir, Il. XXI, 269; en 
parl. des traits, voler, partir, être porté, 
*I1. XIV, 455. 

πηδόν, οὔ (rc), propr. la partie infériecre 
et plate de la rame, pelle d'aviron, gou- 
vernail, en gén. * Od. VII, 528; XII, 
78. R. πέζα. 

πηχτός, ἡ, 0V, joint, étoitement lié, uni, 
assemblé, compacte, lourd, solide : 
ἄροτρον, Il. X, 553; Od. XIII, 52; H. à C. 

LP EU TE 

πῆλαι; πῆλεν VOY. πάλλω. 

Πηλεγών; ὀνος (5), Pélégon, fils du dieu 


’ 


(537) 


ΠΕ 
Jluvial Axiuset de la nymple Péribæaà, Il. 
XXI, 141. 

Πηλείδης», gén. αὐ et vw (ὁ), ép. πη- 
ληϊάδης, ao et sw, le fils de Péiée, c.-à-d. 
Achille, ἢ. I, 146; le gén. Hnriidew, Li. 1, 
1, doit étre lu avec synizèse, c.- à-d. en cing 
8) Ulabes : Πη-λη ἃ ἀ-δεω. 

᾿Πηλείων; wvos (6), 15 synon. de Πηλεί- 
δης, Il. 1. 188; [| 2° qui vit dans la boue, 
qui habite la fange, nom d'une grenouille, 
Batr. 209; cf. πηλεύς, n° 2. ἢ. πηλός. 


πηλείωνάδε, ado. , comme εἰς 


chez Achille, Il. XXIV, 358. 


Πηλεύς; ἧος et ἐος (ὁ), Pélée, fils d Ea- 
que, souv-rain des Myrmidons à Phihie en 
Thessalie, 11. XXI, 189; s'étant rendu 
coupable du meurtre de son frère Phocus, 
il se réfugia à Phihie chez Eurytion, dont 
il épousa la fille Antigone; i/ eut d'elle Po- 
lydore, Il. XVI, 275; ἡ prit ensuite part à 
l'expédition des Argonautes et à la chasse 
du sanglier de Calydon; après la mort 
d'Antigone, il se maria avec la néréïde 
Thétis dont il eut Achille, 1|, XVI, 35: 
XX, 206; tous les dieux assistèrent à la 
fête nuptiale, ΠΕ. XXIV, 60 er suiv, et lui 


Πηλείωνα, 


firent des présen!s, 11. XVII, 84: XIX, 


587; XVI, 580, 867; XVII, 441; XXIIE, 
277; voy., pour diverses particularités, 11, 
IX, 479; XXIIT, 84-90: XVI, 570-576: 
ΧΙ, 767-784; VIT, 125; IX, 252; XXILL, 
144; XVIIL, 454; Θὰ, XI, 494; Alcm. 
Jr. 5, p. 189; Crpr. p. 881, ὃ; fr. 4, p. 
592; Nost. p. 584 , ὃ. [|] 2° habitant de la 
fange, nom propre d'une grenouille, Batr. 
29; voy. πηλείων, n° 2. 

Πηλήϊος, ns ον, ép. p. Πηλεῖος, Péléen, 
de Pélée : — δόμος, Il. XVIII, 60, la de- 
meure de Pélée. R. Πηλεύς. 

πηληϊάδης,, ép. p. Πηλείδης. 

πήληξ, χοὸς (ἡ), Casque, ainsi nommé 
de son aïgretle flottante, [1], VII, 307; 
XV, 608et passim. Θά. 1, 256. R. πάλλω. 

Πηλιά:» ados (ἡ). du Pélion , qui ap- 
partient au mont Pélion : — μελίη, la lance 
de Pélée, celle dont Chiron lui avait fait pré- 
sent, * 11. XVI. 142. 

Πήλιον, ou (τό), Pélion, haute montagne 
couverte de forêts, située dans la Thessalie, 
en face dumont Ossa, et qui se termine par 
le cap Sepias, auj. Zagora, Π, IL, 745. 

* Πηλοδάτης. ou (ὁ), Pélobate, c.-à-d. 
qui foule la boue, qui marche dans la boue, 
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HE 
nom dune grenouille, Batr. 240. R. rx 
λύς, baise. | 

* πηλός, οὗ (δ), fange, boue, vase, li- 
mon, Batr. 240, 

πῆμα, ατὸς (τό), souffrance, maïheur, 
ἱπέοτι δ, besoin, calamité, perte; 1/est irès- 
fréq. au plur.? — πήματα πόσχειν, souflir 
des maux; — πῆμα χαχοῖο, Où. HAT, 152, se- 
lon F’05$, la punition du crime; mais c’est 
plutôt le dommage que cause un malheur, 
le mai qui résulte d’un fléau, d’un évén- 
ment facheux; souv. il se dit des personnes 
qui sont nées pour étre le fléau, la ruine 
des auires : — ἔτριφε πῆμα Τρωσί, Il. VI, 
2892; cf. X, 452; ΧΙ, 547; Od. XVII, 
446, Ἡ. à À. 504, l'Olympien le nourrissait 
pour le malheur des Troyens. KR. πάσχω, 
TT 114. 

πημαίνω (fut. πημανῶ,ἐρ. πημανέω,; acr. À 
ἐπύήμηνα; aor, pass. ép. πημάνθην), 1° intrans. 
faire du ma}, causer du dommage, nuire : 
— ὑπὲρ ὅρκια» ΕΠ, EST, 299, contre les trai- 
tés; I 20 trans'l. endommager, blesser, per- 
dre, ruiner, Il. XV, 41; au pass. Od. VIII, 
563; XIV, 255. R. πῆμα. 

Πηνειός» οὔ (ὁ), le Pénée, fleuve de la 
Thessalie, qui prend sa source dans le Pinde, 
traverse la vallée de Tempé et se jette dans 
le golfe Thermaïque, auj. Salembria, Hi. JU, 
74h, 757; XVI, 145; XIX, 591; Od. ΧΙ, 

516; H. à À. 55. 
ι Πηνέλεως» ὦ (ait. p. Πηνέλαος, gén. ἐρ. 
Go, et ἐοιο, de Hyvéhsos, 1]. XIV, 489; suivant 
Taiersca (δ 18%, 17), à! faut préférer la 
lecon Πηνελῶλ, admise par BOTHE). 0, Péné- 
laüs, jils ἃ Hippalcmus, général des Béo- 
tiens devant Troie; il fut blesié par Poly- 
damas dans le combat qui s'engagea autour 


du cadavre de Patrocle, IN. IL, 494: ΧΉΤΗ, 


92; AVE, 555; XVII, 597-600. R. d'a- 


près LEUTWART, πένομαι el λαός. 
Πηνελόπεια: ne (ὃ), ép.p Πηνελόπη, Péné- 
lope, fille d'icare et de Peribæa, θα. I. 
529, épouse d'Uiysse; los. dans l'Od. 
célèbre sa tendresse et sa fidélité conju- 
gales ; pendant l'absence de son mari, il se 
présenta une foule de jeunes gens, qui la 
recherchaient en mariage; longtemps elle 
amusa ces prétendants par une ruseadroite, 
leur laissant croire qu’elle choisirait un 
époux parmi eux, quand elle aurait achevé 
de tisser le linceuil mortuaire commencé 
pour Laërie, ouvrage qu’elle ne termina ja- 
mais: elle défaisait la nuit ce qu'elle avait 
tissé le jour; une esclave trait enfin cel ar- 


( 538 ) 


HE 


tifices mais Ulysse, revennt alors,après v'ngt 
ans d'absence. tua les prétendants; vor. 
Od. 11, 87-110; 1, 528-564: IV, 675.841: 
XVI, 522-341, 409-451: XVII, 56, 495: 
XVII,158-243; XIX, 47 507; 508-555; 
570; XX, 57-94; XXI, 1 es suiv.; 311 et 
suiv.; AXIUIT, 1-52; 52-230; 251.545; 
849 et suiv.; XXIV, 192 et suo.; Teleg. 
Ρ 585,a; fr.8, p. 600-601, a. ἢ, xiun, 
Aéro, celle qui défait un tissu. 

Tnvioy, οὐ (ro), dimin. de πῆνος, fil de la 
trame, époulle, fil pour la trame, U. XXHIT, 
762, Ὁ; Ulysse s’avança le premier derrière 
Ajax, et fut uussi près de lui que l'est de la 


poitrine de la personne qui tisse, lanavette 


par laquelle la trame est tirée à travers la 
chaine; selon d'autres, c'est l'épol'in sur le- 
quel la trame était roulée; suiv. Daux, 
πηνίον est adj.-t doit étre construit avec μίτον, 
le fit roulé sur le fuseau; voy. piros R. πῆνος. 

nos, οὔ (6), poél. parent, surtout parent 
par alliance, apparenté, allié par mariage, 
Il. I, 165; θα. VITE, 581; X, 441. R. 


probabl. πέπαμαι, acquérir. 


Ilñceux, Ὡς (ἡ), Péréa, suivant EUSTATRE 
lieu de la Thessalie, I. 11, 766; telie est la 
leçon admise per Wo1r (è Cod. Ven.), par 
IT.EsrT.)et Vos; dans sa traduet. ; Borue 
conserve Πιερίη, qui est la lecon de l'ancienne 
édition; c'est, en effet, là qu'Apollon faisait 
paitre les troupeaux d'Admète; d'autres 
lisent Φηρείη, les environs de Phères. 

| πήρη, ns (ἡ). ion. p. πύρα, sac devoyage, 
besace, * Οὐ. ΧΗ͂Ι, 457; X VIE, 197, 557, 
411,466, XVIIT,1308 τ | 
πηρός, ἦν CVs hébêté, mutilé, estropié, 
perclus de quelque membre, surtout aveu- 
gle, TE 599 7 | 

Πηρώ, οὖς (ἡ), Péro. jille de Nélée et de 
Chlons, célèbre par sa beauté; son père de- 
mandait pour présents de nôces les bæœufs 
d'Iphiclus; Bias l'aima et Mélampe, son 
frère, lui procura les bœufs demandes, 
Od. ΧΙ, 287; cf. XEV, 25; voy. Βίας. 

πῆχυς» εος (ὃ), 1° coude, partie du bras 
depuis L ép'carpe jusqu'au coude, le bras lui- 
méme, Hi V, 514;||2° la courbure ou 
coude qui réunissait les deux branches de 


l'arc (τόξα) , la courbure de l'arc, c.-à-d. 


la partie par laquelle on saiïsissait l'arc en 
décochant le trait, 1]. XI, 175; Od. XXI, 
419; || 5° au pl. les extrémités recourbées 
des branches de la lyre, H, ἃ M. 50. τα 
de l'anal. avec παχύς. 


ΠῚ 

πῖαρ (τὸν, poël., usité seul. au nom. δἰ à 
l'acc. graisse, graisse fondue, suif, saindoux: 
— δοῶν ἐκ πῖαρ ἑλέσθαι, 1|. ΧΙ, 550; XVIE, 
659, enlever la graisse des bœufs, soit dans 
le sens gropre, comme le veulent ΒΌΤΤΗ. 
(Lex. U, p.47) et HEYNE, Soit par méla- 
phore, pour sign'fier les bœafs les plus 
gras; πῖαρ ἑλοῦσα, ML. à V. 50; au fig. fer- 
tilité ; || 2° selon qques-uns, il serait pris 
comm- adj., Θὰ. IX, 535 : — ἐπεὲ μάλα 
πῖαρ ὕπ᾽ οὖδας, Car le sol est gras en dessous, 
c'est la trad de Voss : denn fettist unten 
der Biden; ou plusexæactem.‘l y a en dessous 
un sol gras, dans ce sens, ὕπ᾽ est pour ὕπεστι, 


subest; maïs, suivant BUTTH. L. ©., πῖαρ est 


subst. icicomme ailleurs, et ὑπὸ est prép. : 
car beaucoup de graisse est sous le sol, c.- 
à-d. beaucoup de fertilité; BUTTM. a raison 
selon nous, et l'objection qu'on lui fait est 
sans valeur; on trouve maints exemples, 
inéme dans Homère, de ὑπὸ, avec l'acc., 
lorsqu'il n’y a pas précisément mouvl., mais 
extension, étendue; cf. NITZSCH, sur cepas- 
suge. R. πίων. | 

πῖδαξ, αχος (4), source, Il. XVI, 
δον μὴ ὦ 

rires, εσσάν εν, Poet. plein de sources, 
abondant en soutces, épith. de l'Ida, 1]. ΧΙ, 
185.7 ἢ. ridu£. | 

Πιδύτης» ou ‘6), Pidytès, troyen de Per- 
- cote, tué par Ulysse, It, VI, 30. 

πίε, πιέειν, VOY. πίνω. 

πιξζω lion. οἱ ἐρ. πιεζέω, d'où l’imparf. 5. 
p-pl. πιέζευν, p ἐπιέζουν, Od. ΧΕ, 474,196; 
aor. pass. ἐπιέσθην), presstr, serrer, com- 
primer; en gén. presser, contenir, retentir : 
— ri, qche : --οδραχίονα, 11, XVT, 510, ser- 
rer le bras; — τινά, qn ; — ἐν δεσμοῖς, Od. 
ΧΗ, 164, retenir qn dans des liens; au pass. 
Od. ΝΗΙ, 556. 

πίειρα, nl, fem. particulier apparte- 
nant à πίων, £raS; VOY. Ce πιοί. 

Πιερίη» ἧς (4), Piérie, province de la 
Macédoine, sur les frontières de le Fhessa- 
Vie, dans le voisinage du mont Oiympe, I. 
X1V, 226; O4. V, 50; H.à A.216; ἃ M. 
70, 191. R. probabl πῖαρ. 

Πιερίηθεν» ado , comme ἐκ Tlepins, de la 
Piérie, H. ἃ M. 85, 

πιθέσθαι; voy. raides 

HIQEQ, forme tirée propr, de l'aor. 2 
de πείθω (ἔπιθον) et d'où viennent les formes 
ép. : fut. πιθήσω; aor. ἐπίθησα, dans le sens 
d obéir, suivre, se fier: — nu, à qu, 


( 539 ) 


HT 


surtout aupartic. nor. ἘΠ. V, 398; VE, 158. 

πίθος, ou (Ὁ), tornean, ordinair. de terre; 
c’élail” propr. une espèce de grande cruche 
de terre où l'on conservait le vin, Xi. XXIV, 
527; (λα. If, 340. 

ΠΙΘΩ forme rad. inusitée de πεί)ω, d'où 
l’aor, 2 Eros. 

πιχρόγαυος» 06, 07) pour qui le mariage 
estamer, quine trouve qu'amertume dans 
15. marisge, en parl. d'hommes, * Ga, 
266, ΕΥ̓͂, 346; XXII, 137. R. πικρός, 
PAPE | 

πικρός» ἡ. ἐν δὶ ὀς, ὁς, ὁνν Od. EV, 466; 
propr. pointu, #igu, perçant ; — cèrros, ἔ!, 
IV, 118,15%, 517 et passim; — θέλεμνον,. 
11. XXII, 296, flèche, trait aigu; || 2 aigu, 
par rapport aux sens; delà *) en parl. du 
goël: àcre, amer: — pie, I. ΧΙ, 846, 
racine amère; — δάκρυον, Od. ΕΥ̓, 155, hrme 
amère; L) en pari. de l'odorat : àcre, dés- 
agréab'e, rebulant, dégoütant ; — Gôu, 
Od. IV, 406, odeur désagréable ou furte; 
4) en part, de la sensation, vif, aigu, vio- 
lent : — ὠδῖνες, Li, ΧΙ, 271, vives douleurs 
de l'enfantement; en gén. amer, désagréa- 
ble, odieux; cf. Burmm. Lexil.. 4 p> 17. 
KR. πευχή. 

πίλναμαιν forme ép. équiv. à πελάζω, s’ap- 
procher de qehe, toucher, avec le εἰα!. : — 
xfovi, Li. XXII, 388; H. à C.115, tou- 
cher la terre; et aussi ἐπ᾿ οὐδεὶ, A1. XEX, 95; 
absol. ἀμφὶ δὲ χαῖται πῶλνναντο, 11. XXIX, 402, 
les cheveux s’approchaient tout autour (sa 
voir de la terre), c.-à-d, tombaientet trai- 
naient dans la poussière; ἐ s’agit d Hector 
trainé par Achille ; l'idée de : se remuer, 
s’agiter avec viotence ne se trouve pas dans. 
ce ml. 

πῖλος, οὐ (δ᾽. laine feutrée, feutre, dont 
On fabriquait une espèce de casque, I. X, 
265, T. 


πιμπλάνο)» forme ὄρ. équiv. à πέμπλημι;: 
3.p.s. prés. mor. πιμπλάνεται, Xl. DX, 679. 
πίπλημι( 3. p.pl. runläse, Ἡ. XXI, 25; 


fut. πλήσω, d'où l'aor. ἔπλησα, ép. πλῆσα, M. 


ΧΕ, 60 ec passim; moy. πίμπλορμαις imparf. 
5.p pl πίμπλαντο, 1). 1,104; O4. LV, 662; 
XX, 349; aor. moy. ἐπλησάμην, d'où l'opt. 
3. p. pl πλησαίατο p. πλήσαιντο; Od. XIX, 
198 et le part. πλησάμενος, passim; aor. pass. 
ἐπλήσθην, 3. p. pl. πλῆσθεν, p. ἐπλήσθησαν, I!, 
XVII, 211; eu outre l'aor, 2 moy. ép. 
ἐπλύμην, seul. la 5. p. sing. et pl. πλῆτο, Al. 


XVILS, 50 et passim; rñro, θα. VIIS, 
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57), 1. act. emplir, remplir, combler, gor- 
ger: — τί, IL. XIV, 55, emplir une chose; 
— τος, de qche : — ἐναύλους νεχύων, El. 
XVI, 72, les fossés de cadavres; — τινὰ 
μένεος, Ai. XIII, 60, remplir qn de force; 
— τί τινὲ : — ὁδοὺς po6w, I XVI, 374, 
encombrer les chemins de fuyards; |] I, 
moy. (avec l’aor. 1), 1° remplir pour soi, 
avec l'acc.: — δέπας οἴνοο, 11. IX, 224, se 
remplir une coupe de vin; θυμὸν ἐδητύος καὶ πο-- 
τῆτος, 11. XVII, 605, se remplir le cœur de 
manger et de boisson, satisfaire sa faim et sa 
-soif; [] 2° ntrans. (à l'aor. pass. et l’aor. 2 
ép.), se remplir, être p'ein : — μένεος, Il. 
À, 104, de fureur; — ἀλχῆς, I. XVII, 210; 
Η. à ὦ. 281, de force; ----τῶν δὲ πλῆτο σπέος, 
FH. ΧΎΗΙ, 50; cf. Θά. VIII, 57, la grotte 
en étaït remplie (d'elles, de ces nymphes); 
Jorm. ép. équivalentes : πιμπλάνω et πλήθω. 
πίμπρημι; forme qui ne se trouve pas dans 
Hou.; "07. πρήθω- 
πίναξ, «oc (6), planche, Od. XII, 67: 
en gén. tablette de bois et particulièr. ἢ 
tablette à écrire, tablettes; c’éfaient probabl. 
deux petites planchettes jointes ensemble et 
Jermées par un sceau ou cachet, 1]. VI, 
469; ») plat, plateau, petites planches sur 
lesquelies θη mettait lesviandes, pour les ser- 
οἷν, Θά. E, 141. 
πινύσσω; rendre sage, prudent, avisé, in- 
struire; tt. inspirer; — τινά, 11. XIV, 249, 
Ἴ. Ἀ. πνέω, πέπνυμαι, πινύω, πινύσσω. 
πινυτή, ἧς (ἡ), poét. bon sens, esprit, 
prudence, sagesse, Il. VIT, 289; Cd. XX, 
71. R. πινύσσω. 
πινυτός, Ÿ, OV, Sage, intelligent, prudent, 
θα. E, 229; 1V, 221 et souv. M. R. 
πίνω (au prés., au subj., à l’imparf., avec 
et sans augm.; à l'ept., au part.; à l'impér. 
8. p. pl. πινόντων: τη Πα. prés. πίνειν el πινέμε- 
var; 1. IV, 546; ΣΙ, 641 ou πινέμεν, Od. 
F4, 505 et passim; imparf. üératif ép. rive- 
σχε. Il. XVI, 226; fut. πίομαι, Il. XII, 
493; Od. X,160; aor. 9 ëruov, Il. XVIII, 
451 ef passim; et sans augm. K. XXII, 2 er 
passim; impér. πίε. Od. IX, 547; inf. πιεῖν, 
ép. πιέειν, D, VIT, 481 :πιέμεν, Il. XVE, 825), 
boire, en part. des hommes et des animaux, 
"Jordin. avec l'ace. : — οἶνον, H. XIX, 5, 
du vin; χρητῆρας ἐπιστεφέας οἴνοιο, HI. VIII, 232, 
des cratères couronnés de vin; — χύπελλα, Il. 
MIV, 516, des coupes, comme nous disons 
boire ur verre de vin; b) plus rar. avec le 
gén. Θά, XI, 96: ΧΥ, 578 | Au fut. ép. 
lu est long; à l’aor., il est bref, et devient 


long par l'arsis à l'inf. πιέμεν, Il. XIE, 825; 


Od. XVILE, 5. 
πίομαι» VOY. πίνω. 


! 
πιοτατος» ἢ; OV, superl. de πίων. 


πίπτω (au prés., à l'imparf. avec ou 


sans augm. passim; fut. πεσέομαι, Il. ΧΙ͂, 
823; aor. 3 ἔπεσον, ép. πέσον, 1. Od. passim; 


d'où l’inf. πεσέειν; parf. partic. πεπτεώς, avec : 


synizèse de ew; acc. pl.n. πεπτεῶτα, I. XXI, 
505; masc. πεπτεῶτας, θη. XXII, 384), 
propr. πιπέτω, forme allongée du rad. πέτω, 
tomber, c.-à-d. 1° tomber d’un lieu élevé 
dans un plus bas, s’affaisser, s’enfoncer, 
s’abattre, se précipiter, tomber brusquement 
sur; il se construit avec des prépos. expri— 
mant, soit le lieu d'où l'on tombe, soit l'ob- 
Jet sur lequel on tombe; aïnsi, en parl. de 
personnes, le lieu d'où elles tombent : — 
ἐξ ἵππων, ἐξ ὀχέων, M. VII, 16; XVI, 
379; en parl. des choses, par ex. des trait:, 
de la neige, du feu, 11. XVII, 635; XI}, 
157, le lieu où elles tombent par les prépo- 
sit. ἐν, 1. XIII, 205 et passim; ἐπὶ, Il. 
XII, 832 εἰ passim, avec le dat., ou par le 
dat. seul. : — πεδίῳ. ΠΠ. V, 82; ou par l'ado., 
ἔραζε, IL. X VIE, 655 et passim; — χαμαί, II. 
XIV,418, àterre; » tomber, échapper des 
mains, en parl. des rénes : — éx χειρῶν, II. 
V, 583; — μετὰ ποσσὶ γυναικός, 11. XIX, 
410, tomber entre les pieds d’une femme, 
c.-à-d échapper du sein de la mère, naitre : 


© — ἐχ θυμοῦ τινι, Il, XXEIT, 595, tomber de 


l'esprit de qn, c.-à-d. perdre sa faveur; || 2° 
tomber, tomber à la renverse , tomber ἃ terre, 
s’écrouler, être renversé, abatiu ;° souo. en 
parl. des arbres et des smoissons ; || 5° dans 
le sens prégnant : tomber mourant, tomber 
mort, mourir, en pari. d hommes tués dans le 
combat; ordin. — ἐν χονίησι,) IL. VI, 455, 


tomber dans la poussière; aussi ἐν ὑσμῖνι, Il. 


XIII, 207, dans la mêlée; — ὑπό τινος ou 
τινι, Sous les coups de qn, !, VI, 453; 
X VIT, 428; on dit aussi en complétant l'idée: 
θνήσχοντες πίπτουσι, 1". 1, 245, ils tombent 
mourants; || 4° tomber 51}, c.- ἀ- εἶ s’élan- 
cer, Se jeter, se ruer, se précipiter sur qéhe : 
— ἐν νηυσί, Il. IX, 235; XII, 107, 120; 
XV, 63; XVII, 639, sur les vaisseaux; cf. 
ἔχω; c’est à tort que V'oss (Il. XI, 823) 
trad. : ils seront étendus autour des vaisseaux, 
sie werden um die Schiffe gestreckt seyn); |] 


5° au fig. tomber, arriver sur, venir : — 


ἐν δ᾽ ἄλγοισιν ἔρις πέσε, Il. ΧΧῚ 585, la dis- 
corde tombe parmi les autres, c.-à-d. sur- 
vint; |] 6° au fig. tomber, s’évanouir, dépé- 
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rir, s’affaiblir, en parl. du courage, 1]. ΧΙΥ͂, 
418; en parl. du vent, s’apaiser, se calmer, 
cesser, tomber, Od. XIV, 475; XIX, 202. 
πῖσος» εος (τὸ), poët. endroit arrosé, pré, 
prairie, plaine baignée, terre humide et ma- 
récageuse, Il. XX,9; Od. VI, 124; IT. à V. 
99; l'orthographe πεῖσος est moins exacte 
R. rio. 
πίσσα, ns (1), poix, 1]. AV, 277, 7. 
e HITUS: 
πιστός» ἡ, ὅν (superl. πιστότατος, Il, 
| XVI, 147), celui qui est cru, en qui l’ona 
confiance, sûr, certain, fidèle, loyat, franc: 
|— ἑταῖρος, IL. XVI, 147 et passim, ami fidè- 
le; — ὅρκια, Il. 11,124 er passim, serments 
Βύγ5; — oùxére πιστὰ γυναιξίν, 1]. XI, 456, 
on n'ose pus, il ne faut plus se fier aux 
femmes. R. πείθω. 
πιστόω (aor. moy. ἐπιστωσάμην, 1]. VI, 
1233; XXI, 286; aor. pass. ἐπιστώθην, Od. 
XV, 456; 2. p. duelsubj. aor. pass. πιστω-- 
θῆτον), 1° act. rendre sûr, certain ou fidèle; 
| delà au pass. être assuré, croire, se fier, Od. 
XXI, 218; || 2° au moy.se donner des assu- 
‘r«ncts mutuelles, s’engeger mutuellement, 
\se promettre fidélité, I. VI, 255 ; — ἐπέεσ- 
σιν, H. XXT, 286, par des paroles; aussi à 
IPaor, pass. ὅρχῳ πιστωθῆναί τινι. Od. XV, 
1236, s'engager à qn par serment. R. πιστός. 
| πίσυνος, Ἢ», ον, qui se fie ou se confie, 
“confiant dans ou qui compte sur : — avec 
le dat. : — τόξοισι, NH. V, 205, confiant 
\darsson arc; — Διΐ, Il. IX, 258, dans Ju- 
piter; — χάρτεϊ χειρῶν, 1]. VIIT,226, dans la 
force de ses bras. R. πείθω. 
πίσυρες» ὧν ᾿αἱ, oi), πίσυρα (τά), éol. et 
ép. p. τέσσαρες, quatre, [l. XV, 680; ΧΧΠΙ, 
171: ΧΧΙΥ, 265; Od. V,70; XXII,111. 
| Πιτθεύς, %os (6), Pitthée, fils de Pélops, 
| roi de Trézene et père d'Ethra, Il. III, 147. 
| πιτνάω et πίτνημι» forme poët. équiv. à 


| πετάννυμι, étendre, déploy er, dilater : ἠέρα 
πίτνα p. ἐπίτνα, I. XXI,7, étendit un brouil- 
lard; πιτνὰς εἰς ἐμὲ χεῖρας, Od. XI, 592, ayant 
tendu les mains vers moi, 

Πιτύεια) ns (ἡ), ép. p. Πιτύα, Pitya, ville de 
la Mysie-mineure entre Parion et Priapos, II. 
᾿ 11, 829; propr. la ville anx pins. R. πίτυς. 

πίτυς» vos (ἡ), pin, sapin rouge, en lat. 
pinus abies, Il. XIII, 390; dat. pl. πίτυσσιν, 
Od. IX, 108. 

πιφαύσχω el au moy. πιφαύσχομαι (forme 
ép. allongée et frrmée par redoublement ; 
elle équiv. à $AQ, c.-à-d quivw,et n’est usitée 
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qu’au prés. et à l'imparf.), I. act. mettre au 
jour, en lumière, faire paraitre, msnifester, 
révéler; delà indiquer, signifier, faire en- 
tendre par un signal : — ri, Il. X, 502; 
mais ΒΥ] Ομ par la parole : donner à enten- 
dre, déclarer, annoncer: — τινί τι, Il. X, 
458; Od. XI, 442, quelque chose à qn; — 
ἕπια ἀλλήλοισι, 1}. X, 402, se dire des mots l'un 
à l’autre, parler ensemble; cf. θα, XXI, 
151,[]2° moy. πιφαύσχομαι, méme signif. 
que l'act. : — τί τινι; par ex. en parl. de 
Jupiter : — τὰ &zx%l4 τινι, Il. XII, 280, 
montrer, faire voir ses traits à qn, c.-à-d. 
les Jui envoyer; ?) désigner, signifier par 
des paroles, énoncer, indiquer, annoncer, 
proclamer : — τί, Il. XV,97; XVIIL, 500; 
XXI,99;, Od. 1], 32: — τιά, Od. XV. 
518, indi quer, désigner quelqu'un. 

πίων. ὧν» ον, Jén. πίονος ( de plus, le fém. 
ép. πίειρα, formé comme de πίηρ; superl. 
muôtaros. 1,07, Il. IX, 575), 1°gras, bien en- 
graissé; dans le sens propre : — αἴξ, 1]. IX, 
207; — ὗς, Od. XIV, 419; — μηρία, ILE, 
40; — δοῦς, In. IT, 403; — δημό;, Θὰ 
XVII, 241 et passim, graisse très-grasse; |] 
2° au fig. en parl. du sol: gras, fertile : 
— δῆμος, NH. XVI, 437 et passim; πεδιόν, I. 
IX, 577; ἔργα, Il. 283; πίειρα ἄρουρα, Θά. IT, 
528; — ἄγρος. Od. IV, 757 et passim; πιεῖ- 
pes πόλεις. 11. XVIIT, 5342; L) riche, fortuné, 
opulent: — νηός, Od. XII, 346; 1]. IL, 
549; — οἶχος, Od. ΙΧ, 56; — ἄδυτον, Il. 
V, 512. 

Πλαγχταί, ὧν (οὗ, — πέτραι, rochers er- 
rants, mobiles; d'après les anciens interprè- 
les, ces rochers errants étaient silués devant 
l'entrée occidentale du détroit de Sicile ; 
desinterpp. modernes entendent par là les 
iles volcaniques de Lipari, Θά. ΧΙ, 61. 
R. πλάζω, 

πλαγχτός. M:0v, errant, vagabond, mo- 
bile; ;) au fig. égaré, aliéné, hors de soi, 
furieux, simple, Od. XXI, 563, +. M.R. 

πλαγχτοσύνη» ns (n, égarement, course 
vagabonde, fourvoiement, écart, Od. XV, 
545, Τ. R. πλαγχτός. 

πλαγχθη, Voy. πλάξω. 

πλάζων forme syncopée p. πελάζω, Il. 
XXI, 269. 

πλαάζω (prés. 1]. IT, 132; part. Il. XVI, 
751; imparf. sans augm. Il. XXI, 269; θα. 
11, 596; aor. sans augm.r)æytu, Od.XXIV, 
507; moy. prés. IL. X, 91; Od. XII, 204; 
inf. Od. XVI, 151; part. Θά. III, 92 e 
passim; imparf. sans augm. Θά, 1Π|, 252; 
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V, 389: Jul πλάγξομαι, Θά. XV, 912; aor, 
pass. $.p.s.sans augm. πλάγχθη, Il. ΧΙ; 
551; Od.I, 2; [| 1° act. pousser, chasser au- 
tour ou çà et 1x1, faire errer: surtout dé- 
tourner du bon chemin, écarter, égarer, em- 
porter, disperser par mer : — τινὰ ἀπὸ πα.- 
τρίδος, Od. 1, 15; H. XVII 751, éloigner 
qu de la patrie, l'en écarter; au fig. égarer, 
induire en erreur, tromper, Od. 11, 596: 
empêcher : — τινά, 1. 11, 152, ou plu- 
164 ici, repousser; || 2° au pass. (avec le 
Jut. moy.) *) errer çà et là, se fourvoyer, 
s'égarer, "ΠῚ X one πόντον, θα. ΤΙ, 
106, sur la mer; — χατὰ πτόλιν, I. XV, 
512, dans la ville; souv. absol. 11. X, 91; 
s'être écarlé, S'égarer; en parl. du trail, 
rebondir, être repoucsé, Il, XI, 551. 

Πλαζχος, οὐ (ἡ), P'acus, montagne de la 
Mysie, au pied de laquelle était situce la 
ville de Thèbes, 11. VI, 396; voy. Yro- 
πλάχιος. 

* πλακοῦς, οὗντος (δ), contract. de πλα- 
χόεις, gateau, Batr. 36. 

πλαναω, terme prosaïque synon. de πλάζω 
(part. aor. πλανήσας, Batr. 96), mener à 
l'écart, écarter, Batr. 96; [] 2 au moy. (3. 
P: pl. πλαιόωνται, par allongem. ép. p. πλα- 
γῶνται)» s’égarer, errer çà et là, Il. XXII, 
521,1. R. πλάνη, | 

Thavodn, ns (ἡ), égarement, labyrinthe, 
dédale, chemin détourné, fausse route, seul, 
Ἢ. à M. 75 : — πλανοδίας δ᾽ ἤγαυνε διὰ ψαμαθώ- 
δέα χῶρον, il les poussa (les bœufs volés), 
par des détours à travers une contrée sablon- 
neuse; peul-êlre, cependant, serait-il plus 
Juste de prendre πλανοδίας pour l'ace. pl. 

ém. d'un adj. πλανόδιος, errant, qui s’égare, 

qui va Sans connaissance des chemins, et 
de le rapporter à Eov: du vers 74, vagas 
agitabat (boves) per arenosum locum. R. 
πλάνη, 6006. 

Πλαταια, ne (ἡ), poët., ordin. Πλάταιαι 
(αἱ), Platée, ville de la Béotie, située dans 
une plaine sur l'Asopus, entre l'Hélicon et 
le Cythéron; auj. Paleocastro, Il, II, 504. 

Fe πλατοαμών, ὥνος (6), plaine, pays plat; 
endroïtuni; d’autres entendent ici une 
pierre large, H. à M.128.R. πλατύς. 

πλατάνιστος, ou (ἡ), poét. p. πλάτανος, 
platane, arbre qui ressemble à l’érable ᾿ 
platanus orientalis de ΓΙΝΝΕΣ, I If, 
807, 510. 

ἢ πλάτος, εος (τό), largeur, Frag. AV, 2. 

δ πλατύνωτος, ος, ον» qui ἃ le dos 
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large, au large dos, Batr. 398. R. πλα. 


τύς, νῶτος. 

πλατύς, εἴα» Vs *) plat, large, plain, uni : 
— τελαμύν, [. V, 796, +, large courroie: L) 
large, ample, vaste, très-étendu : — ἑλλής- | 
ποντος, 1. VIT, 86, le vaste Hellespont ; 
αἰπόλια πλατέα, 11. 1], 19%; Od. XIV, 49: 
XIV, Δ0Ὶ, de grands troupeaux, qui cou- 
vrent, en paissant, une vaste étendue. | 

HAAQ ou IIAHMI, formes syncopées 
Ρ. πελάζω, dont on dérive πλῆτο, πλῆντο. 

πλέες. acc. πλέας, ἐρ. p. πλέονες El πλέο- 
νας ΠῚ ΧΙ, 595; LE, 129; woy. πλέων. 

πλεῖος, ἡ, ον) ion. el ép. p. πλέος | com- 
par. πλειότερος, Od. XI, 559), plein, rem— 
pli; avec le gén. : — οἴνου, [1]. IX, 74, pleia 
de vin; fouy. sous la forme ion, excepté πλέον, 
Od. XX, 555. | 

πλεῖστος» 9 0Vssuperl. irrég. de πολύς, 
Je plus considérable, le plus nombreux, le 
plus grand ou très-nombreux, 1rès-considé- 
rable; — ὅμιλος, IL XV, 616; — λαόςγ Il: 
XVI, 577, foule très-nombreuse;s — ὅθε 
πλεῖστοι κλονέοντο, 1]. V, 8, où s'agitaient les 
plus nombreux; — πλεῖστον καχόν, Od. IV, 
697, le plus grand mal; — πλεῖστον comme 
adv. le plus, 41. XIX, 287; 1V, 158. 

πλείω, ἐρ. p. πλέω, naviguer. 

πλείων, ὧν, ον, I. ΧΠῚ, 355; XIX, 
219 et pastim; et πλέων, ὧν, ον, Il. X, 259; 
V, 531; compar. irrég. de πολύς; HO. em- 
ploie les deux formes ; nom. plur. πλείους p. 
πλείονες, Od. XXIV, 464; dat. πλείοσιν, ΤΠ. 
X, 106 et passim, et πλεόνεσσιν, M. |, 281, 
525 et passim; de plus les plur. ép. πλέες, M. 
XI, 395; et πλέας, Il. 1], 129), plus, plus 
grand : πλέων νὺξ τῶν δύο μοιράων, Il, X, 
252, la nuit plus avancée que les deux tiers: 
p'us des deux tiers de la nuits — τὸ 'πλεῖον 
πολέμοιο, 1]. 1, 165, la plus grande partie de 
la guerre; οἱ πλέονες, la pluralité, le plus 
gran nombre, la plupart; maïs πλέονες, sans 
l’article, plus nombreux. 


ThextOc, ἡ. ὧν» tressé, entrelacé, tissu, 
tourné, tordu : — σειρήύ, Θά. ΧΧΗ, 175, 
192, corde tordue; — τάλαροι, Od. IX, 247; 
D. X VITE, 568, corbeilles tressées, — ἀνα- 
δέσμη. Il. XXII, 469, bandelette tressée. 
KR. πλέχω. 

πλέχω (aor. 1 ἔπλεξα, Il. XIV,176; aor- 
moy. ἐπλεξάμην, Od. X, 168), 1“ tresser, en 
trelacer, nouer, avec l'acc. : — πλοχάμους 
χερσί, El. XIV, 176, tresser des boucles, des 
anneaux à ses Cheveux, boucler ses cheveux; 


| IDevowv, ὥνος (6), Pleuron, ville anti- 


que del Étolie, sur le fleuve Evévous, rési- 
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. [{Π{39 πιογ. se tresser, se boucler : — χαίτας, 
1. XIV, 176, les cheveux; — πεῖσμα, Od. 
X,168, se tordre, se cordeler, se cäbler 
une οὐ: de. 

πλέον, neul. de πλέος; voy. πλεῖος. 

πλευρή, ἧς (ἡ), le flanc du corps de 
l'homme et des animaux: ordin.au plur. es 
côtes, IL. ΧΙ, 457; XX, 170; Od. XVIL, 
252 et passim. 

πλευρόν, οὗ (τό), form. poét. équiv. à 
πλευρή, Li. 1V, 468, 7. 


dence des Curètes, avec un temple de Mi- 
nerve, Îi. Il, 639; ΧΙ, 437., 

᾿ς Ἡλευρώνιος, n, ον; de Pleuron; subst, 
(6), Pleuronien. 


πλέω ( 2.p. pl. πλεῖθ᾽ p. πλεξῖτε, dev. une 
| aspirée, Od. VE, 71; ΙΧ, 252; émparf. 


. ᾿᾿ ἔπλεον, 11]. LIT, 144; XIV, 251; sans augm. 
Ἢ]; πλέεν,ν Od. V, 278, passim; fut. πλεύσομαι, 
θα. ΧΗ, 25; forme ép équiv. *j πλείω, d’où 


᾿πλείειν, Od. XV, 54; et πλείοντες, Od. XVI, 


568; ?\rlww), naviguer, alier par mer : — 


᾿ ἐπὶ πόντον, Al. VII, 88; — ἐνὲ πόντῳ, Od. 


XVI, 368; transit. avec l’acc. : — ὑγρὰ xé- 
Acute, Od. Eli, 71; 1X, 252, parcourir les 
: sestiers humides, liquides, c.-à-d, les mers. 


ΠΛΕΩ, forme rad. faussement admise 
| pour en dériver quelques temps de πίμπλημι͵ 


πλέων, ων OV, VOY. πλείων. 
πληγή 9, ἧς (ñ), coup, Od. IV, 244; sur- 
tout coup de fouet, IL. ΧΙ, 532; XV, 17; 
Od. XII, 82; coup de lance, I. XVE 
816, |} 2° Διὸς πληγή. 11. XIV, 414, coup de 
Jupiter, c.-à-d. coup de foudre. ἢ. πλήσσω. 
πλῆθος; eos (τό), dat. πλήθει, 1. NXIIE, 
639, et πλήθει, 11. XVII, 550, propr. pié- 
nitude; ordinair. multitude, quantité, foule, 
1R. r)#0w. 


| πληθύς, vos, dat. πληθυῖ,ΠΠ. XXII, 458: 


| Od. XVE, 105; acc. πλυθύν (ἡ), ion. p πλῆθος, 


Es 


propr. plénitude, abondance, grande quan- 
tité; ordinair. multitude d'hommes, foule, 
troupe, cohue; construit comme nom collectif, 
avec le verbe au plur. 1ἰ. II, 278; XV, 505; 
surtout le commun des hommes, le vulgaire, 
| Ja foule, opp. aux chefs, L!. 11, 145. M. K, 

πλήθω (seul. au prés. et à l'imparf.), être 
plein, se resaplir, avec le gén. : — ἵππων nai 
ἀνδρῶν, H. VII, 214, d'hommes et de che- 
vaux; en parl. des fleuves : s’enfler, croître, 
11 V,87; XI, 492; πάντες ποταμοὶ πλήθουτι 
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opposé au reflux, Od. IX, 486, 


IA 


ῥξοντες, I. XVI, 389, tous les fleuves se 
gonflent, s’accroissent dans leurs cours ; au 
fig, en parl. de la lune : πλήθουσα Σελήνη, 
Π. XVIL”, 48%; ef. H. XXII, 11, la pleine 
lune. 

Πληϊάδες, ων (x), ion. p. Πλειάδες, les 
Piéïades, les sept filles d'Atas et de Pléïioné:; 
elles furent mises au nombre des étoiles par 
Jupiter et formèrent La constellation des sept 
étoiles dans le signe zodiacal du Bélier: leur 


9 » ᾽ . 
- lever amenaït l'été, et leur coucher, l'hiver ; 


par suite, le commencement et la fin de la 
navigation, I. XVIII, 486; Od. V, 273; 
H. VIT, 7. R. On dérive leur nom de πλέω, 
paviguer, en les considérant comme astres de 
la navigation; d'autres, par ex. Voss (44 
ARAT.) le tirent de πέλομαι, versari; suivant 
d’autres encore, il serait synon. de πελειά - 
δες, volée de pigeons sauvages; cf. Nirzscu 
Od. V, 272. μὰ ͵ 
᾿ πληχτίζομαι, moy. dép. se battre. com- 
battre, lutter, livrer bataille : 
IL. . 499, 1. R. πλήχτης. 
πλῆκτρον, οὐ (τό), propr. instrument 
pour frapper ; particul. le plectrum ou ar- 
chet du joueur de cythare, H. à Α΄ 185 
M. R. vw 
πλημμυρίς, ἰδος (ἦν, le flux de ἴα mer, 
, Es. Τ; dans 
Hos., Ὁ est bref; il est long dans Euripide: 
de méme dans πλήμυρχ. R. πλήν. μύρω, selon 
ΒΌΊΤΤΗ., gr. Gr.$7,17, Rem.;selon d'au- 
tres, πλῆμα, syn. de πλῆσμα. 
πλύήμνη» ἧς (ἡ), propr. remplissage, puis 
moyeu d- la roue, dans legrelentre et tourne 
l'essieu et où sont enfoncés les rais, HN. V, 
726, XXII, 559; c'est propr. le plein de 
la roue, ἢ. πλήμη, 
πλήν, Comme prép. hormis, excepté, avec 
le gén. Od. VII, 207, +. 
πλῆντο, 4° 5. p. pl. aor. pass. ép. sync. 
de πίμπλημι, Od. VII, 57; || 2° 3. Ρ. pl. 
aor. moy. sync. de πελάζω,1|. XIV, 468. 
πλῆξα, 007. πλήσσω. 
πλύξιππος» oç, ον» qui frappe les chevaux, 
qui les dompte par des coups, * Il. 11, 104; 
IV, 327; V, 705; XI, 95. R. πλήσσω, ἵππος, 
πλησίος» ἢ, ον, proche, voisin, ordin. 
avec le gén. 1]. IV, 249; Od. XIV, 14: 
avec le dat. 1, XXII, 752; Od. IL, 149, 
comme subst, un voisin : ---οπλησίος ἄλλος, IL, 
WU, 271, un autre voisin; cf. 1V, 81 el pas- 
sim; || 2° au neut. ado. : près, dans le voisi 
mage, dans la proximité de, absol, 11, IV, 
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599: Od. XX,106; avec le gén. I. ΠῚ, 
415, près les uns des autres; rar. avec le dat. 
Od. VIE, 171. R. πέλας. 

πλησίστιος9 05, ον) qui remp litou enfleles 
voiles, en parl. d'un vent favorable, οὖρος, 
* Od. ΧΙ, 7; ΧΙ, 149. R. πλήθω, ἱστίον. 

πλήσσω (aor. À ἔπληξα; fouj. ép. πλῆξα, 
Il. 11, 266; ILE, 562 er passim; aor. 2 ep. 
avec redoubl. πέπληγον, Il. XXIHIL, 565; Od. 
VIIL,,264 et ἐπέπληγον, ΠΟῪ, 504; d'où 
l'inf. πεπλὴήγέμεν, 1. XVI, 728; XXIRT, 
660; parf. πέπληγα, touj. avec la signif. act. 
seul, le part. πεπληγὼς, Al. If, 264; XXII, 
497; fém. πεπληγυῖα; Il. V, 763; θα. X, 
238, 319; aor. 1 moy. ἐπληξάμην, seul. le 
part. Ni. XVI, 125; aor.2 ép. πεπληγύμην; 
1. ΧΙΠ, 162; aor. pass. ἐπλήγην, ἴἰ. ΧΊΠΙ, 
594: VIII, 12; XXIII, 694; Od. XXI, 
50), 19 act. frapper, battre, heurter, pous- 
ser : — τινὰ, frapper qn; — πληγῆσιν, Il. LE, 
264, le châtier par des coups : ποδὲ πλῆξαι, 
Od.XXIX,20, frapper du pied, trépigner : — 
χόρον πόσιν, Od, VIII, 264, frapper le sol, 
le terrain avec les pieds; — ἵππους ἐς πόλεμον, 
Il. XVI, 728, pousser les chevaux dans la 
mêlée, en les frappant, Il. XVI, 728; delà 
b) surtout en parl. des armes et le plus souv. 
du glaive, ξίφει, Al. V,147; XVI, 352; — 
&ope, Il. ΧΙ, 240; X, 489, frapper, blesser, 
atteindre avec le glaive; — τινά, qu; souv. 
avec deux acc. : — τινὰ κληΐδα, ΠΟΥ, 147, 
frapper qn à laclavicule: — τινὰ αὐχένα, Il. 
ΧΙ, 240, au cou; || 2° au moy. se battre, se 
frapper: — στήθεα, Il. XVi, 51, la poitrine, 
dans la douleur; — μηρῶ, 11. ΧΗ, 162, XV, 
411, se frapper les deux cuisses, dans la dou- 
leur, H. ἃ C. 246; []au pass. (à l'aor. 1), 
être frappé, particul. être frappé de la fou- 
dre, ΠΟ ΠῚ, 12, et avec χεραυνῷ exprimé 
Od. XHL, 416; IL. VILLE, 456; XV, 17; VILL, 
455; dansce dernier exemple, πληγέντε est 
au duel masc. p. le fém. duel πληγείσα; ?) 
au fig. être frappé, c.-à-d. fortement saisi : — 
φρένας, avoir l'esprit frappé, s’effraver, Il. 
ΧΗΙ, 394; XVL, 205; vor. ἐκπλήττω. 

πλῆτο; ὅ. Ρ. 8. aor. ép. sync. de πίμπλη- 
μι; [| 2° ὅ. p.s. aor. moy. ἐρ. sync. dexe- 
λάζω, Il. XIV, 458. 

πλίσσομαι; moy. (ailleurs aussi πλίσσω), 
propr. suiv. les grammairiens, allonger ou 
écarter les jambes, faire de grandes enjam- 
bées ou lever alternativement les deux pieds, 
d’une manière élégante et mesurée; — εὖ 
πλίσσοντο πόδεσσιν, Θά. IV, 518, Ἴ, elles 
(les mules) levaient alternativement les pieds 
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avec grâce; ou allongeaiant très-bien le 
voy. NITZSCH sur ce passage. 


πλόκαμος, ou (ὁ), cheveux tressés, tresse 
de cheveux, boucle; au pl. Il, XIX, 176, 


T: R. πλέχω. 

πλόος) ou (δ) navigation, voyage sur mer, 
expédition maritime, Od. ΠῚ. 169, +. H. 
ΧΧΧΙΠ, 18. R. πλέω. 


R. πλοῦτος. 


πλοῦτος; οὐ (ὃ), abondance, richesse, for- | 
tune, [l. 11,670; V, 108 et passim; joint ἃ 


ἄφενος, Lt. 1, 171 et à 0)605, 11. XVI, 596; 


θα. XIV, 206. R. πλίέο;, plénitude, et non | 


πολύς ἔτος, année abondante, riche récolte. 


Πλοῦτος, ou (ὃ, Plutus, ils de Jasion et | 


de Cérès, Dieu de la richesse, H. à C. 489. 


ἡ Πλουτώ, οὖς (ἡ), Piuto, fille de l'Océan | 
et de Teihys, compagne de Proserpine, H à 


C. 422. 
πλοχμός» οὔ (0), poét. synon. de πλόχαμος, 
chevelure tressée, Il XVIL, 52, {. R. πλέκω, 


πλυνός, οὗ (ὃ), lavoir ; c'était une fosse 


remplie d'eau ou un réservoir de pierre en- 


foncé dans la terre, et dans lequel on lavait 


les vécements sales, 1). XXILI, 153; Od. VI, 


40 ; cf. Nirzscu, sur l'Od. VI,85.R. πλύνω. 

πλύνω (part. prés. πλυνούσῃ, Od. XV, 
420 ; fut. πλυνῶ, ép. ἐω, d'où le part, πλυ. | 
γέουτα, Od. VE, 51, 59; aor. ép. πλῦνα, Od. | 
V1, 95; part. πλύνασα, Od. XXIV, 148; 
imparf. itérat. ép. πλύνεσχον, II. XXI, 155), 


laver, nettoyer, blanchur. 


πλωτός, ἡ. 6, qui navigue, particul. qui | 
flotte, flottant : “- νῆσος, Θά. X, 3, épith. 


de l'Eolie ; voy. Aiolin; selon d'autres, na- 
vigable, c.-à-d. autour de laquelle on peut 


naviguer, dont on peut faire le tour. ἢ, | 


πλώω. : 


πλώω, forme ἐρ. équiv. ἃ πλέω, seul. dans | 
τεύχεα TÀGOV, Pe 
ἔπλωον, Il. XXI, 502, desarmes nageaient, 
flottaient ; πλώοιεν, 3. p. pl. opt. Od. V,240; 


la signif. de flotter : 


dat. pl. part. πλώουσιν, H. XXI, 7. 
πνείω; propr.p. πνέω. 


πνεύμων, ονος (ὁ), poumon, Il. IV, 528, 


TR πνέω, propr. organe de la respiration. 


πνέω» poél. πνείω, parf. moy. πέπνυμαι (uv 
long), Hom πα de l'actif que le prés. et ὦ 
l'imparf. partout sous la forme poëét.; la ᾿ 
forme ordinaire πνέει se trouve seul. Od. V, : 


469), 1° souffler, en parl. de l’airet du vent, 
Od. IV, 561 ; V, 469 ; exhaler une odeur, 


pas; 


| 
| 


! . « ᾿ 
* πλούσιος, ἢν ὃν») riche, Η, à M. 171. 


| 
| 
| 


| 
᾿ 


| 


resge |« 


TO 


Od. IV,446; || 2° en part. d’étres vivants, 
respirer, avoir le souftle ou la vie, vivre, Il. 
XVII, 447 ; θά. XVIIT,131 ; en pari. des 
chevaux : souffler, El, XIIT, 385 ; au fig. en 
parl. des hommes : μένεα πνείοντες. 1]. 11, 556, 
respirant le courage, animés d'un grand cou- 
rage, épith. des guerriers ; || 3° le parf.moy. 
πέπνυμαι, 2. p. 8. πέπνυσαι, Îl. XXUV, 377; 
inf. πεπνῦσθαι, IL. ΧΧΤΙ, 440; Od. X, 495; 
part. πεπνυμένος, Il. 1], 203 ef passim ; 
plusgparf. 2. p. 8. πέπνυσο, p. ἐπέπνυσο, Θά. 
XXIII, 210), propr. être animé ; par con- 
séquent avoir la connaissance, Od. X, 
495, en parl. de Tirésias qui, dans l'enfer, 
jouit seul du privilége de la connaïssance ; 
surtout être intelligent, prudent, sage, avisé, 


Il. ΧΧΤΥ, 577; Od. XXIIT, 210 εἰ 681 sur- 


tout frég. au parlic. πεπνυμένος, emplove 


comme adj. : intelligent,sensé, prudent, avisé, 
réfléchi, 565... Il. IIT, 148, ant en parl. des 


| pers. que des choses: par ex. — μήδεα, I. 


VII, 278, pensées sages; πεπνυμένα Gba, 
Od. XIX, 352, dire des choses sensées. 
18 πνίγω (fut. ἕξω), étouffer ; sufloquer, 
noyer : — τινά, Batr. 158. 
πνοιή, ἧς», ἡ), ép.et ion. p. πνοή, dat. pl. 
πνοίης, Il. XIE, 207 ; πυοί,σι, Η. XVI, 149), 


1° respiration, souffle, haleine, air; souv. 
. Joint à ἀνέμοιο, 11. ΧΉ, 207; XVIS, 55 et 


avec les noms des différents vents, tels que 
Ζεφύροιο, El. XIX, 415; Bopéw ou Βορέαο, Il. 
V, 697; XIV, 595; souo. aussi au pl. li. 
V, 526; ἅμα πνοιῆς ἀνέμοιο πέτεσθαι. 1], XIE, 
207, voler avec le souffle du vent, ο.-ἀ-α. 
suivre dans son vol la vitesse du vent, en 
parl. de l'oiseau ; enparl. de chevaux, A. 
XVI, 149; gfois le vent lui-même, 11, XXHIT, 
215; XX, 439; XI, 662 ; [] 22 haleine de 
l'homme et des animaux, Il. XXHII, 380 ; 
souffle, respiration ; πνοίη Ἡφαίστοιο, 11. XXI, 
355, le souffle de Vulcaio, c.-à-d. la flamme, 
la vapeur brülante du feu. R. πνέω. 

INYMI, INYO, thémes adoptés p. 
expliquer πέπνυμαι, VOY. πνέω. 

ποδάνιπτρον. ou (τό), ordin. au pl. eau 
pour laver les pieds, * Θά. ΧΙΧ, 343, 504. 


R. ποῦς, νίπτω. 


Ποδαλείριος» ou (ὁ), Podalirius, fils d'Es- 
culape, frère de Machaon, de Tricca en 
Thessalie ; c'était aussi un médecin célèbre, 
Il. 1, 732, XI, 832. 

Ποδαργη; ης(ἡ), Podargé,une des Harpyes, 
de qui Z-phyre eut les deux coursiers d'A- 
chille,Xanthus et Balius,I1.XVI,150.R. ποῦς, 
ἀργός lité. celle qui a les pieds argiles,rapides. 


(545) 


ΠΟ 


Πόδαργος. ov (6), Podargus, 4° nom d'un 
cheval d'Hector, I. VIII, 185 ; [| 2° nom 
d'un cheval de Ménélas, 1. XXL, 295, 
litt. pieds légers. M. R, 

ποδάργης. ἧς, ἐς», propre dont les pieds 
résistent à la fatigue; delà, qui a Jes pieds 
vigoureux, forts, rapides, légers; frég. épith. 
d'Achille, Π. 1, 121 ; 11, 188 ef passim : et 
de Méneptolème, Il. XIIL, 695, * I. R. 
ποῦς, ἀρχέω. 

Ποδίρχης, ους (6), Podarcès, fils d'Iphi- 
clus, frère de Protésilas, qui, après la mort 
de son frère, commandait les guerriers de 
Phylacé et de Pyrasus, 1]. Il, 704 ; XIII, 
695.M. KR. 

ποδηνεχής »ἧς»ἕς»γ qui va, s'étend, descend 
jusqu'aux pieds, en parl. d'une peau de lion 
qu'on porte en guise de manteau, * F1. X,24, 
178 et d'un bouclier, 1. XV, 646. R. ποῦ:, 
ENEKOQ. 

ποδήνεμος; 06, ον, qui a les pieds du vent, 
rapide comme [6 vent, épitk. d'Aris, * 1}. II, 
786 etsouo. synon. d'éslérous. Roc, ἄνεμος. 

Ποδῆς, οὖς (ὁ), p. Ποδέης, Podéès , Jils 
ZEétion, Troyen riche el vaillant, ami 
d'Hector, tué par Ménélas, I. XVII, 575- 
590. 

ποδώχεια, ns (ἡ), vitesse, rapidité des 
pieds ; au pl. 11. IE, 792, TR. ποδώχης. 

ποδώχης, nes ες», rapide des pieds, vite, 
qui ἃ les pieds léger:, léger à la course, frég. 
épith. d'Acbille, Il. If, 860; XVI, 454 et 
passim ; de Dolon, I. X, 316, et des che- 
vaux, Il. XVII, 614. R. ποῦς, ὠχύς- | 

ποθέεσχε, Voy. ποθέω. 

πόθεν, ado. interroz. d'où ? de quel en- 
droit ? en parl. de l'endroit, Οὐ. XV, 493 et 
Passim ; et de la race, Θὰ. XVII, 575, 
souv, avec le gén.: τίς, πόθεν ἀνδρῶν, 1. XXI, 
150 es souv.; H. à C. 113, qui, et d’où entre 
les hommes, en lat. quis et undè gentium ? 

+ πός. 

* πόθέν, ado. enclit. de quelque part ; ordi- 
naïr. εἴ ποθεν, Il. III, 380, si de quelque 
part ; pa robe, Od. V, 490 ; et πόθεν ἄλλοθεν, 
θα. VIE, 52. 

ποθέω (3. ρ. 8. imparf. πόθει p. ἐπόθει, Θά. 
ΧΠΙ, 219 ; et avec la forme fréquentat. πο- 
θέεσχε, Il. 1, 492 ; inf. prés. ép. ποθήμεναι, p. 
ποθεῖν, Θὰ. XII, 110; aor, ép. ἐπόθεσα, πόθεσα, 
11. XV, 219 ; inf. ποθέσαι), souhaiter, désirer, 
désirer avec ardeur ou passionnément : — 
ri ou τινά, qche ou qn, surtout qche d'absent, 
d'éloigné ou deperdu; delà le plus souv. re- 
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gretter : — τινά, qn, {{. IL, 784; V, 404 ; 
ΧΕ, 461: Od. E, 543. R. ποθή. 

roÿn, ἧς (ἡ), poét. synon. de πόθησις, sou- 
hait, désir, désir ardent ; surloul désir d'une 
chose absente, regret : — τινός , d'une 
chose ; — ἐμοῖο, IL VI, 562, de moi; — 
ἀχιλλῆος. IL 1, 240, d'Achille perdu; — 
βιότοιο, Θά. IE, 126, des biens perdus ; xeivou 
δ᾽ οὔτι λίην ποθὴ ἔσσεται, El. XIV, 568, il n’y 
aura pas grand regret de lui, c.-à-d. nous 
ne le regretterons pas beaucoup ; une fois σὴ 
ποθὴ, Il. XIX, 521, regret de toi, de ta 
perte, en lat. iui desiderium ; on dit : ποθὴ 
γίνεται τινι; IL, ΧΙ, 471; — τέτυχται, ἐτύχθη, 
Τι. XVII, 690, 7043 ποθὴν ἔχειν, lt. VE, 562; 
ποιεῖν, Θά. 11, 126, 

πόθι, ado, interrog. poét. p. ποῦ, où? * 
Od. I, 170 ; X, 525. 

roët, ado. enclit. poël. p. mov, 1° quelque 
part, It. X, 8; || 2° en parl. du temps, une 
fois par hasard; αἴ χέ ποθι, Îl. 1, 128, si ja- 
mais ; [ 3° ordin. de quelque manière, peut- 
être, sans doute, bien, il se pourrait bien, Il. 
XIX, 274; Od. I, 348. 

πόθος, ou (ὁ), désir, souhait, désir ar- 
dent, envie, passion, regret. --- τινός, de 
qu, dans l'E. XVI, 459, Τ; dans l'Od. 
IV, 596; XI, 202; XIV, 144; ἢ, 
XVIIL, 33. 

Ποιάντιος) ος» ον» descendant de Pœan; 
— υἱός, Od. ILE, 190, fils de Pæan. 

ποιέω (fut. now; aor. ἐποίησα; Ép. ποίησα; 
parf. pass. πεποίημαι; fut. moy. ποιήσομαι; 
aor. ἐποιησάμ. nv, ἐρ. ποιησόμην), Signif. fonda- 
mentale : faire ; L. act faire,c.-à-d. fabriquer, 
produire, exécuter, créer, préparer, avec 
l’acc.*) d'abord des choses qui sont le pro- 
duit d'une activité extérieure; il se traduit 
différemment , selon les différents substantifs 
quiysont joints: — δῶμά τινι, Il. 1, 607, 
bâtir une maison à qn; de méme νηούς, Od. 
VI, 10; — θάλαμον, θά. XXII, 178; — 
χλισίην, Θά. IX, 57, etc.; — πύλας ἐν πύρ-- 
γοις, EL. VIE, 559; — σάχος ταύρων, Il. VIE, 
222 (gén. de la matière), fabriquer un bou- 
clier avec des peaux de taureaux; — τύμθον, 
I. VIT, 455, élever un tombeau (un tumu- 
lus de terre); ) en parl. de choses et de si- 
tuations qui exigent surtout une activile in— 
tellectuelle : — τελευτήν, Od, 1, 250, mettre 
fin à une chose, en lat. finem facere; — φό- 
ὅον τινός, Il. XII, 422, mettre qu en faite; 


— νόημά τινι ἐν φρεσίν; Od. XIV, 274, in- 


spirer uneidée à qn, la faire naître dans son 
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esprits — ἀθύρματα. Il. XV, 565, faire des 
jouets, construire des objets d’amusement;— 
καχὸν μεῖζον, Il. XIIT, 420, produire un plus 
grand mal; au pass. ἢ σοι ἄριστα πεποίηται χατὰ 
οἶχον πρὸς Tpowv, Il. VI, 57, certes, d'excel- 
lentes choses t’ont été faites dans ta maison 
de la part des Troyens, assurément les 
Troyeus ont fait chez toi de belles choses; 
[| 2° faire, c.-à-d. mettre dans un certain 
état, rendre, en lat. facere, præstare : *) avec 
deux acc. faire qu qche; avec un subst. : 
τινὰ δασιλέα, O4. 1, 587, faire quelqu'un: roi; 
— θεὰν ἄχοιτιν θνητῷ, Il, XXIV, 557, faire 
d’une déesse l’épouse d’un mortel; avec des 
adject. : — τινὰ ἄφρονα, θα, ΧΧΉΙ, 12, 
rendre qn insensé; — θεμέλια λεῖα, 1]. XI, 
50, rendre le fond poli, uni, plane, apla- 
nir; Cf. δίπτυχα; [] IL. au moy. se faire qche 
(sibi), pour soi, méme sens qu’à l'act., seu- 
lement *) avec un rapport plus ou moins di- 
recl, plus ou moins marqué, au sujet :— oixix, | 
I. ΧΕ, 168, se bâtir des maisons ou une 
demeure ; — τεῖχος, νηόν, IL. XIE, 5; Η. ἃ A. 
286, un mur, un temple; — ἀγορήν, I. VIIE, 
2, convoquer une assemblée dans son inté- 
rél; c'est dans ce méme sens qu’Hom. dit : 
ἀγορήνδε γχαλέσσατο λαὸν Αἰχιλλεύς 35! χλέος 
αὐτῇ ποιεῖται, Θά, {|, 126, elle 5᾽8' quiert 
elle-même de la gloire; [] 2° avec deux acc.: 
— τινὰ ἄλοχον, IL. EE, 409; — τινὰ ἀχοίτην. 
Od. V, 120, faire de qn son épouse, son 
époux; de méme τινὰ υἱόν, NL. IX, 495, adop- 
ter pour son fils. “ἢ 


ποίη Ὡς (ἡ), ion. p. πόχ, herbe, gazon, 
plante graminée, choux, pâturage, herbage, 
HN, XAV, 547, |, mais souv. dans l'Od. 

ROUES, ἐεσταν εν» herbeux, herbu, vert, 
verdoyant, fertile en herbes, épith. de villes 
et d'iles, ΤΙ. 11, 505; — rise, Il. XX, 9; 
Od. IV, 124, prairies couvertes d'herbes 
— ἄγχεα, θά, IV, 337, vallées couvertes de 
verdure. R. ποιή. 

ποιητός, ἡ» ὃν, fait, fabriqué, terminé: 
dans How., bien travaillé ou bien bâti, en 
parl. de demeures, 11. V, 190; Od. I, 135; 
d'armes et de vases, Il. X, 261. R. ποιέω. 

ποἰχίλλω, bigarrer, varier,en parl. de bro- 
deries et de peinture; surtout émailler, or- 
ner de toutes sortes de couleurs; travailler 
avec art ou former ingénieusement : — yo- 
pov, EL. XVIII, 590, +, représenter avec un 
art varié un chœur dansant sur un bouclier. 
R. ποικίλος. 

ποίκιλμα» ατος (τό). travail varié, plein de 
bigarrures, de dessins variés; surtout pein- 
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ture, broderie; — ποιχῦμασι χάλλιστος , Il. 
VI, 294; Od. XV, 107, le plus beau par 
la variété des broderies, en parl. d'un véte- 
ment de femme. R. ποιχίλλων 

ποικιλομήτης» οὐ (6), plein de projets va- 
riés, riche en invention, fertile en expé- 
dients, habile, rusé, fin, artificieux, épith. 


d'Ulysse, I!. XI, 482; Od. HE, 463; de Ju- 


piter et de Mercure, H. à A. 5322; à M. 155, 


R. ποικίλος, μῆτις. 

ποιχέλος. 5 ον, varié , bigarré, bariolé, 
diapré, diversement coloré ; || 2° décoré , 
peint,brodé, broché ou tissu en laines de dif 
férentes couleurs, en parl. de vétements, H, 
V, 725; θα. XVIXI, 293; en géner. tra- 
vaillé ingénieusement, artistement , bien dé- 
coré, élégamment façonné, épith. d'armes, 
dé chars. elc., peut-étre damassé ou sculpté 
avec artÿ ποιχέλα χαλχῷ ἅρματα. 11. ΤΥ, 2206, 
chars ornés d’airain, resplendissants d’ai- 
rain; de méme ἢ. V1, 204; — τεύχεα, Il. 
VI, 204, armes d’un beau travail. 
_ ποιμαίνω (3. p.s. imparf. avec forme ité- 
ral. ποιμαίνεσχεν Od.1X, 188), 1° faire paitre, 
mener paitre, en parl. des bergers : — μῆλα, 
Od.IX, 188, des troupeaux; aussi absol.: — 
ἐπ᾿ οἴεσσι, Il. VI, 25; XI,106, être berger au- 
près des brebis; || 2° moy. paitre, en parl. 
des troupeaux, Il, XX, 245. R. ποιμήν. 

Roy, ἕνος (δ), pasteur, pâtre, particul, 
berger, c.—-à-d. pâtre de brebis, Il. V, 157; 
ensuile au fig. : — λαῶν, ἢ], et Od., pas- 
teur des peuples; frég. épith. des rois et des 
princes, Il. 1, 263; IE, 85 et passim ; Od. 
IV, 592et passim. R. πάομαι. 

ποίμνη» ns (ἢ), troupeau de bétail qui 
paît, particul. de brebis, Od. IX, 122, 1. 


+ ποιμαίνω. 


ποιμνήϊος» 1, ὃν, ion. P. ποιμνεῖος, appar- 
tenant au troupeau : — σταθμός, Il. 11, 471, 
l'enclos où est parqué le troupeau, bergerie, 
étable. R. ποίμνη. 

ποινή, ἧς (ἡ)» propr. rançon pour un 
meurtre commis, l'argent par lequel on se 
rachète d'un homicide; delà rachat d'un meur 
tre, prix du sang, vengeance tirée par qu 


ou de 4π΄, satisfaction donnée ou reçue, 


avec le gén.: pour qn, à cause de qn : — 
χασιγνήτοιο, [. XIV, 483; — παιδός, Il. IX, 
655; ΧΗ], 659; en gén. compensation, 
rémunération , équivalent, dédommagement, 
expiation, Il. V,266; Od. XXII, 312; — 
τῶν ποινὴν, 0, EN Compensation de ce que, 
Comme apposition à péya κράτος, I. XVIE, 
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207: cf. XXE, 28. R.  α de 
avec ΦΈΝΩ. 
ποῖος, n: 07, quel, de quelle natnre, en 
lat. qualis; ποῖον τὸν μῦθον ἔειπες, El. ἴ, 
552; ΕΝ, 25 οἱ passim; et au neutr. seul: 
ποῖον ἔειπες, Il. XAII, 824. Od. IE, 85, quelle 
parole as-tu prononcée! noïov ἔρεξας ! EL. 
ΧΧΙΠ, 570, qu'as-tu fait! avec l'inf, 
roi χ᾽ εἶτ ὀδυσῆϊ ἀμυνέμεν (εἴτε p. εἴητε), Θά. 
XXI, 195, quels seriez-vous pour, c.-à-d. 
comment seriez-vous capables de défendre 
Ulysse; cf. ibid. 202, R. πός, 
ποιπνύω ( part, ποιπνύων, Îl. Ï, 600; part. 
aor. ποιπνύσας, Al. Viil, 219: Gad. XX, 
449; imparf. ἐποίπνυον, Il. XVII, 421 et 
ποίπνυον, {ἰ. XXIV, 475 ; probabl. de ruée, 
πέπνυμαι, avec le redoubl.), propr. être hors 
d'haleine, tout essoufflé à force d’empresse- 
ment et d'activité; delà *) être actif, dili- 
gent; zélé, preste, agile; — ἀνὰ μάχην, EL. 
XIV, 155; VIE, 219, dans le combat; dans 
un sacrifice, Sd. 11], 450; b) servir diligem- 
ment qn,s’empresser, être assidu auprès de 
lui, 1.1, 601; XVIII, 421; θα. XX, 149; 
[| v,suioi dune syllabe brève,est bref au prés. 
et à l’imparf.; il est long, s'il est suivi d'une 
longue, 11.1, 600; XIX, 475. 
70405, ou (6), laine de brebis tondue, toi- 
son, propr. tonte, I. ΧΙ, 451, T. R. πέχω͵ 
πολέες. ép. Ρ. πολλοί; VOy. πολύς. 
πολεμύϊος, ος» ον» ion. p. l’inusité πολε- 
μεῖος, de guerre, belliqueux, guerrier: — 
épye, 11. 1], 358, V, 428; VIT, 236; les œu- 
vres guerrières, l'art de la guerre; — 
τεύχεα; Od. VII, 192, armes de guerre, 
propres au combat, armure guerrière. 
πολεμίζω ( à tous les modes du prés., pas- 
sim; {π΄ πολεμίζειν; — ἔμεναι, — ἐμεν; fut. ἰξω), 
faire la guere, combattre, se baiïtre, être en 
guerre; absol. 11. 1, 168; IX, 520. — TU, 
1. XIX , 525 et passim, avec qn; -— 
ἄντα τινός, Îl. VII, 428; — τινὸς ἐναντίδιον, 
Π. XX, 85, contre qn;— μετ᾽ Αχαιοῖσιν, Il. 
IX, 552, avec les Grecs c.-à-d. pour eux ; 
— πόλεμον, Îl. 11,121, en lat. bellare bel- 
lum, faire la guerre; || 2° faire la guerre à 
qn, porter la guerre chez lui, le combattre : 
— ῥηΐτεροι πολεμίζειν, Π. XVIII, 258, 
plus faciles à combattre. R. πόλεμος. 
πολεμιστά, vocal. de πολεμιστής. 
πολεμιστής» οὔ (ὁ). ép. πτολεμιστής,) guer- 
rier, combattant, HI. V, 571; XV, 585 es 
passim; Θά. XXEV, 499. R. πολεμίζω. 


* . . - 
πολεμόχλονος, 063 ον, qui fait un bruit 


l'analogie 


HO 


guerrier, qui excite un tumulte de guerre, 
Batr. 4, 267. R. πόλεμος, κχλόνος- 

πόλεμόνδε, ado. ἐρ. πτόλεμόνδε,, comme 
εἰς πόλεμον, dans la guerre, à la guerre, 
avec mouvot. 11. VIII, 515 et passim. 

πόλεμος; ου (6), ép. AUSSE πτόλεμος, tu— 
multe de la guerre où des combats, mêlée; 
en gén. guerre δὲ particulièr. dans How. 
bataille, combat : — Ayo, 11. 1IE, 165, 
guerre contre les Acheens; — ἀνδρῶν, Il. 
XXIV, 8, contre des guerriers vaillants. 
R. πέλω 

πολεύω, poél. seul. intransit. aller çà et 
là, se promener, aller et venir, parcourir, 
s'arrêter, séjourner ; en lat. versari; — 
χατὰ ἄστυ, Od. XXII, 225, {, dans la ville. 
R. πόλος. 

πολέων, ÉP. p. πολλῶν, VOY. πολύς. 

ROÂNAGs πόληες, VOY. πόλις. 

πολίζω (aor. ἐπόλισα, ἐρ. πόλισσα ; parf. 
pass. πεπόλισμαι, d'où ἴα 3, p. 8. plusgparf. 
Pass. πεπόλιστο), propr. fonder une ville; en 
gén. jeter les fondements, fonder, bâtir : — 
τεῖχος, 1]. VII, 455, une muraille; au pass. 
être construit, El. XX, 217. Ἡ. πόλις. 

πολιήτης, ou (ὃ), poët. p. πολίτης, ΤΙ. IF, 

2 

πόλινδε, ααο. comme εἰς πόλιν, à la ville, 
vers la ville, 1], δὲ Od. passim. 

πολιοχοότοφος; 06, ον, qui a les poils gris 
aux tempes, dont les tempes grisonnent, en 
parl. des vieillards, M. VIII, 518, +. R. 
πολιός, κρόταφος- 

πολιός» M, OV, Θὲ aussi ds, dc, dv, IL XX, 
299, blanchâtre, gris, en lat. canus: se dit 
des cheveux, Il. XXE, 74, 77; du loup, Il. 
À, 594; du fer, 11. IX, 565 ct souo. de la 
mer, à cause de son écume blanchätre, ou 
grisâtre, ΤΙ, 1, 550 , θα. IV, 405. BR. race. 

πόλις» τος (ἡ), ép. aussi πτόλις ; Ho. a le 
gén. πόλιος, El: V, 791 ; en deux syll. 1]. II, 
811 ; πτόλιος, Il. XXII, 198; θα. XI, 403 
el passim; πόλεος et πόληος, Il. XIV, 595, 
et passim; le dat. rrokst, Il. XXIV, 707; 
el passim ; πόλει, tb'd. 706 et passim ; πόλυϊ; 
T1, ΠῚ, 50 et passim; nom. pl. πόλιες, Od. 
XV, 412; πόληες, 1]. IV, 51; θα. XIX, 
174; gén. πολίων, {Π. 1, 195: II, 117; dar. 
πολίεσσι; Od. XXI, 252 ; roïéesor, Od. XXIV, 
355 ; acc. πόλιας, de deux et de trois syll. 
1. IV, 508 et passim; πόλεις Hi. IL, 648 ; 
XVI, 542; πόληας, Od. XVII, 486), propr. 
licu de communication, endroit où l’on com- 


(HAS ) 
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munique, ville, cité : — ἄχρη πόλις, Il. VE, 
251, la ville haute, la partie supérieure de la 
ville, la citadelle ; || 2° la contrée autour de 
la ville, les environs, Od, VI, 177; pour la 
déclin. voy. ὙΠΙΕΆΒΟΗ, Gr. \ 190, 24 ; 
Kuenxer, 1 297, 5). R. ro. 

* πολισσοός; 06> ον; QUI Sauve, qui pro- 
tége la ville, ἢ. VII, 2. R. πόλις, cote. 

πολίτης. οὐ δ), ép. πολιήτης (1!. 11, 806, 
+), citoyen, habitant de la ville, seul. [.XV, 
558; XXII, 429; Od. VII, 151; XVI, 
206. R. πόλις. 

Πολίτης» ou (ὁ), Politès, 4° fils de Priam 
sous la forme duquel Xrus apparut à son père, 
(Priam), Il. IE, 791 ; || 2° compagnon fidèle 
d'Ulysse, métamorphosé par Circé, Θὰ. X, 
224. | 

᾿ πολλάχι ou πολλοίχις, avec s seul. 11. ὙΠ], 
362; θα. IV, 101), ado. bien des fois, sou— 
vent, fréquemment ; πολλάκι..... πολλάχι, H. 
à Pan, 12, XVIII, souvent....…., souvent. 
R. πολύς. | F ων 

πολλός; ὁς. ἐν, ép. etion. p. πολύς, ὑ. 

Πολυαιμονίδης; ou (ὁ. jils de Polyæmon , 
e.-à-d. Amopaon, Il. VIII, 276. 

πολύαινος, ος5 OV beaucoup loué, très- 
vanté, célébre, fameux ou digne de beaucoup 
d’éloges, épith. d'Ulysse, 1]. X, 544; XE,- 
430 ; θα. ΧΙ, 184. R. πολύς, αἰνέω. 

πολυαϊξ, ixos (0, ἡ)» poét. propr. plein de 
sauts, de bonds, de mouvements, delà très- 
violent, très-agité, impétueux, orageux : — 
χάματος, πόλεμος, 11. V, 811 ; Od. XI, 514 ; 
l’uest long. R. πολύς, ἀΐσσω. ἣν 

πολυανθής; ἧς» ἔς» abondant en fleurs, 
trés-fleuri, bien vert, très-verdoyant ; — ὕλυη 
Od. XIV, 553, Τ; — ἔαρ, H. XVIII, 17. 
R. πολύς, ἄνθος. δὲ 

πολυάρητος, ος» ον, ion. Ρ. πολυάρατος, 
bien désiré, bien imploré, " Od. VI, 588 ; 
XIX, 404; Ἡ. à (. 220. R. πολύς, ἀράομαι- 

πολύαρνι, dat. métaplastique de πολύαρνος. 
os, ον. riche en brebis ou en agneaux ; riche 
en troupeaux, Il. II, 106, +. R. πολύς, ἀρήν- 

πολυξενθής, cs ἐς, poët. qui a beaucoup 
de profondeur, très-profond , épith. de la 
mer, 11. 1, 452 ; Od. X, 195 et passim. R. 
πολύς, δένθος. 

Πόλυξος, ou (6), Polybe, 1° fils α᾽ Ἀπιέ- 
nor de Troie, Il. XI, 59 ; || 2° un des pré- 
tendants de Pénélope, tué par Eumée, Od. 
XXII, 245, 284 ; []5° riche égyptien de 
Thèbes, époux d’Alcandra, chez lequel des- 
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Phéacien , Od. VIII, 375. 


versé, 
* son art; Consommé dans un art, 


πολυθότειρα, ης (δ NT πουλυθότειρα k 


 poét. propr. fém. de πολυθοτήρ,. qui nourrit 


beaucoup d'êtres, fertile, fécond , nourri- 
cier, épith. de la ne H. IIT, 89; XI, 619 
et passim; de l’Achaïe en partieul. N, XI. 
770; partout sous la forme ép. KR. πολύ, 60- 
τήρ; Ούσχω. 

πολύδουλος, oc ον, poët. riche en con- 
seils, qui ἃ beaucoup d'intelligence, de rai- 
son, de sagesse, fort prudent, bien avisé, 
sage, épith. de Minerve, 1. V, 260; θα. 
XVI, 282. R. πολύς, Gouin. 

Ad ere ov (ὃ), poét. riche ehNBéIe à 
corne’, riche en bœufs, * Il. IX, 154, 296. 


 R. eh Se: Godc 


“πολυγηθής; ἧς, ἔς», qui réjouit beaucoup, 
fort égayant, très-récréatuif , épith. des 
heures, 1]. XXL, 450, T.R. κὐλόῤῥρηόαι 


Rose, 06, ov, riche en art, ὁ -à- 


. εἶ, 19 fait avec beaucoup d'art, très-artiste- 
| ment travaillé, en parl. des ouvrages de mé- 


tal, I, 11], 358; Od. XIE, 11; |] 2 très- 


très-expérimenté , trés-habile dans 


τι. ΧΧΗΙ, 


| 743. kR. ras, δαίδαλος. 


| 
| 
| 


{ 


πολύδανρυς, vs, υηροέϊ. qui fait verser, 
qui fait couler beaucoup de larmes, déplo- 
rab'e, épith. de Mars, de la bataille et de la 


guerre, * Il. HI, 132; XVII, 544; XXIL, 
588°R. πολύς, Na. 
πολυδάχρυτος, ος» ὁς9, Ροέϊ, beaucoup 


pleuré, bien déploré, très-déplorable, épith. 
des combats, 11 XXIV, 620; θα. XXI, 
57; l'v, long pariout,est bref. XVII, 192: 


| c’est pourquoi BOoTRE lit rolduzpéo, forme 


quine se trouve point dans Ho.; li raison 
de BOTHE ne parait pas suffisante Pr chan- 


| gerla vulgate, attendu que ce méme vest bref 


. dans πολύδακρυς, et que c’est uniquement le be- 


soin du vers qui l’a fait allonger partout, dans 


᾿πολυδάχρυτος; or, ce méme besoin a pu le lais- 


ἢ 
| 


ser bref une fois. R. πολύς, δακρύω. 
Πολυδαμας, avros (0',ép.TNouvôques, voc: 
Πουλυδάμα, El. XI1,251 >Polydamas, fils de Pan- 
thous et de Phrontis, troyen prudent et vail- 
lant, tué par Ajax, IL. XI, 57; XII, 60-80; 
210-250 ; XIII, 725- 757; XIV. 495, 
449-464; XV, 339, 518; XVI, 535; XVIL 
600; ΧΥ͂ΠΙ, 249- 283: XXII, 100-105! 
R. ie ok , qui dompte beaucoup 


\d’ennemis, qui remporte bien des victoires, 


πὰ... δ΄“... . 


Πολύδαμνα; ns (ἡ), Polydamna, épouse 


(549 ) 
| cendit Ménélas ; Od. IV, 126; || 4° Vas 
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de l’Egyptien Thon, qui fit présent à Hé- 
lène de plusieurs simples de vertu merveil- 
leuse, Od. IV, 298. 

* Πολυδέγμων; ovos (ὁ), qui reçoit, con- 
tient, renferme beaucoup de monde; comme 
subst. synon de Hadès (Piuton), qui recoit 
dans son empire ious les mortels; comme 
adj. : ample, vaste, spacieux. H. à C. 17, 
31. R. πολύς, δέχομαι. 

πολυδειροίς» ado (ὁ, ἡ), propr. qui a beau- 
coup de cous; delà qui a beaucoup de som- 
mets, de cimes, de pointes; dentelé, créne- 
lé, épith. de l'Olÿmpe, * IL I, 429; V, 
754. KR. πολύς, δείρη. 

* Πολυδέχτης» ou (Ὁ), synon. de πολυ- 
δέγμων, qui embrasse, renferme, Contient 


. beaucoup; vaste, Spacieux, épith. de l'enfer, 


ΗΠ. à (. 9 R. πολύς, δέχομαι. 

πολυδένδρεος» os; ov, riche en arbres, 
bien boisé, couvert de forêts, * Od. IV, 
756; H. à A.475. R. πολύς, δένδρον. 

No. ος9 ον; Poët. qui a beaucoup 
de liens, de ligaments ou de joints, bien lié, 
bien joint, bien assemblé : — σχεδίη, Θά. 
V, 53; VII, 264. R. πολύς, δέσμος, 

Πολυδεύχης; gen. — ous; uCC, — χεα ὁ)» 
Pollux, fis de Jupiter εἰ de Léda, frère de 
Castor, et l’un des Dioscures, célèbre lutteur 
au pugilat; il était seul immortel comme fils 
de Jupiter; voy. Κάστωρ, Il. III, 257, 245; 
Od. XI, 300 et suiv. 

πολυδίψιος, 06, ον» qui a bien soif, très— 
altéré, qui manque d’eau, épith. d'Argos, 
Π. IV, 171, Ὁ; c'est une antique tradition 
qu’autrefois le territoire d’Argos manquait 
d’eau; cf. APoOLLOD. Il, 1,4; suivant d'au- 
tres, longtemps regretté, done fr. M, 1, 
R. πολύς, δίψα. 

Πολυδώρη, ns (ἡ), Polydora, fille de Pé- 
lée et d'Antigone, épouse de Borus et mère 
de Ménesthius, qu’elle eut du fleuve Sper- 
chius, 1], XVI, 175.R. πολύς, δῶρον. 

πολύδωρος; ος» ον, richement gratifié, 
qui a reçu de nombreux ou de riches pré- 
sents; synon, de πολύεδνος, δἰ épith. d ἄλοχος; 
épouse, femme, qui, à cause de sa beauté, 4 
recu beaucoup de présents , 1]. VI, 594; 
XXII, 88; θα. XXIV. 295; dans le der- 
nier passage, on veul le traduire ? richement 
doté. M.R, 

Πολύδωρος; ou (+), Polydore, 1° Λὶ5 de 
Priam es de Laothoé; comme il était le plus 
Jeune et le plus cher à son père, celui-ci 
ne voulut pas luipermettre de prendre part 
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au combat; il désobéit à cet ordre.et fut tué 
par Achille, 1. XX, 407 et suiv.; || 2° nom 
d'un vieillard que Nestor vainquit aux jeux 


de Buprasium, Îl. XXIIE, 637. 


Πολύειδος; ou (δ), voy. Πολύϊδος. 

* πολυεύχετος; ος,ον, bien désiré, Ἡ, à 
C. 165 R. πολύ, εὔχομαι. 

πολύζυγος, ος» ον» poël. qui a beaucoup 
de bancs ou rangs de rameurs, bien pourvu 
de rames : — νηῦς. Il. IT, 295, +. R. πο- 
λύς, ζυγόν. 

πολυήρατος, 06, ον» bien aimé, fort dési- 
ré, aimable, agréable : — Θήδη;---- γάμος," Θά. 
XI, 275: XV, 365: H. à V. 296. R. 
πολύς, ἐράω. 

πολυηχὴς» ἧς. ἐς» très-sonore, c.—à-d. 19 
qui chañte beaucoup ou d’une voix éclatante, 
riche en sons où mélodieux, en parl. du ros- 
signol, I. XIX, 521; || 2° très-retentissant, 
très-bruyant, en parl. du rivage, IL IV, 
442. R. πολύς, ἠχή. 

πολυθαρσής; ἧς, ἔς, plein de confiance, 
de hardiesse où d'audace, Il. XVIF, 156; 
XIX, 57; θα. ΧΤΠ, 587. R. πολύς, θάρσος. 

πολυθερσείδης, οὐ (6). fils de Polythersès, 
c.-à-d. Ctésippe, Θά. XXII, 287. 

Πολύϊδος, ov (δ, Polyide, 1° is de (α- 
ranus, célèbre devin de Corinthe, de la fa 
mille de Mélampe, père d'Euchénor, Il. 
XII, 663; [| 2° fs d'Eurydamas, troyen, 


I. V, 118. R. πολύς, dev, suivant Wo1r, 


qui sait beaucoup; EYNE écrit Πολύειδος : 
d'après l'Etym. M ; EUSTATHE fuit aussi 
mention de celte orthographe, ainsi que 
PAUS. et PLAT. 

πολυϊδρείη, ns (ἡ), poét. grand savoir, 
grande expérience; delà prudence, intelli- 
gence, sagesse, touj. au plur. (dat. πολυιδρείη- 
σι) et déterminé par νόου, * Od. IT, 346; 
XXII, 77.R. πολύϊδρις. 

πολύϊδρις» τος (ὁ, #}, ροέϊ. qui sait beau- 
coup; delà très-expérimenté, sage, prudent, 
habile, rusé, * Od. XV, 459; XXII, 82. 
KR. πολύς, ἴδρις. 

πολύϊππος: ος» ον) quiabeaucoup de che- 
vaux, riche en chevaux, Il. XIII, 171, +. 
R. πολύς, ἵππος. 

* πολυΐχθυος. ος» ον» riche en poissons, 
trés-poissonneux, ἢ, à A. 417. R. xo- 
λύς. ἰχθύς. 

πολυχαγχής, ἧς» ἔς, poët. qui dessèche 
beaucoup, très-sec : --- δίψα, Il. XI, 642, 
ho soif ardente. R, πολύς, κάγκανος. 
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πολύχαρπος; ος» oy, riche, abondant en, 
fruits ; selon Foss, planté de beaucoup, 
d'arbres fruitiers, épith. d'un champ, ἀλωή,, 
*Od. VII, 122; XXIV, 221. R. roue, | 
AUDIO τα it ES + | | 
Πολυκχοίστηφης (1), Polycaste, fille de Ne- 
stor et d’Anaxibie, Od. ΠῚ, 464; sui. Eus-| 
TATH., épouse de Télémaque. R. πολύς, κά- | 
ἕω; propr. richement ornée. É ἢ 

πολυχέρδεια» ns (ἡ). grande finesse, sub |, 
titité, adresse, ruse, astuce; au pl Od. | 
XXIV,167, 1. R. πολυχερδής. 

πολυχερδής; ἧς» ἐς» très-adroit, très-rusé; || 
astucieux : — νόος, Od. XIII, 255, Ÿ.R. πο- | 
λύς, κέρδος. | 6 4e | 

πολύχεστος» 06 ον» ἢ propr.bien piqués ἢ 
richement brodé, couvert de broderies; — |} 
ἱμάς, ΠΠ. ΠΙ, 571, Ὁ, mentonnière richement | 
brodée. R. πολύς, χεστός. ὼ 

πολυκηδής» ἧς» ἐς» plein de soucis, qui 
cause bien des inquiétudes : —— νόστος, * Od. | 
IX, 37; XXIII, 451, retour agité par mille | 
contrariétés. R. πολύς, κῆδο. 

* πολύχλαυτος:; 063 ον» poét. p. πολυκλαύ- || 
στος, bien pleuré, sur lequel on a beaucoup | 
pleuré, Ep, 111,5. R. πολύς, χλαίω. " | 

πολυνλήϊς. ἴδος (x), pourvu de beaucoup 
de rangs de rameurs, bien garni de rameurs; 
m. signif. que πολύζυγος, épith. des vaisseaux, | 
Π. 11, 74, 175; ΧΧΊΠ, 248; VII. 88; VILL, | 
259; θά. XX, 585; δε est long à tousles | 
cas. R. rolûç, κλείς. a | 

πολύχληρος; 0630Y, propr. quiaun gros | 
lot, à qui est échu un grand héritage, quia | 
eu un riche patrimoine, riche, opulent, Od. 
XIV, 211, f. R. πολύς, χλῆρος. 

πολύχλητος», appelé de beaucoup 4᾽ 6π- | 
droits ou convoqué, appelé de bien loin, ἢ 
épith. des alliés, ἢ]. IV, 458; X, 420, R. | 
πολύς. χαλέω 

πολυχλύστος»ος:» 0; poét., propr. très- | 
ondoyant, aux flots très-agités, épith. de la 
mer, πόντος, * Od, IV, 554; VI, 204; XIX,, | 
277. R. πολύς, χλύζω. : 

πολύχμητος; OGe OV» travaillé avec beau- 
coup de peines et d'efforts, péniblement pré- 
paré; se dit propr. du fer, σίδηρος; que les 
anciens avaient de la difficulté à travailler: ! 
Voss : artistement forgé, bien travaillé, | 
Il, X, 578 etsouv.; en parl. d'un lit, θάλα- 
μος; seul. Od, IV, 718. R. πολύς, χάμνω. 

πολύχνημος; ος, ὁ.» poël. qui ἃ beaucoup ἢ 
de collines boisées, couvert de forêts, Il. IH, | 
497, T. R, πολύς, XYNLLOG 


| 
| 
| 
| 


1 
f] 


a, 


b 


Ὺ 
ες coup, qui a beaucoup de possession, opulent, 
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,  πολυχοιρανίη, ns (ἢ)» pluralité de souve- 
rains, gouvernement de plusieurs, NI, 
.204,T. R. πολύς, χοίρανος. 

| ἃ πολύχροτος; qui fait beaucoup de bruit, 
EL. X VI, 57. R. πολύς, κρύτος. 

πολυχτήμων; ον» ον» qui possède beau- 


ù 4 


, 
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, lrès-sage, ingénieux, propr. riche en irven- 


richeenterres, I. V, 613, j.R. πολύς, χτῆμα. 
Πολυχτορίδης» ου (ὁ) Jils de Polycor, 
le.-à d. Pisandre, Θά. ΧΥΗΙ, 299. 
| Πολύχτωρ , opos (δ), Polyctor, 1° fils de 
APtérélas, un des trois héros les plus anciens 
\d'Tihaque, Θά. XVII, 207; || % père de Pi- 
sandre, Od. XXII, 245. R. πολύς, χτέαρ , 
+propr. très-opulent. 
» πολυληϊζος» ος, ον» riche en terres culti- 
lvées, riche en champs, Il. V, 613, f; H. à 
M. 171. R. rokic, Mo. 
| πολύλλιστος; ος» ον, ép.p. πολύλιστος, poët. 
très-imploré,. très-souhaité par des prières , 
Od. V, 445, Ὁ; — νηός, H. à A. 147; à C. 
28, temple où l’on adore souvent la divinité, 
üirès-fréquenté. R. πολύς, λίσσομαι. 
… Πολυμήλη; ns (ἡ), Polymèle, fille de Pby- 
las ; aimée de Mercure, mère d'Eudore et 
ensuite épouse d’'Echéclus, Il. XVI, 181. 
πολύμηλος, ος9 0, riche en menu bétail » 
en brebis ou en troupeaux, épith. d'hommes 
A1, 17, 705 ; XIV, 490 ; et de contrées, Il. 
LE, 605 ec Η. XVIIE, 2. R. πολύς, μῆλον. 
Πολύμηλος, ov (δ), Polymélus, fils d'Au- 
zias, Lycien, 1. XVI, 417. M. Β. 


Ι͂ « ε ΄ dl 
rohvuntis, 105 (δ, ἡ), poét. très-prudent, 


ions, en expédients, en ressources, ép'th. 


, T'Ulysse, Il. L, 311 et passim; de Vulcain, 
| EL. XXI, 355, et de Mercure, H. à M. 319. 
| B. πολύς. μῆτις. 


πολυμηχανίη; ns (ἡ)», abondance ἀ’ εχρέ-- 
dients, richesse de ressources, puissance d'’in- 
vention, esprit ingénieux ou in ventif,habileté, 
lexpérience, adresse; Od. XXIII, 321, +. 
᾿ πολυμήχανος. 

'πολυμήχανος; ος, ον» abondant en ressour- 
ses, fertile en expédients, fécond en inven- 
ons, ingénieux, inventif, très-habile, épith. 
Ulysse, IL IT, 173; θα. 1, 205, et d'A- 
ballon, Η, à M, 519. ἢ. πολύς, μηχανή. 
| πολυμνήστη, ἧς (ἡ, Poët. très-recherthée 

ἢ mariage, dont la main est très-recherchée, 
rès-briguée, très ambitionnée : — θχσίλεια, 
* Od. 1V, 770 ; XIV, 64 ; le mascul. est inu- 
té. R. πολύς, μνάουαι. 
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πολύμυθος, 05; ον» qui débite force dis- 
cours, prodigue de paroles, parleur, causeur, 
babillard, 11. III, 214; Θά. II, 200. R. 
πολύς; μῦθος. 

Πολυνείχης; ους (6), Polynice, fils. α΄ ΟΕ- 
dipe et frère αἱ Ἐμόοοϊε ; celui-ci ne voulant 
pas lui céder le irône de Thèbes, comme ils 
en étaient convenus, Polynice se réfugia chez 
Adraste à Argos et provoqua contre Thèbes 
l'expédition des sept chefs, dans le but de 
conquérir sa couronne ; la guerre fut termi- 
née par un duel où les deux frères se percè- 
rent mutuellement de leurs épées, 1]. IV, 
577 ; ilest fait mention de son fils Thersan- 
dre, Cypr. p. 582, « ; ü sert à son père des 
mets et des boissons qu'il refuse, Theb. 

Jragm. 2,p. 587. R. πολύς, νεῖχος, litt. grand 
querelleur. 

Πολύνηος, ov (6), Polynéus, fils de Te- 
cton, noble Phéacien, θα. VIIE, 114.R. πο- 
λύς, νηῦς, qui possède beaucoup de vaisseaux. 

Πολύξεινος. ov (à), ion. et ép.p. πολύξενος, 
Polyxénus, 1° prince d'Eleusis, H. à (έν. 
154477; || 2° fils d'Agasthène et petit-fils 
d’Augias, capitaine des Epéens, 1]. 1}, 623; 
il recoit Ulysse comme hôte après le retour 
et lui fait présent d'un cratère, Télég. p. 584 
et suiv. Ἐι. πολύς, ξεῖνος, très-hospitalier. 

Πολυξένη, Polyxène, fille de Priam eg 
d'Hécube, est immolé sur le tombeau d'A- 
chille, IL. excerpt. p. 584, ὃ. 

* πολυοινέω (fut. ἡσω), être riche en vin, 
H. à M. 91. R. πολύς, οἶνος. 

᾿ πολυπαίπαλος, 053 0V, Poét., propr. tout 
contourné, tout tortu ; seul. au fig. retors, 
adroit, rusé, astucieux, plein d’arüfices, ow 
simplement d'habileté, épith. des Phéniciens, 
Od. XV, 419, Le R. rairados ; Cf. παιπαλόεις." 

πολυπάμων; ὧν; ον» gén. ονος, ui pos- 
sède beaucoup de biens, très-opulent, très- 
riche , Il. IV, 433, 1. Β. πολύς, πᾶμα. 

" πολυπείρων; ὧν; ον», qui a beaucoupde 
frontières ; delà provenant, sorti, originaire 
de beaucoup de contrées, multiple, varié, di- 
vers ; épith. d'un peuple: —)uss, H. à C.297. 

πολυπενθὴς» cs ἐς» très-afiligé , plongé 
dans Je deuil, accablé de douleur, Il. ΙΧ, 
563; Od. XIV, 586; XXII, 15. R. πολύς, 
πένθος. 

Πολυπυμονίδης» οὐ (ὁ) ,15 de Polypémon, 
nom que donne Ulysse à son grand-père, en 
faisant allusion à ses souffrances, litt. fils de 
Souffre-beaucoup ; Od. XXIV, 505. ἢ, 
πολύς) πῆμα. 
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* πολυπήμων, ὧν, ον» gén. ονος y poél* 
très-nuisible, qui fait beaucoup de mal, Η. à 
M. 37% à C. 250. M. R. 

* tente. 05» OV» syn. de ste 
H. à V. 54. 

πολυπῖδαξ, auos (6, ἡ), poét., riche en 
sources, abondant en sources, épith.de l'Ida, 
D, VIII, 47; XIV, 157, 282 el bassin, δὲ 
del Mibadie: pi Η. ΧΥΙΠ, 20. ἢ. πο- 
λύς. πιϑαξ. 

TOUT DOC) ος» ον» très-amer, très-âpre, 
très-acerbe, fort douloureux. seul. au plur. 
neut. pris ado. Od. XV,955, Τ. R. πολύς, 
TUX POS « 

πολύπλαγυτος; 06; OV, poël. qui erre 
en mile endroits, errant, vagabond, Od. 
XVII, 511, 425; XX, 198: en parl. des 
hommes, il est aussi employé M. ΧΙ, 508, 
comme épith. du vent, et les uns le traduisent 
alors par : impétueux , violent, qui fait de 
nombreux détours dans sa course capricieuse 
et rapide; d’autres l’expliquent dans le sens 
actif : qui fait beaucoup errer, qui ne 
perse. ἢ. πολύς, πλάζω. 


Πολυποίτης» ov (ὁ), Pclypætès, 15 fils de 


Pitihoës et d’Hippodamie, vaillant héros 


qui vint avec A0 vaisseaux d'Argissa, de 
Gyrton, eic., prendre part à l'expédition 
contre Troie, Il. 11, 740; VI, 29; XII, 
129-151, 182 et Lune XXII, 836: il re- 
vient à pied dans sa patrie, Nost. Ρ. 584, 
Ι| 2 auire héros, fils d'Ulysse et de Cal- 
lidicé, reine des Thesprotiens ; il succéda à 
sa ne Télég. p. 585,a. R. πολύς, ποίνη; 
propr. moXvmotvitns: qui tire vengeance de 
beaucoup. 

* πολυπότνια; ἧς (δὶ); poét.la très-vé- 
nérable, H. àC. 211. πολύς; πότνια. 


πολύπους; οδος (ὁ), ὄρ. πουλύπους, qui a 
beaucoup de pieds, polype, puis polype ma- 
rin, Θά. V, 432, 17; seul. sous la forme ép. 


R. πολύς, ποῦς. 


πολύπτυχος, 0£ ον» propr. qui a beau- 
coup de plis; || 2° par mé‘onym. riche en dé- 
filés, gorges, ravins ou vallées, coupé, plein 
d enfoncements ou de sin épith, : de 
l'Olrmpe et de l’Ida, 1]. VII, A11: XXI, 
449, IR πολύς, πτύξ. 


* moXUmupy0c, ος, ον» qui a beauceup de 
tours, bien fortifié, H. à A. 242. R. πο- 
Ads, πύργος- 

πολύπυρος; 03 ον, riche en froment, 
abondant en blé, épith. de contréeset d' iles, 
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Il. ΧΙ, 756; θά. XIV, 555; Η. à À, 243. 
R. ΠΝ πυρός. | 


πολύῤῥην; nvos (ὃ, ἡ)». qui ἃ | beaucoup 
d’agneaux, riche en troupeaux ; 3 — ἄνδρες, * 
IL IX, 154, 296. R. πολύς, ÂPHN. Ν 


πολύῤῥηνος; ος, ον. δγποπ. de NP | 
Cd. ΧΙ, 257, Ὁ; vor. Taierscu, ὃ 200,10. 


πολύς» πολλή, πολύ (avec les formes 
ordin.on trouve encore les formes ép. sui- 
πουλύς, θα. VAI, 109, gén. xoéoc, 
IL. IV, 244 δι passim; acc. πουλύν, Il. X, | 
517, 27; plur. nomin.: πολέες, Il. IT, 417 et 
passim; et πολεῖς, Il. XI, 708; gén. πολέων... 
Π. XV, 680 et passim; fém. πολλάων, 11]. IE, 
117. ΙΧ. “ dat. πολέσι, 11]. V, ὅ88 et pas- 
sim: πολέσσι, 1. XVII, 236, 308; πολέεσσι, 
Il. XIE, 599; acc. πολέας, I!. LV, 250 et 
passim; et πολεῖς, LI. XIL, 734 et passim; | 
or lit partout πολέας ave synthèse; πο- 
Ads est employé par ΠΟΗ. aux deux 
genres, I. X, 27; Od. IV, 709; il a encore | 
le nomin. sing. Ales It, VD, 156 et pas-. 
sim; neut, πολλὸν, If, IX, 75 Od. ΙΧ, 145; 
V, 559; et aussi l'aor. mac. πολλόν, Il. X, 
572 el ass compar. πλείων, ὧν») ον; SU- 
perl. πλεῖστος, n, ον), 1 propr. ὁπ parl. de la 
quantité : en grande quantité, en grand 
nombre, beaucoup de, une foule de; nom- 
breux, fréquent; mais il s'emploie aussi pour 
signifier la force, la grandeur, la masse, l'in- 
tensité : grand, fort, vigoureux, violent, 
puissant : πολὺς ὅμιλος, Od. VII, 9, foule 
nombreuse ; πολὺς νιφετός 5 beaucoup de 
neige ; ; πολλὴ λαίλαψ, tempête violente, — 
ὕπνος, Od. XV, 39%, sommeil profond; — 
— ἱδρώς, IL. ΧΕ, 110, sueur abondante; — 
ὀρυμαγδὸς, Il. IL, 10, grand bruit ; zoo | 
ἄξιος, Li. ΧΧΠΙ, 9: O4. VIIL 415, digne 
de beaucoup, LE très-précieux, très—es— | 
timable; || 2° en parl. de l'espace : grand, 
vaste, étendu, spacieux, large, long : 
rs: plaine spacieuse, ee πολλὴ vain, | 
la vaste terre; πουλὺν ἐφ ὑγρήν; ΠΧ, 24,1 
vaste mer: πολλὸς τὶς ἔκειτο παρίορος. IL. 
XI, 156; Od. ΧΧΙΙ, 584, il était très-grand 
ou trés niet il couvrait une vaste étendue; 
[3° en parl. du temps : long : πολὺν 
χρόνον, Θά. XIE, 407, pendant beaucoup de 
temps; || quant aux particularités de la con- 
struction, il faut observer 1° qu'il est souvent | 
placé avee le génit. pour exprimer une idée 
partitive : πολλοὶ Τρώων, I. XVIIE, 271, 
beaucoup de Troyens; le neut. sing. s'en | 
ploie aussi de cette facon : πολλὼν σαρκός, 


βίης, Od. XIX, 450; XXI, 185, beaucoup | 
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de chair, de force; [2° que πολύς est ordi- 
nair. traité comme un attribut complet et 
qu'il se joint, par la prép. zai, ép. τὲ χαὶ, à 
un autre adj : — πολλοὶ χαὶ ἄλλοι, beaucoup 
d’autres; lift. nombreux et autres; — Πολλὰ 
rai ἐσθλά, Θά. 11, 166, IV, 96. beaucoup 
d'excellentes choses, litt, nombreuses et ex- 
cellentes; — πολέες τε χαὶ ἐσθλοί, Il. VI, 452; 
XXI, 586; oupar ré répélé; mais alors πο- 
As occupe la seconde place : παλαιά τε 
πολ)άτε, Od. 11,188, des choses ancieanes 
et nombreuses ; || 3° que souv. il est placé 
seul et comme subsl.: τόσσον ὁμίλου πολλόν, 
1. XX, 178, une si grande quantité de 
soldats; dans Hom., il est encore rare avec 
l'article : τὰ πολλά, Θά. 1, 58, XVII, 
537, la majeure partie, la plupart des cho- 
ses; et dans le méme sens, πολλά, HI. ΙΧ, 
835; πολλοί se trouve aussi Gfois p. οἱ πολλοί, 
Ja plupart, le grand nombre, la foule, Il. IE, 
483; XXI, 524; || 4° le neutr. sing. et pl. 
s'emploie comme ado. : beaucoup, bisn, très, 
fort, longtemps, souvent: πολλόν, Il. IX, 
506 ; XX, 178; πολλά εἰ souv. μάλα 
mod, 1]. 1, 156; Θά. 11, 151; aussi aug- 
mente-t-il la force du compar. et dusuperl. : 
πολὺ μᾶλλον, bien plus; -— πολλὸν ἀμείνων, El. 
VI. 479; VII, 144 δὲ passim, bien meil- 
leur ; πολλὸν ἄριστος, Il. ἴ, 91, de beau- 
coup le plus vaillant. 

r πολυσημάντωρ » ορος (δ), poét. qui com- 
mande à beaucoup, épith. de Hadès (Plu- 
ton), H. à C. 31, 84, 577. 

πολύσχαρθμος»γ 05 ον» poél. qui saute 
beaucoup, qui bondit sans cesse, très-exercé 
à sauter; épith. de l'amazone Myrina, Il. 1], 
814, 7, soit, selon les uns, par rapport à la 
danse, soit, suivant d'autres, à cause de sa 
légèreté à s'élancer sur son coursier. KR, 
πολύς, σχαίρω. 

πολυσπειρής» ἥς» ἐς» POél. épars, répan- 
du, disséminé ou semé sur une vaste éten- 
due, épith. des hommes : — ἄνθρωποι, 1]. 1}, 
804; θα. XI, 465. R. πολύς; σπείρω. 

πολυστάφυλος;» 05, ον» abondant en rai- 
sios, riche en vin, épith, d'Arné, * IL IE, 
507, {; H. XXV, 11. R. πολύς, σταφυλή. 

πολύστονος, 053 ον» 1" qui gémit beau- 
coup, malheureux, Od. XIX, 118; || 2° acr. 
qui excite beaucoup de soupirs, qui fait beau- 
coup gémir, épith. dEris, Il. ΧΙ, 73; du 


trait, Il. XV, 451; des soucis, IL I, 445. 


R. πολύς, στένω. 
4 € , Ω 
πολυτλᾶς» ανΐος (ὁ), poël. qui a souffert 
beaucoup, qui a enduré ou endure beau- 
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coup de maux, ou très-persévérant dans les 
souffrances, épith. d'Ulysse; touj. au nomin. 
HI. VIH, 97; θα. V, 171 et souv. R. πο- 
105, τλῆνχι. 

πολυτλήμων; ονος (ὁ, ἡ), qui supporte ou 
endure beaucoup, persévérant, courageux, 
constant dans les souffrances, épith. d'U- 
lysse, θα. XVIIL, 519; — θυμός, IL. VIE, 
152, courage que rien n’ébranle, à toute 
épreuve. R. πολύς, τλήμων. 

πολύτλητοςν ος; 0, poél. qui a essuyé,sup-. 
porté beaucoup, qui ἃ beaucoup souffert : 
— γέροντες, Θά, ΧΙ, 58, Ÿ. R. πολύς, τλῆναι. 

πολυτρήρων; ὠνος 6,4), riche en pigeons, 
abondant en colombes, épith. de contrées 
(Thisbé et Messène), * IL IT, 502. R. πολύς, 
τρήρων- 

πολύτρητος» ος» ον» Qui à beaucoup de 
trous, épith. de l'éponge, σπόγγος, * Od. E, 
411; XXIE, 439, R° πολύς, τρητός. 

TO}UTPOTOS05 ὃν» qui ἃ été beaucoup 
tourné, agité, balotté, quia beaucoup voyagé 
ou erré, épith. d'Ulysse, Od. 1, 1; X, 530; 
ainsi l'entendent Voss ( lettres mythol. 1, 
Ρ- 102) et Nirzscu (sur l Θὰ. 1,1); Dany 
et VOLF, au contraire, le prennent au fig. : 
qui sait se retourner, rusé, astucieux; c’est, 
je crois, le véritable sens; et le μάλα πολλὰ 
πλάγχθη, qui suit, loin d'étre l'interprétation, 
l'exégèse de πολύτροπον , me semble étre un 
détail de plus ajouté au premier ; Homère, 
dans l'exposition de son poème, a di énon- 
cer tout d'abord les traits curactéristiques 
de son héros; or, Ulysse n’était pas moins cé- 
lèbre par son habileté que par ses voyages; 
c’est aussi le sens de ce mot dans l'H. à M. 
15, 439. ἢ. πολύς, τρέπω. 

* πολύὐμνος; 053 ον; poët. beaucoup chan- 
té, bien célébré, très-célèbre, Il. XXV, 7. 
KR. πολύς, ὑμνέω. 

πολυφάρμανος» ος» ον; qui connait beau- 
coup de drogues ou remèdes, épith. des mé- 
decins, ἰητροί, 11. XVI, 28, et de ἴα magi- 
cienne Circé, Κίρκη, Od. X, 276. R. πολύς, 
φάρμαγον. 

Πολυφείδης» ου(), Polyphides, Μὶ8 de 
Mantius et petit-fils de Mélampe, θά. 
XV, 247. | 

πολύφημος» 063 ον» qui ἃ beaucoup de 
voix, 1° qui sait beaucoup de chants (ou 
peut-étre très-célèbre, très-renommé), épith. 
d'un a«ède, Θά. XXIT, 376; || 2° qui crie 
ou coasse beaucoup, épith. d'une grenouil!e, 
βάτραχος; Batr. 12; [] 5° où οὐδ νι beau- 
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coup, où 1] 88. fait beaucoup de bruit de 


voix, bruyant, épüh. d’une place publi- 


que, d'une assemblée , Od. 11, 150. R. 
πολύς, φήμη. 

Πολύφημος» ou (6), Polyphème, 1° Μὶς de 
Neptune et de la nymphe Œhoosa, un des 
Cyclopes de la Thrinacie, Od. I, 70; il de- 
vora six des compagnons d'Ulysse; celui-ci 
s’en vengea en l'enivrant et en lui crevant en- 
suite l'œil avec un pieu embrasé, Od. 1, 68- 
73; Od. IX, 571-394; 304-407, 446: cf. 
Κύχλωψ; || 2° fs d’Eletus, frère de Cénée, 
Lapithe de Larisse, qui prit part à l'expé- 
dition des Argonautes; laissé en arrière dans 
la Mysie, τ y fonda la ville de Kios, Il. 
I, 264 

πολύφλοισθος; ος» ον» Poël. très-bruyant, 
très-retentissant, mugissant, épith. de la mer, 
I. T, 54; 10, 209; VI, 547 et passim; Od. 
XILI, 85. R. πολύς, φλοῖσθος. 

Πολυφήτης; ou (ὁ), Polyphète, Mysien, 
d'Ascanie, Il. XUT, 791: peut-étre faut- 
il lire Περιφήτηςγ) STRAB. XV p.511. 

Πολυφόντης» ou (6), Polyphonte, fs d'Au- 
tophonus, fut tué par Tydée duns une em- 
buscade devant Troie, 1. IV, 393. R. πο- 
λύς, φόνος, qui tue beaucoup d'ennemis. 

πολύφορδος; 06, 0.» €! aussi au fém. πολυ- 
φόρδη, 11. IX, 568, pot. qui nourrit beau- 
coup d'êtres, qui produit beaucoup de nour- 
riture, épith. de la terre, Il. XIV, 200, 
301, IX, 568. KR. πολύς, vop6a, 

πολύφρων, ονος (ὃ, ἡ)» très-sénsé, très- 
prudent, très-rusé, fin, adroit, ΠΠ, XVIIE, 
108; θά. XIV, 464; épith. d'Ulysse, Od. 
XIV, 424; XX, 259 et passim; et de Vul- 
cain, II. XXI, 567; θά. VII, 297.R. 
πολύς, φρήν. 

* πολύφωνος» 06, ov, qui ἃ beaucoup de 
voix, qui crie ou coasse haut, Batr, 216. 
R. πολύς, φώνη. 

πολύχαλχος» ος»0ν. peél., 15 où il ya 
beaucoup d’airain, riche en airain, abondant 
en cuivre, se dit des lieux, par ex. dune 
ville, 11. XVII, 289 ; Od. XV. 495, et des 
personnes qui possèdent beaucoup d'objets 
d'airain, Il. X, 315; || 2° fait avec une masse 
d’airain ou garni de beaucoup d’airain, tout 
d’airain, épith. du ciel, Τὶ. 504; Od. 1,2: 
Voss (Lettres mythol. 1, 27) le prend dans 
le sens litiéral; FOELKER | Géogr. d'Hom. 
p. 5) le prend au fig. solide, impérissable, 
durable, KR. πολύς, χαλχός. 

* πολυχρόνιος; ος» ον» qui dure depuis 


longtemps ou qui est fait pour durer long- 
temps, H. à M. 125. KR. πολύς, χρόνος. 

πολύχρυσος; ος» ον» riche en or, abon- 
dant en or, épith. de pers. Τὶ. X, 315 et de 
lieux, ΤΠ. VII, 180: XI, 26; θά. ΠΙ, 305, 
orné de beaucoup d’or, épith.de Vénus, H. 
à M. 1. R. πολύς, χρυσός. 

* πολυώνυμος; oc, ον» 1° qui a beaucoup 
de noms, épith. de Hadès (Pluton), H. à C. 
18, 32; [| 2° qui a beaucoup de renom, un 
grand nom, très-célèbre, très-illusire, H. à 
À. 82. R. πολύς, ὄνομα. 

πολυωπόςξ;» 06, CV, Qui a beaucoup de 
trous, beaucoup d’yeux, c.-à-d. ,de mailles 
en parl. d'un filet, δίχτυον, Θά. XXII, 
386, Ἴ R. πολύς. ὀπή. 

rourevc, ἦος (δ), celui qui accompagne, 
compagnon, guide dans unvoyage, Od. EF, 
376; XX, 564; au fig. en parl. du vent: 
— πομπῆες νηῶν, les conducteurs des vais- 
seaux, θη. 1V, 362. * Θά. πέμπω. 

πομπεύω; accompagner, escorter, gui- 
der, conduire, θα. XIII, 422, f. R. 
πομπεύς. 

rouTñs ἧς (ἡ), 1° convoi, escorle, con- 
duite, avec l’idce accessoire de protection, 
d’assistance, en parl des hommes et des dieux, 
I. VI, 171; Od. V, 52; || 2° renvoi dans 
la patrie, congé, Od. VIH, 191; VIL, 40 
el passim; πομπῆσιν Ür Εὐρυσθῆος, H. XIV, 
5, envoyé par Eurysthée. R. πέμπω. 

πομπίς, 09/6), conme moumeïs, guide, 
compagnon, conducteur, 1]. XIIL, 416; 
XVI, 671 et passim; Od. IV, 162 et pas- 
sim; aussi ἡ πομπὸς, Od. IV, 826, conduc- 
trice, M. R. 


πονέομαι (imparf. ὅ. Ρ. 5. ἐπονεῖτο, ép. πο-- 
γεῖτο, ὅ. p. pl. πονέοντο; au subj.; ἃ l'opt,; 
à l’inf. πονέεσθαι; part. ion. πονεύμενος ; fut. 
πονύήσομαι; Od. XXI, 377; part. aor. ép. 
πονησάμην, 1h IX, 548; part. FOYNTALLEVOS , 
passim; plpf. 5. p. 5. ép. πεπόνητο; HO. n'a 
pas l'actif rovéw), 15 éntrans. avoir de la 
peine, travailler, se donner de la peine, du 
mal, faire des efforts, se fatiguer; souo. ab- 
sol. ἃ) surlout en parl. de la fatigue des 
combats, 11. IV, 374; IX, 12; VIT, 442; 
XIII, 588; — περί τι, travailler autour de 
qche, s’en occuper, Il. XXIV, 444; — 
χατά τι, méme signif. I. XV, 447; mais χατὰ 
δῶμα, Od. XXIT, 577, dans la maison; souv. 
χατὰ ὑσμίνην, Il. V, 84, se fatiguer dans le 
combat ; avec le dat. de l'instrum. : ὅπλα 
τοῖς ἐπονεῖτο, Il. XVII, 415, les instruments 


HO 
avec lesqueïs 1} travaillait; de méme ΤΙ, 
XVI, 15; +?) avec le partic. : 


CL 
ὄφελεν πο-- 


γέεσθαι λισσόμενος, 1}. X, 117, il devrait faire 


ses efforts, s’efforcer eu suppliant; [] 2° tran- 
sit. avec l’acc. effectuer, produire, accom- 
plir, terminer une chose par le travail et la 
peine, la travailler soigneusement, la pous- 
ser, la poursuivre avec zèle, Il. IX, 548; 
XVIII, 580; Od. 10, 250. R. πόνος. 

πόνος, οὐ (ὁ, travail, surtout comme le 
lat. labor, travail dur, difficite; peine, effort, 
— À μὴν καὶ πονός ἐστιν ἀνιηθέντα νέεσθαι, Hi. LE, 
291, en effet, c'est un travail οὐ une peine, 
c.-à-d. il en coûte de retourner, qaand on 
est affligé; (ce passage me parait avoir 


été mal entendu par quelques interprètes :. 


JPVoLr l'explique : euimvero durum est, 
ærumnis perpessis {re infecià  domum redire; 
1 6581 dur de retourner daos ses foyers sans 
avoir réussi; DA conjecture πόθος, pour 
remplacer πόνος, qui l'embarrasse , et trad. 
immo ver desid+rii plenum est, c’est une 
chose pleine de regrets; LEHRS (de ,4ri- 
starch. stud. om. p. 88, trad. : nimirum 
Jaboribus fangimur, ut molestè ferentes re- 
direvelimus; TADELMANN : oui, sans doule, 
c’est une triste chose de retourner en vain 
après un échec; ia yahrhaftig! eine traurige 
sache ist es, verdriesslich, d. ἢ. mit oder viel- 
mehr, aus verdruss zurückehren; /outes ces 
interprétations s'accordent mal avec la suite 
des idées; Voss et KOEPPEN me semblent 
plus exacts; le premier trad. : freilich ringt 
wohl jeder, wer trüb.al duldet, nach Hause 
zu kehren; sans doute celui quisouffre aspire 
à retourner dans ses foyers ; le second: 
wahrhafig man arbeitet, ist man im leiden, 
nach Hause zu kehren; sans doute on s’ef- 
force, quand on souffre, de retourner chez 
soi; c’est le vrai sens; Ulysse | qui veut dé- 
tourner les Grecs de songer au retour avant 
l'accomplissement de leur entreprise, leur 
dit, en faisant une concession habile : je 
sais bien que, quand on souflre, on est en 
peine de retourner chez soi, c.-à-d. c'est un 
souci, une peine, un travail que l’idée du 
retour; on le désire, ajoute-t-il, après une 
absence d’un mois, à plus forte raison après 
neuf ans; mais néanmoins il est honteux de 


retourner, Sans avoir rien fait; telle est, ce. 


me semble, la pensée d'Ulysse, et non celle 
qu’approuve CRUSIUS ; πόνος ἐμεῖο χυνύς , 
I. VII, 555, la peine qu’on prend à 
cause de moi, impudente, sous-ent. ἕνεχα, 
exprimé 11. VI, 555, 525; principal, travail 
de la guerre, fatigue des combats, Il. V, 
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667; VE, 77; souo. joint à δήρις, Il XVI, 
157; au plur. πόνοι, opp. à ayopat, θα. IV, 
818; de‘à || 2° peine, sou ci, misére, chagrin, 
souffrance , calamité, besoin, oppression, 
Hi. 11,421; joint à ὀϊζύς, ΤΙ. XAV, 480; à 
κήδεα, 1. XXI, 525 (πόνος ne signifie don- 
ieur ni I, XIX, 227 , ni Il. XXE, 595, 
mais bien Batr. 46). R. πένομαι. 

ἢ πόντιος; ος» oy, merin, qui est de la 
mer ou dans la wer, éprih. de Nepiune, sou- 
verain de la mer, H. XXI, 3. R. πόντος. 


1f; 1 
ποντοῦεν; ads. comme ἐχ πόντου, de la 


mer, LI. XIV, 395.M.R. 


u 
πόντονδε, ado. comme εἰς πόντον, dans la 


mer, “Od.1V, 495; X, 48. MR. ! ' 


TToyzovoos,ou (6), Pontonoüs, héraut des 
Phéaciens, Od. VIA, 178; Vi, 6; XIE, 
49 Β΄. πόντος, νοέω, qui connait la mer. 

ποντοπορεύω el ποντοπορέω, parcourir la 
mer, voyager sur mer, aller par mer, Old. 
V, 277; ὙΠ 2670 Jorme ποντοπορέω ne- 
se trouve plus qu'au partie. prés., Θὰ. ΧΙ, 
1157 Od. R. ποντοπόρος. 

ποντοπόροςς 05 ον, qui traverse ou par- 
court la mer, épith. des vaisseaux, Il. HE, 
46; Gd. ΧΗ, 66; des matelots, ναῦται, Ep. 
VIT. R. πόντος, πεΐίρω. 


’ « , ’ U = 
πόντος, οὐ (6), gén. ép. πόντοιο, passim;, 
ποντόφιν, Θά, XX1V, 85, la mer, surtout la 
haute mer, le large ; θάλασσα πόντον, Il. IE, 
146 , les eaux de Ïla mer ; πόντος ἁλός, 


li. XXI, 59, la surface de l'onde salée. 


ἢ ποντοτίναχτος; ο:» ον; one ébranlé 
par la mer, Ep. 1V,6; suivant PIERSON au 
leu de la fausse lecon ποντιάναχτος. Re. 
πόντος; τινάσσω 

ποντόφιν;, VOY. πόντος. 

πόποι; interject. qui a de l'anal.avec πάπαι; 
exclamation quiexprime l'étonnement, l’indi- 
gnation et la tristesse, et qui échappe lou]. à 
l'arrivée d'un événement inattendu el sur- 
tout désagréable ; elle est touj. précédée de ὦ, 
et, selon le Lex. d' AP. et le Schol. elle signi- 
fie litt.: 0 dieux! les Dryopes appelant leurs 
dieux, πόποι; ce serait ainsi un vocatif; cf. 
MuezLer. (Hist. des Etats héllen.X.p. 41); 
SPITZNER, sur 11|. XV, 18%); elle équivaut 
à notre exclamation : Grands dieux! bons 
dieax! ou à la phrase exclamative : chose 
singu'ère, inconcevable, terrible, épouvan- 
table; elle est ‘souvent suivie de ἢ δή, ἢ μάλα, 
9 pa, I. IT, 557; Od. I, 32; IV, 169; H. à 
M. 509. 
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πόρδαλις, ιος (ὁ, ἦν, ép. p. πάρδαλις, pan- 
ihère, léopard, Il. ΧΠΙ, 103; XXI, 573; 
selon les gramm. πάρδαλις {écrit par un «) se= 
rait la femelle; mais ils setrompent, car 1]. 
XXI, 575, πόρδαλις (par uno) est auxsi fém.: 
cf. πεπαρμένη, vers 577; les Grecs entendaïent 
‘ par ce nom les panthères, les léopards, etc, 
voy. BoTHE, Il. XIIE, 105. 

Πορϑεύς; ños (δ), (App.1, 7,7, le nomme 
Heplauv), Porthée, fils d'Agénor et d'Epi- 
caste, roi de Calydon, père d'OEnée, d’'A- 
griée, etc. ἢ. XIV, 115 R. πορθέω, lit. dé- 
vastateur. 

πορθέω (imparf. ἐπόρθουν et πόρθεον, fut 
πορθήσω), détruire, ravager, saccager, déso- 


ler, piller : — πόλιας χαὶ τείχεα, Il. IV, 508, 


renverser les villes et les murailles; — ἀγρούς; 
Od. XIV, 264; XVII, 435; gfois ravir, 
enlever, voler : — τρίποδας, H. à M. 180. R. 
πέρθω. 

πορθμεύς- ἦος (ὃ), celui qui fait passer l’eau 
aux voyageurs, nautonier, nocher, batelier, 
Od. XX, 187, . R. πορθμεύω 

πορθμός, οὗ (δ), endroit pour traverser, 
lieu où l’on passe l’eau; lieu commode pour 
le trajet; particulièr. détroit, bras de mer, 
* OA. IV, 671 ; XV,29.R. πόρος. 

* πορίζω, propr. faire marcher, mettre en 
marche ; faire arriver ; delà réaliser. produire, 
procurer : — tr, Ep. XIV, 10, quelque 
chose à qn. R. πόρος. 

πόρις;» τὸς (ἡ), poét. p. πόρτις, Od. XIV, 
410, +. mot rare. 

πόρχης» ον (6), le cerclé où anneau de 
métal qui entoure le bois de la lance, pour y 
assujettir la pointe de fer, * Il. VI, 520 ; 
XVILT, 495. | 

πόρος» ou (ὁ), propr. trajet, passage, sur- 
tout par les gués d’un fleuve : δυό : — À)- 
φεοῖο, L'. II, 592; XIV, 455; XXI, 1; 
XXEIV, 692, gué de l’Alphée, endroit où 
l’Alphée est guéable; ?) en parl. de la mer : 
πόροι ἁλός, Θά. ΧΙ, 259, les voies, les 
routes de la mer, par opp. à ὁδοί, routes ter- 
restres. R. πείρω- 

πόρπη» ns Ki), propr. l'anneau d’une 
agrafle, d'une boucle au milieu duquel se 
trouve l’ardillon ou dent [περόνη); delà Ja 
boucle, l’agraffe elle-méme 1], XVIIT, 401, 
Ἴ; EL à V. 164. M. Β. 

᾿ πορσαίνω; synon. de πορσύνω , 
ἃ ©. 156. 

πορσύνω (imparf. πόρσυνον, avec v long ; 
Jut. poét. πορσυνέω, avec υ bref), faire venir, 
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faire passer, procurer; d’où préparer, ap- 
prêter; seul. : — λέχος où εὐνήν τινι, AL. 


ΠῚ, 411; Od. HE, 405; VII, 347 (vor. 


Ni1rzscn), préparer le lit, la couche de qn; 


touÿ. en parl. de l'épouse qui partage la cou- 
che de l'époux. Τὰ. ΠΟΡΩ. 

πόρταξ, axos (ἡ οἱ peut-étre δ), synon. 
de πόρτις», veau, jeune bœuf ou génisse, jeune 
vache, Il, XVI, 4, +. | 

πόρτις» τος (x), veau, bouvillon, taureau, 
jeune bœuf ou taure, genisse, Od. X, 410, 
I. V, 162, EL. à C. 174. 

κ᾿ πορτιτρόφος, 06 ον» qui nourrit des 
veaux ou taureaux, H. à A. 21. R. πόρ- 
τις) τρέφω. 

πορφύρεος: γ» 0v, de pourpre, pourpré, 
couleur de pourpre; ἃ) teint en pourpre, 
rouge foncé dans ses différentes nuances ; en 
parl. de robes ou de tapis, Il. VIF, 221; 
du sang, αἷμα, Il. XVII, 561; κι) au fig. en 
par?, de lamer : — χῦμα, I. F, 489; Od. 11, 
428, le flot rougeûtre, la vague purpurine 
en parl. de la mer agitée par les rames ou 
par le vent : πορφυρέη ἅλς, Il. 1, 482; Od. 
1, 428; — vpn, Il, XVII, 551, la nue 
obscure, sombre , noirâtre ; πορφύρεος θάνα- 
τος, ΠΟΥ, 85; XVI, 355, la sombre, la 
noire mort, comme μέλας; d'après PASSOW, 
rouge de sang, ensanglantée, sanglante. KR. 
πορφύρα. 

πορφύρω» poél., seul. au prés. devenir 
pourpre, purpurin ou rouge comme pour- 
pre, se pourprer, en parl. de la mer agitée 
qui prend une couleur brunätre, 11. XIV; 
16; *) au fig. en parl. du cœur : flotter, être 
agité , inquiet : πολλά οἱ χραδίη πόρφυρε; 
Π. XXI, 551; Od. IV, 427, son cœur était 
très-agité, en parl. de la situation inquiète 
de celui qui réfléchit sans pouvoir δ᾽ αἱ réter 
dune résolution fixe. M. R. 

ΠΟΡΩ (pres. poct. inus. auquel on rap- 
porte l’aor. ἔπορον, Il. XIX, 277; XVIL 
196 et passim; ép. πόρον. U. 1, 172 et très- 
souv. ; subj. πόρη, Od. XXIT, % ef πόρησιν, 
Cd. IT, 186 ec passim; pl. πόρωμεν, πὸό- 
ρωσιν, Il. XXITI, 895; XVI, 86; opt. πόροι; 
πόροις, Od. XVIII, 202; IX, 267; part. 
πορών, Il. XVI, 176 et passim; parf. 
Pass. πέπρωται, I. ΧΥΠΙῚ, 529; partic. πε-- 


-.mpœuévos. 1]. 111, 509; XV, 209; XVI, 441; 


XXIL, 179), propr. faire passer; delà pro- 
curer, donner, accorder, concéder, conférer : 
— τί τινι, qehe à qn;*) le plus souv. en part. 
de choses, de talents et de situations morales: 
— δῶρα, Θὰ. 1V,150; — φάρμακα; Il: IV, 
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919; -- μαντοσύνην.) Il 1, 72; — πένθος, 
Od. ΧΙΧ, 512; de pers. : — τινὶ υἱόν, 1]. 
ΧΥΙ, 185, donner un fils ἃ qn; -- ἀνδρὲ 


᾿᾿παράκοιτιν, 1|. XXIV, 60, donner une 


épouse à un homme; }) suivi de l'inf. au lieu 
de l'acc. : πὸρε χαὶ σὺ Διὸς χούρητιν ἔπε- 
σθαι τιμὴν, 1]. ΙΧ, 513, permets aussi que 
l'honneur suive les filles de Jupiter; || 2° le 
parf. pass. est impers.; il signif. propr, : 
ilest accordé, donné en partage, attribué; 
lensuite il est fixé, ordonné, déterminé par le 
Sort : — τινί, à qn, avec l'acc. et l'inf. 1]. 
XVHIE, 529: Ze partic. signifie : partagé, 
déterminé, réglé, fixé par le sort, par le 
destin, destiné : — ôuñ αἴση, 1], XV, 209; 
XWI, 441 , destiné à un sort pareil, ἢ, 
πόρος. 

πέσε. ado. de lieu, où ? F1. XVI, 492 ; 
Où. VL,199; X, 451; XXIV, 159.R. πός, 


᾿ς Ποτειδοάων, νος» υοο.---δάον, ép. p.— δῶν 
(6), Posidon, c.-à-d. Neptune, fils de Saturne 
εἰ de Rhée, frère de Jupiter, de Pluton, 
étc., mari d'Amphitrite, 11. V, 187 ; il est le 
Souverain de la mer, surtout de la Méditer- 
fannée qui lui échut par le sort. Il. XV, 
489; quoiqu'il règne exclusivement dans son 
waste empire, il reconnaît cependant la su- 
périorité de Jupiter qui est son aïné, I. 
WII, 910; ΧΙΠ, 555 et ἡ lui détèle avec em- 
pressement ses coursiers, 1]. VITE, 440; il 
‘a sa résidence dans les profondeurs de la 
mer près d’Æges (voy. Aiyai), Π. XHIT, 21; 
Od. V, 291; c'est là aussi que se trouvent 
ses coursiers; mais 1) vient aussi dans 
l'Olympe assister à l'assemblée des dieux, 
At. VIS, 440; Od. XV, 161; comme sou- 
verain de la mer, ilenvoie les tempétes, Θά. 
IV, 291; mais il donne ausst les vents favo- 
\rableset une navigation heureuse, I. IX, 
562; il ébranle la terre (ἐνοσίχθων, ἐννοσίγαιος), 
mais il la contient aussi ( γαιήοχος), avec l'élé- 
ment qui lui est soumis ; Comme créateur 
du cheval, il est l'inventeur et le président 
(des courses de chevaux, Il. XXII, 307, 
584 et comme tel, il est dieu domestique et 
(rural de Nestor le cavalier (voy. NirzsCx, 
sur l'Od. HI, 7); dans l’IL il se montre l’en- 
memi des Troyens, à l'exception d'Enée, TI. 
XXI, 4492; c’est que Laomédon avait refusé 
Je lui donner la récompense qu’il lui avait 
promise, lorsque, de concert avec Apollon, 
il Lui bâtit les murailles d'Ilion; voy. Λαομέ- 
δων; dans l'Od., il poursuit Ulysse, parce 
qu’il lui avait aveuglé son fils Polyphème, 
Od. I, 20; V, 286; le symbole de sa puis- 
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sance est l+ trident avec lequel il soulève et 
calme la mer, 1]. ΧΙ], 27; Od. IV, 506; ἡ 
il était adoré à Oncheste, à Helices (voy. 
Ἐλικώνιος); on luisacrifiait des taureaux noirs, 
Od. 111. 6; et aussi des sangliers et des 
béliers, Od. ΧΙ, 150; parmi sa nombreuse 
postérité, om.nomme Euiytus et Ciéatus, 
Na@sithoüs , Polyphème, Pélias et Nélée. 
Ilest parlé de son fils Cyenus, Cypr. p. 
582; ὃ; revétu de la forme d'un «heval, il 
a d'Erinnys le cheval Arion, Théb. fr. 
VL, p. 588. R. Suivant HERMH, πότις, bois- 
son et εἴδεσθαι, paraitre, quod potibilis vide - 
retur, parce qu'il semble potable, 
. ποσιδϊον, ou (ré), temple de Neptune 
(Posidéon), Od. VI, 266. 7. | 
Iocudrioss + ον» ion. p. Ποσείδειος, COn— 
sacré à Posidon : — ἄλσος, 1]. 11, 506, +. 
πόσις» τος | ὁ), dat. poël. πόσει el πόσεϊ; 


I. V, 71, 71, mari, époux, Il. et θα. 


passim. 

πόσις» τος (ἡ), trait ou ‘coup qu’on boit, 
boisson, potion, le boire; souo. joint à ἐδητύς, 
Je manger, Il. 1, 469 et à δρῶσις, 1]. XIX, 
210; Od. E, 191. ἢ. πίνω. 

ποσσῆμαρ; ado. ép. p. ποσῆμαρ ; dans 
combien de jours? Il. XXIV, 657. À. R. 
πόσος, AUXP- 

πόστος:» n, ον», quel quantième, le quan- 
tième ? πόττον ἔτος ἐστὲν, ὅτε, combien y a- 
t-il d’années, que? θα. XXIV, 288, Τ. 


R. πόσος, 


πόταμόνδε; adv, comme εἰς πόταμον, dans 
le fleuve, avec mouot. Il et Od. 

rorauos, ou (ὁ), rivière, fleuve, se dit 
aussi de l'Océan, I. XIV, 245; || 2°le dieu 
fluvial, I. XX, 7, 75; on sacrifiait aux 
divinités fluviales des taureaux et des che- 
vaux, Li. XXI, 151. R. πίνω, row, propr. 
eau potable. 

ποτάομαι (3. p. pl. ποτῶνται, Il. IT, 464; 
H. à M. 558),5. p. pl. du parf. πεποτήαταιγ 
ion. p. πεπότηνται, 1], 11, 90, 462; 5. p. 
sing. πεπότηται, Θὰ. XI, 221); forme ép. 
équiv, πέτομαι, voler, voltiger. 

πότε, adv. interrog. quand ? dans quel 
temps? 11, XIX, 227; θα. IV, 642. 

ποτέ, adv. enclit. une fois quelconque, 
quelquefois, un jour, jamais, souv.en liaison 
avec d'autres mots : ἤδη ποτέ, 11. 1, 260, 
déjà autrefois. 

ποτέομαι; ion, p. ποτάομαι, voler, Θά, 


VXIV, 7, À. 


πὸ 


V,85,1. 

ποτή) ἧς (4), vol, essor, Od. V, 557, 
. Ἡ.. πέτομαι; 

ποτής; ἦτος (4), ép. le boire, la bois- 
son, potion, breuvage; joint à ἐδυτύς, Il. 


XI, 780; à Époun, Od. X.4579% à δρωτύς, 


Od. XXI, 40; ἃ ovros, Il. XIX, 366. 
R. πότος. 
ποτητός, ἦν ὄν, ép. volant, volatile, qui 


peut voler; τὰ rornr4, Où. XII, 62, Τ, les 
oiseaux. À. ποτάομαι. 

Toti, ép. el dor. p. πρός, souv. seul ou 
en composêtion. 

ποτιδαλλω; dor. p. προσδάλλω. 

ποτιδέγμενος» VOY. προςδέχομαι. 

ποτιδέρχομαι» ÉD. Ρ. προςδέρχομαι. 

ποτιδόρπιος; 055 Ὁ) 6ρ. Ρ. προςδόρπιος. 

᾿ποτιχέχλιται» "07". προςχλίνω- 

ποτινίσσομαι)" ὄρ. Ρ. προςνίσσομαι. 

ποτιπεπτηυϊχ» VOY. προςπίπτω. 

ποτιπτύσσομαι; Ρ. προςπτύσσομαι. 

ποτιτέρπω; ÉP. Ρ- προςτέρπω. 

ποτιφωνήεις > ἔσσὰ > ἔν, EP. P. προς- 
φωνήεις. 

πότμος; οὐ (6), poét. propr. ce quiéchoit: 
lot, destinée, destin; dans Hom., touj. en 
mauvaise part : fatalité, malheur, heure fa - 
tale, mort: ἀειχέχ πότμον ἐφιέναι τινί, Il. 
IV, 396, et passim, envoyer une mort hon- 
teuse à πε εν Un; πότμον ἐπισπεῖν. Il. 
VI, 412, atteindre son sort, accomplir sa 
destinée, c.-à-d. mourir; c’est pourquoi il 
ne θάνατος, 1}. 11, 359: XV,495; et à 
θανέειν, ΠΥ, 196; ΧΙΙ, 342 ei passe R. 
πίπτω. 

πότνια; ἧς (ἡ) et πότνα, EL. ἃ C. 118, 
seul. au nom , au voc et ἃ l’acc. πότνιαν, 
Ἡ. à C. 205; poët., titre d’ honneur de femme 
etqui Fe 1° adj. honorée, honorable, vé- 
nérable, auguste, en parl. de déesseset de 
Jemmes mortelles, Il. VI, 505 ; I] 2° subse. 
souveraine , dominatrice, reine ; — θηρῶν, 
I. XXI, 470, reine des bêtes fauves ; 
NirzscH Dee enrore πότνα pour l'Od. 
V, 215; Burru. (Gr. grecq. 1, p. 261), 
pense 2: C'est πότνια qui à élé formé de 
πότνα, ΘΟΠΊΙ6 ὑστάτιος de ὕστατος et non 
πότνα Par syncope de πότνια; et πότνα, 8 selon 
lu, était primilivem. un subst. signifiant la 
méme chose que δέσποινα, comme % prouve 
sa construction avec des génitifs. 
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πότερος», n> ον» lequel des deux, Il: 
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| 
| 


ποτόν, οὔ (τό), potion, breuvage, bois |, 


son, Il. ΧΙ, 650: θα. IT, 341; “ 554) 
R. ru. L 
“ποῦ; adv. interrog. 1° où, ubi ? san! τ 


mouol. Il. V, 171; τὰ 406, 407; [| 2° où k 
en lat. qud? avec τς : — ποῦ δέ σοι axe 
λαὶ οἴχονται, Il. XIII, 219, où sont allée! 
tes menaces ? cf. Il. Il, 559. R. πός. 

πού, ado, enclit. 19. quelque part, ΠῚ 
XVI, 514; Od. I, 297; || 2 de quelqu}, 
re peut- être, sans doute, apparem+, 
ment, bien; environ, à peu près, ce À 
θέος πού σοι Toy ἘΠ Il. I, 178, ui}, 
dieu sans doute te l’a donné ; tu ΤᾺ dus } 
pense, à un dieu; souo. en liabsoe avec d'au. 
tres particules : οὕτω mov, Il. Il, 116. 
ñ TOY, μέν που) νύ που, Εἰς. 

πουλυθδότειρα; ἧς (ἡ), 6ρ. p. τ 

Πουλυδάμας; ép. p. Πολυδάμας. Ϊ 


πουλύπους, ép. P. πολύπους. Ἷ 

[A ! f ΄ , , , | 
πουλυς»υς» Us ép. Ρ. πολύς, Us, Ÿ ; vor 

ῃ» 

ce mel 5 Ἢ 


πούς» Trad: ς᾽) dat. p{. ποσί, ep. ποσσὶ eh 
πόδεσσι, duel ποδοῖϊν, p. ποδοῖν (ὃ), pied 
d'hommeet d'animal; en parl. dis oiseau: | 
de proie : serres , θά. XV, 526; [] 25 pas, 
marche, course, Il. 1X, 524: ΕΛ ἐλέγχω |: 
ποσὶν ἐρίζειν, Il. ΧῊΉ, 598, lutter des pieds 
c.-a-d. de vitesse à la course : 3 ποσὶ νι] 
κᾶν, I. ἈΧ, 410, gagner de vitesse, vain 
cre à la course ; || /ccutions proverbiales ᾿ 
ἐς πόδας ἐκ κεφαλῆς, IL. XVILE, 555, de la tête) 
aux pieds ; πρόσθεν ou rh ποδῶν," 
I. XX, 514; XXI, 601, devant les pieds}! 
en parl. de choses quise trouvent.à pr PRIMES Ῥ 
[| 5° au fig. le pied. c.-à-d. ἃ) Ja partie in- 
férieure d’une montagne, I. IT, 824. th 
le bout, la poignée, l'oreille placee à l'ex| 
trémité de la voile oz les cordages, qui soni|. 
attachés à cetle exlréiniié et servent à mal 
nœuvrer les voiles (cf. Kozpxe, Kriegswel 
sen der Griechen, p. 171), Od. V, 260! 
XG152, ᾿ 
Πραντιος; οὐ (6), le Practius, fleuve de ἴω 
Troade, quise jette dans l Hellespont, entr 
Abydos et Lampsaque; auj. Bargus , Il} 
1, 855. ἢ 
πράμνειος οἶνος (δ), vin pramnien, c.-à-| 
d. de Pramné, Il. XI, 638; Od. X, 255,}} 
ainsi appelé suiv. EUSTATH. du mont Pram- 
né, dans l’île d'Icaria (auÿ. Nikaria) ; selon: 
d'autres interpp., él croissait près de Smyrne} 
ou d'Ephèse, PLIN. H.nat. XIX,5,6; on s'er 
servait pour préparer une boisson fortifiante; 


| 
| 
| 
| 
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' ‘tilest probable que les anciens l'entendaïent, 
ans avoir égard à l’origine, de ious les vins 
Ouges , forts οἱ acerbes; voilà pourquoi 
luelques-uns ont voulu driver le mot de πα- 
‘œuéve (vin qui se conserve bon), ΕἾΠΕΝ, 
“ist. var. ΧΙ, 41. 
| TPATIdES » ὧν (αἱ), poét. 1° propr. synon. 
le φρένες, diaphragme, 1. ΧΙ, 379; XVI, 
49; || 2° au fig. esprit, intelligence, pen- 
ée , parce qu'on regardait le diaphragme 
‘omme le siége de la jensée : ordirair. 
ἡ νίσι πραπίδεσσι, Il. 1, 607; Od. VII, 92, 
llans sa pensée expérimentée, dans sa Sagesse 
lu son habileté. 
᾿ πρασιά, ἧς (ἡ). seul. au pl. couche de 
din, carré, carreau , planche, * Od. VII, 
27; XXIV, 245.R. rpaoov,poireau, propr. 
irré où se plante le poireau. 
| Mi πρᾶσον; οὐ (τό), poireau οἷς plante 
rarine qui y ressemble, Batr. 56. 
Ne” Πρασταῖος, οὐ (ὃ), ρ. Ρ. Πρασαῖος, Pra- 
us, lit. vert comme poireau,nom d'une gre- 
buille dans la Batr. 225.R. πράσον. ᾿ 


4 À πρασσοφαγος» OU (ὁ), ép: p. πρασοφά- 
Ms, Prasoyhage, lit. Mange-poireaux, nom 
tune grenouille, Batr. 235. 
᾿ ᾿ πράσσω; atl.p. πρίσσω, Batr. 186, f- 
ἣν Tpéuvov, οὐ (τό), souche, tronc, bran- 
‘le, H. à M. 258. ἢ. Γι a de l’analogie avec 
Ἰυμνός. 
πρέπω; propr. briller, luire, resplendir 
dehors; ordinair. saillir, être en saillie 
‘en vue, paraitre, se distinguer : — διὰ 
ντων, Il. XIT, 104, entre tous; — μετὰ 
pouévourt, Od. ViIl, 172, parmi les 
mmes assemblés, dans l'assemblée : 
[lé en qche, Od. XVIII, 2; H. ἃ C. 214. 
Il a de l'anal. avec rüiow, percer. 
πρέτϑειρα: ns (ü), pot. synon. de 
σόα, H. à V. 52. 
Tpéséas ns ‘#), forme ép. apparlen. à 
ἔσθυς, la vieille ou mieux la plus ancienne, 
plus vénérable, la plus auguste, épith. 
norifique des déesses, Τ᾿. V, 721; VIT, 
[5 er passim ; Od. 11, 452; et aussi des 
trtelles, Od. IL, 452. 
Tpesérioy, ou (τό), présents que rece- 
\bent les plus ägés, part ou présent d'hon- 
Mar, LI. VILLE, 289, +. R. πρέσθυς. 
* πρεσδηϊς, (dos (ἡ), poét p. πρέσθα; — 
ἡ H.XXIX, 5, l'honneur le plus flatteur; 
peut-étre honneur antique. 


* s 4 
πρέσδις, ιος (%), poct. synon. de πρεσ- 


᾿ 
ἡ 


- 
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HP 


Ésix, àge avancé, vieillesse; peut-élre} digni- 
té, excellence, H. à M. 431. 

πρέσθιστος, Ὅς» Ὅν, VOY. πρέσθυς. 

πρεσθυγενύς» ἧς» ἐς» en lat. natu maxi-— 
mus, le premier, né, l’ainé, Il. ΧΙ, 249, Τ; 
synon. de πρεσδύτατος γενεῆ, Il. VI, 24. 
R. πρέσδυς, γένος. 

πρέσθυς (ὁ), poët. p. πρεσδύτης, ne se 
rencontre pas dans Hom.; mais bien les fém. 
ἐρ. πρέσδα, πρέσθειρα, πρισδηΐς ( compar. 
rpsobvtegos, n, ov, 11. X1, 787; XV, 204; 
superl. πρεσθύτατος, ἡ, ον, 1]. IV, 59; VE, 
24; ΧΙ, 740 et πρέσδιστος, H. XXX, 2), 
vieux, ancien, vénérable, respectable ; xpe- 
σόυτατος γενεῇ. 11. VI, 24, le plus ancien par 
la naissance, le plus âgé. R. Selon DOEDER- 
LEIN, mpérw , lili. celui qui excelle par 
l'âge, l'expérience, le mérite ou la dignité. 

πρήθω (aor. 1 ἔπρησα, ép. πρῆσα), forme 
Poél. équiv. ἃ πίμπρημι, qui n’est pas dans 
Hom. 1° brûler, aliumer : — τέ, qche; 
avec le gén. de matière; cf. KuEHN£e, ὃ. 
528; Rem.;— πυρός, Il. IT, 415 ou πυρί, Ii, 
XXII, 374, avec du feu |] 2° 2) souffler, en- 
Îler, gonfler, en parl. du vent , avec l'acc. : 
— μέσον ἱστίον, Od.1[, 427, gonfler le mi- 
lieu de la voile; 1) vomir, exhalert — αἷμα 
ἀνὰ στόμα, 1]. XVI, 550, vom:r du sang par 
la bouche; d'après Burrar. Lexil. 1. p. 107, 
il est incertain sila signif. propr.est attiser, 
allumer, souffler ou éuinceler, jeter des étin- 
celles, des bluettes; suiv. RoOST, le sens pri- 
milif est pétiller, éciater. R. {la de l'anal. 
avec πρίω el πέρθω. 

Tonzthp, ἦρος (ὁ), ion. p. πραχτήρ, 15 
celui qui fait, achève, termine, consomme, 
faiseur, exécuteur : — ἔργων, IL IX, 443; 

Den particul. faiseur d'affaires, négociant, 


Od. VILI,162. ἢ. πρήσσω. 


πρήνής» ἧς» ἔς» ion. p. rpavk, penché 
enavant, la tête en avant, qui tombe la tête 
la première, par opp. à ὕπτιος; supinus, 1]. 
ΧΙ, 179; χατὰ πρηνὲς βάλλειν τι, 1]. 11,414, 
jeter qche en bas, le précipiter (κατὰ doit 
étre joint à Θάλλειν), précipiter; πρηνὴς ἤριπε, 
Il. V, 58; il:tomba en avant; — ἔπεσε, M. 
XII, 596; --- χάππεσε, I, XVI, 310, 413, 
579; — ἐξεχυλίσθη, 1]. VI, 45; — ἐλιάσθη, Il. 
ΧΥ, 548, méme signif.; aussi ἐν χονίησι, 1]. 
Il, 418 etpassim, tomber dans la poussière, 
mordre la poussière; — ἐπὶ γαίῃ. Il. XXI, 
118, sur la terre. R. Il a de l'analogie 
avec πρό; peut-élre πρό, νεύω. 

πρῆξις» τος (ἡ), 1° action, acte, affaire, 


TRE 
opération, entreprise : χατὰ πρῆξιν, Od. II, 
72, pour quelque affaire, opp. ἃ μαψιδίως, 
saus but; particulièr. négoce, commerce; 
ἐπὶ πρῆξιν, H. à A. 597, dans un but de 
commerce; || 2° chose faite, consommée, 
conformément à ce qu'on désirait, résultat 
heureux, succes, profit, avantage, utilité : 
οὔτις πρῆξις πέλεται γοοῖο, I. XX, 524, la 
Jamentation n'est d'aucun avantage, ne sert 
à rien , n'avance à rien, on ne gagne rien à 
gémir ; οὔτις πρῆξις ἐγίγνετο μυρομένοισιν, Θά. 
X, 202, lite. aucun profit n’arriva à ceux qui 
se lamentaient, c.-à-d. leurs lamentations 
ne leur servirent à rien, furent inutiles. 
R. πρήσσω. 

πρήσσω (fur. πρήξω; aor. ἔπρηξα); ion. 
rpäscw, propr. faire, agir, opérer; delà 4° 
exécuter, achever, accomplir ; obtenir, at- 
teindre, gagner, réussir; avec l’acc. : — 
ἔργον, Od. XIX, 324, exécuter qche; ἔπρηξας, 
absol. T1. XVIIT, 557, tu as réussi; sur- 
tout.au partic. πρήξας, Od. III, 60 , ayant 
réussi, accompli son dessein; souv. avec 
οὔτι, Îl, E, 562; Od. IT, 191, ne réussir en 
rien; || 2° particulièr. en parl. du chemin : 
achever, faire du chémin, avec l'acc. : — 
ῥίμφα κέλευθον, Il. XIV, 282; ‘Od. ΧΠΙ, 
85, faire promptement la route; ἄλα, Od. 
IX, 494, parcourir la mer, la traverser ; 
avec le gén-:2: -- ὁδοῖο, sous-ent. διά, Il. 
XXIV, 264; Od. ΠῚ, 476; || 3° exiger, 
faire rentrer, re‘ouvrer, faire payer:—tiv& τό- 
sous, Batr. 186, des intérêts par qn. 

" πρηὔνω, ion.p. πραύνω, rendre doux, 
adoucir, calmer, avec l'acc. H. à M. 417. 
R. zpuis. 

“πρηῦς, ὕς ὕ, ion. p. πραῦς, doux, ten- 
dre, clément, H. VII, 10; voy. les gram- 
maires. 

πρίασθαι( - p. s. aor. 2 rpixro), Moy. 
défect. usité seul. à l'aor. 2, acheter : — 
τί, qche; χτεάτεσσιν, pour des trésors, 
* Od. I, 450; XIV, 115, 452, XV, 485. 

Πριαμίδης» οὐ (ὃ), fils de Priam, c.-à-d. 
Hector, Il. Il, 817 ec passim; || 2° Anti- 
phon, Il. IV, 490 || 3° Doryclus, I1. ΧΙ, 
&89; [| 4 Polydore, Il. XX, 408 et pas- 
sim; Le premier : long, à cause de l'arsis. 

ptuo;, ou (ὁ), Priäm, ΤΣ de Laomédon, 
roi de Troie, époux d'Hécube, avait, d'a- 
près HOUÈRE, cinquante fils, dont dix-neuf 
d'Hécube; Hector était, de tous, le plus 
cher à son père, II. XXIV, 496. Avant 
la guerre de Troie, Priam était venx au 
secours des Phrygiens contre les Amazones, 
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Il. III, 184; mais au commencement du}, 
siège de Troie, il élait déjà dans un dge , 
fort avancé et ne prit personnellement au-K, 
cune part au combat, Il. XXIV, 487;ulk 
ne parait sur le champ de bataille qu'une) : 
seule fois, et c'est pour conclure un traütéW, 
à l'occasion d'un duel entre Päris et Méné Ἷ 
las, 11. IT, 250; après la mort d'Hector, ἢ | 
serend, sous la conduite de Mercure, danik 
la tente d'Achille, pour racheter le cadavrd | 
de son fils. Il. XXIV, 470, et suiv.; d'a 
près une tradition postérieure, il fut tué park 
Néoptolème, fils d'Achille , Πα. excerpt M 
Ρ. 584, a; suivant LEscnës, devant le 
portes de son palais, Pet. Iliad. fr. 19, p 
599, a. R. Voy. sur l'Etymol. APOLLODK 
Ὁ Te | ü 
πρίν, adv. et conj. 1. ado. de temps | } 
dans les propositions absolues : avant, au 
paravant, antérieurement , précédemment | 
jadis, autrefois; en gén. de mei!leure heure/M 
plus tôt; l'est ordin. opp. à νῦν, IL. T1, 112% 
114; à ἔτι, IL I, 344; πολύ πρίν, Θά. UM 
567, longtemps auparavant: || 2° souo. prék 
cédé de l'article : τὸ πρίν, ΤΠ, VI, 125; XVI 
375, auparavant; Mais τὸ πρίν, Od. IH} 
265; IV, 52, signifie : anciennement, autre 
fois. en lat. olim; [| 3° comme ado. il se con 
struit aussi avec l'indice. (futur): πρὶν μι» χα 
γῆρας ἔπεισιν, 1]. 1, 29, avant que la vieil; 
lesse ne l’atteigne ; cf. TarenscH, ὃ 293}: 
2; I. XVIIT, 285; avec l'optat.: πρὶν κεν à | 
θεὶς σὴν πατρίδα γαῖαν ἵχοιο, Cd. II1,117, ayanl# 
(que le récit en füt achevé), tu t'en irais, en) 
nuyé, dans ta terre natale; || IL. conj. danlff 
les propositions relatives : avant que, plu 
tôt que; dans celle signif., on le trouve 
souv. répété dans ΠΠ011. : rois... πρῶ 
rpiv...mpivyes 7äpos,. Tpivys (Od, XVII 
289 et passim), 1° avec l'indice. , mais seu 
lem. dans les poésies Hom. H.à H. 557 ἱ 
mais bien πρίν Ὑ ὅτε, Il. IX, 588; θα. 1Υ}} 
180; XIII, 522; H. à Α. 47, avant que, 
jusqu’à ce que; || 2° en part. d'actions à veM 
nir, mais seul. imaginées comme devant ar: 
river, et dans des phrases où la proposition L 
principale est constamment niée : 3) aveclèhi 
subj. après un temps principal dans la de 
Jeure: σὺ μήπω χαταδύσεο, πρίν Vêuë ἔδηαι} ἢ 
Il. XVI, 155; cf. I. XXIV, 551; OdM 
XIIT, 536; L) avec l'optat,, après un tempiM 
historique dans la majeure, Θά. Χ, 175} 
|| 5° le plus souv. avec l'infin. aor:, quanilW 

l'action exprimée par la proposit. secon:ht 
daire parait comme une suile temporelléM 
de la proposit. principale : οὐδ᾽ ὅγς pi 
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ΠΡ 
λοιμοῖο θαρείας χεῖρας ἀφέξει, πρίν γ᾽ ἀπὸ πατρὶ 
ἢ δομέναι- χουρὴν» Li. [, 97; IX, 587 δὲ souv.; 
cet infin. est sou. précédé d'un accus. 
c'est quand la proposit. secondaire a un 
nouveau sujet : πρὸ Ὑ ἀποπαύσεσθαι , πρίν Ὑ Ἵ 


288; ef. Li. VI, 89. XVII. 
AR aussi ἜΣ Horr. des AUS où 
l’infin. se trouve simultanément avec le sub;.: 
ΤΠ. XWVIT, 504, δήμεναι-... φοδῆσαι.... ἁλοίη; 
[] 5 πρίν est construit avec ellipse, Od. 
XW, 394 : πρὶν ὥρη, sous-ent. ἢ) avant qu'il 
soit temps , avant que l'heure soit vente. 
ἱε est bref , Maïs les épiques le font sou- 

vent long. 

πριστός, ἡ; ὄν. propr. scié, coupé : 
ἐλέφας, Od. XVIII, 196, XIX, 154, ivoire 
polie. - KR. πρίω. 

πρό; |. prép. qui gouverne le gén.; sa 
signif. fondamentale est : devant, en avant; 
4° en parl. de l'espace : devant; en lat, pro; 
opp. à μετά εἰ à ἐν : πρὸ ἄστεος, ni. XV,551, 
devant la ville; -- — πυλάων, Hi. X, 196, de 
vaat les portes; elle renferme aussi l die ac- 
cessoïre d'éloïgnement : πρὸ ὁδοῦ ἐγένοντο, 
11. IV, 584, ils furent en avant du chemin, 
: c.-à-d. plus avancés sur la route; || 2° en 
 parl. du temps : avant: πρὸ γάμοιο, Od. 
XV, 524, avant le mariage; et qfois séparé 
de son régime : χαί TE πρὸ ὅ τοῦ ἐνόησεν, 1}. 
Χ .221, ο.-ἀπτα. ὃ (ἕτερος) πρὸ τοῦ (ἑτέρου), 
ὯΝ s'aperçoit avant l'autres ainsi l'entend 
FVoss; mais KOEPPEN trad. : l'un pense 
pour f'aatre; || 5° πρό s’emplois encore au 
fig. *) pour exprimer la protection : pour, 
| dans intérêt de. en faveur de, en lat. pro, 
et dans ce sens, ilse rapproche encore beau- 
coup de ἴα signif. locale : devant : μάχεσθαι 
πρὸ τινος, ἢ]. iv, 456; VII, 57, combattre 
pour qn, li!t. ἘΞ ant jui, fui tie UD rempart 
de son corps; ἀθλεύειν πρὸ ἄνακτος, ἢ]. XXIV, 
734, travailler. pour un maitres ὀλέσθαι πρὸ 
πόληος, Hi. XXI, 110, en lat. pro patria 
moris b pour éndiquer la circonstance, l'oc- 
casion : de, par : — φόδοιο, Li. ΧΥ ΤΙ, 667, 
| par peur, par crainte; qfois πρὸ esl séparé 
. de son régime par d’autres mots, EL XXUEE, 
445; || EH. ado.) en ἐὰν du lieu : devant, 

r devant , en avant, Ι, 196: ΧΗΙ, 
799. XVIL, 355; en es ave ulres 
éd; πρὸ ἰλιόθι, Al. VIN, 561, en avant 
lion, dehors, hors d’ "σα: ἐξάγειν πρὸ φό- 
wide, Γ᾿. XVI, 188; EL à A., 119, faire sortir 
en avant à la lumicre, au jour, en parl. 
“d'un enfant qu'on tire du sein de sa mère, 
{l'en lat. educere in lucem; ?) en parl. du 


—— 
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ἕτερόν JE πεσόντα αἵματος ἂσαι ἄρνα, ΤΙ. V.. 


156: |] 4° on 


ΠΡ 
Lemps : auparavant, précédemment, ΠΣ, 
70; θα. , 57; ἠῶθι 7 πρὸ. θά. |A 269, avant 


l'aurore; aus il est Joi nt à d PES Prép., 
ἀποπρό, La περιπρό, ElC.; VOY. 668. ino1s; 
] HT. dans les composés, il a la signif. lo- 
cale : devant, PRE? en ayant, vers, 
plus loin; celle de iemps : aupa-avant, anté- 
rieurement, δὲ celle ‘de préférence : plus, 
plutôt, dava sntage. | 

προσλής» ἢ ἧς ΕἾ ΕΕρ qui saute en avant, qui 
va en pente, Re. incliné, escarpé, ra- 
pide : — χῶρος, Εἰ, XXI, 262, TR. πρὸ, 
ἄλλομαι. : 

προδαίνω (seul. au parf. προδέθηχα, I. 
VI, 125 etpassim; au plusgparf. τὰ (The 
Gta, el au partic. prés. ép. προδιδάς, 1], 
XIII, 18, 158: CA XVII, 27 εἰ προθιθῶν, 
ΤΙ. XVI, ‘609: ΧΙΙ, 807; Gd. XV, 555), 
1 ar Cher en avant, ter ds n?, s’avancer: 
— ποσί. ll. XII, 8, ayecses pieds, à pied; 
προδέθηχε ἄστρα, NH. X, SUR les astres ont 
déja marché en ayant, c.—-@-# se sont déjà 
approchés du couchant; || 2° précéder, de- 
vancer qn en qche, c.-à-1. surpasser : 
τινός τῶι, EL. VE, 25; XVI,54.R. πρό, θαίνω. 

προβάλλω (seul. à l'aor. 2 sans augm. 
πρόδαλον, et avec la forme tlérative : προῦδά- 
λεσχε, Od.V, 551; aor. τποῦ «προδαλόμην, HI. 1, 
458 et passim; opl. προδαλοίμην., ki.’ ΧΙΧ, 
218), 1° act. jeter devant, jeter en ayant, 
lancer vers: — τινί Trou τινα, qhe où qu à 
qn; Νότος Bopén προδάλεσχε φέοεσῆαι (sous-ent. 
αὐτόν), Od. V, 551, le Notus le jetait à Bo- 
rée, pour le pbdsser: au fig. — ἔριδα, ΤΙ, 
ME, 529 engèger un combat; || 2° au moy. 
2) jeter fan soi, SR τῳ avec Facc. : 
— οὐλοχότας, li. I, 448; θα. LIT, 447, ré- 
pandre l'orge sacrée, en parl. del acle sacré 
qui précédait le saer fi ce : — θεμέλια, I. 
XX11,255, jeter les fondements; ?\se placer 
devant où au dessus de qn: le surpasser, 
l'emporter sur lui — τινός νοήματι, I. 
ΧΙΧ, 218, l'emporter sur qnenintejiigence, 
R. πρό, 6x)o. 

πρόδασις. 106 (ἡ), ép. 1° propr. marche 
en avant ; [] 2° biens meubles, οΡρ. ἃ χειμήλιον, 
immeubles, objets précieux qu'on garde ; 2 
se dit surtout des troupeaux (Voss trad. : 
ce qui pait; cf. πρόδατου), Θά, IE, 75, +; 
KLARKE le trad. àllort par provenius;revenu. 
R.rpo, δαίνω. 

ποίβατον, ou (τὸ), propr. ce qui marche 
en avant, ordin. au pl. bestiaux, bétait, 
troupeau, * IL XIV, 12%; XXII, 550 
(plus tard brebis). R. προβαίνω. Ἂ 
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προξέδουλα (parfait ἐρ. défect. d'un 
verbe προδούλομαι., inusité), aimer mieux, 
préférer : — τινά τινος; Il. I, 115, À, qn à 
un autre. 
προθιδας, ép. marchant en avant, s’em- 
ploie comme part. prés. de προδαίνω; il est 
tiré de la forme équiv. προδίδημι, 1]. XII, 
18; Cd. XVE, 27. 
. προθιδῶν, ὥντος» partie. prés. ép. de προ-- 
Give; il est tiré de la forme équiwal. προ-- 


διδάω, I. XIE, 807; XVI, 609; θα. 
XV, 555. 

προθλής, tros (ὃ. ἡ), propr. jetéen avants 
qui avance, saillant : — σχόπελος, Al. 110 


396; — πέτρη, Il. XVI, 407; — στῆλαι, 1]. 
ΧΗ, 259, piliers saillants d’un mur; contre- 
forts, contre-boutants, soutènement; — ἀχ- 
rai, Od. V, 405, rivages saillants. KR. πρό, 
δάλλω. 

προδλώσχω (αοΥ". ἐρ. sans AUS. πρόμολον; 
part. προμολών, οὖσα), aller en avant ou de- 
vant, avancer, sortir, El. XVIII, 582 ; XXI, 
37; — θύραζε, Od. XIX, 25; XXI, 259, 
585, devant la porte. R. πρό, ὀλώσχω. 

προδοάω; crier devant, devant les autres 
ou plutôt avant les autres, élever la'voix le 
premier pour exciter, 11. XH, 277, +. KR. 
πρό, Gocw. Ὶ 

πρόδολος: ος» ον» jeté enavant, qui avan- 
ce, saillants subst. (6), saillie, soit d'un ro- 
cher, soit du rivage, Θὰ. XIE, 251, Τ; cf. 
προδλής- $ 

προβούλομ αι; vOy. προδέδουλα. 

προγενέστατος; νογ.. προγενέστερος. 

προγενέστερος; ἢ» ον» COMpar. de προ- 
γενής, inusité; né avant ou plus tôt, plns âgé, 
plus avancé en âge, IL 11, 555; ΧΧΙΙΙ, 
789; Od. IV, 205; avec γενεῆ, Li. IX, 161; 
superl. προγενέστατος,) Ἢ, ον, le plus âgé, le 
plus vieux, EE. ἃ ἃ. 110. 

προγίγνομαι (seul. l'aor. 2 sans augm. 
προγενόμην)» propr. naître, exister, paraî- 
tre, arriver auparavant; || 2° delà paraitre en 
avant, être en ayant, aller en avant, avan- 
cer, El. XVIII, 525, Τ; — ἐπὶ τι, H. VII, 
7, sur qche. KR. πρό, γίγνομαι. 

* προγιγνώσχω» usité seul. à l'inf. ar. 
2 προγνώμεναι, Ép. p. προγνῶναι 5 COnnaîre , 
apprendre avant, d'avance : — vi, qche, 
H. à C. 258.R. πρό; γιγνώσχω. 

πρόγονος» οὐ (δ), qui est né ayant, plus 
âgé, plus grand, Od. IX, 291, TR, πρύ, 
γίγνομαι. 5 
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προδαῆναι (partic. aor. 1. προδαείς), ἐρ. 
apprendre avant, savoir d’avance, Od. IV, 
596, Τ. R. πρό, AAQ ; voy. ce mot. 

προδοχή, ἧς (ἢ), endroit où l’on guette, 
embuscade; ἐν προδοχῆσιν, I1.IV, 107, 1. R. 
πρό, δέχομαι. gr ἢ 

πρόδομος; οὐ (ὃ), litt. l’avant-maison , la 
partie antérieure de la maison , tant la cour 
qui s'étend devant la porte de la maison que le 
passage de la maison dans la cour : vestibule, 
portique, parvis, corridor, ἢ]. XXIV, 675 ; 
Od. 1V, 502. R. πρό, δόμος. 

προεέργω» ὄρ. p. προείργω, retenir, écar- 
ter, empêcher auparavant : ---- τινά, empêcher 
qn; — ὁδεύειν, Il. XI, 569, 1, d'aller, de 
cheminer, R. πρό, εἴργω- 

προξηγοι» VOY + προΐημι." ; L 

προεῖδον (partic. προϊδών, Il. XVIIE, 577; 
XXII, 275; Od. IV, 396; subj. 3. p. pl. 
προΐδωσιν, El. XVII, 756 ; aor. moy. 5 p. pl. 
subj. προΐδωνται, Od. XIII, 155),aor. appar- 
tenant à προοράω, regarder ou oir en avant, 
voir devant ou de loin, apercevoir au loin : 
— τί, qche; seul. en parl. de l’espace, ἢ]. 
XVII, 576; Od. V, 395 ; [6 moy.est synon. 
de l'act. R. πρὸ εἶδον. Ψ 

προέμεν». VOY. προΐημι. Ὁ ς᾽ | 

προερέσσω (aor. 1 προέρεσα, ἐρ. cs)ramer | 
en avant: — ἔς τι, Od. XIII, 279, +, vers || 
un but ; selon SPiTzN\ER, il faut lire aussi 
προερέσσαμεν au lieu de προερύσσαμεν, Od. IX, 
76. R.xp0, ἐρέσσω. 

προερύω (aor. À προέρυσα, ép: σσ), ροέϊ. 
ürer en avant οἷν plus loin, faire avancer, 
touj. en parl. des vaisseaux:*) tirer du rivage 
dans la mer : — ἅλαδε, IL 1, 508; ?) amener 
de la haute mer au rivage, faire aborder . — 
ἠπειρόνδε, Od. IX, 75; IL 1, 435. R. πρό, 
ἐρυῶ. : pl 

πρύες, VOY: προΐημι. 

προέχω» par contr. προὔχω (touj. sous la 
forme contracte, excepté à l'imparf. 5. p.s. 
προέχε, Od. ΧΙ, 11), 1. acer. tenir devant 
soi, présenter; || 2° éntrans. en sous-ent. ἑαυ- 
τόν), se tenir soi-même en avant, être devant, 
venir avant les autres, ) en parl. de person- 
nes : ὁ προὔχων, ΤΊ. XXII, 325, celui qui 
dépasse {es autres dans la course des chars; 
— δήμου, H. à C. 151, les plcs notables du 
peuple, les personnages éminents ; ?) en parl. 
de choses : avancer , être en saïllie, saillir , 
Od. ΧΙ, 11; |} EE au moy. avoir ou tenir 
devant soi ; présenter, offrir, en lat. præbere; 
— ταύρους, Θά. IE, 8 (où d’autres lisent 


_— 


| 


| 


| 
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προὔθεντο), présenter des ἰδυγοδυχ. αὶ, πρό,ἔχω. 

προηχής,, ἧς. ἔς» pointu par devant, qui 
se termine ou s’allonge en pointe, épith. des 
rames dont la partie inférieure, (le manche) 
se termine en pointe, Od. XII, 205, +. R. 
πρό; ἀχή. 

προθαλής: ἧς» ἐς» poét. qui croit bien, 
qui pousse vigoureusement, Η. à C. 241. R. 
πρό; θάλλω. 

προθέλυμνος; ος, ον, poët. 1° propr. dont 
la base ou le fondement sort ou avance, parce 
qu’on l'arrache; on trad. cet adj. par un 
adv. ou une locut. adv.: de fond en comble, 
de la base au sommet, totalement, tout à faii; 
le Scaoz. l'explique par : πρόῤῥιζος͵ radicitus; 
προθελύμνους ἕλκετο χαῖτας, Il. X, 15, il s’ar- 
racha les cheveux avec la racine; προθέλυμνα 
χαμαὶ Gale δένδρεα, IL. IX, 541, il jeta les ar- 


 bres par terre en les arrachant avec leurs ra- 


cines ; 7055 trad.: les uns sur les autres, et 
JV0LF adopte ce sens; alias super alias; 


 c.-à-d. alors : les uns servant de base ou 


d'appui aux autres ; et dans le méme sens : 
φράσσειν σάκος σάκεϊ προθελύμνῳ, I. ΧΙ, 150, 
serrer, presser étroitement bouclier contre 
bouclier, de manière à ne laisser entre eux 
aucun intervaile et que l’un repose sur l’au- 
ire; d'autres, rapprochant l'épüth. τετραθέ- 
λυμνος appliquée au bouclier, 11. XV, 479 ; 
Gd. XXIE, 122, croient que προθέλυμνος a un 
sens analogue : qui a des couches (de cuir) 
très-solides ; mais cette explication, à suppo- 
ser qu’elle fût admissible pour le bouclier, ne 
le serait point pour les cheveux πὶ pour les 
arbres ; l’explication que nous avons donnée 
la première est la plus vraisemblable ; elle est 
plus conforme à l’étymol. du mot lui-méme et 
à l’analogie de πρόῤῥιζος ; le sens de : serré , 
compacte, semble emprunté au dernier pas- 
sage ; cependant VosS et SPITZNER le sui- 
vent. R. πρό, θέλυμνον, synon. de θεμέλιον. 
προθέουσι;» voy. προτίθημι. 
προθέω (imparf. avec forme itérat. ion. 
: προθέεσχε ; subj. 3. p. 8. προθέησι p. προθέη), 
courir en avant, courir plus vite, devancer à 
la course, Il. X, 362; XXII, 459 ; θα. XI, 
515. R πρό, θέω. 
Ipofoñvwp, opos (ὁ). Prothoénor, jils 


Ἰ d'Areïlycus, chef des Béotiens, Il. IE, 495. 


Πρόθοος, ou (6), Prothous, Αἴ8 de Ten- 
thrédon, chef des Magnètes, IL If, 756. 

προθορών; vOy. προθρώσχω. 

ΠΙροθόων; wvos (5), Prothoon, éroyen, tué 
par Teucer, Il. XIV, 515. 
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προθρώσχω (seul. le part.aor. 2 πιροθορών), 
sauter, s’élancer, en avant, s’avancer en sau- 
tant, Il. XIV, 565; XVII, 522. KR. πρό, 
θρώσχω. 

προθυμίη, ns, (ἡ), penchant du cœur, 
élan de l’âme qui nous porte en avant, bonne 
volonté, bon courage, ardeur ; seul. au dat. 
pl. προθυμίησι, ILIE, 588, Τ; l'est long poét. 
R. πρό, θυμός. 

ÿ προθύραιος» οςζ59 οὕ, qui est devant la 
porte : τά προθύραια, synon. de πρόθυρα, H. à 
M. 384. 

πρόθυρον, ou (τό), ordinair. au pl. porte 
de devant, porte extérieure ou première porte, 
I. XV,124, XXIV, 325 et passim; Oa. III, 
493; LV, 20 et passim; || 2° l’espace qui s’é- 
tend devant la porte, corridor, vestibute, Od. 
XX, 555; XXI, 299. ἢ. πρό, θύρα. 

προϊάλλω, poét. (seul. à l’imparf.) en- 
voyer dehors ou en avant; envoyer; θα. 
XIV,18; — ἔριδα ἐπὶ νῆας, I. XE, 5, la dis- 
corde au camp; — ἀπ᾽ οὐρανόθεν, Îl. ὙΠ, 
565, da ciel. ἢ, πρό, ἰάλλω. 

προϊάπτω (seul. le fut. προιάψω, Il. XI, 
55; V,190; VI, 487 ; et l'aor. προΐαψα, avec 
εὖγε, M. Ï, 3), poét. propr. pousser dehors; 
delà chasser, renvoyer , envoyer vers: — 
ψυχὸς Ai, H. 1, 3, des âmes chez Hadès 
(Pluton), — Αϊδωνής, AL. V, 190, m. signtif.; 
πρὸ ici signifie en avant, ei non comme on le 
trad. ordin. avant letemps; * Il. R. πρό, 
ἰάπτω. 

προΐξειν;, VOY: προΐημι. 

προΐημι (prés. ὅ. Ρ. 5. προΐησις Od. XIE, 
255 et προΐξι, Il. IL, 752), imparf. ion. et att. 
προΐειν. Od. IX,88, et passim; 2. p.s. προΐξις, 
O4. XXIV, 333; 5. p. 8. προΐει, Il. 1, 526, 
336 et passim; aor. 1. προῆκα, Il. XVII 545 
et en tmèse, 1.1, 195; XVIII, 168; ou 
προέηχα; M. VIII, 297 et passim ; aor. 2, 5. 
p. pl. πρόεσαν, Θά. IV, 681; impér. πρόξς, 
II. 1, 127 ; XVI, 58, 241 ; 5. p. 5. προέτω, 
Et. ΧΙ, 795; inf. προέμεν, ἐρ. p. rposive, Od. 
X, 155; part. fém. προϊεῖσα, Od. 11, 92), 
propr. envoyer en avant, delà 1°?) en part. 
des personnes, envoyer, députer : — τινά, 
Et. 1, 195, ΧΙ, 201, qn; — τινί, Il. XV, 
255, à qn ; suivi d'un infin.: — χαλήμεναι, 1]. 
X,125; θα. XXII, 51, pour appeler ; — 
πυθέσθαι, Il. ΧΙ, 649, pour demander; nous 
disons aussi : envoyer dire, envoyer deman- 
der ; ») en parl. de choses : —vÿas, Il. VIF, 
468, envoyer des vaisseaux ; se dit aussi en 
parl. des traits : envoyer, jeter, lancer : — 


ΠΡ 


ὀϊστούς, Il. MEET, 662; VII, 297, lancer des 
traits 3 — ἔγχος, ἢ]. HIT, 546; XVIE, 516; 
— δέλος, I. V, 290 ; en parl. &'une rivière: 
— ὕδωρ ἐς Πηνειόν, El. LE, 752, jeter, déchar- 
ger ses eaux dans le Penée; [| 20 lacher, 
laisser tomber ou échapper : — πηδάλιονέκ 
χειρῶν: Od. V, 516, le gouyernail de ses 
mains ; — ἔπος, Od. XIV, 466, làch:r une 
ΕΠ ἐς — φήμην, θά. XX, 120, un oracle, 
une prophétie : [| 3° expédier. envoyer : — 
τινά οἱ τί τινι, Ni. E, 127, qn ou qehe à qn ; 
— ἀγγελίας, Od. ΕἸ, S2, envoyer des messa- 
ges; en gen. envoyer, donner, accorder : 
comme διδόναι : — χῦδός τινι, El. XVI, 241 ; 
de la gloire à 4ἢ ; ἐμοὶ πνοιὴν Ζέφυρου mpoënxev 
Ava, "Od. X, 25, il permit que l'haleine de 
Zéphyre soufflàt pour mois; ou plutôt : il 
m’envoya lhaleine de Zéphvre, afin qu'eile 
soufflät ; cf. Θά. IN, 185. R. πρό, tue 
προΐχτης; ou (6), mendiant, Où. XVEX, 
449 ; avec ἀνήρ, Od.XVIE, 547, 552; * Où. 
R. be) propr. celui qui demande des dons 
gratuits. 
προΐξ, contr. προίξ, gén. προικός, seul. au 
gén. don, présent : : γεύεσθαι προικός, Od. 
ΧΨΙΙ, 415. goûter le don (les mets offerts 
gratuitement) : puis, comme ado., sous-ent. 
διά, gratis, gratuitement, c.-à-d. à titre de 
don, saps exiger de retour : ἀργαλέον ἕνα προ- 
ιχὸς χαρίζεσθαι, Od. ΧΙΙΙ, 15, il serait dif- 
ficile qu’un seul donnât 5858 compensation 
un telprésent. 
προϊστημι(βειῖ. le part. aor A. προστύήσας), 
transit. poser devant, BiAUer en avant, ranger 
en première ligne: — τινὰ μάχεσθαι, LLAV,156, 


T, placer qn en avant pour combattre. Β΄ 
πρό, ἵστημι. 
Προῖτος» ov (ὁ), Prœtus, fs d'Abas, roi 


de Tiryns, époux d'Anteia; chassé par son 


frère Acrisius, ilse réfugie chez Icbatès, rot 


de Lycie; celui-ci lui donna 50 fille en mariaze 
et le ramena dans son royaume, A. VF, 460. 

προχαθίζω, intrans. s’abaîitre pour se po- 
ser, en part. de grues, Ki. If, 465, {. KR. 
πρό; χαθίζω. 

προχαλέω (aor.Î moy. ἐρ. προχαλεσσάμην, 
EL, XII, 809: VIT, 218; impér. προχάλεσ-- 
σαι, Îl. AIT, 452; subj. προναλέσσεται, avec la 
voyelle modale abrégée, li. VIH, 39), seul. 
Gu moy. appeler à soi, provoquer, défier : 
— τινά, absol. 1. VIL, 595 et avec χάρμη, H. 
VII, 218; ΧΗ͂Ι, 809, où μαχέσασθαι, M, 11], 
458, au combat ; | 2 qu fig. appeler à 
Soi, inviter, invéguer : — ὕπνον, EH. à M. 
241, le sommeil. R. πρό, καλέω. 
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προχαλίζομαι (forme ép. équie. à προχα-᾿ 
λέομαι, usitée seul. au prés. δἰ ἃ ἢ imparf. 
moy.), provoquer 48 au combat. : — τινὰν 
H. V, 807; avec l'inf. Hi. HE, 49: AV, 589; 
Cd. VIE, 298: -- χερσί, θα. 248, 20, 


au pus! iiat, au ceste. . | 
rie ados (ls 98 de ἘΠῊΝ H à 


Vén 
pat χω»; seul. au moy. tenir én bas 
devani soit — τί, EE à GC. 197. ἃ. πρό, 
XATEY 9 ᾽ Ἶ 21 
Tporeuo, moy. dép. être placé, couché. 
devan', être à la portée ou à la disposition ; 
seul, : προκείμενα ὀνείατα, H. IX, 91; Od. 1, 


149, mets placés devaut qn,. c-à-d. servi | 


en lat. apposita. R. πρὸ, κεῖμαι. 
πρόνλυτος, ος» ον, poél. écouté! jadis : 
ἔπεα, Il. XX, 204, +, paroles, histoires écou- 
tées autrefois, récits ou traditions : anciennes. 
KR πρό, κχλύω. ἧ | 


Πρόκρις» ιδος (ὦ), ων »" fille nt 
chthée, rot d Αἰβόπεϑι épouse de Céphaie, | 
connue par son infidélité enversson époux; ‘| 
elle fut, dit-on, tuée involontairement par 
Céphale, qui la prit Pour , une béte sau- 
vage. 

πρόκρυσσος; 1, 0, slen οι comme des 
créneaux de remparts; d'après le Schol., 
par degrés, en forme demarches ou gradins: 
προχρόσσας ἔρυσαν vüas, 1 ΧΙΥ͂, 865, Τ, ils 
tirèrentles vaisseaux sur plusieurs lignes ou 
les, c.-à-d. l'en derrière l’autre, δὲ δα pro 
Jondeur, parce que | le rivage ne pouvait pas 


les contenir de front et sur une seule rangée; 


SCHNEIDER et PASSOW, au Contraire, en- 
tendent par là qu’ils étaient placés de ma- 
nière à ce que leurs groupes formassent une 
espèce de mur avée des créneaux saillants ; 
voy. Πέκορτ., VAI, 188. R. πρό, χρόσσαι. 

προχυλίνδω; rouler en avant, seul. au 
me se rouler en avant, en parl. de la mer, 

1 XIV, 18, 7. R. πρό, κυλίνδω, 

on αὶ > élire, choisir, et placer enavant; 
seul. le part. par f. pass. προλελεγμένοι, El. 
ΧΗ, 689, 7, choisis pour É les pre- 
miers rangs. R. πρό, λέγω. 

προλείπω (partie. aor. 2 προλιπών, Od. 
Π|, 51445 inf. προλιπεῖν, Θά. XIE, 551; 
parf. προλέλοιπεν, Od. Hi, 279), gropr. 
quitter, abandonner en avale en gén. lais- 
ser, délaisser, abandonner : — τινά, _qm, 
Od. ΧΙ, 551: ---- νεχρόν, Hi. XVII, 275, 
un mort; — jh bn Od. XV, 114 > Sa patrie; 
au fig. pris σε προλέλοιπεν; Od. Ὁ, 279, 


ΠΡ 


Ja prudence [ἃ abandonné, R. πρό; et λείπω. 
προμαχίξω; Ροθϊ. être parmi Les premiers, 
combattants, combaître dans les. premiers 
rangs; — Τρωσί, III, 16, parmiles Troyens; 
Jo combatt een avant de l’armée : — Tru, 
Il. XX, 576, avec απ, R. πρόμαχος. 
προμοΐχομαι, combattre en avant, 858 bat- 
tre sur la première ligne : — τινός, “Il. XI, 
217: XVIIE, 558, devant qu, en le laissant 
derrière. R. πρὸ, μάχομαι. " 
πρόμαχος, οὐ (Ὁ), premier combatiant 
celui qui combat aux premiers rangs, €n 
première ligne; souo. au pl. H. V, 405 et 
passim; Od. XVII, 579, R. πρό, μάχη. 
| Πρόμαχος; ov (ὁ), Promachus où Pro- 
maque, fils d'Alégénor, chef des Béouens, 
Là XIV, 475. R. πρόμαχος- Fe 
 προμίγνυμι ( aor. 2 pass. inf. προμιγῆναι}» 
mêler auparavant; au pass. se mêler, c.-à-d 
S'uuir auparavant ou le premier : — rte, 


IE 1X, 452, Ÿ, avec une femme. KR. πρό, 
ίγνυμι. 

| προμνηστῖνοι» αι, &, seul, au pl. un à un, 
V’un aprés lautre, Cd. XI, 255 ; XXE, 250. 
ἘΝ πρό, εἰ μένω, fut. peséco; propr.mpousvetivot, 
d'après ÉUSTATH. et les (ἀαγαπιηὶ, lit. les 
ns attendant les autres. 


προμολών; Voy. προθλώσχω. 


πρόμος; οὐ (ὃ) , propr. chef de file, le 
guerrier qui est en tête; {ouj. combaîtent de 
la première ligne : — ἀνήρ, EH. V, 333; Od. 
ΧΙ, 495; — τινί, contre απ, Il. VIT, 75 et 
passim; Od. XI, 495. R. πρὸ. 

προνοέξω (aor. À ép. προνόησα),) prévoir, 
pressentir, soupçonner, avec l'acc. : — Ô- 
λον, I. XVIEF, 526, un piége; [] 2° pré- 
Wwoir, imaginer d’avance, voir en perspective : 
ἄμεινόν τι, Od. V, 565, quelque chose de 
mieux. À. πρό, νοέω. 


Πρόνοος. οὐ (δ), Pronoüs, Troyen que 
tua Patrocle, 11, XVI, 399. R. πρό, νόος. 

πρόξ, προχόές (ἡ), probabl. chevreuil, Od. 
XVII, 295, +; les schol, l'expliquent par 


À Jo ρχάς ou ἔλαφος A 


προπάροιθε et dev. une v6y. προπάροιθεν, 
poél. 1° ado. *) de lieu : pardevant, en ‘avant, 
a Êla tête, le premier, I. XX, 476; ?) de 
temps : auparavant, d'avance, Il. XI, 754; 
XV, 346; opp. à ὀπίσσω, Θά. XI, 485; || 
2° prép. avec le gén., en parl. du lieu: de- 
want: — πόλιος, Al. 11, 811; IV, 548, de- 
vant le ville; en avant de, le long de: — 
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ἠϊόνος, 11. ΕΠ, 92, le long du rivage; δ σέπ, 
se place aussi après, El. XIV, 297; XV, 
66 ἢ, πρό, πάροιθε, 

πρόπας; ἄσα, αν» Poët. tout entier : — 
Auap, 1]. IF, 493 et bassim; Θὰ. IX, 161 
et passim; H. à δ. 206, toat le jour. R. 
πρό, πᾶς. 

προπέμπω ( αον. À προὔπεμψα), 1° en- 
voyer en avant: — τινά, qn, θά. XVII, 
54; ordinair. simplem. députer, envoyer 
ΕΓΒ; — εἰς Αἴδαο, SOUS-ent. δόμον, Il. VIII, 
567,envoyer chez Pluton, aux enfers. R. πρό; 
πέμπω. 

προπέφανται;» VOY. προφαίνω. 

προπίπτω( partic. de l’aor. προπεσών), 159 
tomber en avant, Batr. 255: [1 20 se pen- 
cher en avant o% Se Coucher en avant : — 
προπεσόντες ἔρεσσον, * Od. IX, 490; XIE, 
494, ils ramaient inclinés, penchés en avant 
sur leurs rames. R. πρό. πίπτω. 

προποδίζω, mettre le pied en avant, mar- 
cher en avant, avancer, Il. ΧΙ, 158, 806- 
R. πρό, ποδίζω. à 

* πρόπολος (ὃ, ἡ)» Serviteur, servante, 
domestique, H. à ἃ. 440. R. πρό; πολέω. 

προπρηνής, NS» ἔς, incliné en avant, 
penché en avant, opp. à ὀπίσω, Il. ILE, 218; 
τύπτειν τινὰ προπρηνέὶ, Od. XXII, 98; 
CRUSIUS sous-ent. φασγάνῳ, frapper qn avec 
le tranchant de l’épee et non avec la pointe ; 
EUSTATHE supplée χειρὶ : faire main basse 
sur qn; ἐχτανύειν προπρηνόα, Il. XXEV, 18, 
étendre ἃ terre, la face contre terre. R. πρό, 
πρηνής. 

προπροχυλίνδομαι , poët. 1° se rouler tou- 
jours en avant : — τινός, Il. XXII, 221 , se 
rouler en suppliant aux pieds de qn , en 
suivant les mouvements de la personne implo- 
rée; |] 2° au.fig. Θά. XVII, 525, se rouler 
de place en place, porter çà et }à ses suppli- 
cations, errer en suppliant. R. rc répélé, 
el χυλίνδομκι. 

προρέω; l’oët, p. προῤῥέω, couler en avant, 
conler vers : — ἅλαδε, Il. ΧΙ!, 19; et εἰς 
ἅλαδε, Od. X, 351, allier sé jeter dans la 
mer, én parl. des fleuves; || 2° transit. faire 
couler : — ὕδωρ, Η, à À. 380; cf. Her. 
sur ce passage. R. πρό, ῥέω. 

πρόῤῥιζος» 06, ον, qui a la racine rame- 
née enavant, dont la racine ἃ été arracbée, 
arraché avecses racines, * Il, XIV, 415; 
ΧΙ, 157. R. πρό, ῥίζα, 

πρός (dor. et ép. προτὶ εἰ noti), AL. prép- 
qui régit le gén., le dat. et l'acc.; elle tire 
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son origine de πρό; et a également la signif. 
primitive de : devant; mais cette signif. fon- 
damentale est diversement modifiée , selon 


qu’elle est construite avec l'un ou l'autre des. 


trois cas (προτὶ el mort se construisent ordin. 
avec l’acc.; plus rar. avec le dat. et chacun 
seul, une fois avec le gén. Ii. XI, 831; 
XXIE, 198): 

À. avec le gén. 1° en parl. de l’espace : 
4) elle marque propr. un mouvement dont le 
point de départ est l'objet méme dont le nom 
est au génit.: de, en venant de, de la part ou 
du côté de : {zero ἠὲ πρὸς ἠοίων ἢ ἑσπερίων ἀν-- 
θρώπων, θα. VIII, 29, est venu ici du côté 
des hommes, soit orientaux, soit occiden- 
taux, c.-à-d. de l'Orient ou de l'Occident; 
πρὸς ἁλός, Il. X, 428, du côté de la mer, 
vers la mer; — Βορέαο, Od. XIIT, 110, vers 
le nord, du côté du nord; cf. le n°3 de la 
construct. avec l’acc.); ;) elle indique mouvt. 
pour se rapprocher d'un objet : près de, au- 
près de, devant; en lat. coram : ποτὲ πτόλιος 
πέτετ᾽ ἀεί, Il. XXII, 198, il volaitioujours 
près de fa ville, aux environs, dans le voisi- 
nage de Ja ville; τοῦτό σοι πρὸς Τρώων κλέος 
ἔσται, ΠΧΎ, 85, ceci sera pour toi une gloire 
aux yeux des Troyens; || 2°elle exprime aussi 
des rapports de causaliié et indique tout ce 
qui provient de qnouest produit par l'action 
d'une personne ou d'une chose : de, par, au 
moyen de, de la part, du côté de, en vertu 
de, à cause de: *) en parl. de l'auteur de 
qche : ἔχειν τιμὴν πρὸς Ζηνός, Od. ΧΙ, 502, 
litt. avoir honneur de ja part de Jupiter, c.- 
à-d. être honoré par lui ἀκούειν τιπρόὸς τινος; 
entendre qche de qn, c.-à-d. de sa bouche, 
Il. V1,595; αἵτε θέμιστας πρὸς Διὸς εἰρύαται; 
ΤΙ. 1, 229, et qui défendent les droits, la 
justice de par Jupiter, de la part de Jupiter, 
au nom de Jupiter; nos rois disent : par la 
grâce de Dieu; et avec des passifs : 
διδάσχεσθαι πρός τινος, El. XE, 851, être instruit 
par qn;/)en parl. du possesseur : πρὸς Διός 
εἰσι ξεῖνοι, Od. VI, 207; XEV, 57, c’esta 
Jupiter qu’appartiennent les étrangers ou 
plutôt : c’est de Jupiter que viennent les 
étrangers , c’est lui qui les envoie; 5) dans les 
serments et les protestations: πρὸς τ ἀλόχου 
τε χαὶ πατρός, Où. XI, 67, par ton époux et 
par ton père, jete supplie; πρὸς θεῶν, Il. 1, 
339; XIX, 118, par les dieux, au nom des 
dieux, pour l’amour des dieux. 

B. avec le dat. local, elle indique séjour 
près d’un objet : devant, à côté, à, près de : 
πρὸς ἀλλήλ',σι ἔχονται, Od. V, 329, elles (les 
épines) tiennent l’une à l’autre; souwv. avec 


_præterea; πρὸς τοῖσι, Od. X, 68, et outre 


l’idée accessoire de mouvement : λιάξεσθαι 
ποτὶ yain, δάλλεσθαι ποτί γαίη, Il. XX, 420; 
ΧΧΉ, 64, s’abattre, être jeté à terre, con-, | 
tre terre; [| 2° elle marque accession, addi- 
tion, surcroît : de plus, en outre; en lat. 


ceux -Ci. 


C. avec l'acc., elle exprime un mouve- 
ment dont le termeest l’objet même dont le | 
nom est à l’acc.; ainsi 15 en parl. de l'espace : 
à,vers, Sur, envers, Contre : ἐέναι πρὸς Ολυμπον, 
Il. 1, 420, aller vers 10lympes φέρειν τι προτὲ 
ἄστυ, Il. 11, 416, porter qche vers ou à la 
ville; on dit aussi εἰπεῖν, μυθήσασθαι, ἀγορεύειν. 
πρὸς τινα, parler à qn, El: es Θά. passim; 
elle s'emploie aussi pour indiquer la position ο 
des lieux : πρὸς ἠῶ τ᾽ Ἠέλιόν τε, I. XII, 259, 
vers l'Aurore et le soleil levant; ;)elle indique 
aussi un rapport hostile : μάχεσθαι πρὸς 
Τρῶας, I. XVI1,471, combattre contre les 
Troyens; en lat. adversus; au fig. πρὸς δαί- 
μονας, I. XVIF, 98, 104, contre la divinité | 
c.-à-d, contre sa volonté, en s’opposant à 
elle, en allant à l’encontre; || 2° en part. du 
temps : vers : ποτὶ ἕσπερα, Od. XVIE, 191, 
vers le soir; [| fois l'idée de mouvt. semble | 
considérabl. affaiblie,mais ellen’en existe pas 
moins au fond du rapport exprimé ; ainsi : 
ἀμείδειν τι πρός τινα, Il. VE, 255, échanger 
qche avec qn; dans l'échange, on fait pas- 
ser l'objet échangé à la personne qui l'a ac- 
cepté. ee 

IT. adv., sans régime; ordinair. πρὸς δέ; 
de plus, en sus, en outre, puis : ποτὶ δὲ 
σχῆπτρον Οἀλε γαίη, A. Ι, 245, puis il jeta son 
sceptre à terres peut-étre ici vaut-il mieux 


joindre ποτὶ à δάλε; ποτίθαλε p. προςέδαλε. 


ΠΠ. En compos. , πρός a la signif. de : à, 
vers, y, près de, de plus, etc. 

προσάγω ( aor.2 προσήγαγον), apporter, 
amener, conduire à, faire venir, procurer : 
— τί τινι, θα. XVII,445, Ὁ; — δῶρά τινι; 
H. à A. 279, apporter des présents à qu. R. 
πρός, ἄγω. 

προσαΐσσωί partic. aor. προσαΐξας) ; 

s’élancer, se jeter, se précipiter vers, * Θὰ, 
XXII, 537, 342. R. πρός, ἀΐσσω. 

προσαλείφω» oindre, frotter sur ou à; 
enduire : — φάρμαχόν τινι) Θά. X, 595, À, 
frotter avec des drogues, le frictionner avec 
une composition zmalfaisante. R. πρός ; 
ἀλείφω. 

προσαμύνω (inf. aor. προσαμῦναι), écar— 
ter, repousser de plus, en sus: — «τινά, 1]. 
V,1439; ἢ] s’agit d'un berger qu, après 


2 
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avoir blessé légèrement et rie un n lion, 
rentre dans sa bergerie, sans chercher da- 
vantage à repousser l'animal : et ne fait 
plus rien pour le repousser; || 2° avec le dat. 
venir au secours de qn, lui être un aide, ἢ" JL. 
IF, 200 XVI, 509. R. πρός, ἀμύνω. 

* rposava γχαάζω (aor. προσηνάγκασε, poél. 
50), contraindre, forcer de plus ou en outre; 
construit avec l’ inf. H, à C. 415. R. πρός, 
| ἀναγχάζω. 

προσάπτωί( ἀον. et ἐρ- προτιάπτω), nouer, 
ajuster, adapter, attacher à; au fig. accor- 
der, donner : — χῦδός τινι, Il. XXIV, 119, 
ον de lagloire à qu. ΚΒ. πρός, ἅπτω. 

προσαραρίσχω (seul. au partic. parf. 2 
προσαρηρώς), intrans. s’adapter, être joint, 
attaché : ἐπίσσωτρα προσαρηρότα, I. V,725, 


Ἔν cercles (de métal) bien adaptés à la 
jante. R. éd APQ. 


| προσαρηρότα, vor. 


L προσαυδάω (imparf. προσηύδων, Θά, IX; 
1563 et passim; 5.p. 8. προσηύδα, Il. 1, 201 
‘et passim; 5. p. duel προσαυδήτην, IL. 1, 
50h poët. adresser la parole à qn, lui par- 
ler; 3) souo. absol. IL. XII, 353; ef avec 
Ll’acc : — τινά, 1]. VI. 163 el passim; ac- 
icompagné εἰ ἐπέεσσιν, soit seul, comme Il. 


IV, 30; Od. XV, 440 er passim; soit déter- 


| 
| 
| προσαραρίσχω- 
| 


: nine par une épith. comme μειλιχίοις, paroles 


mielleuses, douces, Il. VI, 214 et passim; 
el χερτομίοις, mordantés, Il. 1, 539; qfois 
l'adÿ. seul est exprimé et 1] Faut suppléer 
ἐπέσσιν, comme A1. IV, 256; VI, 214 ex 
passim; 3) le plus souo. avec Pare : 
— τινὰ ἔπεα, adresser, dire à qn des paroles. 
πρός. αὐδάω.. 


Ϊ. roues (seul, l'aor. 2 προσέδη, Θά, 
XIV, 1; προσέδαν p. προσέδησαν, IL. XXII, 
447: Od. XIX, 451; le partie. aor, 2 
ἡπροσθάς, Γ Ὑ 620: XVL 865: aor. mo 

Ep. Pt. Il. IL, 48: XIV, 292; Od. 
XXL, 5, 45; Wozr dt partout προσεδι σατο; 
aller, marcher vers, 8 avancer, MOnier, gra- 
" λὰξ προσύάς, Al. Ὗ, 620, le foulant du ta- 
ton; || 2° avec l’acc.: — Oduurov, IL. LE, 48, 
monter vers POlympe ; — κλίμακα, O4: 
XXI, 5, l’escalier, les degrés; πρὸς δειράδα, 
ἢ. à A. 281, gravir au sommet, R. πρός, 


, 


2 
LAN 


᾿προδάλλω» ép. et dor. ποτιδάλλω (imparf. 
τροσέδαλλον, I. VII, 121: θα. XIX, 455; 


Ἱ, 
prés 


cor. 2 προσέδαλον, seul. en PRE, 4 IL. Ϊ, 245; 


Jd. VII, 279: ΙΧ, 284; mor. πε δ λέ, 
Ῥ. Ρ. τἰῤάσδάλλυη ἢ 9 2. p.s. subj. Il. V, 879), 
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Act. 15 propr. jeter vers; en gén. jeter : — 
ri vain, 1.1, 245 » qche à terre; seul. en tmèse; 
[| 2° avec Fa. jeter sur qn ox sur qche, 
l’atteindre, porter juste, toucher ; ainsi Ἠέλιος 
προσέθαλλεν ἀρούρας; IL ὙΗ, 491; Od.IX, 
4353, le soleil touchait, fappait Ἢ atteignait 
les campagnes de ses rayons, c.:à-d. les 
éclairait; || au moy. se jeter sur qn, l’atta- 
quer : — τινὰ ἔπεϊ; ---ἔργῳ, Il. V, 879, atta- 
quer qn par des paroles, —par des actes ou 
des voies de fait. ἢ. πρός, 6410. 

προσδέρχομαι; dor. et ὀρ. ποτιδέρχομαι, 
poét. jeter les yeux sur, fixer ses regards 
sur, regarder : — τινά, Θά, XX. 385, qn; 
ποτιδέρχεται, El. XVI, 10; θα, XVI, 518. 
R. πρός, dÉprouxLe 

προσδέχομαι {dor. et ἐρ. ποτιδέχομαι» 
seul. au partic, aor. sync. ποτιδέγμενος, IL. 
11, 157; VII, 415 δὲ passim), moy. dép. 
propr. accepter’ > recevoir, accueillir; seul. 
au δ. et dans le sens d’aitendre; à avec 
l’acc. : —runé ou τί, NH. X,123; Od. II, 405, 
qn ou qche ; ?) absol. Aueudre. Aer 
avec ὁππότ᾽ ἄν et l'opt. 1. VII, 415 ou εἰ et 
l’opt. Od. XXIIT, 91. R. πρός, δέχομαι. 

προσδόρπιος, 063 OV» ép. ποτιδόρπιος, dont 
on 86 86 εἴ au souper ou qui sert au souper, 
en parl. du bois dont on 8 ’éclairail; * Od. 
ΙΧ, 264; du lait servi pour le souper, ibid. 
249. R. πρός, δόρπον. 


προσειλέω (6Ρ. προτιειλέω, seul. l'inf. προ- 
rush), ronler, presser, pousser vers: — 
τινὰ ποτὲ νῆας, A. X, 547, À, qn vers les 


vaisseaux, R, πρός, eu. ἢ 


πρόσειμι (86τιἴ. au partic. prés. προσιών), 
aller ou venir sur ow contre, Se jeter sur» 
marcher contre, touj. dans un sens hostile, 
Hi. V, 515; VIF, 308 et passim. R. 
πρὸς, εἶμι. 

προσεῖπον (aor. apparten. à TÔT PAL 
touj. sous la forme ép. προσέξιπον: opt. dor. 
et ép. προτιείποι, A1. XXII, 509), propr. 
parler à, adresser la parole ἃ qn, s’adresser 
à : — τινὰ ἐπέεσσιν, Il. 1, 223, Πα. s’adres- 
ser à qn avec des paroles; ef avec deux acc. : 
— μῦθόν τινα, Il. ὙΠ, 46; VIII, 280 , adres-, 


ser up discours à qn.R. πρός, εἶπον. 


προσερεύγομοι; propr. roter au nez, “ἃ la 
face de; vomiravec bruit; au fig. en parl. des 
vagues de la mer, battre en mugissant, avec 
Pavel: — πέτρην,, ΠΙΧΥ͂, 621, venir se bri- 
ser avec fracas contre un rocher; d'autres, 
dans ce passage, lisent ἀχτήν, le rivage, au 
lieu de αὐτήν. ἢ, πρός, ἐρεύγομαι. 
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πρόσθε, T. ado. 1° en parl. de. l'espace, 
devant, par devant, en avant; CPP. à ὄπισθεν, 
LH. V, 595; ὅπλαι αἱ πρόσθεν, H. à M. 77, les 
sabots de devant, en parl. de bœufs ; ; σάχος 
πρόσϑεν ἔχειν, Li. IV, 115, tenir son bouctier 
devant qn pour Le meltre ἃ TLabris i ITTTOVc 
πρόσθε δάλλειν,, 1. XXII, 572, pousser les 
chevaux en avant: mais Ai, ΧΙ, 659, sur- 
passer, devancer: 
θεν, IL. ΧΉΠ, 749, ceux qui sopten avant, aux 
premiers rangs; Ϊ 29 en parl. du temps, au- 
aravant, avant, plus tôt, autrefois, Εἰ. 1, 251; 
V, 851; oi πρόσθεν, . IX, 524, les hommes 
d' autrefois, du temps passé: aussi τὸ πρόσθεν, 
I. XIE, 40, par le passé; [| IL prép. avec le 
gén. 1, en parl. de l'espace : devant: πρόσθε 
στέρνοιο, Il. VII, 224, devant la poitrine; 
cf. Li. V,56, 107; ΧΗ, 148; — ποδῶν, θά. 
XXI, 4, devant les pieds ; puis avec l’idée 
accessoire de protection : ἵστασθαι πρόσθε τινός, 
IL 1V,54, se placer devant qnelqu un pour 
le défendre : πρόσθεν véxvos, 1]. XVI, 391, 
devant le cadavre pour le défendre: ef. XXI, 
587; [| 2 en parl. du temps: avant : πρόσθ 
δλλὼν; Hi. ΠΗ, 559, avant les autres; || qfois 
πρόσθεν ϑϑορίς étre construit avec le dut., 


mais ce dat. se lie mieux au verbe, Il. Υ, 
300, 315, Od. V. 452. 


πρόσνειμαι; être couché auprés, à côté 
de, être adjacent ou appliqué à, se trouver 
à :οὔατα προσέχειτο, El. XVIES, 379, en pari. 
d'un vase : des anses, des oreilies s’y trou- 
vaient, il avait des anses. R. "πρῦς; χεῖμαε. 

προσχηδής; ἧς, ἐς» Soigneux , diligent, 
empressé; Voss trad. : familier, intime, 
épith. de l'hospitalüé, Θά. XXE, 55, +; se- 
lon d’autres, parent, allié. R. πρός, ᾿κῆδος. 


᾿προσυλίνω (ép. ποτιχλίνω; parf. pass. 
ποτικέχλιμαι.)» ‘appuyer contre, mettre à côté; 
placer auprès : —— τί τινε : βέλος χορῶνη; Hi. 
XXI, 158, uu trait sur la courbure de l'arc; 
θρόνος ποτικέκλιται;,Ἤ θά. VI, 508, le siége était 
placé à côté, auprès. * Od. Ἐς πρός; δἰ δὴ 

προσλέγομαι (aor. sync. προσέλεκτο) , 
mOÿ, se coucher ou se placer auprès, à οὐ- 
té sur un siège et pour causer, Θά. ΧΙ], 
34, Τ. R. πρό;» λέγω. 

ne et dor. et ép. προτιμυθέομαι, 
(aor. { προτιμυθήσασθαι ), moy. dép. parler à, 
adresser ja parole à qn, θά. ΣΙ, 143, 17. 
KR. πρός, Ryfouar 

προσνίσσομαι (dor. ποτινίσσομαι)», aller ou 
venir à, auprès, approcher : — εἴς τι; IL. 
IX, 581, Ἔν de qche, sous la forme dor. 


* πρός; νίσσομαι. 


( 868) 


en lat. præveriere; οἱ πρόσι-. 


Fou en mugissant, I. ΧΗ, 285; 04. ΧΙ, 


πον; Od. XX, 5, Τν, marcher vers . 


᾿προποράίω ( inf 
εὐρὺς 6. VS 29; Ἐνῶ) 


(ώμοννς ἀφο Des pré 18, 1 
πλόζον; part. «or. nd “+. nu 
rapprocher, ‘approcher : 
IX, 285, pousser le vaisseau con tr 
pare πα 1: do. intran: 
s’approcher soi-même, Ve 
ver ; en parl. des vagues de dla je appro= | 


583, sous la forme μα τι R LT 
πελάζω. EL: À 
προσπίλναμαι (ul à r 'émparf. rer 
νατο; Venir plus près, 5 approcher AE τινί,, 
de qche, Od. ΧΗΠ δῆς: pr ; 
πίλναμαι. Ἷ ΝΙῸΣ NE 
προσπίπτω Le me portiès par A 
ποτιπεπτυηώς; pl, fém. ποτιπεπτηυῖαι). , tomber 
auprès; au ἢ. rencontrer, joind 
cher; au parf. être situé auprès, 
pluiôt tomber sur, c.-à-d. pencher, i poele, 
s’abaisser sur; ἀχταὶ λιμένος, ποτιπεπτηυῖαι,, Od. 
XIII, 95, |. côtes escarpées qui, se ge À 
sur le port. R. πρός, πίπτω. ΤΑΝ 
προσπλαζω;. ἐν. Ῥ. ποσπελάξω.. re 
προσπτύσσομαι (imparf. ᾿προσπτύσσετο 1 
? 


H. ἃ (ἃ. 199; fut. προσπτύξομαι, OA. | ἀν} 
"481 ; aor. ὅ. p. 8. προσπτύξατο, Ü IV, 64 12}. 
subj. avec abréo. de la voyelle, moi ale.: poo- | 


πτύξομαι, Od. VI, 478; XV Û Lo UYJ Ὁ 12 | 
prés. dor. et ép. ποτιπτυσσοὶ α, Θά, 112) 
77}, moy.propr.seplier, 8 ’ajnèter enp 
AAC CE ONNNN δΝ 
s’adapter, se serrer à3 || 2 A nos 1 
«) enlacer, serrer, er Ἵ assé pce 
Ii. XI, 451, . en 
rapport dec qu, soit | ἐπι liant” fi nversati î 
soit autrement :----ἐπεῖ; — - ἔργῳ. ᾿ à C 
communiquer, entrer en relation par des 
paroles, par des actions; — μύθῳ, Od. IE, | 
77, se prendre de paroles avec. 1 LR  pour- 
suite d’ invectives; mais dans “un à ‘sens oué, 
amical, parler à, conyerser avec, 
647; delà simplement aborder, θά, 


22. R. πρός. πτύσσω. 
πρόσσοθεν, adv.poét. p. πρόσωθεν, Ἢ en av: 
Π. ΧΧΙΠ, δ5ὅ, 7. saute τ 
πρόσσω, ἐρ. Ρ. πρόσω. ΠΕ ΜΕΤ, πα D 334 
TOUTTEL YU (aor. 2 Re poét me 
cher vers, AVARCEE, venir auprès 5 ἐν 


R. πρό, de de Eat 


προστέρπω de el ép. débit, re- 


τὴ ΠΡ 


| créer, réjouir, égayer de plus, en sus ouse 
| tenant auprès : — τινὰ, 1, XV, 401, T, 
sous la forme dor. R. πρός, τέρπω. 
προστίθημι (aor. 1 προσέθηκα), mettre à, 
placer ou poser auprès : — λίθον, Θά. IX, 
305, f, une pierre près d'une entrée pour 
la barricader; || 2° ajouter : — τί rex, H. à 
(0 M 120. ἢ. πρός, τίθημι. 
προστρέπω (aor. 2 πι0γ. προσετραπόμην)» 
| tourner vers; || 2 moy. se tourner vers : — 
τρά, Ep. XV, s'adresser à 4η. R. πρός, 


« 
| τρέπω. 
| 


προσφάσθαι, VOY. πρόσφημι. 

πρόσφατος; ος» ον» lué où immolé peu 
auparavant, récemment, Il. XXIV, 757, 
+. R. $AQ, $ENQ. | 

πρόσφημι (ordinair . l'imparf. FPOGÉPAVI 
employé comme aor. Synon. de προσεῖπον; 
inf. moy. προσφάσθαι; Od. XXIIL, 106), 
‘adresser la parole à qn : — τινά, ll. 1, 84 
et passim; en lat. alloqui; absol. parler, Il- 
X, 369. R. πρός, φημί. 

TPOTDUNS 5 ἧς, ἔς, qui s’est attaché ou 
joint en croissant; en génér. Suspendu, at- 
taché à, adhérent: — ἔχ τος, Θά. XIX, 
58, {, adhérent à une chose. R. πρός, φύω. 

προσφύω (seul. au partic. aor. 2 προο-- 
où, ὕσα, Us), 1° transit. faire naître, faire 
pousser à, sur ou auprès, attacher en crois- 
sant; || 2° éntrans. à l’aor. 2, être attaché ou 
joint en croissant; au fig. être fortement at- 
taché ou adhérent, s'attacher, se crampon- 
ner à,avec le dat. : τῷ προσφὺς ἐχόμην, Od. 
XII, 453, je m'y tenais fortement cram-— 
onné (à cette branche); προσφῦσα , Il. 


vorer. M.R. ν 
προσφωνέω; ΡΓΌΡΓ. diriger sa voix Vers; 
crier vers; en gén. adresser la parole. — 
τινά, Il. 1, 352; 11, 22; III, 589, 415 et 
| passim; il est souv. mis absol., Od. X, 109; 
Li. XVII, 484 et passim; surtout au partic., 
Hi, avec le dat. instrum. : — τοῖσιν, sous-ent. 
|| ἔπεσσιν, θά. XXII, 69, parleren ces termes. 
IR πρὸς, φωνέω. 
προσφωνήεις; ξσσᾶ, εν» dor. εἰ ἐρ. ποτι- 
᾿φωνήεις, Ροέΐ. capable de parler, parlant (se- 
lon P'oss : qui sait la langue, θα, IX, 456, 
T, sous la forme dor. 
πρόσω, poët. πρόσσω, adv. 1° en parl. de 
l'espace : devant, pardevant, en avant, ἢ]. 
XIE, 274; XVI,265; [| 2° en part. du temps, 
‘devant, en avant, c.-à-d. le passé δὲ non 
‘as l'avenir, selon une erreur que je vois 


( 569 ) 


XXIV, 213, attaché à un foie pour le dé- 


. 
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partagée par des hommesvependant fort Πα- 
biles; cela tient à ce que les Grecs ne se re- 
présentaient pas le temps comme un fleuve 
dont ils auraient remonté le courant; pour 
eux, le temps coulait en sens inverse ; les 
flots qu’ils avaient devant eux étaient ceux 
qui les avaient dépassés, par conséquent le 
passé; ceux qu'ils avaient derrière eux 
étaient l'avenir; une foule d'exemples d’Ho. 
mère viennent à l'appui de ce que j'avance; 
mais il suffit de ce vers : ὅς ἤδη τά τ᾽ ἐόντα 
τὰ τ᾿ ἐσσόμενα, πρό τ᾽ ἐόντα, Il. Î, 70, qui savait 
le présent, l'avenir etle passé (πρό τ’ ἐόντα); 
seul. joint à ὀπίσσω, Il. 1, 545; HIT, 109; 
XVI, 250; sous les deux formes, li. 
XVII, 598; Od. IX, 542. 

προσώπατα; ὧν (τά), ancienne forme ἐρ. 
de πρόσωπον. “ 

πρόσωπον, ov (τὸ), pl. ἐρ. προσώπατα, Θά. 
ΧΥΠΙ, 192; partout ailleurs πρόσωπα; dat. 
προσώπασι, Âl. VIl, 217, visage, face; Le 
plus souv. au pl. (vor. THIERSCH, ὃ 185, 
22). R. πρός, ὧὦψ.. 

, 

προτέννω (seul. le part. aor. 2 προτα- 
μών; et l'optat. aor. 2 moy. προταμοίμην), É. 
act. 1° couper auparavant, couper, trac- 
cher, IL. IX, 489; || 2° couper pardevant : 
avec l'acc. : χορμὸν ἐχ ῥίζης, Od. XXIIE, 
196, couper le ionc ἃ la racine (en avant 
jusqu’à partir de la racine) ; || Il. au moy. 
couper pour soi ; au fig.:— ὦλχα διηνεχέα, Θά. 
XVIIE, 575,tracer devant soi un siilon conti- 
nu. R. πρός, τέμνω. 


πρότερος» compar. Sans positif usité; 
propr. qui est plus en avant, soit dans l’es- 
pace, soit dans le temps; en lat. prior; 1° 
en parl. du temps: antérieur, précédent, 
passé, plus ancien: — γενεῆ, 1. XV, 166, 
par la naïssance, aîné de deux; πρότεροι ἄν- 
θρωποι, 11. V, 637; XXI,405, les hommes, 
qui vivaient auparavant, jadis; les ancêtres, 
les aïeux; on trouve aussi dans ce sens πρὸ- 
τεροι Seul; τῶν προτέρων ἐτέων, I. ΧΙ, 691, 
dans les années précédentes, jadis; πρότεροι 
παῖδες, Od. XV,22, enfants du premier nt, 
du mariage précédent; τῇ προτέρη, sous- 
ent. ἡμέρᾳ, Θά. XVI, 50, le jour précédent, 
la veille; avec le gén. : ἐμέο πρότερος, Il. 
X, 124, plus tôt que moi, avant moi; || 2° en 
parl. de l'espace : de devant, qui est en 
avant, antérieur : πόδες πρότεροι, Od. XIX, 
228, les pieds de devant. ἢ. πρό. 

προτέρω, adv., en lat. porro, plus loin, 
plus en avant, vers Le devant : — ἕπεο, Cd, 
V, 91, viens plus avant, plus près ; avance, 
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approche; au fig. plus loïn, plus fort : — 
χαί νύ χε δὴ προτέρω ἔτ Ἔρις γένετο, I. XXII, 
490, et la dispute serait allée plus loin 
encore, se serait échauflée davantage. R. 
πρότερος. 

προτέρωσε; αἄν., vers le devant, H. 
XXII, 10. M. KR. 

-- 4 - à PRES ) fa 
προτεύχω (parf. pass. προτέτυγμαι)», 
briquer, préparer, faire auparavant : τὰ μὲν 
προτετύχθαι ἐάσομεν; li. XVI, 600: ΧΥΗΙ, 
412; XIX, 65, dits. laissons ces choses avoir 
été faites auparavant, c.-4-d. mais ne reve- 
nons plus sur le passé; laissons là les faits 
accomplis; ce qui est fait est fait; nul ne le 

peut empêcher. R. πρό, τεύχω. 

προτί, dOT. Ρ. πρός. 

“ , 

RPOTIAT TU) ΟΥ. προσαπτω. 

ἹΠροτιάων» ονος (ὁ). Protiaon, troyen, père 
d'Asiynoûs, {|. XV, 455. ͵ 

προτιδάλλεαι; vOY. προσδάλλω. 

προτιειλεῖν, VOY. προσειλέω. 

προτιείποι» VOY. προσεῖπον. 

προτίθηυνι (5. p. pl. prés. προθέουσι, p. 
προτιθέασι, 11. 1, 291, comme formé du rad. 


ΘΕΩ: cf. TarersCu. ὃ 224; Kveuner, 1, 


8202, 2; aor. À προὔθηχα), |. act. 1° metre, 
poser, placer devant: — τὲ xusiv, 11. XXIV, 
409, douner aux chiens à dévorer; || 2° ex- 
poser publiquement, en vente, ou pour l’u- 
sage commun; delà en gén. mettre ou laisser 
à la disposition, accorder, permettre : ---τινί, 
avec l'inf. A1. 1, 291, permettre, laisser loi- 
sibie à qn de faire qche; [] Il. moy. mettre 
ou placer devant soi: — τραπέζας, Θά. ΧΙ 
4192, les tables. KR. πρό, τίθημι. 
πρυτιμυθήσασθαι; voy. προμυθέομαι. 
προτιόσσομαι , dor.p. προσόσσομαι (im- 
parf. προτιόσσετο; impér. προτιόσσεο), regar- 
der vers, jeter les yeux sur, regarder, con- 
sidérer : —— τοά, Od. VIE, 351; ἢ σ᾽ εὖ 
γιγνώσκων προτιόσσομαι, οὐδ᾽ ἄρ᾿ ἔμελλον πείσειν, 
1ι. ΧΧΊΙ, 356, Live. oui, te connaissant bien, 
je te regarde, c.-à-d. oui, je te vois mainte- 
pant tel que je t’ai connu toujours, et en 
conséquence , je ne devais pas te persuader; 
ainsi l’entendent PAssow et BOTHE ; 
KRAUSE le prend comme présent et parfait 
tout à la fois: je l'ai pressenti et je le 
pressens encore, je m'en suis douté; delà 
7055: ah! je te connais bien, et je me 
doutais que la serais inflexible; || 2° voir 
des yeux de l'esprit, pressentir; — ὄλεθρον, 


Od. V, 589; — θάνατον, XIV, 219, 


“ 


4 ε 
πρότμητιξ» LOS (ἡ), 4° coupe, coupure: 
| 2 au fig., en parl. de la forme humaine, 


lu partie du corps qui avoisine les reins, la 


région du nombril, la taille, 11, XI, 424, +. 
R. πρό, τέμνω. 

πρότονος, ou (δ), touj. au pl. les cäbles, 
les cordages; particul. les deux grosres 
cordes quis'étendent de l'extrémité du mat, 
l'une vers la proue, l'autre vers la poupe, 
pour maintenir lemdt et le baisser, M. 1, 
453; Od. If, 425; ΧΗ, 409; XV, 290; Η. 
à À. 504. R. πρό, τείνω. 

προτρέπω (seul. à l'imparf. et à l'aor. 2 
Moy.ép.rporoarounv), 1° act. tourner en ayant; 
|| 2' moy. se tourner, se diriger en avant, se 
rendre quelque part, y aller : — ἐπὲ νηῶν » 
ΠΥ, 701, se tourner du côtédes vaisseaux ; 
en parl. du soleil : — ἐπὶ γαῖαν, Od. ΧΙ, 18, 
se tourner vers la terre, entrer dans le dé- 
clin; || 2° au fig. se tourner du côté de, 
s’adonner, se livrer: — ἄχεϊ, Il. VI, 536, 
au deuil. R. πρό, τρέπω. | 

προτροπάδην, Ado. propr. en se tournant 
en avant : οὐ — φοδέοντο, 1]. XVI, 504, ils ne 
fuyaient point en avant, c.-à-d. en se re- 
tournant , en tournant le dos; mais en fai- 
sant toujours face à l'ennemi. R. προτρέπω. 

προτύπτω (aor. προὔτυψα), propr. tran- 
sit. battre, frapper, pousser auparavant ou 
avants muis dans HOm. seul. intrans. sous- 
ent. ἑαυτὸν, pénétrer en avant, avancer, en 
lat. prorumpere, T1. XIII, 136; XV, 506; 
XVIT, 262; ἀνὰ ῥῖνάς οἱ δριμὺ μένος προὔτυψε; 
Od. XXIV, 319, ltr. une vive émouon lui 
monta au nez; c'est celle espèce de déman- 
geaison qu'on éprouve au nez quand on 
veut pleurer. R. πρό, τύπτω. 

TOOÛONLE voY. προτίθημι. 

προὔπευψε > VOY+ προπέμπω. 

T ροὔφαινε, vOY. προφαίνω. 

προὔχων ν0γ. προέχω. 

προφαίνω (imparf. προὔφαινον, Θά, ΧΗ, 
394; ἐπραγῇ. moy. προυφαινόμην , Od. IX, 
443; XII, 169; parf. pass. 5. p. pl. προ- 
πέφανται, Li. XIV, 532; aor. 2. pass. partic. 
προφανείς, Π]. VIIL, 578; XVII, 487 et pas- 
sim), 1 act.*) transit. montrer, faire pa- 
raitre, avec l'acc.: — τέραα, Od XAI, 594, 
des prodiges; ?) éntrans. sous-ent. ἑαυτὸν, 
méme sign. qu'au moy., Se montrer, parai- 
tre avec éclat, en parl. de la lune, Od. IX, 
145; |] 2° au moy. (avec l'aor. pass.), écla- 
ter, reluire, paraître, devenir visible, Od. 


ΧΙΠ, 169; οὐδὲ προὐφαίνετο ἰδέσθαι, ΘᾺ. IX, 


᾿ς ὧν “ὡὐϑτϑὩ-ᾧὈὕ...ὕ. “Ὡς ..ὕ. .... 
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apparaitre, en parl. d'un navire, Od. XIIT, 
469 ; τά προπέφανται ἅπαντα, Π ΧΙ 352 " 
tout est visible, tout se voit au loin; L) sur- 
tout en parl. de personnes, paraître, se mon- 
trer, avancer, approcher : — ἀνὰ γεφύρας πολέ- 
po, Il. VIT, 578, paraître dans les sentiers 
du combat; — ἐς πόλεμον }. ἐν πολέμῳ, Et. 
XVIE, 487, dans le combat; — ἐς πέϑιον, ΕἸ. 
XX1V, 352, dansla plaine ; apparaître, ΟΕ, 
XXIV, 100. ἢ. πρό, φαίνω. 

πρόφατι-, ιὸς (), prétexte, fausse excuse, 
raison Spécieuse, tou]. employé à l'acc. et 
d'une manière absolue : πρόφασιν, * Il. XIX, 
262, 502, en apparence, ostensiblement. ἢ. 
πρόφημι. 

προφερής» ἧς. Es(seul. le compar. προ- 
φερέστερος, 1, ον, 1]. et Od. et le superl. προ-- 


φερέστατος, Ἢ, ον, Od), propr. porté devait, . 


placé en avant; delà en génér. distingué, 
choisi, excel'ent, avec le dat. de la chose: 
ἅλματιῳ ; — δίσχ, Od. VII, 128-129, le plus 
habile au saut, au disque; — δίῳ, Od. 
XXI, 154, supérieur en force; avec l'inf.: 
— ἑλκέμεναι ἄροτρον, 1]. X, 552, plus habile 
à tirer la charrue. R. πρό; φέρω. 

προφέρω (seul. divers temps du prés. : 
impér., subj., opt. et part.), porter au de- 
hors; TL. act. 1° porter en avant, emporter, 
emmener, envver, en parl, de l1 tempéte : 
— τινὰ εἰς, ὅρος LL VI,546; Od. XX, 64; | 
2° porter, apporter : — τινί τι, El. IX, 
524; XVII, 121, qche à qn; au fig. et en 
mauv. part : — vides τινι, Il. H, 251, pro- 
férer des insuites contre qn; delà metire en 
ayant, jeter au nez, reprocher αὶ — δῶρά τινι; 
Il. 111,64, reprocher à qn les dons qu'il a 
reçus; || 3° porter au dehors, c.-à-d. faire 
paraitre, faire voir, exposer, montrer : — 
μένο:, I. X, 479, sa force; — ἔριδα, Od, 
VE, 92, montrer de } émulation; 11. au 
moy. (seul. la 3. p. pl. προφέρονται), porter 
devant soi, apporter, offrir pour soi, dans 
son intérét : — ἔριδά τινι, Θά. VIIF, 210 ; 1]. 
ΠῚ, 7, apporter ou offrir la lutte à qn, l'in- 
viter ἃ combattre, R. πρό, φέρω. 

προφεύγω (seul, l'aor. 2 subj. προφύγη) 
opt. 2.p.s. προρύγοισϑα; inf. προφυγεῖν; par- 
tic. προφυγών. 1° fuir en avañt, s'enfuir, H. 
ΧΙ, 540; || 2° trans. fuir, éviter, échapper à; 
avec l'acc. : χεῖρας χαὶ μένος, Il. VE, 502; 
VII, 509; XIV, 81; cf. Od. XXII, 525; 
XI, 107. R.7po, φεύγω. 

rpipasae, ns (à), fém ép. de πρόρρων, 


574 


445, et rien n'apparaissait, de manitre à 
pouvoir être vu ou aux regards; se monirer, 
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favorable, bienve l'ant où délibéré, pr'médi- 
té, résolu, El. X,290; Od. V, 161; À, 566; 
ΧΗ, 591 ; Trzerscn (N\ 201, Rem.) le 
regarde comme équivalent de πιροφράζουσα. 

προφρονέως, Ép. p. προφρόνως, ado. de πρό-- 
φρων, avec bienveillance, volontiers, de bon 
cœur, avec Zèle, avec ardeur, vaillamment, 
ΠΣ, 810, 816; VI,173; VIT, 160; XVI, 
294; H. à M. 558. 

πρόφρων, ovos (6, ἡ), 4° dont le cœur a du 
penchant, de linclination, bien disposé, 
bienveillant, qui agit de bonne volonté, de 
bon cœur, volontiers; — θυμός, Al VIE, 
40; XIV,557; jf 2° dont la volonté est bien 
déterminée; décidé, résolu, Θά. If, 250; 
ἢ. 1, 77; VIIL,23; dans le sens ironique : 
πρόφρων χεν δὴ ἔπειτα Δία λιτοίμην. Od. XEV, 
406, certes, je pourrais bien alors implorer 
Jupiter de bon cœur, c.-à-d, je ne le pour- 
rais pas. R, πρό, φρήν. 

Ν' προφυλάσσω (impér. ép. προφύγαχθε, 
Ρ. προφυλάσσετε ; εἰ est formé du Ταά. φυλαχ 
avec la désinence θέ des verbes en με), faire 
sentinelle devant un endroit, le garder : — 
γηόν, I. à A. 548, garder un temple; cf. 
Koeuxer, 1, ὃ 242. R. πρό, φυλάσσω. 

προχέω inf. rooxéav; imparf. pass. προ- 
χέοντο), verser, faire couler en avant, en let. 
profandere : — ῥόον εἰς ἅλα, El. XXE, 219, 
verser, décharger ses flots dans ia mer; cf. 
H. à A. 241; pass. s’épancher, se répan- 
dre, se déborder; au /fig., en parl. d’une 
mullitude d'hommes qui se répand, se dé- 
ploie dans une plaine, El. 11,465; XV, 306 
ou qui fuit en désordre, 1), XXI, 6.R. 
πρὸ, χέω. 

πρόχνυ, ado., sur les genoux, à genoux : 
— χαθέζεσθαιγ 1]. IX, 570, s'asseoir, s’éta- 
blir sur les genoux, c.-à α΄. tomber à ge- 
noux; L) au fig. en parl. d’ennemis vaincus : 
— ἀπολέσθαι ou ὀλέσθαι, Il. XXI, 469; Od. 
XIV, 69, périr à genoux (en d:mandant 
grâce, c.-à-d. misérablement, pitoyable- 
ment. KR. πρό, γόνυ. 

TLOYON» ἧς ( dat. pl. προχοῆσι el rpoyoïñs), 
(x), effusion, épanchement, écoulement, em- 
bouchure d’un fleuve, 11, XVII, 262; lieu 
d’où jaillit une source, FE. à À. 585; [] 2° au 
pl. le sol qu'inonde Ja marée montante ou 
l’eau débordée d’an fleuve, bord, rivage, 
plage, grève, Ομ. V, 455; ΧΙ, 242. KR. 
πρὸ, χέω. 

πρόχοος» οὐ (ἡ), vase pour verser de l'eau 
sur les mains; aiguière, pot ἃ eau, Il. XXIV, 
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504; Θά. 1,166 ez passim 
597.M. ἢ. 

πρυλέες. ὧν loi), dat. ἐρ. πρυλέεσσι εἰ 
πρύλεσσι, ép. fantassins pesamment armés, 
grosse infanterie, combattants à pieds. opp. 
à la cavalerie, * 11. V, 744; XI, 49; ΧΗ, 77; 
ΧΙΥ, 181; XV, 517; XX, 412; XXI, 90; 
on n'est pas bien d'accord sur le sens de ce 
mot; lesuns entendent : les premiers com- 
battants; d’autres : les fantassins; d’autres : 
les oplites ou grosse iofanterie ; HERMANN, 
dans une dissertation (de yperbole, Lipsiæ 
1829, p.5-10), entre dans de longs détails 
sur cette question. R: probabl. πρύλις , la 
pyrrhique,danse armée, ou πρὸ δἰ λεώς p. λαύς, 
ceux qui précèdent l’armée. 


; Od. XVIII 


Πρυμνεύς, ἐως (6), Prymnée, nom d’un 
Phéacien, Od. VIIL, 112, propr. pilote. 

πρύμνη 5» ns (ἡ), ép. et ion. p. πρύμνα, 
propr./fém. de l’adj. πρύμνος, sous-ent. νηῦς, 
lit. l'extrémité, l’arrière du vaisseau, c.-à- 
d. la poupe; elle était plus ronde et plus 
élevée que la proue; c'était là que se tenait le 
pilote; πρύμνη s'emploie dans Hom. au sing. 
et au plur.; il est rarem. seul et absolument 
(I. F, 406; ΧΥ͂Ι, 124; VIII, 475); il est 
presque touj. accompagné de νηῦς au méme 
cas el au méme nombre, I]. VII, 383; ΧΙ, 
600; ΧΙ, 403; οἱ de νηός, mais seul. quand 
il est au sing., 11. ΧΥ͂, 457, 704. 


πρύμνηθεν, ado. poét. du côté de la poupe: 
— λαμδάνειν, Il. XV, 715, +, prendre par la 
poupe, saisir à la poupe. R. πρύμνη. 

πρυμνήσιος.» Ὧν ον» Qui appartient à la 
poupe; τὰ πρυμνήσια , retinacula, les cables 
de la poupe par lesquels le vaisseau était at- 
taché au rivoge, amarres ; on les appelle 
Gusst πείσματα; ils étaient détachés au départ 
du vaisseau; delà πρυμνήσια λύειν, Θά, If, 
418, détacher 165 amarres; opp. à χα- 
ταδῆσαι, ἀνάψαι, 1]. 1, 436; Od. IX, 137. 
MR. 


πρυμνός. > ὧν (superl. πρυμνότατος, Ἢ, ὃν, 
Od. XVIÏ, 465) , extrême, dernier, posté- 
rieur, qui est au bout, à l'extrémité : — 
Gpoyiov, * IL ΧΙ, 532 et passim, l’extré- 
mité du bras(à l'épaule); — σχέλος, Il. XVI, 
31 4, l'extrémité postérieure de la jambe, le 
τη] εἴ; — γλῶσσα, Il. XUT, 705, la racine 
de lalangue, c.-à-d. la partie postérieure de 
la langue: en parl. d'une pierre : πρυμνὸς 
παχύς, 11. XI, 446, grosse en bas οἵ pointue 
en haut; delà ὑλὴν πουμνὴν ἐχτάμνειν, I. KIT, 
349, couper Je boïs à la racine; le neut, est 
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employé comme ϑδιιὖ8!. : πρυμνὸν θέναρος, IL. 
V, 559, l'extrémité de la main. 
πρυμνώρεια, n6 (ἡ), la partie inférieure, 
le pied de la montagne, 11. XIV, 507, Τ. 
R. πρυμνός, ὄρος. 
πρυτανεύω (fut. σω), régner, gouver- 
ner, avec le dat. ἢ. à À. 68. KR. πρύτανις; 
président, chef, 


Πρύτανις-. τος (6), Prytanis, Lycien , tué 


par Ulysse, Il. V, 678.R. il a de l'anal. avec 
πρῶτος; SOUVErAIN. 

πρώην, ado. propr. avant-hier; ordinair. 
récemment, nouvellement, dernièrement ; 
autrefois, jadis, auparavant, en parl. d'un 
passé plus éloigné, * I. V, 584, 832; 
XXIV, 500. R. coniraction de πρωΐην » 
sous-ent. ὥραν; Cf. SPITZNER sur ll. 
XV, 470. 

πρωθύήβδης,» ou (δ), ép. p. πρώθηδος, Il. 
VIII, 518; θα. VIII, 263; H, à À. 450. 

πρώθηξος; Ος95 OV, el aussi πρωθήῤη, au 
fém. Od. 1, 451, qui est dans la première 
jeunesse, qui entre dans la puberté ; xoÿpor 
rpoôn6œ, 11. VIIT, 518, adolescents dans la 
fleur del’âge; — ἀνήρ, H. VI, 4. ἢ, πρῶ- 
τος. ἤθη. 

πρωϊ, adv.,de bonne heure, de bon ma” 
tin, demain matin, * Ii. VIE, 530; XVIIF, 
277, 505. R. πρό. 

πρώϊζα, ado., de bonne heure ; en géné- 
ral : de meilleure heure; χθίζα τε χαὶ πρώϊζα, 
J1. 11, 505, Ÿ, hier et avart-hier. R. 
πρωϊζος. 

πρώϊος; n, 07, quia lieu de bonne heure, 
de grand matin, matinal; le reutr. ado. ce 
matin, ΠῚ XV,470, Τ; cf. SPITZNER sur 
ce passage. R. πρωΐ. 

πρῶν, ὥνος (ὃ), par allong. ép. au pl. 
πρώονες, Tpwovas, propr. tout 66 qui est sail- 
lant, élevé; delà cime, sommet, éminence; 
surtout une langue de terre qui s’avance 
dans la mer, promontoire, Il. VIII, 557; 
XI1,2892, tou. sous la forme allongée, ex- 
cepté au nom. sing. HN. XVII, 747.R. πρό. 

πρώονες, πρώονας» VOY. πρών. 

Howpeve, ἔως Prorée, nom d'un Phéa- 
cien, Od. VIII, 115. R. synon. de πρωρά- 
τῆς. l'homme de la proue, second, sous- 
pilote. Α 

πρωρὴ» ne “%), ép. et ion. P- πρώρα, proue 
du naoire; elle allait en pointe, afin que le 
vai:seau fendit plus facilement les ondes; τί 
n'est qu'une fois dans Hom. et adj. : νηῦς 


| 
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πρώρη, Od. XII, 250, {, propr. fém. de l'adj. 


inusité πρῶρος, antérieur. R. πρό. 
πρῶτα, adv. voy. πρῶτος. 

Πρωτεσίλαος, ou (ὁ), Protésilas, fils 41- 
Phiclus de Phylacé en Thessalie , capitaine 
des Thessaliens de Phylacé ; il s'appelait 
propr. lolas et recut le nom de Protésilas, 
parce que le premier des Grecs il s’élança 


|lsur le rivage troyen; til fut bientôt tué par 


Hector, et oprès sa mort, il fut adoré comme 
jun demi-dieu (héros) à Eiée dans la Cher- 
sonnèse, IL 11, 698. R. πρῶτος τοῦ λαοῦ. 


Πρωτεύς; ἔος (ὁ), Protée, un des dieux de 
la mer; d'après l'Od. IV, 585, il était père 
d'Idothée et serviteur de Neptune, dont il fai- 
sait paitre les troupeaux (les veaux) marins 


dans la mer d'Egypte; il avait le don de pré- 


dire l'avenir et de prendre à son gre toutes les 
formes possibles, Od. IV, 456; d'après le 
conseil d'Idothée, Ménélas Le chargea de liens 
et Le forcça ainsi à lui indiquer les moyens de 
retourner dans sa patrie, la tradition posté- 
rieure le fait roi d Egypte, Hés. 11, 112 
pu le fait venir de la Thrace en Ezypte, 
11,5, 9. 


| πρώτιστος; No ον») Εἰ AUSSI 06,05, ον, SU 
perl. poët. de πρῶτος, le premier de tous, 
{1 1, 228; XVI, 656; Od. XIV, 220; 
XIX, ἀλ, γχατὰ πρώτιστον ὁπωπήν, Η. à C. 
157, au premier coup d’œil, à la première 
rue; le neutr. sing. et pl. s'emploie comme 
do. πρώτιστον el πρώτιστα, Tout d'abord, 
rémièrement; πρώτιστα, Li. 1, 105; 11, 405 
M passim; Od. LL, 57, 419; H. à A. 407; 
τρώτιστον, Θά, X, 462; XX. 60 et passim. 


πρωτόγονος» ος» ον) Premier né, * II, IV, 
102, 120; XXIIL 864, 873. R. πρῶτος; 


| ’ 
l0vos. 
{ 


| 


πρωταπαγής», ἧς» ἐς» joint, assemblé, 
onsiruit pour la première fois ou tout ré- 
emment, tout neuf : — doux, * Il. V, 194, 
KXIV, 467, char tout neuf, R, πρῶτος, 
ἥγνυμι. 
| πρωτόπλοος; ος, ον» qui navigue pour la 
remiére fois, de nouvelle construction : — 


ὥς, Od. XII, 55,1. R. πρῶτος, πλόος. 


πρῶτος, Ἢν ον, contraction de πρόατος, 
sperl. de πρό, 1° le premier par le rang dans 
espace , le plus avancé; souv. avec son opp. 
ττατος, le dernier, I]. 11, 281; V, 703; XI, 
99; [1 2°le premier par le mérite; ensuite, le 
rincipal, le p'us éminent, le plus distingué; 
| 5°!e premier dans le temps; ainsi *)oi πρῶ- 
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rot, synon. de πρόμαχοι; les premiers, les pre- 
miers combattants, ceux qui combattent aux 
premiers rangs, Il. XII, 306, 521: ?) τὰ 
πρῶτα, sous=ent. ἀθλα, 1. XXIIT, 275, Ls 
premiers prix dans les jeux; le neutr. sing. 
et pl. πρῶτον, πρῶτα, sont souv. employés 
comme adv., 11.1, 6,255; 11, 73, 572 ec 
passim; NH. 1,50; IX, 52; ΧΙ, 244 et passim; 
et de méme avec l'art. τοπρῶτον, ταπρῶτα, 
I. VI,489; ΧΙ]. 420 et passim, et écrits sé- 
parément : τὸ πρῶτον, τὰ πρῶτα, Od. passim, 
premièrement, d'abord, en premier lieu, pour 
la première fois, Il. IX, 32; ;) bientôt οἱ 
trop tôt; à τ᾽ ἄρα χαὶ σοὶ πρῶτα παραστήσεσθαι 
ἔμελλε Μοῖρ᾽ ὀλοῆ, Od. ΧΧΊΙΨΥ, 28, ah! certes, 
la cruelle destinée devait t’attaquer trop tôt 
ou peut-étre t'attaquer, toi, principalement, 
plus que personne; 4) après des adv. de 
temps : une fois, pour la première fois; ἐπεὶ, 
ἐπειδὴ πρῶτον ou πρῶτα, Il. 1, 6; Od. III, 
185, 520, en lat. quüm primum, lorsqu’une 
fois, aussitôt que. R. πρό. 

πρωτότοχος: 05, ὁς» qui enfante ou met 
basla première fois; — μήτηρ, Il. XVII, 
5, f, mère pour la première fois, en parl. 
d'une vache. R. πρῶτος, τίκτω. 


Πρωτώ, οὖς (ὁ. Proto, Jille de Nélée et 
de Doris, Il. XVILE, 43. 


πταίρω (aor. 2 ἔπταρον), éternuer ; μέγ᾽ 
ἔπταρεν, θά. XVII, 541, Τ, fit un grand 
éternuement, éternua avec bruit, l’éternue- 
ment élait un heureux présage. 

πτάμενος», πτάτο, VOYe πέτομαι. 

πτελέην ἧς (ἡ) ») Oormeau, orme, érable 
commun, ulmus campestris, Il. ΥἹ, 419; 
XIX, 242. 

Πτελεός, où (ἡ), Ptéléus, 1° ville de l'Eli- 
de, colonie du Thessalien Ptéléus; abandon- 
née du temps de STRABON, qui la nomme 
τὸ Πτελεόν. IL. 11, 594; || 2e ville achéenne de 
la Thessalie, entre Antron et Pyrasus, avec 
un port, 11. 11, 697. R. πτελέη, ormeau. 

πτέρνα ou πτέρνη, ns (4), Ja plante du 
pied, 1. XXII, 597, Ÿ; || 2° poët. p. πέρνα, 
jambon, Batr. 31. 

ἈΚ πτερνογλύφος, ou (ὁ), Creuse - jam- 
bon, nompropre d'un rat, Batr. 222. R. 
πτέρνη, γλύφω. 

* πτερνοτρώχτης; ou (ὁ), Ronge-jambon, 
nom pr. d'un rat, Batr. 29. R. πτέρνη, 
τρώγω. 

᾿ πτερνοφάγος» ov (6), Mange-jambon, 
nom d'un rat, δαί", 224, R; πτέρνη, φαγεῖν. 


HT 
AT T τερόεις» ETGAHy εν) poël. propr. empen- 
né, emplumé, ailé, pourvu d'ailes , épilh. 
des traits, qui étaient munis de plumes ὰ 
l'extrémité inférieure, 1. ΤΥ, 117; |] 2° au 
gr. πτερόεντα λαισήϊα, Il. V, 453, petits bou- 
cliers légers comme la plume, faciles à ma- 
nier; — ἔπεα, paroles ailces, légères, faciles , 
qui s’échappent rapidement des lèvres; peut- 
étre celte épith. vient-clle originairement de 
ce que. la parole, pour arriver à l'oreille, 
doit traverser l'air et l'idée de vitesse lui est- 
elle A se gère. 
πτέρον, ου(τό), plume, aile; le plus souv. 
au pl. πτέρα δάλλειν, I. ΧΙ, 154, agiter les 
ailes, battre des ailes, Il. XI, 454; comme 
emblème de la rapidité, Od. ὙΠ, 56; Ι 2° 
au fig. les rames on voiles d'un vaisseau, 
Où. ΧΙ, 125; ΧΧΊΠ, 272. R. πέτομαι. 
πτέρυξ, vyos (ñ), dat. pl. πτερύγεσσι" 
aile, Li. ΤΙ, 316; ΧΧΙΙ, 875; θα. 11,149; 
ὑπὸ πτερύγων, Π. XXI, parle battement de 
ses ailes. R. πτέρον. 


πτήσσω (aor. ἔπτηξα; part. parf. ἐρ. 
,πεπτηώς, ὥτος), propr. faire tomber; ἔμ 7115. 
sous-ent. ἑαυτόν, se faire tomber, c.-à-d. se 
blottir, se tapir, se cacher de peur; contrac- 
tér ses membres, se faire petil ; χείμην πε- 
πτηώς, θα. XIV, 554, j'étais blotti de peur 
derrière les arbres; cf, O4. XXII, 562; 
ὑπὸ τεύχεσι πεπτηῶτε:, Od. XIV, 474, b'ottis 
en arines dans une embuscade ; en génér. 
être saisi de frayeur; || 2° transit. (à l'aor. 
1),intimider, effrayer, inspirer de Ja peur, 
de l'effroi, fire trembler : πτῆξε θυμὸν À χαιῶν, 
I. XIV, 40, il frappa de terreur le cœur des 
Grecs; πτήσσω , comme transit., n’est pas 
usité el a l'air étrange ; c'est pourquoi quel- 
ques-uns, au lieu de πτῆξε, lisent πῆξε de πή- 
qrou: d'autres, p. ex. ÂVOLF, ont contesté 
l'authenticité du vers; SPITINER défend 
πτῆξε, que 77055 trad. : il rendit raide, er 
machte hinstarren. R. πίπτω, πέτω 

RTOEW, ép. πτοιέω (seul. l'aor. pass. ép. 5. 
P. Pl ἐπτοίηθεν P: ἐπτοιήθησαν), poël., effcayer, 
intimider , inspirer de la terreur; au pass. 
être effrayé, trembler, être frappé d'épou- 
vante, se décourager, Od. XXII, 298, +. 


R. ila de l'anal, avec πτήσσω. 


Hrokeuaïos, ov (ὁ), Ptolémée, fils de 
Piréus et père d Eurymédon, IL AV, 298. 
R. πτόλεμος : litt. guerrier. 

πτολεμίζω, ép. p. πολεμίζω. 
πτολεμιστής» OÙ (6), ép. p. πολεμιστής. 
πτόλεμόνδε; ado. ép. p. πόλεμόνδε; 
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πτόλεμος» οὐ (ὃ), ép. p. πόλεμος. Ι 
πτολίεθρον, οὐ (τό), ép. p. πολίεθρον, ville | 
toujours avec le nom de la ville ou des ha- | 

bitants au gén. H. WI, 135; IV, 53; XHE, | 
380; Od. I, 2; III, 4; la forme πολίεθρον À 
est inusttée. R. se. ἢ 
πτολιπόρθιος» οὐ (ὁ), * Od. IX, 504, 
590 et ἷ (de 
πτολιποεθος (ὃ, ἡ)» ép. p. πολίπορθος, qui 
détruit les villes, destructeur, ravageur de], 
villes, épith. d Ulysse, 11. IF, 278; X, 565;} 
Od. XVI , 449 et passim; d'Achille, Ji. YLIEE , 
572; XV, 77 et passim; et de Mars, II. XX, 
152, et de quelques autres héros, Il IH, 728: 
XX, 384: comme fém. destructrice des villés | 
épith. d'Enyo, Il. V, 3553: la forme ro, 


λίπορθος n'est pas usilée. R. πτὸόλις, πέρθω. pl 


+. 
ROUE, 105 (ἡ), éP. Ρ. πόλις, voy. ce mot. { 
πτόρθος, οὐ (6), rejeton, jeune pousse! ὺ 
bourgeon, rameau, branche, θα. VI, 198) 
TR 
πτύγμα» ατος (τό), ce qui est plié, plissé:, 
ph, repli; — πέπλοιο, Ft. V5 fa Les plis | 
du peplum. R. πτύσσω. 
πτυχτός» Ms OV plié, doublé, mis en, 
double:—mivaë, Il. VI, 169, Τ, tablette dou} 
ble, c.-à-d. composée de deux parties qui sd 
superposent pour étre scellées, quand ok. 
y a tracé les caractères ou signes. R| 
ξτῴσρῳ; 


. MAT fl 


il 
te 
πτύξ, υχός (ἢ), ce qui a élé plusieurs foi}, 
VAE db 1° pli, assise, couche, double}y, 
n parl. d'un vétement; H. à C. 176: πτύχεμψγιὶ 
pres Il. VII, 247; XVIII, 481, les cou} 
ches ou lames superposées, soit de métal} 
soit de cuir, dont se compose un bouclier; ||lh{, 
9 au fig. courbure, repli, tortuosité, sinuo}, 
sité, anfractuosité d'une montagne (\O{k, 
lympe), Η. ΧΙ, 77; rare au sing. Ir 
XX, 22; H. à À. 269; a M. 555. R. πτύσσωιη 
πτύον; ou (ro), gén. ép. πτυόφιν, pelle © fer 
van pour vanner; il était de bois ou de fer 
el avait la forme du plat de la main; on sen 
servait du van de bois pour vanner la terreftu 
et de l'autre pour neltoyer le blé, τι. XA Lau 
588, Le R. πτύ. de 
πτυύφιν, VOY. πτύον. | T 
πτύσσω (aor. 1 ÉrruËx), mettre en plis των 
en Pre plier, replier, avec l'acc. ΝΕ 
Me Od..F, ae 10 tunique; — ejuxta} ἃ 
VE, 111, , des vêtements, pou" 
. ἢ ne ele ΡΩΝ au moy. 5 hr 
superposer, Se croiser ; ἔγχεα ἐπτύσσοντο., El} re 
Il. ΧΙ, 154, les lances se croisaient ; ζει 


) 
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| rangs des combattants étant serrés, une mul- 
,.titude de lances étaient jelées à la fois et plu- 
| sieurs, au lieu dé suivre une ligne à elles, 
venaient se heurter ou se croiser avec les 
‘autres; l'Erra. 4. l'explique par εἰς τὸ αὐτὸ 
᾿'συνήγετογ Se portaient Vers le même but; 
| Woss trad. : tremblaient (zitterten) et P4s- 
’'sow: se plièrent; l’un ct l'autre contre l'usage 
de la langue. R. la de l'anal. avec πε- 
kde. 


es πτύω,, VOmir, cracher, rejeter, jeter de- 
Lors  «- αἷμα, 1. XXIIE, 679, T3 du 
| ang. 


| 


il πτωχοῖς, a905/4), ombregeuse , peu- 
| reuse, timide, Ep. VI, 2. R. πτώξ͵ 
π' τώξ, ωχός (6, ἡ), qui se blotiit, se ta- 
|Pit, se contracte de peur, craintif, peureux, 
fpith. du lièvre, 1. XXI, 510; |] 2 subsr. 
Île), poét., lièvre, Il. XVII, 676; * IL. R. 
ἡ τώσσω. ς 
| πτωσχάζω, poél., tomber de frayeur, se 
,Wlottir, se tapir, avoir peur, être craintif, peu- 
[peux 972) 1. M KR. 
, PE 
πτώσσω (seul. le prés. ind., opt., part.), 

°intrans. tomber de frayeur, se cacher de 
eur: se blottir, se tapir: — ὑπό τιν, Il. 
“VIT, 129, devant quelqu'un; — καθ ὕδωρ, Il. 
XI, 14, se réfugier, de peur , dans l’eau; 
— ὑπὸ χρημνούς, Il. XXE, 26, sous la sailiie 
Mu rivage;.b) en gén. craindre, avoir peur, 
το effrayé, trembler, fair, ΠῚ IV, 371; 
7, 634; Od. XXII, 504; en pari. d'un 
tkendiant; propr. se prosterner, ramper: 
uis «ynon. de πτωχεύω, mendier, Où. XVIL, 
27; XVI, 565 ; || 2° transit. fuir qo, 
éviter par peur : — ἀλλήλους. {|. XX, 427, 
|2 fuir mutuellement; ταὶ μὲν τ᾽ ἐν πεδίῳ νέφεα 
" τώσσσουσαι ἴενται, Od. XXII, 304, ceux-ci 
UMes oiseaux) fuyant les nues, voligent dans 
Ι la campagne; Voss trad. ; ceux-ci s’abat- 
ent effrayés des nues dans la campagne ; 
‘explicat. des Schol. qui voient dins γέφεα 
"ἢ synon. de λίνα filets, lacs, n'es! pas vrai- 
-mblable; Les oiseaux, poursuivis par les 
autours, évilent les nues et cherchent tout 
vaturellement un refuge sur la terre. R. Il 
. de l'anal. avec πτήσσω. 

πτωχεύω (impirf. avec forme itérat. 
τωχεύεσχε; fut. εὐσω), 1° intrans. être nien- 
iaet, pauvre à mendier, O4. XVIIT, 509; 
IX, 75; || 2 transit. mender, obtenir à 
Ibrce de prières ; — δαῖτα, Θά. XVII, 11, 
Ἢ repas. * OÙ. R. πτωχό;. 

πτωχός,» Ms ὧν») propr. qui se pros- 
rrne, se fait pelit; puis pauvre, indigent, 


| 
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qui mendie; comme subst.6 πτωχό:, le men- 
diant; et aussi πτωχὸς ἀνήρ, Od. XXT, 527. 
* Od. R. πτώσσω. 

Tluyuxiot, ων (oi), les Pygmées, peuple 
de nains fabuleux, que la tradition- placait 
au sud de la terre en KEihiopie, li. ΗΠ, 
6.R. πυγμή, propr. hommes gros comme le 
poing; nous disons dans le méme sens : 
un poucet. 

à πυγμαχΐίη; NS (4), combat à coups de 
poing. pugilat, * 1. XXILE, 655,665. R. 
πύξ, μάχομαι. 

πυγμάχος» ov (δ)» qui combat à coups de 
poing, athlète armé du ceste, Od.VIIE, 246, 
M. ΒΕ. | 

πυγμῆς ἧς (δ), poing, combat à coups 
de poings, pugilat, I. XXHII, 669, +. 

- TUE - 

’ , ᾿ 
πυγουσιος; Ἢ» ον» PoËl. , long d'une 
coudée, * Od. X, 517; XI, 25. R. πυγών. 
πύελος» ov (à), auge, baquet où l’on fait 
manger les animaux (ici les oies),mangeoire, 
Où, XIX, 555, 1. 

πυθέσθαι; VOY. πυυθάνομαι. 

* Πύθιος, ἢ» ον, Pythique ou Pythien : 
voy. Πυθώ; ὁ Πύθιος, épith. d'Apollon, soit 
parce qu’il avait un oracle à Pytho, soit 
parce qu'i tua le serpent Python, H. 
à À. 575. 

πυθμήν» ἐνος (6), l'extrémité inférieure, 
le fond, le bout; delà 1° particulièr. 1᾽ 6χ-- 
irémité du tronc d’un arbre, racine, souche : 
— ἐλας, Od. ΧΙΠ, 122: ΧΧΗΪ, 104, 
tronc, souche d'olivier; |] 2° fond, sol, base, 
pied d'une coupe ou d'un trépied; dvo 


᾿ δ᾽ ὑπὸ πυθμένες ἦσαν, [l. X, 635; ce passage, 


dans lequel il était question de la grande 
cruche ou amphore de Nestor, a embarrassé 
les interprètes; les uns pensent qu'il faut 
lire ὑποπυθμένες ( plutôt ὑποπύθμενες, d'après 
l'analogie d'ènavyess), en un seul mot 
(adjectif), qui signifierait : placé sous le 
fond, et s’entendrait des colombes ; il y 
en avait aussi deux ( colombes) sous le 
fond de ce vase, comme autour des anses; 
mais à supposer la grécité de cet adj., des 
colombes sculptées sous le fond du vase, à 
l'endroit qu'on ne voit pas, seraïent fort 
mal placées; d'autres, sans créer un nou- 
veau mot, lisent: ὑπὸ πυθμένες, avec apos- 
trophe, pour ὑπὸ πυθμενέσι, sous le fond; 
d'autres enfin prennent πυθμήν dans le sens 
de fond : il y avait deux fonüs; «inst ce 
vase aurait élé ἀμφιχύχελλον; je leveux bien; 
ma's reste ἃ expliquer ὑπὸ; sans doute les 
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deux fonds n’élaient pas dessous ; n’est-il 
pas plus simple de prendre πυθμὴν, dans le 
sens de pied, base, fondement: il y avait 
sous ce vase deux pieds; ce vase était s'iu- 
tenu par deux pieds ; à l’appui de cette in- 
terprétation, on peut citer le passage de ᾿1]. 
XVIII, 575, où il est question des trépieds 
fabriqués par Vulcain : χρύσεα δέ σφ ὑπὸ x0- 
χλα ἑχάστῳ πυθμένι θῆχεν, Sous chaque pied, 
il posa des roulettes d’or pour mouvoir ces 
trépieds; il en est de même de l'amphore de 
Nestor; elle était soutenue par deux pieds; 
ce quiest fort possible, si ces pieds étaient 
larges comme ceux que l’on trouve à des 
tables; Selon Athén. X1, 12, p. 488, on 
montrait à Capoue un vase de cette espèce 
que l’on donnait pour celui de Nestor; il 
était soutenu par deux colonnettes d'argent; 
je m'étonne que KOEPPEN et CAMMANN 
(p. 321) entendent par πυθμένες les cavités, 
les ventres de ce vase, savoir celle du vase 
lui-méme et celle du pied. 

πύθω (fut. πύσω), 19. faire pourrir, dis- 
soudre par la corruption, consumer, avec 
l'acc. : — ὀστέα, ἴἰ. AV, 474, les ossements; 
H. à A. 569; || 2° moy. (πύθομαι) , pour- 
rir, Se putréfier, se carier, se corrompre , Il. 
XI, 595; Od.I, 169; XII, 46. 

Πυθώ, gén. οὖς, dat. οἵ, acc. ὦ; H. 
à À. 572; Il. IX, 405; en outre Πυθών, 
ὥνος, forme ancienne, acc. ὥνα, H. à M. 
178 (ἡ), Pytho, nom le plus ancien des en- 
oirons du Parnasse en Phocide, où étaient 
le temple et l'oracle d'Apollon Pythien; plus 
tard aussi ce fut le nom de la nille de Del- 
phes qu'Ilom. ne connait pas encore; HÉ- 
RODOTE (1, 54\, entend nuôe du siège de 
l'oracle et Δελφοί de la ville et des habitants. 
R. d'après l'H. à A. 371, ce nom dérive 
de πύθεσθαι, pourrir, parce que c’est là que 
pourrit le serpent tué par Apollon; selon 
d'autres de πυθέσθαι, consulter l’oracle; mais 
la première sy llabe de ce dernier verbe étant 
brève, cette étymologie, quoique plus satis- 
Jfaisante, parait douteuses HERM. trad. :. 
Puteola. R. πύθομαι. , 


Πυϑθώδε, ααν., à Pytho, avec mouvt pour 
s’y rendre, θὰ. XI, 581. 


πύχα; adv. poét. 1° d’une manière drue, 
serrée, fermement, solidement : — δάλλεσθαι, 
I. IX, 588, être assailli par une grele de 
traits; — rovaros , Il. XVIII, 608 ; Od. IE, 
506, fait d’une manière solide, en parl. d’un 
bouclier; — θωρηχταί, Il. ΧΙ, 317, forte- 
ment cuirassés; || 2° au fig. avec soin, avec 
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TIY | 
intelligence, IL. V, 70; cf. πύξ, dont ilest | 
comme l'accusatif. L 
πυχάζω (αον. ἐπύχασα, ÉP. πύχασα ; PAT— | 
tic. parf. pass. mexvxaouévos, Ἢ, ον), rendre 
den-+e, épais, compacte, condenser, serrer | 
étroitement : — ἐντὸς σφέας αὐτούς, Θά. XII, 
225, se serrer, se cacher, se blotuir dans } 
l'intérieur du vaisseau; || 2° couvrir, enve- | 
lopper, cacher: — νέχυν, Il. XXIV, 581, 
euvelopper un cadavre; — χάρη, Il. X, 271, 
la tête; — ὥρμα, Il. IE, 777, un char; le nom | 
de la chose dont on couvre au dat : — τινὰ 
γεφέλη, Ii, ΧΙ, 557, quelqu'un d’un nuage; 
— ὥμους ῥάχεσιν, Θά. XXII, 488, les épaules | 
de haulons; — ὄζοισιν, Îl. XIV, 289, de | 
branches; — χρυσῷ, 1. XXIIE, 503,d'or; || 3° | 
en gén. voiler, envelopper, en parl. de la 
douleur : — τινὰ φρένας, Il. VIIL, 124 ; | 
XVILL, 85, environner, voiler le cœur de | 
qa., en parl. de la douleur. KR. πύχα. | 


| 


πυχιμήδης OU πυχιμηδής, ἧς > ἔς», Qui a | 
l'espritserre, solide, c.-a-d. prudent, sage, ἢ 
avisé, inteil gent, Od. 1, 438, Τ; H. à (. 
4535. R. πύκα, 700 « 

ruzxtwxs ado. propr. pl. neutr. de ruxvos, 
synon. de πυκνός. 


πυχινός» ἡ» OV» par allong. ép. p. πυ- 
κνός, Ou plutôt πυκνὸς esl la syncope de ce méme 
mot ; l'une et l’autre formes très-usitées. 

* πυχινόφρων; ὧν; ον, qui a l'esprit ser- | 
ré, solide, c.-à-d. avisé, prudent, intelli- | 
gent, H. à M. 558. R. πυχινός, φρήν. 

πυχνόές, ἡ, ὧν» el par allong. poët. πυ- | 
χινός, %, 07, 1° compacte, épais, serré, *) } 
Par rapport à la masse : massif, épais, soli- | 
de, fort; — θώρηξ, Il. XV, 529 ; — ἀσπίς, 
XIIL,804; — χλαῖνα, Od.XIV,521, cuirasse, ἢ 
bouclier, tunique épais; κυ) par rapport aux 
parties isolées : compacte, solidement joint, À 
fortement assemblé; λέχος, Il. IX, 621, lit | 
épais où plusieurs couvertures sont mises l'une | 
sur l'autre; — νέφος, Il. V, 751, nuage | 
épais formé par l'amoncellement de plusieurs 
autres; — φαλάγγες, IL. IV, 281; VIE, 61, 
bataillons serrés ; — στίχες, IL. VII, 61, li- 
gnes serrées, — πτέρα, 11. XI, 452, ailes ἢ 
bien fournies de plumes; — δέλεα, Il. ΧΙ, 
576, traits épais, lancés en grand nombre; | 
— λᾶες ou λίθοι, Il. XVI, 212, grêle de 
pierres; — λόχος, Il. IV, 392 et passim, 
embuscade composée de beaucoup d'hom- 
mes; cf. I. XX1V, 779; Nd. XI, 595; se 
dit q fois aussi en parl. du temps : fréquent, | 
réitéré, ‘) en parl. du travail: solide, mas- | 
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{ΠῚ 501; 0... XIV, 36; — θύρα, H. XEV, 


“67, porté épaisse ou solidement, hermé- 
iquement fermée; || 2 en général : intense, 
l'ont, grand, enparl. de la douleur , ἄχος; 
11 XVI, 599: ef. Od. XI, 88 ; du mal- 
\ueur, ἄτη, ΤΙ. XXIV, 480; 5) ἐπ΄ parl. de 
‘esprit : avisé, prudent, sage, intelligent : 
"πὸ φρένες, Hi. XIV, 294; — νόος, D, XV, 461; 
= urèex, I. XXIV, 282; —6ovkn, AE, 55; 
llros, 1. VIE, 575; les neulres πυκνόν, num, 
lyzvoy et πυχινά s'emploient comme ado. sy- 
lon. de roms, Θά. XI, 88; IL. X, 9; 
SQVILE, 319; XXI, 417. R. πύχα. 
1 πυχινῶς, ado, 1" d’une manière com- 
acte, solidement, fermement : θύραι πυχινῶς 
᾿'ραρυῖαι, Od. 11, 544, portes étroitement 
bintes; || 2au jiz.fortement, beaucoup,bien, 
: τὸβ-ίοτί : — ἀχάχημκι, I. XIX, 95, je suis 
“vement, profondément affligé; qfois sa- 
ilement, sensément, prudemment, Θά. ἴ, 
11979; IL XXE, 295; — φρονεῖν, θα. IX, 
i\,45, rouler beaucoup de pensées. R. πύχα. 
| Πυλαιμένης:» ous (δ), Pylémène, roi des 
1|Papnlagoniens, qui vint au secours de Priam; 
b fut tué par Ménéles, Il. 11, 851; 
Il, 574. 
… Πύλαιος, ou (0), Piléns ou Pilée, jils 
le Léthus, général des Pélasges, Il. IE, 
142. R. πυλαῖος. 


en 


| πυλάρτης, do 6), qui ferme solidement 
es portes, épith. de Pluton ,-E. VIH, 
567; XIII, 415; Od. XI, 277. R. πύ- 
Ἢ) ἄρω. 

Πυλάρτης» ao (6), Pylartès, nom d'un 
x tué par Patrocle, Il. XL, 491; 
(VI, 696. M. R. 

πυλαωρός» οὔ (à), ἐρ. P. πύλωρος, qui ἃ 
hoin de la porte, gardien de la porte, por- 
ier, El. XXI, 530; XXIV, 681, se dit des 
‘hiens, Li. XXII, 69; * LI. R. πύλη, ὥρα. 


πύλη; ns (ἡ), porte, grande porte, porte 
ochère, en parl. de la porte d’une cham- 
re, d'une maïson ou.d'une ville; il est 
a. au pl; || 2° Αἴδαο πύλαι, El. IX, 512, 
es portes de l'enfer, périphrase pour ex- 
\irimer La mort; on dit aussi poël. πύλαι 
1904100 ; ὀλύμπου, HI. V, 749; VIEIL, 441; 


.-...-. 


᾿ = ὀνείρων , θα. XIX, 562 » les portes du 
j|fHiel, de l'Oympe, des Souges. 

ὲ Πυληγενής» ἧς, ἔς, voy. ἹΠυλοιγενής. 

ν᾿ * πυλυγδόλος, οὐ (ὃ); celui qui reçoità la 


ofte, gardien de Ja porte, portier, ἢ. à 
L. 15. R. πύλη, δέχομαι. 
Πυλύνη; rs (ἡ), Pylène, ville d'Etolie, 


+ 
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plus tard appelée Proschion Il. II, 650. 
STRAB. 

πόλιος» 5 ον» quiest de Pylos, Pylien; 
ὁ πύλιος γέρων, le vieillard pylien, c.-&-d 
Nestor; subst. un Pylien, Il 1, 248.R. πύλο; 

Ππυλόθεν, ado., comme ἐκ THüdov, de Py. 
los, Od ΧΥ͂Ι, 595, +. M. R. 

Πυλοιγενής» Mc ἔς (la forme Πυληγενής se 
trouve H. à A. 598, 424), né à Pylos, ori- 
ginaire de Pylos, epith. de Nestor, 11. IX, 
54; XXI, 305. R. πύλος, γίγνομαι. 

Πυλόνδε, adv. comme εἰς Πύλον, à, vers 
Pylos, avec mouvt, Od. XIII, 272. 


πύλος» OU (ὃ), synon. de πύλη, porte; 
cependant seul. ἐν πύλῳ, ἐν νεχύεσσιν, Li. V, 
397, 7, /econ admise par Ζξ ΟΡ, d'après 
ARISTARQUE; on supplée : Aïdov, à la porte 
de Had:s, de l’Enfer; ce qu'on explique en 
disant qu'ilercu!e, quand il voulut enlever 
Cerbère, eut une lutte avec Piuton ; maïs 
comme ce mythe est inconnu ; comme, en 
outre, on ne rencontre nulle purt πύλος Ρ. πύ- 
21, et que d'ailleurs, on ne 861] pas au juste 
ce qu'il faut entendre par les νέχυες. ἐν Πύλῳ 
avec un majuscule (dans Pylos), semble une 
lecon préférable ; on le rapporte au com- 
bat d'Hercule avec Nélée, combat dans le- 
quel il blessa aussi Pluton qui venait ause- 
cours des Pryliens; voy. #POLL9D. AA, 7, 5; 
Paus.I1,7,3; Pinpar. OL IX, 51; cf. 
OrTrr. MuELirer, Orchom, p. 564. 

Πύλος; ov (4, dans 5ΤΠΑΒ. ὃ) Pylos; sui- 
vant STRAB. et le verssi connu : Ἐστὶ Πύ' 
λος πρὸ Πύλοιο, Πύλος γε μέν ἐστι χαὶ ἄλλη, ily eut 
trois villes de ce nom dans le Péloponnèse : 
1° vil'e de l'Elide septentrionale sur le Pé- 
née, ὁ Ἠλειαχός, duns STRAB.; [] 2° ville de la 
Triphylie {(Eide), au sud de l'Alphée, tout 
près de Lépréonet de Samicon : ὁ Τριφυλιαχός 
εἰ Λεπρεατιχός, dans STR48.; |] 5° ville de la 
Messénie sur la côte (delà l'épith. de ἡμα- 
θόεις, la sablonneuse), au bord du Pamisus, 
sur une éminence du promontoire Corypha- 
Sion; elle avait été fondée par Nélée : cf. 
APp., 1, 9, 9; STRAB. la nomme ὃ Μιεσσηνια- 
χός; c’est auj. le port deNavarino; on se dis- 
putait déjà dans l'antiquité pour décider 
laquelle de ces deux dernières villes était 
celle de Nestor; c'est probabl., du moins pour 
l'Odyssée, la Py'os de Messéuie, comme l’a 
déjà soutenu PAUSAN, IV, 56, et parmi 
les modernes, MANNERT, Sickier, Nirzsc 
(sur l'Od. 1, p. 364); Srr4as. VIE, p. 
542, regarde, au contraire, la Pylos de Tri- 
phylie comme la résidence de Nestor et le 
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fleuve A'phée dont il est parlé , ΤΙ. XI, 671- 
760, semble favoriser cette opinion; car, 
s'il en était autrement, les Pyhens n'auraient 
pu apporter à Pylos, du soir au lendemain, 
les brebis enlevées aux Epéens; cf. Muet- 
LER, Orchom. 1, p. 564; cependant Πύλος, 
comme Apyos, dans Hom., ne signif. pas 
seule. lu ville, mais aussi le territoire de 
Nestor, situé sur les deux rives de l'Alphée, 
et qui s'étendait jusqu'en Messénie; cf. 
STRAB. VIE!, p. 537; si l'on prend Pylos 
dans ce sens, ce passsage s'accorde très- 
bien avec la supposition de Pausan.; Il E, 
252; θα, ILE, 5. 5 


ΠΠύλων, wvos (δ), Pylon, troyen, tué par 
Polypæœtès, 11. XII, 187. 


TÜUXTOS) n, 0, l’extrême, le dernier, qui 
est au fond, au bout, à l’extrémité, Il. X, 
475; IV, 254et passim; le neutr. sing. el 
pl. est employé adv., e:fin, en dernier lieu; 
πύματόν τε xai ὕστατον, pour la tonte dernière 
fois, une fois encore, mais pour la dernière 
fois; on trouve aussi dans le méme sens : ὕσ- 
τατα χαὶ πόματα, Od.1V, 685. R. πυθμήν. 


πυνθάνομαι (de la forme πυνθάνομαι, le 
prés. seul. Od. HI, 515; l'émparf. sans 
augm. Od. ΧΗΙ, 256; les autres temps 
sont tirés de la forme πεύθομαι, Od. ΠῚ, 
487; imparf. sans augm. Hi. XI, 21, 498; 
avec augm. 11. XVII, 408; Od. 1V, 687 
et passim; part. Od. XVII, 158; inf. θά. 
IX, 88; émpér. Od. XVE, 154; opt. 5. p. 
pl, πευθοίαθ’ p. πεύθοιντο; Od ΤΣ MY, 
70; XVII, 592; fut. πεύσομαι, Od. I, 
558: XXII, 262; Il. XVLIT, 19; part. 
πευσόμενος, Od. I, 94, 281; ET, 215 et pas- 
sim: αὖτ. 2 ἐπυθόμην, Î. V, 702; XV, 224, 
579; sans augm. Od. IV, 752, XIV, 321; 
A. XVIL, 427; subj. Il. V, 551; XVII, 
685; O4. IV, 713; opt. M. XVII, 102; 
XIX, 599. 3. p.s. avec redoubl. πεπύθοιτο, 
EL. VI, 50; X, 381; ΧΙ, 135; 5. p. pl πυ- 
θοίατο p. πύθοιντο, Al. Ï, 257; A :51,:.1n/. 
πυθέσθαι, At. Ε{, 119 et passim ; parf. πέπυ- 
σμαι, Θά. ΧΙ, 505; 2.}. 5. πέπυσσαι. P. πέ- 
πυσαι, ἰδία, 494%; ὅ. p. 8. πέπυσται. Od. IT, 
41; plusgparf. 3. p. 8. ἐπέπυστο. I. XII, 
874; sans augm. ibid. 521; XXI, 457), 
moy. dép. 1° s'informer, s’enquérir, de- 
mander, le plus souv. avec l'acc. : ---- νόστον 
πατρός, Θά. 11, 560, s'informer du retour 
de son père; mais aussi avec le gén. : — 
πατρὸς οἰχομένοιο, Od. I, 281; || 2° ordinair. 
apprendre, être informé ou instruit, ouir dire, 
entendre parler , où simplement entendre ; 
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ordin. avec l'acc. I. XVEU, 550 ; χΥ, 
579: θα. Χ, 147; mais aussi avec le gén. 4! 
— ἀγγελίης, . XVII, 641 , entendre » ap-+# 
prendre une nouvelle; — μάχης, Il. XV,f 
224, entendre le bruit du combat; — τί Ti] 
γος» 1. XVII, 208, entendre qche de qn, 
de sa bouche; ec aussi ἔχ τινος, I. XX, 
129; avec le parlic. εἰ πυθόμην ὁρμαίνοντα cdav. lp, 
Od. IV, 752, si j'avais appris qu'il se prépa 
γὰϊ ἡ ce voyage; πέπυστο υἷος ἑοῖο πεσόντος 5}; 
I. XIII, 522, il apprit que son fils étartfs 
tombé; avec ὅτι, Il, XII, 674; le prés. a la}, 
signif. du parf. Od. ΜΙ, 187; ἵπποι πυθέσθην, 
I. XVHI. 427 (le subst. au plur. avec le] 
verbe au duel, les chevaux étant censés étre] 
altelés à deux, par couples ; cf. KUEANER, | 
LI, ὃ 421. 
πὺξ, adv., avec le poing, à coups del 
poings : πὺξ ἀγαθός, Il. ΗΠ, 257, habile au | 
combat du ceste, au pugilat; — μάχεσθαι ; ἢ 


Od. Υ111,.105; Π. XXII, 621, combat- |, 


qui en est peut-être l'acc. | 

πύξινος», "5 ον9 de buis, fait de buis, Il. | 
XXIV, 269, T. R. πύξος, buis, en lat. 
buxus. 


fl 
ἡ 
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du foyer domestique, A1. VII, 521 ; θα. 
X1V,518 et passim; feu deswsacrifices, feu : 
du bücher, 11. VIH, 410; >» 950; fréq. | 
comme emblème de la violence, du danger et | 
de la destruction ; delà proverb. à run 
γενέσθαι. 1. IE, 540, être mis au feu, | 
s’en aller en fumée, être consumé par le 
feu, c-à-d. anéanti;s ἐχ πυρὸς αἰθομένοιο | 
νοστῆσαι, 11. X, 246, s’en retourner à | 
travers le feu enflimmé, c.-à-d. échap- | 
per à un danger imminent; le plur. τὰ πυρά, l 
signif. les feux du bivouac , allumés la nuit 
dans le camp. 
πυρά, voy. πῦρ. 
πυράγρα, ns (ἢ) pince à feu, tenailles , | 
pincettes, Il, XVILL, 477; θα. EN, 474.R. | 
πῦρ, ἀγρέω. 
Πυραίχμης» ou (ὁ; Pyrechmès, chef des | 
Péoniens, allié des Troyens , tué par Pa- 
trocle, Il. 11, 848; XVI, 387. R. πῦρ, | 
αἰχμή qui lutte contre ou comme le feu, | 
combattant ardent. | 


πυραντέω;, tourner dans le feu, durcir 
au feu : — τῷ Od. IX, 328, +, qche. R. 
πῦρ, ἄγω. ι 
Πύρατος, ov (6), Pyrasus, 15 nom d'un 


{ 


troyen, tué par Ajax, IL XVIE, 491 ; || 3’ 


Ἵν (ἡ), ville de la Thessalie Phihiotide, avec un 
nu] bois sacré de Cérès, Il. II, 695. R. πυ- 
pes, propr la ville au πο μοι 

\, * πυραίθουσα, ne (ἡ), Ep. XIV, 11; 


+ peut- être une partie du four à potier; tell: 
Mess la lecon de l'édit. αὐ ΠΈΠΗ. ct de 
Fran ; mais ἢ ὍΠΕΡ lit πύρ᾽ αἴθουσαν (πύρ᾽ 
hp, πυρί, par le feu). | 
pay HUpaI y ἧς» ἐς» flamboyant, qui 
6. hR. 


jprèle comme le feu, H. VII, 
τῦρ; αὐγή. 

Tupyndov, «ἀν. propr. en tour, en forme 
le tour quadrangulaire, e.-à-d. en batuil- 
ons carrés, par carrés ou simplement par ba- 
aillons, partroupes, * Il. ΧΙΙ!, 45; ΧΗ, 
52; XV, 618; voy. πύργος. 

πύργος; ou (ὁ), 1° tour, surtout celles 
lu mur d'enceinte de la ville; ces tours n'e- 
aient probabl, qu'une espèce d'échaffauds en 
pois, sur lesquels étaient postes des hommes 
urmés, Li. VIL, 441; XII,430; delà aussi 
6 mur avec les ΠΕΡ IL. VIL 557; b) au 
fe. rempart , boulevard, c.-à-d. le p'us 
laissant défenseur, en part. d'Ajax, Il. XF, 
Il, 156; en parl. d'un bouclier, X\. VIT, 219: 
KL, 485; || 2° ordre de bataille ΠΡΟΣ ΓΕ 
ΠῚ ΠΕ d'un carré, carré, bataillon carré; 
απ gén. peloton, b:taillon, troupe, EL. AV, 
1 154; ΧΗ, 45, 352. 

1! πυργόω (aor. ép. ripyusx), munir de 
:'burs, fortifier par des tours, par une en- 
1 cinte de πον εὐνὰς τε de tours = — 


B| 


set οὔ (δ, éhater ‘brûlante, TL. 
ΠΓΧΠΙ, 351, 1. R. πῦρ. 

| πυρή, ἧς (1), propr. placeou emplace- 
[nent du feu, foyer ; particul. bücher, 
1.1, 51; IV, 94; Où. X, 525 et passim. 
FE. R. 
| 


* La Pa Ὕ . 
πυρήϊον, ou (τό), ion. p. 


y πυρεῖον , AU 
εἶ. morceaux de bois, avec lesquels, en les 
rottant, on allumait du feu, allumettes, H. 
M. 111. M. R. 
| πυρηφόρος; ος5 ον», Θά. ΤΠ, 195, {, 87- 
on. de πυροφόρος. 
| FUPUENS 5 NS) ec, aiguisé au feu, rendu 
Lointu aufeu, Od. IX, 587, 7», en part. 
l'un pieu de FER R. πῦρ, ἀκή. 


πυρίχαυστος» 063 ον» brülé avec du feu, 
iurci au feu : — σκῶλος, El. ΧΙ, 564, 
, Pieu durci au feu. R. πῦρ, χαίω. 


πυριφλεγέθων; οντος (Ὁ), poct. p. πυρι- 


| à ΠΥ ( 879.) 


πῶ." 


φλέγων (enflammé par le feu), le Pyriphiégé- 
thon, fleuve de l'enfer, Od.X, 515, 1. R. 
πῦρ, φλεγέθω, p. φλέγω. 

πυρχκαϊής ἧς (ἡ)» ion. p. πυρχαϊζ, propr. 
endroit où brute le feu, particul. bücher, 
I. VII, 428, 4351 et passim, * H. R. 
πῦρ, χαίω. 

πύρνον; ov (ré), sync, de πύρινον, adj. 
formé de πυρός, el (dev. lequel on sous-ent. 
σιτίον, pain de ἔνοιπεηῖ, τ ΧΥ, 512; 
XVI, 12: au pl. ibid. 362; * Od. 

πυρός, οὔ (δὴ, froment, Il. VIT, 188 
X, 569; 00. XX, 109 ; aa pl. El. ΧΙ, 69 
Od. 1V, 604; be 110 : donné comme 
ΕΣ lotus ν I. VII, 186; 
Od. IV, 604. 

πυροφόρος» 063 ον» εἴ poël. aussi πυρη- 
φόρος (θα. {{4 495, qui porte c.-à-d, 
ΡΘΕ Κα fcoment, épith. des champs : 
ἄρουρα, * It. XIII, 314; XIV, 195; 
πεδίον, IL. XXE, 609; Od. ΗΠ, 495. R. 
πυρός, φέρω. 

πυρπαλαμάω (ailleurs πιογ. dép.),propr. 
manier le feu ; selon ÉUSTATH. synon. 
de καχοτεχνέω, employer des arüfices, 
faire de mauvais tours; sans doute parce 
que l’arrangement du feu demande un cer- 
ain art; διὰ πυρπαλάμησεν ὁδοῦ, H. à M. 
357, édit. de Wo1r et d'HERM .: ; mais d'au- 
tres Tige διαπυρπαλάμησεν, en δ: seul mot, 
dans le méme sens; cf. FRANK. R. πῦρ, 
παλάμη. 

πυρπολέω: se tenir auprès du feu, soi- 
gner le feu, allumer ou entretenir des 
feux, Θά. X, 50. Τ. R. πυρπόλος. 

πυρσός; οὗ (ὁ), tison , brandon, torche 
allumée, comme signe de détresse, 1]. 


XVIII, 211,4. R. πῦρ. 


πώ, particule enclit. qui se place touj. 
après un mot, jamais, de quelque manière 
que ce soit, d’une facon quelconque; touy. 
avec naar .; el souv. jointe avec celte néga- 
tion : οὔπω, μήπω ; Pas encore; où séparée : 


οὔτε τίπω, Il. 1, 108; μὴ δή rw, Il, XV, 496. 


πωλέομαι (2. p.s. πώλε᾽ γ 6.-ἃ d, ruée, 
Od. IV, 811; 5. p: 5. πωλεῖται, Od. IV, 
584; particip. ion. πωλεύμενος, Od. 11,55: 
XVII, 554; imparf. ion. πωλεύμην, Od. 
XXIL, 352; ttérativ. πωλέσχετο, Il. 3, 409; 
V,788; θα. ΧΙ, 240; fut. 2. p.s. πωλή- 
ce, 1]. V, 550), moy. dép. de πολέω, et 
fréquent. ép. de rélouu, être fréquemment 
dans un endroit, avoir des relations fréquen- 
tes; enlat. frequéntare, versari; en grec or- 


= 


+ 
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din, φοιτῶς ordin. aller ou venir souvent {πεῖς 
que part; fréquenter πὶ endroit : — εἰς ἀγο- 
ph, ἔπ 1,490; — ἐς πόλεμον, 1]. Υ, 788 εἰς 
ἦμε τερον; Sous-ent. δῶμα» O1. If, DOS ἐς 
εὐνήν, HF: 4,4 170; — μέτ Eve Cd. IX, 
189. R. πέλομαι. 

πωλέσχετ τοῦ VOY. πέλομαι. 

* πωλέω (fut. icw , commercer, vendre, 
Ep. XIV, 45. 

re ou (δὶ), jeune chevat, poulain, 

- X1,681; XX 922995; ,Gd: XXIIL, 
. Η A. 251. 

Tu; aros (ro), couvercle d’un car- 
qguois, 11. IV, 116; Θά. 3X, 514; dun 
coffre, H. XVI, 221; d'une amphore, O4. 
Hess: ; 

πώποτε; adv. une fois quelconque, ja- 
mais, de queique manière; o:dinair. pré- 
cédé d’une négat.: οὐ πώποτε. μὴ πώποτε, 
jemais encore, Il, 1, 106; III, 442. R, 
πώ, πότε. 


πῶς, adv. interrog. comment ? de quelle 
, ὦ δ LL 


Ρ, 


Ῥ, dix- septiéme lettre de l'alphabet grec ; 
elle sert à indiquer le dix- -septième chant 
dans les poèmes d'Homère. | 

px; partie. enclit. ép. p. ἄρα ; souv. avec 
élision devant les voyelles : ῥ᾽ ; voy. ἄρα. 


pabdoss οὐ (à), verge, baguette, bâton; 
au pl. baguettes de métal qui servaient à 
maintentr le cuir des boucliers, K. XI, 297: 
particulièr. 4° je caducée de Mercure, ba- 
guette magique ,.avec laquelle il endormait et 
réceillait les hommes, A. XXIV, 345 ; θα. 
V, 47; H. à M. 210, 527 ; || 2° la baguette 
magique de Gircé, Od. X, 238, ΧΠῚ, 429; 
[] 5° verge, perche, gaule, pour pécher à 
l’hamecon, Od. XIE, 251. R. ῥάπις. 
ῥαδαλός, ἡ; 0v, lecon de ZÉNODOTE, p. 
ῥοδανός, El. XVIIT, 576 , et qu’on explique 
comme forme éqjuio, à xpadx)os, facile à mou- 
voir, très-mobile. 
“Ῥαδάμανθυς, vos (6), Rhadamanthe, fils 
de Jupiter 6) d'Europe, frère de Minos, I. 


XIV, 522; d'après l'Od. IV, 565, Jupiter 
le ΔῈΝ γ en sa qualité de demi: dieu, dans 


veux-tu? souo. joint à d'autres particules 
πῶς γάρ. Al. 1, 123, comment en effel? πὰ 
δή, 1!. ÎV, 551, comment enfin ? πῶς γὰ | 
δὴ, πῶς ἄρα, li. XI, 858; [] 2°. cl se con- Ί 
struit 3) avec ΤΙΝ Il. DAS Χ 61: 
b) avec le subj. 1: ΓΎΡΗ 188; Od. ΤΠ] 29: 
°) avec l'opt. I. ΧΙ, 836; ἃ) πῶς ὄν el πῶς χε | 
avec l'opt. Al. IX, 237 ρα. 1, 65. ; 


πώς: particule enclit. d’une manière, d’une | 

-Ἂὅ 
f:con quelconque; de quelque manière; park 
quelque moyen, après une autre particule : | 
αἴ χεν πως; 1. 1, 66 δὲ passim, si de quel= 
que manières οὐ μέν πως, δ aucune façon, | 


Ii. 1V, 158. R. πός. | 


πωταομαι: forme poët. cp. ce 


voler, voltüger : λίθοι πωτῶντο, Il. AU, 284 
+; FL à À. 442; H. XXX, 4 : | 


πῶῦ, εος (ro), dat. pl. poël. πώεσι, Od. | 
IV , 415), troupeau; touj. en parl. de bre= 
Bis dela ὀΐων roi, Ἡ. HIT, 198; XI, 696! 
el passim; εἰ πώεα μήλων; Od. IV, 418. 


manière ? πῶς ἐθέλεις, 1]. IV, 26, li 


- 


les champs Elysées ; les Phéaciens le trans= 
portèrent un jour dans l'Eubée, Θὰ, VIE 
322; d'après les mythes postérieurs ἘΠ fut | | 
chassé de Crète par son frère et se réfug gia | 
en Béotie ; él devint, à cause de sa jus'ice , 
l'un des tr TEE sas enfers. 1 
ῥαδινός» ἡ ἡ9 ὧν, poët. facile à mouvoir, ma | 
bile, souple. en parl. d'une courroie, iutob)n, | 
11. ΧΧΊΗ, 585; des pieds de Cérès, H. ἃ C. | 
185, iQ Jette ; comme il UN a guére de | 
souple et de flexible , que ce qui est mince ; 
effilé, delà est venu lu signif. de sveite . 
élancé, que les lexieographes donnent à 48, 
| 
| 
| 
] 


mot. R. probabl. ῥάδιος, δινέω ; ἃ moins que 
ce ne soil une forme aliongee de ῥάδιος. 4 | 

ῥαθαμιγξ ; ιγγὸς (ä),poét.gourte, au pl. 1. 
XI, 556; XX, 501 ; au fig. χονέης ῥαθάμιγγεςγ | 
ἢ. XXIT, 502, gouttes , c.-à-d. grains de 
poussière. “ ῥαθαμίζω. 

ῥαίνω (aor. ép. impér. fasaurs , Od. xx, | 
150 ; imparf. pass. 5. p. pl. sans augm. 
paiveyro ; parf. pass. 3. p. pl. ion: ἐῤῥάδαται ; 
plusqparf. 3. p. pl. ἐῤῥάδατο, I. A. 451 ; 
voy. THIERSCE, p. 401 ; Βυττη. 105, IV, 
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5; Rosr, dial. 52, Xuznner, 1, 6 162, 
Rem. 2 , arroser, asperger , mouiiler, écla.. 
| bousser : — τί τινι» qehe avec qche ; — χονίη, 
IL. XF, 282, inonder de poussière ; — αἵματι 
δ᾽ ἐἀῥάδαται τοῖχοι, Od. XX, 354, les murailles 
som arrosées de sang , couvertes d'éclabous- 
sures de sang. R. P AZQ. 


ῥαυττήρ; ἦρος (à), poél. marteau , ΤΙ. 
ΧΎΤΙΙ, 477, Ὁ: ailleurs il est masc. KR. ῥαίω. 
paicw ( subj. 5 Ρ. 8. ῥαησι, Od. V, 221 ; 
imparf. Ébpas ; inf. fut. ép. ῥαισέμεναι p- 
paiseu , Od. VII, 569; XIFT,177 ; aor. 
ἔῤῥαισα; inf. ῥαῖσαι͵ Θά. XIET, 151 ; opt. prés. 
ass. ῥαίοιτοι: cor. pass. ἐῤῥαίσθην, 11. XVI, 
359), poét. battre, frapper , casser , briser, 
fracasser, détruire : - νῆα, Od. XIII, 451 ; 
— τοά, θα. V. 221; VI, 526, perdre qn, 
surtout enparl. de naufragés ; au pass. être 
brisé , se briser , se rompre, IL. XVE , 339 ; 
τῷ χέ οἱ ἐγχέφαλος διὰ σπέος θεινομένου ῥαίοιτο πρὸς 
οὔδει, Θά. IX, 459, lité. certes de lui broyé 
le cerveau serait répandu à terre ça et là par 
la caverne ; dans cette phrase le part. θεινο- 
μένου est au gén. gouverné par ἐγχέφαλος (le 
cerveau du broyé) el cependant le pronom de 
lui, auquel se rapporte ce partic. est au dat.: 
οἱ : cela vient dece que très-souv, Hom. met 
au gén. les pronoms qui, grammaticalement, 
devraient étre au génilif; cf. M. XIV, 26 ; 
Od. IX, 257. 
ῥάχος» eos (τό), propr. morceau arraché, 
Joque, lambeau ; delà, vêtement en lambeaux, 
haillon , guenille , Od. X[V, 541 , 349 et 
_passüm. * Od. R. ῥήγγυμι. 


ἡχπτός.» Ms ὄν. COUSU, rapiéceté, raccom- 
modé, * Od. XXIV, 228, 229. R. ῥάπτω. 
ῥάπτω (imparf. sans augm. ῥάπτομεν, Od. 
III, 118 ; avec augm. Od. XVI, 379 ; aor. 
4 cp. ῥάψα, 11. XI, 296), coudre , joindre , 
attacher : — δοείας θαμείας χρυσείης ῥάθδοισ. διηνε- 
χέσιν, Il. ΧΙ, 296 ,offermir , lier les num- 
breuses peaux de bœuf avec des baguettes 
d’or qui traversent pour empécher le cuir de 
se déjeter ; || 2° au fig. tramer, préparer avec 
-artifice, .ourdir , machiner : — xaxé τινι, I]. 
XVIIE, 367 ; Od. IT, 718, du mal à qn; 
— φόνον, Od. XVT, 379 , tramer le meurtre 
ge α΄. 
= Ῥάριος; ln τον (Η. à C. 450, sans esprit 
rude ; ef. Herx. 1. c.) Rharien ; τὸ Pépuo, 
la plaine rharienne près d'Eleusis, consacrée 
à Cérès, et où, à ce qu'on prétend, avait été 
semé le premier blé. 
ῥοίσσατε; νογ. ῥαίνω. 


"ῥαφοίνην»ης (ἡ ,; rave, navet. Batr. 53. 

papñ, ἧς (4), couture, suture, Od. XXI, 
186, 7. R. ῥάπτω. 

ῥάχις» τὸς (ἥν, épine dorsale échine, des, 
Ou morceau du dos d'un pore , échinée , El. 
IX, 208, ΤΙ R. ῥάσσω. 

ῥαψωδία; ns (4), propr. poëme récité par 
un rhapsode, en particul. un livre isolé des 
poésies d Hom., rhapsodie. R. ῥάπτω 604. 

Ῥέα; ns (ὁ), ordinair. sous la forme ép. 
et ion. P ein, H.a Α. 95; gén. P εἰης. Li. XIV, 
203 ; Péx, seul. ἢ. XV , 187 , en une seule 
syllabe; Ῥέη, H. à C. 459), Rhea ou Rhée, 
fille d'Uranus, et de Géa , épouse et sœur de 
Saturne , mère de Jupiter , de Neptune , de 
Pluton, de Vesta, de Gérès et de Junon, El. 
XIV, 263; XV, 187 ; H. à C. 60. 412. R. 
suiv. PLAT. (Cratyl. p. 402, de ῥέξω, couler ; 
Heru., trad. : Fluonie, quod ex eà omnia 
effluxerunt ; selon d'autres , c’est la transpo- 
sition de ἔρα, terre. 

ῥέα et ῥεῖα» ado. poét. qui se rapporte à 
ÉAdtos , f«Ciiement , aisément, sans peine ; 
θεοὶ ῥεῖα ζώοντες, I. VI,158 ; Od. IV, 805, 
les dieux qui vivent sans peine et sans travai!; 
How. emploie ῥέα comme monosyllabe, Ii. 
V, 504; ΔΗ, 582 et passim. 

ῥέεθρον; OÙ (ro), ton. et poël..p. ῥεῖθρον, ce 
qui coule , cours d'eau, courant d’eau; 101. 
au pl. ῥέεθρα, flot. , vagues , ondes ; HI. Il, 
461, 535; VIE, 155 et passim.; O4. VE, 317 
et passim.; une fois ῥεῖθρα, H. XViiI, 9. R. 
ῥέω. 

ῥέζω (au prés. indic.,impér.,opt., inf. et 
part.; imparf. avec et sans augm.,el avec 
forme itérat. ῥέζεσχον; fut. ῥέξω, LH. X, 292, 
et passim; inf, ῥέξειν, Al. IV.,:102.et 
passim; aor à 1 ἔῤῥεξα, 1]. IX, 556 et passim; 
ἔρεξα, A1. 11, 274 er passim ; el sans augm. 
1. 1X, 555; nf. ῥέξαι; au pass. seul, l'aor. 
4 inf. ῥεχθῆναι, le partie. ῥεχθείς), poét. faire, 
agir,exécuter, effectuer avec un ado. ou l'acc.: 
— αἴσυλα, 11. V, 505 , commettre des for- 
faits; avec deux acc: : — τινά ve, faire qehe 
à qn; χαχὸν OU χαχά τινα 5 LH. 11,193; IV 
52, du mal ou des maux à qn ; rar. τί τινι; 
Od. XX, 514; — ἀγαθά τινα ou εὖ ῥέζειν τινά, 
11.V,650, faire du bien à qu; opp. à—rarûs 
τινα, Od. ΧΧΗ͂Ι, 56, maltraiter qn ; aupass. 
ῥεχθὲν καχόν, 1. IX, 250, mal fait, consommé; 
ῥεχθὲν νήπιος ἔγνω I. XVIII , 52, l'insensé 
même connait ce qui est fait, accompli; || 2° 
particul, faire un sacrifice, faire l'œuvresainte : 
— ἱερά, 11. 1, 147 et très-souv., offrir un 
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sacrifice ; dans ce sens il est souv. seul sans 
ἱερά avec le nom de la divinité à qui le sacri- 
Jice est offert, au dat. : — Διί, IL. IX, 557 ; 
— Διὸς χούρη, Il. IX , 556 ; ec à une foule 
d’autres dieux ; || 3° immoler , sacrifier : — 
δοῦν, Π]. X, 292 un bœuf; ---θαλύσια, El. IX, 
555, offrir les sacrifices de la moisson ; ἔχα- 
τόμδην, Il. IV, 102, et passtn. une hécatombe, 
touy. le nom de la divinité au dat. ; || 4° selon 
gquns, ῥέζειν, Il. 1, 453 , aurait le sens de 
μιγῆναι φιλότητι χαὶ εὐνῇ, mulierem comprimere, 
comme ἐνεργεῖν; je doute que ce soit là lesens; 
ἔρεξα reut dire : jefis ce qu’elle demandait. 

ῥέθος, eos (τό), poét. membre ; seul. au 
pl. ies membres, le corps, * Ii. XVI, 856 ; 
XXII, 562, 68. 

ῥεῖα, adv. syn. de ῥέα ; voy. ce mot. 

Ῥείη; ns (à), voy. Ῥέα. 

ῥεῖθρον » ou (τό), poët. p. ῥέεθρον ; voy ce 
mot. 

Ῥεῖθρον, ov (τό), Reithron, nom d'un port 
d’Ithaque, au nord de la ville, Od. I, 186; 
voy. 104% 

péTw, pencher, tomber, incliner, baisser, 
particul. en pirl de la balancé: pencher, 
rompre l’équilibre de la balance , par consé- 
quent, l’emporter ; ῥέπε αἴσιμον ἧμαρ Ἀχαιῶν, 
Ji. ὙΠ], 72, le jour fatal des Grecs pencha, 
fit pencher la balance , c.-à-d. fut résolu, 
arrêté; en parl. d'Hector , 11, XXIL, 212, 
KR. il a de l'anal. avec ῥέω. 

ῥερυπωμένος; VOY. ῥυπόυ. 

ῥεχθείς, voy. ῥέξω. 

ῥέω (3. Ρ- 5. ῥέει. ΤΙ, V, 545 ; très-souo. 
au partic. ; imparf. ἔῤῥεον. 11. IV , 140 ; Od. 
XIX, 204 et passim ; ép. ῥέον, Li. 1, 249 δὲ 
passim; aor. ἐῤῥύην, ép. pin, Θά, ILE, 455 ), 
1° couler, couler à grands flots, ruisseler , en 
parl. de l'eau, 11. 17, 507 ; du sang, WU. V, 
259; et de la sueur, 1]. XXIHIT, 688; et aussi 
du cerveau , Τ|. 1Π|, 500, avec le dat. : πηγὴ 
ῥέει ὕδατι, [l. XXIT, 149 , la source ruisselle 
d'eau: ῥέεν αἵματι yain , 1|. IV, 451, la terre 
ruisselait, était inondée de sang ; [| 2° au fig. 
couler, s'échapper , en parl. de la parole : 
ἀπὸ γλώσσης ῥέεν addn , Il. 1, 249, la parole 
coulait de sa langue (de ses lèvres); en parl. 
de traits : —èx χειρῶν. Il. XET, 159, s’'échap- 
per, s envoler, partir des mains; τῶν ἐκ μελέων 
τρίχες ἔῤῥεον, Θά. X, 393, les poils tombaient 
de ieurs membres. 

PEQ ( seul. le part. aor. pass. ῥηθείς) 
parler , dire > ἐπὶ ῥηθέντι διχαίω; Od. XVIII , 
414; XX, 522, ἃ cause de la justice dite, 
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PE 
quand une chose juste a été dite; voy. εἴρω et 
φημί. 

ῥηγυίν» ἵνος (6), le nomin. n’est pas usité; 
19 rivage élevé, où se brisent les vagues, 
brisants, falaises : —&)os, Od. XIE ,9214 ; — 
θαλάσσης. Il. 1, 437 ; 1, 779 τ IV, 
450 ; || 2° la vague qui se brise , elle-méme : 
brisants, Il. XX, 229, θα. XXII, 214. R. 
ῥήγνυμι; Cf. ἀκτή, α᾽ ἄγνυμι. 

ῥήγνυμι; forme équival: ῥήσσω (änparf 
avec forme itérative ῥήγνυσχε, 1. VIL, 141; 
fut. ῥήξω, 1]. ΧΙ, 262; aor. ἔῤῥηξα I, A, 
548; ép. ῥῆξα, I. ΧΠῚ, 439; emparf. pass. 
et moy. 3- p.s. ῥήγνυτο, pl. ῥήγνυντο; aor. 
moy. ἐῤῥηξάμην; 11. XIE, 291; ép. ῥηξάμην, 
Ii. IX, 90), 1. act. 1° rompre, briser, ces- 
ser, fracasser, déchirer, arracher, avec l'acc.: 
— χαλκόν, El VIE 259, briser le fer, péné- 
trer a travers; — ἱμάντα, 1], LIL, 575, rom- 
pre une courroie ; — νευρήν; Il. VIIT, 528, 
la corde d’un arc; — πύλας, Il. XIE, 124, 
briser ou forcer les portes; — τεῖχος , Al. 
XIE, 198, enfoncer une muraille; se dit sur- 
tout des guerriers qui enfoncent les batail- 
lons : — στίχας, M. XV, 615, les rangs; 
— φάλαγγα, ML. VE, 6, une phalange ; || 2° 
absol. taper du pied, frapper la terre des 
pieds, trépigner (prapr. πέδον πόσι) ; sous la 
forme équivalente ῥήσσω, 1. XVI, 571; 
H.àa A. 516; {[[11. moy. 1° se briser; en 
parl de la mer : ῥήγνυτο χῦμα, Il. ΧΥΠΙ, 
67, le flot se brisait; [] 2° rompre qche pour 
soi, forcer qche pour sa défense ou son 


0 γσ. és [1 Ἢ 
triomphe, renverser, précipiter; avec l'acc.:) 


Fous, A. XIT, 224, 2915 --- φάλαγγας, Il. 
ΧΙ, 90; — θύρας, Il. IX, 475; [| 5° arra- 
cher, détacher, lâcher , déchaîner, faire 
éclater, avec l'acc. : — ἔριδα El. XX, 55, 
une dispute, 

ῥῆγος» eos (τό), propr. morceau arraché, 
p'èce détachée, fragment, parlic. morceau 
d’étoffe, drap, couverture, tapis; probabl. 
de laine (opp. à λίνον, lin), Θά. Xi, 75; 
souv. au plur. couvertures dont on cou- 


erait les lits, 11, IX, 657 ; XXIV, 664; 


Od. ILI, 349, ou les sièges, Od. X, 552. 


R. ῥήγνυμι. 

Pnidioss ns ον» ion. el ép. p. Bad Los 
(comp. ῥηΐτερος, ἡ, ον, 11. XVII, 258 ; 
XXIV, 245; superl. ῥηΐτατος, Θά. XIX, 
577; XXI, 75 et ῥήϊστος, ἡ, ον) Od. IV, 
565; de P HIS), facile, aisé, sans peine; avec 
l'inf. τάφρος περῆσαι ῥηϊδίη ; HN. XIL, 54, 
fossé facile à traverser; avec le dat. de la 


pers. et l’inf., A, XX, 269; θά. XVI, 
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211; ῥηΐτεροι πολεμίζειν ἧσαν Ἀχαιοί P. pairepov 
᾿ ἦν πολεμίζειν τοῖς ἀχαιοῖς, Il. XVII, 257, les 
Achéens étaient plus faciles ἃ combattre. 

ridiws, ado facilement, aisément, sans 
peine, θα. XIV, 254; Il. V, 808. 

prigtos, Ἢ5 ον, Superl. de ῥηΐδιος. 

ῥηΐτατος. n, 07, superl. de ῥηΐδιος. 

Driteposs Ἢ; ον, comparat. de ῥηΐδιος. 

ONYTOs ἡ, ὃν; déchiré, brisé ou qui 
peut l'être; poët. en parl.d'un homme, χαλχῷ 
ῥηκτός, Il. XXIIT, 323, f, qui peut étre 
blessé par le fer, vulnérable, pénétrable à 
| l'airain. R. ῥήγνυμι. 

"Ῥηναῖα, ἧς (ἡ), ép. p. Ῥλήνεια ( dans 
HÉRODT. Ῥηνέη;: dans PLUT. P méx), Rhé- 
née, une des Cyclades, qui n'est séparée de 
 Délos que par un golfe, où tous les morts de 
Délos étaient enterrés; auj. la grande De- 
los; Η, à À. 44. 

Pr, ns (ἡ), Rhéné, épouse d'Oilée et 
mère de Médon, Il. IE, 728. 

ῥηξηνορίη; ns (ἡ), courage à enfoncer les 
bataillons, force impétueuse , Od. XIV, 
217, {. R. ῥηξήνωρ. 

ῥηζήνωρ; opos (6), qui force les batail- 

ons, qui se fait jour à travers les guerriers, 
_ épith. d'Achille, IL Vi, 222; XIII, 594; 
XVI, 146; Od.IV, 5.R ῥήγνυμι, ἀνήρ. 
| Ῥηξήνωρ, opos (6), Rhéxénor, Μία de 

Naus:thous, frère d'Alcinoüs, Od. VI, 
| 63 M KR : 

ῥῆσις» τος (ἡ), dire, récit, langage, pa- 
role, tradition, Od. XXI, 291, 7. R. PEQ. 

ῥήσσω; forme équio. à ῥήγνυμι. 

Ῥῆσος; ou (ὁ), Rhésus, 1° {ls d'Eïonée, 
roi des Thraces, 11. X, 455; ou suiv. App, 
ΟΠ], 5, 5, /ils de Sirymon et d'une Muse; 

Diomède et Uiysse le tuèrent et lui enle- 
vèrent ses coursiers fameux, Il. X, 470, 
525; || 2° rivière de la Troade, qui se jette 
dans le Granique, 11, XII, 20. 

ῥητήρη ἦρος (ὃ), poét parleur, diseur, 
couteur : — μύθων, Li. IX, 445, Τ, di- 
seur de paroies, opposé ἃ πρηκτὴρ ἔργων. 
| R. ΡΕΩ. 

ἑητός; fs ὄν, parlé, dit, surtout dit ex- 
presséinent, déterminé, fixé, convenu : — 
μίσθος. Ι]. XXI, ἀπ, ἐμῇ salaire fixé, M. R. 

CATEN NS (4), pourparler; puis ce qui 
| est dit, énoncé, convenu; convention yer- 
bale, pacte, arrangement, accord , θά, 


XIV, 595, +. M. R. 
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ῥιγεδανός; fs ὄν, poét. horrible, οἵ-- 
froyable, terrible, odieux, épith. d'Hélène, 
IL. XIX, 526, Τ. R. ῥιγέω. 

ῥιγέω (imparf. 3. p.s. éopiya, Od. XXIT, 
216; inf. fut. ῥιγήσειν, Al. V, 351; aor. 
ἐῤῥίγησα, 11. XL, 208 ; sans augm. ῥίγησα, 
Li. Lil, 259 ec très-souo. ; parf. ébprye, AI. 
VII, 114; 5. p. 8. subj. ép5iyase, 11. EE, 
553), propr. trembler, frissonner de froid; 
dans Hom. il est touj. au fig. 1° intran- 
sit. frémir, fiissonner , trembler d'horreur, 
de terreur ou d'effroi; le plus souv. absol. 
Π. ΠῚ, 259; avec un partic., 11. XII, 551 
ou avec un particu le de temps, KE. XIE, 
108; || 20 transit. avec l'acc., frémir, tres- 
saillir, recu'er d'horreur, être saisi d'effroi, 
devant qche, craindre, redouier, avoir en 


horreur : — πόλεμον, Il. V, 551; XVII, 


ὅδ; XVII, 3555, abhorrer la guerre; au 


lieu de l'acc., l'inf. 11. VII, 353; ou suivi 
de μή avec l'opt., Θά. XXIIT, 215; le parf. 
a la signif. du prés. Ni. HE, 355. R. ῥῖγος. 

ῥίγιον» ou (τό), compar. poét. de ῥῖγος, 
usité seulem au neutr., 1° plus glacé, plus 
froid, Od. XVII, 191; || 2° au fig. plus 
borrib'e, plus épouvantable, plus effr: yable; 
τὸ οἱ χαὶ ῥίγιον ἔσται, 1]. 1, 325; Od. XX, 
220, ce qui lui sera plus dur, plus péri- 
ble. cf. ῥίγιστος. 

Éiyustos, n, ov, superl. poét. de ῥῖγος, 
très-froid, très glacé; seul. au fig. ῥίγιστα, 
Il. V, 875, des choses horribles, des maux 
affreux. 

Péyuoss ou (ὃ), Rhigmus, {ls de Pi- 
roüs, Thrace, allié des Troyens, Il 
XX, 485. 

ῥῖγος» eos (ro', froid, gelée, Il. V, 
472, +. 

ῥιγόω (inf. fut. ἐρ. ῥιγωσέμεν)» avoir froid; 
sentir le froid , Od. XIV, 481, 7. R. ῥῖγος- 

ῥίζα, nc (ὦ), racine des plantes, I. IX, 
542; XII, 434 ; θα. XXII, 196, racine 
employée pour guérir une blessure, Il. XE, 
846; au fig. racine de l’œil, Od, IX, 590, 

ῥιζόω (aor. ἐῤῥίξωσα; parf.pass. ἐῤῥίζωμαι), 
faire prendre racine, enraciner, Planter : 
— ἀλωήν, Od. VIT, 122; | δ. au fig. effer- 
mir, immobiliser, en parl. d'un vaisseau 
que Neptune change en rocher, Θὰ. ΧΙ, 
163,* θα. R. ῥίζα. 

Ἂ ῥικνός, ἡ» ὄν» propr. retiré, contracté 
par le froid; en génér. plié, courbé, rata- 
tiné, racorni : — πόδας, IL. à À. 517, qui 
a les pieds detravers. R. ῥῖγος. 


PT 


ῥίμφα; ado. propr. en jetant, au jet; de- 
là rapidement, promptement, vite, 11. ,LV 
5115 θα. VIT, 4982 R DIT TO. 

Ps et mieux Pis, VOY. ce mot. 

ῥινόν, οὔ (τό), synon. de ῥιωός, bouclier 
ait de peau =: εἴτατο d'os ὅτε ῥινὸν ἐν πόντῳ, 
Od. V, 281, +, (lecamp des Phéaciens) lui 
apparut comme quelquefois un bouclier 
dans la mer; [6 neutr. est dejà plus moderne. 

ῥινός» οὔ (ὃ). la peau du corps humain, 
D. V, 508; aussi au pl. Od. V,4:6, XIV, 
154; {|| 2° la peau des animaux écort hés; 
peau préparée, cuir : ῥινὸς λύχοιο, peau de 
loup, 1]. X, 354; surtout peau de bœuf, 
I. X, 155: XX, 276; dela || 3° RTE 
Jait de cuir de bœuf, 11. ΧΙ, 265, -avec 
God; et souv. Il. AV, 447; δινοῦ τε Θοῶν 
τ᾽ εὐποιητάων (Il. XVI, 656), semble, d'a- 
près ARISTARQUE, un hendiadys, tel que 
πόλεμον τε μάχην τε, lit. de cuir etde peau de 
bœuf bien préparée. 

ῥινοτόρος, ou (6), qui perce la peau des 
boucliers , Lt, transperceur de boucliers, 
cpith. de Mars, 1|. ΧΧΙ, 992, 1. Ἀ. ῥινός, 
τορέω. 

ῥίον, ou (τό). pointe saillante d'une 
montagne, pointe de one pic élevé, crète 
ΠΣ: , cime, . VU, 25 ; en gén. 
masse de πον ἐπ τὴ de pierre , H, - Α. 
586: || 2° en particul. cap, promontoire, Od. 
ἯΙ, 205.0 

pins ἧς (ἡ), jet, impulsion, élan , coup, 
force, vigueur , avec laquelle une chose est 
jetée, El. VII, 555; H. à À. 447 ; bp) la force 

ropre à un objet Pre portée : — λᾶος, 1}. 

XII, 468, le jet, la portée d’uve pierre; — 
αἰ ανεής Ii. XVI, 589, d’un pieu ; en gén. 
force , impétuosité, véhémence , effort , du 
ont, I. XV,171; XIX, 558 ; et du feu, 11. 
XXI, 12. ἢ, ῥίπτω. 

Pirns fs (4), Rhipé, ville de l'Arcadie 
près de Siratos, Il. II, 606. 

ὶ ῥιπίζω (part. aor. ῥιπίσαςῚ; mettre en 
mouvement, donner l'essor, exciter : — ἔριν; 


frag. hom. XXVI, R. iris. 


ῥιπτάζω ( fréquent. de jirru, seul. au 
part.)en lat. jactare , jeter ca et là, agiter, 
balotter, bousculer ; peut-étre | menacer de 
précipiter ; ou peul-étre au fig. mal mener, 
maltraiter : θεοὺς κατὰ δῶμα, 1. XIV , 257, 
T; les dieux dans la demeure céleste; || 29 
intrans. cligner , faire de fréquents mouve- 
ments, H, à M. 279: ῥιπτάζεσχεν ὀφρύτι, il 
fronçait les sourcils. 
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ῥίπτασγον; imparf. avec forme ilérat. de 
τ βιὰ 

ῥίπτω (fut. ῥίψω, T1. ὙΠ]. 15: aor. les 
JL. ΧΙΧ, 150; ep. ῥίψα, Π.1, 591 ; émparf. 
avec forme ltérat ῥίπτασχον à 11. XV, 23 ; οὗ. 
THIERSCH, ὃ 210, 29), jeter. Labs Pier : 
— τινὰ ἀπὸ 6)00, Η!. 1 591, précipiter qn du 
seuil de l’Olympe ; — ἐς τάρταρον, El. ὙΠ, 
45; Batr. 97, dans le Tartare : ----τιὶ μετά τινα; 
lite, jeter We après qn ,c.-à-d. ἃ gn, θα. 
VI ,115 ; ἔριψεν ( MarTHIAE lite. ἔραψεν } 
Η. : M. 79. à 

DIS » vos (ἡ). plus tard fiv; au sing. le ner, 
I. V, 291 ; XII, 616 ; au pl. ῥῖνες, les na- 
RSA. XIV, 467; XIX, 59, δα. V, 456. 

RUE LT0S ΟΝ ῥίπεσσι; roseau, jonc, 
osier , baguette souple et flexible ; au Rire 
joncs tressés, claie, natte,Od. V, 256, Te 

* podchn, ns (ἡ), fil de la trame, la trame 

elle-même, Batr. 183. 


ῥοδανός, ἡ» ὧν» selon CRUSIUS, qui se 
balance, agité, vacillant, mobile, I, XVIIF, 
576 : παρὰ Re δοναχῆκχ, auprés de ΝΜ 
jonchères; c’est ainsi que lit 7 ΟΡ d'après 
ÆRISTARQUE ; d’autres lisent : ῥοδαλὸν, pada- 
v0v, ῥαδονὸν ; +: ce dernier dérivé par _APOLL. de 
ῥαδίως δονεῖσθαι , Se mouvoir aisément ; Cru- 
SIUS trouve here l'éty mol. de Dan qui 
le dérive de ῥοή, d'où ῥρανός, PUIS ÉoÔavos : et il 
trouve de l' analogie entre ῥοδανός el κραδαλύς ; 
j'avoue que j aimerais mieux trouver dans ῥοδα- 
γός l'idée de bruit que celle de mobilité ; ce sens 
scrai! plus analogue à celui de χελάδοντα, épith. 
de ποταμός dans le méme vers,sanscesser d'être 
conforme au sens de la racine ; je crois que 
P odavés (le Rhône ) signifie plutôt le bruyant 
que le mobile , et que cz fleuve doit son nom 
au bruit de ses eaux comme le Céladon , le 
Rhodope, le Rhodius, etc. ; cf. ῥόθιος ῥοῖζος, 
etc. La racine exprime sans doute le mouve- 
ment des eaux; mais ce mouvement étant 
touj. accompagné de bruit , les deux idées se 
confondent, et c’est je crois la seconde qui 
domine duns les mots que ai cités. 

* Ῥοδεια,ης (4), Rhodée. fille de l'Océan et de 
Téthis, compagne de Proserpine, H. à C.451. 


ῥόδιος; 9 ὃν» VOy. Ῥόδος 


Ῥοδίος; οὐ (δ), où Pos, οὔ, Rhodius, 
fleuve de la Troade, au nord de la langue de 
terre appelée Dardanis, Il. XII, 20. 


ῥοδοδάκτυλος, 05» ον, poët. aux doigts de 
rose, épith. d’Bos, (l'aurore), soit à cause 
de hr jeuressb supposée, Soil plutôt ἃ cause 
des nuances de l'horizon, quand le soleil va 


\ 


? 
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| paraitre, Il. VI, 175; Od, If, 4, R. ῥδδον, 


δάχτυλος. 
| εβῥοδόεις» ἐσσά, εν, poët. de 1 rose, rosé : 
nes. IL. XXE, 186, T, huile de rose, qui 
_empéchnël la pourriture, d’après l'opinion 
des anciens. 


* Pedoy,ou (ro), 105e,H. à (. 6. 


Ῥοδόπη» (à): Rhodopé . ‘fille de TO- 


céan et de Téthis, H.à ἃ 492, R ῥόδον, ὦψ, 
qui a le visage de rose, ou peut-être. de la ra- 
| Cine fe ou jo Émouy ement et Pr el ob, voix: 
à LES voix ἬΡΟΥ ἈΠΕ, 
FA * ῥοδόπ 7 (6, ἡ): aux bras 49 rose, ΠΗ. 
ΧΧΧΙ, 6, Ὡ. ῥόδον, πῆχυς. 

ΠΝ ου- (ἡ), Rhode, ile célèbre de la 
mer Garpathienne sur la côte de. l'Asie, avec 
les rois villes. L'ndus , lalysus et Camirus ; 

᾿ς αι. Rhodes;.Il. (1, 655; la capitale (Rhode) 
| dont le port est si Ha 0e par le colosse, ne 
Με bâtie que plus lard. STRA4B. 
| Pod: 105 ἢ9 ὃν» rhodien, de Rhode ; subst, 
(8), le Rhodien, Il. Il, 654. 
οὐ βοή, ἧς (ἡ)» l’action de couler, flux, éou- 
rant d'eau; touj. au pl. onûes, vagues; en 
\parl. de l'Océan et des fleuves, Π. 11, 869; 
‘Od: VI, 210. Ἀ: ῥέω. 
| Ba, n; οὐ» bruyant, retentissant, sur- 
\tout en parl. de l'éau : — Fee, Od. V, 412, 
Τ' ἢ. ῥόθος, bruit. 


| Od. VII, 115; ΧΙ, 589; H. à C. 573, 412. 

- ῥοιδδέω (3. p.s.aor. opt. PH ES OT 
humer, avaler à petits traits etavec un bruit 
sifflant, en parl de Charybde, qui avale les 
eaux, Od. XII, 106, Τ. R. ῥοϊόδος, bruit 
aigu, sifflant. 

ῥοιζέω (αον". ἐρ. ῥοίξησε), bruire, siffler; 
\ en gén. produire un son aigu, Siffler, faire 
| claquer les lèvres ou faire psit, Il. X, 502, 
lite R ῥοῖζος. 

ῥοῖζος; ou (δ), bruissement , 
ou sifflant, sifflement , 
de dards los) Hi. XVI, 561; duisiffle- 
ment du Cyclope, Od. IX, 315: Ἢ. IT a de 
l’anal. avec ῥξω. 
| 0205 οὐ (0), flax, cours, courant de l'eau, 
I | ruissellement, purs ruisseau, fleuve, torrent; 
usilé seul. au sing. et fréqg. avec le gén. 
— ἀλφειοῖο. 1]. ΧΙ, 725, le courant dev A. 
phée; — Ὠκεανοῖο, Ἢ ΧΥ͂Ι, 51, de l'Océan; 
xp (p. κατὰ) ῥόον, ΤΙ. ΧΙ, 65; θά. XIV, 


254, dans le sens du APT à val, à vau 


bruit aigu 


τ ON à 
A — 


Bean en aval (l'opposé est ἀνὰ io, en re- 
montant le courant, d’amont, en amont), 
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ps ἐῤῥύοντο; IL. ΧΥΠΙ, 545; 2; 
| forme üérat. ῥύσχευ, I. XXIV, 750), moy. 
ἡοιοί, né (ἡ). ἐν ολ τοὺ et aussi grenade ; 


en νὰ de traits et 


ΡΥ 


παρὰ ῥόον, Il. AVI, 151. le long du courant, 
sur le bord. R. ῥέω. 


ῥόπαλον, ov (ro), bâton dont l'un des 
bouts est plus gros que l’autre, gros bâton, 
gourdin, trique, massue, Il XL :Sh9, 564; 
massue du Cyclope, Od. ΙΧ. 519,.52Æ5 
—— Fayyrso, θα, XI, 575, la massue 3 
rain d'Orion, R. ῥέπω. 
ῥῥοχθέω, Ροόί. bruire, résonner , murmu- 
Le en parl, des flots qui battent le rivage, 
Od. V, 402; XIE, 61. R. οἐόχθος, synon, 


de ῥοῖξος. 


ῥύατο; voy. ῥύομαι. 

ῥυδόν; ado., par torrent, en Abondanre - Ξ 
— ἀφνεῖος, Od. XV, 4926, T, dut. riche à 
toprents, qui roule sur l'or. R.. 0 

pur; ἐρ. Ρ ἐῤῥύη, vor. ῥύω. 

ῥυμός» οὔ (ὁ), timon, par lequel les ἀπιῖ- 
maux detrait tirent le char; " I]. V; 729. 
X, 505; cf. ἄρρα. R. ἐρύω, ürer. és 

᾿ ῥύομαι (prés. Il IX, 396 εἴ Passim; 
opt. I. Xi, 8; XVI, 224; aor. 1 Ἐῤῥυσά- 
ἢν) 1: XX, 104: Où. Æ, 6; ep: pes, 
I. XV, 29; Od. XXI, 244; émpér. ῥῦ- 
σαι, El: XVI, 645; forme sync. équio. au 
prés. de L'inf. Hétros TH XV, 141: imparf. 
3: ὉΡ.- 8. ῥύετο, li. XVI, 799: 3: Ρ- Pl. ῥύατ᾽ 


Ῥ. 8..ὄ avec 


> βυῆναι. 


dép. ; propr. moy. de ἐρύω; tirer; par conséq. 
Urer à Soi; tour. pour arracher. à l' enïtemi, 
au. danger; ainsi 1. sauver, délivrer, arra- 
cher au danger : ---τινὰ ὑπ ἐκ χαχοῦ, Θά. 


. XI, 407,tirer qu du, malheur, l’arracher 


au HA — ὑπ’ ἠέρος, Il. XVII, 645, arracher 
à ER tirer des, ténèbres; cf. Od. 1, 

6; || 2°en gén., sauver, défendre, protéger, 
conserver, FAR A SEEN avec l'acc. *) 
en parl. des dieux et. des hommes, Il, XV, 
217, 290; — ὑπό τινος, Il. XVII, 224, pro- 
téger qn contre qn;t) en parl, de AR et 
surtout de l'armure, Π. .X, 259; XII, 8; 
— μήδεα φωτός, Od. VE, 199, protéger les 
parties honteuses de l’ homme, les couvrir; || 
5° garder, arrêter, retenir : — Ἠῶ, Od. 
XXIT, 246, retenir l’aurore, l’empécher de 
paraitre; lo est tantôt bref et tantôt long au 
p'és. et à l'imparf. ; mais il est long dans les 
temps dérivés devant 6; cf. SPITZNER , 
prosod. ὃ 52, 6; mais Burt. Lexil. Ἵ, 
66: et KUzuNEr, I, Δ 131, 1), sont d'avis 
différent. 

ῥύπα; ων (τά), VOY. ῥύπος. 

ῥυπίων ép. punis, étre sale, souillé, mal- 


ΡΥ 


propre, Od. XXIIT, 115; partie. avec al 
long. ép. ῥυπόωντα p. ῥυπῶντα, Θά. VE, 87; 
ΧΗ͂Ι, 435; XXIV, 227... 

ῥύπος; ou (ὃ), ΠῚ mélapl. τὰ ῥύπα, souil- 
lure, ordure, saleté, malpropreté, Od. VI, 


93, Ὁ; le sing. τὸ ῥύπον ou ῥύπος, est dou- 


eue 
ῥυποω (partie. parf. a NENEsS 
Ρ. ἐῤῥυπωμένα), 1° salir, souiller, Cd, V 


59, 7: } 2° par allong. EP. p. ῥυπάω. 
δῦσθαι, Ὁ07. ῥύομαι. 

PUS 10Y, οὐ (τό), propr. ce qu'on tire à 
soi, ce qu'on enlève, rapine, prise, capture, 
proie, butin; τὰ ῥύσια, Ce qu'on enlève à 
celui qui nous ἃ offensé, pour le forcer à 
donner satisfaction, nantissemént, gage, ga- 
rantie, représailles, dédommagement; ῥύσια 
ἐλαύνεσθαι, Il. XI, 674, enlèver, emporter 
du butin, fait par représailles, en dédomma- 
ΒΕΕΒΝ R. ἐρύω, PYO 


ῥύσις EU ὅθε Ρ. ῥύσχου; VOY. ῥύομαι. 
ῥυσός; fs ὧν» propr. retiré, contracté, 
delà ratatiné, racorni, ridé, dit des Priè- 


res (λιταῦ), Il, IX, 502 ar M. R. 

DUITAËU)  < avec forme ütérat. δυ- 
στάζεσχεν᾽. poël. tirer de côté et d’autre, ti- 
railler, trainer, avec l'acc. en parl. du ca- 
davre d'Hector, I. XXIV, 755; || 2° engen. 
tirailler, maltraiter : — γυναῖκας, Od, XVI, 
109; XX,519, violer les femmes. R: c’est 
le fréquent. de PYQ. ἐρύω. 

ῥυστακτύς; vos (4), poét. ‘action de ti- 
railler, tiraillement, mauvais traitement, 
vexation, violence | outrage, Où. XVILT, 
224, {. Β. ῥυστάζω. 

ῥυτήρ» ἦρος (δ), poët. celui αΐ tire, ti- 
reur; delà 1° — διῦ, Od XXI, 175, bah 
deur ou tireur d'arc, archer ; — ὀϊστῶν, Od. 
ΧΥΠΙ, 262; XXI, 175, celui qui décoche 
des flèches; [| 2° courroie, longe par laquelle 
lés chevaux tirént le char : ἐν δὲ ῥυτῆρσοι τά-- 
νυσθεν, IL XVI, 475, ils s’étendirent, s’al- 
longérent avec effort dans leurs longes ; 
voy. τανύω; || 5° protecteur, garde, gar- 
dien : — σταθμῶν, Od. XVII, 287, 225, 
des étables. R. Pro, ἐρύω, ῥύομαι. 

Ῥύτιον, ου (τό), Rytion, ville de Crète; 
Plus. tard probabl. Péupvix, auj. Retimo, Il. 
EF, 648. 


( 586 ) 


_d'acc. : — χϑρόν, Η. ἃ γ. 


ΡΩ 


ῥυτός, ἡ», ὄν» poél. üré,. trainé, amené, 
approché en tirant ou en roulant, en part. 
des grandes pierres, Od. VI, ΣΑΙ de À 
PYOQ, ἐρύω. 

jwyahéoss 9 ον, déchiré, fendu, coupé, 
M. IX, 417; θα. XL, 455; XVI 198 et 


passim. KR. ῥώξ s ᾿ 


ῥώξ, ῥωγός (ὁ, ἡ) Ροέϊ. LES Tup- 
ture, pce crevasse ; ῥῶγες μεγάροιο, Od. 
XXI, 143; 1: ÉUSTATRE l'explique par : 
δίοδοι, δἰ AroIL. par : θυρίδες, passages, ou- 
vertures, portes latérales de la salle; 3055 
ΤΑ τι par les degrés de la maison; 
l'Erym. DM. par ἀναδάσεις, degrés; W'TIE- 
DASCn le trad. : gänge, allées, issues; z/ 
me semble que le sens de ce mot est expliqué 
par le verbe ἀναδαίνειν, monter; on ne monte 
que des degrés. R. ébpwya ; parf. de ῥὴ- 
Pop Un escalier se pu GE de plans a 
ainsi dire brisés. 

ῥώομαι (seal, la 3. p. pl. imparf. ἐῤ- 
ῥώοντο et ῥώοντο, el aor. ἐῤῥωσάντο); Moy: 
ἐόρ. se mouvoir avec violence et rapidité, 
Od. XXII, 5; χαῖται ἐῤῥώοντο, Il. XXIIE, 
367, les brisières étaient agitées , flottaient; 
| 40 surtout se donner beaucoup de mou- 
vement, aller vite, se. hâter., s’empresser, 
se précipiter, dar en parl. des guer- 
riers, NH. ΧΙ, — ἀμφί τινα, I. XVI, 
166, se mouvoir : côlé de qn, s’agiter, 
daoser auprès de lui, en parl..des nymphes 
qui accompagnaïent le fleuve Acheloüs ; 
ὑπὸ ὃ ἀμφιπόλοι poto ἄναχτα, Il. XVII, 
417, des servantes s’empressaient sous les 
oïdres du dieu; KOEPPEN trad. : le sui- 
vaient de près, venaient après lui, ΚΖ Ὁ55 
trad. : le soutenaient; || 3° transit. avec 
262, danser un 
chœur. 

ῥωπήϊον; οὐ (τό), ion. p. ῥωπεῖον, endroit 
couvert de broussailles, buissons, haliiers; 
ordin. au pl. πυχνὰ ῥωπήϊα, Il. XIII, 199; 
Od. XIV, 475; H. XVIIE, 8 , ‘haliers 
épais. R. VA 

ωχμός;, οὔ (0), Re fente, crevasse, 

XXIIT, 420, {.R. 


ne πός (ἡ); poët. τ ΠῚ broussail- 
les, menu bois, * Od. X, 196; XIV, 49. 
R. la de l’anal. avec ῥίψ. 


‘mu, 


Συ dix-huitième lettre de l'alphabet grec; 
elle indique le dix-huttième chant dans les 
poëmes d'Homère. 


σ΄, par élision p. σε; [| 2° rar. p. σοί; || 
5° p. σά, Od. I, 356. 

Σαγγάριὸς, οὐ (ὁ). Sangarius, le plus 
grand Jleuve de la. Bithynie ; αἱ prend sa 
source près du bourg Sangia au mont Didy- 
traverse la Phrygie et se jette dans 
le PO Ein au. Sa Il. ΠῚ, 187; 
AVE 12 RER 

* Σαιδήνη;, ns (ἡ), Sédéné, haute monta- 
gne de l'Asie-Mineure, près de Cyme, 
Ep. E, 5. 

σαίνω (aor. ἐσηνα), agiter, remuer, fcé- 
tiler, propr. en parl. deschiens, remuer la 
queue, Od. X,217, 219, XVI, 6, οἱ pré- 
cisé par οὐρῇ; θα. XVI, 502, frétiller de 
Ja queue; se dit aussi des loups, H. à V. 70. 
R. Il a de l'anal avec ciiw. 

σαχέσπαλος, οὐ (ὁ), qui balance ; agite, 
secoue le bouclier, épith. de Tydée, It. V, 
426, {. R. σάκος, πάλλω. 


σάχος» εος (τό), bouclier: le σάχο: di jf 
Jérait de l'äcris; il était obabh plus grand 
et consistait en plusieirs peaux d: bœufs 
superposées; le plus grand bouclier dont 
How. fasse mention était, composé de sept 
couches de cuir de bœuf recouvertes d’une 
plaque dairain martelé, 1]. VI, 220; de 
plus, il avait des ornements variés ; voy. 
I. Il, 35-55 et surtout la description du 
bouclier qu’Achille recut de Vulcain, 1!. 
XVILIT, 428 et suio. 

Σαλαμίς, tvos (ἡ), plus tard Σαλαμίν, 
os, Salamine, 1° ile située sur la côte de 
l'Attique; elle formait anciennement un état 
à elle seule, mais plus tard elle fut soumise 
à Athènes; auj. Koluri; elle était la patrie 
d'Ajax qui partit pour Troie avec douze 
vaisseaux, 11. 11, 557; |] 2° ville de l'ile de 
Cypre, fondée par Teucer Le Salaminien ; 
au. Porto Constanza, H. IX, 4. 

Σαλμωνεύς» ἦος (0), Salmonée, fils d'Eole 
et d'Eaarète, père de Tyro; il régna d'a- 
bord en Thessalie, et alla ensuite dans l'E- 
lide où il bätit la ville de Salmoné; dans son 


croueil, il voulu! étre l'égal de Jupiter, et 
imita la foudre et le tonnerre, en faisant pas- 
ser un char d'airain sur un pont ‘de métal et 
en lancant du haut de ce char des torches 
enflammées ; 5 Jupiter le  foudroya , θα. 
XI, 236. 

on. 7705. (ἦν, trompette avec la- 
quelle on donnait le signal de l'attaque, A. 
X VITE, 219, ; c'est le seul passage d'Hom; 
où El “οι fait mention de cet instrument; 
peut-être s'en servait-on comme signal dans 
les sièges. | 


caïriCo(fut: iy£w), sonner dela trompette, 
PBatr. 302; en gen. retentir comme une 
trompette; ἀμφὶ δὲ σάλπιγξεν οὐρανός, El. XXI, 
588, Τ, en parl. du tonnerre, le ciel fit.en- 
tendre tout autour comme . des éclats de 
trompette. R. σάλπιγξ. 

Zaun; ns (ἡ), ou Σάμος; ἢ]. 11, 634, Sa- 
mé, le voisine αἰ α ας; elle Juisait par- 
lie des états d'Ulysse; plus tard, elle s'ap- 
pela Céphallénie; auÿ. Céphatlontas elle est 
séparée d'Athaque par un petit détroit, Od. 
E,.249; IV, 671; H. à A. 429. 

Σάμος» ou (), 1° synon. de Σάμη ; [| 2° 
Σάμος Oprixin, el aussi simplement Σάμος, 1]. 
XXIV, 78; plus tard Σαμοθράχη, Samo- 
1hräce, ile de la mer Egée, sur la côte de 
Thrace, vis-à-vis l'embouchure de l'Hèbre; 
plus tard, elle devint fameuse par les mys- 
tères des € biress elle avait une ville du méme 
noms. au). ἜΠΕΑ ΕΙΣ FE. ΧΗΙ, 12; || 5° 
Samos, ile de la mer Ezée SPAS EBHEULE ob 
nie,avec une ville du méme nomet célèbre par 
le magnifique temple de Junon, H.à A. 41. 

“ocyda)o), οὐ {τό}, semelle de bois, 
qu'on attachail avec des courroies, Sandale, 
Η: ἃ M. 79, 85. 

σονίςν (005 (Ὁ), 1° planche, madrier; [| 2 
ce qui est fait de planches; delà *) porte; tou. 
au pl. σανίδες, battanis de porte, ji. IX, 583: 
Od- IE, 544; b) échafaudage de Er 


plancher, échafaud, estrade, au sin, Od. 
XXE, 51. 
ΣΑΟΣ, radic. inus. de σῶς, σύος, d’où 


le compar. σκώτεροξ, ἢ, ον : σχώτερος ὥς xe 
γέηκι, 11,1, 52, afin que tu retouraes sain et 


- 


ΣΑ 


sauf; cecompar. ne renferme propr, aucune 
idée de gradation; cf. Tæisrscn, $ 209, 
40; PASsow, Lex.; Kuennre, ὃ 315; au 
contraire BUTT M. gr.$ 69, Rem. 8, et RosT 
$ 547, le prennent poar un Ὁ}; DOS R. 
Géo), ae agiter; propr. quise remue, qui vit, 

σαοφροσύνης ns (ἡ)» ἐρ. Ρ. σωφροσύνη, 
propr. bon sens, idées saines,, circonspec- 
tion, présence d'esprit, prudence, * θα. 
XXHL 15,50. R. σαύφρων. 


᾿σαύφρων; 0v0S (6, ἡ), ép. pe σώφρων, dont 
les idées sont saïnes, qui a du bon sèns, de 
ja présence d'esprit, avisé, intelligent, réflé- 
chi, IL XXI, 4695; Od. IV, 158; plus tard 
il a signifié mesuré, réservés : sobre, qui 
s’abstient, ἢ. ΣΆΟΣ, φρήν. 


σᾶθω (Par contract. σῶ et par allong. 
σώω el σόω, forme ép. équiv. à cube, lequel 
ne selrencontre qu’une fois au partic. prés. 
Θά. V, 490; encore faut-il peut-être lire 
cowvs Ho. α 1° le fut. σαώσω, Il. 1. 83 et 
passim à différents modes; notamm. à l’infin. 
σαωσέμεν, ἢ. IX, 260; σαωσέμεναι, A, XIE, 
96: l'aor. ἐσάωσα, Od. V, 160; {0 V, 23 δὲ 
passim, à différents modes; le fa. moy. 2, 
p.s..ouvssm, Od. XXE, 509; l'aor: pass. 
ἐσαώθην, d'où la 5. p: pi. Enbeu Ῥ-. ἐσαώθησαν, 
ΘΟ 4.111, 185; et l'inf. gasiiivats; Il. XV, 
503; x RAT EE act. σάω p:oûve , par 
contr. σῷ el par allongem.. ép. σάω,, (cf. 
ναιετάωσα,) Qd. XEIT, 230, 595); da. p.s. 
impf. σά P. ἐσάος, p. Contr.cûelp. allong. ép. 
σάω, Il. XVI, 563; XXT, 258; Nota bene : /a 
Jorme contraciéé σῷ. ΠΘ se.rencontre pas 
mais seul. les «formes allong Tées. 2: *), σώω 
(d'où: σώζω), partic. σώοντες, 04 IX, 450; 
imparf., avec forme térat. σώξσχον ; JL. 
Will, 566; b). 060 d'où le subj. prés..ocn, El: 
IX, 49%; σόης; ibid. 681; σόωσι, 1bid. 596), 
1" sauver, conserver à la vi conserver in- 
tact, garder, préserver, avec. l'aec. 8) en 
part. de pers.:— "ru et aussi ζωούς, 1. ΧΧΤ, 
288, conserver des vivants ; delà au pass. 
être sauvé, conservé, rester en vie, Survivre, 
1. XV, 505, par opp. à ἀπολέσθαι, 1]. XVII, 
228; by en parl. de choses : — νῆας, πόλον, 
sauver des vaisseaux, une villes ef aussi : — 
σπέρμα πυρός, Od. γ᾽ 490, conserver la se- 
mence du feu; || 2° sauver, arracher au dan- 
ger, avec acer D le nom qui indique le 
danger se met αἱ gén. avec ἐκ : - Ex φλοί- 
66010, πολέμοιο, 1]. V, 469; ΧΙ, 751 ou avec 
ὑπό 3— ὑπό rivos, ἢ). VIIT, 363, arracher à 
qche, sauver de ‘gche, soustraire à qche :) 
le hom qui exprime V'asile où l’on est'misen 
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RL /A ΄ 
-ὅμιλὸν , 


>A* 


l’acc. avec ἐς, ἐπὶ ou μετὰ ἡ Vs 
04. Ὑ, 452; — ἐπὶ νῆα, HN. 
XVIL, 692 A .Ν IL V, 294; — u:0- 
I. "XVI, 149 ; cf. pour ce verbe, 
THIERSCH, $ 222; Burrir. au mot σώζω- 

σαπήη, ἐρ. P. car, VOY. σήπω. 

Σαρδάνιος, fs OV (éd. de JF/o1r), dans 
ce vers : \peldnse δὲ θυμῷ Σαρδάνιον᾽ μάλα. τοῖον, 
Θὰ. ΧΧ, 502, 7, il sourit dans le cœur (en 
Jui- Meme) avec une ironie amère: #10ss trad: 
ilcacha sa colère sous, ua :sourireuterrible; 
JF/12D4SCH : il cacha sous un rire forcé sa 
colère dans son âme; 11 s'agit d'Ulysse dé- 
guisé, à qui un des prétendants », Ctésippe , 
re un os pour le blesser et quiévite le coup 
par. un léger mouvement de corps; ce mot. 
Σαρδάνιον est, ou le neutr. sing. employé 
comme ado., ou l'acc. sing. masc. après le- 
quel il jaut suppléer ἐγέλων; Σαρδάνιος γέλως si- 
gnifie d'a après les anciens le rire moqueur et 
dédaigneux d'un homme furieux (σαρκαστικχός); 
quant à l'étymol. du mot, il faut probabl. le 
dériver de σαΐρω (EusTA THE : γέλως σεσηρότος 
τοῦ στόματος, ire avec contraction ou crispa- 
üon de Ja bouche ; or σαίρω signifie propr. 
grincer les dents, ricaner; d'autres écrivent 
σαρδόνιος et le'dérivent a σαρδόνιον; plante 
vénéneuse Gui arrache ἃ Ceux qui la goutent 
un rire faux et convuïsif; cette plante’, dit- 
on, croissait surtout en Sarthe ÆUSTATHE 
cile encore d’autres interprétations! parmi 
lesquelles il'est difficile de prononcer; ce qui 
ne saurail étre douteux, c'est -que cet adj. 

signifie: forcé, convulsif, ironique; delà est 
der σαβδόξω; rire convie cn 


sûrelé, à 
ἐς TPOYOXS » 


σάρξ; σαρυός (4), viande ,‘chair, le sing. 
seul. Od. XIX, 450; ailleurs: ilest aupl. 
(dat. cépreaou, TR VIH, 580); ilse dit de la 
chair des hommes et Fu animaux, I. 1 
580; Od. IX, 296. 


St ( voc. Σαρπῆδον, ΠΥ, 563, 


de l'inus. Σαρπήδων; gén. Σαρπιδόνος. RES 


ὄρ. équio. Sr Poe) IL -XIT,- 579 : dar. 
Σαρπήδοντι, {0 ΧῚ}, 392), φούρόθοΛι fils de 
Jupiter et de ouais) 1. VI, 498 (suivant 
uñe tradition Dbstérie ur Et frs d'Evan- 
dré et de Deidamie, et petit-fils d'un Sarpé- 
don plus ancien, AD), roi des Lydiens et 
allié des Trovens, 1]. ἢ], 876; il futtué par 
Patrocle, 1]. XVI, 480 et suiv.; sur l'ordre 
de Jupiter, Apbllol netioya son Cadavre, 
en fit disparaitre le sanget la poussière, puis 
l'oignit “aribraisie, M4 XVI, 667. 

* σατίνη, ns (ἡ); char, char de Late 


EE à V. 15. 


ΣΙ 


, 


. Σατνίοεις» evros (ὁ), ϑαιηϊοῖβ, grand tor- 
rent de la Mysie, 1|. VI, 345 XIV, es 

ὅσα, le nomme ni 

. Σατνιος» ou (6), Satnius, ffls d'Enops et 
a une nymplhe fluviale ; blessé sl Ajax , 1|. 
XIV, 445. ᾿ 
4 À φαῦλος, Ὧν 0, probabl. qui se dandine 
‘en marchant, qui marche mollement τ σαῦλα 
οσὶν δαίνειν, Η: ἃ M. 28, marcher molle- 
bent, délicatement, en of d'une tortue 
qui pail tranquillement l'herbe tendre; d'au- 
res l'expliquent : lentement; voy. les in- 
Dre: d'HesYcHIvs et celles de FIsCHER, 
sur Anacréon, p. 416. ἢ, Z{ a de l'anal. 
avec σάλος. 
 σαυρωτήρ» pos (δ), bont inférieur du 
bois de ja lance (autrement οὐριάχος), pointe 
de la hampe; elle était garnie de fer, afinque 
ἴδ guerrier au, repos püt la ficher en terre, 
1. X, 153. R. Selon CrusIus, σαῦρος, 
espèce de reptile ow propr. ἜΣ n'au- 
rait- il pas plutôt de l'analog. avec σταῦρος, 
pieu, pal; la lance; ainst plantée, n'est-elle 
“al üne sorte de pieu? σαυρωτήρ ne serait il 
s syn. de σταυρωτήρ; lité. le fer qui AS 
ou ἃ dresse. la lance ὃ 


mi: 


4 Gaia, | ady., clairement, certainement, 
oint à εἰδέναι, ἐπίστασθαι, 1]. 11. 192; θά. 
Ἵν, 760; — εἰπεῖν... LV, 404, parler avec 
précision , clarté ,. vérité; dire vrai; c'est 
| Us le. neutr. pl. de © σαφής; P: σαφέα: 
AL: * σαφέως; ado: synon. de σαφῶς; claire- 
ment, H. àC. 447. Re σαρής. 
τ΄ σαφής. ἧς» ἔς 5 Clair, certain, sûr, au 
δ ‘adverb. avec οἶδα, Ἡ. à M. "208. 


σάω, p. σάου, OU P. ἐσάου VOY. σαύω. 
LA] 
CAWTAL) TAWTES elc., VOY. σαύω. 


4 σαώτερος, fs ον; compar..ép.;voy. ΣΛΟΣ. 

ho σδέννυμι (l'aor. 1. ἔσθεσα, d'où l’impér- 
2. p.pli σθέσατε; l'inf. “pr 'σδέσααι . Ρ. σδέ- 
σαι, etl'aon. 2: ἔσθην), 4° {à l'aor. 1) tran— 
sit. *) éteindre, avec. l'acc. 1. — πυρχαϊήν; 
M. XXII, 257; XXIV,791, le feu du bu- 
her; ") ‘au fig-calmer, amortir,, étouffer, 
contenir, dompier : : — χόλον, Il.-IX, 678, 

Isa colère; — μένος, IL. XVI, 621, 7. sign; , 
«| 2° intrans. (à. l'aor. 2), 5 'éteindre >") eh 
par. dufeu, A1. 1X,471;b) au fig. 5᾽ apaiser, 
se.calner, en parl. hobonts Où. ἯΙ, 182. 

» σεθάζομαι (seul. la 3. p: 8. aor.{ ép. σε-- 
'Θάσσατο), moy. dép. éprouver une crainte re- 
Migieuse pour une chose, la redouter, la 
craindre par scrupule religieux :— ri θυμῷ, 


ΠΟΥ". 107, 417. R: σέδας. 
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σξξας (τό), usité seul. au nom. et à l'acc. 
1° crainte respectueuse, religieuse des dieux 
ou des hommes, et qui empéche de faire 
gche; crainte, pudeur, honte, | Dee l’inf. 
11. XVIN, 178; ἢ à C. 10; ΕΣ stupeur. 
domemest admiration dans les événements 
extraordinaires : : σέθας μ’ ἔχει εἰσορόωντα, Θά. 
Π|,.125, je suis dans l'admiration, l'admi- 
ration me saisit à la vue de. R. σέδομαι. 

cébouat, moy. dép. craindre , éprouver 
un sentiment de honte, absol. Il. IV, 240, 
T.R. Il a de l’anal. avec σεύω, propr. être 
ému, agité. 

σέθεν, ép. p. σοῦ; voy. σύ. 

Get » abréo. de σεῖο; voy+ σύ. 

Σειληνός, οὔ (6). orthogr. postér. Σιληνός, 
Silène, précepteur el compagnon de le 
chus, qui le .suiçgait, loujours ivre et monté 
sur un dne; au pl. οἱ Σειληνοί, en gén. les 
vieux satyres, compagnons de Bacchus, EH. à 
V.263. R. probabl. σείω, ληνός, qui meut 
les pressoirs. 

σεῖο» ἐρ. p: σοῦ, VOY., σύ. 

σειρή,, ἧς (4', propr. tresse soit de jonc, 
soit de chanvre ; delà, corde, cordon. lien, 
cordeau, chaîne, I. XXHE, 145; Od. XXI, 
175; — χρυσείη, D. VII, 119, aide ae 
R. εἴρω. 

Σειρήν; ἦνος (ἡ), ordinair. au pl. αἱ Σειρῆ- 
γες, les Sirènes, vierges fabuleuses, qui, d’a- 
près How. habitaient entre Æxa et le ro- 
cher de Scÿlla, attiraient par leur belle voix 
tous. les navigateurs qui passaient et les 
tuaïent, Θὰ. XIX, 59, 52, Hom. n'en con- 
nait que deux; cf. levers 56 où se trouve le 
duel; Σειρήνοιϊν ; plus lard on en admit trois 
ou quatre; cf. EUSTATH. sur ce passage; 
l'antiquité les plaçait le plus souvent dans la 
mer de Sicile sur la côte Sud-Oues, de l'Y- 
talie; voilà pourquoi aussi les trois pelits 
écueils fort dangereux situés non loin de 
Caprée furent ἈΠ ΣΝ Σειρηνοῦσαι, STRAB. ; 
elles sont filles du dieu fluvial Acheloüs el 
d'une muse, AP. de Ru.IV, 895; App. Ï, 
94 ; plus tard elles furent représentées comme 
des oiseaux ayant un visage de jeune fille. 
R. σειρή, corde, litt. celles qui enlacent, en- 
torulient, 

σείω (le prés. à différ. modes; l’imparf 
sans aug. cuoys l'aor. 1 ép. σεῖσα ; le moy. 
au part. prés,; l'imparf. σειόμην OU ἐσσειό- 
μὴν; EH. XIE, 805 ; XX, 59 ; l'aor. ép. σει- 
σάμην, 101}. Sans aug gmént), 4° remuer ,agiter, 
secouer, brandir, ébranler, avec l'acc, : — 


ΣΕ 


ἐγχείας, {|. ΜΙ, 545 et au pass. XIII, 155, 
brandir des lances; — θύρας, Il. IX, 585, 
ébranler la porte, non pour l’enfoncer, mais 
pour la faire ouvrir, frapper à Ja porte, en 
lat. pulsare fores.; — ζυγόν, Od. III, 486 ; 
XV, 184, secouer, agiter le joug, en parl. 
d'un attelage de chevaux qui courent; || 2° 
moy. se mouvoir, s'aglter ; σείσατο εἰνὶ θρόνῳ; 
Il. VII, 199, elle (Junon) s’agita violew- 
ment sur son, siège, dans son impatience ; 
trembler, éprouver des secousses, en parl. 
d'une forét, ὕλη, IL. XIV, 285 ; du sol, etc: 
I. XX, 59. R. z/ a de l'anal. avec σεύω. 
σέλα; p. σέλαϊ, IL. VILLE, 563, νον. σέλας. 
Σέλαγος, ov (δ), Sélage, pére d'Amphius, 
il était de Pésos, 1]. V, 612. 
σέλας, αος; date αἵ, I. XVIL, 739 ; et x; 
Οὐ. XXI, 246 (ro), lumière, éclat, lueur, 
rayon, en pari. du feu, 1]. Vill, 509; Θά. 
XXI, 246; des astres el des mctéores, Il. 
VIIL, 76; H. à Ap 442; L) torche, flam- 
beau, ou, comme nous disons, une lumière, 
H.àC. 59, R. il a del anal. avec εἵλη. 
σελήνην ns (ἡ , lune, HI. VITE, 554 ; Od. 
IV, 45, et pass. : — πλήθουσα, 1. VEIL, 484, 


pleine lune. À. σέλας. 

Σελήνη» ἧς (ὁ), Séléné, la Lune, déesse qui 
préside à la lune ; on ne trouve dans l'IL. et 
l'Od. ri-n qui indique son origine , son lever 
etson coucher ; H. XXI, 5, δὲ suiv., elle eit 
appelée fille ἃ Hypérion et d'Euryphaessa 
(selon Hés. Th. 575, de Theïa); H. à M. 94, 
elle est dite fille de Paltas; cf. H. XXXI1,32. 

Σεληπιάδης» ov (0 ), fils de Sélapius, 
c.-à-d. Evénus, Il. IE, 693. 


σέλινον , ou (τὸ); ache, plante apparte- 
nant à la famille du céléri et du persil et qui 
croit surtout dans les bas-fonds, Il. 11, 776; 
Od. V, 72:; Batr 54; d'après BILLERBECK 
(flor. class. p. 70), hipposelinum seu Smyr- 
nium olus atrum de LINn.; suio. HEYNE, 
apium graveolens de LINN., appelé aussi 
ἐλειοσέλινον 5 elle est mentionnée comme nour- 
riture des chevaux. 


Σελλήεις» evtoc 6), Sélléis, fleuve de l'E- 
lide , entre le Penée et l'Alphée, auÿ. Pa- 
chiota, Il. IE, 659; |] 2° fleuve de la Troade, 
près d Arisbe, Il. II, 839; ΧΗ, 97. 

Σελ)οί, ὧν (oi), les Selles, prétres de Ju- 
piter à Dodone; ilsrendaïent ou interprétaient 
les oracles ; 11. XVI, 254; ils paraissent avoir 
mené une vie très austère, peut-être par suile 
d'un vœu solennellement prononcé; c'est 
pourquoi sans doute ils sont appelés ἀνιπτό- 
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ποδες qui ne se lavent point les pieds; d'après || 
STr4B. VIE, 7, c’étaient les habitants pri | 
milifs de Dodone. | | 
*céuæ,atos (τό), banc de rameur, en gén. | 
pont, tillac, transtrum, HE. VE, 475vef. ζυγόν. | 
Σεμέλη» ns (ἡ), Sémélé , fille de Cadmus, 
mère de Bacchus, qu’elle eut de Jupiter; elle 
avait prié ce dieu de vouloir bien se montrer 
à elle dans tout l'éclat de sa divinité ; il se. 
rendit à sa prière , maïs elle fut tuée par la | 
foudre que lance le maitre de l'Olympe; EL 
XIV, 323;.H. à Bacch. 6 , 57. R. ceuvos, | 
d'après Diod. sic. {Π{, 61; selon HEeFFTER, 
σέω béot. p. θέω, lite. la furieuse; Her. le, 
dérive de σέδειν et An, vitis et le trad. solsequa: | 
σέω, ἐρ. p. σοῦ, VOY. σύ. | 
σεῦ» el σευ, VOY» σύ- 
σεῦα; ἐρ. Ρ. ἔσσευα, VOY. σεύω. 


* Σευτλαῖος, Seutléus , {{Ὲ. amateur de 
bette ou poirée, nom d’une écrevisse , Batr, 
211. R. σεῦτλον. * | : 

X σεῦτλον» ον (τό), bette où poirée, espèce, 
de plante potagère ; beta vulgaris de Linw. 
Batr. 162. 


415 ; et σεῦα, D. VE, 155; XX , 189 ; part. 
σεύας. I. XV, 681; moy. à l'imparf. ἐσσεύοντο, 
I1. LE, 26, et souv.; ausubj. σεύωνται, Il. ΧΕ 
415; aor. ἐσσεὐαμήνγ ἐρ. σευάμην, ΠΟΙ, 505; | 
: VII, 208 6’ souv.; part. ctuxuevos; parf. pass. 
ἔσσυμαι, Il. XII, 79 ; Od. X ,.484 ; plpf- 
ἐσσύμην.. 2. Ρ-. 8. ἔσσνο , I. XVT, 585 ; θα." 
IX. 447; 3.p.s. ἔσσυτο; Il. XEV 5649 ; 04.} 
ΧΙΥ, ὅ4 ; le parf pass. a souv.la,signif. du 
prés.; delà ἐσσύμενος: n, ov, avec l'accent retiré 
sur l'v, au lieu de ἐσσυμένος; le plusqpar/f. est 
en méme temps aor. 2. ἐρ. : ἐσσύμην, ἔσσυο; 
ἔσσυτο et ép. oùro, Il. XX, 167; le prés. ac} 
ne se trouve pas dans HOu.; les temps qui on! 
l'augment. redoublent le sigma) , 1° act. el 
transit; il signif. propr. mettre en un mou 
vement violent, imprimer une forte impulsion 


. ἘΦ δ 4 ᾿- Ϊ 
chiens sur un saaglier ; — Τρῶας ἐπ᾿ À χαιοῖσιν. 
ibid. 294, es troupes contre les Grecs; ἵππους 
11. XV, 681, lancer des coursiers ; b) chasser 


des chiens ἃ coups de pierres ;— χατὰ ὀρέω ( 
Il. XX,189, chasser duhautdes montagnes 
obliger à descendre précipitamment des mon 
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| tagnes ; ©) en parl. de choses tnanimées ἢ 
*| jeter, lancer, Il. ΧΙ, 147 ; — αἷμα, IL. V, 
| 208, faire sortir, c.-à-d. faire jaillirle sang; 
[PIE au moy. (avec l'aor. 2 ép. et le parf. 
| pass. ), 15 intrans. se mouvoir avec violence, 
“| se hâter, se presser, courir, s’élancer, se pré- 
| cipiter : — ἀνὰ ἄστυ, ΤΙ, VI, 596, par la 
ke ville; — évite, 1]. ΧΙ, V, 227, sur qche: 
Ὁ. Ψυχὴ χατ᾽ ὠτειλὴν ἔσσυτο, Il, XIV, 519 ; l'âme 
. se précipita vers ia blessure, 6. à-d. s'enfuit 
| par la blessure; construit avec l'inf.: σεύατο 
διώκειν, Π. XVIT, 463, il se hâta de pour- 
suivre ; L) au fig. en parl. du cœur, être 
porté vers , tendre vers , avoir du penchant 
‘pour, se sentir entraîné vers ; absol, être 
1}. plein d’ardeur, de désir, d’impatience : θυμός 
βοι ἔσσυται, Od. X, 484, mon cœur bondit ; 
‘sSurlout au part. icodusvs , avide, jaloux, 
\impatient, pressé de, épris de, avec le gén. : 
:— ὁδοῖο, Od. IV, 755 , pressé de se mettre 
kls en route, avide du voyage; et avec l'inf. : 
"πολεμίζειν, IL. XE,717, impatient de combattre; 
{| 2° transit. avec l’acc.:*?) pousser, chasser, 
Jpoursuivre, pourchasser, lancer , courre ; 
jhisuriout le gibier ; avec l'acc. : — χάπρον 3 
λέοντα, II. ΧΙ, 415, 519 , un sanglier , un 
[/lion, δ) chasser, repousser, refouler, loin de 
( 801, Î1. ΠῚ, 26 : — τινὰ πεδίονδε, 11. XX ,148; 
iqn dans la plaine ; au fig. — κακότητα , H. 
NVIIT, 16, écarter le mal. R. Z! à de l'anal. 
Pravec θέω. 


parquer les moutons ; en gén. enclorre, en- 
fermer, cerner; en parl. de l’ennemi, Ii. X, 
1151, T. R. σῆχός. | 
ἢ 1 + è 4 à Γ de. 
᾿σηχοχόρος, οὐ (6), celui qui nettoie l’écu- 
τῆς, qui balaie l'étable, palefrenier, θα. 
XVII, 227, {. R.onx6;, χορέω. : 
ο σηός» ou (δ), lieu fermé, enclos, parc, 


“iétable, 11, XVIIL, 589; Od. IX, 219. 


σῆμα; ατος (τό), signe , pour indiquer 
Mhgche, signe distinctif ; marque particulière 
destinée à désigner chacun de ceux qui tirent 
“rau sort, Il. VII, 188 ; indice d'un vol, H, à 
‘M. 156 ; en particul. 1. signe envoyé par la 
divinité, présage d'un orage prochain, mé- 
néore, phenomène céleste, tel quele tonnerre, 
“| l'éclair, qu'on regardait comme des présages 
et des manifestations de la volonté des dieux, 
I. I, 255; IV, 581; || 2° signe indiquant 
Ve lieu de la sépulture, tertre, élévation de 
“lierre, tumulus, delà σήμα χεῦαι, Il. 11, 814 ; 
MIDd. I, 291, amasser, entasser la terre sur la 
"Mosse; delà en génér. sépulcre, tombe, mo- 
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nument. sépulcral ; || 3° signes d'écriture ; 
σήματα λυγρά, 1]. VI, 168, signes funestes 
tracés à la main ; "07. γράφω; [| 4° marque, 
empreinte, indiquant l'endroit où est allé 
tomber le disque ou palet dans le jeu de ce 


nom, jet, portée, Il. XXIII, 843; θα. 
VIIT, 192. 


σημαίνω (fut. σημανέω, Od. XII, 26; 
aor. ép. σύμηνα; IL, XXIIE, 358 ; ΟἿ. moy. 
ἐσημηνάμην), 1° faire signe, faire entendre 
par Signes ; donner le signal de faire qche ; 
delà donner des ordres, commander : — 
τινί, Il. 1, 289; rar. avec le GÉNR. : — τινὸς, 
I. XIV, 85 ; g fois avec ἐπί οἱ. le dat.; Od. 
XXII, 427, commander à qu; || 2° transi . 
avec l'acc. marquer, indiquer, désigner : — 
τέρματα, 1᾿. XXIII, 558, 757; Od. XII, 
26 , le but de la course; [] II. moy. mar- 
quer, désigner pour soi-méme: — χλῆοον, ΤΙ, 
VIN, 175, faire une marque particulière sur 
un objet quelconque destiné à représenter et 
à distinguer chacun de ceux qui tirent au 
sort; metire Sa marque sur un bulietin. R. 
σῆμα. : 

σημάντωρ» ορος (ὁ), ρμοέϊ. propr. qui 
donne le signal de faire une chose, comman- 
dant, souverain, Il. IV, 451: en particul. 
celui qui conduit, gouverne des chevaux, II, 
VIT, 127 ; ou desbœufs : — 6ocv, 1], XV, 
815, gardien de bœufs, bouvier, pètre. R. 
FAUNE, 

σήμερον; ado. aujourd’hui, IL. VE, 50: 
etpassim; Od. XVII, 186, et passim. R. 
τήμερα. ' 

σήπω (seul. le parf. σέσηπα ; et l'aor. 2. 
Pass. ἐσάπην, d'où car, p. σαπῆ, 5. p. 5. 
subj. ép.), 1° act. pourrir, putréfier ; [| 22 μὰ 
pass. (avec le parf intrans.), pourrir, se 
gâter, secorrompre : χρὼς orere, Il. XXIV, 
414, le corps se putréfie ; δοῦρα cécure, 1]. 
IT, 155, les poutres sont pourries. 

σησαμόεις» ἐσσᾶη ἐν» plein de sésame , 
Ep. XV, 8. R. σήσαμον. 

Σήσαμος» ou (ἡ), Sésame, ville de Pa- 
phlagonie ; plus tard ce fut le nom de la ci: 
tadelle d'Amastris, Il, 11, 835. | 


$ σησαμότυρος; ou (δ), fromage de Sésa- 
me, c.-à-d. mets composé de sésame et de 
fromage, Batr. 36. R. σήσαμον; τυρός. 


Σηστός; οὗ (ἡ), Sestos , petite ville sur 
l’Hellespont dans la Chersonuèse de Thrace, 
vis-à-vis de la ville d'Abydos en Asie; fa— 
meuse plus tard par les amours de Héro et de 
Léandre ; auj. Jalowa, Il. IL, 836, 
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σθεναρός» ἡ; ὧν» poét. ἴοιτ, vigoureux , 
robuste, puissant, épith. d' té, Il. IX, 505, 
TR. σθένος. 

᾿Σθενέλαος; οὐ (ὁ); Sthénélas , ΛῚς d'Ithé- 
mépès; il fut tué par Patrocle, Il, AVI, 586. 
R. σθένος; λαός, lité. force du peuple. | 

Σθένελος», ou (ὁ), Sthénélée, 1° fs de 
Capanée et d'Evadné, un des Epigones 'et 
des Chefs guerriers devant Troie, IL. IE, 564; 
ΧΧΗΠ, 511; compagnon de Diomède, Il. 
IX, 48: [| 20 fils de Persée et d' Andromede, 
époux de Nicippé , père ὦ Ecrysthée, rot 
d'Argos et de Mÿcènes ; Il. XIX , 116. R. 
abréviat. de Süsvéluos. 

σθένος, εος (τό), force , vigueur 2) physi= 
que,. en parl. du corps Eh hommes et des 
animaux, [l, V,139; θα. XVIII, 575; plus 
rar. PT de DRE ses inanimées ; El. XVIE, 
7515 XVII, 607 À) ; surtout force morale, 
courage, persévérance, courage guerrier : — 
ἐξγα θεν ς ἐμδάλλειν χαρδίη , ἘΠ IT, 451; XEV, 
231: magnum robur injicere animo ,. Jeter 
dhs l'âme, inspirer une grande force ; || à 
s'emploie particul. avec des génitifs de per- 
sonne , comme Gin, μένος el ἴς : σθένος ἕχτορος . 
1: ΙΧ , 551, da force ἀ᾽ Hèct6r, c-à-d. le 
vaillant Héttor: — Ἰδομενῆος, I. XIII, 248, 
le vaillant RUES 


σίαλος. où (ὁ), propr. gras, éngraissé, 1° 
adj. σῦς σίαλος, 11. 1Χ΄͵ 209, θά. ΧΙΥ, 44, 
81, porc gras, Ho engraissé ; || 2° ΑἸ 
ot engraissé ou que l’on engraisse, L. XXI, 
565 ; Od. IE, 500. 

σιγαλόεις,, εσσᾶ » ἕν » poét. lisse, poli, 
luisant, brillant, éclatant, magnifique, en lat. 
nitidüs. 1° ἐπ parl. de vélements précieux , 
ornés de dessins ou de broderies : — χιτών. 
O4. XV, 60; XIX, 252; — εἵματα, Il. XXE, 
154; — Sy OA, VI, 38 δ ρανοῖπι;. “δίσματα, 
Od. ΧΧΙΙ, 468 ; ll 2° en parl. des brides, 
ἡνία, reluisantes des chevaux, sans doute 
parce qu’elles étaient garnies de métal, II. V, 
226, 328 et passim. || 3° des meubles et de 
l'habita ion elle-méme, Od. V,86;XVI,449; 
on a. donné à. cet adj. bien d'autres signif. 3 
par ex. celle de :tendre,\mou; écumänt, maïs 
ce sont des interprétations ioules éraluiles et 
qui ne reposent sur aucune. preuve, R. On 
trouve qu'il a del'anal. avec-cixhos; peut-être 
en a-t-il davantage avec siyn, silence; propr. 
sur lequel il n’y a rien à dire, partait; ce 
serait une sorte de synon. de l'épith. ἀμύμων, 
IS si fréquente dans Homère. 

ouyce (seul. l'impér. σίγα, IL. XIV, 90 ; 

θα, XIV, 495, XVIE, 595; ΧΙΧ, 42, 186, 


» 
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et ᾿ἱπ. σιγᾶν, Β!. ἃ M. 95); se taire . 3 rester | | 


ΠΕΣ] 


muet ou tranquille. R. σιγή. ἡ 


σιγή 9 ἧς (ἡ); silence , seul. le dat. σιγῇ, 4. 
pris comme ado. en se aañiu} , en Silence, 
sans mot dire; tranquillement > en repos : | 
σιγή ἐφ᾽ ὑμείων, I. VIE, 195 , silencieusement | 


en vous-même, mentalement : ; σιγῇ νῦν, Θά. 


XV, 591 écoute à présent en slence(auyh νῦν [M 


est une fausse leçon.) R: cite. 
᾿ "σιδήρειος» n, ον, P. p. RE IC YU, 
341 ; VIE, 15 et passim. 


RUE ἡ, 0% defer:— χορύνη, Il: VIIL, 
141;— δέσματα, θα. 1, 204: — πύλαι, Il, VUE, 


15, massue, liens, porte ἣ fer: Leone 
es cliques | 


IL. XVIL 424, PU de fer, ὁ 
des armes de pau — οὐρανός, θα. XV, 529, 


le ciel de fer, ἈΝ χάλκεος.» parce que les | 


anciens croyaient le ciel de.fer; cf. οὐρανός. M 


ou mieux peut-être en le. prenant au ges Il ᾿ 


dau fig. dur comme du fer, fort, inébran- 


lable : — θυμός, I. XXII, 557. un pres | 


de. fer, c.-à-d. ἜΣ indomptable ; ; 
ainsi : rop, I. XXIV, 205 OT xpadin Οἱ. 
IV, 296: σοί γε αν πάντα τέτυχται ». Od. 
ΧΙ, 280, tout est fer en toi,; — πυρὸς μένος, 
Ji. XXE, 72. 


én εος selon le. besoin du vers. R. σίδηρος.“ 


σίδηρος: ou (δ) fer, métal :soitoi men- 


lionné dans How.; .; il le nomme πολιός, αἴθων, 
becs celle dernière épith. qui sign tie : violet, 
Εν νυ: indiquer du fer bleui et aciéré ; How. 


connait déjà le procédé par lequel on durcit |. 


le fer en le plongeant dans l’ eau, en le trem- 
part, Od. IX, 591; ἡ est pris comme em- 
blème de la dureté, ΠΟΥ͂, 510 ; Od. XIX, 
211; || 2° par métonym. toi ce qui.est fait 
de fer, comme armes, meubles, outils, vases, 
delà, πολύχρμητος. UN. VE, 48 et souv., fer très- 
travaillé, travaillé avec MER de peine 
ou d'art. 


Σιδονίηθεν, ado. σοπιπιθ ἐκ Σιδονίης "de 


+ 


Sidon, Il. VE, 591, +. \+ 80 


Diva: Ἢ OVs ép. p. Σιδώνιος, Sidonien, 
de Sidon , Al. VI, 2893 delà 19. ἡ Σιδονίη 
sous-ent. γῆ ὀπώρα ; le \piys de Sidon (la 
Sidonie) en Phénicie, c.-à-d:toute la côte de 
Phénicie avec Sidon, sa capitale, Θὰ. XII, 
285 ; 11 2° ὁ Σιδόνιος, Od. sé 84, Sidonien,- 
quiest de Sidon. 


Σιδών; ὥνος (4), Sidon,. cébre copitale 
des Phéniciens sur la mer, avec un doüble 


port; αἱ]. Seide; Θά. ΧΥ 


Σιδών;, 0 ὄνος (0) ; Sani, ‘habitant la » 


la force de fer, c.-à-d. in= 
FN ou Ra nn da. feu: Homère | 
emplote concurremment les formes e en 4 el 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


y ‘la ville de Sidon 


ΜῊ ΠΡ 
σίζω, mot formé par imilalion du son, 
] sifler, d'abord en parl. du bruit strident 
-| produit par les corps brülants, quand on les 
| plonge dans l'eau ; delà en parl. de l'œil du 
{  Grclope dans lequel Ulysse enfonce un pieu 
| embrasé; seul. à l'imparf. sans augm. Od. 
IX, 394, +. | 
Σιχονίη. ns (ἡ), Sicanie, nom primitif de 
l'ile de Sicile ; elle l'avait recu des Sicaniens, 
| | selon Tauc. Vi,2; Dion. de Src., V,6; 
| plus tard, lorsque les Sicaniens furent chassés 
per les Sicèles venus d'Italie et refoulés dans 
1 | le pays voisin de l'Acragas, ce dernier pays 
1 || fut seul appelé Sicanie ; l'ile entière fut nom- 
À | mée Sicélie (Sicile), Θά. XXIV, 507. 
Σιχελός» 3 07, Sicélien on Sicilien, habi- 
tant ou originaire de Ja Sicéle (Sicile), ap- 
| pelée aussi Θριναχίη; *) adj. γυνή Σιχελή, Od. 
XXIV, 211, 566; ") subs£. οἱ Σιχελοΐ, les Si- 
᾿ cèles ; d’après FHUC. VI, 2, c'était un peu- 
| ple d'Atalie, qu’, chassés par les Pélasges, 
passa duns la Sicile et s'établit d’abord. près 
| de Catene; ainsi ils habitaient la côte orien- 
| tale de l'ile, Od. XX, 285. 
ο΄ Σιχυών; ὥνος (ἡ εἰ ὃ) Sicyone, ville du 
| pays ποπιπιό Sicyonie dans le Péloponnése ; 
auparavant Αἰγιαλαί et Mnxwyn; Célèbre par 
| son commerce, et, plus tard, le siége princi- 
| pal de l’industrie grecque ; αὐ]. Vasilika, 1]. 
| IL, 572. 


) 


Σιμόεις,» ἐντὸς (6), Simoïs, 1° petite ri- 
_vière de la Eroade, qui prend sa source sur 
l’Ida et coule ensuite au nord de la ville de 
Troie et se réunit au Scamandre dans la 
plaine de Troe, au. Simas, J!. LV, 456 ; 
V, 774; cf. Ὑρωϊχός ; || 2° nom de la divinüé 
fluviale du Simoïs, I. XX, 53. 
Σιμοείσιος, o (ὁ), Simoïsins. fils du troyen 
| Anthémon, tué par Ajax, Il. IV, 474 
| “cbyouat, mor. dép. usilé seul. au prés. 
ὅ. p. 5. σίνεται; 2. p.s. sub}. σίνηαι; 5. p. 8. 
opt. σίνοιτο; et à l'imparf. iléral. σινέσχοντο, 
Od. VI, 6), 19 propr. ravir, enlever, em- 
porter, avec l'acc. : — ἑταίρους τινί, Od. 
| XIE, 114, des compagnons à 45; 1) assaillir 
envoleur, à la manière des brigands, spolier, 
| dépouiller, püiler: — τινα, θά. VI, 6; XI, 
112; || 2' en génér. causer da dommage, 
nuire : αἰδὼς ἄνδρας σίνεται ἠδ᾽ ὀνίνησιν. Ii. 
ΧΧΙΥ, 54, la pudeur puit aux hommes 
(s'ils la violent) et leur est utile (s'ils la 
respectent.) 
σίντης» οὐ (6), poé!. 1° subst. voleur, 
brigand, meurtrier ; || 2° comme adj. 
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rapace, spolialeur, dévastaieur : — λὲς : — 
λύξρο, * Il. XI, 481; XVI, 255; XX, 165. 
KR. σίϑνομαι. : 

Σίντιες» ἴων (oi), Sintiens, les habitants 
les. plus anciens, de Lemvos, qui recurent 
Vulcain précipité du haut de l'Olympe, 1. 
11,590; θά. ΠΗ, 294.R.synon. de σίυται, 
brigands. 

Ziru)oc, ov (δὶ, Sipylus, prolongement 
du mont Tmolus, sur la frontière de la 
Lydie ef de la Phrygie; au. Mimas, Il. 
XX1V, 615. PR. dor. P- Θεόπυλος. 

Σίσυφος;ου (ὁ), Sisyphe, fils d'Eole et 
d Enarète, époux de Mérope, père de G'au- 
cus,, fondateur d'Ephyre ou Corinthe, 
connu par su ruse et sa rapacité, Ii. VI, 
153; 1! fut condamné dans les enfers à rou- 
ler,eñ gravissant une colline, une roche 
énorme qui retombail sans cesse, soit pour 
avoir révélé à Asopus que Jupiter lui avait 
enlevé sa fille, soil pour avoir, en général, 
révélé aux hommes les secrets des dieux, 
Od. ΧΙ; 595; ÆPp. ἷ, 9, 5. R. éoi. p. 
σύφος. 

σιτέω (seul. l'imparf. moy. ütérat. σι-- 
τέσχοντο), act. donner à manger, alimenter, 
nourrir; au moy. Se DOurrir, maDger, pren— 
dre un repas,, Od. XXIV, 209, +. 


R. σῖτος. 


"σῖτος, ou (δ), seul. au fig. 1° fioment, 
et en génér. blé; |] 2°la farine et ie pain qui 
en son! faits; par opp. aux viandes : σῖτος 
χαὶ χρέα, Od. VIT; 227; ΧΙ, 9; en gén. 
nourriture, mets, aliment, pature, Il. IX, 
705; 4. IX, 87; plus tard; il a eu un pl. 
mélaplast. : τὰ σῖτα, auquei on atiribue par- 
ticul. le sens de pain, farine: distinction qui 
n'existe pas; mais dans OZ. il est touj. 
manifestement masc. Od. XIX, 244; XVE, 
85; XVII, 535. R. peut-être σείω; les éms 
sont Sans cesse en mouvement. 

σιτοφαγος; 0£n 07s Qui Inange du blé οἱ 
du pain, ΟἿ. 1X, 191, f, Batr. 244. R. 
σῖτος) φαγεῖν. 

σιφλύω (seul. l'uor. opt. σιφλώσειε), ren- 
üre vide, réduire au néant, anéantir : — 
τινά, Il XIV, 142, À. ἢ. σιφλός. 

'σιωποίω (seul. l'inf. prés. σιωπᾶν; l'aor. 
opt. σιωπήσειαν; l'inf. aor. σιωπῆσαι), setaire, 
garder le silence, H. 11, 280; XXHHX, 560; 
Od. XVII, 55. R. σιωπή. 

σιωττήν ἧς (ἡ). Silence; on ne trouve dans 
How. que ἰδ. (αἱ. emplové comme adv. : 
σιωπῇ», en silence, eu repos, Od. 1, 525; 
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ἀκὴν ἐγένοντο σιωπῇ, Il. 11, 90, ils devinrent 
sans Voix et silencieux; σιωπῇ ἐπινεύειν, IL. 
IX, 616 et fréq. faire signe en silence, faire 
des signes muets. 

σχάζω, boiter, Il. ΧΙΧ, 4.7. — ἐκ πόλε- 
μου, IL XV, 811, revenir de la guerre en 
boitant; Batr. 251.R. Il a de l’anal. avec 
σχαίρω. 

Σχαιαί, ὧν («ἣ), — πύλαι, porte Scéenne 
ou Scée, appelée encore Dardanienne (Δαρ- 
δάνιαι); elle était située à l’ouest de la ville; 
delà le nom de porte occidentale (σχαιός, læ- 
vus); c'était la porte principale et elle con- 
duisait au camp des Grecs; du haut de sa 
4our, on apercevuil le chène, le poste ou 
guet, le figuier et le monument d'Eius, Il. 
11,145; VI, 247; XI, 166; cf. Τρωϊχὸν πε- 
δίον. R. σκαιός. 

σγαιός. ἥ; 0, gauche; ἡ σχαιή, SOUS-EnlL. 
χείρ, la (main) gauche; delà σχαιῆ, de la main 
gauche, IL I, 501 ; (| 2° occidental, situé à 
l’ouest : σχαὼν ῥίον, Od. IIL, 295, le pro- 
montoire occidental. 

σχαίρω» sauter, bondir, trépigner, Od. 
Χ, 112; — ποσί, danser, Il. XVII!, 572; 
H. XXXI, 18. R. Πα de l’anal. avec 
σχάζω. 

x 4 Dre ‘ ᾿ 

σγαλμός» οὗ (6), cheville fixée au flanc 
du vaisseau, et sur lequel repose la rame, 
H. VI, 492; en lat. scalmus. 

Σχαυαάνδριος» n3 ὃν, Scamandrien, du Sca- 
Mandre : τὸ σχαμάνδριον πεδίον, HN. [T, 46 
(SYnon. de Τρωϊχὸν πεδίον), la plaine du Sca- 
mandre; || 2° subst. Scamandrius *) nom 
propre qu'Hector avait donné à son jils 
Astyanax, IL VI, 402; voy. ἀστυόναξ, ἢ) 
Jils de Strophius, sroyen, Il. V, 49. 

Sxcuavdpoc; ov (ὁ), Scamandre, 1° fleuve 
de ia 'Troade, appelé Xanthos (le Xanthe) 
par les dieux; d'après {Π. XXIT, 144 et 
suio.,il jaillit près d'Iion, de deux sources, 
dont l'une donne de l'eau chaude, et l'autre, 
de l’eau froide; ilcoule ensuite au sud-ouest 
de la ville par la plaine, se réunit auSi- 
mois :[l. V, 77%) et se jette dans l'Helles- 
pont, un peu au nord de Sigéon, Il. XXT, 
425; le passage de l'Il. XXIT, 14% sem- 
ble étre en contradiction avec celui de 1. 
XII, 21, d'après lequel le Scamandre prend 
sa source dans le mont \da, comme l'indi- 
que aussi STrA4B. XII, p. 602; auj. le 
fleuve se nomme Mendere-Su; || 2° nom du 
dieu fluvial Xanthus; son combal avec 
Achille est décrit, Il, XX, 74; XXF, 156 
et suip.; || «x ne fait jamais position, c.-à- 
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d. que les brèves restent brèves dev. ces 
deux consonnes; cf. Taierscn, ὃ 146, 8. 


+ , . | 
Σχανδεια, ἧς (ἦ), Scandia, port situé 


sur la côle méridionale de l'ile de Cythère; 
auj. Gérigo, Il. X, 268. 

* σχάπτω (fut. lw), creuser, fouiller, 
remuer la terre, Il. à M. 207; — φυτά, 
ibid. 99, planter des plantes. 

X GXARTÉP ἦρος (δ), celui qui creuse, en 
lat. fossor, Fr. Π1. R. σχάπτω. 

Zxapons ns (ἢ), Scarphé, petite ville de 
la Locride , non loin des Thermopyles , IL. 
11, 552; elle fut anéantie par un tremble- 
ment de terre, 400 ans av. J.-C., suivant 
STRAB. (1, 60), qui écrit Σχάρφεια. 

σκαφίς) (dos (ἡ), pelit vase pour y gar- 
der quelque chose, écuelle, jatte, etc., Θὰ. 
IX, 225, +. R. σχάπτω. | ᾿ 

σγεδαννυμι (aor. 1 ἐσχέδασα, ép. σχέδασα; 
seul, à l'aor.; le prés. est remplacé par la 
forme poét. équiv. σχίδνημι); dissiper, dis- 
perser, renvoyer, congédier, laisser se sé— 
parer, laïsser aller : avec l’acc.: — λαόν, 
I. XIX, 171; — ἠέρα, I. XVII, 649, 
dissiper les ténèbres; — ἀχλὺν ἀπ᾽ ὀφθαλμῶν, 
I. XX, 541, chasser les ténèbres des yeux 
de qu; au fig. : — αἷμα, WU. ὙΠ, 330, ver- 
ser, répandre le sang de qn. 

σχέδατις, τος (4), dispersion , expulsion; 
σχέδασιν μνηστήρων θεῖναι, * Θά4.1, 116; XX, 
225, disperser les prétendants. R. σχε- 
δάννυμι. 

σχέλλω (seul. l'opt. aor. 1 ἐρ. 5. ρ. 5. 
σκήλειε) Ou σχελέω, sécher, dessécher : — χρόα, 
IL XXII, 191, +. | 

σχέλος» eos (rs), cuisse, os crural, os de 
la jambe, Il. XVI, 314, 1. 

σχέπαρνον; ου (τό), cognée ἃ deux tran- 
chants pour couper le bois, hache de char- 
pentier, * Od. V, 237; IX, 59. R. probabl. 
σχαπτῶ 

σχέπας» αος (ré), couvert, toit, abri : — 
ἀνέμοιο, * Od. V,443; VI, 280, abri contre 
le vent. 

oxetau (3. p. pl. ind. prés. σχεπόωσι, par 
allong. ép. p. σκεπῶσιϊ, poét. couvrir, mettre 
à couvert, à l'abri, protéger, garantir : — 
χῦμα ἀνέμων, Od. ΧΠῚ, 99, w en parl du 
rivage, protéger les flots contre les vents. 

. σχέπας. 

σχέπτομαι (à l'impér. σχέπτεο; ἃ l'imparf. 
σχέπτετο; ἃ l'aor. ἐσχεψάμην ; ép. σχεψάμην; 


part. σκεψάμενος), moy.dép., propr. regarder | 
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au Join en fenant la main sur ses yeux; 
protéger sa vue avec la main, delà regarder 


μεθ᾿ ἑταίρους, à la découverte de ses compa- 
»| gnons, θα. XII, 247; avec où χεν, et le 
sub. aor. Τὶ. XVIT, 652; — ἐκ θαλάμοιο, 
1) H. à CG. 245; || 2 rransi. considérer, exa- 


ῥοῖζον, I. XVI,561; H. à M. 360. 
* σχευάζω, apprêter, préparer ; absol. 
4 + ,» Ὁ Q 
tout Préparer, tout faire : —-xur OLXOY ; H. à 
2 |! BL. 285, dans la maison. R. σγεῦος. 


: σχηπαΐνιον; οὐ (τό), synon. de σγῆπτρον, 
bâton, sceptre, emblème de la souveraineté 
||! de Neptune, II. XIE, 59; de Priam, Il. 
XXIV, 247; * Il. ἢ. σχήπτω. 
σχήπτομαι ( seul, le part. σχηπτόμενος) , 
| S'appuyer : — τινὲ, H. XIV, 457, sur qn; 
absol. s'appuyer sur un baton, Θά. XVII, 
|! 203; XXIV, 158. 
| σχηπτοῦχος, ou (ὃ), tenant ow portant le 
|| sceptre, épith. des rois. 11. 1, 279; 1} 86; 
| θα. V, Der passim. R. σκἥπτον, ἔχω. 
| σχήπτρον, οὐ (τά), 1° bâton pour s’ap- 
|puyer, θά. XVII, 199; ΧΗ, 4573.j] 2 
| Particulièr. bäton royal, sceptre, bois de 
lance, sans pointe de métal, et, d'après 
UWL.T, 246, orné de clous d’or; c'était le 
| signe de la dignité souveraine en temps de 
\paix; ilfut porté d'abord par les rois (H. 
CE, 354; Où. 111, 412); ensuite par les pré- 
| treset les voyants (devins), 11.1, 15; θα. 
| X1, 94; puis par les hérauts (M. VII, 211) 
el les juges; ainsi le sceptre était en général 
le signe de toute fonction publique; quicon- 
que paraissait dans l'assemblée, devait l'a- 
voir à la mainet le recevait du héraut, Od. 
XXII, 568; Od. 11, 37; on le tenait élevé 
\pour préter serment , Il. X, 527; [| 3° au 
fig puissance royale, dignité royale, souve- 
lraineté, Il. VI, 259: σχῆπτρον χαὶ θέμιστες, 
11. ΠῚ, 206, IX, 98, désigne la réunion du 
|Lpouvoir royal avec l'autorité judiciaire. R. 
SANT TU). 
| σχήπτω (seul. au part. moy. s'appuyer 
| Sur, S’étayer de , s'appuyer sur un baton, 
! comme les vieillards et les mendiants , Od. 
XVII, 203, 538; le nom de la chose sur 
laquelle on s'appuie au dat. καὶ μὲν ὀΐω αὐτῷ 
(ἄκοντι) σχηπτόμενον χατίμεν δόμον Aidos εἴσω, 11. 
| XIV, 457, j'espère qu'appuyé sur mon ja- 
velot , il descendra dant l’enfer , avec ironie 
| pour : il mourra percé de mon javelot. 


σχηρίπτω (seul. au moy. inf. el part.), 
s'appuyer , s’étayer : 06; μοι ῥόπαλον σχηρίπτε" 
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,| Mminer avec attention, avec l'acc. : — ὀϊσ τῶν. 
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σθαι. donne-moi mon bâton pour m'appuyer, 
θα. XVH ,196;. en parl. de Sisyphe qui 
roule son rocher : — χερσίν τε mosiy re, * Θά. 
XI, 595, s'appuyer, c.-a-d. faire eflort des 
mains et des pieds; en lat. inniti. R. σχήπτω. 

σχιαζω 5». forme poét équiv. à σχιάω (seul. 
la 5. p. s. subj. aor. σχιάση), ombrager, en- 
velopper de son ombre, avec l’acc., en par. 
de la nuit: — ἄρουραν, Τ1|.ΧΧῚ, 252, +, répan- 
dre l’ombre sur les campagnes, R. σχιά. 

σχιάως Poél. σχιάζω (seul. au moy. 3. p: 
pl. imparf. σκχιόωντο par allongem. ép. p. 
ἐσχιῶντο), S’ombrager ; σχιόωντο πᾶσαι ἀγυιαΐ ; 
* θυ. If, 388; IL, 487, et tous les sentiers 
s’obcurcissaient , s’enveloppaient d’ombres. 

σχίδναμαι (forme poët. ëquiv. à σνεδάννυμι,. 
et usitée seul. au prés. el à l'imparf.) πίον. 
se disperser, se dissiper, se séparer, aller l'un- 
d’un côté , l’autre de l’autre ς en parl. des 
hommes : χατὰ χλισίας. M, E, 487, se disperser 
vers les tentes, aller chacun dans [ἃ sierne ; 
-ἐπὲ ἔργα, Od, IE, 252, aller chacon à son 
Ouvrage ; — vos: , [l. XE, 508, s'éparpiller 
en l'air, en parl. de l'écume de la mers ὅψε. 
δ᾽ ἀξλλα σκίδναθ᾽ ὑπὸ νεφέων, ἢ]. ΧΥῚ, 373, le 
tourbillon de poussière s’éparpille en haut 
sous le; nues ; ἡ ἀνὰ χῆπον σχίδναται, Θά. VIE, 
150, elle {la source) se partage, se distribue. 
par le jardin pour l'arroser. 
| GHLEPOS ». >. ὧν, poët. ombreux, ombragé, 
obscur, sombre : — véuos , E1. ΧΙ, 480: — 
ἄλσος, Od. XX, 287 , bois sombre , bien 
ombragé. R. ox. 

cas ἧς (ὃ), on. p. ont, ombre , * Od. 
X, 495; XI, 207; ἢ, à C. 100. 

σχίόεις», ECO εν» poét. ombreux, om- 
bragé, ο.- à-d. couvert d’arbres, bien boisé, 
en parl, des montagnes, ὄρεα, HN. V, 279; 
sombre, obscur, en pari. d'une salle, μέγαρα, 
θα. EF, 566 {n'y avait pas de fenétres) ; 
— vépsa, 11. V, 525 ; Od. VIL, 574, nuages 
sombres. R. σχιά. 

σχιρτάω (5. p. pl. oplat. σχιρτῷεν ; inf. 
aor. 1. σκιρτῆσαι. Batr. 60), sauter , bondir : . 
— ἐπὶ ἄρουραν, * Il. XX, 226, 228, par les 
champs ; — ἐπὶ νῶτα θαλάσσης , sur le dos, 
c.-à-d. sur la surface de la mer. 

σχολιός, #, ὧν»; courbe, courbé, sinueux, 
oblique, en biais, tortu, de travers, jacliné ; 
au fig. σχολιὰς γρίνειν θέμιστας, ΗΠ XVI, 387, 
rendre des jugements sans droiture, favx, ju- 
ger en faussant le droit, entorturant la justice. 

σχόλοψ, οπὸς (δ), corps pointu, pien, pal 
au bout duquel on pique et expose une chose, 
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ar ex. la tête d’un ennemi, Hi. XVII, 177; 

[| 2° partie. pieu, assemblage de pieux, pa- 
Hssade d'un retranchement, Ai XIE, 55 ; 


XV, 554; VIII, 543; θα. VI, 47. Re. χό- 


hoc, bois Mill 


σχόπελος, οὐ (6), pointe, cime d’une mon- 
tagne, roc élevé ; et dans la mer, rocher, 
écueil, I. 1E, 596; en Jar. scopulus, Jréq. 
dans ᾿ Od. ΧΗ, 75, 95, 401. R. axoxoc, 
propr.sÿnon. de σχοπίη, lun en lat. 
specula. 

σχοπιαζω; propr. regarder du haut d’un 
observatoire, observer d’un lieu‘élevé, épier, 
guetter, explorer, ailer à la découverte,en lat. 
speculari, ἢ]. XIV, 58; Od. X, 260; || 2° 
transit. épier, espionner, reconnaitre ; — 
τινά, EL. X, 40, guetter qn. R. σχοπιά. 

σγοπιή9 ἧς (ἡ), ion. p. σγοπιά, tout en- 
droit élevé d'où la vue peut se porter au loin ; 
tour, guet, observatoire; dans How. c'est 
touÿ.: éminence, hauteur, Il.EV,275; V, 771; 
VEIT, 557; particulièr. le Guet, endroit situé 
prés d’Liion, 1]. AXIT, 145; θα. IV, 52%; 
[[ 2 observation , exploration, reconnais- 
sance, l'acle méme de guetter, d’épier, θα: 
VIII, 502; H. à M. 99. ἢ. σχοπός. 

cromoss οὔ (6) 1° celui qui du haut d'un 
lieu élevé observe la contrée environnante, 
observateur, garde, sentinelle, Od. 1V, 524, 
et aussi explorateur , éclaireu”, émissaire, 
synon, «1 ἐπίσκοπος, 11. X, 524 ; 526 ; en gén. 
inspecteur, surveillant, Il. ΧΗ, 359: 
mauvaise part, guetteur, espion, θα. XXII, 
396 ; Ι 2° dans l'Od. Χ ΧΙ, c'est je but où 
l'on vise, le point de mire : OU but, fin, 
dessein, intention : — ἀπὸ σχοποῦ, Od. ΧΙ, 
34%, Join du but, hors de propos. KR. σχέ- 
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OAJTIDE» Na UD, obscur, Re ; au fig. 
secret, caché Ro îL ME 2%, 1. (ἢ 
TAOTOC. 

σχοτομήνιος. où la lune est ἘΠῊΝ ,voilée, 
ténébreux, sombre, en parl, de la nuit : — 
νύξ, θά. XIV, 457, da FR. σκότος, μήνη. 

σχότος- οὐ (ὃ), obseurité, ténèbres, Θά. 
AIX, 589: surtout au fig. les rt les 
ombres de la mort; très fréq. : τὸν δὲ σχότος 
pros χάλυψεν, 1]. IV, 461, 505 el passim ; 
Ἡ à À. 370, l'obscurité lui voila les yeux, 
les ténébres de la mort se repandirent sur sa 
que. R. il a de l’anal. avec cu. | 


σγυδμαίνω (inf. ὀρ. σχυδμαινέμεν mis Ρ. 
l'impér. Ἂ forme ροεῖ. ἐψεῖν. ἃ σχύζομαι, Se 
mettre ou être en colère, s'irriter, avec le dat. 


1, XXIV, 592, +. 
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σκύζομαι; moy. dép.(seul. leprés. impér., | 
CxUCEU ΜΗ le part. et l'imparf.) propr. || 
grommeler,g grogner,groncer ( comme un chien, 
murmurer , êire en colère. οἱ LE ἐκ 
VIT, 483 ; — τινί, contre qn, ἢ]. IV, 
Gd. "XXI, 209. R. χύων. 


σχύλαξ, αἀχος (ὁ, 4), dans Hou. toujours Ἰ 
au fém., petit, jeuneanimal ; partie. jeune 
chien, ἢ Od. IX, 289; ΧΙ, 86; XX, 
Β. χυέω, χύων. M, 

Σχύλλα, ns (ἡ), seul. Od. XIL,255 245; 
partout ailleurs Σκύλλη, Scylla, monstre marin 
de la côte d'Italie dans le détroit de Sicile, vis- 
ä-vis de Charybde, et qui habitait une srotte 
creusée dans le roc , θα. ΧΗ, 73 ; elle est 
appelée fille de Crataïs tbid ΧΗ, 194 : mais | 
selon APOLL. de Rh. AV, 828, elle est "fille 
de Phorcys et d'Hécate; elle AB δία téles 
de dragon et douze griffes aiguës ; son corps 
érait entouré de chiens qui en Sortaient jusqu’à 
mi-corps , el de plusieurs autres monstres 
épouvantables ; elle déchiraït tout étre vivant 
qui s'approchaït d'elle; six des compagnons 
d'Ütysse furent ses victimes ; d’après un 
mythe postérieur, elle fut métamorphosée en 
un rocher ; ce rocher, appelé Scyllæum, est 
situé vis-à-vis du cap Pelorum, à l'est duquel 
se trouve encore auj. une petite ville du nom 
de Scilla ou Sciglio. À σχύλλω, lité. la Dé- 
CTP 


44. |. 


GAUUVOS y οὐ (5), petit, jeune animal, par- 
ticulièr. peut lion, lionceav, I. XVIII, 519, 
ΠΣ ; synon. de ab Fe. χύω. 

Σκῦρος: οὐ (ἡ), Scyros, ilede lamer Egée, 
au nord-ouest de Chios , avec une ville du 
méme nom; patrie de Néoptolème , .auj. 
Skyro; 1. IX, 668; θα. ΧΙ, 509. 

Σχύροθεν, δὴν; comme ἐκ Σκύρου, 46 Scÿros, 
IL ΧΧΗΙ, 532, 1. 

σχυτοτόμος; OÙ (6), propr. qui, coupe du 
Cuir; deià, ouvrier en Cuir, corroyeur , I. 
VII, 321,.; en parl. de l'ouvrier qui avait 
garni de cuir le bouclier d'Ajax. R. σκύτος, 
τέμνω. : 

σχῦτος; ξος ᾿ τό je” en lat. cutis, peau; 
surtout peau préparée, cuir, Θὰ. XIV, 54, f. 

σαῦφος; €05.(6), (ARSTOPz. de Bvz. le 
regardait. comme neutre), coupe à. boire, 


tasse, θα. XIV, 412,7; en lat. seyphus. 
cxwknés nros (6), ver deiterre, en lat. 

lumbricus, Il. XIE, 655, T. 
σχῶλος, ou (ὁ), synon. de cx6loÿ , pieu, 


piquet, pal, ou d’après Aport.. et l'Elym. M. 
espèce d’épine, Π. ΧΠῚ, 565, T. 


bit 


| 


} 
Le 
) 
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Σχῶλος, οὐ (ἡ), Scolus, bourg. du ter- 


|| riloire Thébain en Béotie, Il, EL, 497. 


σχώψ, σχωπός (ὃ), hibou, chouette, 
 Chat-huant, strix aluco de LINNÉE; d'après 
SCHNEIDER (sur Arist., hist, des anim. IX, 
19), c’est le petit hiboa cornu ou due, strix 
| Scops de Livnée, Od. V, 66, +. R. de’ σχέ- 
πτομαι; ἃ cause de ses yeux grands ouverts, 
ou de σχώπτω, à cause de :on aspect plaisant ; 
| d'autres le dérivent de σκιά et ὄψ, parce qu’il 
| fait entendre sa voix dans l'ombre de la nuit; 
aucune de ces étymol. n’est certaine. 
σμαραγέω (au prés. σμαραγεῖ et ἃ l’aor. 
| Sub. σμαραγήση), gronder, retentir, résonner, 
être agité, bruire, mugir, en parl. de la mer 
et du tonnerre, 1!. Η!, 210 ; XXI, 199 : de 
la plaine qui résonne du cridesgrus,* 11. AE, 
| τῦῦ- R. il a de l'anal avec μαράσσω. 
| Zuxoaxyos, ov (δ), Sinaragus, propr. le 
| grondeur, le tapageur; follet, iutin; nom d'un 


| démon, Ep. XIV, 9. 
| ὃ L ΄ ΄, r 
σμερδαλέὸς; nr; éoy, forme allongée de 


| Guepdvos, ἡ ὁν, poét. terribie, effrayant, re- 
| doutable, horrible, particul. horribieà voir : 
᾿--- δράκων, Il. 11, 509; Od. VI, 137; -- 
«χεφαλή, Od, XIT, 91; delà en parl. de l’aï- 
ITain et des armes : — χαλκός ; — αἰγίς; — 
᾿σάχος, 11. XIE, 464, XX, 260; Od. X1,609; 
| le neutr: sing. et pl. σμερδαλέον, σμεῤδαλία, est 
| employé comme adv., une fois en Fos du 
| regard: — δέδορκεν, 1]. XXIE, 95; partout 
| ailleurs avec des verbes qui expriment l'idée 
de bruit ; — χοναδέω, Il. XV, 648 er passim ; 
— 6oûe, Îl. ὙΠῚ, 92 ; — ἰάχω, Il. V, 502 
el passim; etc. - 

σμερδνός, ἡ» ὁν, synon. de σμερδαλέος, mais 
d'un usage bien plus rare : — Τοργείη, I. V, 
742; le neutr. comme ado. 1. XV, 687; 
H. XXXI, 9. 


| 

| σμηγχω; ép: et ἴοπ. Ρ. σμάω, frotter, es- 
suyer, torcher, nettoyer, :nlever en frottant: 
— χνόου ἐκ χεφαλῆς, Θά. VE, 226, 7, essuyer 
sa tête souillée par l’écume de la mer. 


4 r f , ΄ 
σμιχρος, 13 ὃν» αἰΐ. p. purpos; employé 


dans Hom. pour le besoin du vers, H. XVIT, 
ris ΠΡ. 115. 
| . Le 3 
Σμινθεύς» %os (6), Sminthée, surnom d’A- 
| pollon, ainsi surnommé, suiv. ARISTARQUE, 
de Sun, ville de la Troade, parce qu'il y 
avait un temple, ou de l'éol. σμίνθος, souris , 
parce que cet animal était, comme beaucoup 
d'autres qui vivent sous la terre, un symbole 
de l'art de prédire, un emblème de la divina- 


{| tion, de la prescience, AL. 1, 39 ; cf. ΠΕΥΝΕ 
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sur ce passage ; selon d'autres interpr., tels 
qu’ APION, EUSTATHE, Σμιιθεύς signifie de- 
structeur des souris, soit parce qu’un jour, ἃ 
Chrysa, il délivra un prétre assailli par des 
souris, sott parce qu'il avait ind'qué par des 
souris aux Teucriens quise rendaient ἃ Troie, 
le lieu où ils devaient -’établir, STRA5. 
XIE, p. 604. 
x LL ἢ . , , 

Σμυρνὴ; Ὡς (2), ion, el ὀρ. p. Σμύρνα, 
Smyÿrne, ville célèbre de l'Eonie sur le fleuve 
Mlelès, avec un excellent ports auj. Ismir, 
Ep. 1V, 6. 

σμύχω ( aor. ἔσμυξα ), poét. consumer , 
brûler qche par un feu sans flamme et fumant, 
miner par un feu caché Ξ l’act. seul. ὁπ tmèsè : 
χατά. τε σμύξαι πυρὶ vaus, Il. IX, 563 ; au pass. 
être consumé : — rupi, par le feu, ἢ]. XXEE, 
401. * il. 

σμώδιγξ et σμῶδιξ; ιγγος (ὁ), EL IE, 267, 
meurtrissure, enflure, tumeur, ulcère gonfké 
d’un sangliride; au pl. σμώδιγγες, ἢ. XXE, 
716. ; | 

σόη; GONE» VO. σαόω. 

σοῖο,» VOY. σός. 

σόλος, ou (δ), masse de fer, façonnée pour 
le jet; d'après. les schol et APP. elle açoait la 
forme d'un globe, d'une boule; suivant 
APION et TRYPHON, codos est parfaitement 
synon. de disque , avec.cette seule différence 
que le disque propr. dit était tou. de pierre, 
εἰ le σόλος, de fer; cf. V'ALKEN. (ad Ammon. 
de differ. νος. p. 60). R. σέλλω. 

Σόλυμοι» ὧν (oi), les Solymes , peuple 
vaillant de la Lycie , dans l'Asie mineure; . 
1. VI, 184; d'après l'Od. V , 285, &s sont 
voisins des Ethiopiens orientaux ; Suioant 
Heropr.Ï, 173, ce furent les habitants pri- 
mitifs de la Lycie; selon 51 848. οἱἷς habitaient 
les sommets du mont Taurus en Lycie ou en 
Pisidie. 

GG0S> Ἢ» OV» ép. p. σῶος qui est lui-mémé 
un. allongem. de σώς 2 contraction de ΣΛΟΣ: 
4° sain, entier, intact, sain et sauf, 1].}, 117; 
en parl. du soleil et de la lune, ἢ. XVI, 567; 
sans mal , sans blessure , 11. V , 551; || 2° 
sauvé, conservé, qui reste en vie, vivant, Il. 
VII, 511; θά. IV, 98; cf. σῶς. 

σορός; OÙ ( δ), vase pour conserver les 
ossements d'un mort, urne cinéraire, urne, ἢ]. 
ΧΧΗΙ, 91, Τ. R. ΖΝ a de l'anal. avec σωρός. 

σός, σή» σύν» gén. 6ρ. σοῖο; Ρ. σοῦ ; Od. 
XV, 541. ton, ta, ton, ordinair. sans. arli- 
cle, [, et Od.passim;, avec l'art: τὸ σὸν γέρας; 
1.1, 85; XVII, 457 ; le neutre employé 


ZTI 


_comme Subst, : ἐπὶ σοῖσι, Od. IE, 569 , chez 
les tiens, au milieu des tiens Ou de tes biens, 
(forme ép. équio. τεό:, ἡ, év). R. σύ. 

Σούνιον, ou (ro), Sunium , la pointe de 
terre la plus méridionale de l’Attiique , avec 
un temple de Minerve, auj. Capo Colonni, 
Od. LIL, 278. 

σοφίη» Ὡς (ἡ). , science , art, habileté, 
adresse ; en parl. d'un constructeur de vais- 
seaux, Il. XV, 412 ; de la science musicale , 
H. à M. 485, 511. R. σοφὸς. 

᾿ σοφός, ἡ» ὅν» habile, expérimenté , in- 
telligent, prudent, Fr. 1, 3. 

σόω, formeep. équiv. à σαόω, d'oùcène, 
σύη el σόωσι; VOY. σαόω. 

ϑ σπαργανιώτης» ou (δ), enfant au mail- 
lot, au berceau , H. à M. 301. R. σπάρ- 
7Yavov . : 

* σπάργανον, ou (τό). maillot, lange, 

H. à M.151, 257. R.orépyu. 

* ondpyw (fut. Ew), emmaillotter, en- 


velopper de langes, envelopper : — τινὰ ἐν 


φάρεϊ, H. à À. 121, un enfant dans un vé- 
tement. , 

Σπάρτη» ns (ἡ), Sparte, capitale de ἴα 
Laconie ou Lacédémone, résidence de Mé- 
nélas, sur l'Eurotas, dans une vallée presque 
entièrement fermée par des montagnes; on en 
voit aujourd’hui les ruines près de Magula; 
"07. Λαχεδαίμων, I. EE, 582; 1, 195. 

Σπάρτηθεν, ado. comme ἐκ Σπάρτης, 
de Sparte, venant de Sparte, Ol. II, 527, 7. 

σπάρτον; ou (ré), corde faite avec le 
Sparte, en génér. corde, cordage, cäble : 
σπάρτα λέλυνται, [1 1ἰ͵ 152, Ÿ; remarques le 
verbe au plur. avec un sujet plur. neutre ; 
construclion familière aux poêles non αἹ-- 
tiques; voy. KUEBNER, 11,8. 424, rem. 4; 
Rosr, ὃ 100, 4, a; || le sparte (τὸ σπάρτον 
et aussi ὁ σπάρτος)» est un arbuste qui porte 
de petites baguettes visqueuses, c'est le spar- 
tium scoparium de LINNÉE et le genista, 
genêt, de PLINE; quant au spartos espagnol, 
iln’a nul rapport avec celui d'Hom. ; aussi 
JARRON (cité par AuLu-GeLce, XVI, 8): 
doute-t-il que l'arbuste d'Hom. lui ait donné 
son nom. 


σπαω (aor. À ἔσπασα; seul. MH. à ΜΝ; 
aor. 1 moy. ἐσπασάμων, Il. XIX, 387; ὀρ. 
σπαπάμην, Od. X, 166; ef avec oc; impér. 
σπάπσασθε,Θα. XXII, 74; partie. σπασάμενος, 
Od. X,459; aor. 1 pass. ἐσπάσθην, seul. au 
part. Il. ΧΙ. 458), 1° act. tirer, retirer, ar- 
racher, en parl. de feuilles, avec l'acc. I, à 
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M. 85; entmèse. Il. V, 859; delà au pass. | ἢ 


σπασθέντος (ἔγχεος), Il. ΧΙ, 458, quand 


fl 


la lance fut retirée; || 2° au moy. tirer, ar- | 


racher pour soi, pour son usage : 


— ῥῶπας» te 


Od. X, 166, des broussailles; χεῖρα ἐκ yet ἢ 


pos οὐκ ἡμὴ: ἐν ὅ2}. arracher, retirer la | 
main de celle d’un autre: — à rh δῦ. 
1, XVI, 475, tirer on EE UE Mes de de 
cuisse; — φάσγανον, Od. ΧΧ, 74... 

σπεῖο, VOY, ἕπομαι. 

σπεῖος» εος (τό), "07. σπέος. | 

+ σπεῖρον; οὐ (τό), propr. linge pour enve- 

lopper, énveloppe, habit, vêtement, Od. 1V, 


245; VI, 179; surtout linceuil pour enve- 


lopper ur mort, Od.. I, 102; XIX, 147; 


XX1V,137; || 2° en génér. toile, voile, sy-| 


non. de ἱστία, Od. VI, 259; V, 318, * θα. 
σπεῖσαι, σπείσασχε, VOY. σπένδω. 


Σπείω, οὖς (ἡ), Speïo, fille de Nérée et || 
de Doris, ἢ. XVII, 45. R.oxéoc, propre | 


celle qui habite les cavernes. 


σπένδω( le prés. à div. modes; fut. σπείσω! | 
aor.À ἔσπεισα, Od.XIIE, 59;ép. σπεῖσα, ΠΧ, | 


177; Od. VIT, 184 et passim; 1, p. pl. subj. 
σπείσομεν p. σπείσωμεν, Θά. VII, 165; suby. 
prés. 2. p. 8. σπένδησθα, Od.IV, 591$ imparf. 


itérat. σπένδεσχε, A1 XVI, 227; VII, 137; 


aor. avec forme itérat. σπείσασχε, Od. VAE, 
89), répandre, verser: C’est le terme con- 


sacré pour exprimer celle première effusion | 
qui se faisait en l'honneur des ‘dieux et qui 
consistait à verser sur laterre, sur la ta- 
ble ou sur l'autel une partie du vin contenu 


dans la coupe; en lat. hbare, en franc, faire 


une libation; ordinair. absol. ou avec le 


dat. de la divinité à laquelle on sacrifiait : — 
At, ἢ. VI, 259, faire une libation à Jupi- 
ter; — θεοῖς, 1]. ΕΥ̓͂, 591;,) qfois avec 
l'acc. du liquide versé: -τ οἶνον, LH. XI, 


775; Od. XIV, 447, faire une libation de : 


vin; ou avec le dat. — ὕδατι. Od. XI, 3565, 
faire une libation d’eau; °) avec le dat. du 
vase : — δέπαϊ, Il. NXIIT, 196; Od. VIT, 
15, avec la coupe ; voy. sur les ibations, 
Nrrzscu, sur l'Od. VII, 340. 

σπέος, ép. σπεῖος, gén. σπείους, Od. XII, 
93 et passim; dat. σπῆϊ, A. XVHI, 409; 
Od. IT, 20 et passim; acc. σπεῖος, Θά. V, 
197; gén. pl. σπείων, Ἡ. à V. 264; dat. pl. 
σπέσσι, Od, 1, 15; IV, 403; σπήεσσι, θά. 
IX, 400; AVI, 252 (τό), antre, cayerne, 
grotte; #l semble avoir un sens plus étendu 
que ἄντρον; cf. H. à M. 238; NirzsOH, sur 
l'Od.V, 67; (vor. TarerscH, Gr ὃ 193,56). 

σπέρμα; œros (τό), semence ; propr, 
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en parl. des plantes, H. à C* 208; || 2 au 
fig. : —rupos, Θά. V,491, semence de 
l'feu, en parl. d'un tison qu’on enfouit sous la 
\eendre. R. σπείρω. 

ἢ Σπερχειός, où (δ), le Sperchius, 1° 
‘fleuve de la Thessalie, qui prend sa source 
‘dans le mont Tymphreste et va se jeter dans 
‘le golfe Malique; αι). Agramela, Il 
XXIL, 142; || 2° dieu fluvial, père de Mé- 
nesthius, ΠῚ XVI, 174, KR. σπέρχω, propr. 
qui se hâte, se presse. 

Π 'σπέρχω (Ροόϊ. et usité seul. au prés. et à 
(d'imparf.; opt. pass. 3. p. pl.orepyoiato p. 
oréoyovre, 1]. XIX, 317: Od. XIII, 22), 
14° propr. transit. exciter, pousser, presser; 
‘kune fois intrans. sous-ent. ἑαυτόν, et dans le 
sens du moy.:09 ὑπ᾿ ἀνέμων σπέρχωσιν delle, 
ΤΙ. XIII, 354; H. XXIII, 7, quand les 
| |tempêtes se précipitent sous l'effort des 
|vents; || 2 moy. se mouvoir avec violence 
ouimpétuosité, c.-à-d. se hâter, s’élancer, 
Se précipiter; construit avec lirf. Il. 
XIX, 317, s’empresser, se hâter de....s à! 
58] souv. employé absol. au partic. : σπερ- 
| ἰχόμενος, se bâtant, s’empressant, [], ΧΙ, 
410 ; XXEII, 870 er passim; — ἑρετμοῖς, 
Od. XIII, 22, se presser avec les rames, 
c.-à-d. ramer vite, faire force de rames; el, 
‘en parlant d'un vaisseau, σπερχομένη, θα. 
IXIIT, 145; I, 285, qui se hâte, lancé. 

| σπέσθαι, voy. ἕπομαι. 

| | σπεύδω ( le prés. à divers modes; inf. σπευ- 
ι ᾿δέμεν, Od. XXTV, 324; part. dat. pl. σπευ- 
, Ἰδόντεσσιν, Il. XVII, 7455 aor. σπεῦσα, θα. 
1X, 250, 310, 345; d'où le subj. σπεύσομεν, 
ον. σπεύσωμεν, 11. X VIT, 121; fut. moy. σπεύ- 
roux, 11. XV, 402; le plus souv. au partic. 
lprés.), 1° éatrans. se bâter, s’empresser ; 
Isouo. abs. : — ἐς μάχην, 1]. IV, 225, se 
|trendre avec empressement au combat; — 
ὑπό τινος, Il. ΧΙ, 119, fuir précipitaniment, 
poursuivi par qu; ;,)se donner du mal, de la 
peine , s’efforcer : — περὶ Πατρόχλοιο θανόν-- 
τος, Il. XVIIT, 121, pour Patrocle mort, 
#.-à-d. combattre pour disputer son cadavre; 
toutefois σπεύσομεν peut aussi étre pris ici dans 
Ve sens de se hâter : hâtons-nous pour Pa- 
vrocle mort; || 2° transit. avec l’acc. hâter, 
accélérer, presser, pousser avec ardeur, avec 
cèle; — τί, Π. ΧΠῚ, 257; — γάμον, Θά. 
ΧΙΧ, 157, bâter, presser le mariage (on ne 
trouve du moy. que le futur.) 


OTÂls σπήεσσι; VOY. σπέος. 
omdncs ἧς» ἐς» étendu, large, vaste : διὰ 
γπιδέος πεδίοιο, Al. XI, 754, εν à travers la 
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plaine immense; c’est la lecon d'ARISTARQUE: 
d'autres lisent à tort : δ ἀσπιδέος, en admet- 
tant un adj, äomdas, semblable à un bou- 
clier. R. Suivant APoLL. et l'Erym. MA4Gn., 
de σπίζω, syn. de ἐχτείνω ; au dire des Gr. 
EscayLe a employé σπίδιος p. μαχρός. 

oTihaz, adocs dat. pl. σπιλάδεσσιν (ἡ), 
roc,rocher de la mer, écueil, * Od. ΠΗ, 
298; V,401. 

* σπινθαρίς, os (ἡ), synon. de σπινθήρ, 
IT. à A. 442. 

σπινῇηρ, ἦρος (ὃ), étincelle, Il. IV, 77, 1: 

σπλοΐγ χνον ου(τό , qui ne se trouve qu’au 
pl τά σπλάγχνα, entrailles, surtout les vis- 
cères les plus nobles, c.-à-d. le cœur, le 
foie et le poumon, qui, aussitôt que la vic- 
time était immolée | étaient détachés, ré- 
{15 et mangés, pendant qu’on brülait les mor- 
ceaux offerts à la divinité ; ce n’est qu'après 
cet espèce de prélude qu'avait lieu le festin 
du sacrifice, Τὶ. 1, 465; Od. ΗΠ, 462. 

σπόγγος, OU (6), att. σφόγγος, éponge 
pour laver les maïns, 1]. XVIIT, 414, au 
sing.: pour nel!'oyer les tables et les sièges, 
Od. I, 111; XX, 151; XXIT, 459, au plur. 

anodin, ἧς (ὃ), on. p. σποδιά, tas, mon- 
ceau de cendres; en gén, syn. de σποδός, Θά. 
V, 488,7. 

σποδός. οὔ (à), cendres, Od. IX, 575; 
+: H. à M. 258. R. Ila de l'anal. avec 
cout. ᾿ 

σπονδή. ἧς (a), libation, effusion sacrée, 
vin pur qu'on versait en l'honneur des 
dieux dans les festins οἱ particul. dans les 
traités; delà au pl. oroai. alliance solen- 
nelle, pacte, traité, convention , litt. liba- 
tions, HI. II, 341; IV, 159. R. σπένδω. 

πὶ σπουδαῖος» Ἢ 0.» qui se bâte, diligent, 
empressé, zélé; digne d'empressement . pré- 
cieux, important : — χρῆμα, H. à M. 552. 

'σπουδή» ἧς (à) , hâte, empressement, 
zèle, soin, sollicitude, activité, diligence : 
ἄτερ σπουδῆς, Od. ΧΧΙ, 409, sans peine; 

[| 2, sérieux, gravité, volonté sérieuse : ἀπὸ 

σπουδῆς. ΠΟ. VII, 359; ΧΙ, 255, sérieuse- 
ment; || 3° i/est surtout fréq.au dat. comme 
ado. : σπουδὴ, )en toute hâte. avec em- 
pressement, Od. XIII, 579; XV, 209; b) 
avec zèle, en se donnant de la peine; deli : 
à peine, difficilement, à grande peine, ἢ]. 
Il, 99; ΧΙ, 562; Od. HT, 297; XXIV,119. 

σταδίη, ἧς (ἡ), νογ. στάδιος. 

στάζδιος» ἡγ ον» qui se tient droit, debout, 
ferme, solide : ἡ σταδίη vopivn, Π. XII, 514, 
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315, bataille où l’on combat pied ἃ pied, 
corps à corps, c.-û-d, de près, avec les 
lances et les épées, par opp. aux simples escar- 
mouches (cf. αὐτοσταδίη, I. ΧΉῊΠ, 525); on 
irouve aussi ἐν σταδίη, seul. sans ὑσμίνῃ) 
dans le méme sens, * I. VIE, 241; ΧΗ, 
514; XV, 285. R. ἵἴστημι.. 

σταζω (seul. l'aor ép. στόξα)., verser 
goutte à goutte, faire dégouiter, distiller : — 
γέχταρ Πατρόχλῳ χατὰ ῥινῶν, Al. XIX, 58, 
verser, distilier du nectar dans lenez de Pa- 
trocle mort, pour préserver lecadacre de la 
corruplions — τινὶ ἐν στήθεσσι, ibid. 548, 
faire couler du nectar dans la poitrine d'un 
guerrier qui va combattre , pour le préserver 
de la faim; cf. ibid. 385. 

orodun, ns (ἡ), règle, équerie dont se ser- 
vent les charpentiers pour tracer une ligne 
droite ou plomb, niveau, pour établir. un 
plan droit, II. XV, 410; δόρυ ἐπὶ στάθμην 
ἰθύνειν, θά. V, 245, XVIF, 541, équarrir 
une pièce de bois, la tailler droite et parfai- 
tement plane au moyen d’une règle. R. 
ἔστημι. 

ταθμόνδε; ado. comme εἰς σταθυόν, Θά- 

IX, 541, Τ, dans le parc, à l'écurie, à l’é- 
table, avec mouvt. 

σταθμός, où (ὁ), 1° endroit où s’arrêtent 
et séjournent {es hommes et les animaux, 
Station, étable, bergerie, parc, demeure, ha- 
bitation champêtre, maison de campagne, 
ferme, métairie, ἢ. IT, 470; V, 1490 ec pas- 
sim; Od. passim; || 2 poteau, pilier, sup- 
port, colonne, jambage de porte; très-fréq. 
dans l’'Od, E, 133; VI, 17 ef passüm; || 3° 
poids pour peser, Il. XII, 454. R. ἵστημι. 


CTGUEY> στάμεναι; ὄρ. Ρ. στῆναι; VOy. 
ἰιστημι. 

σταμίν, ἵνος (4), propr. ce qui est debout; 
surtout les côtes, membres ow planches la- 
térales d’un vaisseau;se dit particul. des pie- 
ces de bois qui s'élèvent verticalement de la ca- 
rène ou quille du navire et forment la mem- 
brure, les côtes qui relient les planches laté- 
rales placées horizontalement; ἵκριο: ἀραρὼν θα - 
μέσι σταμίνεσσι, Θά. V,252, Τ; #oss irad.: 
joignant le bord (ζκρια) aux. côtes épaisses ; 
d'autres (comme ÉUSTATHE), l'entendent des 
traverses ou planches latérales, par lesquelles 
les poutrelles dressées verlicatement élaïent 
jointes ensemble(voy. Nirzsca) ; lu est bref 
par licence épique. M. KR. 

GTV, VO. ἵστημι. 


1e y > L », 
σταξ 46}. Ρ. EGTUËE, VOY. στάζω, 


σταςξ» υ0γ. ἵστημι. 

σταάσχον9 ΨΥ. ἵστημι. ΟΝ 

Ἂ στάσις» to (4), sédition, discorde, dés- | 
union , guë met tout le monde sur pied, Batr. 
135. Β΄. icrau. | 

στατός; M, CV, placé, posé, debont, dres- | 
sé, érigé : — ἵππος, M. VI, 506; XV, 965; 
cheval à l'écurie, parqué, qui réste à l’étable » ἢ 
par opp. à ceux qui paissent dans les pätura- 
ges ; c'est l'adj. verbal deiorou. 

σταυρός. où (δ), pieu, pal, palissade, "EL 
XX1V, 455 ; θα. XIV, 11. R. ἵστημι. | 

σταφυλή» ἧς (ἡ), raisin, grappe de raisin : 
vigne, sarment, ἢ. XVIII, 561; Od. IX, 
558; FRANKE (sur CaLLI5r, p. 487) et Bo- Ὁ 
THE, rejettent (θά. VIE, 120, 124 165 mors: ἢ 
μῆλον δ’ ἐπὶ — μήλῳ, Αὐτὰρ ἐπὶ σταφυλῇ σταφυλή; 
après γηράσχει, tls Mmeltent immédiatement, 
σῦχον ὃ ἐπὶ σύχῳ. 

σταφύλὴ» ἧς (ἡ), le plomb qui fait partie 
de. l'instrument appelé niveau ; puis le niveau 
lui-même : ἵπποι σταφύλη ἐπὶ νῶτον ἔϊσαι, IL. UE, | 
765, 7, chevaux d’égaie grandeur, dont les | 
dos semblent nivelés au cordeau. 

στάχυς: vos (ἡ), ef aussi ἄσταχυς, épi, IL 
ΧΧΠΙ, 598, +. | 

2TAQ, thème d’où est tiré ἵστημι.. 

στέαρ, στέατος (τό), graisse compacte, 
consistante, suif, * Od. XXI, 178, 185; 
στέατος doit étre prononcé en deux syllabes. 
R. ἵστημι. 

στείδω; seut. le parf. ind. et l'imparf- 
στεῖδον, fouler, marcher, dessus, fouler aux 
pieds, écraser : avec l'ace. en parl. de che- ὦ 
vaux : — νέχυας, Il. ΧΙ, 524; NX, 499, 
fouler aux pieds les cadavres; — εἵματα ἐν 
δόθροισι, θα. VI, 92, fouler les vêtements 
dans les fosses à lessive, dans les cuves, afin 
d'en exprimer la saleté. 

στεῖλα; ép. p. ἔστειλα, VO. στέλλω. 

στειλειῆ, ἧς (ἡ), trou où s’insère le manche 
d’une cognée, d'une hache, Od. XXI, 422, 
TR. στέλλω. " 


στειλειόν, οὔ ἴ τό), manche de la cognée ou 
de la hache, Od. V, 256, 1. M. R. 

oteivos, εος (r6), lieuétroit , espace étroit, 
I. V,476; XV, 4263 Od..XXLE, 460; 
— ὁδοῦ, Il. XXIIL, 419, l'endroit où.un 
chemin se resserre, chemin étroit , défilé ; || 
2° au fig. et au plur. gêne., embarras,, dé- 
tresse, angoisses, ἢ. à A. 553. R. στείνω. 

στείνω; ép. p. στένω, rendre étroit, étrécir, . 
resserrer; Ho. n'a que le pass. στείνομαι 

= 


᾿ 
: 


TU 


être resserré,relréci, restreint : θὐρετραφεύγοντι 
στείνετο; Od. XVIII, 580 , la porte devint 
‘trop étroite pour le fuyard ; λαοὶ στείνοντο. Il. 
XIV, 54, les peuples (l’armée) étaient serrés 
dans un étroit espace; delà 3) être comprimé, 
_Chargé,regorger de, avec le dat.: -— νεχύεσσιν, 
Π. XX1, 220; Cd. IX, 445; regorger, être 
 encombré de cadavres, en parl. d’un fleuve ; 


ἀρνῶν, Θά. IX, 209, de moutons, en part. 
| d'une étable. R. oravos. 
|| στεινωπός; ὃς; OV, lon. Ρ. στενωπός, étroit, 
resserré : ἡ στεινωπὸς ὁδός ; 1]. VIT, 145 ; 
|| XXIIL, 416, 427 , chemin étroit, défilé, 
|| chemin creux, ravin, et sans ὁδὸς. Θά. ΧΙ, 
|: . 254,en parl. de l'étroit passège qui est entre 
| Charybde et Scylla, 
OTELOUEY, ép. Ρ. στῶμεν; voy. ἵἴστημι. 
στείρη, ns (ἡ), ion. Ρ. στείρα , la quille, la 
 “carène d'un vaisseau, Ii, 1, 489; Où. IE,228, 
R. στεῖρος , litt. la partie solide du vaisseau, 


| GTEip0S; Ἢ» ὃν, forme ion. équiv. à στε- 
| psës, propr: ferme, solide, dur ; delà au fig. 
|- stérile , d'abord en parl. de la terre qui a 
besoin d'étre meuble pour étre fertile ; puis 
par métaphore, en parl. des animaux : — 
βοῦς στείρη, * Od. X, 522; XX , 186, vache 
stérile ; en lat. sterilis. 
᾿στείχω (le prés. à divers modes, l’imparf. 
| ἔστειχον el στεῖχον ; l'aor. 2. ἔστιχον, 1]. XVE, 
| 258), poét. propr. marcher en ordre, en 
|-lignes ; par files , Il. IX, 86 ; XVI, 258; 
puis en gén. alter, marcher , se rendre : — 
ἐς πόλεμον, {1.11}, 153, aller à la guerre, 
partir pour la guerre ; en parl. du soleil, Θά. 
ΧΙ, 17: — πρὸς οὐρανόν, monter vers le ciel, 
s’avancer vers le milieu du jour. 


στέλλω (le prés. à divers modes: fut. 
στελέω, ép. p. στελῶ, Od. IT, 287; aor. ἔστειλα, 
| ép. στεῖλα, Θά. XIV , 248; III, 11 ; moy. 
le prés. ind. στέλλεσθε, 1]. XXIIT, 285, δὲ 
Τ᾿ ογ΄. ἐστειλάμην, 11. 1, 455), 1. act. 1° placer, 
mettre, établir; particulièr. mettre dans l’as- 
siette ou dans l'ordre convenable, ranger, 

| avec l'acc. : — ἑτάρους. 1]. IV, 294, ranger 
‘son monde, ses soldats; delà, disposer, 
| arranger, préparer, équiper : — νῆα, Od. EF, 
1287 ; XIV, 248, un vaisseau ; || 2° expédier, 
l'envoyer : — τινὰ ἐς μάχην, 1. ΧΗ, 525,qn au 
combat ; || -- ἐπὶ ἀγγελίην,1). IV,584, envoyer 
qn en députation; voy. sur ce passage , le 
mot ἀγγελίη; ἐπί que CRUSIUS rapporte à 
ἀγγελίην, appartient à créer; || 5° en parl. 
des voiles, ἱστία, les descendre ou bien Les 
plier, Les ferler, les carguer; ici (O1. Η], 11) 
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ει P)seremplir, s'encombrer, avec le gén. : — 


c'est les replier , parce que le part. ἀείραν- 
τες qui suit, indique qu'elles étaient hissées: les 
voiles s'élevaient , se hissaient aux vergues 
ou antennes el on les y atlachait ; souo. on 
les descendait avec les vergues; || ΠῚ. au 
moy .1° se placer, s'arranger,c.-à-d. se prépa- 
rer, se disposer, [|. XXHIT, 285; |] 2° expert. 
des voi!es, méme sens qu à l'actif, les ferler 
mais avec rapport au sujet, les ferler pour 
soi, pour sa sürelé, I, 1, 434. 
στέμμα; ατος (r6),propr. couronne; στέμμα 
Η. I, 28 ou au plur. : στέμματα, (Li. 1,14), 
Απόλλωνος, la couronne d'Apollon; c.-à-d. 
selon EUSTATH. et les meilleurs interpp., une 
couronne (de laurier apparemment) consacrée 
à Apollon, entrelacée de bandelettes de laine; 
Chrysès ,prétre de ce dieu, la porte suspen- 
due à son béton el non à sa téte, parce qu’il 
se présente en suppliant; selon quelques in- 
terprètes modernes, il ne s’agit, point ici de 
couronne, mais bien du bandeau sacré, des 
bandelettes du prètre, en lat. infula , H. à 
Ap. 179. R. στέφω. 
στενοίχεσχ᾽ Ρ. στενάχεσχε. ΒΟΥ. στενάχω. 
στεναχίζω;, forme ροέί. ἐφιιίο. à στενάζω, 
soupirer, gémir, Il. XIX, 304; Θά. 1, 245. 
[| 2° au mor. méme sigrif. Εἰ, VAL, 97; au 
Jig. ὑπὸ δὲ στεναχίζετο γαῖα, 1|. EF, 96, et la 
terre gémissait dessous (sous les pieds d2 l'as- 
semblée qui s'agilait en désordre); il nest 
usité qu'au prés. el à l’imparf.; Forr a 
rejeté la forme στοναχίζω; cf. BUTTu. Lexil. 
I, p. 214. 
στενάχω, forme poél. équiv. ἃ στενάξω 
(πραγ, avec forme itérat. ép. στενάχεσκε, 
Il. XIX, 152 ; seul. au prés. et à l'imparf.), 
1° soupirer, gémir, en parl. des hommes, Al. 
VIII, 554; ΧΙ, 425 ; de cheoaux qui ont 


couru, haleter, souffler, I. XVI, 595; d'un 


taureau qui expire sous la dent d’un lion, 
ibid. 489 ; au fig. bruire, grunder, mugir, 
en parl. de torrents, χαράδραι, qui'se précipi- 
tent avec fracas des montagnes, I. XVI, 
391 ; dela mer qui se brise contre le rivage; 
Od. IV, 516; []2° transit. avec l'acc.: — 
τινά, pleurer, gémir sur qn, le plaindre, El. 
XIX, 132; || IE. au moy. comme à l'act., 
intrans. 11. XIX, 501, et transit. Od. 
IX, 467. | 

Στέντωρ; ορος (5), Stentor, héraut des 
Grecs devant Troie; 1 criuit à lur seul aussi 
haut que cinquante autres, I. V, 387: 
de là notre proverbe: avoir une voix deStentor, 


στένων ion. στείνω (seul. au prés. et à 
l'imparf.), propr. rendre étroit, rétrécir, 
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resserrer ; puis, sans doute parce que la dou- 
leur serre la poitrine, gémir, soupirer ;-dans 
ce sens Ho. emploie la forme στένω, A. X, 
46; XVII, 55; au fig. en parl. de la mer: 
brie, τα στ, murmurer, Il. XXIIL, 250: 
cf. στείνω. 
στερεός» M ὧν (compar. στερεώτερος), ferme, 
dur, solide, en part. des pierres, du fer, λίθος, 
σίδηρος. Od. XIX, 494 ; du cuir, H. XVII, 
493; || 2° au fig. dur. blessant : en parl. de 
aroles : — ἔπεα, Al. NAT, 267 ; dur, opinià- 
tre, inflexible, en parl. du cœur, κραδίη, Θά. 
XXII, 103. R. io Tue 
τερέω (seul. l'aor. À. inf. στερέσαι, ép. p. 
στερῆσαι)» priver : —— τά τινος, Od. XIII, 
262, qu de qche. 
στερεῶς, ado. durement, solidement, Il. 
X, 265 ; Od. XIV, 246; au fig. avec per- 
sistance, obstinément : — ἀποειπεῖν, Il. IX, 
510 ; H. à V. 25, nier obstinément. R. στερεός. 
στέρνον; οὐ (τό), sternum,poitrine,propr. 
la partie supérieure et osseuse de la poitrine; 
11. IT, 479 ; IV, 598; VII, 224 et passün; 
en parl. des animaux, HN. IV, 106; XXII, 
365 ; Od. IX, 445. R. στερεός, lill. la partie 
dure, solide ; cf. στῆθος de ἵστημι. 
στεροπήν ἧς (ἡ). poët. synon. de ἀστεροπή, 
éclair, IL. ΧΙ, 66, 85, 184; || 2° éclat pareil 
à l’éclair, lueur, éclat, splendeur, rayon, en 
parl. de métaux, I. XIX, 363; Od. IV, 
72; XIV, 268; XVII, 457. R. ἀστράπτω. 
στεροπηγερέτα; ao (δ), ép. p. στεροπηγερέ- 
τῆς», épith. de Jupiter, qui rassemble (ἀγείρω) 
où, selon APOLL. qui éveiile, excite, lance 
(éyetpm) les éclairs ou la foudre, Il. XVI, 
298, 1. R. oréporn, ἀγείρω Où ἐγείρω; cf. 
νεφεληγερέτα. 
στεῦμαι; poët. et enalogue à ἵσταμαι 3 il 
n’est usité qu'à la 5. p.s. du prés. στεῦται el 
à la 3. p. 8. de l'impaï f. crédro', propr. être 
là debout, se trouver là, pour entreprendre 
ou commencer qche; delà se poser comme 
pour, faire mine de, être dans l'attitude de 
quelqu'un qui vent faire qche, sembler prêt 
ἃ :στεῦτο διψάων, θά. XI, 584, 1] était là 
debout οἱ altéré ; ἔσδτατη. : ἵστατο ; στεῦται 
γάρ τι ἔπος ἐρέειν Il. 111, 85, contenez-vous, 
car Hector semble vouloir dire qche, est 
dant l'attitude de qn qui veut ou va parler; 
|| 2° delà promettre, assurer, se flaiter, se 
venter, menacer de, se donner les airs, pren- 
dre la pose de, avec le fut. de l'inf.: — νικη- 
σέμεν, ΤΠ]. IT, 597; et l'aor. inf. ἀκοῦσαι, Od. 
XVIT, 595 ; d'après EUSTATH. il s'est formé 
par la contraction de στέομαι en στεῦμαι, le 
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son mitle qui résulte de la contraction, pas- 
san! aussiaux aulres personnes; voy: KUEu- 
NER, 1, ὃ 242, Rem; ΤΗΙΕΆΒΟΗ, $ 223 


et SUIV.e 


στεφάνην ns (ἡ), propr. tout encadrèment, 
bordure, bord ou rebord à la partie supé- 
rieure d'un corps : delà *) couronne, ban- 
deau, guirlande, comme ornement de la téte 
des femmes, 11. XVIIT, 597; !) rebord du 
casque, la partie qui protège la nuque et se 
relève à l'extrémité pour empécher le fer de 
glisser, Il. VIT, 12; XT, 96 ; gfois le casque 
lui-méme comme enchassant la téte, Τὶ. X, 
80 : “) bord d'une montagne, Il. XIII, 138. 
R. στέφω. | 

᾿ στέφανος, οὐ “δὶ, couronne, H. VI, 42; 

[| 2° tout ce qui entoure, cercle, ceinture, | 

delà au fig. : ---- πολέμοιο δέδης περίσε, I. XIII, 
756, Τ, le cercle de la bataille est enflammé 
autour de toi, c.-à-d.le feu de la bataille 
brule autour de toi, un cercle de combattants 
acharnés t’environne, * IL. R. στέφω.. 

σπεφανόω ‘seul. le parf. pass. 3. p. 5. 
ἐστερώνωταί ; el le plusqparf. 3. p.s. ἐστεφά-. 
vwro), 19 au moy. se rouler en cercle, en 
couronne autour d'une chose, l’etourer, l’en- 
ceindre, l’enclore, la border : αἰγίδα, ἣν πέρι 
πάντη φύδος ἐστεφάνωται, I. V, 739; XI, 56, 
l'ézide autour de laquelle la terreur s’est 
roulée comme une bordure) ; ἀμφὶ δὲ μιν νέφος 
ἐστιφάνωτο, M. XV,155, uu nuage s’est éten- 
du autour de lui comme une couronne, l’en- 
veloppe ; — περὶ νῆσον πόντος ἐστεφάνωτο, Od. 
X, 195 ; H. à V. 120, la mer forme une 
couronne, une ceinture autour de l'île; |] 2° 
au pass. comme s’il avait l'actif gouvernant 
l'acc. sans prép. et signifiant, entourer, | 
embrasser : τείρεα, τάτ᾽ οὐρανὸς ἐστεφάνωται, 1], 
XVIIT, 485, tes astres dont le ciel est cou- 
ronné. qui forment le diadème céleste; cf. 
Koegxer, ΤΠ $ 558, Rem.2; || How. n’a 
poini l'actif. R. στέφανος. 

στέφω (seul. le prés. et l'imparf.), faire 
tenirantour, mettre autour ? — τὲ ἀμφί τινι, 
ΠῚ XVIII, 205, mettre une chose autour 
d'une autre : — νέφος ἀμφὶ χεφαλῆ, 1bid. ré- 
pandre un nuage autour de la tête de qn, 
c.-à-d. entourer, envelopper sa tête d'un 
nuage; || 2 au fig. orner, parer: — μορφὴν 
ἔπεστι, Od. VIII, 170, orner la forme (la 
beauté) de paroles, c.-à-d. la rehausser par 
l'éclat de l’éloquence. 

στέωμεν» ÉP. P. στῶμεν; VOY ἵττημι. 

στῇ» ép. ἔστη, VOY. ἵστημι. 

στήη. ἐρ. Ρ. στῇ, VO. ἵστημι. 


| 


| 
| 


| 


| 
| 
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| gross εος (ro), gén. et dat. ép. στύβεσφι ; 
dat. pl. στήθεσσι p. στήθεσι, propr. la partie 
saillante ou solide, puis la poitrine tant de 
l'homme que de la femme:s emploie dans ce sens 
au sing. et au ρὶ..11. 1 218, 397; V,175 ; 
se dit aussi du poitrail des animaux (chevaux), 
11. XI, 282; [| au fig. la poitrine considérée 
comme siège des sentiments, des passivais et 
des pensées ; 11. HT, 63; VI, 51; Od. Il, 
504. R. στῆναι, ἵστημι. 
στήλην, ἧς (ἡ), colonne, Il. XIII, 437; en 
particul. *) pilier, pilier boutant, pour étayer 
les murs, Ni. XIT, 259; !) colonne de 1om- 
beau, cippe funéraire, pierre sépulchrale, Il. 
XI, 571; O4. ΧΗ, 14 εἴ souv. R. ἵστημι. 
στγμεναι; voy. ἵστημι: ; : 
εὖ στήμων, wyos (2), la chaine dans les mé- 
tiers de tisserand, Batr. 183. M. R. 
στηρίζω (aor. 1 ἐστήριξα, 11. V,445; ép. 
στήριξα 1΄. ΧΙ, 98 : aor. moy. inf. στηρίξα- 
σθαι, Li. XX,249; plpf. moy. ὅ Ρ. 8. ἰστή- 
pro, I. XVI, 111), 1° transit. étayer, ap- 
puyer, affermir, fixer, avec l’acc, : — ἴοιδας 
ἐν νέφει, Li. XE, 28. £xer les ares-en-ciel dans 
la nue; — χάρη οὐρανῷ, 1. IV, 445, appuyer 
la tête au ciel, c.-à-d. la lever vers le ciel, 
la porter jusqu’au cie'; || 2”’intrans. sous-ent. 
ἑαυτὸν), s'appuyer, se tenis ferme : — ποσίν, 


-Od. ΧΗ, 434, sur ses pieds; || Il. au moy. 


méme sens intrans.®) — πόδεσσιν, Se tenir 
ferme surses pieds, Il. XXI, 242; ?) avec le 
dat. : καχὸν χαχῷ ἐστήρικτο, 11. XVI, #11, le 
malheur s’étaitappuyé, se tenait serré contre 
Je malheur; δέκατος μεὶς οὐρανῷ ἐστἐριχζο, HT. ἃ 
M. 11, lorsque pour elle le dixième mois 
s'éleva au ciel, lorsqu'elle entrait daus le 
dixième mois. M. R. 

στιδαρός; ἡ. Cy(compar. στιδαρώτερος, ἡ, 
ον), propr. fou ὁ, battu, affermi sous les 
pieds; dela serré, compacte, épais, solide, 
fert, robuste, en parl. des membres humains, 
1. V, 400; XI, 505; XVIII, 415; Od. 
VILI,156; XVII, 69; er des armes, 1]. V, 
746; ΠῚ, 535; Od. 1,100; στιδαρώτερος δί- 
ouos, Od. VIIT, 187, disque pius épais. 


R. στείδω.- 


. 
τιδαρῶς; adv. d’une manière compacte, 


fermement, solidement, II. XIE, 454. 

στιδαρώτερος. Ἢ» ον» compar. de στιδαρός; 
voy. cet adj. 

στίδη, ns (ἡ), gelée b'anche, surlout 
froid du matin, * Θά. V, 467; XVII, 25. 
R. oxai£w, propr. vapeurs condensées. ἡ 

* στίξος (δ), A°chemin foulé, battu, chemin 
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frayé, sentier, 1’. à M. 559. [| 2° vestiges, 

traces des pas, ἢ, à M. 553.M.R. 
στίλδω, briller, luire, reluire, étinceler, 

rayonner : — ἐλαίῳ, Il. XVIII, 596, être 

luisant d'huile ou briller du doux éc'at de 

l’huile; au fig., en parl. de l’éclat de la 


peau : — χάλλει χαὶ χάρισιν, Θά, VI, 237, 


briller de beauté et de grâcessz --- χάλλεξ χαὲ 
εἴμασιν, H. EE, 592, de beauté et de pa— 
TUTE; — ἀπὸ τινος, H. XXXI, 11, briller 
d’un éclat emprunté à qn. 

στιλιπνὸς» ἦγ ὧν; poét. brillant , Juisant, 
étincelant : — ξέρσαι, H. XIV, 551, 1, de 
brillantes gouttes de rosée. R. c70£0. - 

Z'ELE (nom ép.inus. p.oriyo, usitéen 
prose; delà legén. sing. στιχός; nom. et ace. 
pl. στίχες, στίχας), ligne, rang, rangée, file; 
surtout ligne de bataille; au sing. EH, XX, 
562: στιχός (gén.du lieu) dans les rangs:ordin. 
au pl. στίχες ἀνδρῶν, les rangs des guerriers : 
κατὰ στίχας, dans [65 rangs, à travers les rangs 
ou en files serrées, en rangs serrés, par files: 
ἡγεῖσθαί τινα ἐπὶ στέχας, Il. XVIII, 602, con- 
duire qn contre les rangs ennemis; voy. ἡγέο- 
μαι; CRUSIUS prend à tort ἐπὶ στέχας, comme 
synon de κατὰστίχας. 

στιχαομαι, moy. poël. (seul. la 5. p. pl. 
imparf. ἐστιχίωντο, par allong. ép. p. ἐστι-- 
χῶντο), marcher en rang, par files, par 
masses, Εἰ. 11, 92; en génér. s'avancer, ap- 
procher, marcher, Li. ΔΎ, 577, en par’, 
de guerriers, Αἰ. ILE, 266; IV, 432; © 
vaisseaux, I. 11, 516, 602 ; * 1]. R. στίχος, 

Στιχίος; ou (δ), Stüchius, général des 
Aihéniens devant Troie ; tué par. Hector, 
11. X1IX, 195. M. R. lit. homme de file. 

* Ὁ : SEL: . 

στοιχεῖονγ οὐ (rc), propr. diminutif de 

στοῖχος,» petit pieu, petit pai ; [| 2° ligne, 
barre, trait d'écriture, c.-à-d. lettre, et, 
comme les lettres sont les éléments les plus 
simples du discours, delà aupl : || 5° στοιχεῖα, 
les parties consütuantes les plus simples des 
choses, les éléments, les principes ef ,pour ainsi 
dire, l'alphabet des choses; puis les éléments 
(la terre, l’eau,etc.) Batr. 61. R. στοῖχος. 

στόμα; atos (τὸ), 1° bouche des hommes, 
I. 11,489; XIV, 467 et passim; en parl. 
des animaux, gueule (n'est pas dans Hom. 
en ce sens), si ce n’est en parl. des Sirènes, 
Od. XET, 187; delà au fig. 3) στόμα πο)λέ- 
pou, Il. X, 8; XIX, 513; — ὑσμίνης, XX, 
359, la gueule, le gouffre de la guerre per- 
sonnifiée; poët. p. la guerre dévorante (la 
version de KOEPPEN : le commencement de 
la guerre, est fausse; .) prov. διὰ στόμα ἄγε- 
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θαι, El. XIV, 91, synon. de ἀνὰ στόμα ἔχειν, 
avoir à la bouche, c.-à-d, prononcer des 
paroles; ἀπὸ στόματος εἰπεῖν, Batr. 77, par- 
ler de sa bouche, c.-à-d. simplement par- 
ier, comme en lat. ore loqui; peut-étre par- 
ler franchement; || 2° bouche, embouchure, 
en parl. des fleuves, 1]. XII, 24; Od, V, 
44; —. ἠϊόνος, EL XIV, 27, bouche du 
rivage (il s'agit d'un rivage qui s'avançait 
bien avant dans la mer, et se terminait des 
deux côtés par des promontoires, de manière 
à figurer une bouche; c’était une baie). : 
— λαύρης, Θά. XXII, 157, l'entrée ou l’is- 
sue d'une rue; || 3° en gén. *) le devant, la 
partie antérieure; delà face, visage, Il 
XVI, 410;?) l'extrémité antérieure, le bout, 
Ja pointe d'une perche navale : χατὰ στόμα; 
IL. XV, 589, à la pointe, au bout. 

στόμαχος» οὐ (6), propr. orifice, embou- 
chure; delà dans How. pharynx, gorge, en 
port. d'animaux, * IL. III, 392; XVIE, 47; 
XIX, 266. R. στόμα. 

Grovayew, poét. (seul. à l'inf. aor. στο- 
ναχῆσαι), Soupirer, gémir, se lamenter , Il. 
XVII, 124,7; ef. Burrm. Lexil. 1, p. 214. 
R. στοναχή. 

grovayn, ἧς (ἣν, soupir, gémissement, 
au. sing. 11. XXIV, 512, 696; Od. XXE, 
257 et passim; très-frég. au pl.Il. 11], 
556 et passim; Θὰ, V, 83 et passim. R, 
στένω. 

στονριχίζω; VOY. στεναχίζω. 

στονόεις.οεσσας ἐν; poét. plein de soupirs, 
qui cause bien des soupirs, gémissant, la- 
mentable, triste, lugubre, désolé: — x;- 
dx, Θά. IX, 12; — βέλεα, ὀϊστοί, 1]. VIT, 
459: Od. XXI, 19, 60; — sd, Θά. XVII, 
402; — ἀλοιδή, IL XVIII, 721, chant lu- 
gubre. R. στόνος. 

. στόνος. ou (Ὁ), poét. soupir, gémissement. 
sangiot, râle, ralement des mourants , Il. 
XIX, 214, cris de douleur des blessés, 1]. 
X, 483; XXE, 20; Od. XXIL 40. R. στένω. 

στορέννυμι (aor. 1 ἐστόρεσα, Θά. IT, 
158; ἐρ. στόρισα, IL XXIV, 648; IX, 660: 
ἃ l’ünpér., ἃ l'inf.; (part. parf. pass. 
ἐστρωμένος , de στρώννυμι, ΤΙ. à V, 139; plpf. 


‘5. p.s. ἔστρωτο, Il. X, 155; le prés: ne se 


rencontre pas), 4° étendre, déplier, dé- 
ployer, étaler, coucher , en lat. ‘Sternere : 
— λέχος, IL IX, 621, 660 , préparer un 
lit; δὲ au pass. H. à V.159; — δέμνια, Od. 
AV, 501, méme sign.; — not τε ῥῆγός τε; 
ILTX, 661; — τάπητας, I. XXIV, 644; 
— ἀνθοαχίην, EX, 213, étaler des char- 


bons; || 2° unir, aplanir, frayer, battre une 
route; delà : --- πόντον, Od. HE, 158, apla- 
nit la mer, rendre sa surface unie et aisé— 
ment navigable. 


στραταομαι, Voy. στρατόομαϊ. | 

Στρατίη; ns (ἡ), Stratie, ville de l'Ar- 
cadie; elle était en ruines du temps de Srr4- 
BON, Il. 11, 606, ἢ στρατίη, armée. 

Στρατίος. ou (5), Stratius, fils de Nestor 
et d'Anaxibie, Od. IIE, 48. R. στράτιος, 
litt. homme d’armée. | 

στροτός» où (ὃ), gén. ép. στρατόφιν (Il. 
X, 547), 1° camp, armée campée, Il. X, 66, 
221; XVI, 75; puis armée en génér. Il. 1, 
10,91; IL, 89; X, 541; XII, 526 et pas. 
sim; Od. 11, 30; ΧΙ, 559. R. στράω, syn. de 
στορέννυμι., lt. λαός, στρατός . multitude 
étendue sur le terrain; ou χῶρος GTPATOS, 
terrain couvert d'hommes. 

στρατόομαι (imparf. 5. Ὁ pl. ἐστραπόων- 
το, Cp. P. ἐστρατῶντο), moy. être Campé, 
1. ΠΙ, 187; — πρὸς τείχεα, I: IV, 577, 
au pied des murs; cf. ΒΌΤΤΗ͂. (Gr. 1, p. 
499) qui remarque avec justesse que le prés. 
doit étre στρατόομαι, formé de στρατός etnon 
στρατάομαι, Comme on le trouve dans les 
dictionnaires. 

* στρεδλός, ἡ, CV; tourné, tortu, de tra- 
ver$; || 2° en parl. des yeux, de travers, 
jouche, Bair. 297. Β' στρέφω. PT 

στρεπτός» ἡ, ὦν, adj. verb. 15 1ordu, 
tressé, maillé : — χιτών, Il. V, 115, ου]- 
rasse faite d’anneaux de métalenlacés l’un 
dans l’autre, espèce de cotte de mailles, d'a- 
près ARISTARQUE ; ( PAssow, d'après, le 
Schol. de Ven. entend par là une tunique 
tressée); |] 2” qui se tord, se 1ourne, se piis 


aisément, souple, flexible, volubile : — γλῶσ-, 


σα, El. XX,248, langue volubile; delà sou- 
ple, docile, obéissant :, — φρένες, I. XV, 
205, esprit docile; — θεοί, 1], IX, 497, 
dieux qu’on peut fléchir, accessibles à la pi- 
tué. R. στρέφω. 


L 4 » A 
στρευγουμαι; pass. dep. poël., propr. êlre 


exprimé goutte à goutte; delà au fig. s’af- 
faiblir, s’épuiser peu à peu, se lasser, se mi- 
ner, Se consumer Jeniement : ἐν αἰνῇ 
δηϊοτῆτι, ll, XV, 512, se consumer lente- 
ment dans de terribles hostilités; — ἐν νήσῳ; 
Od. XII, 551, se consumer lentement dans 
une île déserte, oppos. dans les deux pas- 
sages, à une mort prompte, instantanée. R. 
Il a de l’'anal. avec στράγγω. | 


στρεφεδινέω; poët. agiter en tourbillon, 


- 
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faire tournoyer ou tourbillonner; au pass. 
rouler circulairement, tournoyer : στρεφεδί- 
γηθεν δέ οἱ ose , Il. XVI, 792 , À , ép. p. 
ἐστρεφεδινήθησαν, et ses yeux eurent des verti— 
ges, lui tournèrent convulsivement dans [ἃ 
tête. ἢ. στρέφω, δινέω. 
στρέφω (Act.: prés. 1]. ΧΧΗΙ, 525; 
énparf. ἔστρεφον, 1]. XVII, 699 ; aor. ép. 
στρέψα, θα. 1V,520: XV, 205; formeité- 
rat. στρέψασγον, ῃ, XVIH, 546; part. et 
\énf. aor., passim; moy. : prés. I. XIE, 42; 
XVII, 448; inf. fut. στρέψεσθαι, I. VI, 516; 
| ëmparf. ἐστρέφετο, Il. XXIV, 5 ; Passif : 
Parf: ἔστραμμαι, H. à M. 411; part. aor. 
᾿στρεφθείς, Il. XV, 645 et passim; Od.1X, 
455 et passim), 1. Act.: 1° transit. tourner, 
retourner, faire tourner, avec l’ace. : — 
οὖρον, Θά. IV, 520, tourner le vent, le faire 
| changer de direction; partie. — ἵππους, Il. 
VII, 168 ef passim, tourner les chevaux, 
les diriger d’un autre côté, les conduire ; || 
20 intrans. sous-ent. ἑαυτόν, 56 tourner, re- 
tourner, revenir, I], XVIIL, 544; — ἀνὰ 6γ-- 
“βου: ἰδία. 546, vers les sillons; [] ΠῚ σὰ πιογ. 


. ἃ στρέφω; tourner, faire tourner 
j \oxara, Od. XVHI. 315, +, tourner de la 


. Maine, c.-à-d. le 


|(avec l'aor. pass), se tourner, tourner, opé- 
Vrersa révolution, en par. d'une constellation, 
“1. XVHE, 488; — ἔνθα χαὶ ἔνθα, I. XXIV, 
5, se tourner de côté et d'autre dars son lit, 
Mpar inquiétude; se tourner, s’agiter, se dé- 
mener, [l. XII, 42: ἐστραμμέναι ἀλλήλησιν, 
Mournées de front les unes devant les antres; 
.gfois se détourner, s’en aller: — ἐχ χώ- 
Lens, LH. VI,: 516, s’en aller de l'endroit où 
l'on est; || 2° comme le lat. versari, s’agi- 
ter, circuler, aller et venir, être, se trouver 
dans, avec l'acc. H. à À. 175. 
στρέψασχον, VOY. στρέφω. 
᾿ς στρόμδος: οὐ (δὴ, propr. tout corps tor_ 


. ἴα, delà: sabot ou toupie que les enfants 


ont tourner, 11. XIV,413, {. R. orépo. : 

| al στρουθός, οὔ (),αὐδιτ"ς aussi(o),moineau, 

passereau, * I]. 11, 311, 517. 

k. στροφαλιγξ, 1706 (ἡ), tourbillon, tour- 

"Dillon de poussière; — χονίης, I. XVI, 775; 

XXE, 503; θα. XXIV, 59. R. στροφαλίζω. 
στροφαλίζω; poët., forme renforcée équiv. 


1 — ἡλά- 
fuseau sur lequel elle est 
roulée. 


sl Στρόφιος; οὐ (ὁ), Strophius, père de 
Scamandrius, 1]. V,49. R. στρορή, agile, 


. \Nretors, adroit. 


στρόφος; οὐ (6), bande faite de plusieurs 


brins roulés ensemble, corde, espèce de bre- 


Æ 
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telle ou de sangle, attachée à une besace δὲ 
servant à la porter, Od. XII, 438; XVII, 
198; || 2° bande de maillot, cordon pour 
retenir les langes, ἢ ἃ A. 122. R. στρέφω. 

στρώννυμι;. VOY. στορέννυμι. 

στρωφάω; forme poël. équio. ἃ στρέφω, 
4° act. tourner: ἠλάχατα, Od. VI, 153, 
306; VII, 105, la laine, c.-4-d. le fuseau; 
||. 2° moy. se tourner, c.-à-d. s'arrêter, sé- 
journer, rester, Se trouver, être : — χατῷ 
μέγαρα, Π. IX, 463, dans la maison; — ἑχάς, 
H.XX, 422, étreloiny — χατὰ dmious, Al. 
VII, 557, parmiles ennemis; — χατὰ χθόνα, 
H. à C. 48, sur la terre. 

στυγέρός; ἤν» 0Y, propr. odieux, haï, dé- 
testés en gén. détestable, épouvantable, 


horrible, terrible; * en. parl. de personnes, 


JL XIV,158; στυγερὸς δέ οἱ ἔπλετο θυμῷ, 1l 


lui était odieux (elle le haïssait) dans son 
âme; ef. Θά. LIT, 310; ΧΙ, 5626; 1) en parl. 
de choses : — πόλεμος, 1]. IV, 240; — γάμος. 
Od. 1, 249; XVI, 126; — ηῆρας, I. XIV 
596,eic., ic. R. στυγέω. 

στυγερῶς, adv.,. terriblement, d’une 
manière terrible, effroyable, triste, horri— 
ble, Il. XVI, 725; Od. XXI, 574; XXI, 
23. R. στυγερός- 

στυγέω (le prés. à divers modes, iouj. 
sans contraction ; aor. 2 ἔστυγον; aor. 4 
ἐστυξα. Od. XI, 502), 1° prés. (avec l'acr. 
9) ἃ) baïr, détester, craindre, redouter : — 
τινά, 1. VII,112; Θά. XHI, 400, quel- 
qu'un; ?) s’épouvanter, s’effaroucher, crain- 
dre, avoir peur, éviter, avec, l'inf. 1]. 1,185; 
ΨΠΙ,. 5158; |] 2° à l’aor. 1. ilale,sens causa- 
tif : rendre odieux, redoutable, faire redou- 
ter : τῶ XÉ τεῳ στύξαιμι, μένος, Od, ΧΙ, 502, 
alors je ferais redouter où maudire ma force à 
quelqu'un. 

Στύμφηλος» ou (ἡ), ion. ps Srüupaes, 
Stympbale:, ville d’Arcadie, sur le lac du 
méme nom, célèbre dans la mythologie à 
cause des. oiseaux stymphalides, X1. 11. 608. 

Στύξ, γός (ἡ), Styx, 1° fleuve de l'enfer, 
par lequel juraient les dieux et c'était pour 
eux le serment. le plus terrible et le plus 
sacré, 11.11, 755, Od..XT, 503; le Cocyte 
n’est qu’un bras du Siyx, Od. X, 514; || 2° 
comme nymphe, c’est une fille de l'Océan, et 
de Tétbys, HEs , Th. 561 ; H. à C. 424 ; 
d'après HEs. Th.778, elle demeure à l'entrée 
de l'enfer; le fleuve dont les eaux lut obéissent 
est un bras de l'Océan, étcomme tel, coule du 
monde supérieur dans l'enfer ; W::XN 57: 


selon Mes. Th. 385 , Jupiter lui a accordé 


2Y 


l'honneur d’étre le jurement le plus sacré des 
dieux, Od. V, 182, et selon le méme HEs. 
(Th. 785 et suio.)l'immortel, qui avait fait un 
faux serment , était obligé de garder le li, 
pendant une année entière, malade, privé de 
voix et de respiration ; peut-élre ce mythe 
doit-il son origine à la source située près de 
Nonacris en Arcadie, dont les eaux passaient 
our étre mortelles, HpT. VE, 74 ; PAUSAN. 
VIT, 18. R. στυγέω, lit. l’horrible, l’exé- 
crable. 
Srupa, ὧν ra), Styra, ville de l'ile 
d'Eubée, Il. IT, 559. 
στυφελίζω (le prés. à l’indic. et à l'inf.; 
l'aor. στυφέλιξα, ép. p. ἐστυφέλιξα, à l’ind., au 
subj., à l'inf.), frapper, heurter, ébranier, 
secouer, en style famil.bousculer. avecl'acc.: 
— ἀσπίδα, Il. V, 457; XVI, 774, heurter 
un bouciier; — τινά, 11. VII, 261, ébranler 
fortement, faire chanceler qn , en parl. d’un 
coup de lance; — νέφεα, 11. ΧΙ, 305, chasser, 
agiter les nuages, en parl. du zéphyre ; L), 
repousser, chasser : — τινὰ ἐξ ἑδέων, 1. I, 
581, chasser rudement qn de son siége : — 
ἐκτὸς ἀταρπιτοῦ, Od. XVII, 254, hors du 
sentier ; || 2° en gén. pousser et repousser, 
bousculer, maltraiter, insulter , rudoyer : — 
τινά, I. XXE, 580, 519, maltraiter quelqu'un, 
au pass. Od. XVI ,108; XX, 318. R. 


στυφε)ὸς, dur. 


σύ, pron. de la 2.pers. Il. et Od. passim.; 
nom. ép. τύνη. ΤΙ. VI, 262 ; XII, 257 ; gén. 
ép. σέο, Θά. ΧΙ, 569 ; σεῦ, Il. IIL , 206 ec 
passim; σεῖο, U, 111, 157; V, 411 et passim , 
recto, 11. VIIT , 57 ; σέθεν, Il. IV, 127 et 
passim ; ΠΟΙ͂. n'a pas le gén. ordinaire σοῦ ; 
dat. σοί, qui conserve touÿ. l'accent. Il. εἰ Οὐ. 
passim , el rot. touj. enclitique) , tu , toi ; il 
est souv. renforcé par des particules : cvye, 
σύπερ, en lat. tu quidem , et Joint avec αὐτός, 
Od. IV, 601; VI, 39; V, 187 et passim. 

συδέσιον, o (τό), troupeau de cochons, 
touj. joint à συῶν, 1. ΧΙ. 679 : Od. XIV, 
101 (avec ι allongé.) R. σῦς, δόσις. 

συβώτης: αο (δ), porcher, gardeur de 
cochons, θα. ΤΥ, 640; XIIT, 404 et 1rès- 
souo.; seul. dans l'Od. R. σῦς, δόσκω. 

σύγε; VOY. σύ. 

συγχαλέω (seul. le part. aor. συγκαλέσας), 
convoquer, assembler , avec l’acc. * Il. IE, 
55, X, 502. ἢ. σύν, καλέω.. 

συγχλονέω (seul, l'imparf.. συνεκλόνεον ), 
poét. mouvoir , agiter ensemble, pêle-mêle ; 
au fig., mettre en désordre : — Τρῶας; 1}, 
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ΣΥ͂ 
XIIT, 722, +, troubler les Troyens, jeter le 


désordre parmi eux. R. σύν, χλονέω. 


συγχυρέω (aor. 1. opl. συγκχύρσεϊαν) γ se 
trouver ensemble, se rencontrer , se heurter, | 
D. ΧΙΠ, 455, Τ. R. σύν; κυρέω. 

συγχέω (.impér. σύγχει , 1]. IX, 612: 
imparf. 3. p.s. σύγχει p. συνέχεε. 1]. ΧΠῚ, 
808; aor. 1. συνέχενα, Il. ΧΥ͂. 470, εἰ σύγχεα, || 
ibid. 566: inf. συγχεῦαι, Od. VIH , 159; 
aor. 2. moy. ép. sync. σύγχυτο, 1]. XVI,471; 
entmèse, 1]. XXIV, 558), verser, répandre, 
jeter , mêler ensemble, particulièr.. avec 
l'idée prédominante de désordre, embroviller, 
troubler, confondre, mêler ensemble : ψάμα- | 
θον, H.XV,564, mêler,brouiller du sable avec | 
le pied, aprèsy avoir tracé des figures, et au | 
passif, LH. XVI, 471, être mêlé, embrouil'é, 
embarrassé l’une dans l’autre , en parl. des | 
rênes. ἡνία ; |] 2° au fig." ) en parl: de choses, 
rendre vain , éluder , déjouer , anéantir, — | 
ὅρχια, 1]. IV, 269, les serments ; — xéuartoy, | 
ΤῸ XV, 566. anéantir les travaux , c-à-d. 
les fortifications ; ?) «ous le rapport moral: 
embarrasser , troubler , affliger,, inquiéter : | 
— θυμόν; -- νόον, ΠΙΧ, 612:ΧΠ1|, 808. jeter 
le trouble dans l'esprit; — ἄνδρα, Θά. VITT, 
459, troubler un homme; ou peut-étre, selon 
Voss : briser , détruire les forces d'un 
homme. R. σύν, yéwe 


curén, ἧς ‘#), par contr.ouxr, figuier, Od- 
VIE, 116, XI, 590; XXIV . 546; une, seule 
fois sans contr. συχέας, Od. XXIV, 5#1,mais 
ἑὰς en une seule syllabe, * Θὰ. | 


dùxovs ou (τὸ); figue, Od. VIT,121, f; 
Batr. 51. | 


συλάω (imparf. ἐσύλα, I. 1, 105, ec 
βοιίο.σύλα, ibid. 116, fut.;oviicw, Il. XV,545; 
V, 618: VE, 71 et passim ; aor. subj. συλήσω, | 
1. XX11, 258; opt. I. IV, 466; part. ou | 
σας, ἧι. VI, 78, 82, de plus 5. p. duel 
imparf. συλήτην , 11. XIII, 202), enlever, 
ôter, deserndre , aveindre gche qui est sus 
pendu, avec ἀφο. : — πῶμα φαρέτρ 6, Τὶ. 1V, 
116, ôter le couvercle du carquois ; — Toëov, 
Π. IV, 105, ôter un a*c de l'endroit où il 
était placé; particulièr . dépouiller les ennemis 
morts“); avec un nom de chose, prendre 
comme butin, enlever, pour se l'approprier τ 
τεύχεα ἀπ’ ὥμων, I. VI, 28, et τεύχεα seul, I]. 
1V, 460; 2) avec un nom de personne: dé- 
pouiller ; = νεκρούς; 1]. VI, 71, des moris ; 
rar. avce deux accusat. : — τινὰ τεύχεα, ἢ]. 
XV,426; XVE, 499, enlever à qnses armes; 
|| ferme équiv. συλεύω. | | 
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συλεύω, forme équiv. à συλάω, * LL. V, 
1485; XIV, 456. 
συλλέγω (ép. et att. ξυλλέγω; partie. aor* 
συλλέξας, I. XVIII, 501; aor. 1 moy. ép» 
συλλεξάμην, Ρ. 
moy. συλλέξομαι. Od. I, 292), 1° mettre en- 
semble, rassembler, recueillir, amasser : — 
xzéura , I. XVIII, 301, des richesses; || 
2° moy. mettre ensemble pour soi: — ὅπλα 
ἐς λάρνακα, Il. XVIIT, 403, enfermer 565 ou- 
tils dans un coffre; ?) en parl. de pers. : 
assembler, réunir, avec l’ace. : — ἑταίρους, 
Od. If, 292, des compagnons; BOTHE écrit 
| touj. Eu] dans son édit. R. σύν, λέγω. 


συμβάλλω ou ξυμδάλλω (aor. 2 συνέδα - 
λον, seul. en tmèse, 1. IV, 446; ép. σύμβαλον, 
L. XX, 55; III, 70 ef passim; aor. moy. 
συνεθαλόμην; seul. en tmèse, 1]. XII, 377; 5. 
|p. duel aor. 2 act. ὄρ. sync. ξυμδλήτην, de 
συνέδλην, Od. XXI, 15; d'où l'inf. Evy- 
δλήμεναι p. συμδλῆναι, Il. XXI, 578; aor. 2 
moy ép.sync. 5 p.s. ξύμδλητο (de συμδλήμην)» 
LA, XIV, 59: Od. VI, 54: 5. p. pl ξύμδληντο, 
| Od. X, 105; Il. XIV, 27, d'où le suby. 
ξύμθληται, Θά. VIT, 204; partic. ξυμδλή- 
μενος, Θά. ΧΙ, 127; XXIII, 274; d'où en- 
| core le fut. ép. συμδλύήσομαι, 1]. XX,335), 
1. act. 1°1ransit. jeter, placer, mettre en- 
semble, avec l'acc., *) en pari. des rivières : 
k— ὕδωρ, IL IV, 455, réunir ses eaux; én 
\parl. des guerriers : — ῥινούς, ἔγχεα, Il. IV, 
446; V, 60, heurter l’un contre l’autre les 
boucliers, les lances; au fig. : — roov, 
ΤΠ]. XIT, 181, commencer le combat, engager 
Ma bataille; en lat. committere pugnam ; L) 
en parl. de pers. : mettre ensemble, mettre 
Jun contre l’autre, mettre aux prises, faire 
| combattre : — ἀμφοτέρους, Il. XX, 55, tous 
les deux; avec l'inf.: — μάχεσθαι, 1]. ΠῚ, 
|| 70, pour combattre; en lat. committere; || 
2°intrans. comme au moy. se renconirer, 
ise trouver ensemble, Θά. XXI, 15; sur- 
tout se rencontrer dans un combat, s'entre- 


à l’inf. aor. 2 ép. 1. XXI, 578 ; || IT. au 
moy. se trouver ensemble, .se rencontrer 
lLavec πὶ — τινὶ; souo. à l’aor. 2 ép. HN. XIV, 


kdans un combat, en venir aux mains, Il. 
IX VI, 565. R. σύν, δάλλω. 

Σύμη» ἧς (4), Symé, ile située entre 
Rhode et Cnide, sur la côte dela Carie; 
auj. Symi. 

Σύμηθεν, ado. comme ἐκ Σύμης, de Sy- 
imé, en venant de Symé, Il. IE, 671, 
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συμμόρπτω (seul. le part. aor. συμμάρ- 
ÿxs), arracher ensemble, avec l'acc. ll. X, 
467, ; en tmèse, Od ΙΧ, 989, 511, 544. 


2 2 
R. σύν, μάρπτω. 


συμμητιάομαι (seul. l'inf. prés. συμμητιάα- 
σθαι, ép. p. συμμητιᾶσθαι), se concerter , dé- 
libérer ensemble, 11. X, 197,7. R. σύν, μη- 
τιάομαι. 

συμμίγνυμι (How. n'a que la forme συμ-- 
μίσγω; au part. act. συμμίσγων; à l'aor. συνέ- 
ptéx; auprés. ind. moy.; à l'aor. pass. ἔμι- 
χθεν,Ρ. ἐμίχθησαν), 1° mêler ensemble, réunir : 
— τί, ΗΠ. a M. 81; surtout en parl. de l'a- 
mour : O:oùs γυναιξί, H. à V. 251, mettre 
des dieux dan$ le$ bras de femmes mortelles; 
[| 2° moy. se mêler, se réunir, en part. des 
rivières; avec le dat. : — Πηνειῷ, 11. 1, 
755, se méler, confondre seseaux; en part. 
d's maïns, au pugilat, en tmèse, II, XXII, 
687; vor. μίγνυμι. R. σύν, μέγνυμι. 

cuuuiTyw, forme employée par Hom. p. 
συμμίγννμι. 

σύμπας» ἄσα; αν; ép. el alt. ξύμπας; 
seul. au plur. tous ensemble, [l. 1, 241; 
IE, 567; XXII, 380; Od. ΠῚ, 59, 217; 
l'att. ξύμπαντα se trouve Od. VIII, 214; 
XIV, 198, sans que le vers l'exige ; cf 


TBrEersCH, ὃ 175, 4. R. πᾶς, renforcé 


par σύν. 

συμπήγνυμι (seul. l’'aor. 1 συνέπηξαὶ : 
joindre ensemble, coaguler, rendre com- 
pacte, condenser, faire figer ou cailler : 
— γάλα, Il. V, 902, Τ, le lait. R, σύν, 
πήγνυμι. 

συμπίπτω; tomber ensemble , tomber 
l’un sur l’autre, Se rencontrer dans le com- 
bat; seul. à l’aor.2 eten tmèse, 1, VIX, 256; 
XXI, 587; XXILI, 687; en parl. des vents, 
Où. V, 295, cf. πίπτω. R. σύν, πίπτω. 

συμπλαταγέω (aor. συμπλατάγησα, ép. p. 
συνεπλατάγησα), frapper avec bruit ensemble : 
— χερσί, 11. XXIIT, 102, 7, battre des 
mains, en signe de deuil, à la vue de Pa- 
troclequi apparaît. R. σύν, πλαταγέω. 

συμφερτός» ἡ», ὧν» porté ensemble, ras- 
semblé, ramassé, joint, réuni : συμφερτὴ δ᾽ ἀ- 
ρετὴ πέλει ἀνδρῶν χαὶ μάλα λυγρῶν, Al. ΧΗ, 
257, 1; CRüSIUS trad., selon plusieurs in- 
terpr. : la force unie d'hommes même fai- 
bles peut qche ; ainsi l'entendent KO&PPEN, 
SPITZNER et VosS ; πέλει signifie alors : 
peut, a de l'effet; d'autres expliquent συμ- 
φερτή par συμφέρουσαᾳ; 6.-ἀ-α. ὠφελίμη, {{π|. 
est utilis; cette explication doit évidemment 
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étre rejeiée; quant. à la première, elle, me 
semble aussi inexacte; il est difficile. de don- 
ner (ἱ πέλει le sens de potest, valet; jé crois 
qu’il faut tout simplement trad. : 7 ἃ une 
force collective d’hommes, même très-faibles, 
c.-à-d. une force, sinon individuelle, du 
moins collective. Céfte explication revient 
au méme pour le sens et ἃ l'avantage de ne 
pas inventer de ROSES significations R. 
συμφέρω͵ ( TA 


συμφέρω. (seal, le ia MOY.. συμφερόμεσθα 
et le fut. moy. συνοίσομιαι), propr. porter en- 
semble ; seul. au moy. se porter ensemble 
comme le lat. congredi, se rencontrer, dans le 
combat, en venir aux mains; déterminé encare 
par ji Name HI, Vili, 400; par μάχῃ, I. 
XI, 756. “IL R. σύν, φέρω. 


cuuppaduu, ovos (ὃ, ἡ), poët. qui déli- 
bère avec, conseiller, confident, Il. [1, 372, 
T- R. σύν, φράδμων. | 

συμφράζομαι (fut. ἐρ. συμφράπσομαι; aor. 
συνεφρασάμην, Seul. Sous la forme ép. συμφρασ- 
σάμην), moy. *) délibérer, se concerler avec 
qu; — θυμῷ ἑῷ, Θὲ. XV, 202, avec son 
propre cœur, en soi-même,.en lat. secum; L) 
— δουλάς τινι, Π|, 1, 857: 1X, 574; Od. IV, 
462, concertér ‘ses projets avec qu, les lui 
communiquer, lui en faire part. R. σύν, 
φρᾶζομαι. | 

"σύμφωνος . ὃς 5» ον, dontla voix ou le 
son s'accorde, harmonique, ἢ. à M.51.R. 
GUY, φωνή. 


GUY, ép. et ancien alt. ξύν (ce dernier 
rar. et seul. d'après le besoin du vers): 

1. prép. qui gouverne le dat.; sa signif. 
Primilive est : avec; en lat. cum; 1° par 
rapport à l’espace, elle indique la réunion *) 
des personnes : avec, ensemble, en cormpa- 
gaie de, conjointement : σὺν ἑταῖροις, Od. 
XVH, TA avec ses COMPaAgnons; sOUV. avec 
ΑΙ de protection, de secours : 
σὺν θεῷ, Π. IX, 49, avec l'assistance du dieu: 
σὺν Αθήνῃ, I. X, 290; XV, 96: Od. VITT, 
293, avecl ae" Minerve; nf des choses : 
σὺν νηυσί τ᾿ ἐμῆς, El. 1.179, avec mes vais- 
seaux; σὺν σχήπτρῳ. Il. 1,187; σὺν τεύχεσι, 
I. ΠῚ, 29: ἔντεσι, IL V, 220; eus σὺν 
λαίλαπις A1. XVI, vent avec tourbillon ; 
elle exprimeuusst des rapports de causalité, 
et sert à indiquer le moyen, l'instrument, le 
mode ou la mesure : avec, au moyen de, 
par : σὐννεφέεσσι χάλυψεν γαῖαν, Od. V,295, 
il couvrit la terre de nuages, avec des nuages: 
σὺν τε μεγάλῳ ἀπέτισαν, σὺν σφῆσιν χεφαλῆ-- 


‘tement, et : déplus, rie pie de 


σιν,. 1]. IV, 161, ils paient cher, de leurs 
têtes ; EE. ᾿ 

IT. s'emploie comme adv. : enmême temps, 
ensemble, IL 1, 579; IV, 269; XXI, 
879; σὺν δύο, Il. X, 294, deux ensemble, 
A à deux; 


| | | 
ΠῚ, en composition, σύν a la signif. de | 
l'adv. ensemble, en même temps, conjoin- 


lota lité. ᾿ 


συναγείρω; ὄρ. el att. ξυναγείρω . (part. 
Prés. συναγείρων, Od, IV, 90,;.aor. 1 ép. 
ξυνάγειρα, 11. XX,: 21; aor. 1 moy. ἐρ. ξυνα- ἢ} 
γείρατο, Od. ΧΙΥ͂, 393; XIX, 293; sub}. avec | 
voyelle modale ΡΝ: συναγείρεται, p. συναγεί- ὦ 
para, XV, 680; part. aor. 2 moy, ép. συνα- ἢ 
γρόμενος, I. XV, 687), recueillir, ramasser, 
réunir, rassembler, en parl. des pers. et des 
choses: des personnes, 1. XX, 21; des cho- ἢ 
ses : — δίοτον, Od. ÎV, 90, amasser du | 
bien; Il au moy. recueillir pour soi, ramas- | 
ser, réunir, avec l'acc. : — χτήματα, Od. M 
XIV, 323; — ἵππους, Il, XV, 680, ras- 
SEM Diet! réunir, mettre cisco des che- 
Vaux; b) intrans. se réunir, s’assembier, au }, 
partie. de l'aor. 2 moy. Il. ΧΙ, 067. R. τ [M 


ἀγ: ίρω. dote M 
συναΐγνυμι » ép. 2 ancien alt. ue à 
(seul. l'aor. À ép. ξυνέαξα), casser ensemble, Ι 
mr entièrement; avec l'acc.: — ἔγχος ΠΥ 
Ι: 

| 


XIIL, 166, une lance; — νῆας, Θά. 
X1V, 385, des vaisseaux, en.parl. des tem- | 
pétes ; broyer, écraser: — τέκνα, Il. XI, | 
112, les petits d’une biche, en parl. d'un 
lion; Hom. a la forme en ἔξ, sans que le be- ᾿ς 
soin du vers l'exige. R. σύν, ἄγνυμι.. ς Ἰ 


συνάγω; όρ. el ancien ‘alt. ξυνάγω (prés. À 
sub}. συνάγωμε ε); part. ξυνάγων, οὐυσα; ἵπι- ἢ 
parf. σύναγον, Ρ. συνῆγον; fut. συνάξω; H. à ln 
C. 267; aor. 2 συνήγαγον), conduire ensem- M: 
ble, assembler, rassembler : avec l'ace. : — Mi 
νεφέλας, Οα, V, 291, les nuages; — γεραιὰς Mn 
vaov, EL. V Ἢ 87, assembler les matronés dans |. 
le temple; — ὅρκια θεῶν, Il. HI,269, les vic- | ñ 
times des dieux; — φόρτον τινί; Od. XIV, Ji 
296 en 1mèse, rassembler à qn sa cargai- | 
son, ses marchandises; peut-être ici ay | ἣ 
doit-il étre construit avec οἱ, ἀνθ Jui, secum, | ἢ 
et ἄγειν pris dans lesens de‘mener, conduire, | 
avec l’idée accessoire de sur veillance; au fig. | 
Ttomme συμθάλλειν, mettre en présence , 
mettre aux prises; — ἄρηα, M, 581 et | 


RU 
| se 


ἔριδα À pros, 1Π. V, 861; ΧΙΥ͂, 149; — ὑσμί-, [la 


vav, LL XVI, 764: ;-π πόλεμον Hi ΝῊ 267, ex- [ἢ 


rm, 


mr — oo Te “Ὁ. Ἁ»ὕΦ.. ... 
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citer ou commencer, engager Île combat. R. 
σύν, ἄγω. “ 
᾿ς ouvaeipw, ροέϊ. (seul. l'aor. συνήειρα et 
en tmèse), propr. lever ensemble, puis 
prendre ensemble, mettre ensemble, join- 
dre : σὺν δ᾽ ἤξιρεν ἑλῶσι (ἱππουε), Il. X,499, 
il les joignit ensemble | (les chevaux) avec des 
courroies; Cf. ἀείρω; Ε USTATHE l'explique 
par : συνέπλεχεν, ἀείρειν tant, selon lui, com- 
pe de à et εἴρω, et partant synon. de ὁμοῦ 
| εἴρειν, attacher ensemble; mais ef παρήορος 
el συνήορος. R. σύν, ἀείρω. 
| συναίνυμσαι (seul. l’imparf. συναίνυτο), 
| poél.. prendre ensemble, recueillir, ramas- 
| ser, avec l'acc. : — τόξα. II. XXI, 5092, +, 
 l'arcet les Du R. σύν, αἴνυμαι. 


συναιρέω (aor. 2 συνεῖλον, ép. σύνελον), 
prendre ensemble, enlever rapidement, ra- 
masser (avec force et précipitation), avec 
l'acc. : — χλαῖναν vai χώεα, θά. XX, 95, 
| la tunique et ies peaux sur lesquelles il cou- 
chait ; || 2° enlever, BR à ,erracher’, 
écraser; $CHOL. : mea — ὀρρῦς, τ 
XVI, 740, emporter les sourcils, en parl. 
d'une pierre lancée qui brise le From: R. 
σύν, ve 


συναντάω Cimparf. duel συνηντήτην; aor. 
1 moy. συνηντησάμην, d'où le subj. συναντή- 
σωνται), δἰ poér. συναντέω, rencontrer qu, 
θα. XVI, 535; [] 2° au moy. comme à l'act. 
| venir au dévant, rencontrer : — τινί, Il. 
| XVI, 154. R. σύν, ἀντάω. 

duvæyrouat, forme poët. équiv. ἃ σνναν- 
τάω (au part. prés. et à {{πιραγῇ. συνηντό- 
μὴν, 11. XXT,54; θα. 1V, 367; 5. p. duel 
συναντέσθην, VII, 22, rencontrer qn, 
se rencontrer avec qn hostilement, Il. 
! XXI, 54. 
συναράσσω (fut. ἕω, IL. XXII, 673: 
aor. ép. συνάραξα, 1. ΧΗ, 584 ), site, 
fracasser, mettre en morceaux écraser, avec 
l'acc. 1]. XIE, 584; Od. XII, 413, seul. en 
imèse. R. gas ἀράσσω. 

συναραρίτηω ( seul. au parf. συνάρη-- 
ρα), intrans, êire réuni, joiut ensemble, 
hé, H. ἃ A. 164. ἢ. σύν, APQ. 

συναρωγός; οὔ à), litt. coadjuteur, ai- 
de, celui qui secourt, assiste, ἢ. VIE, 4. R. 
σύν, ἀρωγός. 

AB: ép. rt ait. ξυνδέω (aor. 1 ὀρ. 
συνέδησα et ξυνέδησα; inf. Ξξυνδῆσαι), lier en- 
semble, atiacher fortement, garrotter, en- 
chainer ; — τινά, Il. 1, 599; Old. X, 168; 
Ἢ. à M. 82; || 2° bander une blessure, la 
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panser avec des ligatures, 
(dans l'EL., touÿ. 


δέω. 


Π. XII, 599; 


sous la forme att.) R. 


* συνδύο. comme duel, tous deux ensem- 
ble, H. a V, 74 (dans [1|. ilest écrit en deux 
mots, 1ἰ. χ᾽ 224). R. σύν, δύο. 


συνέδραμον; υογ. συντρέχω. 


συνεεργαήω; forme ἐρ. équiv.-à συνεέργω, 
renfermer, enfermer ensemble, embrasser, 


1. XEV, 56, +. "" 


συνεέργω; 6ρ. p. συνείργω (seul. l’ impar f . 
συνέεργον), propr. enfermer ensemble, puis 
lier ensemble : — ri λύγοισιν, Gd. IX, "197 , 
qche avec des osiers ; cf. Od. XIE, 494 : — 
χιτῶνα ζωστῆρι; Oä. XÉV. ΩΣ taches la tu- 
uique avec la ceinture, * Cd. R. σύν, εἴργω. 


συνείχοσιν» ép. δὲ All. ξυνεείχοσι, vingt 
ae Od XIV, 98, 1. R. σύν, exo. | 
"σύνειμι ( fui. inf. ép. et alt. ξυνέσεσθαι), 


être avec, vivre avec: — dut πολλή, Θά, 
VII, 270, Ÿ, vivre accablé de maux. R. 


. σύν, 3 


σύνειμι (émparf. ép. et aft. Ebuoa; par-— 
tic. ξυνιόντες, mais συνίτην, Εἰ. VI,120; XVE, 
470 ; cependant BoTxE£ l'écrit avec Ë), aller 
ou venir ensemble : — ἐς χῶρον ἕνα, Li. LV, 
446, en un même lieu, en lut.in use lOend 
coire; — ἐς μέσον. Il. VI, 126, in medium 
congredi ; S avancer AT pour se battre; 
partic. dans un sens hostile, e rencontrer, en 
venir aux mains, avec μάχεσθαι, ἵ!. ΧΧ 459; 
ou ἔριδι; I. XX, 66: ec absol. combattre :--- 
περὶ ἔριδος, τ XVL 476, en lat. præ irà, 
par suite d’une Guérellés ἀ EL. R. σύν, εἴσι. 

συνελαύνω (ép.el att. ξυνελ.; prés. 2 p. 5. 
ξυνελαύνεις ; 1nfin. ξυνελαυνέμεν; aor. συνήλασα, 
en tmèse, Θὰ. XVII, 98 ; ép. συνέλασσα, li. 
ΧΙ, 677; subj. avec la voy. modale abrégée 
συνελάσσομεν, Od. XVII, 59; inf. ξυνελάσσαι), 
pousser avec ou ensemble, emmener, ramas- 
ser, assembler : — ληΐδα ἐχ πεδίων, Il. ΧΕ, 
677, du butin dans les cauipagnes ; — 6oùs, 
H. à M, 106, pousser un troupeau de bœufs 
dans l’étable ; contracter, rétrécir, en lat. 
cogere : — χάρα χεῖράς τε, Ἦ. à ΜΙ, 240, ra- 
masser sa tête et £€$ mains ; — ὀδόντας, ἊΣ 
XVIIL, 98, en tmèse, rapprocher ses dents, 
claquer des dents; surtout mettre en pré- 
sence, mettre aux prises ; --- θεοὺς ἔριδι, El. 
XX, 154; θα. VIII, 39, les dieux par une 
querelle ; | 2° intrans. se rencontrer dans la 
mélée , Il. XXII, 199. Ἐ. σύν, ἐλαύνω. 


σύνελον» ΠΡ Ρ' συνεῖλου; υογ᾽.- συναιρέω. 
συνεοχμός; οὔ (ὁ)» at. ξ ΠΟ ΒΝ poél. 


Σ ἢ 


P. συνοχμός, cohérence, connexion, liaison, 
ll. XIV, 465, TR συνέχω.. SAS 
᾿ 
συνέριθο:» οὐ (6, ἡ) , cotlaborateur; au 
Jém. τ compagne de travail, Od. VE, 52, +. 
R. σύν, ἔριθος. 
συνέσευε, VO)”. συσσεύω. | 
σύνεσις. LOS (ἡ). ὄρ. el ati. ξύνεσις, propr. 
rencontre, réunion , jonction, Contluent : 
— ποταμῶν, θά. X,515, |, de deux fleuves. 
R. συνίημι. 
συνεχής, ἧς» ἔς», qui tient ensemble, con- 
tinu ; {} 2° en parl. du temps : durable, con- 
tiauel, incessant ; seul, le neutre sing.ouveyés, 
comme ado. constamment, incessammen) , 
continueliement, en lat. continenter, II. XI, 
26 ; aussi συνεχὲς αἰεί, Od. IX, 74. R. συνέχω. 
συνέχω le prés. A. XX, 478; emparf. 
σύνεχον p. συνεῖχον, 1]. 1V, 155; parf. ép. 
συνόχωκα, Li. ÎE, 48), ép. el att. ξυνέχω; propr. 
tenir ensemble, c.-à-d intrans. sous-ent. 
ἑαυτόν, se rencontrer, se réunir, Il. XX ,415; 
1V, 1453, en pari. des agrafes d’un bau- 
drier ; τὼ δὲ ὥμω ἐπὶ στῆθος συνοχωκότε, 1], II, 
218, les épaules repliées vers ou ramassées 
dans la poitrine; || le parf. simple est ὄχα, 
œyx , et avec redoubl. ail. oxwyx ; voy. 
TuiErsCH, ὃ 252, 64; ΒΌΤΤΗ. p. 285; 
Rosr. p. 508; Kvsuxer, ὃ 105. R σύν, ἔχω. 
* συνήθεια; Ὡς (ἡ). 1° société habituelle , 
commerce intime, cohabitation; || 2° habi- 
tude, manières habituelles : συνήθειαι μαλαχαί, 
en lat. consuetudines molles, c:-à d. ici se- 
lon FRANKE, consuetudo leniter tangendi 
fides, touche moelleuse, délicate d'un joueur 
de cithare, I. à M. 185. ἢ. σύν, ἦθος. 
συνημοσύνη» ns {), liaison, réunion; delà 
convention, pacte, synon. de συνθήχη, 1]. 
XXL, 261, T. R. συνήμων de συνίημι. : 
συνήορος: 053 0v, associé, réuni, lié avec, 
attaché à : φόρμιγξ δαιτὶ συνήορος, θά. ὙΠ, 
99, Τ, la lyre qui se joint aux festins, com- 
pagne des festins. R. συναείρω. 
συνθεσίης ns (4), ce qu’on établit d’un 
commun accord, traité, convention, pacte, 
accord, tou. au plur. 1. ΕΠ, 559; comæmis- 
sion dont on s'est chargé, * I. V, 3519. R. 
συντίθημι. ᾿ ᾿ | 
συνθέω (seul. le fut. συνθεύσομαι), courir 
en même temps; || 2° au fig. bien réussir, 
aller bien, avoir une heureuse issue, en lat. 
contingére; θα. XX, 215, 7. R. σύν, 0e. 
συνίημι lép. et all. Envixue, tmpér. ξυνίει, 
formé de ξυνιέίω, O4. 1, 271 ; ünpf. 3.p. pl. 
Edviov, p. ξυνίεσαν, 1). 1, 275, où SPrTzNER 
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d'après ÂRISTARQUE lit avecraïson ξύνιεν: aor. 


1. ξυνέηχα, ép. p. συχῆκχα, 1]. 1,8; VII, 210; | 


aor. 2.impér.. ξύνες, A1. 1, 26 ; aor. 2. moy. 


Evvero , θά. IV, 76: sub]. 1.p. pl. συνώμεθαι, 


LL ALL, 581), 1 act. 15 propr lanceur, en- 


voyer, meilre ensemble, surtout pousser au 


combat, mettre aux prises; en lat. commit- 


tere ; avec l'ace.: — ἔριδι μάχεσθαι, Il. 1. 8 ; 
VII, 207, mettre aux prises par une querelle 
au point de se battre, ὥστε μάχεσθαι ; Ι 2° au 
18. mettre ensemble, rapprocher, concevoir, 
RS entendre ; Cf. Le lat. conjicere; 
) 4 ΠΡ EE PEAR AE ἢ 

a 04. ΥἹ, ν᾽ sole ΟΣ ἣν me 

7, entendre la voix, les pa- 
roles ; b) avec le gén. de la personne, X. 1], 
26 ; de la chose, 1. EF, 275 | Il au moy. 4° 
se réunir, se mettre d'accord; convenir de 
4688 dus ἀμφί τινι, EL. XIIL, 381; 1] 2° comme 
à l'act.s apercevoir, comprendre, remarquer, 


PTE 
συνίστημι (seul. ἱπίγανις. au part. parf.) 
être debout ensemble ; être en présence, aux 
prises ; L) naître, commencer : πολέμου συν- 
ἐσταύτος {|. XIV, 96, le combat étantengagé. 
R. σύν, ἵστημι. ἘΚ Ν 

συνοίσομεθα, voy. συμφέρω. 

συνορίνω; poël. mouvoir avec, exciter en 
même temps ; l'act. seul. er tmèse, H.XXIV, 
467 ; || 2" au moy. se mouvoir, se mettre en 
mouvement, en parl. de bataillons de guer- 
riers; seul. le part. prés., 1, IV, 559, {.R. 
συν; ὄρινω. : CA 

συνοχής ἧς (ἡ, ép. et alt. ξυνοχή, con- 
cours, rencontre, réunion, jonction, resserre- 
ment, rétrécissement, seul. au pl.: ἐν ξυνοχῆσι. 


ὁδοῦ, Π]. XXII, 350, +, dans l'endroit où 


les deux côtés du chemin se joignent pour 


ainsi dire et ne laissent qu'un élroïl passage, 
dans le défilé, ou l'endroit le plus étroit du 
chemin. R. συνέχω. | 

συνοχωχότε; VO. cuvée. | 

συνταράσσω; troubler, brouiller ensem- 
ble ou entièrement, seul. en tmèse, HI. 1,579; 
VIEIL, 86 ; ὑδγ ταράσσων ONE 

συντίθημι (seul. à l’aor. 2. moy. 5. p. 5. 
σύνθετο, Î1. VIT, 44; Od.T, 528 ; impér. σύν- 
θεο, 11. ἵ, 76: VI, 554 et très -souv.; 2. p. pl. 
σύνθεσθε. Il. XIX, 84), 1° act. mettre, placer, 
ensemble; || I au moy., seul employé par 
Hom., propr. mettre ensemble dans son es- 
prit, construire, synthétiser dans son esprit ; 
delà avec et sans θυμῷ, Od. XV, MT; Ι]. 
VIE, 4%, observer, comi:rendre, apercevair, 
reconuaire, apprendre, avec l'ace. : — ὅον - 


L 


observer : τοῦ ξύνετο, Od. IV, 76. R. σύν, 


Ὧν ΣΤ. 


DL AV, 51:8... σώ, τίθημε. ' 
σύντρεις» neutr. σύντρια, trois ensemble, 
trois à trois, Od. IX, 429, +. R. σύν, τρεῖς. 
συντρέχω (seul. l'aor. 2. συνέδραμον), cou- 
rir ensemble ; dans un sens hostile, courir 
l'un contre l'autre, se précipiter, s’élancer 
l'un sur l'autre ow les uns sur les autres ; 
ξιφέεσσι, l'épée à la main, * 1]. XVE, 535, 


| 557 ; pour la construction du duel avec le pl. 
| voy. Rosr. $ 100, 4,e; Kuznner, H$426). 


R. σύν, τρέχω. ) 

ge Συντρίψ, δος (ὁ, ἡ), nom-pr. d’une es- 
pèce de lutin domestique qui brise les pots. 
Ep. XIV, 9.R. σύν, τρίθω. 

συνώμεθα; VOY. συνίημι. 

Συρίην ἧς (ἡ), ép. p. Σῦρος, Syros, ile de 


| du mer Egée entre Bélos et Paros ; απ]. Sira, 


d'après Srr4aB. X, p. 487; voy. Oïtfr. 
MuELL£ER, Orchomen. p.326: et τροπή, Od. 
XV,. 403 ; quelques modernes la placent sur 
la côte orientale de la Sicile; voy. ὀρτυγίη ; 
cf. Voss, alte Welikunde, {{,| p. 295; 
FVos:Ker, Geogr. Hom. p. 24. 

σύριγξ; yyos (ἡ), propr. toute ouverture 


| étroite et longue, tube, canal, tuyau; delà , 


| 
| 


il 


55 


Sifflet; surtout chalumeau , pipeau, flûte 
champêtre ou flûte de Pan, I. X, 43; 
XV, 526; H. à M 512; {| 2° réceptacle, 
étui ou fourr ax de la lance; probl, de la 
Pointe seule; "ΤΙ. XIX, 387. 
 X συρίζω; siffler, en parl. de la lance, 
EXXI. R. σύριγξ. 
συῤῥήγνυμι (seul le ματ.. pass. συνέῤῥη- 
γμαι), briser, fracasser, rompre entièrement; 
en lat, confringere; aufig. κακοῖσιν cuvébonrta, 
Od. ὙΕΠ 175, il est tout brisé de souffran- 
ces. ἢ. σύν. ῥήγνυμι. 
σύρω; trainer , tirer avec l'acc., 
Pair., 75. 
σῦς, συός (ὁ εἰ à), dal. avt; plur. σύες, 
touÿ. sans contract.; dat. συσί, ἐρ. σύεσσι; acc. 
σύας el σῦς, porc, pourceau, cochon, laie, 
verral ; ordinair. masc, σῦς χάπρος el χάπριος, 
1. V, 783 ; VI, 295; aussi ἄγριος, Il. VII, 
8, sanglier ; cf. ds. 
συπσεύω (aor. συνέσευα), pousser en- 
semble, en inême temps : — 60%, H. à M 
94. ἢ. σύν, σεύω 
| GUTOs ép. p. ἔσσυτο, VOY. σεύω. 
συφειζς» οὔ (ὃ), εἰ συφεός, étable à pores, 
parc à cochons, porcherie, Θά, X,238; XIV, 


Fr. 


+ 
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᾿λὴν, He VII,44, — ἀοιδήν, Θά. 1, 528; — 
ὅκα, Od. XX, 92; — μῦθον, XVII, 155 ; ") 
absol. taire attention, remarquer, IL. 1, 76 ; 


ΣΥ 


15, 75; συφεόνδε. À, 520, dans la poreberie, 


avec mouvot. * Θὰ. R. cùs. 


cupop6cs, où (6), porcher , gardeur ds 
chons ; frég. dans l'Od,; παῖς συφορδός, 1. 
XXI, 282, le porcher le plus jeune ; cf. d00- 
665. R. σῦς, φέρθω. 

σφοΐζω (prés. et imparf. ; aor. À. ἔσφαξα, 
Ι. 459 ec passim; ép. σφάξα. Hi. XXIV, 
622; part. parf. pass. ἐσφαγμένος, Θά. X, 
532; XI, 45), immoler, avec l’acc.: — Θοῦν- 
EH. 1X,466, un bœuf; fréq. en parl. des vict 
times : leur couper le cou, après quelles on, 
été frappées, abattues; égorger , couper la 
gorge, θά. II, 454; au pass. 11. XXII, 
34 ; Θά. X, 552: 

σφαῖρα; Nis- (ἡ) boule, sphère ; tout corps 
rond, balie, paume : σφαίρῃ παίζειν, Od. VE, 
400, 415; VIII, 572, jouer à la pacme," Où. 

σφαχιρηδέν, ad. à la manière d’une pau 
me, comme une balle, * Il. ΠῚ, 204, Τ. 
ΗΠ. σφαίρη, Ρ. σφαῖραι. 

σφαλλω (aor. ép. σφῆλαι, Od. AVIT, 
464, inf. come, 1. ΧΧΊΕΙ, 719, faire tomn- 
ber, surtout en donnent un eroe-en-jambes; 
en lat. supplantaré, supplauter ; en gén. ren- 
verser : — rt, 11 XXII, 719; θά. 
ΧΥΙΙ!, 469. | 

σφσραγέομαι (seul. l'imparf. ion. σφαρα- 
γεῦντο), moy. poët. Synon. de σμαραγέω, pe- 
tiller, braire, produire un bruit sifflant, sif- 


fler, Od. IX, 390; [| 2°’abonder, être plein : 
᾿οὔθατα σφαραγεῦντογ Od. IX, 440. 


σφας » enclit. Ρ. σφέας, VOY. σφεῖς. 

σφέ, acc. pl. enclit. de σφεῖς. 

σφέας, VOY+ σφεῖς. 

σφεδανός; ἡγ. ὁν, Violent, impétueux , ter - 
rible; seul. au neutre et comme ado. vive, 
ment : — xed-0av, * I. XI, 165 ; XVI, 572, 
exhorter vivement, avec énergie, ou entraine- 
ment, peul-étre toutefois dans ces deux pus 
sages, est-ce plutôt à ÉRETO ; qu'il faut rap- 
porter l’ado.; ef. IL. ἈΧΊ, 542. R. on le 
dérive ordinairement de σπεύδειν, QUass σπε- 
δανός ; d'autres de σφαδᾶν,, qui a de l'anal. 
avec σφοδρός. 

σφεῖ:» pl. du pron. de la 5. p. (gén. σφῶν, 
Il. XIX , 302 et passim.; ép. σφέων, louÿ. 
monosy ll. ἔθ. XV ΠῚ, 511 et passim; σφείων, 
1. IV, 535 et passim; dat. σφίσι (y), 1). 1Π, 
206 et passim; ép. etion. ooi(>), El. EF, 614; 
V, 195; X, 129 εἰ passim;.q fois avec apos!r. 
σφ᾽, I. VIIL, 4; ΧΙ, 808 ef passim; acc. σφέας 
monosyll. 11. 11, 92 et passim; ép. σφας bref, 
ΠΟῪ, 567, et rar. 694, 1|. XIX, 265; Hox. 
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n'a pas le nomin. et le neut. : toutes les formes 
sont enclitiques | excepté σφείων: σφάς el σφέ 
le sont toujours; σφέ, d’après ΒΟΎΤΗ. (Lexil 
Ρ. 59) n'est que l'abréviation de σφωέ, el c'est 
propr. le duel}, eux, elles, d'eux, ete. tou. 
Pronom personnel dans Hom.; qfois il est 
renforcé par αὐτός : σφέας αὐτούς. Θά. ΧΙ, 
225; || 2° l'usage de ce pron. p. ὑμεῖς est plus 
rare et poël.; on le trouve seul. 11. X, 398 ; 
€. THIERSCH, ὃ 204, ξ 205: Rosr, dial. p. 
42; Kuransn, I, Ç 582. 

σφείων; VO. σφεῖς. 
bit σφέλας, αὸς (τό), pl. ép. σφέλα, Θὰ. ΧΥ͂ΤΙ, 
“δ, tabouret, escabeau , escabelle où ban- 
duette pour les pieds, Od. XVII, 231: XVI, 
394: cf. BUTTH. gr.$ 54, rem. 5, et Lexil. 
IT. p. 165. 

σφενδόνη; ns (4), fronde , particulièr. le 
cordon, {a bandelette de la fronde , d’abord 
de laine tressée, plus tard de cuir , Ki. XIE, 
600, T; lu fronde est une arme rare chez les 
Grecs ; il n'y a que les Locriens qui sorent 
cités comme frondeurs , A1. ΧΙ, 712. 791. 
R. σφεδανός, σπεύδω ? ou de la racine méme de 
σπεύδω jointe à δονέω, agiter vivement. 

σφέτερος, ἡ, ον, dat. pl. fém. σφετέοησιν » 
Θά. F, 7, pron. de la 5. p, pl. : leur: c’est 
ainsi qu'il se trouve auj. partout dans How. 
d'après ARISTARQUE, 1]. LV, 409 ; renforcé 
par αὐτῶν, OGd. I, 7 ; σφέτερα substontiot, Gd. 
1, 274; XIV, 91, leurs biens. R. σφεῖς. 

σφηγόω ( parf. pass. ἐσφήκωμοι) poët., ré- 
trécir, serrer, amincir au milieu , de manière 
à donner à l'objet ainsi étranglé la forme 
d'une guêpe, σφήξ; en génér. lier étroitement, 
attacher fortement : — πλοχμοὶ χρυσῷ χαὶ ἀρ- 
γύρῳ ἐσφήχωντο, {]. XVI, 52, +, les tresses 
de sa chevelure avaient été serrées par des 
anneaux d’or et d'argent. R. 60%. 

Zpñlos, ou (ὁ), Sphélus , fs de Bacolus 
d'Athènes, Il. XV, 558. R. comes : facile à 
ébranler. : 

᾿ σφῆλεν; ép.p. ἔσφηλε, voy. σφάλλω. 

σφγξ, σφηχός (6), guêpe, * II. XII, 167; 

XVL, 259; selon BÔTHE , il ne faudrait pas 


l'entendre ici des guêpes communes ( Fespæ 


vulgares, de ÆLINNÉE ; maïs des frelons, 
vespæ crabrones de LINN. 

σφί; σφίν, ν07.. σφεῖς. 

σφίγγω» lacer, serrer , resserrer , retré- 

cir, Sangler , attacher étroitement : — πόδας 
χατὰ γαστέρος, Batr. 71, 88, serrer les pieds 
contre l’estomac. 

σφοδρῶς; ado. fortement , avec violence, 


impétueusement, Od. XII, 194, +. R. 

σφοδρὸς, qui n’estpas dans HO. | 
σφονδύλιος. ou (δ), ἐρ. σφόνδυλος, sphon- 

dyle, propr. la première verièbre du cou ; au 


pt. les verièbres, Il. XX, 482, 5. 


pl. leor. comme σφέτερος, Il. XVI, 18; θα. 
11, 257 ; σὺν σφοῖσιν τεχέετσι, H. à A. 148; 
ÎTERM. lit : αὐτοῖς σὺν τεχέεσσι. R. σφεῖς. 
σφῦρα; nc; marteau, batoir, maillet, Od. 
IN, 454, T, où l'éd. de For écrit à tort 
σφύραν; voy. BUTTM gr.$ 55, 4, p. 142. 
σφυρόν, où (τόν, cheville du pied, lite. 
petit marteau, en lat. malleolus, Il. IV, 518; 
au pl. Li V1,:4 17 0800 ἰὴ 
σφώ; 1° par αὐγέν. p. σφῶϊ ; [] 2° p. σφωέ, 
ἐρ. Loan εἰς 
σφώ; ép. σφῶϊν el σφῶϊ (gén. σφῶϊν , par 
contract. σφῷν, Od. ΤΥ, 62; acc, σφῶϊει σφώ)» 
duel du pron. de la seconde pers.: vous deux ; 
souv. ἀμφοτέρω σφῶϊ. Il, VII DOUTE 
ΤΉΙΕΒΒΟΗ, $204,6; Rosr. dial. ὃ 4k4,p.412; 
KUEUNER, 1, ὃ 552. | ; 
σφωέ, VOY . σφωΐν. 


σφωΐν; dat. duel du pron. de la 5. p. 


Li. 1, 358; XI, 628 ec passim; de plas l'acc. 
σφώ, ép. σφωέ, Il. I, 8; X, 546; le nomin. est 
inusilé ; toutes les formes sont enclitiques, 
d'eux deux, à eux deux, eux deux : — 
ἀμφοτέροιϊν, Il. XX, 327 ; cqw p. σφωέ , Ἰ. 
XVII, 551; ΒΌΤΗΕ donne au contraire σφώ, 
sans apostrophe; ef. THIERSCH, Gr. ὃ 204, 
6, rem. ji 

σφωΐτερος» 7, ον) de vous deux, qui ap- 
partient a vous déux, Il. 1, 216; fchille 
s'adresse tout à la fois à Minerve et à Junon 
qui l'envaie. KR. σφῶϊ. 19 

σχεδίη; ns (à), propr. fém. de σχέδιος; 
sous-ent. ναῦς, barque improvisée , provi- 
soire qu’ Ulysse se construisit à la hate dans 
un pressant besoin : radeau, * Od: V, 55; 
Nirzscu (sur ce passage) préfère entendre 


Q A 3 ® s ; Ϊ 
bateau léger, facile ἃ manœuvrer, qu un | 


homme seul peut diriger. NE AU 
ΓΝ € SUR CRE ἀξ 4 τὶν 

σχεδίην, adv. ép. de près, en lat. com 
NUS; — τύπτειν, IL. V, 859, 


+ k FA 
près. R. c’est propr. le fém. 
sous-ent. πληγήν, COUP frappé de prés. 


Σχέδιος; ou (6), Schédius, 1° Jils d'Yphi- 
tus ἃ: Hyppolyte, chef des Phocéens, tue 


ar Hector, 1. IT, 517; || 5° js de Péri- 
ne autre chef ‘des Phocéens, 1]. XV, 
515, R. σχέδιος, adj. , 


70 
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ΣΧ 
σχεδόθεν; ado. poët. 1° de près, près, à 
proximité, ἢ. XVI, 800, 807; XVIL, 


359; || 2° près de, auprès de, avec le gén. 
Θά. XIX, 447 ; et le dat. Θὰ. II, 267. R. 
τχεδὸν. 
σχεδόν, *) ado. ροέϊ., lit. comme si l’on 
tenait, attenant, seus la main; puis dans la 
proximité , dans le voisinage, tout près, de 
près; abol.:— oùréteuw, 1]. V, 458; --- ἐλαύνειν, 
A. XX, 535; — εἶναι, 11. XIII, 268; ?) comme 
prép. avec le gén.:— ἐλθεῖν τινος, Hi. V, 607; 
Od. IV, 439, venir près de qn; avec le dat. 
Θά. ΠῚ, 284; [|2° facilement, commodé- 
ment : où σχεδὸν ἦν ὑπερθορέειν, Al. XIE, 53, 
il w’était pas facile de sauter au-delà. R. 
σχεῖν, ἔχω. ὶ 
| σχεθεῖν, ép. σχεθέειν, inf. venant de ἴα 
forme poët. allongée ἔσχεθον, p. ἔσχον., dans 
le sens de tenir, retenir; voy. ἔχω. 
| σχεῖν; σχέμεν, σχέω; voy. ἔχω. 
Σχερίη, ns (à), Schéria, pays des fortu- 
1nés Phéaciens, Od. V,34,980; d’après les 
indications locales données, Od. VI, 204, 
279, on peul à peuprès dire que c'était l'ile 
la plus au nord d'Ithaque, dans les environs 
du pays des Thesprotes; d'après l'explica- 
i1ion la plus ordinaire des anciens, ce serait 
‘a méme que l'ile appeléeplus tard Koprupa, 
‘Corcyre, auj. Corfu; cf. Fauc. 1, 25; 
STRAB., et parmi les modernes, V0ss et 
VOELKER, qui partagent celte opinion: d'au- 
tres placent cette terre bienheureuse dans la 
Thesprotie ou la Campani:; cf. ΝΊΤΖΘΟΠ, 
04. VIT, 129; d’autres encore en font un 
pays fabuleux situé dans le voisinage des 
Champs-E:ysées, comme tout récemment en- 
core G. J/ELKER a essayé de le démontrer 


avec détail dans un article inséré dans le 
| Musée du Rhin (Rhein. Museum, 1853, 2° 
cahier) et intitulé ; les Phéaciens d'Homère 
et les îles fortunées. Ce n'est passans rai: 
{son que l'on a comparé cette fable à notre 
Pays de Cocagne et au Schlaraflenland (pays 
‘des fainéants) des Allemands. 
σχέτλιος» ἡ, ον (le fém. seul. 1]. HIT, 
1444; θα. XXHIT , 150), propr. qui subit, 
supporte , endure; delà 1° fort, puissant, 
violent, impétueux, hardi, téméraire : ἴδ 
plus souv. en désapprouvant ceux qui se 
rendent redoutables par le courage impas- 
* sible ou par l'emploi criminel de leurs forces, 
"comme Hercule, Achille, Hector, JI. V, 403; 
| IX, 630; ;) souv. en parl. des dieux et sur- 
tout de Jupiter : dur, cruel, terrible, Il, V, 


᾿ ϑ 
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ΣΩ 
211; Od. V, 118 (la significat. de miséra- 
ble, malheureux, qu’on veut trouver dans 
quelques passages (11. X,164; XVIL, 15), 
est étrangère à Hou ; il signifie dans le pre- 
mier de ces passages : dur à la peine, infa- 
tigable; et dans le second : téméraire ; 76 
ne vois pas pourquoi ÜRUSIUS invente ici le 
sens d'étonnant; || 2° en parl. de choses : vio- 
lent, dur, criminel; touj. avec ἔργα, Od. IX, 
295; XIV, 85. R. σχεῖν, ἔχω. 
σχετο; Ep. p. ἔσχετο, VOY. ἔχω. 
2XEO, forme inus. équiv. à ἔχω- 
σχίζη, Ὡς (ἡ), bois fendu, éclat de bois, 
buchette, Π, 11, 425; Od. XIV, 425. R. 
σχίζω. 
σχίζω (aor. 1 ἔσχισα), fendre, avec 
l'acc., en tmèse, Od. IV, 507; en génér. sé- 
parer, partager, H. à M. 198. 
σχοίατο, ἴοπ. p. σχοῖντο, VOy. ἔχω. 
σχοῖνος» οὐ (δ), jonc , et endroit couvert 
de joncs, jonchères, Od. V, 469; Batr. 215. 
Σ χοῖνος» οὐ (4), Schœnus, ville de la Béo- 
tie, sur le fleuve du méme nom et non loin 
de Thèbes, Il. IT, 497; Srr4BON dit que 
c'est une contrée, χώρα; elle tirait son nom 
des joncs qui y eroissaient. 
σχόμενος, Ἢ9 οὐ» VOY. ἔχω. 
σώεσχον; VOY. σαόω. 
σώζω,. forme ordin. p. Τ᾽ όρ. σαδω; seul, 
σώζων, Od. V, 490, Τ; voy. σαόω. 
σῶγος» Ἢ» ον, ép. fort, vigoureux, épith. 
de Merc, 11. XX, 72 +; l'étymol. est incer- 
laine; APION le dérivait de σάοιχος Ou σωσίοι- 
χος, qui Sauve la maison, salutaire; ce qué 
parait bien recherché. R. σῶχος est probabl. 
la rac. de σωχέω, être puissant. 
Σῶχος; οὐ (ὃ), Socus, Troyen, fils d'Hip- 
pasus, tué par Ulysse, Il. X, 477. 
σῶμα; ατος (τό), corps, tant des hommes 
que des animaux, 11. et Od. passim ; dans 
Hom., corps mort, cadavre, Il. VII, 79; 
XXII, 1603 θα. XVII, 55. 
σῶς, contr. de σάος, dans How. seul. au 
sing., bien portant, sain, sain et sauf, in- 
tact, Il. XXII, 332; Θά, XV, 42; [[2° 
sûr, certain : σῶς ὄλεθρος, Il. XIII, 775; 
θα. V, 506; cf. σόος. 
σωτήρ. ἦρος (è), sauveur, conserva- 
teur, H. XXI, 5; XXXIIL, 6. R. σώζω. 
GuWy VOY. σαύόω. 
Σῶχ᾽ > abrév. poël. p. Σῶχε, voc. de 
Σῶχος- 


TA 


Te 


T, diæ-neuvième lettre de l'alphabet 
grec; elle est, dans les poëmes d'Hom., le si- 
gne du dix-neuvième chant. 

τ apostrophé, 15 p. τέ, dev. une voyelle 
non marquée primilivement du digamma; 

[12° plusrar. et, dans Hom., douteux p. 
roi, dans μέντ᾽, qui, selon BOTHE, est p. 
μέντοι, ἢ]. IV, 541 ( JWoLr éerit, en deux 
mots, μέν τ᾽) et dans τἄρ, voy. ce mot. 
ταγός, οὔ (6), ordonnateur, celui qui 


range, chef militaire, commandant, Il. 
XXE, 160, 7. L'« de ταγὸς est ordinair. 


long; c'est pourquoi BoTHE a admis l’an- 


cienne lecon τ᾽ ἀγοί. R: τάσσω. 

TATQ(rad.'inus. auquel on rapporte 
le partic. aor. 3 défectif τεταγών, avec re- 
doubl, att.), saisir, empoigner, prendre : — 
ποδός τεταγών, * Il. 1. 591; XV, 25, te 
saisisssant par le pied; d'après le Schol., il 
est synon. de λαδών et a de l'anal. uvec TAQ, 
τείνω; cf. BUTTM. Lexil. p. 162. 

Tabeiss TAN, νου. τείνω. 

Ἔ αίναρον, ου (τό), el aussi 0 Ταίναρος, 
ORPH., SCYLAX; ἡ Ταίναρος, PIND.; en lat. 
Tænarum, Ténare, promontoire de la La- 
conie, à la pointe méridionale du Pélopon- 
nèse, à l'ouest du cap Malées c’est auj. le 
cap Matapan; # y avait un temple fameux 
de Neptune, au-dessus d'une caverne, où 
l'on plaçait l'entrée des enfers, H. à À. 412. 

ταλαεργύός» 3 ὄν, poét . qui suppprte pa- 
tiemment le travail, infatigable, éptih. du 
mulet, L. XXII, 654, 662; Od. IV, 556; 
ΧΧΙΙ, 25. ἢ. TAAAO, ἔργον. 

Ταλαιονίδης. αο»γ ép. p. ὙΤαλαονίδης , ils 
de Talaüs, c.-à-d. Adraste, Il. IL, 566; 
XXIII, 678. 

Faœhamévnesous (δ), poét. p. Ταλαμένης, 
Talamène, chef des Méoniens, Il. IE, 865. 

τάλαντον» où (τό), propr. ce qui porte, 
d'où 1° bassin, plateau de la balance; au 
pl. les plateaux, c.-à-d. la balance elle- 
méme, I. XII, 433; souv. en parl. de la 
balance d’or où Jupiter pèse les destinées des 
hommes, Τὶ. VIIL, 69; XVI, 658; XIX, 
223; — δίκης; H. ΔΜ, 254, la balance du 


procès ou de la justice; [1:2 ce qui est pesé; 


delà talent, poids déterminé dont on ne peut | 
plus aujourd'hui fixer exactement la va: ἢ 
leur; touj. avec χρυσοῦς au'sing., Θά. VIIE, | 
293; au pl- I. 1Χ, 122; XVIII, 507; Od. | 


po’ 


IV, 129. Voyez (les diverses évaluations 


dans les ouvrages spéciaux et à la fin du dic- | 


gree de MW. Alexandre. 


tionnaire 
TAAXA Q. 


d'épreuves, synon. de τλήμων, misérable , 
malheureux, en parl. d'unétranger, — ξεῖ- 


ταλαπείριος;» 053 ον» qui a subi beaucoup ἢ 


γος, Od. VIT, 95. et d'un snppliant, ἱκέτης, ἣν 


Od. VI, 195; XIV, 511; H. à Α. 168; 
* Od, R. TAAAOQ, περ ἢ 
_ ταλαπενθής; ἧς» ἐς, qui supporte des 
choses douloureuses, qui vit dans le deuil ow 
qui résiste à la douleur, patient : —-Guuc, 
θα. V,222, {, cœur endurci ow accoutumé 
au malheur. R. ταλζω, πένθος. ᾿ 
τάλαρος; ou (δ), panier, partie. corbeille 
de fileuse, ainsi appelée, parce qu’on pla- 
φαΐ dans cette corbeille la laine qui était 
journellement pesée et distribuée aux fi- 
leuses, Θά. IV, 132; aussi corbeille à fruits, 


Et. XVII, 568; éclisse où rayon pour faire | 
lefromage; ces diverses corbeilles étaient | 


ordinairement faites d’osier ou autre bois 
exible tressé; mais aussi de baguettes de 
métal, Θά. IV, 152. R. probabl. TAAAO, 
littt, ce qui sert à porter. LS 
τάλας, τάλαινα. τάλαν, voc. τάλαν, Ἡ. à 
M. 150, patient, souffrant, malheureux , mi- 
sérable, θα, XVII, 327 , puis dans un sens 
que nous donnons souv. aussi aux mots mal- 
heureux et misérable: insolent, audac'eux , 
téméraire, θά. XIX, 68 R. TAAAOQ. 
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ταλασίφρων; ονος (6, ἡ), poét. qui ἃ l'âme 


persévérante, dont l’âme est familiarisée 
avec le malheur ou le danger; en gén. cou- 


rageux, plein de courage ou de constance, 


bardi, intrépide, Il. ΕΥ̓͂, 421, souv. en part. | 


d Ulysse, Lt, ΧΙ, 466; Od. ΠῚ, 84; IV,24t | 


et passim. R. ταλάω, φρήν. | 

ταλαύρινος» οὐ (6), épith. de Mars, qui 
résiste avec le bouclier de cuir, ow lutte 
contre les boucliers de cuir; en gén. constant, 


nfatigable, invincible, I. V, 289; XX, 78; 
δ neutre comme ado.: τὸ μοί ἐστι ταλαύρινον πο- 
epiçeuv, p.0 μοὶ ἐστι, 1]. VIL, 239, selon 
CRUSIUS, qui trad. : cela me sert pour com- 
pattre invinciblement ; BOTHE trad. : quæ 
est mea Strenua virtus bellandi , tant je suis 
vaillant à la guerre; je préfère l'explication du 
schol. qui supplée διά dev x6,c.-à-d. de 6, et 
prend ἐστί dans le sens de icet : c'est pour- 
; quoi je puis combattre hardiment; /e méme 
schol. propose encore de regarder τὸ comme 
1 mélalepse Ρ. ñ, se rapportant à δῶν ; 
KOEPPEN sous-entend χρῆμα dev. ταλαύρινον: 
(, las toutes ces explications me semblent tirées 
n Par les cheveux ;: la plus simple est celle que 
| MOUS AVORS déjà citée: ainsi je puis combattre 
y bardiment, R. ταλάω, δινός. 


ταλαφρων; ovos (ὁ, ἡ}, αὐτόν. ροέϊ. de 
! ταλάσίφρων, I. ΧΗ, 300, +. 
5! TAAAO( forme radical. admise pour 
: expliquer laor. 1. ép. défect. ἐτάλασα, ép. 
51565 Subj. ταλάσσω), oser, avoir l'autiace , le 
i courage de, en lat. sustinere, avec l’inf. * W. 
XL, 829; XVII, 166. 
| Ταλθύδιος, ov (ὁ), Talthybius , Aéraut du 
!l'roi Agamemnon, Il. [, 520 ; IL, 118 ; IV, 
1492; VIT, 276; XIX, 196, 250, 267; XXII. 
|1897; ἡ était honoré à Sparte comme un demi- 
dieu (héros), | 
| | Tél}; par crase p. τὰ ἄλλα. 
| τάμε; ταμέειν; voy. τάμνω. 

 ταμεσίχρως» 006 ( 6, ἡ ), qui coupe ou 
blesse la peau, le corps, épith. du fer et 
Furtout de la lance, ΤΙ, IV, 511; ΧΠῚ,540, 
| XXI, 803. ἢ. τάμνω, χρώς. 
ταμίη, ns (ἡ), dispensatrice, femme de 
||charge, intendante, dépensière, sommelière ; 
[6] aussi γυνὴ͵ ταμίη, ἀμφίπολος tauin,N. VI, 581; 
O1. [, 139; VOY. ταμίης. R. τάμνω, lit. celle 
\qui coupe, qui tranche. 

ταμίης;» οὐ (6), propr. dispensateur, celni 
qui distribue à chacun sa portion, intendant, 
sommelier, pourvoyeur , I. XIX, 44: dela 
Ven parL. de Jupiter : — πολέμοιο, [l. IV, 8%; 
ΙΧ, 224, dispensateur de la guerre , qui 
Mpréside aux combats ; en parl. d'Eole : — 
ἀνέμων, Od. X, 21, dispensateur des vents. 
R. τάμνω. 

ταμνω» ép. el ion. p. τέμνω (1° de τέμνω, 
Hom. n'a que l'inf. τέμνειν, Od. AU, 175 ; 
et le fut. τεμεῖ, 1]. XII, 707; encore ce fut. 
est-il contesté par BUTTM. qui veut lire τέμει, 
comme prés. de τέμω ; l'imparf. sans augm. 


|réuvos, IL. à C. 582; 2 de zou , l'imparf, 
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ἔταμνον, LI. IV, 155, et τάμνον, Il. ΠῚ, 273 ; 
impér. τάμνετε, Od. I, 552; subj. réuvn, Τ|. 
ΠῚ, 105; part. τάμνων, Il. ΧΙ, 88; l’aor. 2. 
ἔταμον, mais seul. sous la forme ép. τάμον, I. 
V1, 194 et passim; d'où le subj. τάμησιν, τά- 
μωμεν, Od. XVIIT, 659 ; Li. LIT, 94; réuure, 
I. LT. 252 ; l'inf. ταμέειν, Il. XIH, 501 et 
passim; le part. ταμών, Θὰ V , 162; Li. 
XXIV , 409 ; IT, 124 ; à l'acc. dev. une 
voyelle aspirée ταμόνθ᾽, 11. XVIIL , 177 ; au 
moy.: part, prés. ταμνόμενος, 1. XILI, 180 ; 
Od. XXIV , 564 ; inf. aor, ταμέσθαι., I], 
580; part. parf. passi τετμημένος, Od. XVI, 

95; il y a encore une autre forme équiv. : 
τμήγω), ἷ, act. 1° couper , taïiler, trancher, 
fendre , et selon le rapport exprimé par la 
prép. partager, couper en deux , couper en 
morceaux, fendre, eëc.; se dit également en 
parl. de choses animées et inanimées ; — 
Gé)os ἐκ μηροῦ, IL. XI, 844, retirer un trait de 
la cuisse en coupant les chairs; — χεφαλὴν ἀπ᾽ 
ὦὥμοιϊν, IL. X VIT, 26, couper la tête de dessus 
les épaules, la détacher en coupant; particul. 
en parl. 5) des personnes : — χρόα χαλχῷ , Il. 
XI, 501, percer, déchirer le corps avec le 
fer : — τινὰ διαμελεῖστί, Od. XVIIT, 539, 
couper qn en morceaux ; ἢ) des animaux : 
dépecer, découper , démembrer ; en gén. : 
abattre, immoler, ἢ], XIX , 197 comme 
victime) ; particul. ὅρκια τάμνειν, Τὶ. 11, 124 
el souv.; voy. ὅρχια; el αἰιδ5ὶ φιλότητα χαὶ ὅρκια 
πιστά, 11. 11, 75, 94 , 226, litt. frapper 
amitié et alliance fidèle, en lat. fœdus icere, 
ferire ; en parl. desarbreset du bois, couper, 
abattre, et aussi tailler, ébrancher , élaguer : 
— δένδρεα, Π]. ΧΙ, 86 ; — δυύρατα, Od. V, 
245; ἐπ parl. d'un mouvement ou passage 
rapide à travers un espace quelconque, fendre, 
sillonner, comme en lat. secare: par ex. en 
parl. d'un vaisseau : — πέλαγος, κύματα, Od. 
111, 175; XIL, 88, fendre la mer , les 
flots; — ἠέρα, Η. à GC. 382, fendre 
l'air; de la charrue : τεμεῖ δέ τε τέλσον ἀρούρης 
Jl, ΧΠῚ, 708; cl faut ici suppléer avec 
Heinricus &porpoy , ou avec ΝΊΤΖΒΟΗ (sur 
l'Od. HT, 486 ), àporip, comme sujet de 
reuet , εἰ prendre la phrase comme paren- 
thèse : et elle coupe la fin, la lisière du champ, 
voy. τέλσον; quant au fut. τεμεῖ, il n'a ici rien 
d'étrange , et le changement de WOLF qui 
lit τέμει, n'est pas nécessaire; voy. KUEBNER, 
HI, ὃ 426; Burrm.(Gr. gr. p. 588) défend 
τέμει Comme prés ; les interpp. anciens et 
quelques modernes rapportent τεμεῖ à ζυγὸν, 
ce qui n'est point admissible ; BARNES conjec- 
ture : τάμον et 7055 trad. d'après ceite 


TA 
conjecture; notez cependant que la leçon vul- 
gaire n’est ni τεμεῖ πὶ rés , Mais bien τέμνει; 
que l'on a rejeté ἃ cause de la quantité; 
[[ 2° détacher, séparer de ja masse pour en 
faire une part : — τέμενός τινι; I. V1,194; 
XX, 184, mesurer à qa une portion de terre, 
lui CRE une certaine étendue de terres ; 
[| 11. au moy. couper pour soi, en lat. sibi ; 
avec l'acc.: κρέα,--- Θὰ. XXIV, 504, couper 
des viandes pour se les servir, ---δοῦρα, Od.V, 
245 , abattre des arbres , couper du re 
Our SON USAGE » τάμνοντ᾽ ἀμφὶ δοῶν ἀγέλας, I!. 
XVIIT, 528, construisez ἀμφὶ avec τάμνοντ 
(amet ὶ ms coupèrentles troupeaux pour 
eux (couper dans le sens d'intercepter, arrè- 
ter pour s’en emparer; comme le trad. plu- 
sieurs interprètes : interclutdebant ; ou peut- 
étres’adjuger, s’approprier et par suile epme- 
per, en lat. abducere, selon la trad. de qques 
autres ; en effet, couper pour soi une portion 
d’une chose, c'est la prendre, se l’adjuger, 
en faire sa part; cf. περιτάμνω, dans le 
méme sens, Od. ΧΙ, 401 ; XXIV , 112; 
c'est dans le méme sb santé que Pan 
trouve ταμέσθαι ἄργσιν, Il. IX , 580, séparer 
de la totalité des champs un champ pour 86 
l'adjuger. 

TAVANING ἧς» ἔς» gén. 605, poét. quia Ja 
pointe ou la lame longue, qui a un large 
tranchant, épith. de la lance, de l'épée et de 
la hibkes Li. VI, 77 ; XXII, 118; XXIV, 
754 ; θα. IV, 257. R. ταναό:, τείνω, ἀκή. 


ταναύς, ὃς» CV, poël. tendu, étendu, long, 
baut : αἰγανέη, 11. XVI, 589, long épieu ; — 
ἀσταχύες, H. à C. 454, longs épis ; plus tard 
il a eu les trois terminaisons 6ç, ἡ, ὄν. R. 
τείνω. 

ταναύπους; οδος (ὁ, ἡ), ἐρ. Ρ. Tavaorous , 
qui étend les pieds, qui ἃ les jambes hautes 
ou qui allonge le pas , qui fait de larges en- 
jambées; 3055 trad. quis’avance hardiment: 
— μῆλα, Od. ΙΧ, 464, 1; E. à A. 504. R. 
ταναός, τείνω, ποῦς. 

τανηλεγής; ἧς» ἐς, qui étend où couche 
tout du long , épith. de la mort; peut-étre 
qui étend et allonge, parce que les corps 
morts semblent allongés et grandis; selon 
d'autres, qui étend pour longtemps,c.-à-d. 
pour toujours , Hi. ὙΠ. 70; XXII, 20; 
Od. IT, 100 er passim. R. ταναός, λέγω. 

Γανταλος, ou (ὁ), Tantalus , Fantale, fils 
de Jupiter et de Vluto ou de Tmolus , roi de 
Sipylus en Phrygie, grand-père dAtrée 
et de Thyeste ; honoré de la faveur des dieux, 
comblé par eux de richesses et admis méme 
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à leur table, il trahit leurs secrets et poussa},, p 


le crime jusqu'à leur servir un Jour son La à 
Pelops en repas,pour mettre à l'épreuve leur ἢ 
omni-science; les dieux pour le punir de cet} 
horrible forfait, le précipitèrent dans les|, 
enfers ; Où, plongé dans l'eau jusqu’au cou, 
il était en proie à une soif étern:lle, les flots 
se retirant à l'approche de ses lèvres, Od. 
ΧΙ, 5853; d'après un autre mythe, un 
énorme rocher suspendu sur Sa téle , menace || 
toujours de s'écrouler sur lui; ἀοϊὰ peut- 
étre son nom de Τάνταλος qui a de l'analogie 
avec τάλαντον ; PLATON ( Cratyl. P- _. le 
dérive de τάλας, misérable. 

τανύγλωσσος, 065 ον» poél. qui a la ianyue 
longue ou allongée, en a des RTL 
χορῶναι, Od. V, 66, du + τανύω, SYnon. de 
τείνω, γλῶσσα. 

τανυγλώχιν; wos (ὁ, ἡ), qui a la pointe 
Jongue, une longue pointe, épüth du trait, 


1. VIE, 297, {. R. rave, τείνω, γλωχίν. | 

TAVUNANSs NS, ες» Poét. qui a la pointe 
longue, dont la pointe s’allonge, en pat ἢ 
du glaive, ἄορ, Il. XIV, 586 ; θα. Χ, 459 ; 
une fois ὄζοι, XVI, 768. R. τείνω, ἀχή. 

τάνυμαι ; pOËL. p. ταγύομαι, d'après la con” 
Jug. en eus delà Fute IL. XVII, 395, "fs 2 | 
VOY. τανύω. 

τανύπεπλος9 ος, ον, poél. qui porte un 
long voile, vêtu d’unlong peplum ; les fem- 
mes nobles le Portaient trainant, ils que 
les esclaves le retroussaïent ; épüth d Hélère, | 
It IX, 228; || 2° me | πλακοῦς, Batr. 
36, gâteau au long voile, expression comique 


pour dire un gâteau amplement saupoudré 


de sucre et d'épices. R. τανύω, τείνω, mémos. 

᾿ τανύπτερος γος», ον9 ροέϊ.. abrévrat. de 
τανυσίπτερος, Π. à C 89. R. τείνω, πτέρον., 

τανυπτέρυξ; υγος (ὁ; ἡ ; poét. qui ἃ les 


ailes étendues, déployées ; où qui a de larges | | 


τ par suite au νοὶ Ho — οἰωνοί, ἅρπην 


“il NÉE 237: XIX, 350. ἃ Tao, 7 πτέρυξ. 
τανυσίπτερος; 05, ὃν, ὅγποπ. de τανυπτέ- 
ρυξ, " Od. V, 65; ΧΧΊΙ, 468. R. τανύω, 


πτέρον. 


᾿τανυστύς; vos (ἡ), ροέϊ. tension, action δὲ 
tendre ou bander un arc, Od. XXI, 112, Τ. 


== 


qi 
| | 


ἣ 


᾿, 


ΠΝ 1 
(lil 


ς “5- 


let 
in 


| 


à 
ii 
is 


τῷ 


ἢ 


il 


R. rois 
᾿ τανύσυρος; 06, ον» poél. 


77.R. τανύω, σφυρόν. 
τανύφλοιος; 05» ον» poét. propr. qui a l'é- 
corce longue, c.-à-d.peut-étre haut, es 


propre qui a 
les chevilles des pieds allongées, c.-d-d. qui a. 
la jambe fine, les pieds désagés, Η. à C. 2, 


TA 


ἢ ὅπ parl. d'un cornier ou cornouiller, χράνεια, 
D: XVI, 767 ; ou plutot à l'écorce ailongée, 
‘l'parce que, comme celle du cerisier, elle se 
®\étache en longs rubans, en longues bandes, 
‘'quand on l’arrache, au lieu dese casser en 
Ἢ épais el courts fragrnents, comme celle du 
) 'chéne. R. τανύω, φλοιός. 
γ τανύφυλλος, 05: ον» proët. qui a les feniiles 
étendues. longues ou larges, ou qui étend au 
4, Join sor feuillage, au feuiilage épäis, en part. 
ὦ (de l'olivier, Θά. XIII, 102; XXIII, 190. 
LR. τανύω, φύλλον. 
τανϊκὼ (au prés. ind. Il. XVII, 391 ; Od. 
ἾΧΧΙ, 159, 174; part. ibid. 496; inf. ΤΙ. 
| XVIL, 590, aor. 1. ép. ἐτάνυσσα, ibid. 128, 
4.407 : I. ΧΙ, 556; à divers modes; ----τάνυσα, 
‘ibid. 409 ; εἰ τάνυσσα, 1]. IX, 213; XIV, 
1589 , el passim; moy. impar/. sans augm. 
M πανύοντο, Θά. VI, 83 et passim; 11. IX, 468 
1 ec passim ; aor. 1. moy. ép. ἐτανυσσάμην. EH. 
τὰ M. 51 ; ef τανυσσάμην; part. ταννσσάμενος , 
li. IV, 112, ec passim; Od, EX, 298, et pas- 
IL \bsim ; parf. pass. τετάνυσμαι, Θά. ΙΧ, 116; 
hs 'iplusgparf. τετανύσμην, Od. IV, 155511. ας 
56 ; aor.1. pass. ép. τάνυσθεν, p. ἐτανύσθησαν; 
m'part. τανυσθείς, Il. ΧΙ, 392; 11. XVI, 475; 
4 O4. XVI, 175; |) τάνυται, abréviat. ép. p. 
'τανυέται, 11. XIE, 595, ὦ après la conjug.en 
ne), poét., allongem. de τείνω, 1. act. tendre, 
.l+e.—à-d. 1° étendre, déployer, élargir, dila- 
ἴον, ‘avec l'ace.: — ἴριν, 1. XVII, 517, 
. [ἐϊεπάτε, déployer l'arc en ciel comme une 
r écharpe ; 0) tendre, c.-à-d. raidir, faire 
skplier, bander : — τόξον, θά. XXE, 254; 


n |} διόν, Θά. XXIV, 177, un arc; delà au pass. 


. [568 tendre, se raidir; γναθμοὲ τάνυσϑεν, Od. 
᾿ XVI, 175, les joues se tendirent, c.-à-d. 
|| perdirent leurs rides ; — ἵππους, Ii. XXII, 
. 1324, lit. étendre les chevaux, ὁ -à-d. l<ur 
MÉtber les rênes, les lancer; — χανόνα, Il. 
XXII, 761, jeter ou pousser fortement la 
\mavete; au fig. déployer, donner l'essor, 
:|\ donner carrière, donner de l'intensité : — 
τ᾿ ἔριδα πτολέμοιο, M. XIV, 589, déployer la 
ÿ|utte des combats : — μάχην, IL. XI, 336, m. 
|Lsignif.; [ἔριδος πεῖραρ ἐπ᾿ ἀμφοτέροισι τάνυσσα" 41]. 
ke 'XHL, 359 ; voy. ἐπαλλάσσω); delà au pass. 
. lise tendre, s’allonger, se raidir, faire des ef- 
20 15, se hâter, courir, s’élancer, Il. XVE, 
679 ; ἐν ῥυτῆρσι τάνυσθεν, 1. XVI, 475; |] 2° 
éten ire, étaler, mettre, placer un oljet d'une 
certaine longueur, et couvrant un certain es- 
pace, par ex. : — ὀβελούς, NI. 1X, 215, les 
broches sur des charbons étalés : — τράπεζαν, 
O4. 1, 158, mettre la table ; {rès-souo.: — 


τινὰ ἐν vovins, ΕΓ. ΧΧΗΙ,, 55; Od. XVHIE, 


$ 
᾿ 


| 
| 
| 


- » 


(617) 


TA 
92, étendre qn dans la poussière, la lui faire 
mordre ; delä au pass. être couché, étendu 
gisant sur la terre, 11. X, 146 ; ΧΠΙῚ, 592 ; 
νῆσος τετάνυσται, Θά. IX, 116, une ile a été 
étendue, s'étend; ef. IV, 155; || HE. moy. 
tendre pour soi, pour son usage, avec l'ace.: 
— τόξον, I]. IV, 112, un arc: — χόρδας, H. 
ἃ M. 51, les cordes d’une cithare; ef. θά. 
XXI, 407; || 2 ς᾽ ὀιοπάγθ, se coucher pour 
reposer ou dormir, O4. IX, 298. 

τάπης, τος (δ), tapis, couverture, qu’on 
étendait sur les siéges et les lits, 11. IX,200; 
Od. IV, 124. 

To, selon quelques gramm. par contrac- 
tion p. τοὶ ἄρ: C'est pourquoi BOTRHE lit τᾶο, 
ΠῚ, 8511,268; selon d'autresilest douteur: 
c'est pourquoi ΖΖ OLF écrit : τ᾽ ἄρ Ρ. τὲ ἄρ; 
cf. Βύττη. gr. ὃ 24, k, rem. 22. 

ταράσσω (aor. 1. ἐτάραξα ; parf. 3 ép. in- 
trans. τέτρηχα, de la forme att. équio.6parte, 
ion. θρήττω), remner, agiter, secouer, trou- 
bler; — πόντον, Θά. V, 291, bouleverser la 
mer , en parl. des tempétes; au fig. brouil- 
ler, embarasser, troubler, inquiéter ; — φρέ- 
νας, Ba'r. 145, troubler les esprits; --- δαῖτα, 
IL I, 579 , un festin ; voy. συνταράσσω; [| 20 
auparf. 2. intrans., être inquiet, troublé, 
orageux, en parl. d'une assemblée du peuple, 
IL. IL, 95; ΥΗ, 546; |] la forme équio. θράττω, 
estvenue de τραάσσω, par mélathèse; à cause 
du ÿ (aspiré) le + s'est changéen'd et la voy. 
s’est allongée (pertic. θρᾶττον); delà ré paye; 
vor. Butim. Lexil, 1, p. 110; gr. p. 300 5 
RoOST. p. 535; KUERYER, ὃ 179, ὁ. 

ὶ Ἐ ταρθαλέος » n > ον» poét. ümide, H. à 
Merc. 165. 

Ta 06e (prés. ind. 3.p. 5. ταρθεῖ, IL 
XI, 285 ; mparf. 3. p. s. τάρδει, 11. IV, 
388 ; impér. 2. p. s. τάρδει, I. XXIV, 171; 

-aor. 1. ép. τάρθησα, IL IT, 268 ; es à divers 
modes; imparf. avec forme üérat. τάρδεσχον, 
H, à V. 252), poct. 1° intrans. être troublé, 
intimidé, effrayé, craindre, avoir peur, s'é- 
pouvanier, Il. et Od. passim ; avec θυμῷ, Θά. 
VIL, 51; |} 2° transit. craindre, redouter, 
appréhender, avec l'acc., 11. VE, 469 ; ΧΕ, 
405. R. τάρθος. 

ταάρξος; eos (τό), poët. terreur, effroi, 
crainte, appréhension, peur , * Il. XXIV, 
152, 182. 

ταρβοσύνη» ns (4), poét. synon. de τάρ-- 
605, Od. XVIII, 3542, Τ. 

Τάρνη; ns (ἡ), Tarné, ville de la Lydie, 
au pied du mont Tmolus ; plus tard Sardes, 
Il. V,44. 

62 


LA 
TOO: 


[4 » 
ρπύμεναι; ταρτιῆναι, υογ΄.. τέρπω. 


! € . r . 
ταρτὸς» OÙ (6), 4° claie, éclisse, clayon 


“ 


our faire égout'er et sécher le fromage, 
Θὰ IX, 919: [| 2° tonte superficie plate et 
unie; sârtieuk. ταρσὸς modo: HI. ΧΙ, 377, 
588, plante du pied, 

Eapracos, οὐ (ὃ), le Tartere, abime pro- 
fond placé sous l Enfer, et aussi éloigné de 
celui ci que le ciel est éloigné de he lerTe; 
il a des portes de fer et des DOTE d'airain, 
Li. VIÏL,16 et suiv.s cf. Αἴδης; c'est là que 
sont are les Trans, Kronos, Japet, 
etc. cr 550; H. à A. 556, H. à M. 
956, th 

ταρφέες (oi), ταρφέα (τὰ), adj. défect. 
usilé seulem. au plur. : épais, dense, dru, 
serré, fréquent, ee des traits: — ἰοί, 1]. 
ΧΙ, 587; XV, 472; Od. XXII, 246; des 
poignées ἢ’ épis q'ie dupe le moissonneur, {. 
X1, 69; {e neut. pl. comme ado. d'une ma- 
nière épaisse, fréquemment, soavent, Il, 
XIE, 47, XII, 718. || Z{ faut dorer LR à 
cet adj. le ζόην, plur. ταρφειαί où rapçtiers 
voy. ce mot. R, ταρφὸς (la dérivation de ταρ- 
pas est REGLES Tapis, AU contraire, se 
irouve plus tard dans ESCHYLE (les sept 

dev. Thèbes, v. 520); voy. βύττῃ. Gr. 
ἢ 64, rem. 2. 

ταρφειαί (ai), adj. Jfém. défect. qui a le 
méme sens que ταρφέες el ne 86 trouve que 5 
Jois dans Hom. : — γιφάδες, 11. ΧΗ, 158; 
ΧΙΧ, 257, neiges épaisses; — rt ibid. 
359, Ἐπ πα sombreux. || BUTTH. Gr. g 
$ 64,rem. 2, veut qu'on accentue : Er 

Exoons ns (5), Tarphé, ville de la Lo- 
cride, à l'est de l’'OEia; d'après STRAg., 
la méme qui plus tard fut appelée Phæryges. 

TALONS» VOY. ταρφέες. * 

ταρφῆη, ép. p. ἐτάρφθη, VOY. τέρπω. 

τάρφος; €0S (τό), densité, épaisseur, 1᾽8η-- 
droit le plus épais, le plus fourré, le Fos 
seul. au dat. -plès τάρφεσιν ὕλης Al, V,553,XV, 
6906 ἃ. τρὲ po, par transposition des ΤΣ, 
rap χύω ( fut. ὑσω; 401". sub}. ταρχύσωσων); 
poël. p. ταριχεύω 5 propr. ermbaumer ; €n 
gén. ensevelir, enterrer , avec l'ace.: — νέ- 
χυυ» Lt VIT, 85, un mort; — 
Tan: 00 ΕἸ: XVI, 456, 
ε- etun cippe. 
ταύρειος; n, 0y,propr. d: taureau, de 
bœuf; ensuite fait de peau de bœuf, de cuir 
de Ha épüh. du bouclier et du casque, 
ΠΧ, 258; ΧΠῚ, 161; XVI, 559. ἢ. 


ταῦρος. 


τύμδῳ τε στήλη 
en lui élevant un .tom- 


(δ). . 


TA 


Tadposs oÙ (ὁ), taureau, bœuf; aussi ταῦ- 
pos 6oùs, 1]. XVEI, 389 : ΓΕ taureaux 
élarent surtout immolés aux diète supérieurs; |, 
mais aussi aux divinités fluviales, L!. E, 


41, 516.XT, 528; XXE, 151 et passim. 


ταφύϊος» fs ονς ép. el ion Ρ. ταρεῖος, qui 


apparlent aux funérailles, funèbre. funé- 
raire : — φᾶρος, ἢ Od. El. 99: X1X, 144, 
vêtement funëbre , habit nirhhaire R. 
τόφος. 


Tarot, ὧν (ci) Taphiens,peuple de la race 
des Lélèges, qui habitait probabl. en périie la 
côte occidentale de l Acarnanie, en pariie les 


petites iles entre l Acarnanie et la Leucadie; | 
la plus grande d’entre elles, Taphos, leur 
donna son nom: les Taphiens exercaient la | 


navigation et aussi la piraterie, Od. 4, 181; 


XIV, 452; XV, 426; ils furent ds αὐ τος 
cf. MAN- | 
NERT, VII, p. 96. R. Herr. trad. : Sepe- 


lés Teleboæ, APD. ΗΠ ἢ, δὲ 


lini, synon. de prædones. 


Topos, οὐ (ἡ), Taphos, 


Od. 1, %17; 
ancien, p. 6) te place sur l Acheloüs: 


τάφος OÙ (o), 1° enterrement, 


nèbre, cérémonie moriuaire, funérailles, Il: 


XXI, 619; |] 2° principal. festin funèbre : | 


ΓΙ δι τάφον, El. XXII, 29; Od. HE, 9, 


donner le festin des funérailles. ἢ. θάπτω. 


τα OCs ξος (ed oël. étonnement, stu- ὦ 
» P 


péfacuion, surprise, admiration, O4. XXI, 
122; ΧΧΙΠΙ, 95, XXIV, 441; H. VIE, 
37. R. 6460. | 

τάφρος, οὐ ἡ), fosse, fossé, 
450; Od. XXI, 120; 
entourent les murs et les: remparts, Hi. VII 


"ὙΠπὲε 


549. R. ila de l'anal. avec τάφος. R. Bar - 


τω; creuser, fouir, etc. 

Fañès partic. aor.2-de OA®Q. 

τάχα, ado., rapidement, vite, aussitôt, 
incontinent, bientôt, seul. por du | Lempss 
τάχα δή, Od. I, 251, oui bientôt; et ἢ τάχα, 
Ou. XVLIE, 72 2; τάχα ποτέ; ἢ. 1, 205, bien- 
étenfin. Nota : dans Hom, il ne ἔβαν. 
jamais τ peut-être, bien; cf. Nirzsca , sur 
POd. ΝΑῚ, 202. R. ταχύς; propr. Tayéne 

ταχέως» adv. promptement, rapidement, 

bientôt, Il. ΧΧΗ͂Ι, 565, na ΙΕ 

τάχιστος» ἢ» 0Y» superl. de ταχύς; Voye 

ce mot. 


ἵ 


LL κι 


ec (), 
ΠῚ 


jl 


| (I 


᾿ υ 
qui 


qu 


la plus grande } 
des iles habitées par les Taphiens; suip.. 
PonwELL. celle quis’appelle auj. Meganisi, | 
Voss (Gonnaiss. du monle 


sépulture | 
et les cérémonies qui s’y rattachent, lête fu- 


EE ne 


surtout les fossés qui | 


| 
| | 
| 


| 


tab 
aux 
ur 


TE 

| r ᾿ . . » ἐν 

LB Txyos,c0s (τό), vitesse, rapidité, * II 

AUS, 466, 545. M. R. Ξ 

ἐ . Ἂ = . 4 Ê te 

: ταγύυπῶλος, 0Ss ον» Qui ἃ des coursiers 
agiles, rapides, qui va vite à cheval, habile 
tcuyer, ὄρει. des Banaens et des Arhéens, 


4E * O7ZcC ὸ ’ τὶ 
À Hi. 1V, 252 et souv. R. ταχύς ; πῶλος. 


ταχύς, εἶχ, Ὁ (compar. θάσσων, ἢ!. XV, 
| 569; neutr. θᾶσσον ; superl. τάχιστος, ἡ, ον); 
‘Faplde, promjt, vile, agile, empressé, 
prompt : — πόδας, |. XIII, 598 et frég., 
‘qui, à les pieds rapides, aux pieds agiles: 

sutoi de ἔμ, τ — θέειν, Od. IH, 1192, qui 
Kourt avec vitesse, rapide à la course; le 
neut. du compar. est souv pris comme «do. 
"Hi. 5,440; O4, ΠῚ, 507; How. n’a du su- 
perl. que le plur. πεν. τάχιστα, le pius 
proMpieñent, au plus vite, trés-vile : ὅτι 
σις, 5 400 ΠΥ 12e pas- 
ὅπ. aussi vite que possible, le plus rapide- 
fe n° possible, en lat. quim celerrime. 

| Tayurnc, proc (ἡ), vitesse, rapidité, El. 
XXII, 740; 0... ΧΥΓΙ, 515. 

| VAQ, radical «dmis 4° pour expliquer 
(limpér. τῇ; || 2° par erreur, pour former 
\cerlains temps de τείνω. 


1 - ΡΞ - ΄ 
TE, particule enclitique qui répond au 


\hlat. que et au franc. et; c'est lu conj. la 


1plus générale et dont la fonction est de réu- 


| nér des idées et des p'oposit. analogues et 


| parallèles; elle se trouve 1° simple, parti- 


| cul. pour lier des idées qui s'enchainent par 


_ l'une succession purement accidentelle ou ré- 


«ὦ 


sultant naturellement de ce qui précède; 
οἰωνοῖσί τε πᾶσι, Ml. ἴ, 5, 57, 159; || 2° re- 
pétée, pour indiquer le parallélisme des mem- 
bres de phrase réunis, et se trad. par : vant- 
que, et-et ; où souv. simplem. par : et: 
πατὴρ avdpor τε θεῶν τε, Il. ἴ, 54, le père, 
laut des hommes que des dieux; ou : et des 
dieux et des homuwues; ou : des dieux εἰ des 
| hommes; elle se répète aussi plusieurs fois 
de suite, U. 1, 177; ef. Od. ΗΠ, 415; || 3° 
souv. elle est jointe à d'autres particules : 
"τὲ aa el χαί τε! VOY. χαί; Ép. Aussi: τ᾽ ἠδέ, 
EL ET, 206 et plus γαΐ. τ᾽ ἰδέ, M. VII, 162, 
| || 4° How. réunit aussi au moyen de τέ des 
temps et des modes différents, W. VIE, 547; 
 X, 225; cf. Taienscu, gr. 312, 11 ; |] 
5° suivant un usage propre aux épiqies, 
τε 68, fréquemm. placé avec des pron relat. 
et desconj. pour désigner méme extérieure- 


ment la liaison intime des phrases : *) avec 


des pron. relal. : ὅστε, ὅστις τε, οἷός τε, ὅσος 
τε, ἅτε; b) après des particules relatives : 
ἔγθα τε, ὅτε τε, ὥς Te) ὡσεί te, ἵνα τε; ©) pour 
γάρ TE, "μέν τε, δέ τε; voy. ces purticules, 


oo »ἕ ὦ “ὦἔθο-... ...θ.. ““Ὡὦοὃοῦ .... 


(619) 


'τέτατο, pl. 


TE 


Τεγέης ἧς (ἡ), Tégée, ville ancienne de 
l'Arcadie, gyec un temple célèbre de Mi- 
nerve, auj. en ruines : Paleo Episcopi, prés 
de Tripoli-za, il. LE, 607. 

τέγεος, OSs ον» qui est sous le toit : τέγεοι 
θάλαμοι, 1. VI, 218. +, appartementssitués 
sous le toit et réservés aux filles de Priam; 
055$ trad. : appartements lambrissés: les 
Schol. l'expliquent per : ὑρερῷοι, situés dans 
la partie la plus éleyée de la maison, où de - 
meurutent les femmes Ὗ “παῖς ces apparleinents 
sont donnés, dans ce passage méme, comrie 
SUUES vis-à-vis de ceux des hommes et, se 
trouvent dans l'intérieur du corps de bati- 
ment; il est done plus exact de trad. avec 
ITEYNE et KOEPPEN τ situés sous le toit 
de la maison (sous le toit δὲ non sous le 
vestibu'e); peui-étre sous le même toit. 

. Tiy0s. à 

τέγος, eos (τό), toit, couverture, Od. X, 
559; [| 2° se dit aussi de toute parlie con- 
verte de la maison. chambre, apparement, 
salle, Od. 1 3535; Viii, 455 et pas- 
sims * {}d. | 

τεθαλυῖα, τέθηλα, voy. θάλλω. 

τέθηπα, vor. ὙΑΦΩ. 
τέθναθι, τεθναίην, τεθνάμεναι; 
UOY. θνίσχω. 

“τεθνεώς , 
θνήσχω. 

τεΐν, or. p. σοὶ, vor. σύ. 

τείνω (subj. prés. reim, M. XVI, 365; 
aor. À écewa, Il. EV, 12%; opr. IL XX, 
101: part. 11. V, 262, 522: parf. pass. 
τέταμαι, D. D. 8. τέταται; plusqparf. 5. p. 58. 
réravro, Il. IV, δέκ; ΕΠ}, 372; 
XII, 436; XV, 415 et passim; 3. p. duel 
τετάσθην, 1. XIV, 404; IV, 556; aor. ἢ 
pass. ἐτάθην, ép. τάθην, I. ΧΧΗΙ, 375; 
part. ταθείς, I. XII, 655; XXE, 119 
1° tendré; *) étendre, élargir, ailonger, d*- 
ployer, dilater : ἡνία ἐξ ἄντυγος, Il. V, 262, 
litt. tendre les rènes à partir de la rampe 
du siége, c.-à-d. les y attacher fortement; 
dans ce même sens au passif : ὀχεὺς τέτατο 
ὑπ᾿ ἀνθερεῶνος, 11}. ΕΠ], 572, la mentonnière 
était attachée ({{{{. tendue) sous le menion ; 
au fig. λαίλαπα τείνειν, Il. XVE, 565, étendre 
unetempête, la tendre comme un immense 
linceuil qui couvre la terres; — νύχτα, Od. 
ΧΙ, 19, étendre la nuit comme un voile sur 
la terre; tendre, c.-à-d. raïdir, bander : 
— τόξον, 11. IV, 124, un arc; — ἶσον τοῦ 
πολέμου τέλος, 11. XX,101, tendre également 
le terme de la guerre, c.-à-d, mesurer, 


τεθνᾶσι» 


[Δ᾽ ΓΖ sf 7 : 
τεῦνηώς où τεθνειώς, Voy. 


TE 
dispenser aux deux partis une issue égale, 
metire ou rendre égales les chances de la 
guerre; au pass. Îl. XI, 456; au fig. 
ἐπὶ Πατρόχλῳ τέτατο κρατερὴ ὑσμίνη, I. XVII, 
545, une lutte violente se tendit, s’éleva 
sur, c-à-d. au sujet de Patrocle mort ; 
ἵπποισι τάθη δρόμος, 11. ΧΧΠΗΙ, 575, propr. 
la course fut tendue par les coursiers, c.- 
à-d. précipiiée; les chevaux s’élancèrent 


ventre à terre; — ἀπὸ γνύσσης, Il XXII, 


758; Od. VIN, 121, leur course précipitée 
commença aux barrières, Θὰ, VIII, 125: 
[| 2° étendre, coucher, allonger : φάσγανον 
ro τέτατο, Il. XXIE, 307, le glaive qui 
était tendu, c.-à-d. qui s’étendait, s’allon- 
geait, pendait; surtout £tendre, renverser à 
terre, et, comme nous disons, sur le carreau; 
— τινὰ ἐπὶ qain, 1]. ΧΗ], 655, qu à terre; 
— ἐν κονίησι, 1]. ΕΥ̓͂, 536, dans la pous- 
sière. 

Τειρεσίης > ἃο (ὁ), ép. Ρ. Τειρεσίας, Tiré- 
sias, fils d Evérès et de la nymphe Chariclo, 
célèbre devin de Thèbes; il fut métamorphosé 
en femme , et ñne redevint homme qu'après 
sept ans ; Junon, irritée d'une réponse faite 
par lui le rendit aveugle, maïs Jupiter, en 
compensation lui accorda le don de la divi- 
nation et le privilére de vivre neuf généra- 


tions, Od. X, 499, 


τεῖρος» €0ç (τό), ép.p.tépus, (cf. THIERSCH, 
Gr. $ 188,15), usité seul. au pl, : τὰ τείρεακ., 
1. XVIL, 485, {: H. VIE, 7 , les signes 
célestes , les astres ou constellations , sur 
lesquelles se règlent les navigateurs et les 
laboureurs. 


τείρω (seul. le prés. et l'imparf. act. 
et pass.; le prés. aux divers modes; l'imparf. 
avec et sans augm.), prôpr. frotter, emporter 
en frottant; au fig. user, Consumer, épuiser, 
éncrver, affaiblir, presser , opprimer , acca- 
bler, briser ; se dit au propr. en parl. du 
corps usé par la vieillesse , I. V, 155 ; IV, 
315; épuisé par les blessures, 11. ΧΊΠ 251; 
la faim, Od. IV, 309; XI, 552; {4 sueur, 
la fatigue, V1. XVII, 745; avec l'acc. A. IV, 
515 ; XIIL, 510; au fig. de l'âme consumée, 
rongée par le chagrin, les soucis : touymenter, 
inquiéter, miner, chagriner: — τινὰ χατὰ 
φρένας; ἢ]. XV, 61,; Od. 11, 71 et fréq.; au 
pass. τείρεσθαι, être accablé , réduit à l’extré- 
mité, à la détresse, en parl. des troupes 
pressées par l’ennemi, IL. VI, 387 ; IX, 28 ; 
— χαλχῷ, ἢ. XVIE, 576, être épuisé, accablé 
par le fer. Ὶ 

τειχεσιπλήτης» οὐ (δ) γυοο. τειχεσιπλῆτα, qui 


Γ 


(640. 


TE 


approche des murs, qui prend d'assaut les 
murs ou les citadelles, éputh. de Mars, * Il. 
V, 51, 455 R. τεῖχος, πελάζω, ἐπλήμυν. 
τειχίζω (seul. l'aar. 1. moy. ép. ἐτειχία- 
σαντο) , bâtir un mur ; au moy.se bâtir, 
construire pOur 501 un mur : — τεῖχος , Il. 
VII, 449, he R. τεῖχος. ᾿ 
τειχιύεις » εσσοῖ, εν» entouré de murs, 
enceinte de murailles, forüfié par des murs, 
épith. des villes fortes, * A1. 11, 559, 646. 
M. R. mn Ὧν | 
τειχίον, οὐ (τό), synon. de τεῖχος, dont il 
n'est le diminut. que par la forme: mur ; 
muraille, surtout d'une cour, θά. XVI, 
165, 548. M. R. Ad FL. 3 
τεῖχος» εος (τό), mur, muraille, surtout 
mur d enceinte d'une ville, servant à la for- 
tifier; dans HO. toute espèce de rempart , 
circonvallation , fortification où retranche- 
ment “éme en terre, comme devant Troie: 
ἀυφίχυτον τεῖχος, 1]. XX, 145, rempart en- 
tassé tout autour ; le bord de cette levée de 
terre était garni de pierres; ily en avait un 
semblable devant le camp grec , IL ΕΥ̓͂, 317 ; 
XII, 599, 438; Od. IV, 9. EL IS 
τείως» adv. ép. p. τέως. | 


2 , , 
TELE» TEREELV 9 voYy « τιζτω: 


τεκμαίρομαι (ind. prés. HN. VIF, 70; Od. | 


VI1, 517; XI, 412 ; ον. 1. moy. ép. xs- 
καηράμην; Il. VE, 549 ; Od. > 4 563) > TOY, 
dép., propr. mettre un terme; delà, 4° fixer, 
déterminer , régler, disposer, erranger,, 
envoyer, destiuer, surtout en parl. de la di- 
viniié et du sort; — χαχά τινι, Al. VI, 549; 
VII, 70, destiner des maux , des ma'heurs ἃ 
qu: les arrèter pour lui; et en parl. d'Alci- 
noëüs : -- πομπήν τινε, Od. VI, 517, fixer le 
départ et la conduite de qn à un jour déter- 
miné:par suile, préciser, déterminer le temps 
où une chose aura lieu, révéler ; annoncer , 
prédire : — ὄλεθρόν τινι, Od. XE, 112, prédire 
à qa sa ruine ; || 2° plus ‘tard. déterminer, 
arrêter, résoudre en soi même, H. à A.285; || 
l'actif est plus récent.R. τέχμαρ, vay. τέχμωρ. 
τέκμωρ (ré), indéclinable, ép. p. τέκμαρ ; 
poét. but, borne, terme , fin, Il. ΧΙ, 10; 
εὑρεῖν τέκμωρ, Od. 1V, 576. 166, trouver la 
fin ou l'issue: — ἰλίου, 1. VIT, 38; IX, 48, 


la fin, c.-à-d. la destruction d'Iion, RACINE 


a dit : Trouveront d'Ilion la fatale journée ; 
|| 2° en gén. marque, indice ; signe servant 
à assurer qche: μέγιστον τέκμωρ ἐξ ἔμεθεν, 1.1, 
596, le plus grand signe , la marque la plus 
significative de ma part; /’oss trad. : le gage 


les | 
‘Il 


) 
)6- 


| 
| 
{ 


-.-.  .. 


ἄκος, πϑσω ς[οὦςςοὌιΨἔνἔ 


TE 


le plus sacré de mes promesses , présage 
divin, H. XXX:II, 13. 
| τέχνον» OU, propr. ce qui est né, enfant, 
fils, progéniture, 1). 1, 362 ; XXI, 379 er 
passim ; s'emploie souvent comme apostrophe 
amicale ; avec l'adj. au masc. : φίλε τέχνον, 
Π. ΧΧΈ, 84, mon cher enfant; le petit d'un 
animal, 1]. IF, 511; XI, 415. R. τίκτω. 
τέχον» éP. Ρ. ἔτεκον, VOY. τίχτω. 
|  πέχος, εος (τὸ), dat. pl. τέχεσσι, Il. Ὗ, 71; 
XII, 176; et τεκέεσσι, 1]. 1, 160 : IV, 
162 ec passim ; poér. 4) Synon. de τέχνον, 
enfant, Il. 11, 157 ; ») jeune animal, petit, 
D. ΠῚ, 248; XII, 992. R. τίχτω. 
τεχταίνομαι (seul. aor. 1. ép. τεχτηνάμην), 
moy. dép. charpenter, bâtir, construire, fa- 
briquer, avec l'acc.: — νῆας, 1. V, 63, des 
| vaisseaux ; — χέλυν, H: ἃ M. 25, une cythare; 
au fig. préparer, forger, ourdir : — μῆτιν, Il. 
_X, 19, un projet; * I], R. τέχτον. 
| .'Texto”idnc, ao (ὁ), Tectonidés, fêls de 
Tecton, Cd. VIIE, 114. 
τεχτοσύνη; ns (ἡ), art de construire, archi- 
| tecture ; au pl. Od. V, 250, +. R. τέκτων. 
τέχτων, ονος (6), qui fabrique, fabricateur, 
constructeur, ouvrier, arüste; — χεραξόος, 
1). IV, 110, ouvrier en corne; particulièr. 
charpentier, architecte, Π. V, 154 ; aussi τέ- 
χτονες ἄνδρες, []. VI, 315. R. ἡ“ a de l’anal. 
uvec TExilY, τεύχειν. 

TEKOQ, forme rad. inus, de rixro. 

tehauov, ὥνος (6), propr. qui tient ou 
qui porte; porteur ; portant du ceinturon, 
ceinturon, baudrier, courroie de cuir par la- 
quelle or portait l'épée et le bouclier, I. V, 
796, 798; || 2° bande, pour bander une bles- 
sure, 11. XVII, 290. R. τλῆναι. 

Τελαμών, @vos (ὁ), Télamon, fils d'Ea- 
que, frère de Pelée, roi de Salamine, père 
d'Ajax et de Teucer, Il. ΧΕΙ, 295, M. R. 

Τελαμωνιάδης» οὐ (6), Jils de Télamon, 
synon. d'Ajax et de Teucer, Il. IX, 6925 ; 
AU, 709. 


Τελαμώνιος. n3 ον» Télamorien, de Téla- 
ι 


mon ; Αἴας ὃ Τελαμώνιος, Ajax, fils de Télamon; 


pour le distinguer d'Ajax, fils d'Oïlée, Il. 11, 
528 ; XILÏ, 76, 170. 

᾿τελέθω (imparf. itérat. τελέθεσχε, M. à C. 
241), allongem. poét. de τέλλω, naitre, deve- 
nir, être ; le plus souv. avec l’idée accessoire 
de naissance, de commencement ou lever : 
νὐξ ἤδη τελέθει, I. VII, 282, 293, déjà il fait 
puit ou la nuit commence; cf. IX, 445; θα. 
XVII, 486 et passim. , 
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τέλειος. ος. ον (superl. τελειότατος, ἡ, ον» 
TH. VIH, 247; XXIV, 515), terminé, fini, 
achevé ; delà parfait, accompli, en parl. des 
victimes, qui devaient étre sans taches et irré- 
prochables, V1. 1, 66; XXIV, 54 ; ou, selon 
d'autres, parce qu'elles devaient avoir pris 
toute leur crue; l'aigle est appelée τελειότατος, 
πετεηνῶν, 11. VIIL, 246; XXIV, 515, le plus 
parfait des oiseaux de présage, parce que les 
présages tirés de son vol étaient les plussürs, 
et semblaient venir de Jupiter lui-méme, * A. 
R. τέλος. 
τελείω, allongem. ép. p. τελέω. 
ει _/ : 
τέλεος» %, 07, sÿnon. de τέλειος, H. à 
M. 129. 
τελεσφόρος; ος; ον» propr. adj. qui amène 
la fn, qui porte la perfection ou la maturité, 
qui termine , achève ; — Ζεύς, H. XXIE, 2, 
Jupiter qui amène toute chose à fin; on 
trouve 1très-souv. Il et Θά. (11. XIX, 32; 
Od. IV, 86; X, 467): τελεσφόρον εἰς ἐνιαυ-- 
τόν, litt. jusqu’à l’année qui achève tout, par 
la quelle tout s’achève {tout , dans le cours 
de la période annuelle, arrivant à maturité); 
selon d’auires, il faut le prendre dans le 
sens réfléchi, jusqu’à l'année s’achevant elle- 
même, s’accomplissant, c.-à-d. pendant une 
année entière ; ce sens me parait le plus 
naturel; cf. NirzsCH , sur l'Od. IV, 86.R. 
Tedos, φέρω. 
* τελετή, ἧς (ἡ), achèvement, perfection: 
fin, Batr. 505, ἢ. τελέω. | 
τελεῦντες» ion. pour τελοῦντες, pari. prés. 
de τελέω. 
τελευταὼ (le pres. I. XVII, 528; l'im- 
parf. sans augm. Od. HA, 62; V, 255 ; fut. 
τελευτήσω, Il XII, 575 ; Od. Il, 506. ΧΙ, 
80 et pussim; aor. ép. τελεύτησα, 1]. XIV, 
280 ; Od. IL, 578 et passim; et à divers 
modes; fut. moy. τελευτήσομαι, avec la signif, 
pass. H. XIII, 100; Oc. VIIT,510 et passim; 
aor. 1. pass. ἐτελευτήθην, 1]. XV, 74; θα. 1], 
171), 1° accomplir, parfaire , terminer , 
achever, exécuter : avec l'acc. : — ἔργα ν IL. 
VIHL, 9: — ὅρχον, 1]. X1V,278; Od. 1. 578, 
accomplir un serment, c.-à-d, non pas 
l'exécuter, mais le prêter selon les formes 
voulues, en bonne forme ; — καχὸν ἧμάρ τινι, 
Od. XV, 524, accomplir pour qn un jour 
malheureux, c.-à-d. le lui préparer, en part. 
de Jupiter ; || 2° accomplir , exécuter, en 
arl. de promesses et de vœux : — ἐέλδωρ, 
Od.XXI, 200, accomplir, exaucer un vœu ; 
cf. LH, 62; delà au pass. (avec le fut. moy.) 
être accompli, s’accomplir, être exécuté , 


TE 

arriver, IL. XV, 74,11, 171. R. τελευτή. 

τελευτή, ἧς (ἡ), achèvement, perfection, 
accomplissement : τελευτὴν ποιῆσαι, θα. 1 
249; XVI, 126, accomplir , consommer , 
mener à fin ; |] 90 terme , fin ; — Grorot , | 
VIE, 104; H. VI, 29, δὰ dé la vie; au 
terme, ἠδ, but, intention : — μύθοιο, ἢ]. ΙΧ, 
625, le but ou la substance d’un entretien. R. 
TE) éw. 

τελέω (le prés. au subj., au partic., à 
l'opt.; l’imparf. sans augm. τέλεον, H. ἈΝΤ, 
575, 7 68; fut. τελέσω, mais seul. sous la forme 
ép. τελέω, 11. XXLIE, 20, 180 ; 5 p. 5. τελέει, 
IL XX, 570 ; θά. εἰ, 256 et passim; ét avec 
contr. ar 4 Ἢ LV, (00: 5. p. pl. τελέουσιν; 
Hi. ΧΙ, 59 et passim; aor.1i. ἐτέλεσα, ἃ di- 
vers modes; ép. ἐτέλεσσα, à divers modes el 
souv,; et τέλεσα; passif : aor. 1. ἐτελέσθην, 1}. 
XV, 298 ; Ou. IV, 663 ; fut. τελέομαει, 3. p. 
8. τελεῖται, 11. IT, 550 er passim; Où. 11, 176 
el passim; fréq. SRE. l'inf. τελέεσθαι; IL. 
1, 204; et passim; O4. T, 901 et passün ; 6: 
τελεῖσθαι, Od. XXII, 28: ; park. τετέλεσθαι, 
ἢ. XVII 74 et passim; plusgparf. τετέλεστο, 
Il. VIF, 465 et passin; Θά. V, 269; forme 
ὄρ. τελείω, d'où la 5. p.s. imparf. pass. ἔτε- 
λείςτο, 11. 1, D), 1° mettre ow amener à fia, 
fiuir, terminer, achever : — τί, 4686; — ὃρό- 
μον, Il. XXITE, 573, achever une cour:e ; — 
ὁδόν, Od, X, 490, une route, un voyage ; 
construit avec le partic.: οὐδ᾽ ἐτέλεσσεφέρων, I. 
XI, 225, litt. il n’acheva pas le poriant, 
c.-à-d. de le porter, né le porta pas jusqu’à 
son aire ; ἀ“ἰλ au pass. êire achev, remp'i, 
accompli; sou. : τὸ καὶ τετελεσμένον ἔσται, El. À, 
212, ef cela Sêra accompli; τετελεσμένος, selon 
CRUSIUS, signifie aussi : ce qui peut être ter- 
mine, faisable, exécutable, ἢ}. £, 588; le sens, 
l4, comme aïlleurs,est : accomp'i, fan; || 2 
terhiner, acnevér, exécuter, accomplir, con- 
somuner, remplir, satisfaire: — χότον où χύλον, 
L'.1, 82; LV, 178, satisfaire sa colère, son 
ressentiment ; en parl. des vœux et des pre= 
messes, accomplir, remplir: — ὑπόσχεσιν, ὅρ- 
χιὰ, 1. 11,286: VIL, 69, une promesse, 
des serments ; — LÉ τινί, MH. 1, 108, ac- 
complir pour qu les choses qu'on lui ἃ dites, 
les predictions qu'on lui a faites ; || 5° accor- 
der, douner,.apporter, offrir; — τινί τι, Al. 
IX, 157 ; -α γῆρας ἄρειον, θά. XXII1,286, 
accorder une vieitlesse meilleure ; δῶρα τελεῦν- 
res, M. à C. 569, apportant les présents d'u- 
sage ; parlicul. déposer, payer, acquitter, en 
part. d'impôts fixes, βσσνκοαι I. IX, 156, 
298. ἢ. τέλος. 


τελήεις) εσσα- εν; terminé, parfait, corne 


( 622 ) 


TE 
τέλειος ; en parl. des sacrifices : τελήεσσαι ἑχα-᾿ 
τόμβαι,. [1 1, 515 ; Od. 1V, 582; hécatombes | 
parfaites ( Le complètes pour le nombre "ἢ ᾿ 
dont les victimes sont irréprochables); b) τε - | 
λήεντες οἰωνοί, ἢ]. à M. 54%, oiseaux parfaits , 
qui donnent des présages ΑΕ R. τελέω. 


τέλλω (aor. 1. ἔτειλα; parf. pass. τέταλμαι), 
dans F0. ne se trouve qu'en tmèse; vor. 
ἐπιτέλλω. 


τέλος» eos (ro), dat. plur. τελέεσσι. 11. VII, 
580 et passim ; 1° fin, limite, borne, terme ; | 
très-souv. de choses et d'actions : accom- 
plissement, achèvemént, dernièré main : — 
ἔχειν, 1. XVII, 378, être fini, achévé, en 
parl. des trépieds fabriqués par F'üleain : : 
τέλος μύθου ἱκέσθαι, XI, IX, b6, arriver au terme 
du discours, c.-à-d. avoir tout dit; τέλος μύθου, 
L'.XVEL,85, ’ensembte du projet, lasébstance 
discours ; — πολέμοιο, A1. LE, 291, la fia de 
la guerre; dela aussi : issue, dénouement, 
suCCès: ἐν γὰρ χερσὶ τέλος πολέμου. ἐπέων ὃ ἐνὶ ιν: 
13, Li. XVI, 605, car le succès de la guerre 
est dans les mains (dans les bras), celui des 
paroles (de la parole) dans le conseil (dans la 
sagesse, l’intellizence) ; souo. en périphrase: 
— θανάτου, I. LE, 509, le terme de la mort, 
c.-&-1l.Va mort qui est la fin de tout, θά. 1Π᾿ 
616; ") accomip'issement, consommation : — 
γάμοιο. Od. XX, 74, d’un mariage; τέλος ἐπι- 
τιθέναι μυθῷ, {{. ΙΧ, 107: XX, 569, ἀπε. 
ajouter l co ES aux patoli c.-à-d, 
les accomplir : εἰ ἐπ᾿ ἀρῆσιν τέλος ἠμετέρησι γέ 
νοιτο, Od. XVI, 490, litt. si l’aceomplisse- 
mént s’ajou!ail à n0S VŒUXx ; 9) terme, époque, 
morneut où qehe doit se faire : — μισθοῖο, 
Al. XA!, 450, letemps de la récompense, 
du salaire ; terme, but, fiu que l’on se propose, 
Où ΙΧ, ὃ ;}} lafin, c.-à-d. l'extrémué, le 
bout ; εἰς τέλος, H. à M. 462, jusqu'au bout , 
jusqu'a ia δα. du temps ; || 3° nombre déter- 
nuné de soldats, légion, bataillon, cohorte, 
etc., L. VIT, 580; X,470. 

réhosds,ép. p. εἰς τέλος. ado. vers la Go, au 
terme; θανάτοιο τέλοσὸς, * Il. IX, 414; ΧΧΊΗ, 


002, . terme de ia most, avec méntrl 


τέλσον, οὐ (ré) poët. p. τέλος, fin, borne : 
— ἀρούρης, * Hi. XILE, 707; XVI, 544, la 
limite du champ, δ᾽ - à τ ska Crus. Η 
Scaneiper et ἤ 055. le chemp limité, la 
pièce de terre; j aime autantel'explication des 
schol, : la fin, de la terre labourable, c.-à-d. 
le foud , la profondeur du champ; l’édi. 
D1p0T le trad. aussi par fandum. | 


ép, el ion. p. Re 


Éel- 


X 
Τελφοῦσανης (4), 
(-APD. l £Ccr ἐ par GG ; FIND. Τυφῶσσαὶ, 


| 


TE 


phuse, 1° source de la Béotie, consacrée à 
Apollon , non loin d'Ifaliarte, cuprès de la 
ville de aigu Hi, à Α. 246 ; |] 2° ἴα 
nymphe de cette source; la DEL ortho- 
graphe est Τιφοῦσσα, contract. de Τιλφόεσσα. 
ΕἸΣ ue ait. p. cilon, biatte, insecte. 
* Telpobsauos > OU (δ) Tetphnseèn, épith. 
Æ'Apollon, H. à À. 587. R. Τελφοῦσσα. 
| τέμενος; cos (τό), 1° pièce de terre séparée 
du terrain commun pour étre assignée au 
|: souverain, domaine royal, Il. VE, 194 : Od. 


| V1,995;en gén. plaine Copa terre 


Lboërabi e, np, Hi. XVII, 550; {| 2° en 
part. pièce de terre consucrée à une divinité, 


| soue. bis sacré, avec un temple, Il. 11, 696; 


| 
| 
{ 
ve rencontrer; l'analogie est plus grande 


ἱ 
| 
| 
| 293; VI, 515; Od. HIT, 265071 275: et τέτμον, 


ὙΠ, 48; θα. ὙΠ. 65; οἱ meme LOT AL. 
templum, n'est autre que τέμενος , téuvos. R. 
᾿τέμνω. 
| Τεμέση» ns (ἡ), Témèse, ville célèbre par 
ses mines de cuivre , Od.T, 184; la plupart 
| des anciens interpp. et parmi les modernes 
| GROTEFENDT, SPOHR, IVITZSCH, l'entendent 
de Témésé ou Tamasus, te de Pie ἧς Chypre, 
: célèbre par ce métal É KOLPKE (art militaire 


4e Grecs, p. 44); d'autres ( cf. Srrag. VI, 


1p. 255), ont supposé qu'il était question de 
la ville de Tempsé ou Temsa, située dans la 
basse Italie. 

τέμνω; synon. de τάμνω. 

TU thème rad. inus. de τέμνω. 

TEMO, selon Crus. forme radic. inus. 
d'oùest tiré l'aor. 2 ép. défect. ἔτετμον, Li.IV, 


I. VI, 574: Od. Ÿ. 58: H. à C, 179; 
propr. p. ἐτέτεμον, avec syncope; sub. ᾿ς 
runs Od. XV,15; τέτμη)», trouver, rencon- 
trer, Miéindre: ef. Tiersen, ὃ 232, 144; 
(| Nota : la plupart des lexilographes ne 
voient dans ces formes que l'aor 2 avec re- 
doubl. att. de τέμνω; ils ontraison; on se de- 
mandera comment couper peul signifier 1rou- 


gu'on ne pense; ne dit-on pas en français 
couper l'ennemi, c-àd. l'empêcher de 
passer, intercepter sa marche; or, l'idée 
d'être devant, de s'opposer au passage, 
n'est-elle point également renfermée dans 
les mots latins invenire, occurrere, obviam 


c.-à-d. être à l'encontre, vis-à-vis Ὁ 


| ire, et dans le verbe français rencontrer, 


Τένεδος» ov (δ, Ténédos, ile de la mer 
Egée sur la côte de la Troade, avec une 
ville du méme nom; αι). Tenedo, Il. I, 452. 


Τενθρηδών, vos (ὁ), Tenthrédon, che 
d:s Magnètes de Thessalie, 1]. EF, 756. 
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TE 


τένων, οντος πὶ (ὃς prepr. bout d’un ob- 
jettendu, tendon, muscle, nerf; particul. - 
muscle du cou, It. EV, EM θα. 
ILE, 449, +. Β. τείνω. 
τέξω οἱ τέξομαι, υογ. 
τέο, ἐρ. εἴ ἴοπ. p. τινὸς εἰ τίνος. 
τεοῖο, ÉD. p. σοῦ, VOY. σύ. 

τεός. ἢ» ὧν; ἔρ. el dor. Ρ. σός, ton, 1a, 
εἰ Od. fréqg. 
τέρας; ατος;» ép. αος (τό), le sing. nom. et 
acc. τέρας; très-fréq.; nom. pl. ὀρ. Tépau, 
OJ. XII, 594, ὄρ. τείρεα. [Ὁ XVIII, 485; 
gén. τεράων, 1]. XII, 229, dat. τεράεσσι; 
ΤΙ. IV, 5398; VI, 185 et passim), sigue, in— 
dice, pronostic, présage, en lat. Pod 
BOF lent: *) surtout en parl. des phénomè- 
nesnalturels, tels que le tonnerre, les éclairs, 
la foudre, l'arc-en-ciel, etc., dont se servaient 
les dieux pour annoncer l'avenir : — τέ- 
pas Διός, 1. V, 742. XII, 209, signe en- 
voyé par Jupiter; mais τέρας ἀνθρώπων, IL 
ΧΙ, 28, signe pour les hommes; ?) se dit 
de ne les phenoimènes DA ERET AE 4 ; 
dans lesquels on croyait voir autant de ma- 
nifestations de la colère des dieux, 1]. XIE, 
203; If, 254; H. à C. 502; delà signe 
funeste ou effrayant; cf. τέομα. 
gr τερατωπός; ὃς, ὄν, d'un aspect 
veilleux, admirable à voir, H. XIX, 56. 
τέρας, ὧψ 

Téperpov, οὐ (τό), forêt, tarière, * Od. 
V, 246, XXIII, 198. R. repéw, en lat. 
terebrare. f 

τέρην, εινα »εν» gén. ενος, propr. frotté; 
delà tendre, mou, doux; surtout δάκρυ, ἔ!. 
HIT ,141 et passim: — φύλλα, Il. AXE, 
180; Od. ΧΙ], 357; — ἄνθεα, Θά. IX, 440; 
le masc. seul. H. IV, 257; XIE, 555; XIV, 
LOG; τέρενα χρόα, le corps FT : Hoche 
τέρεινα γλήχων, ἢ. à C. 209, pouliot ten- 
dre, c.-a-d. écrasé. R. τείρω. 

τέρμα, ατος (τό), fin, borne, limite, 
terme, *) surtout la borne de la carrière 
aleur de laquelle les chars étaient obligés 
de tourner; elle s'appelait autrement νύσσα, 
Hi. XXHI, 509, 523; ?)Ze but vers lequel 
on jetait rs Εν Od. VIH, 195. 

τερμιόεις» εσσᾶ; ἔν» Ροόι. qui va jusqu’ a 
la fin, qui s'étend jusqu’ au bout, c.-à-d. 
jusqu'aux pieds : — dois; — χιτών, HI. XVI, 
805; Od. XIX, 242, bouclier, tunique qu 
descend jusqu ’aterre. R. τέρμα. 

Τερπίαδης, ov (6), fils de Terpis, c.-à-d. 
Phémius, θά. XXIF, 550. 


τίχτω. 


Il. 


mer- 


Β. 


“ 


TE 


τερπιχέραυνος à οὐ (ὃ), qui se réjouit de 
la foudre, à qui la foudre plait, qui aime à 
lancer la foudre, épith. de Jupiter, Il. 1, 
419; Od. XIV, 268 er fréqg. R. τέρπω, 
χέραυνος. 

τέρπω (le pres. TÉPTETE, τέρπησιν > τέρ- 
rev; l'imparf. ἔτερπον; ἀαοΓ. 1 ἔτερψα, H. à 
Pan, 47; moy. τέρπομαι, τέρπεαι͵ etat, ὀμ5θα» 
εσϑον : Sub]. τέρπηται, ὠμεθα; ορί. τέρποιτο; 
impér. τέρπεο, τερπέσθω, τέρπεσθε; inf. τέρ- 
πεσθαι; parl. τερπόμενος, unpurf. ἐτέρπετο, 
τέρπετο, τέρποντο, τερπέσϑην; fut. τέρ- 
ψομαι, Il. XX, 23; Où. XVI, 26 ; aor, 
4 moy. opt. τέρψαιτο, H. à A. 155; part. 
τερψάκενος, Od. XIE, 158, f: Hotr. a, 
de plus, l'aor. 2 moy. avec changem. de la 
voy. rad. ἐτάρπετο, 11. XIX, 19: subÿ. 
ταρπώμεθα, Ji. XXIV, 956; Od. LV, 295, 
el souo.; avec redoubl. τεταρπόμην, τετάρπετο, 
D, XXIV, 513; sud;. τεταρπώμεσθα,ΠΠ. XXII, 
40; Od. XI, 212; Part. τεταρπόμενος, Od, Ι, 
310; en outre, l’aor. pass. sous une forme 
triple: .) l'aor. 1 pass. ἐτέρφθην, Od. VII, 
151; XV, 162; XVII, 164; H. XVII, 
45; L) et avec changem. de voyelle , ἐτάρ - 
nv, Od. XIX, 213 ec passim,; 5. p. pl 
τάρφθεν, p. ἐτάρφθηταν, OM. XI, 99; “) J'aor. 
2 pass. étaprav, 1. p. Pl. τάρπημεν. El. XI, 
780 ; 5. p. duel ἑταρπήτην, Ou. XXII, 300; 
3. p. pl. τάρπηταν, Od. IL, 70; V, 201: 
4 p. pl. sub]. avec metathèse τραπείομεν, Ep, 
p ταρπῶμεν, [l. 11,441; XIV. 814; θα. 
VAE, 29; nf. ταρπῆναι Od. XXII, 212, 
ὄρ. Tapriueve, 1]. XXIV, 8), 1. act. rassa- 
sier, récreer, délecter, réjouir , charmer : 
— τινά el avec le dat. de l'instrum. : — 
λόγοις, Il. XV, 393, par des paroles : — 
φόρμιγγι; Li. IX, 189, avec la phorminx; > 
θυμόν ; — φρένα, Od. [, 107, charmer l’esprit, 
le cœur ; égayer, divertir; — ἀχαχήμενον, 
1. XIX, 512, une personne aflligée, || II. 
moy. (avec l'aor. moy. et pass.), se rassa- 
Sier, 1° avec le gén. — ἐδητύος ἠδὲ ποτῆτος, 
1. XI, 780, de boire et de IMANDErS — 
ὕπνου. εὐνῆς, XXIV, 5: Od. XXE, 345 : 
de sommeil, de repos au lit: — ἥδης. ibid 019. 
jouir de la jeunesse; — γόοιο, 1. XXII, 10 
el souo. Se rassasier de plaintes, de gémisse- 
ments, se lamenter à loisir, jusqu'à satiété ; 
[2° en génér. se réjouir, se divertir, s’a- 
muser :.*) avec le dat. de la chose: — φόρ-- 
ριγγιν TX, 186, à jouer de la cithare; — 
αὐδῇ ; — dati, elc., ἃ chanter, à festiners b 
avec le partie. IL. TV, 10: Od. 1, 569 es 
δόμῳ. *) avec θυμῷ ou φρεσίν, Al. XIX, 515; 
Od. ὙΠ], 568; er aussi avec l'acc. : — θυ- 
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μόν; φρένα, ἥτορ, χῇρ, réjouir Son cœur ou se | 
IX, 765; } 
θα. I, 510; [| Vota :* dans la phrase : }& 
χτρονδε τραπείομεν εὐνηθέντε, Θά. VII, 292. 


réjouir dans le cœur, Il. F, 474; 


Construisez : εὐνηθέντε λέχτρονδε τραπείομεν, 


nous étant mis au lit, réjouissons-nous; Tpa= | 


πείομεν ne doil pas étre dérivé de τρέπω, 


mais de τέοπω; cf. Βυττη. Gr. $ 114, au 


mot τέρπω, rem. 


τερπωλή, ἧς (ἡ), poét. p. τέρψις, amuse- 
meni, plaisir, divertissement, passe-temps, 


Où. AVI, 54, ἣν R. τέρπω. 


τερσαίνω (aor. 1 sans augm. Tépoma), 


transit. sécher, essuyer, étancher 

I XVI, 529. {, le sang. R. τέρσομαὶ. 
τερτήμεναι, VOY. τέρσομαι. | 
τέρσημαι ([6. jprés..s l'imparf. ἐτερσό- 

nv, δἰ τερσόμην; l'aor. 9 ép. ἐτέρσην, d'où 


l'inf. TEPT AVAL. IL. XVI, 519 et ép. τερσήμε-- 


ναι) Où. VI, 98), sécher, devenir sec où 


être Sec; ἕλχος ἐτέρσετο, [l. ΧΙ, 267. 848, la 


blessure séchait; — ἠελίῳ, Od. VII, 124, 
êire desséché par le soiul; cf. Od. VI, 98: | 


avec, le gén. : οὐδέ mor ὄσσε δαχρύοφιν τέρ- 
σοντο, Od. V, 152, lite. et jamais ses yeux 
ne se séchaïent de larmes, c.-@-d. étaient 
touj.baignés de larmes. 
τερψίμδροτος,᾽ 05, ον, qui réjouit les 
morteis, épith. du soleil, * Θά, 2jwy 69: 
274; Ἡς à A. 411. R. τέρπω, 6poros 
τεσσαράθοιος; ος, ον» qui est de la valeur 
de quatre taureaux ou bœufs, El XXII, 
109,51. À. τέσσαρες, Gode. 
πεσσαράποντα, indécl. 
et θα. XXIV, 541,7. an: 
τέσσαρες; ες, ἃ; Quatre (Ho. emploie 
aussi l'éol. πίσυρες) » ‘I. IL, 618; Od. 
X, 529. | | 
τεταγών; voy. ΤΑΙΏ. 


τέταλμαι, parf. pass de τέλλω; voy. ἐπι- 


quarante, Il. souo. 


τέταμαι; VOY. τείνω. 

τεταίρπετο, τεταρπώμεσθα, τεταρπόμενος, 
VOY. τέρπω. | 
| τέταρτος, γον, ÉP. τέτρατος par trans- 
position, quatrième; le neutr. τέταρτον, el 
τὸ τέταρτον, comme adv., pour la quatrième 
fois, 1. V, 438; X11F,90.R. τέσσαρες. 

τετάσθην, vOy. τείνω. \ 

τετεύξομαι > ὕον. τεύχω. 

τετεύχαται; TETEUVETOY, voy.. τεύχω. 

τετευχῆσθαι. inf. parf. pass. dérivé de 


ù oc δ, TN ET 


= κξ:. 


5 — ae, | 


TE 


τεύχεα, être armé, équipé, Od. XXII, 104, 
Ἴ; vor. Tuierscx , Gr.$ 232, 146. 

τετίημαι (2.p. duel τετίησθον, A. ὙΠ΄; 
| 447; partic. τετιημένος ; partlic. parf. act. 
| τετογώς. avec lu signif. pass. : τετιηότες, AL. 
IX, 45 εἰ τετωότι θυμῷ, 1]. XL, 555), 
 parf. pass. qui a la signif. du prés. être 
; chagria, triste, mal disposé, affligé, de mau- 
| yaise humeur; souo. τετιημένος 3rop, Il. VILLE, 
. 457,affligé dans le cœur, R. de l'inus. TIEQ, 
| qui a de l’anal. avec τίω. 


τετιηότες, VOY. τετίημαι. 

, = ’ 
τέτλαθι; τετλαίην, τετλάωεν, τετλάμεναι: 
ὙΨΟΥ͂. τλῆναι. ᾿ Ε 
ἢ. τετληώς, CTO£s vor. τλῆναι. 
| τετμημένος» ἢ» OY> Vor. τάμνω. 
|| τέεμον; ες» ε» voy. TEMQ. 

Ι τετράγυος» 05) ον, qui est de quatre ar- 
wpents; — Gpyaros, Θά. VIT, 112; subst. τὸ 
Ἱτετράγυον, Ou. XVIII, 374, pièce de terre 
de la contenance de quatre arpents. R τέσ- 
σαρες, γύα. 
| τετραθέλυμνος, os, ον) qui a quatre bases 
ou couches, revétu de quatre Cuirs : — 54x05, 
li. V,475; θα. XXII, 112, bouclier garni 
de quatre couches de cuir de bœuf, garui 
l’un quadruple revêtement. R. 7récoupes, 
| ῥέλυμνον. 

1 τετρχίνω; forme équio. ἃ τιτράω ( seul. 
l’aor. ép. τέτραᾳνα), percer, forer , perforer : 
bre, I XXE, 590; ---τερέτρῳ, Od. V, 247; 
WAXILI, 198, avec une tarière. 
| τετράχις, adv. quatre fois , Od. V, 506, 
 R. τέσσαρες. 
|« τετράχυκλος, 06, ον» qui ἃ quatre roues, 
uatre roues, en parl. d’un chariot, ἀπήνη» 
_ eaËu, []. XXIV, 524; θα. IX , 247 ; dans 
12 dernier passage l’a est long. R. τέσσαρες, 
|Wxdos. 
| ’ ΄ ᾿ 

τετραορος» OS OV» seul. le pl. attelés à 
Me, a quatre pour un attelage, en parl. 
le chevaux, ἵπποι, Od. XII, 81, Τ, ἐπ lai. 
\uadrijuges. R. τέσσαρες, ἄρω. 
| τετραπλῆ; adv. de quatre manières, d’une 
laadruple façon, au quadruple, 1]. 1, 128, 
|, Re τέσσαρες. ET 
τέτραπτο; poél. p. ἐτέτραπτο, VOY+ τρέπω. 
τετράς» ddos (4), tetrade , le nombre de 
hatre || 2° espace de quatre jours : τετράδι 
προτέρη, H. à M. 19 , le quatre du mois. 
E TEGTUDES « 


| τέτρατος; ἢ», 0ν) POËL, p. τέταρτος, I'.XI, 
° 


ψ | Od. 11, 407. 
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τετραφάληρος» 05, ον; ce mot se trouve 
deux fois dans ἰ Il, et dans le méme vers; 
γρατὲ ὃ ἐπ᾿ ἀμφίφαλον χυνέηεν θέτο τετραφάληρον, 
1. V, 745; ΧΙ, 4; quel en est le sens ? C’est 
sur quoi les commentateurs ne sont pas 
d'accord ; quelques anriens inierprèles dis- 
tinguent, d'après ÉUSTATHE, ἀμφίφαλον et 
τετραφάληρον -de la manière suiv. : le casque 
est dit ἀμφίφαλος, parce qu'il est garni tout. 
autour de petites bossettes de métal ( φάλοι, 
c.-à-d. ἀσπιδίσχοι) ; τετραφάληρος, Signifie : qui 
ἃ quatre chainettes ou anneaux; Car on 
appelle φάλαρα, les anneaux attachés à la 
partie du cusque qui couvre les joues (χρίχοι 
τινὲς τῆς περιχεφαλαίας ἐν τοῖς παραγναθίσι") 3 
d'autres regardent φάλος el φάλαρον Comme 
synon., de sorte que τετραφάληρος Signifie la 
méme chose que τετράφαλος (Al. MIT, 584) ; 
ΚΟΕΡΡΕΝ et ITEYNE trad. ἀμφίφαλος, par - 
ayant ua fort ‘cimier (cf. 1. {ΠῚ 562)ez 
τετραφάληρος pur : ayant quatre boutons, 
bossettes ou Grnements , d'après une glose 
d'Hesrcn.; Borru. ( Lex:l. I, p. 212 
suppose qu'on ‘appelait ἀμφίφαλος le casque 
dont le φάλος (partie saillante et relevée en 


bosse) s étenduit non-seulement par devant 


(de manière sans doute à protéger la vue et 
le visage), mais encore en arrière (sans doute 
pour protéger la nuque); et il prend φάληρον 
pour un des noms de l’aigrette , du pauache, 
ou pour une des épithètes qu'on lui donne 
(brillant)sainsi le vers entier devrait se trad. : 
elle (Minerve) mit sur sa tête un casque ἃ 
cimier doublement saillant et ἃ quadruple 
panache (ou quatre fois britlant); ä{ faut s’en 
tenir à cette explication qui est la plus vrai- 
semblable ; car ilest fort difficile de pronon- 
cer avec certitude sur les questions relutives 
aux détails du costume et de l'armure des 
anciens. R. τέσσαρες, φάληρον. 

τετράφαλος; 05; ον, épith. du casque; 
l'explication ordinuir. est : à quatre bosseutes 
ou éminences ; mais BUTTM.( Lexil. Il, p. 
242, et ΚΟΈΡΚΕ (art milit. des Grecs) trad : 
à quatre cônes ; //0S$ : a quatre faites, * I. 
XI, 584; ΧΧΤΙ,51ὅ; voy.wxdos. R. τέσσαρες, 
920$. 

τετραάφατο; VOY. τρέπω. 

rezpxy fi, ado. pot. Ρ. τέτραχα; en quatre 
parties, en quatre morceaux, Il. II, 562 ; 
Od. ΧΙ, 71. R. τέσσαρες. 

*TETpAYUT POS o:, ov, de la contenance 
de quatre marmites, Batr. 258 ; telle est la 
leçon ordinaire ; Batr., 258 ; mus il n'est 
pas probable que le casque ( dur: ) d'une 
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TE 


grenouille ait la capacité de quatre pots ou 
armes ; les manuscrits varient entre τετρά- 
χυτρον; τέτοάχητον el τετράχυηλον ; la véritable 
decon est Sans doute cell: proposée par ILGEN 
el suivie par BOTHE : τετραχαίτην, à quatre 
panaches ; on sait que le Batrachom. n’est 
qu'une parodie de l'Iliade ; c’est une imita- 
tion de τετραφάληρος χυνέη. 


τέτρηνοι», vor. τιτραίνω. 

᾿τέτρηχα, τετρήχει; VO. ταράσσω. 
τέτριχα 5; τετριγῶτας; υογ". τρίζω. 
τέτροφα, vOY. τρέφω. 


dont on se Seroait à l'égard des personnes 
plus âgées Que soi; elle équivaut à : père, 
papa, bon père, 11. 2, 312, τ 
ἐττιξ, ιγὸς (δ), dat. pl τεττί igal 
TETTLE > ἰγὸς (o), dat, pl τεττέγεσσιν, cigale, 
cicada ornis sève plebeja de LINNÉE ; insecte 
ailé, qui se pose sur les arbres et par le 
frottement de l'extrémité inférieure de ses 
ailes contre sa poitrine, produit un son 
clair et sifflant que les anciens trouvaient 
agréable, Xi, 111, 151, εἰς: 
TETUYUAls VOY. τευχω. 
- , ‘ ᾿ 
TETUXEÏV > τετυχέσθαι., τετὑκοίμην > voy. 
τεύχω. ν᾽ 
, δ “ἢ M 
TÉTUÉAIS τετυχθαι; VOY. τεύχω. 
“ ’ 
TETUYYNROS VOF. τυγχᾶνω. 
τεῦ contract. de τέο ; υο)΄. τίς. 
Leufoavidns, ov (ὃ). fils de Feuihras, c.-à- 
d. Axylus, H. VI, 16, 
f δε (e À 
Τεύθραξ» avros (δ), Feuthras, 1° Grec 
; ΟΣ, 7 F7 . 
de Magnésie; tué par Hector, Hi. V, 705; || 
2° père d'Axyius ; voy. ce nom. 
Co) « Nr, 
Τεῦκρος» οὐ (δ), Teucer, fils de Ἵ élamon 
(Τελαμώνιος) οἱ d Hésione; ilétait de Salamine, 
beau-frère d'Ajax , et le meilleur archer de 
l'armée grecque, Ki. VIE, 284; XIE, 170; 
d'après une tradition postérieure , τἰ fut re- 
poussé par son père pour élre reveñu sans 
son frère ; il trouva une nouvelle patrie dans 
l'ile de Chypre, où il fonda la ville de Sala- 
nine, PIND. 
* ! -“ Ξ ᾿ Ç 
Tevunsos, OU (o),ou Τευμησσος (STRAB }s 
Teumesse, bourg de la Béotie, non loin de 
Thèbes; Jupiter y cacha Europe, εἰ. à ÀA.224. 
« AY, RENE 
Τευταμίδης. ου (ὃ, /ils de Teutamias à 
c.a-d. Léthus, 11. IT, 845. 
poirée, espèce de rave, Batr. 
τευχέω, d'où τετευχῆσθαι, vOy ce mot. 
CA . ë “4 , e τω 
τεῦχος, ἕος To), propr. ce qui est faitr 
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fabriqué,outil, meuble, instrument, ustensile 
quelconque ; ?) attirail, appareil de guerre, 
armure, armes, fou). au pl. 1]. et Où. pas. 
sim; il est souv. précisé par des adj: : ἀρήϊα, 
πολεμήξα τεύχεα,, 1). IV, 465, θα. ΤΥ, 
785; ΧΙ, 74; Xi, 15, appüreil martial ou 


guerrier ;?\ peut-éire équippement naval, τ 


gréemipl, apparaux, agrs d’un vaisseau, 
d'après Eusrarue, Od. XV, 218, XVI, 
326, 360; c’est le sens que donne P4ss0w, 
dans son dict.; d'après Nirzsca (Θὰ. ΤΥ, 
780}, ce sont encore des ustensi es de voyage, 
ou plutôt des armures propr. dites, des ar- 


mes; ainsi τεύχεα, Selon lui, ne serait nulle- 
mentsynon. de ürx,agrès; 76 le croisaus- ἢ 
4: ARS 


si. R. τεύχω \ 


τεύχω | le prés. IL ἹΣ 410; imparf. | 


ἔτευχον, Îl. ΔῊ], 209 et pa sim; sans augm. 
τεῦχον, 11]. 1. 4 et passim; opt. 1). XV, 70; 
inf. A. V, Gt;part. Il. 11, 104; Od. XX, 


308,119; fus. τεύξω, Od. XILT, 597; Li. 


XIV, 240; δον. ἔτευξα, Il. XIV, 166 er 


pass'm; ép. τεῦξα, IL XXI, 558 et passim, | 


et à divers modes ; parf. seul. le partic. τε-- 
τευχώς, intrans. Od. XII, 425, Ὁ; moy. : 
l'imparf. sans angm. τεύχοντο, Od. X, 182; 
Jut. Tevëoue, ‘En, Π ον XVI, 609; 
Od. XIX, 208, 314; aor. ἐτευξάμην, seul. 
l'inf. τεὐξασϑαι, M. à A. 16, 2215 parf. 
pass. τέτυγμαι; ἕαι, χται, Il. 111, 501; XIV, 
245; XVI, 622; OQ IN 39200 Dr ep: 
elion. τετεύχαται, Il. ΧΠῚ, 22; XIV, 55; 
Od. 11, 65; impér. 3.p. s. τετύχθω. θα. 


XXI, 251; 11, 356; inf. τετύχθαι, Od. |, 
392; IL XV,115; part. τετυγμένος, IL VE, 
253 et passim; plusgparf. 3. p. 5. érérurrs, | 
ΝῊ ΠΩ ἢ 
passim; 2. p.s. ἐτέτυξα, Τὶ, ΧΙ, 464; 5.p 


1. V, 402 ef passinr; τέτυχτο, 


pl ion. ἐτετεύχατο, l1. XF, 808; ὄρ. τετεύχατο,. 
ΠῚ XVIEE, 574; aor. 1 pass ἐτύχθην. IL 
1, 155 et passim; fut. 3. τετεύξομαι, Al 
XIE, 345, 558; XXI, 522, 585; ajoutez- 
y les aor. 2 ép. avec redoublement et chan- 


319; Od. VIIT, 61 ef passim ; inf. Teruxé- 
σθαι, Od. XXI, 428; NOTA : rerevyarov, 3: 
p. duel du parf., se lisait H, ΧΊΤΙ, 546; mais 
le sens ne comporte point le parf.; VOLE, 
d'après les Schol. et 1» contexte, εἰ s'étayant 
du manuscr. de Ven. et d'un autre de 
Vienne, a changé τετεύχατον en τετεύχετον 


Η 


δὲ 
LE 


W 
ll 


5. p. duel inparf., lecon qui n'est pas moïns 
ricieuse; l'imparf., n'admettant pas lere- 
‘doubl.; la vraïe lecon est ἐτεύχετον, indiquée! 


9 3 


"dr 


| 


TE 


par les Schol. de Ven. et adoptée par SPITZ- 
Ner; cf. BUTTM. au mot τεύχω, $ 114; 
Rusr, p. 419; Kusnner, 1, ὃ 186, 28), 
1. acliv. 15 préparer, apprter, meltre en 
ciat, fibriquer, exécuter, faire, construire, 
d abord en parl. des travaux des homme:, 
tant manuels qu'intellectuels :*) avec l'acc. : 
— δώματα, σήπτρον, σάκος, εἴδωλον, θάλαμον, 
εἵματα, εἰ6., faire une maison, un Aer ee 
un bouclier, une image, une me des 
habits; en outre, en par l. des repas : — δαῖτα, 


δόρπον, xuxas , Il. XI, 624, préparer , appré- 


ter un repas, le socper, une boisson; au 
fig. préparer, disposer, occasionner, causer : 
— ἄλγεα ou χήδελ vou, NW. 1, 467; θα. I, 
244, causer des maux, des peines à qn; — 
φύλοπιν, πόλεμον; Od. XAAV, 476, faire mai- 
tre la guerre; — παλίωξιν, ἦν XV. 70, ame- 
per un retour offensii; b) avec Far acc. : 
— αὐτοὺς δὲ ἑλώρια τεῦχε χύνεσσιν, LE, 4, et les 
rendit eux-mêmes la proie des chiens; dela 
|} 2° au pass. être préparé, apprêté: — ἔχ r- 
vos, par qn; fui. moy. avec lu signif. pas- 
sive, 11. V, 653; souo. au parf., au plpf, et 
ἃ Laor. a) être préparé, ‘confectionné, fa- 
briqué, fait de, avec le génit. ἐξ la ma- 
tière : — χρυσοῖο, Li. XVII, 574, d'or; 
κασσιτέροιο, θα. XIX, 226, HR el . 
le méme sens : τετευχώς, Od. ΧΕΙ, 425; 
avec le dut. O1. XIX, 563; le ne 


| parf. pass. τετυγμένος est seuv. employé 


comme un adj. et signifie : bien préparé, 
travaillé, fabriqué avec art; ïl se dit aussi au 
fig. : νόος ἐν στήθεστι τετυγμένος οὐδὲν ἀτικής, Od. 
XX, 566, et dans ma poilrine (est) un es- 
prit fais sans que rien y manque; 0) surtout 
à la ὅ. Ρ. 5. du parf., plusqperf. et avr. 
passif, el au fut. 3 : devenir, paitre, être, 
D. 1V,84%; V,78, 402; οἷον ἐτύχθη, []. HW, 
320, quel it a été, quel il est; γυναιχὸς ἀντὲ 
τέτυξο, 11, VILT, 165, τὰ avais été fait, c.-à-1. 
tu étais comme uue femme; ofois écheorr, 
a river par bonheur, en lat. contingere : 
ἔνθα rev Ἀργείοισιν νόστος ἐτύχθη. El. Il, 155; 
XVII, 690; XVILI, 120; Od. IV, 772, 
alors le retour eüt été fait, c.-à-d. accor- 
dé ou füt arrivé aux Grecs, si; || IL. moy. 
préparer pour soi, en latin, 5101; se con- 


| s'ruire : à l'imparf. : — δαῖτα, Od. X, 182, 


se préparer un repas; au fut. moy. : — 
δόρπον, Il. XIX, 208, un souper; , avr. 1 
moy. : — νηόν, H. à À. 248, s'ériger, se 
construire un temple; et souv. à l’acr. 2 : — 


δαῖτα, θά. VIII, Gi; Il. 1, 467. , 


τέφρη» ες (ἡ), ép. et ion. p. τέφρα, cen- 


ἢ _. dont on se couvrait, en signe de deui!, 


(627) 


TH 


et les vélemen's et la téte, 


XXHI, 251. R. δάκτω. 


τεχνάω (de l’act, seul. l'inf. aor. τεχνῆ - 
σαι, (4. VIT, 110; plus ordinair. au moy. : 
τεχνάομοι, fut. ἤσομαι, 1|. XXII, 415; H. à 
τῷ 526; aor. sans augm. τεχνησάμην, Ca. 
V, 259; opt. et part. Od. XV, 615), pré- 
parer Aistentent, travaiiler ox Το avec 
art, avec l'acc. Θά. V, 259; X1, 613; au 
fig. imaginer, méditer habilement, PE réparer 
avec ruse, tramer avec art: — τί, 1, X XI, 


415; en génér. empioyer la ruse, ErTen 
tifices, ἢ. à A. 326, R. τέχνη. 


τέχνη, ns (ἡ), 1° art, métier, pren, 
Π. 153, 61; θά. II, 455; || 2 industrie, 
adresse; surioul en mauvaise LPS Ξ Hu: 
ruse, Od, ἦν, 455, 529; au plur. Ὁ ὙΠ 
5.27: Ha M. 517.R. rev. 


τεχνήεις » εσζᾶν εν, poét. plein &’art, tra- 
vaillé avec art, ingénieux, fait avec beaucoup 
d'art, θά. VAil, 297. 1. R. τέχνη. 

τεχνηέντως: ado. 
gles de l’art, Θά. v, 

τέῳ, τέων" γ. -τίς. 


* 1. XVI, 95; 


, conformément aux rè- 
97 Εἰ" ’ 
270, T. R. τέχνη. 


τέως, ὀρ. et ion. reins, adv. 1° jusque là, 
Jusqu'à cette époque, aussi longtemps, en 
attendant, sur ces entrefaites, pendant ce 
temps; touj. employé en parl. du temps; cor: 
rexpondant propr. au relat. ἕως, 1j. XX, 42; 


θα. IV, 91; ou encore à ὄφρα, M. XIX 
189; ἕως.... τέως, en lat. quamdiu:.. ie 


diü ; 1) il est souv. pris absol.: en attendant, 
cependant, I}. XXIV, 658; Od. XV, 2531; 
[| 2° poét. p. ἕως, pour éviter l'hiatus, H. a 
V.226; H. à C. 66, 138; |} τέως doit étre 
lu en une srllabe, Od. ἈΥ 151; XVI, 370; 
mais 1|. XX, 42, au commencement du vers, 
il doit étre mesuré en trochée, comme s'ily 
avait τεῖος, cf. THIERSCH, Gr. ὃ 168. rem. 
10; τείως ne se trouve que dans l’'Od. (ΕΥ̓, 
91: XV, 127 et passim.) 

Ti, ἀπο. impér. ép. dérivé du rad. ΔΩ, ; 
il correspond à notre : tiens ou voilà: il est 
touj._ suivi d’un autre impér., NH. XXIV 
287; Θὰ. IX, 547; excepté I XXII, 
618. || τὸ, en patois méridional, signifie abso- 
lument la méme chose. 

τῇ, ado, (propr. dat. sing. fém. de 5), 
1° dans ce lieu, ici, là, par ici, par là, y, 
I. V, 752 et souv. au fig. : de celte ma- 
nière, ainsi; || 2 relal. ion. efpoél. p. ἢ, 
en quel lieu, dans le lieu où, là où, par où , 
où, Il. ΧΗ, 118; XXI, 154; || 5° rar. là, 
de ce côté, avec mouvt., en lat, ilüc, 1, 


LI 


τῇδε» ado. synon. ἀ τῇ; cf. ὅδε. 

τῆθος, εος (τό), huitre, pl. τήθεαγ IL. XVI, 
747. 10 

Τυηδύς: dos (ἡ), Téthys, fille ἃ Uranus et 
‘de (Géa (du Ciel ef de la Terre), épouse de 
l'Océan, mère des divinités fluviales et des 
Gcéanides , Il. XIV, 201, 502. R. probabl. 
τήθη, nourrice, grand’mère. 

τηχεδών, ὄνος (ἡ), propr. fusion, fonte, 
Bquéfaction , dissolution; || 2° au fig. con- 
somption, phthisie, exténuation, épuisement, 
Od. XI,201, {. ἢ. rire. 

τύχω (parf. 2 τέτηχα, ayant la signif. du 
prés+) io transit. fondre, liquéfier, dissou- 
dre, résoudre, avec l’acc.; au fig. : — θυμὰν, 
Od. XIX,264, consumer son cœur par le 
regret, par le chagrin; || 2° au moy. (avec 
le parf. 2), intransit : fondre, se dissoudre, 
en parl. de la neige, θα. XIX, 207; en 
gén. au fig. dépérr,se consumer, s’épuiser 
de chagrin ou de regret, Od. V, 596; XIX, 
204; τέτηχα χλαίουσα, Il. 1IT, 176, je me 
consumeen jleurant, ou, comme nous di- 
sons : je fonds en larmes, 

* , ΄ , . . . 

τηλαυγής, ἧς» ἔς,» qui brille , luit ou 

rayonne au loin, H. XXXI, 15. R. τᾶλε, 
αὐγή. 

τῆλε, ado. comme τηλοῦ, au loin, dans le 
lointa'n, loir, à l’étranger, en pays étranger, 
Od. IT, 183 ; || 2° avec le gén. loin de, Il. 
XI, 816 ; Od. IT, 555; aussi ἀπὸ τινος, Θά. 
ΠῚ, 513. 

τηλεδαπός.» ἡ, ὧν, qui est d’on pays éloi- 
gné, qui vient de Join, étranger : — ξεῖνοι, 
Od. VI, 219: ΧΙΧ, 551 ; || 2° situé au loin, 
éloigné, I. XXI, 454. R. d’après les gramm, 
à est composé de τῆλε δ΄ AATIOZ, synon. de 
VC redovs selon BUTTM. de τῆλε el àro; voy. 
ποδαπός. ἡ 

τηλεθάω.ς allong. poét. de θάλλω, θηλέω, 
βθαλέθω (seul. au partic. τηλεθάων, fem. θηλε- 
θόωσα, par allong. ép.p. τηλεθῶσα, neut. Tn- 
λεθάον), verdir, fleurir, prospérer, ἢ]. VI,148; 
XVII, 55: Od. V, 63; VIE, 114, 116; 


ΧΙ, 590; ΧΙ, 196; H. VI, 41; au fig.: 


— παῖδες, 1. XXI, 425; — χαίτη, I, 
XXII, 442, chevelure florissante, c.-à-d, 
abondante; [| sur le changement dubenr, 
lorsqu'ilinteroient une syllabe, voy. BUTTH, 
gr., 818, p. 79; KurznNe, 1, $ 45, rem.5, 

τηλεχλειτός. ὁς» vs renommé, nommé , 
célèbre au loin, dont la réputation s’étend au 
Join, épith. d'hommes illustres, 11. XIV, 321; 
Od. ΣΙ, 508. M. ride, χλείω. 


(ὁ) 


τηλέχλητος» ος» ον» appelé de loin, ap- 


TH 


pelé de contrées lointaines, épith. des alliés, 


1. ΙΧ, 938; V, 491; VI, 111; XI, 564 ; 


XIE, 108; dans tous ces passages le texte | 
portait τηλεκλειτὸς ; Ζ7 ὍΤΕ a cru devoir, d'a- | 
près ls variantes, y substituer τηλέχλητος; 


comme plus raisonnable; mais BUTTH#.(Lexil. 
4, p. 94}, rombat ce changement; Sprrzner 


et BOTRE, dans leurs éditions, ont conservé | 


la leçon primitive : τηλεκλειτὸς. R. τῆλε, χαλξω. 


τηλέχλυτος» 063 ον. synon. de τηλεχλειτός. 
dent on entend parler an loin, célèbre, Il. 


XIX, 400; Od. I, 50.R. τῆλε, χλυτός, χλύω. 


Ῥηλέμαχος; οὐ (ὃ), Télémaque, fils d'U- | 


lysse et de Pénélope, Od. ἢ, 2916 ; ainsi nom- 


mé selon EUSTATRE, parce qu'ulnaquit lors- 


que son père allait partir pour aller com- 
battre au loin, c.-à-d. pour la guerre de 
Troie; devenu grand, il alla à la recherche 
de son père et Minerve, sous la Jigure de 
Mentor, l'accompagna, Od. I, IV; à son 
retour il'rouva son père déjà revenu à Ithaque 
et avec lui, il tua les prétendants, Od. XV, 
XXEV. R. τηλεμάχος, qui combat de loin, 
τῆλε, μάχομαι. 

Τήλεμος» ov (6), Télémus, fils d'Eurymus, 
devin célèbre, qui prédit à Polyphème le 
malheur qui lui arrivaplustard, Od.1X,509. 

τηλέπυλος. 063 ον; qui a de larges portes, 
Od. X, 82, selon l'éd. de 7 Ο1:, où il est pris 
comme adj. se rapportant à Λαιστρυγονίην, qu 
se trouve ainsi subst. R. τῆλε, πύλη. 


Tnrérudoc, ou (ἡ), Télépyle, ville des 


Lesti ygons ; est pris comme nom propre, Θά. 
X, 82, éd. de BoTuE, et XXUI, 518,éd. de 
VOLE : Λαιστρυγονίην est alors adject. ; Té- 
Jepyle est selon les anciens, la méme que For- 
mies; au. Mola di Gaëta; Cic. Ehist. ad 
Ait. IT, 15. | | 

TA}EDOVES ἧς. ἐς» qui apparaît de Join, 
visible au loin, Od. XXIV, 82, 1. Β. τῆλε; 
φαίνομαι. 

Trhcoidne; 01) (ἃ). fils de Télèphe, ὁ. -ἀτά. 
Eurypylus, Gd. ΧΙ, 5193; Téléphe, fs 
d'Hercule et d'Augé émigra de l'Arcadie en 
Mysie; cf. 48. 11, 7, 4. 

᾿τηλίχος, ns ov, corrélat. de ἡλέκος, de la 
même grandeur ou du même âge. aussi grand, 
aussi âgé, Il, XXIV, 487 ; Od. E, 297 XVII, 
re; XIX, 88 ; H. à C. 116. 

τηλόθεν, ado. poét.,propr. de loin, d'un 
endroit éloigné; — ἥκειν, I. V, 478; ἐλθεῖν, 
ibid. 654, venir de loin ; || 2° loin, au loi, 


$ 
! 


ΤΠ 
Π. XXTIT, 559 ; Od. VI, 512: IL. à A. 550. 
LR. τῆλε. 
τηλόθι, ado. poët.loin, au loin, Il. VIE, 
285 ; Od. I, 22 ; [| 2° loin de, avec le gén. 
1.1. 50: Od. IL, 565. M. R. 


τηλόσε, ado. poët. au loin, dans le Join- 
tain, à grande distance, avec mouvt. pour y 
aller, Li. IV, 455; XXIH, 407; H à M. 
414. M. R. 
| τηλοτάτω; adv. superl. de τηλοῦ, le plus 
loin possible, à l'extrémité la plus éloignée, 
δ)... ὙΠ 322, |. 

τηλοῦ, ado. loin, Il. V, 479; |] 2° Join de 


|\avec le gén. Od. XIII, 249: XXIII, 68. 


τηλύγετος» ἢ» ον, épith. homér. touj. ap- 
pliquée à des enfants ; d'après lesanc.gramm. 
elle signif. propr. né tard, c.-à-d. né dans 
Ja vieillesse de ses parents, 1. V, 155; θα. 
EV,11; dela || 2° très-aimé, chéri, /e plus 
souv. en parl. de fils, 11}. IX, 143,285; Od. 
XVI, 19; H. à C. 164; une fois en parl. 
d'une fille, ἢ}. 1}1, 175; f|3°en mauvo. part. 
tendre, délicat, mou, faible, débile, soit 
parce que les enfants nés dans la vieillesse de 
deurs pères Sont or din. gûtés, soit parce qu'ils 
sont moins vigoureux que d'autres, 1). IX, 
445; — ὥς, IL. XII, 470, comme un en_ 


ἴδηι débile ; dans les trois sens, il dérive de 


'τῆλε ou τηλοῦ el ΤΈΝΩ, γέγαα; mais BUTTH. 
(Leæil. Il, p. 200), le dérive de rilevra, 


[ ῬΓΟΡΓ. τελευτήγετος, par abréo. τελεύγετος el en 


transposant la quantité τηλύγετος ; il le, tra- 
duif : né en dernier lieu, le dernier, par 
suile tendrement aimé; je ne sais si cette éty- 
mol. n'est pas un peu bien recherchée ; la 
première donnant exactement le méme sens, 
je ne vois pas pourquoion en chercheraît une 


lautre:; DoEzDERLEIN(Commentatio de vocab. 
? ὶ 


"τηλύγετος) essaie une autre dérivation; il le 
fait venir de θήλυς (θάλλω), et le trad.: quiest 
à la fleur de l’âge, ou dans l’âge tendre, 
épith. qui peut se prendre égalem. en bonne 
et en mauo, part, selon qu'on envisage la vi- 
tgueur ou la faiblesse du jeune âge; selon lui, 
Ed mot dans Hom. serait employé six fois 
pour indiquer la santé et la force de l'en- 
Wance ; 1). HE, 175 ;,1X,145,285, 482; H. 
IV, 164, 284; et une seule fois pour expri- 
ner la faiblesse et la timidité de cet âge, 1]. 
AIT, 470 ; trois fois pour désigner de robus- 
es jeunes gens, II. V, 155; Od. IV, II, 


XVI, 19: cela ne prouve rien pour l'étymol.; 
Jarce que la manière dont DOEDERLEIN en- 
tend les passages qu’il cite, est 1out à fait ar- 
‘traire, quant aux nouveaux sens qu’il in- 


à 


( 629 ) 


TE 


troduil ; et ce qui confirme la première éty : 
mol., c’est que Plus tard, ce mot a été con- 
stamment employé, tant par les poëteatti- 
ques que par les épiques postérieurs, dans le 
sens de τηλοῦ γενόμενος, éloigné, lointain. 

τῆμος; ado. de temps, ep. ( synon de 
τῆμαρ), la, alors; il se rapporte prop.. à son 
corrélat et antécédent ἦμος, N. XXII, 228 - 
SOU. τῆμος ἄρα, Le VIE 454 ; O1. IV, 401 : 
alors donc ; — δή, Od. XII, 441 , alors ou 
dès-lors ; [] 2° absol. sans antécédent , H. à 
M. 101 : ἐς τῆμος, jusque-là , jusqu'alors , 
Od. ΥἹΙ, 518: cf. βυττα. (Lexil.I\, p.298.) 

TITEPs OU τῇ περ» ép. p. ἧπερ. où Il. 
XXI V, 605. 1 περ» ἐρ. P- ἧπερ) | 

Thcesx, ne (4), Téréa, haute montagne 
de la Mysie, près de Zéleia : τὸ Τηρείης ρος» 
1.11, 289. BR. d’après EUSTATH. de τηρεῖν 
τὰ χύχλῳ. , observer les choses tout autour, à 
cause de son élévation. 

τηρέω (fut. τηρήσω), garder , conserver, 
préserver, avec l'acc. : — δώματα, H. à C. 
142, garder la maison. 
_ Trüyerov, οὐ (τό); ion. p. Ταὔγετον, 
Taygète, montagne de Laconie, qui se 
termine au sud par le cap Ténare; απ. 
Monte de Maina, Od. VE, 1053. 

τηῦσιος, Es οὐ» Ροόϊ. vide, vain, inutile, 
infructueux, sans effet : — ὀδός, Od. [T,516; 
XV, 15, route inntile, voyage infructueux ; 
— ἔπος, Π. à A. 540, vaine parole, R. le 
dérivat. est incertaine ; selon EUSTATHE 
(sur l'Od. III, 516), de δεύω,, d'où Sebouos, 
δυηώσιος ; partant synon. de ὑγρὸς, ἅλιος. ο΄, par 
mélaph., de πονηρός . μάταιος: le schol. du 
manuscrit Palat.propose ἐτηυσίην ὁδόν; ἐτηΐσιος 
devant être ainsi synon. de ἐτώσιος, vain ; 
l'ETYM. λῶν. ( au mot αὔσιον ), rapporte 
l'opinion d'IHÉRODIEN qui regarde τηΐσιον 
comme venant de ταύσιον, qui serait le méme 
que αὔσιον, formé selon GEIST, de l’adv, 
αὕτως, Vaïinement; étymol. très-probable. 

τιέσϑον» VOY. τίω. 

TIEZ, radic. inus. de τετίημαι et τετιηώς » 
voy. ces mots. 

τίη, allongem. poél. p. Ti, pourquoi, 
pourquoi donc, et aussi τίη δὲ, I. XV, 244; 
— dr,T.X XI, 456, il est formé de ri. comme 
ἐπειή d'êrei. ef. BuTTu. Lexil 11, p. 191. 

τιθαιξώστω ; construire, préparer , con- 
truire ses rayons, peut-étre faireson miel, en 
parl. d’abeilles, Od. XII, 106, +. R. selon 
[65 schol.: τιθέναι Ecru, déposer sa nourriture; 
selon CRUSIUS il vient de ris, poule eou-— 


sh 


τ ἐπ) ΤΊ 


veuse ; d'où τιθάω, τιθαιώσσω el ασεο΄ϊπίογοα- 
lation du 8, τιθαιδώσσω ; selon d'autres, il est 
Jormé de τιθαίνω et δόπκω; 7: Croirais plus ve- 
lontiers, d'après l'anal. des verbes en 650, 
ὥώσσω, COMME λιμώσσω, ἀγνώσσω, πτώσσω, εἶσ. 
que ce verbe est synon. de τιθαίνω ; qu’iln'est, 
comme lui, qu'une forme allongée de τιθάω, 
que suppose nécessairement τιθαίνω; quant au 
6,il se sera intercalé par corruption; peut-étre 
encore y 4 t-il eu un subst. τιθαιδός (le suffixe 
60ç est très-ancien), signifiant nourrisson , 
d'où se serait formé naturellement τιθαιδώσσω, 
s'occuper des petits, faire le métier de nour- 
rice, et,sile mot éiait français, nourrissonner. 


τιθέω 5» forme poël. équio. à τίθημι; HO. 
n'emploie que la 3. p. 5. du prés.: τιθεῖ ; et de 
l'imparf.: ἐτίθει et τίθει ; voy. τίθημι. 

τιθήμεναι et τιθήμενος; VOY. τίθημι, 

τίθημι (prés. 2.p. sing.ép. τίθησθα, ἃ. IX, 
104; X XIV, 476: 3.p. 5. réme, IL IV. 
85 et très-souv.; 5. p pl. τιθεῖσι, A. XVI 1 
262, θα. NE, 195 : énf. τιθήμεναι. ép. p. τι - 
θέναι, H. XXII, 83, 247 ; onparf. seul. la 
5. p. pl. τίθεσαν, DA. XXI, 456; τ plus, de 
la forme équiv. τιθέω, la 5. p.s. imparf. ἐτί- 
θει, Π. XVIEL, 541, 550, 551, 607 ; δί τίθει, 
1. 1, 441, 585; ΧΥΠῚ, 419 ; fut. θήσω, []. 
VIE, 289 ec passim; inf. θήσειν, Il XIX, 
298 ; ép. θησέμεναι, 11. AU, 55; XV, 602 ; 
ον. À, ἔγηχα, Li. ἔς. 2 5 TEE, 321 et passim; et 
Gina, lt. V, 445 et passim: lous les deux seul. 
au sing. et à la 5. p pl. ἔθηκαν, I VI,300 ; 
aor. 2,dont souo. la 5.p. pl. sans augim. θέσαν; 
subj. θῶ, ép. θείω, ἢ. XVT, 85. 457; θα. à, 
89 ; 239 et 5° p. 5. θείης, θείη, Od. X, 541, 301 
etmieux, θήης. θήη (comme ἤξ οι l'a écrit 
dans l'A. pour le distinguer de l'opt.); 1. p. 
pl. θὲ. μευ, O4. XXEIV, 485, et θείομεν, p. 
θῶμεν, 11. ΧΧΉ, 244, 486 ; opt. θείην. ὡς. ἡ ; 
1. p. pl. θεῖμεν p. θείημεν. RENNES ET 5. 
p. pl. Oetev, p θείησαν ; impér. θές; inf, θεῖναι, 
Od. ΧΙΠ, 156; ép. θέμεναι, 11. IF, 28 ; 
XXIV, 644; θέμε, θὰ. XXE, 3, 81; 
XXIV,168 ; part. θείς, εἴσα, Il. XXE, 254; 
partic. prés. moy. ὁρ.τιθήμενος, p. TiMéusvos, Îl. 
X,54; fut. θήσομαι; aor.1.seul. à la 3.p.sing. 
θήκατο, U. X, 91: XIV, 187: dort. 2. ἐθέμην, 
souo. la 3, p. sing. θέτο, 11. {Π|1, 310 ; IX, 
629 : 4: p. pl ἔθεντο, Il. 11, 750 et passim; 1. 
p- pl ἔθεσθε, IL. VIEIL, 449 ; et θέσθε, Od.V. 2 
759 ; impér. 2. p.s. θέο, p: θοῦ, Od. A. 555, 
3. p. s. 0000, El. 11,382 ; 2. p. pl. 6éa0:, II. 
XIE, 1921; XV, 561, 661: opt. 5. p.s. θεῖτο; 
inf. θέσθαι, Od. XIII, 207; XXI, 72 ; partie. 
θέμενος, n, ον, Θά. IX, 171 ; X, 188 ; AX, 


blir, produire, mettre en le faisant, et en | 
gén. comme Totéw, faire, préparer, causer ; ἢ 


587; cf. THiersCu, ὃ 224, 89, la signif. | 
prinilive est : mettre, poser, placer gche où | 
qn quelque part; delà, act: 1° propr, relario. 


ἃ l’espace : poser, placer, mettre, δέ Suiv. les 


différents rapports, mettre ou placer à , sur, | 
vers, devant, efc. ; le plus sOuo.: — τὶ Erin, | 
comme le lat.pourre aliquid,in aliqua re, 1]. E, | 
455 et passin; qfois aussiavec le dat. seul : 
IL 1,2; VIN, 171; XIX, 405 : plus rar. | 
εἴς τε, 1]. IT, 510 ; Od. XIE, 448 ; ἐπί, avec 
le dat, 1], ἵ, 55; 480 ; VI, 92, ou le gen. Li. 
XVI, 255 ; μετά avec le dat. El. I, 521, | 


ἀμφί, avec le dut.; I. IX, 547 ; ἀνά avec le | 


d'u. et l'arc. Ti, X, 466; ὑπό avec le dat. 
Où. IV, 297; XXIV, 644; et l'acc. Od. 
IV, 445; — τὶ ἐν πυρί, ΠΟῪ, 215, mettre | 
q'he daus le feu, au feu ; — τὲ ἐν χερσί, U.X, | 
529, dans les mains; ἐς λάρναχα, EL. XIV, 
795, 797, dans un coffre: χυνέην ἐπὶ χρατὶ;, 
L'. XV, 480, mettre le casque sur la tête; — 
ἐπ᾿ ἀπήνης, Od. VE. 252, mettre qche sur un 


char; — τὲ du βομοῖτι, N. VII, 441 , sur | 


l'autel; — ἀνὰ pvoix v, Il. X, 466, sur le. 
lamaris; — τὲ ὑπ αἰθούσῃ, []. XXIV, 644, 
sous le portique; — ὑπὸ ῥῖνα ; Od EV} 145, 
mellresous le nez; ἢ) et au fix transporté aux 
situations de l'esprit : — μένος τινὲ ἐν θυμῷ, 
Où, 1. 521, mettre à qn du courage dans le 
cœur, lui inspirer du courage ;—v60y; —6ov)ÿy 
ἐν στήθεσσιν, El. Χ1Π,, 754; ΧΥΤΙ, 470, in- 
spirer de ja prudence, un dessein ; — ἔπος τινὲ 
ἐν φρεσί, mettre à qu une parole dans l'esprit, 
ὁ -4-d. la lui donner ἃ méditer; — τέλος μὺ- 
θου ἐν φρεσί, Il. XVI, 83, mettre dans l'esprit 
l'ensemble du discours; en partieul.*) expo- | 
ser, proposer, déposer, en parl. du prix d'un 
combat : — ἄξθλα, Hi. XXE, 263, proposer | 
des prix ; — γυναῖκα, θοῦν, Li. XXE, 265 ; 
O4. XF, 246 ; proposer en prix ue femme , | 
un bœuf; ΡΒ) poser, détermiuer, fixer, consti- | 
tuer, étab'ir : — τέρματα, Il. XXII, 555, 
fixer la imite : — τιμήν τινι, Î. AXIV, 57, 
décerner un héoneur à qn; delà en parl. des 
dieux: @écréter,ordunner, disposer, θα. VIN, 
4653;c<) élever, dresser, consacrer où sus- 
pendre dans un temple; — ἀγάλματα. Od. 
XII, 547, des offrandes, des objets précieux 
dans un temple; cf. Où. ΠῚ, 27#; || 2° ta 


d'abord en parl, des artistes: ἐν δ᾽ ἐτίθει, etc, | 
HE. XVII, 541,550, 561, et il y mit, c.-à-d. : 
y fit (sur ce bouclier) ou y représenta, etc; 
au fig.: ἄλγεά τινι, IL [, 2, causer des dou- 
leurs à qn;—ypouc ἑτάροισιν, LL. VI, 6,procurer : 
la lumière, c.-à'd, le salut aux compagnons ; 


΄ 


( 
\ 
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— ἔργα μετ᾽ ἀμφοτέροισιν, LIT, 321, occasion- 
ner, faire vaitre des événements entre deux 
personnes, en être l’auteur ; — σχέδασιν. Od, 
1, 116, causer Ja dispersion ; || 5° rendre, 
faire, c.-à-d. mettre dans un certain état, 
en lut. præ:tare, efficire | avec deux acc.: *) 
‘de subst.: τιθέναι τινὰ ἱέρειαν, A. VE, 500, 
faire d'une femme une prêtresse, une sacrifi- 
‘eatrice; — τινὰ ἄλοχον, 11. XIX,298; Od.XIT, 
‘468 , faire d'une femme son épouse, en faire 
|sa femme ; — TLA TADOY, ll. Hi, 599, rendre 
πὰ aveugle; cf. li. V, 122; 1X, 485 et 
passim; || 11. au moy. comme à l'act., seul. 
avec rapport au sujet : mettre, poser, placer 
pour soi, en lat. sibi, p. ex. : — χολεῷ ἄορ, 
‘ Od. X, 332 mettre «on épée (la sienne) dans 
le fourreau ; ἀμφὶ ὥμοισιν ἔντεα, 1], X, 34, 
11! 149, mettre une armure autour deses épaules, 
| (ἃ soi); — ξίφος, Od. VIII, 416, ceindre soi- 
iliiméme une épée ; au fig. : — τὶ ἐν φρεσί, Θά. 


ΤΙ 


graver ou y réfléchir, le méditer en soi- 
lmême ; — χότον τινί, li, VIII, 449, mettre 


| contre qn; — αἰδῶ ἐν στήθεσσι, 1. XILE,122; 
| |} 2° faire, préparer, apprêter pour soi: — 
“δαῖτα, 1. VIT, 475, un repas ; εὖ τίθεσθαι ἀσπί- 
δα, ἢ, ÎT, 582, bien préparer son bouclier ; 
+ — οἰκίαν, δῶμα, 1. IE, 750 ; Od. XV. 241, 
| (se) bâtir une maison ; — μάχην, IL XXIV, 

| 402, commencer, engager le combat ; cf. Il. 
|! XVIE, 158 ; || 5° faire, rendre, avec deux 
acc. — θυμὸν ἄγριον, I. IX, 629, se faire 
un cœur farouche, ren dre son cœur sauvage, 


* τιθηνέομαι, (seul. [ορι.τιθηνοίμην), moy. 
dép. soigner, nourrir, élever. propr. en parl. 
dela nourrice: — παῖδα, H, à C 142, 
prendre soin d’un enfant. R. τιθήνη. 

τιθήνη» ns (ἡ), qui garde, soigne, nourrit; 
| élève les enfants , nourrice, El. VI , 389; 
XXII, 503; Διωνύσοιο τιθῆναι, I. VI, 132, 
nourrices de Bacchus ; ce sont les Hyades, 
nymphes du mont Nysa, qui l'ont elevé, App. 
HE, 414. R. 61. 

τίθησῆσα,» dor. et ép. p. τίθης, vOY. τίθημι. 

* Τιθωνός οὔ (δ), Tithon , fils de Laomé- 
don, Il. XX, 257; Eos | l'aurore ) l'enleva à 
cause de sa beauté et le prit pour son époux ; 
voy. Ἡώς ; à la prière de la déesse, il obtint 
l'immortalité, mais non une jeunesse éternelle, 
HE. à V. 219, 519. 

τίχτω (le prés Od. IV, 86; XIX , 115 ; 
l'imparf. W. AV, 206, et passim ; sans augm. 
Ji. XXI, 188 et passim ; fut. ré£w , Od. XI, 
249; ordinair. τέξομαι, 11, X1X, 99; ἐρ. aussi 


æ 


À 


11V, 429, se mettre qche dans l'esprit, Fy 
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τεχοῦμαι, d'où τεχεῖσθαι, Hi. à V. 207 ; aor. 
ἔτεχον, Il. À, 552, et paseim ; ép. τέχον,, Hi. Ë, 
36 ; Od. XVI, 119 er passim; au subi. Od. 
VI, 554; à l'opt. ἢ. XII, 826: part. fém. 
11. 1, 414; Od. ΧΗ. 154; inf. vexsis, ép. 
τεχέειν, Li. XIV, 608 ; «or. 2. ép. ἐτεχόμην, 
ép, τεχόμην, 11. ᾿ς 741 ; IV, 59 er passim αὶ 
inf. τεχέσθαι, Il. XXIT, 481 et passim) τ 
mettre sa monde, enfanter , propr. en parl. 
de la mère, avec Facc.: — παῖδα, υἱόν ; le 
plussouo. — τινὲ, Li. FF, 658; VI, 22,enfanter 
un fils à qa, l'avoir de lui; aussi ὑπό τινι. 
Il. 11, 714, 728, 820, »), engendrer , en 
parl. du père : souv. à l'aor. moy. W.V,154, 
346, mais aussi à l'act.; cf. ΤΙ. Εἰς 742 : V, 
875; en parl. du père et de la mére. XXW, 
254; Où. 1V, 64; °) en parl. des animaux : 
produire, mettre b2s, porter, Il. XVI, 150, 
en parl. de la carpe; 1).ὄ 11, 515, en parl. 
d'un mointau femelle. 
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τίλλω;» ürer arracher, brin à brin, poil ἃ 
poil, pluiner, déchirer, avec l'acc. : — χόμην, 
1. XL, 406; cf. 78; Batr. 70, arracher les 
cheveux ; — πέλειαν, Od. XV, 527, déchirer 
ou plumer une colombe ; || 2° au moy. s’ar— 
racher à soi-même : — χαίτην, Od. X, 567, 
les cheveux en signe de deuil; delà 7iecai 
τινα, 1. XX1V,711,pleurer qn en s’arrachant 
les cheveux. 


à τιμάοχος,. 05, OU, qui ἃ des honneurs, 
honoré, H a V. 51 ; ἃ C. 269. ᾿Ἀ. τιμή, ἔχω. 

τιμάτω (act.: prés. Il. XXI, 99; XXII, 
788 ; imparf. Od. LT, 379 ; XIV, 205; 
sans augm. ΤΙ, XV, 612 ; part. masc. Vi. 
XVI, 460; fem, 1. XE,46, fut. τιμήσω. 1]. 
Ï, 175 ; IX, 455, 297 ;: ογ΄ ἐτίμησα., seul. 
l'impér. N. EL, 505; le subj. 11. 1, 559; [6 
part. ibid. 454; l'inf. W. VIE, 572; XV,77; 
Moy. : fut. avec la sign. passive) twrouu, 
1. à A. 485 ; peut étre 1. XXII, 255; aor. 
1. ἐτιμησάμην, Od. XX, 129 ; XIX , 240 ; 
XXI, 539 ; énf. 11. XXI, 255 ; P4ss.: 
parf., τετίμημαι, Θὰ. VIE, 69: Il. XIE, 510 ; 
inf. τετιμῆσθαι, 1. IX, 58 et souv.), 1° act, : 
propr. évaluer , apprécier , estimer ; puis *) 
faire cas de, attacher du prix, de la valeur à, 
estimer , respecler: — τινά, qn, c.-à-d. 
éprouver pour lui le sentiment de l’estime, 
du respect, θα. XIV ,205 ; XV, 555; 1} 
témoigner ce sentiment, bonorer, Il. 1,175, 
559 et passim ; — τινὰ δωτίνησι, 1]. ΧΙ, 135, 
honorer qn par des présents, d'où au passif, 
τετιμῆσθαι σκήπτρῳ, 1]. IX, 58, être honoré du 
sceptre, avoir l'honneur de le porter ; — 
ἕδρη χρέασίν τ᾽ ἠδὲ πλείοις δεπάεσσιν, Il. XIE, 


TI 


315, être honoré ou distingué par le siège 
(qu'on occupe), par des portions de viande 
(plus copieuses) e des coupes plus souvent 
remplies ; ilest une fois construit dans ce 
sens avec legén. : τιμῆς τετιμῆσθαι, A1. XXL, 
649, être honoré d'un honheur; cf. KUEHNER, 
11,$541;°) en parl. des dieux, honorer, 
c.-à-d. donner du prix, de la valeur, de la 
distinction, couvrir d'honneur ou de gloire, 
11, 1, 454, 505; XV,612, XVIL, 99 ec 
passim; ἢ. XXIV, 6; || 2° au moy. méme 
signif. qu'à l'act.; mais touj. avec un certain 
rapport au sujet : — τινά li. XXII, 255 ; — 
πέρι χῆρι; Od. XIX, 280. KR. τιμή. 

τιμή ἧς (ἡ), évaluation , estimation, ap- 
préciation, dela, 1° estime , égard , considé- 
ration ; en particul. fonction honorifique, 
emploi honorable, honneur, dignité des dieux 
et des rois, Il. I, 278; Od. V, 3355 ; — 
Guoudnis, Π. VI, 193, ta dignité royale; on 
le trouve aussi seul dans le méme sens, 1]. 1, 
497, Od. 1, 117. dignité, majesté roya'e, 
souveraineté ; || 2° evaluation, appréciation 
d'une chose , surtout fixation du prix d'une 
chose enlevée et par suite du dédommagement 
à obtenir | amende, dédommagement , com- 
pensation, équivalent, satisfaction : ἄρνυσθαί 
τοι τιμήν, {|. 1,159, 552, réclamer satisfac- 
tion, réparation , dédommagement pour qn; 
τίνειν τιμὴν τινι, li. III, 286, 459, payer un 
dédommagement à qn. R. τίω. 


TLUMELS 9 ECTH» ἐν (par contr. τιμῆς» Π. IX, 
605; acc.: Tuñvra, κ΄. XVIIL, 475 ; 
compar. τιμηέστερος, Θὰ T, 593 ; superl. 
τιμηέστατος, Od.1V , 614; XV,114), 1°en 
parl. des personnes : apprécié, honoré, con- 
sidéré, estimé, θα. XILT, 129 ; |] 2° en part. 
des choses : apprécié, estimé, précieux , qui 
a beaucoup de valeur ou de prix, Od. 1, 312; 
XI, 527; Il. XVI, 475 ; sur le posi'if avec 
contract. τιμῆς p. τιμήεις Comme. Por l'a 
rétabli au lieu de τιμῆς ) et l'acc. : τιμῆντα , 
cf. Burru. Gr. ὃ 41,9, 1ὅ. αὶ τιμή. 

τιμῆντα, τιμῆς» VOY. τιμήεις-. 

τίμιος; 1507, estimé, honoré, ἐπ parl. des 
pers. Od. X, 58; Η. à A. 485; || 2° en parl. 
des choses, H. à V. 143. À. τιμή. 


τινάσσω (le part. prés. 11. XII, 298 et 
passim; l’imparf. sans augm. 11. XX, 163 ; 
aor. 1 ἐτίναξα, 11.111, 585 et passim; au 
subj. Θά. V, 568; moy.: ind c.prés. Od. 
V1,45; imparf. sans augm. H1:XV, 609; 
aor. ἐτιναξάμην, Od. 11, 151; aor. pass. 
ἐτινάχθην), 1° act. secouer. agiter, ébran- 


ler, darder, brandir : — δοῦρα, Od. ΧΧΙΙ, 


(652) 


TI 


149; ---͵ἴγχος, IL. XX, 165, des javelots, une | 
lance; dela aussi ἀστεροπήν, 11. XII, 245, 
lancer la foudre; — αἰγίδα, Il. XVII, 595, 
agiter l'égide; — τινά, Li. LIL, 385, secouer ἢ 
qa, le tirer par ses vêtements, pour le rendre | 
altentif ; — θρόνον, Θά. XXIL, 88, renverser | 
le siège; — γαῖαν, L. XX,57, ébranler la | 
terre; en parl. du vent: disperser, Od. V, ἢ" 
968; au pass. être agité, en mouvement, Il. 


AV, 609; Od. VE, 453; cf. ἐκτινάσσω ; |] LE. 


au moy. τιναξάσθην πτερά, A1. 11, 151, ils agi- | 


tèrent leurs ailes, battirent des ailes. 


τίνυμαι (forme poël. équiv. à τίνομαι (2. 
P. duel τίνυσθον; 5. p.s. τίνυνται, pl. τίνυνται; | 


Part. τινύμενος)» moy. faire payer, se faire 


payer; faire porter la peine de, punir, cha- 


ter, se veuger de : — τινά, EL ΜΠ, 279; 
XIX, 260; θα. XIII,214, de gn; — τί. Od. 
XXIV, 526, venger une iujure; || Mot : 
Burt. (Gr. 1{ ὃ 112, rem. 59), préfère 
τίννυμαι avec deux ν; PASSOW l'en blime 
dans son dict., selon ROST, il aurait tort; 


je le crois aussi; en effet τίννυμι est formé 


de τίω, dont l'est bref; or, toutes les fois 
que la voyelle qui précède la syllabe inter- 
calaire νυ est brève, on redouble constamment 
les; ex. 2ox04v-vuu, χορέ v-vuu, afin de la 
rendre longue. Il faut donc corriger l'édit. 
de W'oLF, qui écrit partout τίνυμαι. 

τίνω (inf. τίνειν, Il. XVIII, 407; ΠΙ, 
289; part. τίνων, Od. 11195; fur. risw, θά. 
XIV, 166; EL. XVII,34; ΧΙ, 142 δὲ pas- 
sim; aor. Θά. XXIV, 350; opf. rise, 1. 
1,42; inf. τῖσαι, Od. XII, 578; fut. mor. 
Où. ΧΗ, 15; XXIV, 435; aor. ἐτισάμην, 
1.11, 745; Od. LIL, 497; inf. li. WE, 28; 
XV,116; θα. XX, 121; point deparf.), 
payer, acquitter le prix de: —- τιμήν tu, 
EL. II, 287, payer à qn une amende, lui 
donner un dédommagement ; — θωήν, Od. 
IT, 195, payer uue cowpensation, porter ox 
subir une peine; L) payer, être puni de, ex- 
pier, avec l'acc. de lachose pour laquelle on 
est puni : — δάχρυα, Li. "1, 42, les larmes 
qu’on a fait verser; {e nom de la chose par la- 
quelle on est puni, au dat. : σῷ χράατι τισεις, 
Od. XXII, 218, tu paieras de tatête; — 
σοῖσιδέλεσσιν, ibid. par tes flèches; — ὕόριν, 
Od. XXIV, 551, expier une injure; — φό- 
γον τινος, Il. XVI, 154, le meurtre de 4; 
plus rar. avec l'acc. de lu pers.: τίσεις γνωτὸν 
ἐμόν, Il. XVII, 54, tu paieras mon frère 
que tu as tué; || 2°en gén. payer, acquitter, 
avec l’acc : — ζωάγρια, A. XVIL, 407, 
le prix dù pour la vie sauvée; — δοῶν ἀμοιδήν, 


θα, ΧΙΙ, 582, payer l'équivalent des bœufs 


TI 
(qu'on a pris ow tués ; — εὐαγγέλιον, Od. 
‘XIV, 166, payer une bonne nouvelle, ré- 


compenser le messager; [| 2° au moy. 1° sé. 


‘faire payer, exiger paiement d'une dette, 


d'une avance; absol. Od. ΧΕ, 15; delà || ” 


2° ordinair. faire expier,. tirer satisfaction, 
vengeance, punir, châtier, venger, ἃ) avec 
acc: dela perspunie, 11. 11, 743; 111,98; 


) avec l’acc. de l'action qu’on venge : — φό- 


νὸν τινός, Π. XV, 116; — Bin, λώδην, θά. 
| XXI, 51; EL: XIX, 208; :) ordinair. avec 


 l'acc. de lapers. et le gén. de la chose : — 
τὠὰ χαχότητος, 1]. 111, 566, punir qn de sa 
| méchanceté; de son crime ; — ὑπερδασίης. 
Od. IX, 206; Ÿ) rar. avec deux acc. : ἐτί- 
σατο ἔργον ἀεικὲς Νηλῆα, θά. XV, 237, il fit 
expier à Nélée son forfait; || l’est long chez 
| les épiques. R. τίω. 


| “τίπτε, Sync. ἐρ. p. τίποτε; ἀδοαπί une α8- 


| pirée : τίφθ᾽ (1]. AV, 245), pourquoi donc? 
Lire 1 255. ὉΠ Ὺ τὴς 
Τίρυνς, “vos. (ὁ), Tirynthe, ville de 
l'Argolide que les. Cyelopes fortifièrent par 
| de grandesmurailles (τειχιόεσσα); résidence de 


| Persée, 1.11, 559... 


τίς,» τίς» τίν pron. indéfini (enclit.); dé- 
clin. ὀρ. et ion. : gén. τέο, Θά. XVI, 505; 
τεῦ, Il: 11,588, et très-souo. Θά. II}, 348 
etsouv.; dat: τέῳ, IL. XVI, 227; θα. XI, 


| 502 . et souv.y τῷ, I. I, 299; ΧΙ, 328; 


mr ὦ 


DO 0... “«τὦἢ ΄ςὋοὸὸὃὖὉὴΝΝ-. ....-... . 
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ΧΠΙ, 527; acc. τινά; neutre ti; du ἴ τινὲ; 
pl. nam. τινές, ace. τινάς), 15 quelque, quel- 
qu'un, un certain ; quiconque, qui que ce 
soit, un, une, quelconque ; constr. avec des 
subst., 1186 trad. par : un, une : τὶς ποταμὸς 
τὶς νῆσός, un fleuve, une ile; le neutre τί, 
quelque. chose, quoi que 56. soit; ἔς τίς, si 
quelqu'un, en lat. si quis; εἴ τι, si qche; 
ordinair. avec une énergie particulière : qui 
486 66 soit, quoi que ce soit qui; |] 2°? s'em- 
 ploie pour désigner une certaine personne in- 
déterminée, prise parmi les autres, dans une 
oule: maint, mainte, en dal. aliquis, Il. 
VI.479; θα. 11, 524; et aussi dans un sens 
colleetif: on, chacun; syn. de πᾶς : εὖ μέν 
ris δόρυ. θηξάσθω, I. I, 582; XVI, 209; 
XWLIL,254, que chacun, que tout le monde, 
qu’on aiguise bien sa lance; de méme aussi 
parfois après une négation; pérsonne, H. à 
M.145; |] δ᾽ joint à des adj. οἱ à des pron. , 
_ilne sert qu'à faire ressortir davantage l'i- 
dée exprimée par ces mots; ef, en la relevant 
ainsi, il peut, selon le contexte, la renforcer 
‘ou l'affaiblir : quelqué, un peu, assez, très- 
fort : ζάχοτός rs] I, 1H, 220; τὶς θαρσαλέος) 
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ΤΙ 


Od. XVIE, 449; [δ lat. quidam a un usage 
analogue : incredibilis quædam ingenii ma- 
gnitudo, Cüic. Acad. IT, 4°; habuit enim di- 
vinam quandam memoriam rerum, Cic. Tusc. 
FH, 4,11; le neutr. ri se place aussi comme 
ado. joint à d’autres adv. dans la significa- 
tion de : quelque, un peu, de quelque ma- 
nière, sous certain rapport, Il. XXE, 101; 
IL XXI, 382, et souv: avec des négat. 1]. 
I, 114. | 


τίς», τί. δέ". τινός, pron. interrog.. {louÿ- 
marqué de l'accent aigu), déclin. ép. et ion. : 
gén. touj. τέο, 1]. ΠΠ, 225; XXIV, 128: Od. 
IV, 465, et τεῦ, θά. XV, 509; XXIiV; 
257; gén. pl. τέων, 1ἰ, XXIV, 387, qui, le- 
quel? τί, quoi ? ἐς τί, ΠΟῪ, 465, pour com- 
bien de temps, jusques à quand ?— τί μοι ἔρι- 
δος, xxi ἀρωγῆς; suppléez πρᾶγμα où μέλει, 11. 
ΧΧΙ, 560, qu'ai-je à faire de dispute et de 
secours , C.-d-d. pourquoi me mêler de la 
querelle. des Troyens et les secourir? cf. 
Kuenner, ÎE, $519, rem.2; || 2° rar. dans 
les interrogat. indirectes, Od. XV, 423; 
XVIL, 568; || 5° τί est souv.construit absol.: 


comment, à quoi bon ? pourquoi ? Il. 1,362; 


Où. 1, 346; voy. τίπτε p. τίποτε; || 4° τί avec 
un partlic.et un verbe, forme, en grec, une 
phrase, que nous ne pouvons exprimer en 
français que par deux : τί παθόντε λελάσμεθα, 
ΕΠΧΙῚ, 313, ἰδ. quoi ayant souffert avons- 
nous oublié ? c.-à-d. que nous est-il arrivé 
pour que nous ayons oublié ?'voy. πάσχω. 


τίσις» 106 (4), évaluation, appréciation; delà 
1°dédomma:gement, compensation, satisfac- 
tion, restitution, retour, Od, 11, 76; || 2 
surlout peine, punition , vengeance, li, 
XXII, 19; — τινός, de qche. H. à C, 
398; ἐκ γὰρ Ορέσταο τίσις ἔσσεται Α'ἰ τρείδαο, Θὰ. 

> 40, dit. car, d’Oreste sera (viendra) la 
vengeance d'Atride; c.-4-d, Agamemnoït sera 
vengé par Oreste. KR. rie. 


‘Tiraivw (8. p. ἀιιοί τιταίνετον, Il. ΧΉΤ, 
704; 2. p. duel ünpér. τιταίνετον, I, ΧΧΉΙ, 
A; part. τιταίνων, 11. ΝΠ], 266: ëmparf. 
ἐτίταινε, 1ι. VII, 69; Od. Χ, ὅδά ; moy, 
opt. rivuivorro, Od. XXI, 259; imparf. ἐτι.- 
raivero, 11. V,97; XI, 570; part. aor. re 
τήνας, Il. XIII, 534), forme poët, équio. à 
reivw, avec allongem. et ‘redoublem.; Æ act. 
1° tendre, bander : — τόξα, Il. ὙΠ], 266,. 
un arc; dilater, étendre, et delà tirer : — Gp. 
μᾶ; ἄροτρον, EL. EH, 390; XIII, 704, tirer 
un char, une charrue; |] 2° allonger, tendre, 
étendre : — ysipas, Il. XIII, 554, les mains; 


— τάλανταγ M. VIT, 69, tendre la balance, 


qe πωσο 


TI (634 ) TA 


‘e.-à-d. Îa tenir ‘élevée; τράπεζαν, Θά. X, 


554, déployer la table, la dresser; en génér. 


{15 intrans. sous-ent. ἑαυτόν, S’allonger, 
s'étendre, se hâter, se presser, Il. XXII, 
405; comme au moy. || II. au moy. 1° ten- 
dre pour soi (sibi) avec rapport au sujet : 
— τόξα, ΠΥ, 97; θα. XXI, 259, tendre 
son arc; ἐπί τινι, contre qn; || 2° s’étendre, 
en parl. des oiseaux 5. τιταινομένω.. πτερύγεσσιν, 
Od. If, 119, s'étendant avec leurs ailes, 
c.-à-d. déployant leurs ailes; b) se tendre, 
faire effort, s’efforcer, Od. XI, 599: surtout 
en parl. des chevaax, s’éfforcer à la course, 
courir venire à terre, Il. XXII, 23: 
XXIII, 518. | 

* Τιτανοχτόνος, ou (ὁ), meurtrier des Ti- 
tans, quitue les Titans, Batr. 282. R. τι- 


δ ÉTSLUQS "| 


Τίτανος, ou (6), le Titanus, montagne de 
la Thessalie, ainsi nommée de τίτανος, syn. 
de γύψος, gypse, plâtre, Il. 11, 735. 


Τιταρήσιος, οὐ (6), Titarésins, fleuve de 


‘la Thessalie, non loin de l'Olympe, appelé 


dans la suite Eurotas : il se Jette dans le Pe- 
née, Il. ΠῚ, 751, ὁ QUE 


Τιτήν; vos (6), ép. et ion. p. Τιτὰν, Pl oi 


“Τιτῆνες, acc. pl. Τιτᾶνας; Batr. 283, Titans, 


fils d'Uranus et de Géa (du ciel et de ἴα 
terre), Il. V, 898 ; race antique et divine , à 
laquelle appartenaient Océan, Cœus, Crius, 
Hyperion, Japet, Kronos (Saturne); sous la 
conduite de ce dernier, tls détronèrent leur 
père et gouvernèrent le ciel avec leur frère ; 
mais bientôt Kronos, reprenant l'avantage, 
les précipita dans le Tartare; Géa, leur 
mère, indignée de cette cruauté, suscita à 
Saturne un. nouvel ennemi, et encore un de 
ses fils, Jupiter, qui le détrôna et le reléguæ 


lui aussi dans le Tartare:; les Tirans sont 


mentionnés pour la première fois, Il. XIV, 
279 ; ils sont appelés Ὑποταρτάριοι, Hypotar- 
tariens ; puis H. à Ap, 63; Batr. 283 ; sui- 
vant Hésiopr,.Th. 207, leur nom signifie 
ceux qui.se tendent, font des efforts ;.d’après 
l'Etym. M: οἱ τιταίνοντες τὰς χεῖρας, ceux qui 
étendent les bras ; HER. le trad.: Tendones. 
KR. τιναίνω- 

TLTPOTAWS VO. τρώὠ. 

Τιτυός, où (6), Tityus, fils de la Terre, 
géant monstrueux dont le corps étendu dans 
l'enfer couvrait neuf arpents de terre ; ilvou- 
lut faire violence à Lirone, et fut tué par les 
enfants de cette déesse ; les vautours lui dé- 
<hiraient sans cesse le foie, Od. VII, 324 ; 
ΧΙ, 576; selon How, il habitait l'Eubée; 


d'après des auieurs postérieurs, Panopée 
était sa résidence; ces derniers le nomment 
fils de Jupitret d'Elara, App. I, 5, 12... 
τιτύσχομαι, ép. (formé de. la forme ép. 
τετυχέσθαι), üsité seul. au prés. et à l'imparf. 
et synon. de τεύχειν, ainsi que de τυχεῖν), 4° 
avec l’acc.: préparer, apprêter, faire: — 
πῦρ, Li. XXI, 542, préparer du feu; — ἴπ- 
ποὺς dr ὄχεσφι, Il. VII, 41; XII, 25 ,-har- 
nacher les chevaux, les atteler au char; || 2°. 
plus souo. syn. de τυχεῖν, viser à, buter à 4 
chercher à attemdre, Od. XXI,,48, surtout 
avec des projectiles, des armes dejet;:le.riom 
de l'obj. vers lequel on vise, se metrau gén., 
IL. ΧΙ, 550 ; XIII, 159,498; avec Le dat: 
de l'arme : — δουρί, ἰοῖσι, Il. H1,:80; ΧΗΙ, 
159, âvec une lance, des traits 52) viser dans 
sa pensée, viser à qche, avoir.en vue,sé pro>. - 
poser, Il. XIII, 558; extraordin. en parl. 
de vaisseaux : ὄφρα τε τῇ πέμπωσι τιτυσχόμ Eva 
φρεσὶ νῆες, Θά. VIII, 556, afin que nos vais— 
seaux te transportent là (dans la contrée que 
tu nous auras indiquée), se dirigeant d’eux- 
mêmes vers'ce but; ώΐ s’agit des vaisseaux 
Phéaciens que le poële suppose animés. + \. 
τίφθ᾽, Ρ. τίπτ, dev. une aspirée-voy. τίπτε. 
τίω;, (le prés. I. IV , 257; Où. XIII, 
129 εἰ passim ; part. fém. Od. ΧΧΗ, 425; 
imparf. ἔτιον, il. V, 467 et passim ; ἐρ. τῖον; 
Il. V, 526 εἰ passim; Od 1, 452 et passim; 
avec forme ilérat. τίεσκον ΤΙ. XIE, 4614 ; θα. 
ΧΧΙΓ, 414; au passif τίεσκετο;, [Π.. IV, 
46: fut. ricw, 1. IX , 442 et passim; Θά, 
XIV, 166; aor. 1. ἔτισα, I. 1,244; Od. VIE, 
67, à divers modes , el τῖσα; parf. pass. τετι- 
μένος, 1|. XX, 426; Od. ΧΗ, 28 et passim), 
poët. synon. de rruäw, 1" estimer, apprécier, 
évaluer, avec 1 ace. : — τρίποδα δυωδεχάθοιον, 
Il. ΧΧΊΠ. 703; cf. ο. 705, estimer un 
trépied égal à douze bœufs , le juger de Ja 
valeur de 42 bœufs ; — ru ἐν χαρὸς αἴσηγ I. 
IX = 578, (voy.. *x40); | 90 au Jig. juger de 
grande valeur , estimer , honorer ; reévérer , 
distinguer : — τινά, qn; SOU0: ἴσον OU σᾶ τίνι, 
ΠΟΥ͂, 187; XIII, 176, honorer à légal de 
qu ; --- ὁμῶς τινι, Il. V, 535, πὶ. signif. : — 
τερί τινος , Il. XVIII , 80 , plusque qn; au 
pass, être honoré : — rt, ΠΟΥ͂, 795 ΧΙ, 
58 et passim, par qu; part. τετιμένος, Il. 
XX, 426, H.à À.479; || la signif. de payer, 
expier, appartient à τίνω, tit, ἔτισα. 
TAHMI, prés. admis pour expliquer 
τλῆναι. , τ τὰ εν 
τλῆναι (verbe défect. tiré du radic..inusit. 
TAAQ; on en trouve le fut. τλύήσομαι;. Π, UE, | 


| TM 
306; XIX, 508; Od. V, 222 , 562; l’aor. 2. 
ἔτλην, I. XVIIE, 433 et passim ; Θά. VIIT, 
482 οἱ passim; fréq. à la 3. p. 8. ép. τλῆ, 
Il. V, 392, 395 et passim ; 5. p. pl. ἔτλαν p. 
ἔτλησαν, Il. XXE, 608; optat. τλαίην, Θά. 11, 
219; X, 52; II. IV , 94 simpér. τλῆθι, τλήτω, 
τλῆτε, Od. XI, 550; Il. 11, 299, et avec lui 
l’aor. ép. ἐτάλασα, voy. ταλάω ; parf. avec la 
signif. du prés. τέτληχα, ας. ε, seul. au sing. 
IL. 1, 228, 543 ; θα. XIX, 547; au pl. la 
forme! syncopée τέτλαμεν, XX, 511 ; émpér. 
τέτλαθι, τετλάτω͵ Il. V, 382; opt. τετλαίην, Il. 
IX, 576: inf. τετλάμεναι et τετλάμεν, Od. KIT, 
209, poël. p. τετλάναι ; partic. τετληώς, τος. 
θα. IV, 447, 459; fém. XX , 23), 1° sup- 
portier, souffrir, soutenir, endurer , tolérer, 
absol. et avec l'acc. : — ῥίγιστα, 1]. V, 875, 
les choses Les plus dures; — ἔχ τινος , Il. V, 
84; Od. IV, 242, souffrir de la part de απ, 
τετληότι θυμῷ, Θά. XI, 181, d'un cœur souf- 
ant, affligé et non courageux ; || 2° prendre 
‘sur soi, oser, se hasarder à, avoir la hardiesse 
de, avec θυμῷ, et suivi de l'inf. N.T, 298 ; 
AV, 94 : τάδε μὲν χαὲ τετλάμεν εἰσορόωντες | Θά. 
XX, 511, nous devons néanmoins supporter 
ceci, le voyant ; l’inf. est ici pour l'impér. à 
la 1. pers. pl., comme dans l'E. à C. 148 ; 
cf. vbid: Herm.; l'ancienne leçon τέτλαμεν p. 
τετλήχαμεν; α élé conservée dans l’éd. DIDoT. 
* τλημοσύνη, ns (ὁ), patience , persévé- 
rance; [| 2° souffrance, oppression, misère, 
H. à À: 191. R. τλήμων. 
τλήμων; ovos (ὃ, à), qui supporte, qui 
souffre ; . delà 1° qui supporte beaucoup, 
patient, ferme, persévérant, constant, comme 
épith. d'Ulysse, 11. V , 670 ; X, 251; |] 2° 
osé, courageux , entreprenant, hardi, Il. 
XXI, 430 ,* 1]. ; audacieux , impertinent, 
effronté, H. à M. 296. R. τλῆναι. 
; ληπόλεμος , οὐ (6), Tiépolème , fils 
d'Hercule, et d'Astyoché (d’Astydamie selon 
PIND.), ayant tué par mégarde son oncle 
* Eicymous, 1 se réfugia'à Rhode , devint τοὶ 
* de cette ile et conduisit les Rhodiens à Troie, 
sur neuf vaisseaux, 1]. IT, 653, et suiv.; il 
fut tué par Sarpédon, IL V, 659; [| 2° fils 
de Damastor, Troyen, tué par Patrocle. R. 
τλῆναι, πόλεμος. 
τλητός, ἡ, ὄν, propr. souffert , supporté, 
enduré; || 2 act.: patient, persévérant, con- 
stant: — θυμός, I. XXIV, 49. ἢ. τλῆναι. 
τμάγεν; Ép. p. ἐτμάγησαν, VOY . τμήγω. 
τμήγω» forme ép. équiv. à τέμνω ; couper; 
delà , l'aor. 1. ἔτμηξα , seul. en tmèse et au 
part. 11, XI, 446 ; aor. 2. ἔτμαγον ; aor. 2, 
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TO 
pass. étuæynv, d'où la 5. p. pl. τμάγεν Ρ. ἐτμά-- 
γησαν, Li. XVI, 374. | 


Tukdny, ado. en coupant, en effleurant, 
en parl. de la lance : — ἐπῆλθε, Xl. VIL, 262. 


5 R. τέμνω. 


Τμῶλος, ov (δ), le Tmolus, montagne 
de Lydie, près de Sardes , riche en vin et 
en safran; auj. Bosdag, 1]. IE, 866. 

τίθι, ado. poëét. là, en ce lieu, Od. XV 
239 ; H à À. 244 ; cf. Heru. à V. 258. 

roi, partic. enclit ; suiv. ΒΟΤΤΗ. et PAs- 
sow, c'est propr. un vieux dat. p. τῷ; ainsi 
la signif. primitive est : par cela, pour cela , 
d’après cela, ainsi; et dans Om. méme elle 
signif. seul.: bien, justement, vraiment. ainsi, 
certes, cependant, du moins; en effet; elle 
sert 15 à préciser et à relever une idée : τοῦτο 
δέ τοι ἐρέουσα ἔπος, I. 1; 419, toutefois devant 
dire cela, j'irai, etc 9 μήτε τοι δρυτόμος ἀμεί-- 
γων ἠὲ δίηφιν, Il. ΧΧΗΙ, 515, en effet le bu- 
cheron vaut mieux par l’art que par la force; 

[| 2° surtout pour ramener le discours ἃ une ᾿ 
proposit. générale : οὐχ ἀρετᾷ χαχὰ ἔργα" κιχά- 
νει τοι 6padds ὠχύν, Od. VILE, 529, les mau- 
vaises actions ne profitent pas; en effet celui 
qui est Jent atteint le rapide ; cf. Od. II, 276; 
{] 3° elle est très-souv. jointe à d'autres par 
ticules : δέ τοι, γάρ To, AT, EC; Suiv. | 
Daun οἱ NazceissAcu (sur l'U. p. 115), 
c’est propr. le dat. du pron. pers., τοί p. σοί. 

τοί. dor. et ép..p.coi. | 

τοιγοΐρ» partic. qui se place ordinair. er - 
téte de la proposit.;-elle signifie : c’est pour- 
quoi, donc, voilà pourquoi, d'après cela, en 
conséquence, ainsi : τοιγὰρ ἐγὼν ἐρέω, Il. 1, 


76; Od. 1,179, je te dirai donc; (dans τοι- 


γάρ τοι, D. X, 415; Θά. I, 21%, Le second 
roi est p. σοί). R. voi, γάρ. 

τοῖος, Ἢ» ον, pron. démonstr. tel, de telle 
nature ou qualité, ainsi fait, en lat. talis; il 
correspond propr+ au relat. οἷος, 1]. XVII, 
105 ; θά. 1, 257; maïs souv. on trouve aussé 
ὁποῖος, Ρ. οἷος, I. XX, 250 ; θά. XVII,421€ 
ainsi que ὅς, ΗΠ. XXIV, 155; Od. IT, 286 ; 
et ὅ, Od. IV, 77; rar. ὅπως, Θά. XVI, 208; 
le plus souv. il est mis absol.; maïs aussi avec 
le dal. : τεύχεσι τοῖος; 1. V, 450, sem- 
blable ou tel par ses armes ; || 2° avec l'inf.…. 
il signifie, être de nature ou de force à, être, 
capable, apte, en état : ἡμεῖς δ᾽ οὔ. νύ τι τοῖοι 
ἀμυνέμεν, Od. 11, 60, nous ne sommes pas 
capables de défendre; [| 5° avec un adj. du 
mémegenre et du méme cas, il signif. entè- 
rement, ainsi, tout à fait, comme voilà, juste- 
ment, tel qu'ilest : τύμθος ἐπιεικὴς τοῖος, LL. 


* 


. TO 


XXIII, 246, tombeau médiocre comme le 
voilà, comme il est; propre. τοῖος, οἷος ἐπιεικής; 
avec μάλα, Θά. XI, 155, tout à fait, exacte- 
ment tel ou semblable ; |] 4, le neutr. τοῖον, 
s'emploie comme ado.: tant , tellement , à tel 
point, en lat. adeo, Il. ΧΧΉ, 241; Od.E, 


209 ; dans σιγῇ τοῖον; Od. IV, 776, τοῖον ne 


se rappôrie pas à σιγή, Comme : le veut CRUS. ἪΝ 
ilest en corrélat. avec ὅ du vers suiv, 


τοιόσδε » τοιήδε: τοιόνδε 9 sÿnon. de τοοῖς 
renfor cé per l'enclit. δέ; il se rapporte propr. 
à ce qui suit; cependant aussi à ce qu'il 
précède , A. XXI. 509 ; Od. 1, 371 ; avec 
lacc. : — τοιόσδε ἐπι χαὶ ἔργα, Θά. XVI, 
313 , tel quant au corps et aux œuvres, suioi 
de οἷος ; ?) avec l'inf. 11. VI, 465; cf. τοῦς. 
τοιοῦτος, τοιαύτη , τοιοῦτο (ép. et att.: 
au neutr.votorov, Od. VII, 309 ; XIII, 550; 
XVII, 405), 1el,tellesce n’est propr. que τοῖος 
renforcé par οὗτος, el, comme οὗτος, il se rap 
porie propr. à ce qui précède ; cependant 
aussi à ce qui suit, M. XVI, 847; Od. IV, 
269; fréq. El. et Θά. R. τοῖος, οὗτος. 
τοῖσδεσι et τοΐσδεσσι, voy. ὅδε. 


τοῖχος» οὐ (δ), mur, muraille, paroï,suriout 
la muraille de la maison et de la cour , 1]. 
XVI, 219; Od. VII, 86 ; [| 2° les côtés , le 
flanc d'un aisseau, I. XV, 582; θά. ΧΗ, 
420. 


τοχοίς, ados (ἡ), qui a mis bas, en parl. 
de EAU Θὰ. XIV, 16, 1. R. τίχτω. 


TOLEUS > ἕως οἱ oc (ὁ) poët. qui a 
engendré, en lat. parens, père; dans Hou., 
il est touj. au pl. , parents, fl. 11, 140 ; 
H, à C. 158; et au duel, Od. VII, 312. 
M. KR. 


τόχος. οὐ (ὁ), 1° enfantement , accouche- 
ment, 11. XVII, 5; XIX, 419. Η. à C-101; 
[| 2° δ produit dé J'enfantément , progéni- 
‘ture , enfant , postérité : γενεή TE TOXOS TE, ΤΙ. 
XV, 141; Od. XV, 175; ces deux inots 


indiquent ἴα lignée sceR ἐπ etdescendanie, 


les ancêtres et les descendants ; CEUX dun 
on estissu et ceux qui sont issus de nous , 
en un-mot toute la généalogie d'une famille; 
|| 5° le produit de l'argent, c.-à-d. l'intérêt ; 
son argent, a dit Fire , avait fait des 
petits. M. R. 

τολμοίω (au parf. 1]. X, 252; sans augm. 
ΤΙ. ΧΗ, 51; fut, τολμήτω ; LE VALLE, Be ; 
aor. ἐτόλμησα, Il. AXE, 595; sans augm. 
Od. XIV, 261) , comme τλῆναι ,. 1° prendre 
sur soi, oser, gere EE Ve Tr le cou- 


rage de, avec d'inf. ἢ. VEV, : Od. ΙΧ, 


( 656 } : HE | 


constant, Od. XVIE, 284. M. R. 


332; absol. θυμός μοι ἐτόλμα che x, 432: 
XVII, 68; || 2° rar. avecu "au. | entrepren- LA 
dre, hisardér, risquer, oser : + me ᾿ ὃ LL 
Vil, 519. R. TO. + pré 


τολμήεις» ECO ty EVs plein de > +4 
de courage ; entreprenant, hardi, audacieux 
téméraire ; — θυμός, 1. =, 205; jerent , 


τολυπεύω. propr. rouler autour ou Ja !h 
quenouille de là laine préparée et prête à filer, | 
la mettre en peloton, pe/otonner ; delà au 
fig. effectuer, faire, terminer, ΠΩ une chose 
avec beaucoup de peine δὲ de patience; — 
δόλους, Θά. XEX, 137, ourdir, 1rawer des 
ruses, des GHtifideés Σ — πόλεμον, IL. XIV, 86 ; | 
Od. I, 238 ; 1V, 490, terminer la guerre, la |} 
meuer à fs δεν: tadürep" jusqu’au bout; — | 


τί IL XXEV, 7. PF. τολύπη, pAfAen de Line L 
prête à filer. 5Ὁ. | 


TOUN» ἧς (4), coupe, ΠΕ RS | 
la partie coupée d'un arbre, ironé, pis 


Ii. 1, 235. Τ' R. τέμνω. 


* τόμος, οὐ (δ᾽, synon. de τομὴ ;— ἐκ Pr ἢ 

νης) Batr. 57, tranche de jambon. MR. | 
Touobpar, ὧν (ai), synon. de αἱ μαντεῖαι , 
les oracles de Jupiter à Doôdone; c'est la le- 
con de gg. critiques, p. θέμιστες; θα. XV", 
405; cf. Srras. VII, p. #74; l'éd. Divor 


conserve l'ancienne Hd ἮΝ 


τοξάζομαι» moy, dép. poël. (prés. ind. 2. 
pes. τοξάζεαι, Θά, XXI, 27; opt. τοξαζοιάτο, 
p. τοξάζοιντο, Od. VITE, 218: 4. p. pl. ibid. | 
220 ; fut. ἄσσομαι, Od. XXI, 72; aor. opt. 
etre cute) ibid. 78, 134; térhaé l'arc ; | 
absol. passim ; avec A A 1 : — τινός, * Θά, 
VIII, 218 ; XXFI, 27, contre qn. R. τόξον. 

RON οὔ é di tireur d' arc, ΤΠ, 
XXII, 850, Τ. R. τοξεύω. | 

RER synon. de τ τοξάζομαι ; avec le gén. | 
I. XXIHIT, 855, T. R. τόξον: 

τόξον; OU (ὦ), arc (pour. tirer), poét. ; : 
βοιιο, au pl. τὰ τόξα, parce qu ul se composait 
de deux parties ; ; l'arc était moins une arme 
de bataille, qu'un instrument de surprise el | 
d'embüches ; l'arc de Pandare, d'après ri 
IV, 109 et suiv., était de corne et composé 
de de μα parties, dont chacune était lo: 
de 16 palmes ; l’une et l’autre jointes ensem- | 
ble par la partie appelée πῆχυς, de manière à | 
présenter la forme d'un arc; ux deux extré- 
milés était un bouton Gal auquel étail 
attachée une corde (peupé 3 3 pour s’en seroi , | 
il fallait le bander , c.-à-d. l'appuyer contre 
terre.et tendre la corde (τιταίνειν τόξον)"; pour 


Il TO 
|| êrer, on saisissait l'arc par le milieu (r%yv<), 
| Wmettait la flèche sur la corde et l'on'atti- 
|| ‘ait celle-ci à soi, afin que le trait füt forte- 
nent repoussé (τόξον ἕλχειν, ἀνέλκειν); ef. 1. 
IV , 405 ; θα. XIX, | 
Le tire de l’arc, l’art de tirer de Y'arc, Il: IE, 
118; ΧΗ, 350; ?) l’ensemble de ce qu’il faut 
our tirer, l'arc et les flèches, ἢ, 1, 45, 
La ᾽ . 
τοξοσύνη, ἧς (ἡ), V'art de tirer. de l'arc, 
sabileté à tirer de l'arc, I. XHIL, 514 Ἔ 
" 1e | : 2 É 
IR τόξον. | ἢ 
τοξότης; οὐ (δ), éP. τόξοτα, ârcher, tireur, 


Ware, Ni. ΧΙ, 385, +. MR. 


| fé τοξοφόρος, 06: 0V; qui porte un arc, épith. 
de Diane, Il. XXI, 483, +; d'Apollon, H. à 
4.15,126.R. τόξον, φέρω. à 
TOR, adv. voy. πρίν. 

Ι . τοπρόσθεν, ado: voy. πρόσθεν. ὁ 


| τορεῖν, ἐρ. défect. (aor. 2. ἔτορον et par- 
tic. aor. 1. τορήσας, H.à M. 119), forer, per- 
forer, percer : — τί, qche, Il. XI, 256. +. 

| τορνόω (aor.1. πιο}. ép.3.p.pl.roprsouvro; 
"διε. τορνώσεται, ép. p. τορνώσηται, Où. V, 
249) Hom. n'a que le moy. tracer ou tailler 
“en rond, arrondir, avec l'acc.: — σῆμα, Al. 
ἌΧΗ, 255, tracer l’enceinte circulaire d’un 
"monument sépulcral; ---- ἔδαφος νηός, Od. 
VW, 249, arrondir. la ‘cale, la coque, le fond 
* du vaisseau. R. τόρνος. 

'EUROS, +: TH, δ, rad. inus. de l’article 


A1 + ᾿ 
0, Ay TO: 


. τοσάγις5 ÉP+ τοσσάχιν. adv. autant de fois, 
aussi souven!,.en corrélation avec ὁσσάκι, A]. 


XXI, 268 ; XXII, 197 ; Od. XI,.586. 


τόσος» Ἢ» 0Yy ὄρ. AUSSI τόσσος, Ἢ; ον, aussi 
"grand, aussi considérable ; si grand, si con- 
“sidérable ; autant, si loin, si long, si fort ; 
s'emploie en parl. du temps, du nombre, de 
l'éténdue:,; etc: ; correspond propr. à ὅσος, 
Ἢ, VE, 450 ; LE, 528 ec passim; (rès-souv. 
“il est placé absol. en parl. d’une quantité ou 
d'une grandeur connue, Od. 11, 28: 1V,371 ; 
“τρὶς τόσσὰ, 11. 1, 213; XXI, 80, trois fois 
autant ; || 2° Le neutr. τόσον ou τόσσον, s’em- 
ploie souv. comme ado. tant, autant, si fort , 
si loin; aussi fort, aussi loin ; et se construit 
avec des verbes, des adj.et en corrélation 
avec ὅσον, 11. 1Π], 12; VI, 450; plus rer. 
avec ὡς, 11. IV, 150 ; XXIE, 424. 
τοσόςδε, τοτήδε; τοσόνδε; Épiq. aussé ros- 
σύσὸς, τοσσήδε, τυσσόνδς, -syn. de τόσος, ren- 
forcé par ἴα partic. enclit. à ; en corrélation 
avec ὅσος, Il, XIV, 9%, et joint à τοίοςδε, 


( 657 ) 


577; [] 2° poét. *) 


TO 


IL. IT, 120; |] 2° τοσόνδε et τοσσό δε, comme 
ada. 1. XXII, 41; Od. XXI, 255. 
τοσοῦτος; τοσαύτη, τοσοῦτο εἰ τοσοῦτον, 
Il. ΧΧΉΗΙ, 476; θά. VIH, 203 et passim; 
et ép. par deux σ; c’est τόπος, renforcé par 
οὗτος), Si σῥαπά, aussi grand, aussi considé- 
rable; χαίσε τοσοῦτον ἔθηχα, Il. IX, 485, {π|. 
etje t'ai mis si grand, c.-a-d: je vai élevé 
jusqu'ici, jusqa’à cet âge; || 2°  neutr. τὸ - 
σοῦτο OU τοσοῦτον, ép. aussi τοσσοῦτον, Où. 
VHE, 205, s'gnif. : tant, autant, εἰ ἴοτῖ, οἱ 
loin, à tel point, tellement, Od. XXI, 402; 


avec. de superl, A. XXIH, 476. R. τό- 


σος) οὗτος. 
τοσσόχι; ἐρ. Ρ. τοσάκι. 
τόσσος; fs OV, éP.p. τόσος. 
τοσσοῦτο:» αὑτὴ,» OÙTO, ἐρ΄ Ρ. τοσοῦτος" 
τότε, ado. de temps : 13, alors, [}. ἢ; 
100; IV, 182; en parl. d'un temps suffisam- 


. ment délérminé par ce qui précède. ou, du 


moins, connu par lui-méme ; souvent. τότε 
xui, τότε Je, χαὶ τότε δὴ, καὶ τότ᾽ ἔπειτα; || 2° 
construit avec l'art. : οἱ τότε, 11. EX, 559, 
ceux d'alors, ceux qui vivaient alors; || 3° 
il forme souv. la mineure, surtout dans les 
propositions de temps, comme qfois notre : 
alors, "᾿ς XXI, 451; Θά. ΧΙ 412; surtout.ép. 
δὴ τότε, il. 1, 476; Od..EX, 59, en lat. jàm, 
tùm, ei aussi χαὶ vote 0n, Il VHI, 69. 
_toté, ado. indéfini : une fois, quelque- 
fois; ordinaïir. τοτὲ μέν,.. τοτὲ δέ, tantôt... 
tantôt, Od. XXIV, 447, Τ; quelques édi- 
teurs (entre autres IVoLr et BOTHE) écri- 


“vent à tort τότε, H. XI. 63; ilfaut τοτέ. 


τοτρίτον ; ado. pour la 3° fois ; voy. 
τρίτος. " F τ à 

τοῦ» 4° gén. de ὁ; || 2° p. τίνος, interro- 
gat.i mais του, enclit., p. τινός, indéfini. 

τοὔνεκα. contract. de τοῦ Evexx, à cause 
de cela, pour cela, c’est pourquoi, Il. I, 96; 
IV, 477. 
τοὔνομα , contract. de τὸ ὄνομα; vor. 
ὄνομα. + 

τόφρα» ado. de temps :1° aussi longtemps ; 
en attendant, cependant; il correspondpropr. 
à ὄφρα, 1". AV, 221; XI, 754; a gfois pour. 
corrélatif ἕως, 11. X, 507; qfois aussi ὅτε δή, 
Od. X, 5715 ét aussi πρίν, Il. XXI, 400; || 
2 zaussi longtemps que, en lat. tamdiu; il est 
encore ici suioi ὄφρα, Τὶ 1, 509; maïs ὄφρα 
peut aussi précéder, A. ΧΎΤΙΙ!, 581; H. à 
C. 57; {] 5° absol. en attendant, sur ces en- 
trefaites, cependant, li. X, 498; XVEI, 79; 
XVI, 558; Od. HI, 503, 464 et fréq. 


2 
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TP 


. Thé706s ou (ὁ)» boue, Od. IX 239, #. ᾿ 
Tpéreta, ns (ἡ), table: res, , Od. 
XIV, 158; XXI, 28, table hospitalière, 
comme symbole de l'hospitalité ; ordinair. 
chaque hôte avait sa table particulière , θα. 
XV,466; XVIL, 355, et surtout Od. XXI, 
74, où les prétendants se. servent des tables 
comme εἶδ. boucliers; toutefois cela n'avait 
Pas ioujours lieu; car, Qd. IV, 54, deux 
hôtes sont servis à une seule table; il est 
méme probable que souvent tous les hôtes 
mangeaient à une table commmune ; VOy. 
ἢ. IX, 216; ΧΙ, 627; Od. F, 133 : cf. 
Nirzscn, à Od. I, 199. R. propr. p. ve- 
τράπεζα, litt. un quatre-pied, comme. on dit 
un trépied. 
τραπεζεύς, ἥος (δ), de table, qui appar- 
üent à la table: seul. comme ad}. : κύνες τρα- 
πεξῆες, Π. XXII, 175: Od. XVIL, 509, 
chiens de table, c.-a:4d. domestiques , et, en 
quelque sorte, commensaux; 


XXII, 69. R. τράπεζα. 
τραπείομεν; ἐρ. }. ταρπῶμεν, υοψ. τέρπω.- 
τραπέω; ép. fouler les raisins, les pres- 


ser sous les pieds ou sous le pressoir, Od. 
VIL, 125, Ÿ.R. ἔτραπον. | ur 

τραφέμεν. VOY+ τρέφω: 

τράφεν, υογ. τρέφω. NP à 

τραφερός, h, Cu Caïllé, coagulé , con- 
den$é, solide; delà ἡ τραφερή, la terre ferme : 
ἐπὶ τραφερήν τε καὶ ὑγρήν, 1]. XIV, 308; Od. 
XV, 98; H. à GC. 48, sur la terreet sur 
l’eau. ἢ. τρέφω. ' , 

* τράχηλος; ov (6), cou, nuque, Batr. 82. 

τρεῖς, τρεῖς» τρία, trois; masc. Il. XIV, 
115; fém. Ii. IX. 144; neut. Od. XV, 
469; où τρεῖς, Od. XIV, 25, les trois; || sur 
lenombre trois; voy. τρίς. 

τρέμω (seul. le prés. et l'imparf. sans 
augm.), trembler, s’ébranler, en parl. des. 
montagnes et des foréts, Il. XIIE, 18; en 
part. dune tunique : frémir, s'agiter, Il. 
XXI, 507 ; [| 2° surtout trembler de peur, 
1, X, 590; Od. XI, 527; forme équiv. 
τρομέω. R. τρέξω. : 

τρέπω (ἱμπιρόγ. τρέπε, A. Ὑ ἼΠΙ, 599; im- 
parf. sans augm. τρέπε, À. VII, 432 et 
passim; fut. τρέψω, Al. XV,,:961 ; aor.i 
ἔτρεψα. 1]. ΕΥ̓, 581 et passim; ép. τρέψα, 
1, XVI, 64 et passim; aor.  ἔτραπον, [ἰ. 
1V,87 et passim; τράπον, 1!. V, 676; qfois 
intrans, I, XVI, 657; moy. : prés. H. XHIT, 
279 ; aor. 1 ἐτρεψάμην; Η. ἃ G. 205; Od. I, 
422; XVIII, 504 ; très-souo. l’aor, 2 ἐτρα - 


4 as 


— πυλαωροί, IL. 
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XXII, 56, emmener qn loin des murs; — 


‘faire fuir, les mettre en fuite, en lat. vertere 


TP 


πόρων, 11. ΧΙ, 257, ép. τραπόμην, Il. XVII 
158; parf. pass. τέτραμμαι; surtout le partic.} 
τετραμμένος . 1]. XVII, 227, 598; impér. | 
τετράφθω,. Île ΧΙ, 2755 plpf. 3. p. 5 τῇ 
TPATETO, IL. XIV, 405; θα. ΤΥ, 260; εἰ ὅ. ᾿ 
p. pl. τετράφθ᾽ ou τετράφαθ᾽, ép. p. τετρὰ 
gro, 1]. X, 189; aor. 1 pass. ἐτρέφθην, Ep. 
XIV, 7; ordinair. ἐξράφθην, d'où τραφθῆναν; ἢ 
Od. XV, 80; Nota : rpureiouev;"Od. VILT, 
192, appartient à τέρπω), tourner, diriger, | 
faire tourner; ce sens fondamental: prend | 
diverses nuances, selon la prép. ou l’adv. qui 
accompagne le verbe grec; ces prépos. sont: 
ἀνά, ἀπό, εἰς, ἐπί, χατά, παρά, πρὰς, "8. 


doui 
avec l'acc.; qfois ἐπί avec le dat. (HI. XIE, 
542); les ado. “πάλιν, ὀπίσσω, πρόσω, ele:; 
ainsi I, à l'act.: tourner, diriger, avec 
l'acc. : — τινὰ εἰς εὐνήν, Od. IV, 294, tour- 
ner, diriger qn vers lelit, le mener coucher; 
— φλόγα ἐς ποταμόν, Il. XXI, 349, la flamme 
vers le fleuve; — μῆλα πρὸςορος, θά. IX, 315, 
diriger les brebis vers la montagne; — θυμὸν 
χατὰ πληθύν, IV 676, tourner l'esprit, 
l’attention ow la colère de qn vers la foule;. 
— ὄσσε ἀπό. τινος, LH. XVI, 645, détourner ses 
regards de qche; — τινὰ ἀπὸ. τείχεος, Il. 


πάλιν ἵππους, 1]. VIII, 452, faire rétrogra- 
der ses coursiers; en parl. de guerriers, les 


in fugam, [l. XV, 261; dans ce sens, ilest 
souv. précisé par φύγαδε, Il. ὙΠ, 457; || 2° 
changer, métamorphoser, tourner en sens 
: | 10 
Opposé : — φρένας τινός, Il. VE, 61, chan- 
ger les dispositions d’esprit de qn:, lui inspi- 
rer d’autres sentiments, d’aûtres résolutions; 
souv. sans φρένας. avec l'acc. de la-personne : 
changer qn, Il. VIII, 451; |} 3° dans le 
sens intrans. Sous—ent. ἑαυτόν, Se tourner 
soi-même, changer de direction, : tourner. : 


οφύγαδ᾽ ἔτραπε, Il. XVI, 657, il prit la fuite, 


il tourna le dos; τρέψας πὰρ παταμόν, Il, XXT, 
605, ayant tourné, s'étant dirigé le long du 
fleuve; || IT. au moy. et au passif, 15 se 
tourner, se diriger : — ἐπὶ ἔργα, Il. HE, 
492, vers ses travaux; cf. ΠῚ XXIIL,53; — 
εἰς OPYATTUV, Od. I, 4292, vers la danse; —- 
ἀν Ελλάδα. Od. XV, 80, voyager à travers la 
Grèce, se détourner pour y faire une excur- 
sion; --τ ἀνὰ πρόθυρον, Il. XIX,, 542, avoir | 
les pieds tournés du. côté du restibüle;, — 
πρὸς Τρῶας, Il. V,' 605, être tourné vers les : 
Troyens, leur faire face; — πάλιν ; ὀπίσσω,. 
1, XXI, 468; XII, 275, rétrograder, recu- 
ler; — aiyuh δ᾽ ἐτράπετο, I. XI, 237, la pointe 
se recourba, plia; — ἐπέ τινι, [l. XIII, 542, 


EP 


retourné vers qn; — πάλιν τραπέσθαι Ti- 
ds, Il. XVIII, 138, se détourner de qn; 
τέτραπτο πρὸς ἰθύ oi, Il. XIV, 405, ilétait 
ourné droit devant lui; πεδίονδε, Il. X , 
189, avoir les yeux tournés vers la plaine; || 
20 au fig. être changé sous le rapport des 
sentiments, de la manière de voir : vos ἐτρά- 
πετ᾿ αὐτῆς, Od. VII, 265, son esprit s’était 
changé, avait changé ; cf. Od.IV, 260 ; en 


XIII, 279, 284 ; || forme poël. équiv : 
πτρωπάω. | 1 
οἰ τρέφω ‘(le prés. Il. XF, 741 et passim; 
Timparf. 1.1, 41% et passim; τρέφον, Ii. 
XXII ,.68: et passim; fut. θρέψω, H. à V. 
258; aor. .1 ἔθρεψα, Od. IX, 246 et passim; 
ep. θρέψα, I. XXIV, 60; aor. 2 ἔτραφονς 
une fois transit. 11. XXIII, 90; voy. à La fin 
de cet article; parf. τέτροφα, intrans., Θά. 
XXIII, 237; aor. 1 moy. ἐθρεψάμην, seul. 
l'ôptat. θρέψαιτο; aor. 2 puss. ἐτράφην, 1]. IT, 
661; 3 p. pl. τράφεν, p. ἐξράφησαν, 1]. 1, 
251, 266; θα. 1V, 725 et passim), I. act. 
1° rendre compacte, solide ou épais, faire 
caïller, coaguler, avec l'acc. : — γάλα, Od. 
IX, 966, du lait; || 2° ordinair. faire croi- 
tre ou grandir, c.-à-d. nourrir (hommes et 
animaux), soigner, élever: — τινά, Il. II, 
D4S ; — τινὰ πῆμά τινι, Il. VI, 182, élever 
que pour le malheur d'un autre; — ἵππους ; 
— χύνας, Il. XXII, 69, nourrir des chevaux, 
des chiens; en parl. des plantes : culüiver, 
IL. XI, 741; à) Qu fig. : ὕλη τρέφει ἄγρια, Ni. 
V, 55, la forêt nourrit des bêtes sauvages ; 
faire croître : — ὕεσσι ἀλοιφήν, Θά. XIII, 
410, faire venir la graisse aux porcs, les en- 
graisser; — χαίτην, [l XXII, 442, laisser 
venir sa chevelure, en lat. alere comam; || 
IL. moy. 1° transit. nourrir, élever pour soi 
(sibi): — τοά, Θά, XIX, 568, Ὁ; || 2° ën- 
irans. (moy. avec le parf. et l'aor. pass.) 
8) se coaguler, se cailler, se figer : — πολλὴ 
“περὶ χροὶ τέτροφεν ἅλμη, Θὰ. XXE, 257, 
une épaisse couche de saleté s’est amassée 
sur leurs corps; b) être nourri, être élevé, 
croître, grandir, [l. 1, 251; Il, 664; des 
formes ἐτραφέτην ὑπὸ μητρί, Al. V, 555; τρα- 
φέμεν Ρ. τραφέειν, [1 VIE, 199; Od. ITI, 28; 
ἔτῥαφ᾽ Ρ. ἔτραφε,1|. XXI, 279, s'expliquent 
comme formes de l'aor. 2 act. avec sens in- 
trans., ε΄. BUTTM. (au mot τρέφω); KUEH- 
NER (1 244, rem. 1); ilest plus exact d ad- 
mettre une abréviat. ép.p. ἐτραφήτην, τραφῆ- 
va et d'accentuer avec HÉRODIEN : : ἐτράφ᾽ 
comme aor. 2 pass; cf, THIErsCu, Gr. ὃ 
215, 45, 
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parl. de la couleur, Θά. ΧΧΊΣ 415; Il. 


LP. 


τρέχω (leprés. I. XXII, 520; Od.1X, 
586; aor. 1 ἔθρεξα, seul. la forme térat. 
ἐρ. θρέξασχον. 1]. X1V, 599, 602; aor. 2 ἔδρα-.. 
μον, . XXII, 295; θα. XXII, 207), 
courir, aller vite, se hâter : - πόδεσσι, Il. 
XVII, 599; au fig. en parl. de choses ina - 
nimées, de la tarière, τρύπανον, Od. IX 
386, tourner rapidement. :  - 7 


. τρέω (3. p. 8. toi, 11. XT 544 et passim; 

impér. τρές, 11. XXI, 288; aor. 1 ἔτρεσα, 1. 
ΧΙ, 745; ΧΥ͂, 486; ép. τρίσα, I. XXIT, 
1435 εἰ τρέσδα, Ii. XI, 546), trembler, 
tremblotter; d'après ARISTARQUE, dans How. 
il signifie touj. ; s'enfuir de peur, fuir ef- 
frayé, Il. V, 256; XI, 545; Od. LV, 158; 
— ὑπὸ τεῖχος, Îl. XXI, 144, se réfugier tout 
tremblant sous le mur; mais il & évidemment 
le sens de: trembler, Il. XVII, 252: XXI, 
288; || 2° transit. trembier devant qche, le 
craindre : τί, Il. ΧΙ, 554; XVII, 663; || 
Nota : — H. à V, 258, Her. conjecture 
φωνὴ τρεῖ, la Voix tremble, au lieu de pet. 


᾿ τρήρων» νος (ὁ, ἡ); tremblant, timide, 
peureux, épith. des colombes, Il. V, 778 ; 
XXII, 140; θα. XX, 243. ΒΕ. τρέω. ὁ 
τρητός, #o OV, adj. verb. de τιτράω, per- 
cé, perforé, troué : — λίθος, I. XIII, 77, 
pierre percée à laquelle s’attachaïent les ca- 
bles des vaisseaux;  frég. τρητὰ λέχεα, ἢ]. 
LIT, 448; Od.1I, 140; louj. en part. de lits 
destinés à des princes; probabl. élégamment 
percés à jour; selon d'autres, ces dits sont 
ainsi appelés, parce qu'ils étaient percés de 
plusieurs trous destinés à recevoir l'extrémité 
des sangles, Θὰ. X XIII, 198. 

Τρηχίς, vos (ὃ). ép. et ion. p. Τραχίς, 
Trachis ou Trachine, ville ancienne dela 
Thessalie sur le golfe Malique; ainsi appe- 
lée à cause des nombreuses montagnes qui 
hérissent Le pays enoironnant ; après sa des- 
truction, elle fut rebätie six stades plus avant 
dans les terres. R. τραχύς. 7 

Τρῆχος; ov δ), Tréchus, étolien | tué 
par Hector, Il. V, 706. | 

TONY US» εἶχ, Up don. Ρ- τραχύς ; rude, 
âpre, inégal, raboteux, dentelé, pierreux : 
— λίθος, Il. V, 308, pierre raboteuse; — 
ἀχτή, Θά. V, 495, rivage hérissé d’aspérités 
ou de dentelures, ds 
© {τρήχω); Prés. admis à tort Pour expli- 
quer le parf. homérique τέτρηχα, qui vient 
de ταράσσω; voy. ce mot. | 


, τρίαινα ns (x), trident, arme ordinaire 


% 


TP 
de Neptune, Il. ΧΗ, 76; Od. IV, 506. R. 


τρεῖς, Sceptre à trois dents ow pointes. 

*: τρίδος, au (δ), propr. frottement, par 
suile, exercice, habileté, adresse, H. à M. 
447. Ἀ. τρίδω. ΣΟῪ nl 


τρίδω (inf. prés. ἐρ. τριδέμεναι, I. XX, 
496; aor. 1 ἔτριψα, seul. l'inf. τρίψαι, Od. 
IX, 555; moy. τρίδεσθε, 2 p. pl. ind. prés.), 
Propr. frotter; delà en part. - du ‘blé, le bat- 
tre; — xpt, [ll XX, 496, battre l'orge, 
séparer le grain de la paille, ce qui se faisait 
Par. des taureaux ; μοχλὸν. ἐν ὀφθαλμῷ, θα. 
ΙΧ, 535. tourner et retourner Le pieu dans 
l'œil de Polyphème; || 20 a moy. el fig. bri- 
ser,, broyer, puiser : τρίδεσθαι xaxoiot, Il. 
XXII, 755, se briser de fatigues, se rouer 
mutuellement de coups, en parl. de deux 
dutteurs. | 


τρίγληνος. oc, ον, quia trois yeux, ἕρματα 
τρίγληνα, 1|. XIV, 183; Od. ΧΥΤΙ, 298, 
boucles d'oreilles avec trois yeux, c.-à-d, 
percées de trois ouvertures οὐ ornéés de trois 
brillants, de troispierres précieuses. R. τρεῖς, 
"γλήνη» ‘ ἴοι. 

τριγλώχιν, ἵνοὸς (6, ἡ), poët., qni a trois 
pointes, épith. de. la flèche, * Il. Υ, 895; 
ΧΙ, 507. R. τρίς, γλωχίν. | 

τριετής, ἧς» ἐς» de trois ans, triennal; 
Seul. le neutr, comme adv. τρίετες (avec l’acc. 
sur la troisième syll.), * Od. ΠῚ, 106; XIE, 
377, pendant trois ans. R. τρεῖς, ἔτος. 

τρίζω ( βάν. τέτριγα, avec ἰδ sens du 


ΡΓέδο; partic. ép. τετριγώτας | Pi τιτριγότας; ᾿ 


υὐέπε. τετριγυῖα; ὅ. ρ. 8. plusqparf. dans le 
sens de l'imparf. rstpiya\; mot émitatif, pous- 
ser un petit cri aigu, tel quecelui de jeunes 
Passereaux que dévore un: serpent, El. II, 
314; des chauves-souris qui volent, Od. 
XXIV,7,et des pmessans corps qui suivent 
Mercure aux enfers, ibid. 5, 9; tel encore 
que celui quise fait entendre, quand deux 
lutieurs, S'étreignent fortement et que leurs 


mains crispées glissent sur leur dos nu et ruis- 


selant de sueur, 1]. XXHL, 714. 

τριήκοντα, indéclin., ép. el ion. p, τριά- 
xovra, trente," IL. IT, 516, 688, 733. 

τριηκόσιοι» αι»; α», ἐρ. εἰ ion. p. τρια- 
κόσιοι) trois cents, Il. XI, 697 Old. 
XIIT, 3509. ϑ 

Τρίκη, ns (ἡ), en prose Τρίχχη (STRAB.) 
Trica, ville de la Thessalie sur le Pénée, 
avec un temple’ d'Esculaäpe; demeure des 
Aclépiades, IL. 1. 729. “᾿ ΤΠ 

τρίλλιστος; 063 Ὅν; poël.p. τρίλιστος, im- 


( 640 ) 


des chaudières, des tasses, des bassins 2.- Η 
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ploré trois fois, c.-à-d. Souvent et ardem- 
ment imploré;— γύξ, I. VILLE, 488, +. R. 
this; λίσσομαι; 12.35, Areas 
* Ψριόπης, οὐ (δ΄, ion. p. 
pas, père de Phorbas, H. à A. 211.R. τρεῖς," 


ὥψ, lit. qui ἃ trois yeux. | 


feuilles, ἃ triple feuille. R. τρεῖς, πέτηλον. 


trois plis, triple τ --- ἄντυξ, IH. X WII γ 480, 


T> triple bordure. Β. τρεῖς, πλέχω. ἄς πο, 
τριπλῆν ado. au triple, {1 1, 428, +R. | 
pérhong nent 18 te {δὲ UE 


τρίπολος; ος. ον» retourné ou labouré 1 | 
fois : — νειός, I XVIII, 512, Od. V, 127. 
R. τρίς, πολέω. RME 7 4) HR 8 A À 

τρίπος; οδος (6), poël. Ρ. τρίπους, II. XXI, Γ 
ἘΠῚ pet ren D 
τρίπους; οὗος (ὁ, ἡ), prepr. adj. qui a | 


trois pieds; ordinair. subst. 6 τρίπους. le | 
trépied, c.-à-d. *) chaudière à trois pieds | 
pour la cuisine, I. XVAIT, 344 ; Od. VEIT, |, 
454 ; delà ἐμπυριθήτης, M. XXIIE, 702 , qui |! 
va sur le feu; ,), ustensile à trois pieds , ar- | 
listement travaillé et sur lequel on plaçait | 


ἄπυρος, [l. IX,,122 , trépied qui ne va pas au Il 
feu ou peut-être qui n’a point encore été au feu: |! 


lH. à (ἃ. 155, ἡ était prince des Eleusiniens; ἢ 
S-lon la tradition athenienne:, il était fils de ᾿ 
Gelée et de Métanire , et Cérès lui lit présent |” 
d'un char attelé de dragons pour Parcourir M 
la terre et apprendre aux hommes l'agricul- " 
ture. KR. τρίπολος, propr. dieu champétre qui ἡ 
habite un champ trois fois. labouré..… ah 
τριτέτυχος; ος,. ον νὰ trois plis, triple :— | 
τρυφάλεια, 1]. ΧΙ, 552, f, casque: triple, | 
c.-à-d.forméde trois plaques superposées.R. || 
τρεῖς, πτύσσω. ὃ ΚΗ τρὶς; ἐδ μῖο ») 
τρίς, dv. trois fois; souv. τρὶς τόσσον où | 
τόσσα, 1l- 1,515 ΟΥ̓, 156 ; Ze me 
parait dans How. comme un nombre. déjà Ὑ 
sacré et indiquant en génér. ce qui arrive 
plusieurs fois, 1]. V ,156, 456; VI, 435; | 
XXI, 165; cf. SPITZNER, sur FIN XV, | 
702: R. τρεῖς. DS See 
τρεισχαίδεχα; indécl., poët: p. τριακαίδεκα, \ 
treize, ΠΟΥ͂, 387; Od. XXIV, 540. Rp, ἢ 


χαί, δέχα. 
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gares Ἢ» ΟΣ» le ou la treizième, 
"M 495; Od VHE, 294: τῇ Se, 
D : Auise , 
XX, 262. M. R. 
τς | τριασχοπάνιστος, 05 ον» pilé trois fois: 
‘— ἄρτος, Batr. 35, pain faut de grain trois 
fois pilé, c.-à-d. à farine très-fins. R. τρίς, 
χοπανίζω. 

τρίτμαγαρ, ἄρος (ὁ, %), trois fois bien- 
lheureux, € -a-d. exirémeinent heureux, θα. 
VE, 154 3 τρισμάχαρες χαὶ τετράκις, * Où. Vs 
806 ; trois fois et quaire τς beureux, ὁ ter 
que quater que beati, εκ. Ἐς τρίς) μάκαρ. 
* τρισσός So Ἧς: ὁ.» 10} 616, trois; FAR φρέ- 
Η.ἃ Vén. 7, trois cœurs R. τρίς. 


Érucaune jour , θά. 


VS 
ΠῚ τριστοιχί, adv. sur trois rangs, en tro!s 
files, lignes ou rangées, 1}. X, 473, T, éa. 
ide For; ailleurs γ τριστοιχεί. R, τρίς, στοῖχος. 
τρίστοιχος; 035 0Y, rangé sur ἰγοὶβ lignes : 
1!-- ὀδόντες, triple rangée de dents, Θά. ΧΈ], 
3: TR, 
τρισχίλιοι; at, αν trois mille, H. XX, 
ἘΩ͂ δ Ï R. τρίς, χίλιοι. 
|| τρίτατος, ἢ» ονς allong. poël. p. τρίτος. le, 
(la troisième, El. XIV, 117; Θά. IV, 97 et 
}souo. R. τρίς. ᾿ 
Ὑριτογένεια; ης (4), Tritogénie, c.-.—d 
aéé de Triton, surnom de Mnerve, ainsi sur- 
rommée probabl. de Trhon, torrent près d'A- 
a'cmènes en Béoiir, qui passait pour avoir 
té le berceau de son culte, ἵ!. IV, 515; 
Pausax. IX, 33; suiv. les gramm. anciens, 
ΤΙ signifier ai : s qui est née de la tête (de cs 
viter), τριτώ, dans'le dial, Æthamanien , 
‘ant synon, de χεφαλῆ; mais le mythe de Pal- 
as, sorlie tout armée du cer re de Jarpiter , 
te se trouve que H. XX VII, 4; ur Mythe 
hostérieur dérive ce nom du lac Eritonis 
"" Lybie, où eil: naquit, dit-on, Ar. 1,5, 
ὁ, R. τριτών, γένος. 
* Toro γενής» ξος» ΄ ὁ). forme rare équiv. à 

150 H. XXVLII, 4. 

τρίτος, Ἢ59 0Y, le, la troisième : τοῖτε ἐπὶ 
piros ἦλθε Φιλοίτιος, θα. XX,185, au milieu 
l'eux survint un troisième personnage, Phi- 
ætius ; le neutr. τὸ τρίτον ou, selon ÎFOLF , 
orpiroy, pour la 5° fois, en troisième lieu, I. 
MH, 225. R. τρεῖς. 
| τρίχας adv., triple, en trois parties, θά. 
ΨΗΙ, 506; διὰ τρίχα κοσμηθέντες, c.-à-d. δια- 
᾿σμηθέντης τρίχα, Il. Il, 655, partagés en 
rois divisions ou populations ; τρίχα σφίσιν 
νδανε avt, Od. VII, 506, trois avis parta- 
Meaient l’assemblée ; agec le ZÉN, : — νυχτὸς 
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ἔην, Θά. XIT, 312, c'était dans la 5° pa rüe de 
la puit. ΕΒ. τρίς. 


Τριχβ κε Δωριέες, Od..XIX , 477, +. 
suivant ΕΌΒΤΑΤΗ. : les Doriens ee: en 
trois républiques, ainsi désignés , soit parce 
qu'ils habitaient à la fois l'Eubée , Le Pelo- 
poanèse, et {x Crète, soit à use de leur 
triple origine, HyWéens, Dymaves et Pam 
phyles: Joss trad. de tripie race ; suivant 
DA et autres : à triple panache mouvants; 
comme χορυθάϊς ou à chevelure flottante (θοίξ, 
τρι χός el ἀΐσσω. 

τρίχες; ὧν (ai), nom. pl. de θρίξ. 

τριχῆα, adv. poët. p. τρῖχο ; triplement > 
en trois corps; ep trois paris, fi. IE 668; RE, 
565; XV, 189; θα. IX, 71. R. τρίς. 

TonËr», ñvos (ἃ), Trœzèue, Trézène, 
ville de l Argolide, bétie près de la côte, sur 
4 golfe Saronique, avec le port de Le ; 


LE, 561: 


Ἔροίζηνος» ov (δ), Trœzenus, fîls de Céas 
et père d'Euphémus, Εἰ. 11, 847. 

Τροίῃ, ns (ὦ), ép. εἰ ion. p. Τροία, Troie, 
le territoire troyen où Troade, dans l'Asie 
mineure, avec Lion sa Capitale ; ce territoire 
s'étend sur le littoral depuis le fleuve Æsépus 
Jusqu'au Caïque, ou suivant Srr4B., du Cap - 
Lecton jusqu’à l'Hellespont ; ce mot revient 
souo. dans How. 11. 11, 162 et passim ; en 
prose, c'est ordiniirem. Von Ῥτοάδε: [| 2° 


see de la Troade (autrement appelée 
FR IL I, 429; LI, 141. | 


Τροίηθεν ei Τροίηϑε, αὐρ. SOUPE ἐκ Τροίας, 
de Troie, du côté de Troie, Ou. ΒΕ 202; 
ΩΣ μολόντα, Il. ΧΧΙΥ͂, 492, venant 
de Troie ; SPITZNER (dans son Programma 
de adverbioruæ quæ ἢ θεν desiuunt, usu 
homerico, p, 6) rejette cette lecon et préfère 
l’ancienne : Tootnes ἰόντα; INIT2SCH, cf. Θά. 
Il, 260. 
WE poinvde, ado. comme εἰς Τροίην, à Troie, 
vers Troie, IL XXI, 116; θά. IE, £ 
τρομέω; forme équiv. ἃ τρέμω (ὰ l'act., 
seul. le prés. et l'inparf.; au moy, l'inf prés., 
l'imparf. et la 3. p. pl. opt. τρομξοίατο p. 
τρομέοιντο), trembler : τρομέει ὑπὸ γυῖα, Li. X, 
495, mes genoux se dérobent sous moi : 
τρομέουσι φρένα, 1]. XV ,625, le cœur ns 
tremble, ils tremiblent Re leur cœur ; avec 
l'acc. : trembler devant qn, I XVI, 2 
Od. XVILI, 80 ; || 2 au moy. comme à ἡ 
l’act. : τρημέοντό οἱ po: ἕνες, AL. X, T4: — θυμῷ, 
X, 492; avec l'acc. : — él O4. XVI, 
446, trembler devant la pi? 


FE 
τρόμος; ou (δ), tremblement, frisson, Il. 
VIN, 452; θά. ΧΥΗΙ, 58; delà peur, 
crainte, Îl. VI, 157 et souo. R. τρέμω. 
x ! ol ΄ + 
τρόπαιον, οὐ (τό), trophée, monument 
de victoire , rappelant l'ennemi mis en fuite, 
Batr. 159. R. τροπή- 
τροπέω, orme poéël. équiv. à τρέπω: — 
ὄχεα, D. X VIIT,224, faire retouruer le char, t. 
τροπή, ἧς (ἡ), tour, conversion, retour ; 
τροπαὶ ἠελίοιο, Od. XV, 404, Τ, solstice, tro- 
pique ; on sait que le soleil parvenu aux z6- 
nes tropicales parait faire un mouvement ré- 
trograde) ; voici le passage : νῆσός τις Supin, 
“Opruyins καθύπερθεν, ὅθι τροπαὶ ἠελίοιο 7 1] Υ ἃ 
une ile(nommée) Syria, au-dessus d'Ortygie, 
à l’endroit le soleii rétrograde); ce passage a 
“été diversement expliqué: d'après la plupart 
«des anciens cemmentaleurs (voy. STR48. X, 
p- 487 ; et EusTATu. 1. c.), il faut entendre 
par Συρίη (voy.ce mot) la cyclade Syros et par 
Grtygie, l'ile de Délos; quant à τροπαὶ ἠελίοιο, 
«ÆUSTATH. voil dans ces mots une périphrase 
æoët. pour dire : l'Occident ; et il compare 


Φ 04. XVII, 18; selon Voss et Nirzscu 


{Od. 1, 22), c'est aussi la région céleste, 
“où le ‘soleil incline vers le couchant; c’est 
«également l'avis de G. F. GROTEFEND 
{Æphém. géogr.Vol.XLVIIE, cah.3, p.281 ): 
& Grtygie ou Délos, dit-il, est le centre de la 
erre homérique; c’est au-dessus de cette ile 
que le soleil atteint le plus haut point de sa 
courses une ligre tirée du nord au sud di- 
vise la surface terrestre en deux moïtiés. > 
d'autres prennent ces mots τροπαὶ ἠελίοιο pour 
es tropiques propr. dits; c'est ce qu’indique 
ÆUSTH. en rapportant qu’on faisait passer la 
ligne tropicale dans une caverne de cette ile; 
suio, OrTrR. MueiLer (cf. Orchomenos, p. 
326) ces motsont été ajoutés par un Rhapsode 
el font évidemment allusion au cadran solaire 
de PHERECYDE de Syros; 77055 (Conmaiss. 
du monde anc. p. 294) entend par Ortygie 
la petite ile d'Ortygie située devant Syracuse 
et dit que c'est également là qu’il faut cher- 
cher la Svpin d’ Homère. R. τρέπω. 

Tpotiss τὸς (à), quille, carène, cale, fond 
du vaisseau; la quille allait s’amincissant ‘en 
angle, pour fendre plus facilement les vagues, 
c’est de la quille que s’élevaient les deux 
parois laterales, ou flancs du navire ;* Old. 
Vil, 252; XIX, 278. M. ἢ. 


2 


τροπὸς» οὔ (ὃ) courroie de cuir dans la- 
quelle était passée la rame et dans laquelle 
elle se mouvait , convenablement assujettie , 


Od. IV, 782; VIII, 53. M. R. 
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c'est le nom ordinaire d'un casque et il est : 


ΤΡ 


2 

, POP» QSs Φι, gén. τος» forme ép. abré- | 
Sée Ρ. τροφόεις : τρόφι χύμα, 1]. XII δ 50} 
vague épaisse, cf. TurErsta, Gr. $ 199, 2- 
TPOPIELS > ἔσσα  Ev, poét. bien nourri ; | 
delà, gros, épais, fort, grand: puissant : — | 
κύματα, I. XV, 621 ; θα. TI , 290, vagues | 
énormes ; ARISTARQUE lisait τροφέοντα {lecon | 
évidemment fausse. R. τρέφω. | 
τροφός. οὔ (ὁ et ἡ", qui nourrit; qui élève, | 
seul. comme fém. : celle qui nourrit , élève * 
soigne, nourrice, gouvernante | * Od. 1], 

561 et passim. M. R. 


ὅτε ροφώνιος, ou (ὃ, Trophonius, fs | 
Erginus , roi d'Orchomène , frère d'Aga- 
mède, H. à A. 296. : | 
τροχός, où (ὃ), propr. tout ce qui court, 
ordinair. tout ce qui est circulaire ; delà. | 
1° roue du char, Il. VI, 42: cf. ἅρμα; || 2° 1 
tour de polier, Il. XVH , 600; |] 3° masse | 
plate et circulaire ; rond ow boule de cire, || 
Od. XII, 75 ; de suif, Od. XXI, 176. R. | 
τρέχω. | 
τρυγάω (3. p. pl. Prés. τρυγόωσι, par | 
allongem. ép. p. τρυγῶσι ; 5. Ρ. pl. opt. | 
τρυγάφεν), cueillir, récolter les fruits , soit des 
arbres, soit des champs , mais partic. les 
raisins, vendanger, Od. VII, 124 ; || 2 
moissonncr , dépouiller de sa moisson : — 
ἀλωήν, Il. XVII, 566, une vigne. R. τρύγη. | 
3 τρύγη»; ns (ἡ", fruits d'automne, produit | 
tant des arbres que des champs; mais partic. 
raisin, vin, qui se récolte en automne; || % | 
la récolte d'automne elle-même, vendange, | 
vinée; H. à À. 55. | | 
é τρυγηφόρος; 06, Ὅν) qui porte du raisin, ἡ 
du vin, H. à A. 529. R. τρύγη, φέρω. Ὶ 
τρυγόω; νογ. τρυγάω.. 
τρύζω, mot imilalif, grouiller, bourdon: : 
ner, gazouiller, princip. roucouler, en parl: 
de la tourterelle; || 2° en parl. des hommes, | 
murmurer, grogner, grommeler, gronder, || 
Surlout de dépit : — τινί, Π. IX, 511, #, | 
murmurer contre qn. | 


τρύπανον, ου (τό), tarière, foret de char- | 
pentier, Od. IX, 585, 1. R. τρυπάω. | 

τρυπάω (3. p. s. du prés. opt. τρυπῷ), À 
percer, forer, perforer : — δόρυ, Od. ΙΧ, || 
584, Τ, une pièce de bois. R. τρύπη. | 

τρυφάλειαν ns (ἡ), petit casque, Il. ΠῚ À 
562 et passim; Od. XXII, 185; d’après l'ex= | 
plicat. ordinaire : casque à trois cônes (τρεῖξγ M 
φάλος); suivant BuTTu. (Lexil. I,p. 250), À 


EP 


probable qu'il faut le dériver de τρύω, per- 
Lcer, parce que le cône ou cimier était percé 
Pour recevoir le panache ou aïgrette; par op- 
 posil. ἃ χαταῖτυξ, casque bas, sans cimier ni 
aigrette, 
LL. τρυφερός, ή, ὄν, mou, efféminé, tendre, 
délicat, sensible, Batr. 66.R. τρυφή. 
τρύφος, εος (τό), ce qui est rompu, cassé ; 
morceau, fragment de rocher, Θά. IV, 508, 
| +. R. θρύπτω. 
| , : 
τρυχω poél. synon. de τείρω (fut. τρύξω), 
fretter jusqu'au bout, user par le frottement, 
ruiner, consumer, en lat. conterere; --τ οἶκον, 
| Od. I, 248; XVI, 195, ruiner la maison; 
au fig. épuiser,tourmenter,accabler : pressu- 


TET, πτωχὸν οὐχ ἄν τις χαλέοι τρύξοντά ἑ αὐ--.- 


τόν, Od. XVII, 557, personne ne voudrait 
| appeler chez soi un mendiant qui doit le 
tfourmenter, l’incommoder, le fatiguer; au 
| part. pass. Od. E, 288, harcelé, fatigué; 
| τρύχεσθαι λιμῷ, X, 177, être épuisé, tour- 
menté par la faim.* Od. 
 Tpwat, ὧν (a), seul. au plur. Troyennes, 
| H. 111, 384; voy. Τρῳός. 
Τρωσς» ados (ἡ), fém. particulier de 

| Tpowôs, troyen; — ἡ τροφός, H. à V. 114, 
1pourriee troyenne; sur tout avec et sans γυνή; 
lfemme troyenne, touj. au pl. 1]. VI, 440. 
* τρώγλην ns (ὃ), trou, caverne, Bair. 
| 52, 113. ἢ. τρώγω.. 

5 Τρωγλοδύτης, ου (δ), Troglodyte, qui se 
glisse dans les trous, n0m comique de souris; 
Batr. 205. R. τρωγλοδύω. 

* τρωγλοδύω ; se fourrer, se retirer, en- 
trer en rampant dans un trou ou dans une 
caverne, Υ habiter; seul. aupartic. Batr. 35. 
IR. τρώγλη, δύω. 

τρώγω; ronger, brouter, manger, en parl. 
de mulets :— ἄγρωστιν, Θά. VI, 60, Ὁ, le 
gazon ; en parl. de souris, grignoter, 
Batr. 34. 
 Touixe, ados (ἢ), poét., fém. particulier 
ide ὙὉρώϊος, troyen : — ληΐς, Θά. XIE, 265, 
butin troyen; ordin. au plur. avec γυναῖχες, 
H. IX, 139; XVI, 851. 

Trois, 3 ἐν, troyen: τὸ Tpuëxoy πεδίον, 
ΤΊι. X, 21. 1 campagne troyenne, la plaine 
Le Troie, qui s’élend'iit entre le Scamandre 
Let le Simoïs; théâtre de la guerre de Troie; 
elle était appelée aussi Ἡρώων πεδίον, []. ΧΙ, 
18356; XV, 739; [6 plus souv. seul. πεδίον ; 
Mhcette plaine s'étendait depuis le camp des 
lGrecs jusqu’à la ville d'Ilion et était coupée 
par ces deux fleuves et par différentes co!- 


SRE 


go pre 


“--- -΄.-. 


un 
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di 


lines; quand on voulait s’avancer du camp 
vers la ville, il fallait passer un gué du Sca- 
mandre; How. nomme, comme faisant par- 
tie de la plaine, les points suivants : 15 le 
chéne sacré de Japiter à la porte Scéenne, 
voy. φηγὸς; 2° la colline des figuiers ; voy. 
Ἐρινεός; 2° le guet, non loir de la colline des 
figuiers, voy. oxorin: 4° la colline du tom- 
beau de Batieia, voy. Βατίεια; 5° lu colline 
du tombeau d'Ius , voy. Nos; 6° La colline 
du tombeau Æsyète, d'où l’on apercevait le 
camp grec, Il. 11, 793; 7° la hauteur de la 
plaine. plus près de l'Heilespont, voy. θρω- 
σμός; 8° le fort d'Hercule ou retranchement 
(τεῖχος), dans le voisinage de la mer, élevé 
par Minerve et les Troyens pour protéger 
Hercule, Il. XX, 145, et suio. ; 9° la Belle- 
Colline, voy. Καλλιχολώνη; conf. SPOHN. (de 
Agro troj. 17 etsuio.) 

Τρωΐλος» ou (δ), Troïle, fils de Priam et 
d'Hécube, 11. XXIV, 257. 

Towlos , in, ἴον, ép. et ion. p. Tpwis, 
troyen,1° qui appartient à Tros; — ἵπποι, Il. 
V, 222; VIII, 205, XX1H, 578; || 2° pro- 
pre au peuple troyen : δούρατα Ἰρώϊα, 1 
XIII, 262, les lances troyennes. 

τρώχτης: οὐ (ὃ), 19 propr. rongeur ; || 2° 
comme épith. des marchçends phénivciens : 
écornifleur , rogneur, trompeur, fiipon, 
fourbe, * Od. XIV, 289; XV, 406.R. 
τρώγω- 

é τρωξαρτης» ou (ὁ), Ronge-pain, nom 
comique d'un rat, Batr. 20. R. τρώγω, 
ἄρτος- : 

Τρῳός» , ὧν» troyen, 15 propre à Tros, 
I. ΧΧΉΠ, 291; || 2 qui appartient au peu- 
ple troyen; Τρῳαὶ ἵπποι. HI. XVI, 295; — 
χύνες. I, XVil, 272; mais Tout, ὧν (ai), 
les Troyennes, sans lola souscrit. 

TROT AG ( part. Jém. τρωπῶσα; inf. pass. 
τρωπᾶσθαι; imparf. τρωπῶντο el 5. ρΡ. 8. avec 
forme itérat. τρωπάσγχετο, Al. XT, 568), forme 
poët. équiv. à τρέπω, tourner, retourner, 
changer : — φωνήν, θά. Il. XIX, 521, 
changer, varier sa voix, en parl. du rossignol ; 
moy. se tourner : πάλιν τρωπᾶσθαι, Il. XVE, 
95, se tourner en arrière, 86 retourner, 8e 
retirers — πρὸς now, Od. XXIV, 556, se 
diriger vers la ville; — φόθονδς, Il. XV , 666 
ou φεύγειν, 1. XX, 568, se retourner pour 
fuir, prendre. la fuite. ϊ 

Τρώς, ὡὖς (8), Tros, fils d'Erichthonius 
et d'Astyoché, petit-fils de Dardanus, époux 
de Callirrhoë qui lui donna trois Jils : lus, 
Assaracus et Ganymède; {a partie de la Phry- 


TP: 
gie où il régnait reçut le nom de Troie, ΤΙ, 
XX, 250; Π : ὃς fils d'Alastor, I. XX, 162: 
[| 5 5. pl. ot Τρῶες; gen. Τρώων (sur ba 
larité de l'accent, vor. Burrm. Gr. (ὃ 45, 
rem. ἀν ROST, & 37: KUEBNER, 1,$ 292, 
2}, les Eroyens, hubitants du pays de Proies 
les Dardaniens étaient une race plus an- 
cienñe ; c'etait probabl. une race pélasge; 
How. ne sait rien de leur émigration de la 


Crète; Ga Hinr. 1. 129, 


τρωτός» ἡ) ὄν; propr. blessé, puis vulné- 
rable, IL XXIV, 598, +. R. rpou. 


τρωχόΐω |le prés. et l'imparf. sans augm.), 
forme poët. équiv. ἃ τρέχω, courir, dl. 
XXI, 163: θα. VE, 518. 

τρώω (le prés. Θά. XXI, 295; aor.1 
ἔτρωσα, seul. le subj. I. XXIIT, 541; θα. 
XVI, 2935: ΧΙΧ 192; inf. fut. τρώσεσθαε, 
A. ἈΧΊΤΙ, 66; aor. pass. ἐτρώθην, Barr. 195). 
poét., forme radic. de τιτρώσχω., blesser, 
particulièr. entamer, léser, endommager : 
— ἀλλήλους, Θά. XVI, 293, se blesser mu- 
tuellement; — ἵππους, Il. ΧΧΙΗ͂, 541, 
blesser les Ἐν aux; — ὅθι τρύσεσθαι ὀΐω, IL. 
XIE, 66, où je crains qu ‘ils ne soient bles- 
δός: au de troubler : οἶνος ce τρώει; Od. 


XXI, 295, le vin te fait tort, te prive de ta 
raison. 


Re ΥΝ Od. XIV 95445 
fut. τεύξομαι, 1]. XVI, 609; aor. 2 ἔτυχον, 
I. V, 287; ép. τύχον, IL. ΧΙ, 116, 684: 
VILL, 450 et passim: subj. τύχωμι, IL VIX, 
245; θα. XXII, 207; ajoutez-y l'aor. 2x 
ἐτύχησα, I. XV, 581; ΧΧΙΙ, 466; Od. 
XIV, 534 et passim; arf. τετύχηκα, Od. 
X, 88; I. XVIL, 748, seul. dans le sens 


Pie ), 4° éransit. avec le gén.rencon-. 


trer, atteindre, toucher le but, porter où 


frapper juste: 2) d'abord en parl. des traits: . 


— τινός, I. XVT, 609; ΧΧΊΠ, 857, attein- 


dre qn; avec l'acc., souo. A à 4e, 


οὐτᾶν, IL ΤΥ 106: V; Dos" 202, et 
absol. Il. V, 287; ΥἹΙ, 245; avec la prep. 
χατὰ: — χατὰ œuov, El. V, 98, 576; XII, 


489, frapper à l'épaule; 5 en génér. at- 
teindre, rencontrer, arriver à, parvenir , ob- 
tenir; avec le gén., 
sur ou contre, heurter, chédabe gche : 
τύχε ἀμάθοιο βαθείης, El. V,587, il avait ren- 
contre ou donnésur un sable profond, — 
πομπῆς χαὶ νόστοιο παρά τινοξ, Où. VI, 290, 
obtenir de qn escorte et retour; absol. at- 
teindre le bat. bien rencontrer , réussir, être 
heureux, El, XXIEI, 466; || 2° intrans. se 
rencontrer, se trouver, arriver, Se trouver 
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Od. XV, 158, donner 


TY 


la par basard; ὅς χε τύχῃ, Ἢ: VITE, ΤΕ ce- | 
lui quise rencontrera, c.-à-d. n'importe le" | 
quel, le premier venu; τυχεῖν σχεδόν, M 
XT, 116, se trouver près; πρὼν πεδίοιο dar po 
σιον τετυχηχώς, EL. XVII, 748; Od. X, 

88, quis’étend à travers toute la plaine, Υ: 
Od. XX,15;+) en parl. de choses : tow- 
ber en ah écheair, réussir à qu: — 
τινί, ΠΟΣῚ, θ51, Οὐ Χ 231; "ἢ con- 
struit avec le Da τύχησεν ἐρχομένη | 
νηῦς ἐς Δουλέχεον, θά, XLY, 294 ; XEX, 291, 

lit. un vaisseau (par bonheur) se Ponra 


allant, c.-à-d. partait justement AE Duii- 
à 


Τυδείδης, ου (ὁ). fils de ‘Tydée, PT 
Diomède, I. et Cd. passim ; gere Διο- 
υήδης. 

ΓΓυδεύς. 06, ἐρ. τως (6), Tydée, lé 4 OE- 
née, rot de Calydon, en Etolie, père de À 
Diomède: après avoir tué son oncle Alca- 
thouüs, 11 se réfugia à Argos chez Adraste, 
qui de recut avec bonté ‘et lui donna sa fille | 
Déïpyle en mariage; il alla à Thèbes avec 
Polynice, et y ful tue par δέρλίηνε, Hi. 1}, 
ἀ06 et surtout XIV, 1550, 

TUHTOS» ἡ. CU adj. verbal de τεύχω, ἘΣ 
préparé, fait : ἄρης, τυχτὸν καχὸν, Li. N, 851, 
Mars, fléau que ἘΣ hommes se FA fait, 
mal qui n’est pas naturel ; — χρήνη, θα. 
XVII, 206, source RS 2 synon. 
d'edruxtoc, bien fait, travaillé avec art, habi- 
lement travaillé, Π XIE, 10; — δάπεδον, 
Od. IV, 627. 

TY KO, rad inus. de τεύχω.᾿ ᾿ 

TOUS," OU (ὁ). propr. l'endroit où un 
cadavre ἃ éte brülé, ordinair. élévation de {| 
terre sur un fossé, tertre, monceau de terre 
élevé sur les cendres, en lat: tumulus , 
ΤΠ. VI, 435; θα. av, 504 et 4e ve R. 


τύφυ. 


4 


Tuu60yon, ἧς (ἦν : sein du tumulus ow 
mouceau de terre, qu’on entassait sur les 
cendres du mort; enterrement, sépulture, 
H. XXI, 5233 οὐδέ τί μιν χρεὼ ἔσται τυμθοχοῆς, | L 
tellereve le técon adoptée par 7770}, d'après | 
KRATÉS : cependant ARISTARQUE, suivi par 
Eusrarme et, parmi les modernes, par IEv= |, 
NE, lisait τυμθοχοῖσ᾽ p- τυμθοχοῆται; mais Ce 
a est inexuct , suivant BUTTM. (Gr. 
ἢ 305, Rem. 5), et douteux, d'après 
T'HIERSCH. R. τὐμόος, χέω.- ..:.. Ἧ 

Τυνδάρεος» οὐ (6), att.— ἄρεως, “ya dar 
Jils d'OEbalus et de ἴα nrmphe Bateias 
chassé de Sparte par ses frères, il 86 néfu- 
δία en Etolie, chez Testius, qui ἐμὲ donr@ 


ἘΔ 
| pour épouse sa fille Léda; dans la suite, il 


Léda Ciytemnestre, Hélène, Castor et Pol 
lux, θά. XI, 298. 


* Τυνδαρίδης» οὐ (δ), fils de Tyndare; 
surtout au pl. oi Τυνδαρίδαι, H. XVI; 2; 
XXXI!, 2, les Tyndarides, c.- a-d. Gastor 
et Pollux. 


᾿ LA r: τ ΄ 
TUYr»; ép..et ion. p. οὖ, 1]. V, 485 et 
| passim. 
* , 7 : ΄ ’ 
TUTRAYOY, OU COUP POEf. p. τύμπανον, 
tambour, comme nos tambours de basque, 


I ΧΙΠ, 5. 


τυπήν ἧς (ἡ), dut. pl. τυπῆσιν, coup, 
choc, heurt; au pl. 1᾿. V, 886, 7. R. τύπτω. 
τύπτω (le prés., passim; l'imparf. sans 
| augm. passim; αὐ. 1 ἔτυψα, poét. τύψα, 1]. 
ἜΥ͂, 551 et passim; parti. pf. pass. rervuut- 
Pvos, 11. ΧΠῚ, 782; aor. 2 pass. ἐτύπην, Il. 
EXXIV, 421; XI, 191 efpassim), battre, 
frapper, pr epr. avec le bâton : — τινά, Ou. 
XI, 561; surtout en parl. d'armes pour at- 
Itaquer de près (1l'est opposé à θάλλειν, 1'. XI, 
191; ΧΙ], 288), frapper, piquer, percer, 
atteindre, blesser : — τινὰ φασγάνῳ, Goo, 
᾿ δουρὶ, ξύρει, 1]. IV, 551; Xi, 529, 782; 
| avec deux acc. : — τινὰ λαιμόν, Π. ΧΗ, 541, 
qu à la gorge; au IS :τὸν ἄχος χατὰ φρένα τί- 
| de, 1. XIX, 125, la douleur le blessa pro- 
Ifondément dans l’âme ; || 4, émpropr. ou 
| pot. — ἅλα ἐρετμοῖς, Od. IX, 104, battre la 
mer avec les rames; — χθόνα μετώπῳ, Od. 
A XII, 86, la terre avec son front; — ἔχνια 
πίδεσσι, A1. X XIII, 762, fouler les traces de 
ya avec les pieds, c.-à-d. marcher sgr les 
races de qn; αθείη λαίλαπι τύπτων (νέφβα) ,.1}. 
ΧΙ, 506, heurtant, choquant les nuages par 
lun violent ouragan, en parl. de Zéphyre; 
au pass. être frappé, batin ; — ἐγχείῃσιν, 
Τι. XAI!, 782; mais aussi avec l’acc. : — 
ἕλχεα, ὅσσ᾽ ἐτύπη, 1]. XXAIV, 421, toutes les 
blessures qu'il avait reçuss: cf. RosT, Gr.$ 
412,6; Xueznner, 11, ὃ 558,0. rem. 2. 
ἰ 


* τύραννος; ou (5), propr. seigneur, mai- 
tre, chef, ordinair. souverain; pour lu pre- 
tinière fois, en parl. de Mars, et avecde dat.: 
| — ἀντιδίοισι, H. VIA, 15. 

x 


᾿ ἤ « . 
| Τυρογλύφος, ov(o), Fyroglyphe, e.-à-d. 
Creuse-fromage , nom comique d'un rat, 
Batr. 157. R. τυρός, γλύφω.. 

D upéss οὔ δ). fromage : — αἔγειος, II. 
X1, 6:8: Od. X, 251, fromage de chèvre. 
For p » = τ | ΄ 

Τυροφάγος; οὐ (6), Tyrophage, Mange- 
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Jutramené à Sparte par Hercale ; il eut de. 


_rhénien, habitant de la Tyrrhénie 


TY 


fromage, nom comique d'unrat, Batr. 226. 
Le τυρὸς, φαγεῖν. 

* Ῥυρσηνός; où (6), ion. p. Τυῤῥηνός, Tyr- 
(Etrurie) 
en Italie, H. VI, 8. 

Τυρώ; οὖς (ἡ), Tyro, fille de Salmonée 
et d'Alcidicé, épouse de Créthée; elle aimañ 
le dieu fluvial Eaipée; Neptune lui apparut 
sous la forme de ce dieu et elle eut de lui Pé- 
lias et Néiée, Θά. I1,120 ; XE, 255. 

τυτθός, ἐς.» ὧν, plus tard aussi ὁς, ἡ, ὁν, 
petit, jeune ; en parl. d'hommes : τυτθὸν 
ἐοῦσαν, 11. XXL, 480; τυτθὸν ἐόντα, Il. VE, 
229, étant tout petit, tout enfant; étant toute 
petitæ; le neut. sing. et plur. s'emploie comme : 
adv. : un peu, peu ; toutefois le plur. 
τυτθά nese trouve qu'Od. XI, 174, 588 : 
τυτθὰ διατμῆξαι OU χέασσαι, COUpEr petit, fendre 
en petits morceaux; le sing. est 1rès- 
freg., surtout en parl. de l'espace : — ὀπίσσω, 
Li. V, 443; XV, 728, un peuen arrière; — 
ἀποπρὸ νεῶν, Li VIL, 554, un peu devant les 
vaisseaux; — ὑπ᾽ ἐχ θανάτοιο φέρονται , EL. XV, 
628, ils naviguent peu sépares de Ja mort; 
Vo-strad. : is échappent a peine à la mori; 
sous d’autres rapports: — ἔτι ζώειν, ἢ]. XIX, 
535, vivre encore pour un peu de temps; 
— φθέγγεσθαι, IL ΧΧΤΊΥ, 170, pazler bas, 
doucement. . 

Τυφάων, ονος (6\, poét. et surtout ép. 
Ρ. Τυφῶν; vor. Τυφωεύς. 

τυφλός.» ἢ» 0v, aveugle, I. VI,159, τ; 
Hà:A, 172. 

Τυφωεύς; ἔος (6), par contr. ὀρ. Τυφώς; 
dans Hom.,le gén. est Τυφωέος, le dat. Tu- 
owët, Al. 11,782, 785; il aussi la forme Tv- 
φάων, mais seul. à l'acc. Τυφάονα, Η. à À. 
506, 532; en prose, Tugwv, ὥνος ), Typhon, 
propr. celui qui fume, le Fumant, symbole 
des volcans et des tempétes funestes ; C'était, 
d'après {1|. 11, 780, un géant couché sous la 
terre dans le poys des Arimes en Cilicie; 
Πές. Th. 820 et suiv. le décrit comme un 
monstre dont les cent têtes de serpent vomis- 
saient des flammes; ilétait issu de Géa et du 
Tartare; sa mère l'envoya contre Jupiter, 
lorsque celui-cieut précipité les Titans dans 
le Tartare; après une lutte de longue durée, . 
Jupiter {e fuudroya etle plongea également 
dans le Tartare; un mythe postérieur désigne 
la Cilirie comme le lieu de sa naissance; 


‘après avoû: été va'ncu là par Jupiter, il se 


réfugia dans la Sicile, où il ébranle par ses 
mouvernents l'Etna, quile recouvre, PIND. 
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ΤΥΧΕΩ, forme rad. admise pour ex- 
pliquer quelques temps de τυγχάνω- 

Ρ τύχη» ns (ἡ), destinée, destin, sort, ha- 
sard, surtout fortune, H. X, 5. M.R. 

Τύχη, ns (ὁ) Tyché, fille de l'Océan, 
H. à C. 490. 

Tuyios, ou (ὁ), Tychius (propr. qui fa- 
brique), artiste célèbre de Hylæ en Béotie, 
Ji. VIH, 299. R. τεύχω. 

τῷ, Propr. dal. sing. de τὸ, souv. em- 
Ployé absol. 1° de cette manière; dans la mi- 


Y, 


Y, vingtième lettre de l'alphabet grec ; 
elle est le signe du 20° chant. 

γαδες» ων (ai), les Hyades , litt. d'après 
les schol. : celles qui pieuvent, les pluvieuses 
(pluvias Hyadas, 771RG.), de ὕω, pleuvoir; 
ou ainsi nommées, à cause de leur ressemblance 
avec la lettre Y ; £’est une constellation com - 
posée de quatre étoiles de la 3° grandeur et de 
quelques-unes de la L°; elle est placée à la 
tête du bélier dont le lever annonce l1 saison 
des pluies, Xl. XVIII, 486; on dérive aussi 
ce nom de ὗς, en lat. Sucula, en se représen- 
tant cette constellation comme un troupeau 
de sangliers; cf. AüLuGELLE (XL, 9), er 
Nirzscu sur l'Od. V, 271. R. ὕω... 


ὑαχίνθινος» ἢ» ον» d'hyacinthe, couleur 


d'hyacinthe : — ἄνθος, * Ou. Vis 2316 
XXIUE,168; voy. ὑάκινθος. 

ὑάχινθος» ou (6) , hyacinthe (om. ne dé- 
signe point l'espèce), probabl. le lis bleu gla- 
dié, iris, glaïeul (iris germanica de LINN). 
ou la spéronelle (pied d’alouette), 1]. XIV , 
548: H. à C. 7,426: H. XV, 25; Taéo- 
CRiTE, X, 28 la nomme noire; c'est pour- 
quoi sans doute Hom. compare à cette fleur 
la chevelure foncée d'Ulysse. Θά, VE, 251 ; 
cf. Voss.(sur Virgil.Ecl. 1,106); cette fleur 
n'a rien de commun avec notre hyacinthe ou 
jacinthe. 

γαμπολις» τος (ἡ), Hyampolis, ville de la 
Phocide, sur le Céphise, non loin de Cléones, 
el près d'un passage étroit qui conduit de lu 
Thessalie dans la Phocide ; son nom est 
une contraction de Yävruv πόλις, ville des 
Hyantes ; car elle fut bâtie par les Hyantes, 


neure, il signifie souv. alors, Il. IV,290; Od. | 
1,129; ILE, 258; ἘΠ: ΔΝΊΤΖΒΟΗ, h. L; || 90 pour A 
cela, voilà pourquoi, c’est pourquoi, aussi, 
11. 11, 250; Od. I, 320; IE, 254. : 

τῶς; ao. poét. synon.de ὥς, οὕτως, ain- ἢ 
si, de cette facon, Il. IT, 350; LIT, 415; XIV, 
48; Od. XIX, 254; quelques gramm. re- 
jettent τὡς comme n'élant pas homérique, et ἢ 
lisent Ἡ. XIV, 48 : κεῖνος θ᾽ ὥς; ef. le Schol. de |, 
Ven. sur l'Il. 11, 350; l'Etym. M. 775, 15, 
le donne cependant comme homerique. 


habitants primitifs de la Béotie, qui furent 
refoulés dans la Phocide par Cadmus, Il. IE, 
531. SPAS 
ὑδδάλλειν, ép. p. ὑποδάλλειν, Il. XIX,80. | 
ὑδρίζω (seul. au partic. prés.), être arro- 
gant, présomptueux, insolent (er paroles ou 
en actions); particulièr. en parl. d'hommes |\ 
qui se livrent, sans frein, à leurs passions τὶ 
faire la débauche, s’abandonner au désordre, |} 
commettre des violences , des excès, Od. 1, 
227; HI, 207; XVI, 588; || 2 vransit… | 
commettre un aitentat sur qn, maltraiter, in— 
sulter, outrager, traiter avec dedain, honnir, {| 
He ΧΙ, 695; Od. XX, 370. R. ὕθρις. | 
ὕδρις; ιος (ἡ), arrogance, insolence, im= || 
pertinence; attentat, forfait, bravade, toute {| 
espèce de violence, née du sentiment d'u 
force supérieure ou de l'emportement des pas= ἢ 
sions brutules, Θά. XIV, 262; surtout er. 
parl. des prétendants de Pénélope, Od. 1}! 
568; avec 6in, θά. XV, 328: XVII, 565 ù | 
]2° attentat commis contre d'autres, vio= || 
lence, mauvais traitements, outrage. R. c/. 
de l'anal. rio; il y a en français le méme 
rapport entre ia prép outre, et les mots ou= ! 
trage, outrer. ὮΝ ἢ 
Ὁδριστής, οὔ ΄δὃ). arrogant, insolent, in | 
pertinent; malf.iteur, violent, brutal, crimi- | 
nel; — ἀνήρ, 1]. XILT, 653; opp. ἃ Gixatoc, GA 
φιλόξενος, θα. VI, 1920:ῃ. ὰ Αρ.279. R.56 pi, 
ὑγιής»γ ἧς, ἐς» Gén. os, Sain; bien por- 
tant ; au γα. sage, raisonnable ; — μῦθος, 
IL. VIII, 524, Ὁ, paroles sensées, recom- 
mandations sages, prudentes. 


ὑγρή, ἧς (ἡ), voy. ὑγρός. 


YI 


ὑγρός» ἡ» 0v, 1° mouillé, humide, fluide; 
φγρὰ κέλευθα, Od. ILE, 71 , les sentiers hu- 
mides, périphrase poët. p. la mer ; delà subst. 
ἡ den, LL. X, 27, l'humide élément , c.-à-d. 
poét. la mer, joint à τραφερὴ , le continent. à 
terre, 11. XIV, 308; Od, XX, 78; ἄνεμοι 
ὑγρὸν ἀέντες, Od. V, 478, les vents qui 
soufflent humide, c.-à-d. qui amènent 
la pluie ; || 2° au fig. tendre, languissant : — 
"πόθος, H. XVIII, 55, tendre désir. R. ὕω. 
ὑδατοτρεφής»΄ἧς» ἔς» gén. €0s, nourrid’eau, 
que l’eau fait croître, ami de l’eau. épith' du 
(peuplier, Od. XVII, 208, +, R. ὕδωρ, τρέφω. 
Ie γδη» nc (à) , Hydé , ville sur le Tmolus, 
en Lydie; d’après les schol. la méme qui plus 
tard fut appelée Sardes, 11. XX, 585. 
ὑδραίνω ( seul au part. aor. 1. moy. 
ὑδρηνάμενος, arroser ; au moy. se laver , se 
baigner, * θα. IV, 750; XVII, 48 , 58.R. 
ὕδωρ. 
In ὑδρεύω ( seul. au prés. et ἃ l’imparf. ), 
puiser ou aller chercher de l’eau, Od.X,165 ; 
|| 2° moy. aller chercher ou puiser de l’eau 
pour soc (sibi), * Od. VII, 151 ; XVIII, 
206. M. R. 
ὑδρηλός» hs 07) aqueux, humide, mouillé, 
‘arrosé, baïigné , épith. des prairies, Od. IX, 
1133, j; de Samos, ἢ. à À, 41. M.R. 
| Υδροομέδουσα; ns (ἡ), Hydroméduse, nom 
comique d'une grenouille, litt. reine de l’eau; 
1Batr. 19. R. ὕδωρ, μέδουσα. 
ὕδρος; ou (ὁ). hydre, Il. Π, 723, Ÿ; 
sui. les schol., serpent amphibie , χέρσυδρος; 
Batr. 82. R. ὕδωρ. | 
* γὸρόχαεις (δ), Hydrocharis, non comi- 
que d’une grenouille, litt: amie de eau. R. 
ὕδωρ. χαίρω. 
|| ὕδωρ; ὕδατος (τό), eau; propr. eau de 
pluie, comme Il. XVI, 585 ; pl. ὕδατα, eaux, 
10d. XIII, 104 ; prov. ὕδωρ χαὶ γαῖαν γενέσθαι, 
ΟΊ. γαῖα ; l'v est propr. bref; mais il peut 
aussi étre long dans l'arsis; cf. HERM. H. à C. 
1582. R. ὕω. 
| ὑετός, où (δ), pluie, giboulée , ondée, 
baverse, Il. XIL, 155, Ÿ; l'est long. M. R. 
| υἷα, υἱάσι» VOY. υἱός. 
IRYIEYS, forme équiv. à υἱός; elle est inu- 
it au nomin., mais fournit plusieurs cas 
robliques. voy. υἱός. 
vide, οὔ (δ᾽, fils; ce nom, outre sa décli- 
Maison régulière, emprunte encore des cas 
vobliques aux thèmes inusités YIZ et YIEYZ ; 
fwvici le tableau des formes qui se trouvent 
lndans ΠΟΙ. ; ila 


| 
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YA 

de υἱός : 
nom. υἱός, Il. À, 9 οἱ pass.; Od. 
voc. υἱέ, Il. VIE, 47 et pass.; Θά. 
gén. υἱοῦ, Οὐ. XXII, 258, Τ- 
AR A re de en ee . 
acc. υἱόν, Il. IV, 399 ,+. 
nom. . 
voc. 
gén. υἱῶν, Il. XXI, 587; XXII, 44. 
dat. vioiow, Il. XIX, 418, ἘΞ 
acc. υἱούς, Il. V, 159,7. (fausse lecon.) 

de YIZ : 


Sing. 


Plur. 


αἰ δας αι» ee οὐ σον λοι ο, σι αι sise οἱ ὁ. s α'ϑ, δὼ 


00 4 99 0 0 0 50 ὁ ὁ δ6όο ὅοῦν 


PR nom λῆς τος το ἐόν ee Dane es 
ΠΟ na es ον κι ein ee nee εἰς 
gén. υἷος, 11. 11, 330 er pass.; Od. 
dat. vu, Il. IE, 20 et pass.; Od. 
acc. via, Il. XII, 129 et.pass.; Od. 
nom. υἷες, Il. 1, 162 er pass: ; Θά. 
ACL DER cac SU nl SLA 
DORE ἘΞ Ξ|Ὁ Le DO πρὸ 
dat. υἱάσι, Il. IV, 465 et pass.; Od. 
acc. υἷας, I. 72 et pass., Od. 
nom. υἱέ, IL. I, 679 et pass.; θά. 

de YIEYZ : 


020.2 20000. 


Elur. 


Duel. 


Sing. 
voc. 

gén. υἱέος, Od. ΠῚ, 489 er pass.:* Od. 
dat. υἱέϊ, 11. TIT; 174 et pass.; Od. 

υἱεῖ, F1. X VITE, 144 et pass ; Θά. 
acc. υἱέα, Il. XITT, 350, Τ, rejeité. 
nom. υἱέες, 1]. IT, 518 et pass.; θα. 

υἱεῖς, Θά. V, 288 et pass.; * Od. 
voc. υἱεῖς, Il. V, 464, {. * Il. 


. 6.000000. ὁ ὁ ὁ 


020.000. 


Plur. 


MAN EE SU te UT a à « Sn 
acc. υἱέας, Ἡ. IL, 693 et pass.; θά. 
on trouve souv. υἷες Ἀχαιῶν, les fils des Grecs 
pour signif. les Grecs. [| La dipih. w 
qgfois employée brève , I. VI, 130 ; XVIT, 
575;voy. THIERSCH, αν. 185, 25; Βύττη. 
$ 58 p.92; ROST,p. 408; ὃ KUEN. 302, 11, 
ὑιωνός, οὔ 6), fils du fils, petit-fils, Il. 
I1, 666: Od. XXIV, 540, 514. Β. υἱός. 
ὑλαγμός, οὔ (8), aboïement, I. XXI, 
575, Τ. R. ὑλαχτέω, 
γλαχίδης, οὐ (ὃ), fils de Hylacus, pour 
lequel Ulysse se fait passer, Od. XIV, 204. 
ὑλαχόμωρο:» ος» ον» poél. qui aboïe sans 
cesse ou ordinairement : — χύνες, * Θά, 
XIV, 29; XVI, 4; pour la dérivat. douteuse 
de la syllabe finale μωρὸς) "07. ἐγχεσίμωρος 5 
[| l'est long. 
ὑλαχτέω, poét. ὑλάω, aboyer, en parl. des 
chiens, 11. ΧΥ ΠῚ, 586 ; au fig. en parl. des 
murmures intérieurs d'une âme courroucée 5 
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indignée, furieuse : pad οἱ ἔνδον ὑλάκτει, α΄ 
XX, 15, 16, lite. le cœur lui aboyait intévieu- 
δεν [| Fo est bref. 


ὑλάω et ὑλάομαι. moy. dép. forme poëlt. 
équive ἃ ὑλαχτέω, aboyer, Od. XVI, 9: au 
moy . Od. XVI, 162; |] 2 Fran er 
après qn, Od. XVL, δ; en lat. latrare ali- 
quem, * θα. 


ὕλη» ἧς (à), 1° forêt, bois, bocage, ΠΟΥ͂, 
55; Od. V, 65; [| 2’ bois ST Le de 
Construction et de chauffage, bois à brüer, 
I. XXHIE, 50 ; Od. IX, 234 ; [13 8° lest d’un 
vaisseau ; 0 ès probable que c’élait propr. 
du bois, des branchages : ensuite aussi des 
décombres, Od. V, 257. 1 ἦν est long. 


Tr, ns (ἃ), en prose αἱ ὕλαι, Hylæ, 1° 
petite ville de Béotie sur le lac Copaïs, dé- 
truite du temps de Srr48. I. V, 708; |] 2° 
ville de Carie, peut-etre la méme que ὕδη, {. 
VII, 221; c'est méme ἴα leçon adoptée par 
quelques critiques. |] l'est bref dans How. 


ὕλήεις, ECO εν. boisé, couvert, hérissé 
de bois, de forêts, νου πες en 1 :— yo - 
pos, Il. X, 562; VI, 596; Od. IX, 118; 
Η. ΧΗ, ΓΟ 5 adj. D or 
1ermin., Od, Ι, 246 : ὑλήεντι Ζακύνθω ; cf. 
Od. IX, 245 (v Tone). KR. ὕλη. 


YAdos ou (δ), Hyllus, fleuve de l'Ionie, 
qui prend sa source en Poe et se Jette Ἀμὴν 
l'Hermus, IL. ΧΧ, 292. 


ὑλοτόμος, 0€ Όν» qui abat, qui coupe le 
bois : en parl. des haches, — πέλεκυς, I. 
XXII, 1145 et des hommes, ibid, V, 123. 
R. ὕλη, τέμνω. 

ὑμεῖς» pl. du pron. de lo 2° pers.; I. 
VH, 71 et passim, Θά. VIT, 229 ec passint, 
Hi: n’emploie de la forme ordin. que le 
dat. ὑμῖν, 11 VIT. 32 et passim; en outre, le 
nom. éol. et ép. duuss El. E, 335 et pas- 
sim; Od. XX, 251 ; le gén. ion. ὑμέων, 1. 
VIE, 159 et passim; :θα: XIE, 7 et passim; 
ép. ὑμείων, IL V, 348 et passim O1. XXI, 
518; dat. éol. et ép. ὕμμι 0) I. IV, 249; 
XY, 109 et passün; ct ὕμμ᾽ IL. X, 554; acc. 
ion, ὑμέας : Od. IT, 316 el passim; éol. et ép. 
ὕμμε, {!. ΧῚ, 781 et passim; Od. passim ; 
le génit. ὑμέων doit souv. étre lu en deux 
syllabes, ainsi que l’acc. ὑμέαεὶ, vous, de vous; 
avec un sing. coliect. Od. XIT, 81, 82 (vest 
long); cf. Turerson $ 29%, 9: ROST. dial. 44; 
Κυκηνεαῖ, $ 552. 

ὑμέναιος, ou (δ), chant nuptial, épitha - 
lame, chanson nuptiale, que chantaient les 
Personnes qui accompagnatent la fiancée jus- 


qu’à lamaison du fiancé, 1. ὦ 495, nt [| 
R. ὅβνμε: ι 
ὑμέτερος; 1 ον, votre, IL. XVIE, 229 et | 
passim; Od. passim ; ὑμέτερονδε ép. p. εἰς} 
ὑμέτερον, SOUS-ENT, oLx0Y, ll. XXL, 86, dans| 
votre maison», chez vous (υ long). R> ue ; 
ὕμμε; ὕμμες, ὕμμὶ, νογ΄. ὑμεῖς» 

" ὑμνέω. (με {, now), chanter , célébrer, ἢ 
vanter, avec l'acc. ἢ, à Ap. 16, 190; EX. h 
VA, Ἢ KR. ὕμνος. | 
ὕμνος, ou (ὁ). chant. mélodie: — ἀοιδῆς. ἢ 
synon. de oiuos ἀοιδῆς, Θά. ΨΙΗ, 249, Τ, Ja 
mé odie, l’air du chant; Κ055 Su : le ton; ἢ 
| 90 chant »byme, H. à AS 161; H.VI1I,19. | 
ὑμύός, > ὧν, dor. el ép.p. ὑμέτερος. IL. V,| 
489 ; ΧΗΠ, 815 ; Od. I, 575; IL, 140; [| v} 


long. . R. ὑμεῖς. 


ὑπάγω, Seul. l’imparf. sans augm. Ag 
4° conduire dessous : — ἵππους ζυγόν, El: | 
XV1,148 ; XXIIT, 291, mener, conduire les ἢ 
chevaux . le joug; en lat. subducere ; — || 
ἡμιόνους, Od. VI, 75, aiteler les mulets; | 2 | 
emmener dessous, soustraire, retirer fartive- || 
ment : — τινὰ êx RE ΕΠ. ΧΙ, 165, emme- || 
ner qn hors de la portée des traits.R.ÿ76,&yo | 
UTaeidw, ép. p. ὑπάδω, chanter ou reten- 
tir sous les doigts, en tmèse, I. XVIIL 5715 
Od. XXI, 411; vor. ἀείδω. R. ὑπό, Bo. 
ὑπαί, ÉP. P. ὑπό. | 
᾿ ὑπαιδείδοικα; ΏΟΥ. ὑποδείδω. 4 ᾿ | 
ὑπαιθά, ado.au-dessous, par dessous, en 
passant au-dessous et à côté, latéralement, en | 
se détournant et en baissant la tête, ἢ. ἈΝ. 
529; XX1E,. 144528 comme prép. avec le | 
gén.. en passant supres οὐ à côté de, is 


XVIEL, 421; XXI, 235. R. ὑπό. 


ὑπαΐσσω (fut. ὑπαΐξω, A. XXE, 196; aor: 
partic. ὑπαΐξας. A1. Al, 540), poët. sauter, 8/6 
lancer de dessous, d’en bas, apec le géen.: — | 
δωμοῦ, El. If, 510, de dessous l'autel δὲ du | 
pied de l ἐν εν || 2°:avec l'acc. : φρῖχ᾽ (με | 
φρῖχα ὑπαΐξει (édie, de F'o1F), Hi. XXL 1274 
1| ({e poisson) s’élancera de l'onde frémissante,. 
hérissée par les vents (pour dévorer la graisse, 1 
de Lycaon); HEYNE et BoTaE isehe : ra | 
λύξει; 8 élincéra de l'onde hérissée , après | 
s'étre rassasié, etc.; "0. Borus R. ro, ἀΐτσω.", 
᾿ ὑπακούω (ἰ. prés.X,85;XVI,10; émpar ΚΠ. | 

ἄχονον, [l, VILLE, 4, en tmèses aor. ἐρ. ὑπά- 
xovca, Il. XIV, 485 ; inf. ὑπαχοῦσαι, 1}, EV 
285), entendre, percevoir un Son qui vien 
d’en bas ou nendre légèrement, Il VIII 
1, en tmèse ; |] 2° prêter l'oreille ; prêter at- 
tention, écouter , en let. subauseultare ; { 


ΥΠ 
ὙΠΠ, Δ, en tmèse, Od. IV ,283; X, 85. R. 


ὑπό, ἀχούω. 
ε Ὶ ! "ke ᾿ 
| ὑπαλευομαι (part. «or. ὑπαλευάμενος), moy. 
dép. éviter, échapper à, se soustraire, se dé- 
rober à, arc l'acc.: — θάνατον, θά. XV, 
275, TR. ὑπό, ἀλεύω. | 
€ La ε γ΄ Q » 
ὑπάλυξις, ιος (ἡ), évasion, fuite ou moyen 
de fuir, d'éviter, Ii. XXII, 270; θα. ΧΧΗ͂Ι, 
287. R. ὑπαλύσχω. 


| ὑπαλύσχκω (fut. Véw, Batr. 97; aor. ép. 
ὑπάλυξα p. ὑπήλυξα. Où. 1V,519; EH. XI,451; 
partic. ὑπαλύξας, Od. VII, 355; inf. ὑπαλύ - 
Ex, IL. ΧΤΙ, 327), éviter, ‘chapper à, s'enfuir, 
| se sauver de , sesoustraire,se dérober à, avec 

l'acc. : — ANDRE , I, XI. 451; Od.1IV, 512, 
Là la mort; — ἀέλλας, Od. XIX, 189 , se 
sauver des tempêtes, — χρεῖος, Od. VII, 
| 355, échapper ἃ une dette , c.-à-d. ne pas 
ἱ 


l’acquitter. ἢ, ὑπό, ἀλύσχω. 
ὑπαντιάω ( aor. 1. pariic. ὑπαντιάσας), se 
présenter ἃ l’improviste devant qn , εἰ se 
| substituer à lui, le couvrir de son corps ; 
| absol. IL, VI, 17, Ὁ. R. ὑπό, ἀντιάω. 
ὕπαρ (ré), seul. au nom. et à l’acc. vision 
. réelle qu’on ἃ dans l’état de vieille : οὐχ ὄναρ 
ἄλλ᾽ ὕπαρ," Od. ΧΙΧ, 547, XX, 90, non un 
| songe, Aus une LE on réelle. 
| ὑπάρχω (cor. subj. ὑπάρξη), commencer, 
il faire une chose le premier, prévenir , prén- 
"ἄτα l'initiative, Θά, XXIV , 286, +. R. ὑπο; 
| ἄρχω. . : 
ὑπασπίδιος9 06, ον, qui est sous le bou- 
clier, couvert du bouclier ; delà le neutr. rl. 
ὑπασπίδια employé comme ado. avec προδιδᾶν 


609, marcher couvert d’un bouclier. R. ὑπὸ, 
ἀσπίς. 
ὕπατος; Ἢ» ον (propr. abréo. de ὑπέρτα- 
bros), le plus élevé , le plus haut, suprême, 
souverain , souv. comme épith. de Jupiter, 
ΤΙ. V.756 et OÙ. passim ; ἐν πυρῇ ὑπάτη, Il. 
XXIII, 165; XXIV, 787, tout au haut du 
bücher. R. ἁπέρ. 
ὑπέασι, VOY. ὕπειμι. 
ὑπέδδεισαν, voy. ὑποδείδω. 
ὑπέδεχτο, vOy. ὑποδέχομαι. 
ὑπεθερμάνθη, voy. ὑποθερμαίνω. 
ὑπείχω;, el ép. aussi ὑποείχω, imparf. ὑπόει- 
χον, ΤΙ. XVI, 505 ; inf. ὑποείχειν , Il. XX, 
1966 (fut. ὑποείξω, M. 1V, 62: XV, 211; aor. 
Orouéa ΤΠ. XV , 227 ; θα. XVI, 42 ;'fut. 
"07. VTELLOUXL, ni; 294: θά. ΧΗ, 117: εἰ 
ὑποείξομαι, 11. XXIT, 602), se retirer de cÔté 
| pour laisser passer : — τινὶ ἕδρης; Θά. XVT, 
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et προποδίζειν, *IL XIII, 158 , 807 ; XVEL, 


ΥΠ 


42, abandonner son siége à an , le luicéder 


par déférence ; *) avec le gén. seul : — νεῶν. 


H. XVI, 505, se retirer des vaisseaux , les 
abandonner par force ; 4) avec l’acc. : — 
χειράς τινος. ΠΠ. XV, 227, échapper aux mains 
de 48, selon CRUS.: mais χεῖρας est plutôt le 
régime de vepsoseis ; [| 2° au fig. céder, 
déférer, condescendre, fléchir, se rendre aux 
volontés de qn - — τινί, 11. XV, 211: XXII, 
602, se soumettre à qu ; — ἀλλήλοισιν, El. 
IV, 62, se faire des concessions mutuelles : 
le fut. moy. équivaut dans l'usage au fui. 
actif, εἰ σοὶ πᾶν ἔργον ὑπείξομαι, 1]. 1, 294, si 
je te cède en toute choses ; cf. Il. XXIIL , 
602; Θά. XIE, 117. R. ὑπό, so. 


ὕπειμι (ὅ P. pl. ion. ὑπέασι; imparf. ὑπῆ- 
ca), être au-dessous : — μελάθρῳ, El, IX, 
20%, être placé, se trouver sous un toit ; 
πολλῆσι (ἵπποις) πῶλοι ὑπῆσαν, 1]. ΧΕ, 681, 
sous plusieurs (de ces cavales) il y avait des 
poulains, c.-à-d. plusieurs avaient leurs pou- 
lains à côté d’elles. R. ὑπό, εἰμέ. 

ὑπείρ» poél. p. ὑπέρ. 

ὑπειρέχω: poél. p. ὑπερέχω. 

τ / , 

ὑπείροχος; poËl. p. Srépoyos. 

Yrapoyidns, οὐ (6), fils de Hypérochus 
c.-à-d. liymonée, Il. XI, 675. 

Yreipoyoss poët. p. Yrépoyos , Hypéro- 
chus, troyen, tué par Ulysse, il. X}, 555. 

Yreipwy, ονος (δ), Hypéron, troyen, tué 
por Diomède, [!. V, 144. 

dréz, el devant une voyelle ὑπέξ (dans 
’éd. de WOLF touj.en deux mots : ὑπ᾿ ἐκ, en 
rapportant ὑπὸ au verbe suivant), 4° prép. 
quirégit le génit. : en dessous, par dessous : 
à côté de; de dessous, Li. V, 854; XV, 
627 ; voy. τυτθόν; |] 2° ado. Θά. LI, 175. R. 
ὑπό. ἐχ. 

ὑπεχπροθέω; poét. (seul. au prés.), cou- 
rir devant après avoir passé à côté, précéder à 
la course, IH. XXI, 60%; Θά. VIF, 125; ») 
avec l’ace. courir en avant de qn, le dépas- 
ser, le devancer a la course, Hi. 1X, 506. R. 
bn, êx, mp0. θέαν | 

ὑπεχπρολύω (aor. 1. ὑπεχπροέλυσα), lit 
dételer et faire sortir de dessous : — ἡμιόνους 
ἀπήνης, θά. VI, 88, T, dételer les mulets du . 
char. R. ὑπό, x, πρόγ λύω. 

UTEXT DO PEU) (seul. le prés.) , couler de 
dessous, couler plus loin; Od. VI, 87, T. 
R. ὑπό, ἐκ» πρό; ῥέω, 

ὑπεχπροφεύγω (aor . ἘΝ ορί . ὑπεχπροφύγοιμι; 
partic. ὑπεχπροφυγών » se dégager de dessous 
et fuir, fuir après s’être dégagé, à: -- 


- ee te nn 


YIl (0 


XXI, 44; Od. XX, 45 ; avec l'acc.: — χά.-- 


ρυῦδιν, Od. XII, 18}. s'échapper de Fi 
rybde. ἢ. ri ἐχς πρό, φεύγω. 


ὑπεχσαύω (aor. À. ὑπεξεσάωσα), sauver en 
dégageant ou fortivement : — τινά, Il. 
NAUIE, 292, Τ. KR. ὑπό, ἐκ, σαόω. | 

ὑπεχφέρω (émparf. ὑπεξέφερον, Π. Fais; 
VI, 268 ; ei poét ὑπέχρερον, Od. Ili, 496; 
aor. ὑπήνειχα, 11. VIII 883), emporter dé 
dessous , hors de ou furtivement, à la dé- 
robée : — τινὰ ἐχ πολέμοιο; ον; 518, 578. 
885, enlever qa du combat; en génér. em- 
porter, Od. III, 496, en Ha des coursiers 


attelés et sous le joug ; [| 2° avancer de côté 


ou furtivement une chose : — σάχος, IL. VIIT, 
268, un bouclier pour protéver un compa- 
sien d'armes quise bat à côté.R. ὑπό, ἐκ, φέρω. 

ὑπεχφεύγω (ἀον. 2: ὑπεξέφυγον, Od. XI, 
583 et passim ; et poëét. ὑπέχφυγον;, Πυγ 8; 
XX, 191; Od. XIF, 446; énf. ὑπεχφυγέειν , 
ΤΙ. ὙΠΙ, 245), s'échapper fartivement, se 
dérober par la fuite ; en génér. 5 πον en- 
fuir, El. VIIT, 245; NX. 191 ; transit. avec 
l'acc. : χῆρα, Ur. ΠΟΥ: ὃ. ἯΙ. .δ7; 
XVI, 687, échapper à ὰ ἰὰἃ εἴδει: Ϊ Δα 
ΠΙ, 175, ὑπέκ est ado. R. ὑπό, ἐκ, φεύγω. . 

ὑπεμνήμυχε; vor. ὑπημύω. 

ὑπένερθε, et-0ev, ado. en bas, dessous, en 
dessous, Il. XIII, 50; principal. sous la 
terre, c.-à-d. dans l'enfer, Il. HI, 278; | 


2° avec le gén. : au- dessous de : ποδῶν ὑπέ- 


véple, ΗΠ. il, 150; Od. ΠῚ, 172, sous les 
pieds. R. ὑπό, éveples 
ὑπέξ, voy. ὑπὲκ. 
ὑπεξάγω (seul, l’aor. l'opt. dreËayæyor), 
conduire en dessous, faire sortir par des- 
sous ou secrètement, particul. soustraire à 
un péril, arracher au danger : — τινὰ οἴχα- 
8e, , Οὐ. XVIIT, 147, Ὁ, transporter furti- 
vement qn chez lui. R. ὑπό, ἐξ, ἄγω. 
ὑπεξαλέομαι (seul. à l'inf. aor. ὑπεξα- 
λέασθαι), échapper secrètement, éviter forti- 
vement, avec l’acc.: — χεῖρας; I. XV, 180, 


Ἵ se soustraire aux mains de qn, c.-à-d. à 


ses coups. R. ὑπό, ἐξ, ἀλέομαι. 

ὑπεξαναδύω (seul. l'aor. irctenadie), in- 
trans. s'élever furtivement ou insensible- 
ment; avec le gén., — ἁλός, 1. ΧΊΗ, 5592, 
Ἴ, hors de la mer. R. ὑπό, ἐξ, ἀνά, δύω. 

ὑπέρ» ép. aussi ὑπείρ (pour allonger ἴα 
dernière syllabe devant une voyelle : ὑπεὶρ 
ἅλα), prép. qui régit le gén. et l'acc., et 
dont la signif. fondamentale et primitive 
est : au-dessus, en lat, super; 


5} ΥΠ 


A. avec le gén. 1, enparl. de l’espace, | 
elle marque mouvement pour franchir un |, 
lieu ou un objet : par dessus, au-dessus, au- ||}: 
delà : vros ὑπὲρ τοίχων, Il. XV, 582, par | 
dessns les côtés du vaisseau : of XX, 279; | 
Od. XVI1,175; ») séjour audit d'un | 
lieu : audessus de, au hautde, sur: ὑψοῦ 
ὑπὲρ γαιῆς ἔχειν, I. ΧΗ, 200, tenir bien | 
haut au-dessus de la terre; ὑπὲρ ac. y, 
528;0d.1 157 ,;au-dessus de la mamelle; ὑπέρ || 
κοραλῆς στῆναϊ τινι, [l. 11, 20; Od. 1V,805, se |: 
tenir au-dessus de la de de qu, en part. 
d'un songe; *) par delà, au delà : ὑπὲρ τάφρου, 
H. XVII, 228; XXII, 75, au-dela du | 
fossé; |] 2° expr he des rapports de cau- | 
salité; elle a presque toujours le sens de : 
περί: +) consiruile avec des mots qui expri- 
ment protection, défense, elle signif. : pour, 
en faveur de : — ὑπὲρ Δαναῶν, Il, 1, 444, 
en faveur des Grecs; τεῖχος τειχίσσασθαι νεῶν 
ὕπερ, 1|. VII, 449, élever un retranche- 
ment pour la défense des vaisseaux, c.-à-d. 
du camp; b) avec les verbes de supplication : 
par, pour ‘amour de, au nom de: λίσσομ᾽ 
ὑπὲρ ψυχῆς καὶ γούνων σῶν τε τοκήων, Il. XXII, | 
538; Od. XV,,261, jete supplie par ton | 
àme, parties genoux, par ton père et ta τ 
ἐπ gr: : sur, au Sujet: ὑπὲρ σέθεν αἴσχι' 
ἀχούω, Il. VI, 24, j'entends sur toi, à ton 
sujet, des paro'es d’ PHARES cf. ibid. 351; 
et 1|.ΠΠ1͵ 42; 

B. Construite avee ace: en parl. de | 
l’espace, elle exprime mouvement pour fran- | 
chir ou surpasser un objet, avec l’idée acces= | 
soire d'extension sur toute la SUDPNE. ὃς SUrS 
par-dessus, au-dessus de : ὑπὲρ ὦμον, Il 
V,16,au-des:us de. l'épaule; ὑπεὶρ ἅλα, IL. | 
XXHL, 220; Od. 111, 74, sur la mer dans | 
toute son thus, cf. 11. ΧΗ, 289; V, 852; || 
Od.1X, 260; ») en parl. de à mesure : au- | 
del. contre : seul. au fig. ὑπὲρ aicav, IL ! 
IT, 5, au delà de la mesure, contre la con= À 
net : — μοῖραν, 11. XX, 496, contre le 
destin; ὑπὲρ θέον, El. XVI, 557, contre la 
volonté du dieu, malgré lui; ὑπὲρ ὅρχια, []. 
II, 299, contre . Ia FORMES sermenis; |] EE. 
en composition, ὑπέρ, Outre les diers sens 
qu ‘elle a comme prép., à encore celui d'ex=" 
cès, de sirabondance, d' exagération. 

ὑπ ἐραής, ἢ ἧς) ἔς, poét., qui soufle d'en 
haut οὐ qui souffle avec violence, épith. de \ 
la iempéte, ἄελλα, LU, ΧΙ, 29%; Τ' R. ri | 
ἄγμι. ne 

ὑπεράλλομαι, (aor. ἐρ. syne. 3. p. 8. ΓΕ 
ρᾶλτο, d'où le.partic. ὑπεράλμενος), ra dép. 
sauter par dessus, franchir ; — αὐλῆς, Al Vs | 


YII 


158, sauter par dessus les cloisons du parc; 
Ι! 2° franchir, avec l’acc. : --- στίχας, 1. 
XX, 517, franchir les rangs; * 11. R. ὑπὲρ, 
ἄλλομαι. 

ὑπερθδαίνω {inf. prés. A1. ΧΤΙ, 468; aor. 
2 ὑπερέδην; ὅ. p. sing. ép. dré06n, Od. VIII, 
180 εἰ passim; 3. p. pl. ὑπέρδασαν, ép. p. 
ὑπερέδησαν, I. XII, 469; 3. sing. subj. ὑπερ- 
Gnn, cp. p. vrep6%, Il. IX, 501), marcher 
par dessus, franchir, passer, avec l’acc. : 
— τεῖχος, IL. XIE, 468, une muraille: οὐδόν, 
Il. VLL, 80; H. à M. 20,le seuil; | 2° au 
8. outre-passer, excéder , transgresser, en— 
freindre, violer; absol. s’égarer, aller an-de‘à 
des bornes, commettre des excès, Il. IX, 
501. R. ὑπέρ, δαίνω. 

ὑπερξαάλλω, ἐρ. aussi ὑπειρδάλλω ( aor. 2 
ὑπειρέδαλον, 11. ΧΧ ΤΙ. 657 er ὑπέρθαλον, Sans 
augm. 1bid. 845; inf. ὑπερθαλέειν, 11. ΧΙ, 
597), 4° jeter au delà, avec L'acc.: — σή- 
para πάντων, Il. XXIIT, 845, Jancer (le 
disque) au delà des marques de tous les 
autres; en parl. du rocher de Sisyphe : — 
Gxpoy, Od. XI, 597, franchir la cime, dé- 
passer le sommet; rar. avec le gén.: τόσσον 
παντὸς ἀγῶνος ὑπέρδαλε, 1]. XXIIT, 847, il 
lança le disque autant au-delà de tout l’espace 
du cirque; || 2° surpasser qn en qche : 
τινὰ δουρί, 1]. ΧΧΤΙΙ, 637, surpasser qn dans 
l’art de manier la lance. R. ὑπέρ, δάλλω. 


« FA « » » 
ὑτεροασαᾶν VOY +. υπεροαίνω. 


ὑπερδασίη, ns (à), propr. transgression, 
touj. au fig. transgression, violation des 
convenances, de la justice : conirayention, 
crime, forfait, licence, arrogance; insolence, 
I. LIT, 102; Od. ΠῚ, 206; pl. Ii. XXIHIE, 
589 et souv. R. ὑπερδαίνω. 

UTE ON) VOyY. ὑπερξαίνω. 

ὑπέρδιος» 055 ον» propr. excessivement 
fort, puissant outre mesure; ordin. en rnau- 
vaise part : arrogant, outrecuidant, pré- 
somptueux, insolent, violent, en lat. super- 


bus, 11. XVIIF,261; OM. 1, 568; le neutr. 


comme adv. ὑπέρδιον, à outrance, outre me- 


sure, avec exces, à l'excès, Il. XVII, 19. 
R. ὑπέρ, δία. 

ds Ὑπερθόρεοι; ων (ot), en prose, ὑπερθό- 
ps , Hyperborei , les Hyperboréens, peu - 
ple fabuleux qui habitait, selon la tradi- 
tion, au-delà de Borée (vent du nord), et 


dont on se représentait le pays comme une 


terre de délices et de félicité complète, H. 
V1,26; Pin. (Pyth. X, 49), les place sur 
l'Ister; HÉRODOTE (UV, 13), dans la Scy- 
thie. R. ὑπέρ; βορέως. 
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ὑπερδεής» ἧς, ἐς» βέπ. énc; acc. — x p. 
— εἰα (voy. FTHIERSCH, Gr. $ 295), élevéau- 
dessus de la crainte, inaccessible à la peur, 
intrépide : — δῆμος, Il. XVII, 330, +; ainsi 
l'entend Voss d'après EUSTATHE ( ἀπτοητό:); 
cependant d’autres Gramm., telsqu’ APOLL., 
le dérivent de δέω et l'expliquent par : bien 
inférieur, peu considérable, ὑπερδέοντα; Ce 
dernier sens me semble beaucoup mieux con- 
venir à l'inlention et à l'esprit d'A pollon 
dans ce passage R ὑπέρ, δέος ou δέω. 

Υπέρεια, ns (ὁ), Hypérie, 19 source ἴ-- 
tuée dans la ville de Phères en Thessalie, Il. 
11,754; || 2° ancienne d-meure des Phéa— 
ciens, avant leur émigration à Schéria, Θά. 
IV, 4; d'après ce passage, elle avait été dans 
le voisinage des Cyclopes; aussi la plupart 
des anciens interpp. la prennent-ils pour 
une ville de la Siciie, notamment pour celle 
qui s’eppela plus tard Czmarine. 

ὑπερείπω (aor. 2 ὑπύήριπον), propr. ren- 
verser en miaant; seul. à l'aor. 2 intrans. 
s'affaisser s’enfoncer, 1]. XXIIF, 691, +, 
en par. des genoux qui se dérobent sous qgn. 

. ὑπό, ἐρείπω͵ 

ὑπερέπτω (seul. l’imparf. drépenre, sans 
augm.), propr. Manger, devorer en dessous; 
puis en génér. faire disparaitre, enlever, 
emporier : —— χονίην ὃ ὑπέρεπτε ποδοῖϊν, Ji. 
XXI, 274, Τ, et enlevait la poussière de ses 
pieds, en parl. du Xarñthe poursuivant 
Achille de ses flots. R. ὑπό, ἐρέπτω. 

ὑπερέσχετον, VOY. ὑπερέχω. 

ὑπερέχω (ροέϊ. ὑπειρέχω, seul. l’imparf. 
sous cette forme, I. [1, 426; 1Π{, 210; V, 
453; aor. 2 ὑπερέσχον, Il. ΙΧ, 420; θα. 
ΧΕ, 935 et par allungem. poël. ὑπερέσχε- 
θον, Il. VII, 188; au subj. ὑπέρσχη,, 11. IV, 
249; à l'opt.vrépsyn, θα. XIV, 184), 1° 


transit. tenir au-d:SSuS : —— τί τινος, Une 
chose au-dessus d'une autre; — σπλάγχνα 


Hoziotow, Il. 11,426, les entrailles au-dessus 
du feu, sur le feu; suriout pour couvrir, 
pour praléger, — χεῖρα Ou χεῖράς τινι, 1]. 
1V,249; Od.XIV, 184, tenir la main sur 
qo pour le prot'ger;et,au lieu du dat., le gén. 
11 IX, 420, 687 ; [1 2° intrans.*) s’avancer, 
s'élever au-dessus, dépasser, avec le gén. : 
— στάντων ὥμους, Ml. LIT, 210, s'élever de 
toute l'épaule au-dessus de personnes qui 
sont debout; L) monter, s'élever au-dessus, 
en parl. du soleil : — γαίης. A. XV, 375; 
et d'une étoile, Θὰ. XHA, 93. R. ὑπέρ, ἔχω. 

ὑπέρη; ἧς (ἡ), cable de là vergue ; au pl. 
αἱ ὑπέραι, Θά, V, 260, +, les hypères , cables 
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qui sont. attachés aux deux extrémités de 
l'antenne et du mât et servent à manœuorer 
les voiles. R. ὑπέρ. 

ὑπερηνορέω (seul. ‘au partic.) , avoir un 
courage excessif , être téméraire , arrogant , 
présomptueux , insolent, en mauv. part, Il. 
1V, 173; ΧΠΠΠ, 958 ; surtout dans l'Od. en 
parl. des prétendants; τὶ 651 méme qfois ren- 
forcé par xurxûs, Θά. 1f, 296 ; IV, 766. R. 
ὑπερήνωρ. 

Ὑπερήνωρ »ορος (6), Hypérénor, fils de 
Panthoüs , tué par Ménélas, 1. XIV, 616. 
R. ὑπέρ ἀνήρ, lit. qui est au-dessus de 
l’homme, plus que courageux, c.-à-d. hardi, 
téméraire, ec. 

Yrepnoin, ns (ἡ), Hypérésie, ville de 
l’Achaïe ; suiv. PAUS., la méme qui s’appela 
plus tard ÆBgeira, 1]. I, 575. 

ὑπερηφανέω (seul. au partic.), s'élever, 
se montrer, apparaître au-dessus des autres ; 
être hautain, présomptueux, fier, Il. ΧΙ, 694, 
Te ἃ. ὑπέρ, φαίνω. 

ὕπερθε (et ὕπερθεν , devant une voy.), ado. 
en lat. superne, d'en haut, surtout du haut 
du ciel , EL VII, 101; H. à C. 101 ; er 
génér. en haut, au-dessus, par delà, El. TE, 
218 ; V,122; |] 2° commeprép. avec le gén., 
au-dessus de : — Χώιο, Od. ITT,172,au-des- 


- sus de (105. KR. ὑπέρ. 


ὑπερθορέειν; voy. ὑπερτρώσκω. 

ὑπερθρώσκω ( seul. au fut. ὑπερθορέομαι , 
I. ὙΠ], 179, ép. et ion. p. ὑπερθοροῦμαι, et 
à l'aor. 2. ép. ὑπέρτορον, IL.IX, 476; inf. ép. 
dreplopéa, El. ΤΙ, 55), sauter par dessus ou 
au delà , passer en sautant, franchir, avec 
l'acc.: — τάφρον, IL. ΤΠ, 179 , un fossé ; 


᾿ épriov, * EL. EX, 476, l'enceinte de la cour ; 


absol. XIT, 53. R. ὑπέρ, θρώσχω. 

ὑπέρθυμος;» 06; ον» excessivement coura- 
geux, delà magnanime, généreux, noble ‘qui 
a l'âme élevée , épith. de héros et de peuples 
entiers; touj. pris en bonne part, Τὶ. 11, 745; 
Od. XVI, 526; los le prend souv. en mauv. 
part et le traduit par : effronté, hautain, 


orgueïlenx, Ji. ΕΥ̓͂, 365; V, 526; XIV, 15. 
KR, ὑπέρ, θυμός. 


C2 . Φ \ 
ὑπερθύριον;» οὐ (6), seuil supérieur , 


Hinteau d'une porte , app. à οὖδος, Θά. VIL, 
90, {. R. ὑπέρ, θύρα, litt. le dessus de la 
porie. | 

ὑπερίημι (fut. ὑπερήσω) , jeter au delà, 
lancer plus loin, dépasser; — ἄεθλον, Od. 
VIT, 197, , le jet, le coup, la portée, R. 


, Ψ 
ὑπὲο Lille 
(Si À 


ὑπεριχταίνομαι, Se mouvoir rapidement ; 
delà, πόδες ὑπεριχταίνοντο, Od. ΧΧΊΠ, 3; Ὁ 


les pieds trépignaient rapidement; suio. 
ARISTARQUE , cité par ÆAPOLL. : ἄγαν réd- 


λοντο, S‘agitaient avec une vitesse extrême Σ 


de ὑπό el ἐριχταίνοντο ; suiv. ἴσδτατπε,, il 
serait synon. de ὑπερεξετείνοντο, c.-à-d. ἄγαν 


22 ᾽ . d 
ἱχνοῦντο , 5 allongeaient outre mesure, mar- 


chaient à pas démesurés; 11 serait alors ἢ 
formé de drép, et de ixrap ; les leçons ὑπο- | 


αχταίνοντο El ὑπερακταίνοντο doivent étrerejetées. 


Υ περιονίδης; οὐ (6), jils d'Hypérion, ο.-ἃ - 
d. Hélios (le soleil.) 


Ὑπερίων, tovos (ὁ), Hypérion, 1° fils du | 
Ciel et de la Terre, un des Titans : à{ eut de | 
Theïa Le Soleil Hélios) , la Lune (Séléné) et | 
PAvroe (EOS), Π|έ5. Th. 571; H. à C.26: | 
cf. H. XXI, 5; || 2° comme épith. patrony- | 


mique , θα. 1, 8; ΥὙπερίων Ἠέλιος (comme Ζεὺς 
Κρονίων), fils d'Hypérion ;- suio. ΠΒΤΑΤΗ. 


abréviat. euphonique p. Ὑπεριονιών : cette 


explication est confirmée par l’'Od. ΧΙ, 176; : 
d'autres veulent l'expliquer dans le sens 
étymologique : ὑπὲρ ἰών, qui marche au-dessus |\ 


de nous ; voy. N1T:SCH , sur ce passage. 


ὑπερχαταθαίνω (aor. 2. ὑπερκατέβδην), des- | 


cendre par dessus, en franchissant, avec l'acc.: 
— τεῖχος, * El. XIII, 50, 87, descendre par 
dessus le mur. R. ὑπέρ, χατά, Guive. 
dreprudoyras, acc. pl. défecl. et poët. 
de ὑπερκύδας, αντος (ὁ), extrêmement célèbre, 
très-iliustre, très-glorieux , Il. 1V, 66, 71 ; 


d'après les schol.,c'est le partie. aor. 1. d'un | 


vieux verbe κύδω, d'où χύδας comme γήμας; 
mais il vaut mieux le prendre pour un adÿ. 


ὑπερκυδᾶς , dor. p. ὑπερχυδῆς, contracté de. | 


ὑπερχυδήεις ; 1 faut alors. l'accentuer. dreprv- 
δᾶντας, cf. SPITZNER, ἢ. 1. 


* ὑπερλύπτω (fut. — ύψω), 58 baisser par | 


dessas, Ep. X1V,22.R. ὑπέρ, κύπτω. 
* e ’ « ΄ € LA 
UTEOLLEVETNS (ὁ), pos. Ρ. ὑπερμενής, H. 
VII, 1 ; à l’acc. ὑπερμενέτα. 


ὑπερμενέω, poét. être supérieur en force, 


en puisssnce , seulement au partic. prés | 


ὑπερμενέοντες, Θά. XIX, 62, F. R. ὑπερμενής 

ὑπερμενής» ἧς» ἔς» gén. és, Supérieur ea 
force, en puissance, prééminent, éminent , 
tout puissant, épith. de Jupiter et des rois“ 
Π. I, 116; VIII, 256; Θά. XIE, 205. RS 
ὑπέρ, μένος. : 40 

ὑπέρμορον , ado. poët. au delà du sort ous 
contre le sort, c.-à-d. plus que le destin n°@s 
départi à l'homme ou ne l'a décidé dès le.com-" 


mencement, 11. XXI, 517; θα, 1, 54; une 


! 


| ΥΠ 
fois ὑπέρμορα, Il. IE, 155, comme s’il était 
| formé d'un adj. ὑπέρμορος; cf. Μοῖρα; on de- 
vwrait propr. écrire séparément ὑπὲρ μόρον 5 


| comme ὑπὲρ μοῖραν, ὑπὲρ αἶσαν, mais il a élé 


réuni en un seul mot, parce que la prononcia- 


. tion les unit naturellement ; cf. NirzsCH ; 
_ Od. I, 54. R. ὑπέρ, μόρος. 

dnepor lin, κς (ἡ), seul. au pl., propr. or 
| gueil qu’insp're la supériorité des armes ou 


de la force, puis en gén. fierté, orgueil, arro- 
gance, morgue, El. 1, 205, F. R. ürépor oc. 

ὑπεροπλίζομαι, moy. dép poét. être fier » 
se conduire avec hauteur,agir avec insolence; 
delà avec l’acc. mépriser, dédaigrer : oùx ἄν 
τίς μιν ἀνὴρ ὑπεροπλίσσαιτο, Od. XVII, 268, 
nul homme ne pourrait la mépriser (l’habi- 
tation) ; les schol. vulg. et EUSTATH. l'ex- 
pliquent : ὑπερηφανήσειεν; il n'y a que ΒΌΤΤΗ͂. 
(Lexil. I, p. 115) qui approuve cette expli- 
cation: suivant ARISTARQUE au contraire 
(cf. 44Ρ011.}) vaincre par la force des armes ; 
delà 088, il ne serait guère possible à un 
komme de la prendre d'assaut. R. ὑπέροπλος. 

ὑπέροπλος, insolent, arrogant, propr. fier 
de la supériorité de son armure ou de ses 
armes; seul. au neutr. Sing. comme adv. 
ὑπέροπλον εἰπεῖν, * 1]. XV, 185; XVII, 170, 
parler avec hauteur, arrogance , etc. ἢ. 
ὑπέρ, ὅπλον. 

ὑπέροχος, ος, ον; ép. ὑπείροχος, éminent, 
qui se tient ou s'élève au-dessus des autres, 
distiogué : avec le gén. : — ἄλλων, * IL VE, 
208; XI, 784, disuingué entre tous les au- 
tres ; absol. H. ΧΙ, 2. R. ὑπέρ, ἔχω. 

ὑπερπέτομαι (aor. 2. cp. ὅ. Ρ. sing. ὑπέρ- 
rraro }, Mm0y. dép. voler par dessus, franchir 
en volant, [!. XIIF, 408 ; XXII, 247; avec 
l’acc. : — σήματα, Θά. VII, 192, passer par 
dessus les marques des autres, aller au delà, 
plusloin, en parl. d’un disque.R. ὑπέρ, πέτομαι. 

ὑπεῤῥάγη, "07... ὑποῤῥήγνυμι. 

ὑπερσχεθεῖνν Aor. allongé de ὑπερέχω, Θὰ. 

XXIV, 5745 11. ΧΙ, 755. 

ὑπέρτατος, ἡ» ον» poét. propr. superl. de 
ὑπέρ, le plus élevé, le plus han!, suprême : 
χεῖτο ὑπέρτατος, * Ji. XI, 381 ; ΧΧΗΙ, 457, 
elle (la pierre) était couchée, placée tout en 
haut. 

ὑπερτερίη» Ni (4), le train supérieur du 
chariot,dans leguel on mettait la charge, Od. 
V1, 10,1. ἃ. ὑπέρτερος. 

ὑπέρτερος, 1, ον» propr. compar. de ὑπέρ, 
.qui se trouve au dessus ou par dessus, supé- 
rieur : PE ὑπέρτερα, Ja chair de dessus opposée 
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à celle de l'intérieur, ἔντερα où σπλάγχνα, Od. 
ΗΠ, 65, 470 ; || 2° supérieur. préférable, 
plus élevé, plas noble: — εὔχος, I. ΧΙ, 
290, — κῦδος I. XIE, 457, gloire plus écla- 


tante 3 — yevén, de plus haute naissance, Il. 
XI, 786. 


ὑπερφίαλος» Ἢ; ον, seul. au fig. orgueil- 
leux, fier, hautain, téméraire, superbe; sou. 
épith. des prétendants, Θά. 1,154 : des Cr- 
clopes, Od. IX, 10; des troyens, 1]. WU, 
106 ; XIII, 621 ; — θυμός, {|. XV, 94,âme 
fière, hautaine ; — ἔπος, θά. IV, 503; 4n- 
tinoüs (Od. XXT, 289), parlant au prétendu 
mendiant qui est Ulysse, s'applique cette 
épith. à lui et aux autres prétendants; elle 
a néanmoïns le méme sens : téméraire, hau- 
taia : n’es-tu pas content , dit-il de festiner 
tranquillement avec nous autres téméraires , 
(c.-a-d. avec nous qui pourrions fort bien 
nous porter envers toi à quelque violence). 
R. l'étymol. est douteuse: les anciens (Schol. 
oulg. sur l'Od. T, 154; Etrm. M) le déri- 
vent de ὑπέρ, φιαλή, ce qui coule par dessus le 
bord de la coupe, ce qui déborde : excessif , 
démésuré; Burrm. (Lexil. 11, p. 209) le 
dérive, avec Daum, de own, nature; ainsi 
propr. ὑπερφύαλος, qui n’est pas naturel, dé- 
paturé, qui se met au-dessus de tout et në se 
soucie de rien ; selon Nirzscn (θὰ. IV, 
665), synon. de ὑπερφυής, qui croit au-dessus 
ou par dessus, qui c'oit trop vite, et dont la 
végétation luxuriante s’étouffe elle-méme en 
étouffant les plantes voisines; suivant P4s- 
SOW , poël. p. ὑπερθίαλος, sy non. de dréphios; 
qui pousse la force ou la violence jusqu’à 
l’excès ou plus fort, plus puissant; cette der- 
nière étymol. paraitétre la plus naturelle et la 
plus probable). 


€ Q 

ὑπερφιάλως » ado. insolemment , arro- 
gamment, Od. [, 227; IV, 665; en gén. 
avec excés, excessivement, Outre mesure, trop, 


Od. XIII, 295 ; Od. ΧΥΤΙ, 481. 


ὑπέρχομσι (aor. 2. ὑπήλυθον, Il. XX, 44 ; 
Od. V, 456; subj. ὑπέλθη, Od. XVIIL, 150), 
moy. dép. entrer en passant dessous, en lat. 
subire, avec l’acc. : — δῶμα, θά. ΧΙ, 21; 
descendre dans la demeure de Pluton; — 
θάμνους, Od V, 476, se mettre sous des ar- 
bustes > || 2, au fig. de l'état de l'âme, pé- 
nétrer insensibleinent , approcher ou sur- 
prendre en se glissant : Ὑρῶας τρόμος ὑπῆλθε. 
quiz, I VITE, 215 ; XX, 44; H. XXVIIL, 5, 
le frisson se glissa dans 165 membres des 
Troyens. R. ὑπό, ἔρχομαι. 

ὑπερωξω (seul. l'aor. ép. ὑπερώησα), aller à 


ΥΠ (654) Yi 


reculons, en arrière ; reculer, se retirer, * IL. 
ὙΠ 4945; XX, 459. R: ἢ νον pca 

UTEDUN ns (ἡ), propr. fém. de ὑπερῷος, 
palais de la bouche ; autrement o | 
ΧΧΙΙ, 495, +. 

_ÜTepoxoley, ado. comme ἐξ ὑπερωΐου, de 
l’étage supérieur, de le chambre supérieure , 
avec mouvl. Où. I, 528, TR. ὑπερώων. 

ὑπερώ ἴον, οὐ (τόν, ou ὑπερῷον, la partie 
supérieure de la maison, l’étge supérieur , 
chambre de l'étage supérieur, domicile des 
femmes ; le sing. Où. 11, 514; Le pl. sous 
les deux formes, 1]. XVI, 185; Od. XVI, 
449 ; c'est parceque l'habitation des femmes 
était dans l'étage supérieur qu’on trouve 
SOU0. εἰς ὑπερῷ᾽ ἀναδαίνειν, θα. IT, 558; IV, 
751, monter au gynécée. R. c’est propr. le 
neutr. de l'adj. ὑπερῷος, avec ellipse αἰ οἴχημα. 

ὑπέστην, υογ. ὑφίστημι. 


ὑρανίσγος, Il. 


ὑπέσχεθον, νογ. ὑπέχω. 

ὑπέχω (aor. 2, ὑπέσχον, ροεϊ. ὑπέσχεθον, 
TL. VII, 188; partic. dros y), tenir dessous 
ou devant, présenter : — χεῖρα, |. VII,188 ; 
Ja main ; — θήλεας ἵππους, 11. V, 269, tenir 
des cavales sous les coursiers immortels en- 
levés par Diomède, c.-à-d. les accoupler avec 
eux. ἢ, ὑπό, ἔχω. 

ὑπημύω ! parf. ὑπεμνήμυχε); Se pencher, 
baisser la tête : πάντα δ᾽ ὑπεμνήμυχε, El. ἈΧΠΙ, 
491, F; oss trad.: il baisse toujours les 
yeux; THIERSCH (Gr. 252, 94), il est tout 
courbé, accablé par la douleur ; ce parf. 
s'est formé de la manière suiv.: ἠμύω, 5. p. 5. 
Parfuvrs,avec redoubl.att utuvxe puis, ren- 
forcé à cause du mètre : ἐμν-ήμυκε ; Cf. νώνυμ- 
νος; voy. BUTTM. au mot uw, p. 284 ; 
Rosr p. 510: Kusaner, 1,$ 105; BoTaE 
admet la lecon ὑπεκμήαυχε d'après la conjec- 
ture de Toup (épist. cri. p. 75) R.5r0 ἠμύω. 

ὑπήνειχα; vOy. ὑποφέρω. ἷ | 

ὑπηνήτης» OU (6). a qui la barbe commence 
à pousser : πρῶτον ὑπηνήτης, Il. XVIV, 548 ; 
O4. XIX, 219, a qui la première barbe com- 
mence à pousser. R. ὑπήνη. 

ὑπηοῖος» Ns ον, versle matin, de grand ma- 


un, I. VILLE, 530 ; θα. IV, 656 ; στίθη ὑπη- 


ot, Od. XVIL, 25, rosée ou gelée du matin. 

R. ὑπό, ἠώς. : 
ὑπισχνέομαι, moy. dép. (ion. ὑπίσ χομκιη 

Od. VIII, 347; θα. IT, 91 ; ΧΗ, 580 : Η. 


à M. 257; aor. 2. ὑπεσχόμην, 1: II, 1125 


XX, 84: impér. ὑπόσχεο, 11. 1, 51%; subj. 
ὑπότχομαι, 1]. XXII, 114: X, 39; inf. 
ὑποσχέσθαιλ, 1], VI, 95; partic. ὑποσχόμενος, 


I. Χ, 505: propr. forme renforcée de ὑπέ- | 
χομαι; propr. se tenir dessous, c.-a-d. se 
charger de, s'imposer l'obligation de, pro= [ 
mettre, accorder : — τί τινι, HI. IX, 263; 
XII, 256, qche à qu; purticulièr, : — θυγα- 
τέρα, Li. ΧΠΠ, 376, promettre sa fille en ma- 
liage, la fiancer, l’engager à un bomme; *) 
faire vœu de gche aux dieux, vouer : — ἑερά, | 
ἑχατόμδας, 1]. VI, 9, 515, VI, 95, 115, des | 
sacrifices, des hécatombes ; ἢ) avec le fut. de 
l'inf. Θὰ. VIII, 547; au lieu du fut. on 
trouve le prés. de l'inf.: ἀπονέεσθαι, Al. IE, 


112; XIX, 19, avec la signif. du fut.R. 


e ᾿ »» 
ὐπὸ; ἔχω. 


ὑπίσχομαι, ion. et ἐρ. synon. de ὑπ-- 
LT χνέομαι. | 

ὕπνος: ou (6), sommeil ; très-souv. χάλχεος 
ὕπνος, sommeil d’airain, poét. p. le sommeil 
de l'a mort, 1], XII, 241. | 

Ὑπνο:» οὐ (6), le dieu du sommeil , frère 
Jumeau de la mort, H. XIV, 251; souverain 
de ious les hommes et des dieux mémes : | 
πανδαμάτωρ, Il. XIV, 255; XXIV, 5; selon. 
His. Th. 758, il a sa résidence dans l'enfer ; 
dans Ho. Junon le cherche à Lemnos, Il. 
X1V, 255. | 

ὑπνόω, par contract. ὑπνῶ, delà par 
allong. ép. ὑπνώω, seul. au partie. ὑπνώοντες,, 
inérans. dormir, sommeiller, Il, XXIV,344; 
Od. Υ, 48; ΧΧΙΥ, ἃ. | 

ὑπό, ép. aussi ὑπαί |. prép. quiregit ἴδ 
gén., le dat. et l'acc.; la signif. fondumen-« 
tale est : sous; | 1 

A. avec le gen. elle s'emploie 1° en parl de 1 
l'espace *) pour exprimer un ‘mouvement qui. ᾿ 
part de dessous un objet, et s'élève au-dessus : il 
de dessous ; ἀνίστασθαι ὑπὸ ζόφου, Li. XXE, 56, 


255, retirer un mort de dessous Ajax; cf. |} 
ΤΠ. 1X,248; XIII, 198; ἄγειν ἀνδροχτασίης ὦ 
ὑπὸ, 1}. ΧΧΊΉΠ, 86, arracher , soustraire au. 
Carnage des homines ; λύειν ἵππου ς ὑπὸ ζυγοῦ, ἢ 
Et. ὙΠ|Ι, 45; Od. IV, 59, détacher les che" 

vaux de dessous le jong ; mais tl n'est usilé 
dans ce sens, équiv. à celui de dréx, que chez 
les poëtes ; ἢ) pour indiquer Séjour sous un 
objet, Il, 1, 5015 IE, 907; MAR 2 
sous le rapport de causalité, 8) pour désigner 
l'auteur d'un fait, d'une chose ; elle est con-« 
struile avec des verb. prss. etintrans : sous ; 
et plus fréquemm. par : δαμῆναι 0ro ruvos, ML,“ 
433, être vaincu par qu ; cf. I 1V, 184 ; 
θνήσχειν ὑπό τινος, Il. 1, 242 , périr par qn 
c.-à-d.sous le glaive ou sous les coups de qn; 


Ε ὁ: 
φεύγειν ὑπότινος, Il. ΧΎΠΙ, 149, fuir par qn, 


_e.-à-d. devant qn; 5) pour signaler la cause 


efficiente ou occasionelle : ὑπ᾽ ἀνάγχης, Od. 
HI, 110, par contrainte, par force; ὑπὸ 


χύματος ὁρμῆς. Od. 519, à cause de la violence 


des flots; ©) souv. pour désigner les circon- 
stances qui agissent Ou qui accompagnent 
l'action : Güoävrey ὑπ’ ἀ χαιῶν, 1]. HI , 555, 
le camp retentissait sous les Grecs criants, 
par l'effet de lears cris, retenussait de leurs 


cris; ef. ΠΙΧΥΠΙ, 492 ; θα. XIX , 48; ἢ) 


pour exprimer la subordination , l'ordre 
hiérarchique : ὑπ᾿ αὐτοῦ, Od. XIX , 114, sous 

| Jui, sous sa domination ; | 

| ? 


B. avec le dat. ὑπὸ a presque exactement 
les mémes sens qu'avec le gén.: 1° de l'espace; 
très-souv. SOus , au- @essous , préncip. dans 
les indications de lieu : ὑπὸ Τμώλῳ , {1}, 


| 866, sous le Tmolus , au pied du Tmolus; 


cf. li. XXI, 87 ; XXII , 479 ; || 2° dans les 
rapports de causalité : ?)en parl. de l’auteur, 
comme avec le gén., mais plus souv. chez les 


poët. δαμῆναι ὑπὸ τινι, Il. V , 646 ; θα. IV, 


790; ὑπὸ χερσί τινος, être vaincu par qu, 
par ses mains ; ἢ) de causes intermédiaires ; 
ὑπὸ πομπῇ Il. VI, 171 , sous la conduite ; 5) 
de la subordination , Od. AIT, 300 ; aussi 
ὕπνῳ ὕπο, Il. XXIV , 363; Od. IV , 295, 


| Sous le sommeil, soumis à la douce influence 


πὰς em ie oo à 


mm 


du sommeil; en lat. somno obsecuti ; 

C. avec l'acc. 1° en parl. de l'espace, *) 
pour marquer le mouvement vers un lieu 
situé plus bas : ἰέναι ὑπὸ γαῖαν, 1]. XVIIT, 
555 , aller sous la terre; cependant elle 
marque aussi qfois direction vers un lieu 
plus élevé, en lat. sub ; à, vers : ἔρχεσθαι ὑπὸ 
Tuov, Il. II, 216, aller sous les murs d'I- 
hon ; ὑπὸ τεῖχος, 1]. IV, 407 , sous les 
murs ; L) en parl. d'un séjour tranquille : 
εἶναι ὑπ᾿ ἠῶ τ᾽ ἠέλιόν τε, 1]. V, 267; cf. 
Od. ΧΙ, 498, 619, être situé sous l'aurore 
et le soleil ; À 2° en parl. du 1emps : à, vers, 
en lat. sub: 76570, N. XXII, 102, sub 
noctem, pendant la nuit ; ᾧ πὸ μηνιθμόν, Il. 
XVI, 202, pendant votre colère ; 

IE. ado. 1° sous , dessous , en bas ; sous, 
ὑπὸ δέ; Od. IV, 636 ; XXI, 23; [] 2° secrète- 
ment , furtivement , insensiblement, imper- 
ceptiblement, II. XXIIL, 155 ; XXIV, 307; 
souv. aussi l'on peut admettre une tmèse, 
comme Il. XVII, 549 ; XVIII, 347; 

IT. en composition il a la signif de l’adv.; 
gfois aussi celle de : un peu , quelque peu, 
comme sub en lat. 


ὑποδάλλω (imparf. Θά. X, 555; inf. ép. 


᾿ὑδθάλλειν p. ὑποθάλλειν, Il. XIX, 80), 1° jeter, 


( 655 ) 


_Od. X, 555, 


YTI ; 


poser, mettre dessous , avec l’acc. : ---- λῖτα, 
mettre par dessus des housses 
delin fiu ; || 2° au fig. jeter entre , interjeter 
un mol,C.-ä-d. interrompre .qn dars son 
discours, lui couper la parole 


11. XIX, 80. R. ὑπό, δάλλω. 


ὑποδλήδην, ado. pPropr. en interjetant des 
paroles, en ceupant la parole , en interrom- 
pant: ---ὐἀμείδεσθαι, 1]. 1, 299, +, interrompre 
qn pour parler soi-même; [| 2° de côté, 
obliquement, latéralement : — ἐσχέψατο, H. à 
M. 415, regarda de côté. R. ὑποξάλλω. 

ὑπόθδρυχα; ado. sous l’eau : τὸν ὑπόδρυχα 
θῆκε, Od. V, 519. T, elle (l’antenne, suivant 
7088; maïs d'après ΝΊΤΖΒΟΗ, l'agitation des 
flots) le tint longtemps plongé sous l’eau ; 
on le prend ordinair. p.un adv.; selon Burry. 
(Lexil HE, 126), c’est un acc. sing. méta- 
plastique de l'adj. ὑπόδρυχος, os, plus tard, 
ὑποδρύχιος. ᾿ 


” interrompre : 


* « LA À 
ὑποόρυχιος; 06» ον, et ος 9 ἢ, ον » HI. 
XX XI, 12, qui est sous l’eau , au fond de 
» « , , 
l’eau. R. ὑπό, ὑρύχιος. 

δ e ἐς , = . . 

“ ὑπογναμπτω» plier en dessous, faire 
rentrer en courbant, refouler au fond: — 
ψυχῆς ὁρμήν, ἢ. VII, 15, refouler l'élan de 
son àme. R. ὑπό, ἡνάμπτω. 

ὑποδαίω, seul, en imèse; voy. δαίω. 


+ ὑποδαμαω; soum-ttre, subjuguer; seul. 
au pass. λάθρη ὑποδμηθεῖσα Κρονίωνι, H. XVT, 
4, subjuguee, domptée secrètement, c.-à-d. 
séduite par Jupiter. R. ὑπό, δαμάω. 

ὑποδαάυναμαι; moy. de drodcuvau , forme 
équiv. à ὑποδαμνάω ( seul. la 2.p. sing. du 
Prés. dro)iuvacu , se soumettre, s’humilier, 
* Od. HI, 214; X VE, 95. 

ὑποδέγμενος; Voy. ὑποδέχομαι. 

* ὑποδέδρομε, VOY+ ὑποτρέχω. 

ὑποδείδω ( aor. À ὀρ. ὑπέδδεισαν, I. I, 
406; parf ὑποῦδδείσας, 11. XII, 413; XVIII, 
199 erpassim; mais à l'impér. ὑποδείσατε, 
Od. 11,66; parf. 2ép. ὑποδείδια. Od, XVII, 
364; 3.p. pl. plusqparf. ὑπεδείδισαν, 1]. V, 
521; parf. 1 ép. ὑπαιδείδοιχα, H. à M. 165), 
craindreun peu, avoir quelque crainte de qn 
ou de gche: — τινά ou τί, A1. V,521; XIT, 
415, θά. IL, II, 66 et passim. R. ὑπό, 
δείδω. 

ὑποδεξίη, ns (ἡ), réception, accueil, sur-- 
tout accueil hospitalier, action de traiter, 
d'héberger un hôte, I. IX, 73; 1. Ἀ, ὑπο- 
δέχομαι. 

ὑποδέχομαι (fut, ὑποδέξομαι, Il. XVIIT, 


ΥΠ ( 606) ΥΠ 


59, 89, 440; aor. À ὑπεδε ἐξάμην, ΠῸΤΥ,156, 
Od. XXI, 470; aor, ὄρ. syncopé, 2. Ρ. 
sing. δ τον Od. XIV, δ4; 5. ρ. 8. ὑπέ- 
δεχτο, A. IX, 480: θα. XIV, 52; partic. 
ὑποδέγμενος, Od. ΧΠΙ, 510; XVI, 189 ; 
inf. ὑποδέχθαι; Il. VIE, 93), moy. dé re- 
cevoir, accueillir, pe un hôte, Il. 
V1,156; Od. XIV, 275; XXII, 476; || 2° 
prendresur soi, ὁ -ä-d. ΡΑΜΑ ὙΠ ἈΝ ξ 
PER ΧΊΠ, δ10; XVI, 189, 
les violences des hommess. ») Demain : — 
τί, Il. VIT, 93; θά. IE, 507, rt. se char- 
ger de, en lat.sascipete, R. ὑπό, δέχομαι. ᾿ 

ὑπόδημα» ατος (τό), propr. ce qui est lié 
dessous, semelle, sandale, * Od, XV, 369; 
XVI, 3644 ὑκάμ δέω: 


ὑποδμηθεῖσα, voy. ὑποδαμάω. 

ὑποὸδμώς, was (δ), subjugué, vaincu, delà 
esclave, serviteur : — τινός, Θά. IX, 3586, 
Ἴ, de qn. R. ὑπό, dus. 

ὑπόδρα; ado. poét., qui regarde d’en bas, 
en dessous,c.-à-d. sombre, farouche, colère, 
irrité; touj. avec ἰδών, I. TL, 1483 ET, 245 et 
passim; Od. passim. R. sans doute D τὰς 


aor. 2 de ὑποδέρχομαι; cf. THlERSCH, ὃ 


198, 2. 


ὑποδράω (3. p.pl. prés. ὑποδρώωσιν, par 
allongem. ép. p. ὑποδρῶσι), agir sous qn, 
sous son autorité, le servir, être sous les 
ordes des — rw, Od. XV, a 1. R. 
ὑπό, Sas 

ὑποδρηστήρ» ἦρος (δ), ép. ministre, ser vi- 
teur, domestique, Od. XV, 350, 1. ΓΝ ὑπο-- 
FE 

ὑποδύω (aor. 2 ὑπέδυν, Θά. X, 398 et 
souv. au part. Il. VILE, 532; XII, 421; 
souv, en tinèse; fut. MOY. ὑποδύσομαι, Od. 
XX, 55; aor. 2 ép. ὑπεδύσετο, Od. VE, 127; 
Souo, en ‘tmèse); seul. intrans. (au moy. avc 
l’aor. IE act.), 1.“ glisser en dessous, pénétrer 
dessous, plonger, descendre, entrer, avec 
l'acc. : — θαλάσσης κόλπον; ρα. IV, 435, 
dans le sein de la mer ; absol. se placer des- 
sous, se courber pour prendre qn sur ses 
ἔλα ὦ 1. ὙΠ], 559; XII, 421; au fig., 
avec le ΒΕ ΕΣ ἀπ δ γόος, θα. "x, 598, 
le deuil pénétra dans tous les cœurs; || 90dans 
un autre sens, sortir dessous, paraitre hors 
de, se dégager avec le gén. ; — θάμνων, 
Od. VI, 127; - χακῶν ὑποδύσεαι, Od. XX, 
53, tu sortiras des maux où ἐμ es plongé. R. 
ὑπό, δύω. 

᾿ ὑποείχω» ροέϊ. p. ὑπείκω. 


ὑποζεύγνυμι (γμιι.--ζεύξω), mettre sous le 


᾿ λόχῳ; li. XVII, 513, 7, pour une ‘embus- 


χάμπτω. 


joug, atteler :— ἵππους, Θά. XV, ἭΒΗ σ. 
θα. VE, 75. Β. ὑπό, ζεύγνυμι.. " 


ὑποθερμαίνω ‘aor.pass.3.p 5 ΤΣ ) 
échauffer; au pass. s’échauffer, devenir chaud: ᾿ 
— αἵματι, I. XV. 5565; XX, 476, ‘de sang, | 
en part. d'un glaive ensanglanté el famant. 
R. ὑπο, θερμαίνω. ' | 


Υποθῆθαι, ὧν (ai), Hypothèbes , lieu de 
la Béotie, M. V, 105, sur la position duquel 
les anciens eux-mêmes n'étaient pas d’acord; 
δεῖν. STRAB IX, p.412, quelques-uns enten- 
daient par ce nom la ville qui plus tard 
8 ’appela Horuai , d'autres (et celte opinion 
est plus TR Μἢ: ) entendaient Ya ville basse 
de Thèbes; i/s voulaient aussi lire ὑπὸ 6%6ac, | 
car la Gide (citadelle ) et la ville haute 
de Thèbes avaient été détruites par les Epi- 
gones et n'avaient pas élé rebäties alors ; cf. 
Mannenr, VII, p. 226. 

re ns (ἡ), suggestion, instruc - 
tion, conseil , exhortation ; seul. au pl ὑποθη- 
μοσύνησιν, ail le conseil des ll. XV, 412 ; θα. 
XV, 2585. ἢ. ὑποτίθημι. 

ὑποθωρήσσω; préparer, équiper, armeren | 
secret ; seul. au moy.s'armer en secret : — | 


cade. R. ὑπό; Ἂς 
ὑποχαμπτω» Courber, plier en dessous ᾿ 
faire rentrer en pliant une courroie pour la 


nouer, en tmèse, I. XXLV, 274, LE vor. 


ὑπόχειμαι, seulem. en os HR ARE 
564, T ; Bone χεῖμαι.. ; 

ὑποχινέω (part. aor. 1 ὑποχινήσας) , mou- 
voir en-dessous, ou un peu , agiter légére- 
ment , en pari. de zéphyre, I. IV, 4925. KR. 
ὑπό, χινέω. 

ὑποχλίνω (seul l’acr. pass. Gran), 
courber, plier; au pass. avec le dat. : 
σχοίνῳ, Θά. V, 465, T, se prosterner cas 


les jones. R. ὑπό, χλίνω. 


ὑπογλονέων poét.(seul au moy ];— ὑποχλο-- | 
νέεσθαι Tue, I. XXI, 556, id se presser en 
fuyant devant χα; ΜΕ en désordre devant qu. 
R. ὑπό, χλονέω. : ’ | 

ὑποκλοπέω. synon, de ὑποχλέπτω, cacher , { 
céler dessous ; au moy. se cacher dessous, se, 
dérober, se cacher furtivement, Od. ΧΧΗ, à 
582. R. ὑπὸ, χλέπτω; xlotéw. | | | 

ὑποχρίνοδαι (le prés, Et ΥῊ, 207 el pas- 
sim; aor. 1. ὑπεχρινάμην, ἃ l'opt. Π. XIE, 
998 : Οὐ. XV, 170 es passim ; impér. Od. 
XIX, 535 ; inf. Od. tbid. 555), propr. 
émettre son avis sur une question posée, nié 


-- 


| 


| 


Yi 
touten parl. du voyant ou devin, &onner une 
réponse, répondre à celui qui consulte, 11. 
AU, 228 ; en gén. répondre à qn : — twt, 
Li. VIH, 407; Od. 11, 111; |} 2° expliquer, 
interpréter : — ὄνειρον, O4 ΧΙΧ 555,555, 
un souge; ef. 11. V, 150. R. ὑπό, χρίνω. 

ὑποχρύπτω (seul. l'aor. pass. ὑπεχρύφθην), 
cacher dessous ; au pass. ἡ νηῦς πᾶσα ἄχνη 
ὑπεχρύφθη, Li. XV, 626, f,ie vaisseau état 
tout entier cackésous l'écume. ἢ ὑπό, κρύπτω. 

ὑπόχυκλος. 05, 07, rond en dessous, ar- 
rondi par dessous (£USTATH.: χυχλοτερής) , 
épith. d'une corbeïile, τάλαρος, Od. IV, 131, 
À ; Voss trad.: petite corbeille ovale; selon 
d’autres : munie de petites roues, à roulettes 
(APozz. et schol. vuly.), mais cela parait peu 
vraisemblable. R. ὑπὸ, χύχλος. 

ὑποχύοραι; moy. ép. (seul. le partic. aor. 
1. ὑποχυσαμένη), concevoir, devenir grosse, 
1. VE, 26; θα. XI, 254; en parl. des ani- 
maux, devenir pleine, Il. XX,225; quel- 
ques-uns écrivent à 10rt SToxvoTuuivn avec 
deux σ ; attendu que ἵν dans les aor. de ceite 
espèce devient touj. long; cf. ΒΌΤΤΗ. gr. 
au mot χύω; KUEHNER, 1 ὃ 192,26. R. 
ὑπό, κύω- 

ὑπολαμδαάνω (seul. ἃ l'aor. 2. et en tmèse, 
Ji. LIL, 54; Od. XVII, 88), voy. λαμδάνω. 

drokzurw, I. XVIII, 492; Od. XIX , 
48; XXL, 290; on écrit aujourd'hui dans 
ious ces passages, Üno λαμπομενάων en deux 
mots, et l'on rapporte la prép. à δαΐδων qui 
précède : δαΐδων ὕπο λαμπομινάων, à la clarté 
des torches ; vor. λάμπω. 

ὑπολείπω (l’imparf. Od. XVE, 50; l'ém- 
parf. moy. 11, ΧΧΉῊΙ, 615 et passim ; le fut. 
moy, ὑπολείψομαι, Θά. XVIE, 276), 1° acc, 
laisser de reste ou en arrière : — τί, Oi. 
XVI, 50; [| 2° au moy. rester, rester en ar- 
rière, 11. XXHE, 615; Od. VIL, 250. R. 
ὑπὸ, λείπω. 

ὑπολευγαίνω, blanchir en dessous ; seul, 
au pass. devenir blanc en dessous, ou prendre 
une légrre teinte blanche : 
ἀχυρμιαί, LL. V, 502,7. R.ür0, λευκαίνω. 

ὑπολίζων, ὧν; OV, gén. ovos un peu plus 

etit ou un peu moins nombreux : — λαοί, 


ὑπολευχαίνονται 


JL. ΧΥΠ, 519, FR ὑπό, ὀλίζων. 


ὑπολύω (imparf. en tmèse et avec anastro- 
phe, 1. XXII, 513; aor. 1. ὑπέλυσα,. Il. 
VIL, 27 ec passim ; qfois en tmèse; aor. 1. 
moy. 2. p.s. ὑπελύσαο, Il. 1, 401; aor. 2. 


moy. ép. 3.p pl. ὑπέλυντο, It ΝΕ; Δ": 


» 


aor. pass, avec imèse et anastrophe, λίθεν 5 ὕ- 
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ΥΠ 
πο; p. ὑπελύθησαν, Π. XII, 805), 1° act. dé- 


lier ou dénouer dessous, détacher, relacher ; 
au fig. : — γυτά τινος, 1. XV, 581, relàcher 
les membres de qn, les affaiblir, les paralyser; 
— γούνατα, Il. XV, 291 et passim, enlever 
aux genvux leur force, faire qu’ils se déro- 
bent sous la personne, en parl. soit de la fa- 
tigue, 11. VIE, 6 ; XVI, 805 soit de l'affai- 
blissement provenant d'une blessure grave 

1. XV, 584; au pass. Il. XVI, 341 ; et en 
tmèse, 11. XV, 291; en parl. d’un lutteur 
qui tombe, 11. XXE, 726 ; cf. λύω ; — μένος 
χαὶ γυῖά τινος. À. VI, 27; || 2° moy. détacher. 
en dessous ou dégager furtivement : — τινὰ 
δεσμῶν, IL. 1,401, qn de ses liens. ἢ. ὑπό, du. 

ὑπομένω (seul. l’aor. ὑπέμεινα, Il. V, 498 
et pa:sim; inf. ἢ. XVEXE, 174), 1° éintrans. 
rester en arrière, rester à sa place , ne pas 
bouger, Od. X, 232; surtout en parl. du 
guerrier qui résiste à l'ennemi : rester de 
pied ferme, tenir bon, soutenir le choc, ΠΟΥ͂, 
498 ; XV,.815 ; — avec l'inf. οὐδ᾽ ὑπέμεινεν 
γνώμεναι, Od ἵ, 410, et n’a pas attendu qu'on 
le connût ; || 2° transit avec l'acc. : — ru , 
attendre qn de pied ferme, lui tenir-tête, El. 
XVI, 815; XVIE, 25; où ἐρωήν τινος, Εἰ. 
XIV, 489, soutenir le choc de qn. KR. ὑπό, 
μένω. 

ὑπομιμνήσχω (fut. ὑπομνήσω, Gd. XV,3; 
aor. ὑπέμνησα), O1. 1, 521, faire souvenir : 
— τινά τινος, ἢ Od. 321 ; XV, 8, qn de qeke 
ou de qn, lui en rappeier le souvenir. ἢ ὑπό, 
μιμνήσχω. 

ὑπομνάομαι (2.p.pl. imparf. cf. ὑπεμνά- 
a5%:), par allongem. ép. p. ὑπεμνᾶσθε), recher- 
cher secrètement une femme en mariage, lui 
faire secrètement l'amour : — γυναῖκα, Θὰ. 
XXI, 58, +. R. ὑπό, μνάομαι. 

[ὑπομνημύω] > "07. ὑπημύω. 

Y'rovrios, ος» ον» Situé au pied du Néïon, 
épith. de la ville d'Ethaque, Θά. IIS, 81; 
voy . ἰθάχη. 

ὑποπεπτηῶτες» VOY. ὑποπτήσσω. 

ὑποπερχάζω» prendre peu à peu une cou- 
leur foncée; spécial. en purl. de raisins qui 
mürissent et se colorent, Hi. VIE, 126, T. 
R.. ὑπό, περχάζω. 

Ὑποπλάχιος» ns ον» situé au pied du mont 
Placus, épith. de Thèbes dans la Troade, 
I. VI, 397; voy. Πλάκος. 

ὑποπεταννυμι» seul. entmèse, 1.1, 150 ; 
VOY. πετάννυμι. ,: 

ὑποπτήσσω (seul. au partic. parf. drore- 
πτηῶτες) ép.p. ἜΜ à sé Ca- 


M. 


cher, se fourrer, se blottir sous qche par 
frayeur; en parl. des oiseaux : — πετάλοις, 
Il. IE, 512, Τ, sous les feuilles, R. ὑπό, 
πτήσσω- | 
ὑπόρνυμι (seul. l’aor. 9 ὑπώρορον). éMOU- 
voir, exciter, éveiller par degrés ou intime- 
ment,prefondément: τοῖον. ὑπώρορε Μοῦσα; Od. 
XXIV, 62, Τ, tant la muse émouvait pro- 
fondement iout le monde; outre cela, on le 
trouve souv. en tmèse, Il. XXIII, 108, 153; 
‘Od. IV, 115; vor. ὄρύυμι. R. ὑπό, ὄρνυμι. 


ὑποῤῥήγνυμι (seul. l'aor. 2 pass. ὑπεῤ- 
pay), déchirer par dessous ow en bas; au 
ass. τ οὐρανόθεν ὑπεῤῥάγη ἄσπετος αἰθήρ, * 1]. 
ΥΠΙ,. 558; XVI, 500, et au ciel l’éther im- 
mense se πὸ en dessous, c.-à-d. le voile 
de nuages qui le ‘dérôbait aux regards des 


«mortels, s’écarte etle laisse voir ἃ tous les 


yeux. R.0 ὑπό, ῥήγνυμει, 


ὑπόῤῥηνος» 06; ον, qui ἃ sous elle, c.-à- 


d. qui allaiteun agneau, Il. X, 216, T.R. 
τὸ πὸ, ῥήν OU ἀρήν. 


ὑποσείω, ép. cs, mettre en mouvement 
étant dessous ou mouvoir doucement (mais 
plutôt de dessous) : — τρύπανον ἱμάντι; Θά. 
IX, 585,T, une tarière avec une courroie. 
R. ὑπό, σείω. 

ὑποσταίην; VOY. ὑφίστημε. 

ὑποσταχύομαι (opt. ὅ. Ρ. 8. ὑποσταχύοιτο), 
se former peu ἃ peuen épis o4 pousser par 
surcroît; se dit propr. des épis, puis au fig. 
desiroupeaux: — se multiplier comme les 
épis, Od. XX, 212, 1. R. ὑπό, στάχυς. 

ὑποστεναχίζω, soupirer, gémir en des- 
sous; en parl. de la terre: s'ébranler ou ré- 
sonner : γαῖα δ᾽ ὑπεστενάχιζε, Al. IT, 781, Τ, 


la terre tremblaït ou retentissait sous les 


pieds de cette multitude; cf. Ci 95. he. 
ὑπό; green 

ὑποστορέννιμι (or. inf. ὑποστορέσαι), 
étendre, mettre, poser dessous; en lat. sub- 
sternere; — δέμνιά τινι, Θά. ΧΧ, 139, des 
bois delit Fo qn. R. ὑπό, στορέννυμι. 

ὑποστρέφω (imparf. Il. V, 581; fut. Lu; 
fut. moy. inf. ὑποστρέψεσθαι, Θά. XVIIT, 
23; aor. 1 ὑπέστρεψα; au subj. Al. XIE, 71; 
à Lopt. M. ΠῚ, 4075 au part. Hi: XI, 446; 
Od. VILE, 501; aor. pass. δπεσερέιθην; Od. 
XI,567), L. act. 4° transit. tourner, faire 
tourner, détourner, retourner, ramener en 
arrière, avec l’acc. : — ἵππους, Il. V, 581, 
détourner ses coursiers ; || 2 intrans. sous- 
ent. ἵππους, Se relourner, revenir Sur 5685 


pas, ΠΟ, δ0δ; ΧΙ], 71 ; — φύγαδε, 1], ΧΙ, 
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446, se retourner pour fuir rendre la fuites 
— τὔλυμπον, IL. ΤΠ, 407, va etourr cl à 
lympe; || IL au moy (avec r. aor.. . pass), re 
tourner, revenir, — ἐς μέγαρον θα. XVHL, 
25; IL. XI,867. LR. ἐκ, ei | 


ὕποσ χεθεῖν, inf, aor. ép. avec FF allon- 
gée; vor. ὑπέχω. 

ὑποσχέσθαι, υογ.ὁπισχνέομαι- | 

ὑποσχεσίη, ἧς (ἡ), ép. synon. de ὑπό- 
σχεσις, promesse, I, XIE, 569, + 

ὑπόσχεσις» τος (ὃ), parele donnée, τ 


gement, promesse, Li. 11, 286, 549; ; Od. 
K R TUE | - 


" ὑποταμνόν᾽" οὔ Gi: herbe coupée pour 
des usages magiques, Η. à C. “mg R. ré, 
τέμνω: ; 

ὑποτανύω» Poét. ‘synon çde “UroTelvo, Seul, 
en tmèse, VOY. τανύω. 


SEA (seul. au partic. aor.ÿrorap- 


δήσαντες, Il. XVIT, 535, Τ, être un peu ef- 


frayé, craindre un peu. À. ὑπό, ταρδέω. 


ὑποταρτόριος» Ὁς, ον, qui habite la par- 
tie inférieure, le fond du Tartare, épith. des 
Titans, Τιτῆνες, Il. XIV, 279; Te R. ὑπό, 
res 

ὑποτίθημι (seul. aumoy. fut. ὑποθήσομαι; 
mi τ 36; Od.T, 279; IT, 194 et passim; 
aor. DE 0 d’où l'inbér. ion. Ürxobev 
Où. XV, 310; inf. ὑποθέσθαι, Il. ΧΙ, 788), 
1° act. mettre , placer dessous; {ouj.en tmèse, 
D. XVIII, 575; | 2 au moy., soumettre 
qche à qn; touj. au fig. suggérer, persuader, 
conseiller qche à qn; porter qn à qche; tou. 
avec un cerlaïn rapport au sujet : ---- δουλήν 
τινι, 1. VIII, 56, donner son avis à qu; — 
ἔπος ἢ ἔργον τινι; θα. 1V,164, suggérer ἃ 
qn quelque discours ou pare τ action; ἢ) 
sans acc.: — τινί, Θά. LH, 194: IL XXL, 
293, conseiller 40. ἀροδ ιν θα l'avertir. R. 
ÜTO, τίθημι. 

ὑποτρέμω» seul. en tmèse , I. ἘΣ 390 ; 
Od. XI, 527, trembler dessous : ; VOY. τρέμω. 

ὑποτρέχω rar 2. ὑπέδραμον, Il. XXE, 68; 
Od. X, 525 ; par. 2. ὑποδέδρομα, ἢ. à + 
284), 1° courir en dessous de ; ; au fig. ὑποδέ- 
δρομε βῆσσα, H. à ἀρ. 284, au-dessous 
s'étend une vallée ; || 2° courir en dessous, 
par dessous, Il. XXL, 68; Od. X, 523; ou 
plutôt comme αἱ autres L' expliquent : courir 
en se baïssant, puisqu'il s'agit d'éviter un 
coup de lance et de saisir l'ennemi par le 
genoux. R. ὑπὸ, τρέχω. | 

ὑποτρέω (aor. ὑπέτρεσα ) 1° propr. | trem- 
bler sous qn, devant qn , puis reculer de 


.- 


ἘΠ 


peur , se retirer, s'enfuir effrayé, Il. ΥΠ|, 
217 ; XV , 656; || 2 zransit. avec l'acc. : 
reculer en tremblant devant qn, fuir devant 


45,1]. XVI, 587.* Li. R. ὑπό, τρέω. 


ὑποτρομέω (ἐοργός5.1}. ΧΧΠ, 941 ;l'imparf. 
ilérat. ép. ὑποτρομέεσχον, 1]. XX, 28), propr. 
trembler dessous, en tmèse, 1, X, 95 ; puis 
trembler, êrre saisi de frayeur, ἢ, XXII,241; 
] 29 transit. avec l’acc. s’enfuir dev. qu, 
trembler devant lui, 1]. XX, 28. * IL R. 
ὑπό, τρομέω. Υ 
ὑπότροπος, ος; ον; retournant, revenant, 
chez soi; touj. comme ado. avec ἱχνεῖσθαι εἰ 
εἶναι, Il. VI, 567 , 501 ; Od. XXI à 244 
H. à Ap. 476. R. ÜTOTPÉT UE | 
-ÜTovpæyioc, oc, ον; qui est sous le ciel : 
retemv&, 1]. XVII, 675 ; au fig. qui tend, 
s'étend , ou s'élève jusqu’au ciel | c.—à-d. 
très-grand, immense , en parl. de la gloire, 


χλέος, Il. X, 212 ; Od. IX, 264. R. ὑπό, 


ΕῚ 4 
οὐρανὸς. . 


ὑποφαΐνω. ( aor. ürépma , faire sortir de 
dessous et montrer, tirer de dessous : — τέ, 
qche : θρῆνυν τραπέζης, 1]. XVII, 40, +, tirer 
l'escabeau de dessous la table. R. ὑπό, φαίνω. 

ὑποφέρω (aor. 1. ὑπήνεικα, ion.), empor- 
ter de dessous ; princip. soustraire , arracher 
au danger, sauver du péril, IL. V, 885, +. 
R. ὑπό, φέρω. à 

ὑποφεύγω » S’enfuir dessous ou par dessous: 
en génér. se soustraire à, échapper : — τινάν 
à qn, 11. XXIL, 200, +. R. ὑπό, φεύγω. 

ὑποφύήτης» propr. celui qui parle sous 
Vinspi ration de qn, comme serviteur ; delà , 
énonciateur , interprète de la volonté divine, 
épith. des prétres nommés Selles, II. XVI, 
233, +. R. ὑπόφυμι. 


ὑποφθάνω (seul. au partic. aor.  ὑποφθάς. 


et au part. aor. moy. ὑποφθάμενος, Od IV, 
547), prévenir, faire auparavant : piv ὑποφθὰς 
περόνησεν. Il. VII, 144 , le perça l’ayant 
devancé ou surpris.; au moy. m. sign. Od. 
IV, 547; et avec l’acc. prévenir qn, prendre 
la parole plutôt que lui, Od. XV ,171.R. 
ὑπὸ, φθάνω. 

ὑποχάζομαι, louÿ.en 1mèse ;voy. χάζομαι. 

ὑποχείριος» 053 ον» qui est sous la main, 
ἃ la disposition , qui tombe sous la main : 
— χρυσός, Od. XV, 448, +. R. ὑπό, χείρ. 

ὑποχέω (aor. ép. ὑπέχευα ) propr. répan- 
dre, verser dessous, en parl. de matières 
sèches: — ῥῶπας, Od. XIV, 49, éparpiller, 
étaler des broussailles pour en faire un siège, 


‘étendre : — Gosius, Il. ΧΙ, 843, des peaux 


: 
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YE 
de bœuf,pour y coucher un blessé. ἴὰ ὑπὸ, yéw. 

ὑποχωρέω (l'imparf. ὑπεχώρει et l'aor. 
Üreywpnsa), Se retirer en arrière, reculer, 
rétrograder devant l'ennemi, * II. VI, 107 ; 
XIE, 476; aussi en tmèse, 11. IV, 505. R. 
ὑπό, χωρέω. | 

ὑπόψιος» ος» ον»; ép. regardé en dessous, 
c.-à-d. d’un œil indigné ou dédaigneux ; 
delà : suspect ; odieux : en lat. invisus: — 
ἄλλων, LL. HET, 42, +, (éd. WoLr) suspect aux 
autres ; d’autres lisent : ἐπόψιος ἄλλων, visible 
à tous, c.-à-d. signalé aux regards de tous, 
et comme nous disons , montré du doigt par 
tout le monde. R. ὕποπτος. 

ὕπτιος», Ἢ» on incliné en arrière, couché 
en arrière , tombé à la renverse ; souo. : — 
χάππεσε, Il. VIT , 195; — ἐρείσθη, El. ΧΙ, 
194. θα. ΙΧ. 571, il tomba à la renverse ; 
en lat. supinus. R. ὑπό. 6 

ὑπώπιον; ou (τό), la partie du visage qui 
est sous les veux ; en génér. visage , figure, 
en ce sens que c'est dans la partie du visage 
qui avoisine les yeux, que se manifesient 
surtout la colère et l’indignation ; I. XHI, 
403, TR. ὑπό, ὦψ... 

. ὑπώρεια» ἧς» (ἡ), la contrée qui s’étend 

au-dessous de la montagne, le pied οὐ pen- 
chant, le flanc de la montagne, Il. XX, 218, 


+. R. propr. fém. de ὑπώρειος. R. ὑπό, ὅρος. 


ὑπώρορε; vOY. ὑπόρνυμι. 

ὑπωρόφιος; ος» ον») qui se trouve sous le 
toit, dans la maison : ὑπωρόφιοι δέ τοί εἶμεν, Il. 
IX, 640, nous sommes sous tontoit, c.-à-d. 
nous sommes tes hôtes. R. ὑπό, ὀροφή. 

Yu, ns (ἡ), Hyria, Hyrie, petite ville 
de la Béotie, sur l’Euripe, en ruines du temps 
de 51848., Il. 11, 496. 

You; nc (),Hyrmine, ville de l'Elide, 
probabl, près de la pointe de terre appelée 
Hyrmina ou Hormina, Il. If, 616. 

Ὑρτακίδης ov,(0), jils d'Hyrtacus, c.-à-d, 
Asius, Il. H, 857. 

Yptanoss ου (ὁ), Hyrtacus, troyen, époux 
d’Arisbé, 4PD. IH, 12, 5. 

Y'orincsou (Ὁ), Hyrtius, fils de Gyrtius, My- 
sien, Il. XIV, 511. 

ὃς» ὑός» (ὁ et ἡ), ace. ὗν, dat. pl. tou. 
ὕεσσι, ép. p. ὅεσι, θά. XV, 397 et passim; 
cochon, porc, {ant le verrat que la laie ou 
truie ; ordin. en parl. du porc domestique ; 
Ho. emploie concurremment ds; el oùc,selon 
le besoin du vers, 11. X, 264, XXIII, 52 ; 
Od. XV, 556; voy. Tnierscu, gr. ὃ 152, 


γῷ . ( 660 ἮΝ Ε. 


12 εἰ δ 197, 59; [| lu bref aux cas obliques. 
ὑσμίνην» ns (ἡ), de plus le dat. métaplast. 


ép. ὑσμῖνι; rencontre bataille, action, mêlée, . 


combat; 5 ὑσμίνηνδεϊ ἐήναι, EUAT, 477, marcher au 
coMbat: ὑσμῖνι μάχεσθαι, I, ἢ, 863; 0ΥΠῚ, 56. 
R. peut-étre τ τῶ 


ὑσμῖνι; vOY « ὑσμίνη. : 
ὑστάτιος.9 ἢ» ον, poël., synon. de ὕστατος. 
ΠΟ XV, 654; le neutr. comme adv. ὑστάτιον, 


FH. ὙΠῚ, 335 ; Od. IX, 14. 


ὕστατος» Ms ον» ὌΝ, de ὕττερος 9 le 
dernier, l'extrême; en part. de l'espace : : — 
Od. IX, ἀλκᾶς; — opüov, EL XIE, 459, 
dernier ἐᾷ la ns placé au ed Le ; 
en pari. du temps, I. V , 703; souv. OpP- à 
πρῶτος, El. I, 281; V, 703 ; le neutr. sing. 
et plur. monte ado.’ Lau la ἘΠ ΠΕῚΣ 
fois, Π.1, 232; ΤΠ, 242: Od. XIE, 250; 
πύματον xai ὕστατον, Θά. XX, 116; ὕ ὕστατα 
χαὲ πύματα, Od. XX, 15 et passim, une fois 
encore mais la dépiiétes R. ὑπό. 

ὕστερος; n> ὃν (compar. de ὑπ6), qui vient 
après, qui suit immédiatement; en parl. de 
l'espace, Il. V,17; mais ΤῊΝ en parl. du 
temps: postérieur, qui vient plus tard ou après, 
1. XVI, 520: — γένει, I. ΠῚ, 215, plus 
jeune ; avec le gén. σεῦ ὕστερος, 1]. XVIIT, 
255, aprés toi; le sing. ποιεῖ. s'emploie 
comme ado.: ὕστερον, ensuite, après, plus tard, 
à l’avenir, Il. 1, 27 ef passim; aussi au pl. 
ὕστερα, IL, XVL, 519. R. probabl. ὑπό- 

ὑφαίνω (ad. 04. XII, 108; XV , 517 ; 
imparf. Il. VE, 187 et passim ; avec : forme 
itérat. ὑφαίνεσχεν, Od. IL, 104 et passim; 
aor. Üpnva , à l'impér. Od. ΧΙΠ, ὅ90 ; subj. 
ibid. 503; partic. masc. Od. IV, 739 ; ; Jém. 
θα. ΧΧΙ͂Ν; 147 ; et de doi , UE ep. 
équiv., la τῇ p. pl. ind. prés. ὑφόωσιν, Od. 
VIT, 105), tisser, faire un tissu ; avec l'acc. : 
ἱπτόν, Il. Π1, 195 et souv. , de la toile ; — 
φόρεα, Od. XHX, 108 ; || 2° loue. en par L. 
de paroles TR et de desseins habilement 
conçus : ourdir, tramer, combiner, préparer, 
imaginer , méditer : — μῆτιν, IL VII, 324, 
un plan, un projet ; — δόλον, [l. VI, 187, 
une ruse ; SOUV. avec ἐνὶ φρεσὶ δόλους χαὶ μῆτιν, 
Od. ΙΧ, 422, tramer dans son esprit des 
ruses et un plan bien concerté ; — μύθους 
γαὶ μήδεα πᾶσιν, Il. IIT, 212, tisser devant 
tous des discours et des projets , c.-à-d. 
parler en public, former devant tous un tissu 
de paroles et d'idées. 

ὑφαιρέω» Ôter par dessous,soustraire, seul. 
en tmèse, Il. 11, 154 et passim ; voy. αἱρέω. 

ὑφαντός, ἡ, ὄν, αἰ. verbal, tissu, ourdi, 


tramé; en parl. de vêtements ; — ἐσθής, εἶμαι, ; 
ee XIE, 156, 218; s AVI, 251. BR. ὑραίνω. L 

ὕφασμα, ατος (τό). tissu, étoffe tissée , | 
OA. LL, 247, Ÿ. MR. | 


ὕφχω. Abrévial. pot. ». τ νῶν ΜΗ 
ὑφόωσι, ullongem. .ép. Ρ. ὑφῶσι, Od. ΠΗ LUENT 


ὑφέλκω (seul. l'imparf. ὕμνον retirer 
de dessous : — τινὰ rodaiiv, li. XAV , 477, 
Ἷν soustraire, enlever qa en le tirant par les |! 
Ress ὑπὸ, ἕλχω. 


ὑφηνία χος» ou (6), propr. cela qui tient 
les rênes sous les ordres d’un autre, serviteur | 
du combattant qui se trouve sur le char; en 
gén. conducteur du char, UN. VI, 19, +5 cf. 


Fear R. ὑπό, ἡνίοχος. 


ὑφίημι (aor. 2. partic. ὑφέντες, ἘΠ. I, 434 : 
ailleurs ilest en tmèse),1 mettre dessous, ou 
en bas, c.-à-d. descendre, abaisser: — ἱστόν, 
1.1, 454 ; HE. à A. 504, abaisser le màt; |] 
ἘΝ porter, mettre, placer dessous : — τί que 
upe chose sous une autre; — θρῆνυν ποσίν, 
en tmèse, 1. XIV, 440 ; Od. XIX , 57, un 
escabeau sous les pieds. R. ὑπὸ, ἔμ 1x0 
ὑφιχανων seul. en tmèse, Al. ΧΙ, 117, +, 
aller dessous, en lat. subire ; voy. ἱκάνω. 
ὑφίστημι (aor.. 2. ὑπέστην; 1). AV, 267 et 
souv-; 3. p.pl. ép. ὑπέσταν p. ὑπέστησαν, Il. 
I, 286 s opt. ὑποσταίη. 1]. IX, 445 ; impér. 
8 p.s. ὑποστήτω Î]. ΙΧ, 460: Déni ὑποστάς, 
H. XXE, 457 ; seul. à ἔαογ. 2. et dans ἴδ 
sens intrans), se placer dessous , premde sur 
soi, se charger , répondre de qche ;' delà : 
s'engager, promettre, avec l'acc. 11. ΕΧ. 519; 
ΙΥ, 267; — τινί τε, I. V, 715; ΧΕΙ, 375; 
avec le fat. de l'inf. 1]. ΙΧ, ἀκὸ; ; avec l’inf. 
aor. I. XXI, 273; — Ra rs ἣν ἽΝ 11,286; 
θα. Χ, 483, ἘΣ promesse ; || 2° se 
p'acer sous qn, c.-à-d. céder à 4 : — τινέ, 
I, IX, 160. R. ὑπό, ἵστημι. 
ὑφορδός, où (6), selon l'exigence du vers 
P- σὐφορῦος; Rene ; princip. : — δῖος ὑφορθός, 
Od. XIV, ὅ et souv. dans Li le divin 
porcher, ép. ἃ Eumée ; ἀνέρες ἀρορθοί, * θα. 
XIV, 410. R ὕς, φέρδω. | 
ἢ ῥωσι; "ογ΄. ὑφάω. ᾿ 
ὑψαγόρηξ) ou (ὁ). voe. ὑψαγόρη 7) qui parle 
e haut, c.-à-d. avec hauteur , hautain, 
orgueil'eux, abat fanfaron, Od. F, 5855 
11, 503 ; " Od. KR. ὕψι; ἀγορεύω. 
Fr ἢ NC» ἐς; ἐρ. aussi ὑψηρεφής, ἧς, ἐς. 
d’où seul. le gén. ὑψηρεφέος » I. IX , 582 ; ἢ. 
à M. 25, quia le toithaut, dont le toit est _ 
élevé : Ps As δῶμα, Il. V, 213; Od. IV, 
15; δώματα ὑψερερέα» θα. IV, 757 et βοιιν- 


ΥΥ 


{ἐπ avec synisèse). R. ὕψι, ἐρέφω ; cf. ὑψόροφος. 

ἢ ὑψηλός» ἡ, 07, haut, élevé, en parl. d'ar- 

res, de bâtiments, etc., I. V, 560; XII, 
282 ; VI, 504; Od. 1,426. R. ὕψος. 

᾿ γψύήνωρ, ορος(ὁ), Hypsénor , 1" Jils de 

Dolopior, troyen. 11. V, 77; || 2° /is d Hip- 
asus, {royen, tué par Idoménée, 11. XIIL , 

hit. R. ὕψι, ἀνήρ, bomme à l'âme haute. 

Γ΄ ὑψηρεφής; ἧς» ἐς» voy. ὑψερεφής. 


"Ἅ" 


᾿ς ὑὕψηχύς, ἧς, ἔς) qui résonne haut ou avec 
bruit; qui hennit fort ; selon d'autres, qui 
hennit en levant la tête ; selon d'autres, qui 


Pa 


frappe la terre avec bruit.épith. des chevaux, 
Mi: V, 772; XXEIL, 27. R. ὕψι, ἦχος. 

: ὕψι; adv. haut, en haut : --- ἥμενος, Il. 
XX ,155, assis dans les hautes régions, en 
3 arl. de Jupiter ; [| 2° en haut, vers le haut : 
— ἀναθρώσκειν. 1. XII, 140 , sauter, reboan- 
dir haut, en parl. d’une pierre quë roule du 
Gut d'une montagne : — 663, Π. XWI, 
571 ; H. à À. 202, qui marche haut, c.-à-d. 
grands pas. R. ὕψος. | 

(Re de ὙΨιδύας, ou (ὁ), Hypsiboas, 111. qui 
rie haut, nom comique d'une grenouille, 
Barr. 205. R. ὄψι, θοάω. Ἐν 
τς ὑψιδρεμέτης; οὐ (ὃ), poét. qui frémit haut, 
qui gronde ou tonne fort, épith. de Jupiter, 
ten lat. aïtitonans, El. 1, 54; XH,.68; θα. 
WW, 4. R. ὕψι, ὀρέμω. 


Ψ ὑψίζυγος; 0S, 0y; propr. qui est assis haut 


sur le banc des rameurs ou au gouvernail ; 


ὃ u fig. qui Siége sar un trône élevé ; épith. 
de Jupiter, * Il. IV, 166; XI, 545 ; selon 
\jquns. synon. de ὑψιμέδων, qui domine d'en 
baut ; je crois que c'est tout simplem. le sy- 
‘non, de AT ἥμενος - cf. Il, XX, 155. R. ὅψι , 
| ξυγόν. ᾿ | : 

M ὑψικάρηνος, ὃς, vs poél. qui a la tête 
à vée, c.-à-d. le sommet élevé, ia: cime 


ὌΝ en parl. des chênes, δρύες, 1|. XII, 


52, +; H. à V.265. Re. ὕψι, κάρηνον. 
7 ὑφψίχερως, ὡςξ5» ὧν, poët. haut encorné, 
ni ἃ la corne haute, le bois élevé, épith. 
lune biche, Od. X, 158, +. R. ὕψι, χέρας. 
[ἤ, ὑψίχομος. 05, ον» propr. qui ἃ la chevelure 
Haute, c.-à-d. le feuillage élevé, épith. du 
Bhéne, δρῦς, IL XIV, 598 ; Od. XII, 557. 
ἵν. ὕψι, xoun ; Cf. ὑψιπέτηλος. | 

Al ὑψίκρημνος» 05, ον, pol. qui a de hauts 


' 


ES 
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yo 


escarpements ou de profonds précipices , 
épitk. du Mimas, Ep. VI, 5.R. ὕψι, κρημνός. 

7 ὑψιμέδων, οντος (δ), qui gouverne d’en 
haut, Ep. VILLE, 5. R. ὕψι, μέδων. 

δ ὑψιμέλαθρος, os, ον» poét. baut bâti; au 
toit élevé; épith. d’une étable, αὔλιον, H. à 
M. 103, 154. R. ὕψι, μέλαθρον. 

ὑψιπετύεις, ἐεστα; ev, ροόί. synon. de ὑψι- 
πέτης : — airos, Il. XXII, 508; Od. 
XXIV, 538. 

ὑψιπέτηλος. OC» 0). ép. p. ὑψιπέταλος, qui a 
le feuillage haut ; en parl. d'un arbre, δένδρεον, 
θά, XII, 437 ; θα. IV, 458; cf. ὑψίχομος.᾿ 
R. ὕψι, πέταλον. 

ὑψιπέτης γου (δ), poét. qui vole haut, qui 
plane au haut des airs, épith. de l'aigle, aisros, 
LL. ΧΙ, 201; θα. XX, 245. R. ὕψι, πέτομαι. 

Ὑψιπύλη, ns (4), ἐρ. ὑψιπύλεια, Hypsipyle, 

Αἰ de Thoas, roi de Lemnos, épouse de Ja- 
son : voy. Ἰήσων, Il. VIT, 468. R. ὕψε, πύλη. 
ὑψίπυλος, ος» Ον».Ροόϊ. qui ἃ des portes 
hautes ; — Θήβη, ἢΠ. VI, 416, Thèbes, aux. 
portes élevées; — Tpoin, “ Il, XVI, 698. 
M. ἢ. 
ὑψόθεν, ado. d’en haut, du haut des airs,. 
I. XII, 582; θα. H, 147. R. Soc. 

ὑψόθι, ado. poét., haut, en haut, * I. 
X, 16: ὑψόθ'ὄρεσφι, ΠΠ. ΧΙΧ, 576, en haut 
sur les montagnes. M. R. 

ἁψόροφος» 05, ον, synon. de ὑψερεφής, qui 
a le toit haut, la couverture élevée, haut de 
voûte ou de fambris : — θάλαμος, 1]. IL, 
425; θα. 11,537 R. ὕψι, ἀροφή. 

ὑψόσε, ado. poët., en haut, en montant, 
au haut, avec mouvt, El. X, 461; θα. VIII, 
375 et souo. R. ὕψος. 

ὑψοῦ; adv. poét., haut, au haut, en haut, 
Jà haut, Ii. VI, 509; θα. 1V,785. M.R. 

ον ὑψύω (partic. aor. ἴ ὑψώσας), élever, 
porter, ou ramener en baut : — δέμας, Batr. 
80, un corps au-dessus de l'eau. M. KR. 

ὕω (seul. à l'imparf. et au partic. prés. 
pass.), propr. mouiller, humecter, tremper ; 
surtout faire pleuvoir; — Ζεὺς de, Il. ΧΗ, 
25; Οὐ. XIV, 457, Jupiter envoya de la 
pluie; delà au pass. : λέων ϑόμενος χαὶ ἀήμε- 
νος, Od. VI, 151, un lion trempé de pluie 
et foueité par le vent. 


| | | 
| ji | 
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D, 21° lettre de l'alphabet grec; elle est le 
signe du 21° chant. 

φοίανθεν; voy. φαίνω. 

φαάντατος; 5 ον» superl. irrég. de φαει- 


vo; Ou de oxevvos, le plus brillant : — ἀστὴρ, 


Od. ΧΙΠ, 93, Ÿ; voy. ἽΠΙΕΒΒΟΗ, Gr. δ 


202, 21. 

ser ὡς φαγέμεν, Od. X, 586 οἵ ρα:- 
sim; inf. de l’aor. 2 défect. ἔ ἔφαγον, Θά. ΧΙ], 
510 et passim; poët. φάγον, li. ΧΧΊΥ, 411; 
θα. XIV, 155 et passim; subj. ép. 5 p. sing. 
φάγισι D. φάγη- I. XX, 127; Od. VIE, 477; 
opt. φάγοιτε, Θά. I, 76), manger, de 
on le rapporte à ἐσθίω. ou ἔδω; — avec l'acc. 
I. XXIV,411; Od. IX, 94; avec le gén. 
Od. IX, 402. 

φαε; 3.p. 8. impirf. de φάω. 

Φαέθουσα: ns (ὁ), Phaëthuse, fille de Hé- 
los (le Soleil} et de Nesra, Il. XI, 755; 
Od. XII, 152. R. ox», allongem. poët. 
de φάω, φαείνω, φαίνω, propr. la Brillante. 

Φαέθων; οντος (ὁ), Phaëthon, nom. propr. 
d’un coursier de PAurore, Od. ΧΧΗΙ, 
246. M. R. 


φαέθων; ovros (6), reluisant, PART 
sant, brillant, rayonnant, épith. du Soleil, 
1). ΧΙ, 755; θα. XI, 16. M. R. 

αεινός, ἡ; ὧν (compar. ép. φαεινάτερος; 
I. ΧΥΗΙ, 610; H. à V. 86; superl. φαάν- 
τατος, star ép. de φαεννότατος Contracté 
en φάντατος;, Θά. XII, 95, f), lumineux, 
Juisant, éclatant, brillant : souv. en purl. de 
métaux, It. XI, 151; XXIE, 561; en outre 
du ‘feu, ΤΟΥ}, 215; FA tank, 1. VI, 
554; eue ΤΙ. ΧΙΠ, 13; de UAirone: 
θα. "IV, 188; — goium, El. VE, 219, écla- 
tant de pourpre; se dit encore en parl. d'une 
multitude d'objers, particul. des vétements 
et des armes. R . φάος. 

φαείνω; poël. synon- de φαίνω (seul. au 
Prés. ind x opt.; partic.; impér. et dans le 
sens intrans. h lite, reluire, brilier, éclater, 
resplendir, en parl. du Soleil, Od. XII, 
385, 585; de flambeaux, Od. XVI, 308; 
mais Qd. XVII, 545, à est pris dans le 


x 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


sens de : faire briller : μα eh: » nourrissan 
alimentant la lumière ; * Od. ἦ … à 


φαεσίμθροτος ; 0 ον; poél., qui ét l 
les mortels, qui apporte la lumière aux mor} 
tels, épith. de l’Aurore, I. XXIV, 785; dl 
Soleil, Od. X, 158, 191. R. φάω, βροτός. | 

Φαίαξ, αχος (ὃ), voy. Φαίηχες.. GERS À 


φαιδιμόεις (ὃν, forme rare équio. à φαίδιμος ἢ. 
épüth. des Epéens, 11. XIL, 686, Ἐ.. en ! 
φαίδιμος» ας» ον». propr. luisant, A Ι 
il ne se dit jamais comme φαεινὸς de 
extérieur des armes ; mais au fig. δ), te] 
éclatant , magaifique x beau, en parl. del k 
ἐν ἄξοντα du corps : γυῖα, ὦμος, 1], VIT, 4520 
Od. ΧΙ, 128; &) le plus souv. ᾿ς illustre εἰ glo: { 


elar us, TETE I]. ΤΥ, 505 Od. H, 586} 
et souo. KR. φαίνω. f 
Φαίδιμος; οὐ (ὃ), Phédime, roi des Sido-ÿ 
niens , qui reçut Ménélas d'une manièra 
hospitalière, Θά. IV, 617; XV, 447. M. Rk 

Φαίδρῆ, ns (Ὁ), ἐρ. p- dupe, Phèdre l 
fîlle de Minos, rot de Crète, épouse de Thésée;} 
elle aima son ie fils Hippolyte, et fut pa " 
sa calomnie la cause de sa mort, θα. ΧΙ, 525 ! 
APD. ΠΙ,.1, ἃ. MR. Ἵ 

φαινέσχετο, vOY. φαίνω.. pie de l 

* φαινολίς (x), celle qui apporte la lu ἢ 
mière, épith. de l’Aurore, H. à Α. 51. 44 

. φαίνω. 

Φαίηκες» ων. (oi), les Phéaciens, peuple fa 
buleux qui vivait dans l'ile de Schéria , a 4 ἢ 
sein d’une félicité parfaite ; vor Zxeptn x. ; ils}, 
habitèrent d'abord dans l'Hypérie, près ἃ es sl 
Cyclopes, et partirent sous Nausithoüs, pour, 
Schéria, Od. VI, 7, 8; ils sont gouvernés, | 
par douze princes ἌΝΩ chef est Αἰοϊποῖϊ ἡ 
θα. VIII, 590 et suiv.; ils s'occupent a 
naviration et exercent aussi la piraterie sur 
les côtes, quoique d'ailleurs ils n'aient aucun}, 
goût pour la guerre, Θά. VIF, 10 ; Zeurs| 
vaisseaux , d'une étonnante aidé. sont | ἰ 


décrits , Od. VII, 57; XIII, 15 et suiv. ; | 


| 


How. les représente encore comme un peu- | 
ple industrieux οἱ gai, vivant au sein d’une 


Ῥ 
{ 


ureuse paix ; ils aiment les plaisirs.de la 
ible , le chant et la danse, Od. VU, 
244, et suiv.; cf. Nirzscu (Od.VE, 5; VIII, 
248); 77055 ( Lettr. myth. MI, p. 173;). 
Jcxerret MANNERT croient qu'une tradition 
bscure sur les Tyrrhéniens peut avoir donné 
ien à cette fiction; PV'ELKER ( dans la dis- 
terlation intitulée : les Phéaciens.d'Homère ; 
#c. ,ct insérée-dans le Musée du Rhin de 1833, 
WF, p. 1), es prend pour les Nautonniers de 
{a mort, empruntés à une religion étrangère; 
Ldérive Le nom de φαῖος. brun , sombre, 
hbscur : it. hommes noirs ou des ténèbres 


" φαινομένηφι (v), ép.p. φαινομένη; voy. φαίνω, 
LL IX, 618 et passim. 

Φαΐνοψ, oxos (δ), Phénops, fils d'Asius, 
PAbydos, père de Xanthus οἱ δ Thoon , 
"1. V, 152; XIII, 583. 

_ φαίνω {ce verbe étant très-frég. dans 
ΤΟΝ... nous ne donnons que les temps prénci- 
vaux, avec les formes ép. ou poët., laissant 
lle côté les modes et les personnes formés ré- 
trulièrement ; inf ép. φαινέμεν, θα. VIIT, 
157; aor. ἔφηνα, Al. 11, 324 ; Od. XV, 168 
TE passim ; inf. φῆναι. fut. moy. φανοῦμαι ; ἃ 
(nf. φανεῖσθαι, Od. XII, 230; aor. 2. pass. 
ἡ  ράνην, Il. IE, 308 , et Θά. passim; poët. 
"άνην, IL ΧΤ 7354 et passim; 3.p. pl φάνεν 
ἢν, ἐφάνησαν, Od. XVIII, 68 ; subj. 3. p. sing. 
"Ῥριφανήῃ p.ouvn, IL. XIX, 375; Od.V,394;inf. 
ανῆναι, Θά. XVE, 410, ép. φανήμεναι, Π. IX, 
"40; aor .ép. ἐφαάνθην, allongem. ép.depxrry; 
Ï p.pl. φαάνθεν, p. ἐφάνθησαν, IL. 1, 200; 
arf. pass. πέφασμαι, ὅ. p. 5. πέφανται, 1]. IT, 
122; fut. 111, πεφήσομαι, ΠΠῸ ΧΎΤΙ, 155, qu'il 
16 faut pas confondre avec une forme sem- 
able de BENQ; φάνεσχεν, IL. XI, 64; Od. XI, 
87, est,selon BurTu.p. 506, et TRIERSCH, 


A.) 


φάνην) ; signif. fondamentale : 
[lransit. porter à la lumière, mettre au jour, 
ïettre en lumière , faire paraître | rendre 
flrisible, montrer , avec l'acc. : — ἐπιγουνίδα, 
ἡηρούς, Od. XVIII, 67, 73, montrer, laisser 
lhoir le dessus du genou, les cuisses ; — ὁδόν 

au, Θά. XII, 334, indiquer la route à qn; 
ln parl. des dieux:— τέραςτ ui, Il.11,254; Od. 
VUE, 175, faire paraître un signe aux yeux de 
Wa; — σήματα, Il. IT, 583, m. signif; — γόνον 
avt, Od. IV , 12, donner un rejeton à qn; 
ἢ gén. faire voir, révéler manifester : — 
"ήματα, Il. XVIII, 295, des pensées; — 
γιδήν, Θά. VIII, 499,entonner, faire enten- 
bre un chant ; — ἀειχείας, Od. XX, 509, 
ndre témoin d’actions inconyenantes ; |] 2° 


“ 
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intrans, donner de la lumière, éclairer: —rui, 
Od. VIT, 102 ; XIX, 25, éclairer gn; || LL. 
moy. (avec l’aor. pass. ),1° venir au jour, à la 
lumière, paraître, apparaitre, devenir visible, 
se montrer ; — τινί, Îl. À, 198 ; 1, 456 ec 
souv.,se montrer à qu; tel est aussi le sens de 


l’'aor.ép. ἐφάνεσχε, Il. XI, 64; θα. XI, 587; 


“XIE, 241, 249; à! se construit avec l’inf. Od. 


ΧΙ, 556; XIV, 365 ; et avec le partic. Il. 


V, 867; [ 2° se dit particulièr.*) del appa- 


rilion des corps célestes, Hi. 1, 477 ; ὙΠ, 
586; souv. ἄμα Got φαινομένηφι, Il. IX, 618 ; 
Od. IV, 507, aussitôt que l'aurore parut;t) 
et de l'éclat du feu: luire, briller, jeter ou re- 
pandre de la lumière, IL. VIIT, 562; Save 
οἱ ὅσσεφάανθεν, Il. 1, 200, ses yeux brillaient, 
étincellaient, terribles. ἢ. φάω. 
“Hand, οὖς (ὃ), Phéno , nymphe, com- 
pagne de Proserpine, Ἡ. ἃ Ὁ. 418. M. R. 
Φαίνωψν»οπος (5), synon. de Φαίνοψι. 
Φαῖστος, οὐ (6), Phæstus, ΛΞ de Borus , 
de Tarné en Méonie, allié des Trorens, tué 
par Idoménée, Il. V,45. R. φαιστός, clair. 
Φαιστός, 0Ù Gi), Phæstus ou Pheste, 
ville de l'ile de Crète, auprès de Gortyne, 
fondée par Mines, Il. IL, 048. M. R. 
φαλαγγηδόν, adv,, par troupe, en pha- 
lange, par escouade, en corps, I. XV,369, 
+. R. φάλαγξ. 
φάλαγξ, ἄγγος (ñ), rangée, file, ordre de 
bataille, troupe, phalange, corps de troupes, 
bataillon; au sing. ΠῚ V1, 6; ailleurs au pl. 
φάλαγγες ἀνδρῶν, Il. XIX, 158; — ἐλπόμενοι, 
I. XVE, 281, p. Ἐλπόμεναι . Construction 
χατὰ σύνεσιν; Cf. KUEUNER, 1, $ 419, 
a 1]. | 
φάλαρα» ων (ré), 1. XVT, 106, ἹΞ 64)- 
Aero (πήληξ δ᾽ αἰεὶ κὰπ φάλαρ᾽ εὐποίηθ᾽. abréo. 
ép. p. φαληρά; d'après l'explicat. ordin. φά- 
ληρα serait synon. de φάγοι : bossettes bril- 
lantes, en forme de petits boucliers, ἀσπιδέ- 


σχοι, placées à la partie antérieure du casque 


et servant d’ornements : τὰ χατὰ τὸ μέσος τῆς 
περιχεφαλαίας μικρὰ ἀσπιδίσχια, Schol. A; la 
trad. de 7055 est tout-à-fait vague : l'ai- 
rain enbosse retentit toujours aatour de lui; 
Borru.. avec plus de raison, distingue φά- 
ληρα de φάλοι; selon lui et d'après une scholie 
de LI. V, 745, ce sônt : οἱ ἐν ταῖς παραγνα- 
θίσι κρίχοι, en lat. annuli seu fibulæ, c.-à- αἰ. 
les lanièresou courroies maillées ou écail- 
lés du casque, les mentonnières qué servent 
à l'attacher sous le cou; cf. τετοαφάληρος. 


φαληριζω (seul, au partic. φαληριόωνγ par 


FAP 


= Eos 


PA ( 664 ) DA 


allongem. ép. P. φαληριῶν)» propr. être blanc 
et en parl. des vagues, jeter de l’écume blan- 
che, écumer, []. ΧΠῚ, 199, de: R. φαληρός. 
Pahrnes ov (ὁ). Phakes nom d'un troyen 
tué par Anuloque, EL. X1V,513. # 
φάλος, οὐ (δ), selon les anciens Gramm., 
bouton de métal ou bossetie qui ornait le 
casque: SCHOL. : flo, ἀσπιδίσχοι, servant à 
le renforcer et à l'orner; suiv. B'UTTH., 
Lexil, 11. p. 240 et suiv., il signif. plus 
exactement : cimier, cône de méial ou émi- 
nence conique ( plus tard κῶνος), quis’élen- 


dait le long du casque, depuis le front jus-. 


qu'à la nuque et où se plantait le panache, 
l’'aigrette; Foss: cône du casque; cf. 
KoëPKE, Art milit. des Grecs, p. 93; 
ordinair le casque avait un φάλον, HI. ΠῚ 
362; 1V, 459; ΥἹ, 9 ec passim; on voit par 
TX "258; ὙΠΙ, 614, qu'ily avait une 
liaison aile entre de cimier, φάλος et le ns 
nache, λόφος; Cf. ἄφαλος, dupipalos, τετράφα-- 
os. Β. pal, clair, luisant. 


DAY» voy. φημί. 

φάνεν, PAVETRE> OV» Rs > ὕ0γ. 
φαίνω. 

φάος. εος (το) forme poét. plus ancienne p. 
φῶς, par allongem. ép: φόως ; nomin. φάος, 1]. 


1, 605 et passim; φόως, EL. VIII, 282 εἰ pas- 


sim ; dat. φάει, Od. XXIV, 429 ; acc. φάος, 
1. XVUL. 11 et passim ; φόως, El. VI, 6 et 
passim; φόωσδε, Al. 11, 509 es passim; plur. 
pas Od. XVI, 15: XVIL 59 ; cf. T'HIERSCH 
$ 189, 49, 6), 4° lumière; p. ex. des flam- 


beaux, Θά. XIX, 24, 34; particul lumière 


d'e jour, jour, pointe du jour, 1]. I, 605; 
VII, 405; fréq. ὁρᾶν φάος ἠελίοιο, p. ζῆν, voir 
Ja lumière du soleil, c. à-d. vivre, Il. V,420, 
Od. IV, 540; et λείπειν φἄος ἠελίοιο P. θνήσχειν, 
quitter la lumière du soleil, c.-à d. mourir, El. 
XVIIE, 11 ; — ἱέναι qouode, Il. II, 309, en- 
voyer à la hr mettre au Jour; ἐν φάει, 
Il. XVH, 647 ; θά. XXI, 429, à la lumière, 
au jour, ἘΠΕ le jours [| 2° ροόι. 3) les 
yeux, comme en lat.lumina; seul. l'ecc. pl. 
φάεα, θα. XVI, 145; XVII, 395b) au fig. 
lumière comme emblème de la joie, du secours, 
du bonheur, de la victoire, secours, salut, 
victoire, Al. VE, 6; VIII, 289. XV, 669; 
XVI. 59; dans PDO ObRE γλυχερὸν φάος; 
Od. XVII, 41, ma douce lumière, ma vie. 
R, «EPA 

φαρέτρη; NS Gi carquois, Il. 1, 45: — 
ξοδόκος, Od. XXI, 11 ec souv., qui reçoit les 
flèches. R. φέρω. 


Φᾶρις» ιος (ἡ), Pharis, ville ancienne de la 


Laconie sur le fleuve Phellias, au sud d'Amy | 
cles, ΤΙ δῶν, 


φάρμακον, ou (τό), propr. ΑΥ ἕλος AE | 
toute drogue composée artificiellement pour 
produire des effets, physiques; tant en me À | 
qu enmauvaise part; 1° remède tantintérieur 
gu'extérieur, médicament ; surtout herbes, 
méd.cinales, iles powr cicatriser les bles- 
sures, Ii. IV, 191, 218 ; V, 401; || 2° poi-} 
Son, Venin ; ; princip. NE ex vénéneuses, po- | 
ton empoisonnée: — χαχά, ἀνδροφόνα, θυμο- 
φθόρα, 11. XXL, θὰ: Οα.1, 261; I, 529; | 
[15° remède enth 4e potion magique , 
suc magique, 1. ΧΙ, τὰ Od. 1V,220 :]} 
prircip. en parl. des bredtagés) magiques de | 
Circé, Od. X, 256, 392,594. ἢ. ἢ a au ἢ 


AH avec φύρω, mêler. 


φαρμασσω» employer un remède artificiels | 
en parl. de l'ouvrier en métal: durcir, trem, | 
per: — πέλεκυν ἐν ὕδατι, Θά. IX, 595, LL | 
une hâche dans l'eau. R. φάρμαχον. 


φᾶρος» eos (τό), propr. toute grande pièce 
d’étoffe, drap, hnge, toile pour couvrir 
qche; particulièr. φάρος ταφύϊον, Θά, 11,97, et 
φᾶρος seul, 1. XVII, 554, drap. mortuaire ἢ 
linceuil , RUE Voiles, Od. V, 258; [2° 
manteau, tunique, surtout qu'on Jetait par 
NUS es due habits, 1.. 11, 42; Od. HI, 
467 ; les far ge die por ΜῈ ὁ Od. γ᾽ 
230 ; ΗΟΥ͂ΙΙ, ὃ 


Daxooçs ου 5), Pharos, petite île située vis- | 
ä-vis de la langue de terre de l Egypte, où | 
plus tard Alexandre-le-Grand bälit Alexan= 
drie; plus tard encore elle fut réunie à le 
terre ferme par une digue et eut le célèbre ; 
fanal nommé Phare, Od. 1v, 555. 


φάρυγξ, vyyos, gén. poél. φάρυγος (ἢ) | 
gooffre. Od.IX, 575; delà au δ. ras À 
gorge, "θα. ΧΙΧ, 480. | 

φάσγανον; οὐ (ré), ῬΡΌΡΓ. instal Ἰ 
tranchaut, fer homicide, épée, glaive, arme 
à deux tranchants (ἄμφηκχες, 1 X, 256: Od. | 
XXIE, 74) que portait soujours l'ancien greei | 
peut-étre élait-ce Ρίαιϊόι un coutelas où pt | 
gaard plus court que l'épée Θρηϊκίον, IL 
XXHL, 808, coutelas thrace, c.-à-d: reman= | 
“εἰμ δ par sa grandeur et semblable à cel 
des Thraces ou donné en présent par. un. | 
Thrace. R. σφάζω, propr. de + | 

φαῦσθαι, voy. pau. 

pas ac (seul. à l'impf. ἔφασχον,. ες e) a 
le sens d'avouer, affirmer, prétendre, soute 
nir, assurer, dire positivement, avec le. ut. ) 


del'inf. A, XII, 100; Od. V 155.R omis 


_— 


οὐ σα δον νυ πᾶ σ“ἑἭὉἷἭὡἭηἩὯπΨΦΦὌΨἌΨὌἘΨὌΨἘΨρρπππορπο π᾿ 


du peuple. ἢ. PAUL. 


GE 


f . ἢ ᾿ 
φασσοφονος» ος» 07, qui tue les colombes 


. sauvages : — ἴρηξ, 11. XV,238, + (faucon, 
. épervier, palumbarius de LINNÉE. R. φάσσα, 
mépvov, SENQ. | 


oatis, τος (ἦν, synon. de φημή, discours, 
paro!e, on-—dit, brait, rumeur , dire public, 
Od' XXI, 525; XXII, 562; || 2° mauvais 
bruit, propos fâcheux dont on est l’objet ; — 
δήμου, I. IX, 460: Od. VI , 29, de la part 

φάτνη, Ὡς (4), crèche, ratelier,mangeoire : 
— ἱππείη, LH. X, 508; Od. IV, 555, de che- 


vaux. R. πατέομαι. 


. Φαυσιάδης » ov (6), fils de Phausius, Il. 
MTS +: 


φαω; racine 1° de φαίνω; en on trouve 


encore la 5. p. 5. imparf. avec la signif. de 


l'aor.: φάε Ἠώς, IL XIV, 6509, +, Eos 
(l'Aurore) parut ; et Le fut. 3 πεφήσομαι, vOy. 
qui ; Cf. BuTTu. Gr. ὃ M4, THIERSCH, 
ὃ 252, 150 ; Kusaner, 100. 279; || 2° de 
φημί, dire. | 

ΦΑΏ, rad. inus. de πεφύήσομαι 7) TÉPATOL) 
voy. PENO. ᾿ 

Pet, ὧν (ai), voy. Φειά. 

φέδομαι. dép. poét., racine de φόδος; φυθέω, 
et synon. devo6éoux (usilé seul, au prés. et 
à l'imparf. avec et sans augm. NI. VIEI, 107; 
V, 232, 527; θα. XXII, 299 er passim; 
dans Hom., fuir, s'enfuir, se retirer à la 
hâte : — ὑπότινι, devant qn, El. ΧΙ, 121; 
Οὐ. passim ; || 2° trans. avec l’acc.; — 
τινά. LL. V, 232, fuir qn. 

κι φέγγος» eos (ré), lumière, splendeur, 
éclat, ἢ. ἃ C 279. ἢ. φάος. 

. Dax, ἧς (ἡ, et Φεαί (αἱ), Θά. XV, 297, 
Phéia, Phée, ville de l'Elide sur le fleuve 
Jardanus, sur la limite de l’Elide Pisatide; 
suivant STRAB,, VIE, p. 342, il y eut aussi 
plus tard une petite ville de ce nom sur le 
cap Phéia; αὐ]. Castell Torneso. 

Φείδας, avros (ὁ), Phidas, chef des Athé- 
niens, Il. XIII, 69t. R. φείδομαι, qui mé- 
nage, épargne. 

Φείδιππους; ou (ὁ), Phidippe, fils de Thes- 
salus, petit-fils d'Hercule, genéral des 
Grecs, venus des Sporades, Il. II, 678. R. 
φείδομαι, ἵππος. - 

φείδομαι (impér. φείδεο , Θά. ΧΥῚ, 18; 
ΧΧΊΠ, 54; aor. 1 ép. φείσαμην; I. XXIV, 
256 setenoulre πεφιδόμην. or. ép. avec re- 
doubl,; opt. πεφιδοίμην, Θά. IX, 277; Il. 
XX, 464; inf. πεφιδέσθαι, d’où le fut. ép. 


(56 ) 


αν 210; 


dE 


πεφιδήσομαιγ Il. XV, 215; XXIV, 158), mé- 
nager, épargner, avec le gén. 11. Ὑ1ΠῚ, 202; 
Od. IX, 277; — δέπαος, Li. 
XXIV, 256, épargner une coupe, c.-à-d. 
ne Ja point donner, la garder; en lat. par- 
cere a le méme sens. 

φειδώ, COS» contr. οὖς (ἡ), ménagement, 
épargne, économié, parcimonie, lésine ; οὐ 
Jap τις φειδὼ νεχύων γίγνεται πυρὸς μειλισσέμεν 
ὥχα, I. VIT, 409; Od. XIV, 92; ΧΥ!, 
51%, litt. aucune épargne n’a lieu envers les 
morts pour les calmer par le feu, c.-à-d. ïl 
n’y ἃ pas lieu à épargner, à lésiner avec les 
morts, lorsqu'il s’agit de les adoucir en les 
mettant sur le bûcher; où δ᾽ ἔπι φειδώ, Od. 
XVI, 515,etils n'y mettent aucune épargne. 
R. φείδομαι. 

œadwAn, ἧς (ἡ), synon. de φειδώ : — 
δούρων, H. AXIT, 244, T, économie des lan- 
ces, consistant à ne les point prodiguer dans 
le cembat. M.R. 

Φείδων, ὠνος (ὁ), Phidon, ror des Thes- 
protes, Od. XIV, 516; XIX, 287. M.R. 
propre Ménager, économe. 

Φένεος. OU (ἡ)» ordinair. Φενεός » Phénée, 
ville de l'Arcadie, sur un lac du méme nom; 
auj. Phonea, Il. 11, 605. 

PENQ, rad, inus. de πέφνον; aor. 2 ép. 
sync. avec redoubl. ( propr. πέφενον); parlic. 
πέφνων: il a la signif. ‘du prés., I. XVE, 
827; XVII, 559; deplus de la rac. &AO, 
le parf. pass. πέφαμαι, IL. V, 551; θά. XXII, 
δά; inf. πεφάσθαι, et fut. 5. πεφήσομαι, ll. 
XV, 140), tuer, assassiner, avec l’acc. Li, 
IV, 557: VI, 12; sur le passage ἐδ ἢ 11. ΧΙ, 
447, voy. ἔίσχω; cf. THIERSCH, ὃ 208, 
13, 14. 

Φεραί, ὧν (ai), dat. ᾧΦερῆς; Phéres, 4° 
la ville principale de la Thesialie Pelasgio- 
tide, résidence du roi Admète, avec un 
port appelé Pagasæ, IL 11,715; ΘΠ 
498; || 2° peut-étre synon. de Φαραί (H. à 
A. 427), à moins qu'il ne faille lire Φεάς, 


‘comme Θά. XV, 247; suiv. EUSTH., sur 


l'Od. IE, 488, Φεραί 651 une ville de la Thes- 
salie ef Φηραί une ville de la Messénie. 

* φέρασπις» 106 (ὃ, ἡ), qui porte le bou- 
clier, H. Vil,2.R. φέρω, ἀσπίς. 

* φέρδω (plpf. poël. 3. p. sing. ἐπεφόρδει,. 
Η. à M. 105), faire paître, nourrir, donner 
à manger, rassasier, avec l'acc., H. XXX 
2: — τινός, de qehe, H. à M.105; au 
pass. τάδε φέρδεται ἐκ σέθεν 0)6ov , H. XXX, 
4, tout cela jouit par toi de l’abondance, se 
nourrit des richesses nées de ton sein. 


*« 


‘ ΄. ( 666 ) PE 


* 


— ἄρουρα, H. ΧΧΧ, 9. R φέρω, δίος. — σάκος, λᾶαν, Il. VIT, 219; ΧΙ, 445, un 


fe CA , chier 1  ——— pie D RES | 
Depexdoss ou (6), Phérécius, fs d'Har- bouclier, yne pierre; — ri ἐν ἀγκαλίδεσσι, 1]. 


monidés, constructeur du vaisseau sur lequel ous A ᾿ DAT Sn 
Pâris enleva Hélène, IL V, 59. de ie JO 
᾿ a Ti ἡ ,- (ans ses serres; au fig. porter, supporter, 
PEPETPOY, οὐ rc), par contr. ép. φέρ souffrir, endurer : — λυγρά, θά. XVIII 
τρον (τό), ASH enEpOUE pose les MONS; 4135, des maux ; || 2° porter avec l'idée Le 
Ses brancard, bière ; βοΐ, ἴα for ME EP+  cessoire de mouvement, et poët. en parl. des 
ἐν φέρτρῳ, 1]. XVII, 256, +, sur un civière ; Pieds et des genoux qui supportent le corps 
en lat. feretrum. IL. VI, 5113 XV, 405 : de pl τε 
, , ἢν ; : ; de plus, mener, ti- 
φέριστος; n,0v; Ep. p. φέρτατος, Il. IX, rer, trainer, transporter, en parl. des chevaux 
110; Od. passim. el autres animaux de irait, en lat. vehere : 
Φέρης, ητος (δ), Phérès, f£ts de Créthée οἰ δ — τινά, Il. XI, 285 » traiver qn; — ὥρμα, 
Tyro, père d'Admète, Jondaieur de Phéres Il. V, 259, trainer un char; en parl. des 


en Thessalie, Od. XI, 259. vaisseaux, Ï1 IX, 506; XV, 705 : desvents: 
Φέρουσα; nc (ἡ), Phéruse, fille de Nérée et 00m οὐρανὸν εἴσω, IL. VII, 549, porter la . 

de Doris, Il. XVIIF, 48. fumée au ciel: au Pass. φέρεσθαι θυέλλῃ, Θά. 
φέρτατος» ἢ» ov, superl. de φέρτερος. X, D XIV, 413, être poussé, emporté par 


: ' la tempête ; particulièr. selon le rapport de 
φέρτερος» N3 ον». Comp. ep. (How - a les la ΠΗ es niexte, *) no ἡ pu 
superl. φέρτατος el φέριστος), plus PARLE nds quelque part ; apporter, offrir : 
périeur, préférable, meilleur; se dit Prin. οί: ες Seat -- τεύχεά τὰς, ἢ]. XVLIE 
des avantages extérieurs, plus puissant, 147; = ci rpori To) ED VII 789 ‘PRE ΕΣ 
ΤΟΣ ΤΠ’ ΠΡ 601. ἀυοοῖς Te RO ΣΝ 
IL, 1Π, 431; Od. XVII, 254, M ace X » 706; — μῦθον ou ἀγγεγίην τινί apporier 
en force; — ἔγχει; El. VIL, 298, pius habile à 
manier Ja lance; aussi avec l'inf.Od. V,170; 288: Od.I 
πολὺ péprepov ἐστι, Il. UV, 507, il vaut beau- V ‘ren 
coup mieux. il est bien préférable, plus Se descendre à son désir: — pa OU ἐπίηρα. 
lutaire; χαχῶν δέ χε φέρτατον. εἴη ἢ: ΧΥΙΙ, VOY. Ces mots ; — φόως ΣΤᾺ IL. ΧΙ, 2; πὐλτες 
105, de tous les maux, Celui-ci sera encore la lumière: — μένος χειρῶν ἐθὺς φέρειν Il. V 
le meilleur, le plussupportable. R. φέρω. 506, k : ; 


» 108; au fig: — χάριν τινί, 1]. 
» 211 ; Θα.Υ,, 507, faire plaisir à qu, con- 


à ' Porter droit en avant la force des mains, 
φέρτε; EP. Ρ. φέρετε, VO φέρω. c.-à-d. lever les mains puissantes pour com- 
φέρτρον, οὐ (τό), »Ογ. φέρετρον. battre face à face, selon EusrT.; — φόνον χαὶὲ 


φέρω (le prés.-n, εἰς, &, our, etc.s l’im— κῆρά τινι 1]. εἰ 552 ; θα. τὴν 275, porter ou 
arf. ἔφερον et φέρον; impér. φέρε; subj., opt. ; Préparer à qn le meurtre et la mMOrt; — χαχόν 
NE Hire IL IX, Fr Pre de plus, OU χαχά τινι, Il. 11. 504, 352; — χαχότητα, 
φέρησι, 3. P. Sing. ind. prés. ép. comme de 1]. X11, 552; τῷ δηϊζοτῆτά τινι, θα. VI1,205; 
φέρημι, Od. XIX, 111; impér. ép. φέρτε, p. " emporter, entrainer, enlever, arracher , 
φέρετε, Il. ΙΧ, 171; émparf. itérat. φέρεσχον, Or; — τὶ παρᾶ τινος, Il. XVIII, 197,191; 
ες, ε, Od. X, 108; fut. οἴσω (γας OÏQ’, Il. enlever qche à qn; — τινὰ ἐχ πολέμοιο, πόνου, 
VIT, 82, ΧΙ, 8203 aor. 4 όρ. ion. ἤνεικα; Il. XHL, 515 ; XIV, 429, arracher qn aux 
Od. IV, 784; XVIIL, 300 er ἔνεικα, Il. IX, combats, à la fatigue du combat ; — ἀπάνευθε 
506 ei souv.; inf. ἐνεῖκαι, Od. XVIII, 286; μάχης, IL. ΧΙ, 555, emporter loin de la mêlee; 
formes de l'aor. 2: 3 p.sing, del'opt. ἐνεί- proverb. ἔπος φέροιεν ἀναρπάζο vou ἄελλαι, Od. 
xot, Il. ΧΥΎ ΤΠ, 147 ; ἐπῇ, ἐνεικέμεν, Il, XIX ,  VIIL, 409, que les tempêtes enlèvent etem— 
194; de plus l'aor. 2. ép., seul. à l’impér, portent la parole, c.-à-d. qu’il ἢ en reste 
oise, ΠΠ. {Π|, 105; Od. XXIT, 106: 481; plus aucune trace, qu’elle soit oubliée à 7α-- 
οἰσέτω, Od. ὙΠ, 255; inf. οἰσέμεν͵ et οἰσεμέ- Mais ; principal. dans la £uerre : emporter 
var, IL. III, 120; Od. IF, 4929 [voy. sur Comme butin, enlever, ravir, piller, souv. Il. 
cetie permutation des désinences de l'aor. 1. 11, 502; Od. XIL, 99; φέρειν χαὶ ἄγειν, I. V, 
avec celles de l'aor. 2, Κυκηνεκ. 1, 8176, 484, emporter et emmener (les troupeaux et 
rem. 2]; fut. moy. οἴσομαι; 1). ΧΧΉΠ, 441, 1685 meubles),en las. agere et ferre ; voy. ἄγω ; 
665 ; XXII, 217 ; aor. 1. ἠνεικάμην, Il, IX > “π᾿ gén. remporter, gagner par la lutte: 


φερέσθιος, ος» ον, qui porte, quipro- 127); sigmif. fondamentale : porter, en lat. | 
duit la nourriture; — γαῖα, EL. à A. 341; ferre; 1. act. 4° porter, prendre qche sursoi: : 


XII, 202, un serpent | 


ἃ qo une nouvelle ou ua message, Il. X, : 


me 2 παρ A 0 pe -. — ὅσω. + 


SCT es en ὧν dé δια πότοι Suns | 


- 
lee συν lies CT ot sum 


PR ES EE — 


a 


DE 


— χράτος, I. XVIII, 308, la victoire ;c ) 
porter ça et là : — ἀν’ ὅμιλον, Il. VIE, 183, 
parmi la foule pour qu’elle voie ; || 5° porter, 
produire, en parl. de la terre et des végé- 
taux, Od. 1V, 229; IX, 110; — τρύγην, 
Hi. a A. 55; de la mère : τινὰ γαστέρι φέρειν, 
Il. VI, 58, porter qn dans son sein ; {| Le 
partic. φέρων accompagne souv. poét. d'autres 
expressions verbules pour rendre l'action 
plus présente aux yeux : ἔδωχε φέρων, I!. 
VIF, 502, il apporta et donna; {| II. au moy. 
1, S’emporter, se mouvoir en avant, ἴδ plus 
souv. en parl. d’un mouvem. violent occa- 


_sionné par une force extérieure ; delà : tom- 


ber, se précipiter, s'élancer, voler, fondre 
sur, D. EL, 592; x ποταμόνδε φέρεσθαι, M. 
XXI, 121, ille jeta, de telle sorte qu'il fut 
emporté dans le fleuve ; ἦχα πόδας καὶ χεῖρε 
φέρεσθαι, Od. ΧΗ, 442, je laissai aller dessus 
nes pieds et mes mains pour être porté ; ἐθύς 
φέρεσθαι, 1. XX, 172, se porter droit en 
avant, se précipiter; — ἐπὶ νηυσί, I. XV, 
745, sur, c.-à-d. contre les vaisseaux ; || 2° 
emporter pour sol, porter Sur Soi, avec 801: 
— δωρὰ παρά τινος, [l. IV, 97 ; Od.1E. 410, 
des présents reçus de qn;— opv,L.X 117,168, 
pour prendre et emporter une lance; souv. 
cagner, acquérir, remporter en luttant avec 
peine ; — évapa, [l. XXIF, 245, des dépouil- 
les; — ἄεθλα, 1]. IX, 127, les prix ; — τὰ 
πρῶτα, 1. XXII, 558, remporter le premier 
prix : — χράτος, χῦδος, [l. XII, 486 ; XXIT, 


217, une victoire, de la gloire. 


εὔγω (le prés. réqul. οἱ à plus. modes ; 
l’imparf. W. XXI, 35; inf. prés. ép φευγέμεν; 
H. X, 147; φευγέμεναι, tbid. 359; imparf. 
iérat. φεύγεσχεν, 1. XXT, 256; fut. φεύξομαι, 
BH. XVHI, 507; XV, 709 et passim ; aor. 2. 
ἔφυγον à plus. modes; ép. φύγον: forme itéra- 
tive ép. ovysoze, Od. XVII, 516 ; inf.ouyéa, 
ép. p. φυγεῖν, I. ΗΠ, 393 ; parf. πέφιυγα, à 
l'opt. 1..ΧΧ1,609: partie. πεφευγότες, Gd.}, 
12; en outre la forme ép ὀφιίο. πεφυζότες, 1]. 
XXI, 6; et le parf. moy. ép. πεφυγμένος, ἡ, ον» 
échappé , Ii.. VI, 588 ; XXII, 219); 1. ἐπ- 
trans. fuir , s’enfuir , s’échapper , s’évader, 
δος, absolum. ; — ὑπὸ τινος. HN. X VHT, 150, 
fuir devant qn ; — ἐχ πολέμοιο, I. ΧΙ, 593, 
du combat; — ὑπ᾽ ἐκ χαχοῦ, Il. XIII , 89, 
échapper au mal; — ἐς πατρίδα, 1]. IF, 140 et 
souo. ; — πρὸς ἄπτυ, Il. XIV, 146; || 2° 
trans. avec l’acc : fuir qn , éviter qn, lui 
échapper, se sauver de lui: — τινά, I. XI, 
327 ; souv. θάνατον, πόλεμον, χαχόν, 1. KL, 60; 


XIE, 322; XIV, 80; — πατρίδα, Θά. XXHT, 


120, fuir sa patrie, s’expatrier ; b) au fig. 
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ἡνίοχον x χειρῶν φύγον vie, I. ΜΠ... 437: 
ΧΧΙΙ, 465, les rênes échappèrent des mains 
du conducteur; avec double acc. : ποῖόν σε 
ἔπος φύγεν ἔρχος ὁδόντων , 11.1V, 550 δὲ passim; 
voy. pros } le partic. parf. πεφυγμένος γ 
échappé à, Sauvé de, gouverne ordinair., 
l'acc. : — μοῖραν, ὄλεθρον, 1. VIT, 488 ; Od. 
IX, 455; il ne se trouve avec le génit. que 
Od. 1,18: — ἀέθλων, sauvé , délivré des 
peines; et ici le gén. exprime l'idée de déli- 
vrance ; cf. ΔΊΤΖΒΟΗ. ἰ. L. 

Où; Ion. Cl ép. p. ἔφη, VOY. φημί. 

of où φῆ, ancienne particule ép. qui doit 

signifier : comme de même que ; ZÉNODT, 
écrivait A. 11, 14% : φῇ χύματα au lieu de ὡς 
χύματα, et ΠΕΒΗ. l'admet égalem. avec beau- 
coup de probabilité , H. à M. 241 ; ΒΌΤΤΗ. 
(Lezxil. À, p. 256) la dérive de à, πῆ; BOTHE, 
tout en admettant la lecon , conteste l'étym. 
que lui donne BUTTM.; ARISTARQUE , dans 
les passages de l'I!., l'a pris pour un verbe: 
φῆ, il dit: cf. LEnRS(Arisr. p.98), or 
a fait de méme; aussi ne l'admet-il que dans 
un seul passage où elle peut élreprise Ρ. ἔφη: 
δὺὲ of χώδειαν ἀνασχών; πέφραδε τε Τρώεσσι. HR 
XIV, 499,71; à met une virgule après φῆ, 
et suppléant devant χώδειαν., ὡς qui est indis- 
pensable au sens, il trad : ie autem dixit, 
tanquam papaveris capiie su°lato , et il dit, 
la levaut comme une tête de pavot; mais la 
phrase est ainsi bien ioriurée ; avec on dans 
le sens de : comme , elle est on ne peut plus 
simple: et celui-ci (virgule aprèscde),la soulte- 
vant comue une tête de pavot, la montra aux 
troyens ; quant à la dérivation , je crois que 
φή vient de φημί, et que celle particule équi- 
vaut à notre locution adverb. : comme qui 
dirait : ce serait un impér. de la méme na- 
ture que τῆ, VOY. Ce mol; propr.: dis. 

Φυγεύς; ños (δ), Phégée, jils de Darès, 

rétre de F'ulcain à Troie, tué par Diomède, 

EL 14 41.R. φηγός. 

φήγινος9 1, ὃν» de hêtre ou de chêne : — 
ἄξων, L. V, 858, T, essieu de hêtre. M. R. 

φηγός» οὔ, (ἡ), arbre qui porte des fruits 
bons à manger et semblabl:s aux glands; 
c’est probabl. le quercus esculus de LINNÉE, 
chêne alimentaire ou uourricier, qquns en- 
tendent par owyss, le rouvre ; maïs le rouvre 
est un chêne gros, bas et tortu et le poète fait 
princip. mention d'un bel arbre très-élevé, 
consacré à Jupiter, à la porte Scéenne. * ἢ, 


V, 695; VI,237;1X, 554. R. φαγεῖν. 
φήγ;» ép. p. φῆ, ὅ. Ρ. 5. subj. de φημί. 


€ 


- = = -:Ξ - 


ΦΗ 


τὲ φηλητεύω (fat. σω), tromper, voler, ἢ. 
à M. 159. ἢ. φηλητής. ; 

" φηλητής; οὔ (ὁ). trompeur, ἢ. ἃ M. 67, 
446 ; ES. φηλήτης. R. il a de l'anal. avec 
σφάλλω et le lat. failo. 


Φήμη 3 ἧς» (ἡ). propr.ce qui se dit, parole, 
discours, bruit, tradition, on-dit, particulier. 
voix bumaine , mot o4 son quelconque, qui 
devait par pur effet du hasard. renfermer un 
bon présage, en lat. omen, et synon. de 
χληδών, mot d'heureux présage , de favorable 
augure, présage, pronostic, Od. 11, 55; XX, 
100, 105. R. φημί. 

φημί (prés. ind. IL. IT, 129,248 et passims 
sub]. αὐ RE on De φῆ; θὰ. XI ; 198 : 
XXE, 275; 2. p. sing. ép. φῆσθα, Od. XIV, 
449 ; opt. φαΐην, 1.p. pl. φαῖμεν p. φαίημεν, A. 
XI, St; émparf. ἔφην, avec la sixnif. de l'aor. 


F1. XVE, 61 et passim ; ép. o%v, 11. XVEL, 


526 et passim : φῆς, EL. V, 473 et passim; et 


ἔφησθα, 11507; φῆσθα; I. XXE, 186 ; φῇ» 
Îlet Od.passim;5. p. pl. ἔφων, 11. LIL, 161; et 
φάν, {Π. VI,108, p. ἔφασαν; de plus l'inf. φάναι; 
fut. φήσω, D. VIT, 148; part. φάς, IL. LI, 44; 
prés. moy. out, impér. 040 ; ὅ. p.s. φάσθω, 
Od.-XX, 160 ; ënf. φάσθαι, Al, 1,187 et pas- 
sim; imparf. ἐφάμην, LU}, 366; sou, le 5. p. 
Sing. ἔφατο, Al. I, 55 et passim: φάτο, Hi. ΧΎΙΠΙΗΙ,, 
17 et passim ; pl. φάντο, Il. ΧΊ, 106; partis. 
du parf. pass. πεφασμένος, El. XIV ,127; de plus 
l'imparf. itérat. ἔφασχον, ες, e, pl. Θά. ΧΧΉ, 
55, Noia: l'inf. φάνα a le sens de l'aor. comme 
l'imparf. ἔφην ; fut. ἐρέω (voy. étpw ); aor. 
εἶπον; pour la conjugaison du prés., excepté la 
2 p.sing. φής, voy.. les Gramm.); signif.fonda- 
ment.: manifester par le langage, mettre 
au jour, produire par la parole; delà, 1° dire, 
parler, énoncer, raconter, tant absol. qu'avec 
l’acc.;souv.avec ἔπος: en outre :— μῦθον: — 
ἀγγελίην, D. AVE ,17;— ψεῦδος, IL. 11. 81; — 
τινὰ χαχόν, Îl. VITE, 153, appeler qn jàâche ; 
et aussi dans un sens plus déterminé : pré- 
tendre, soutenir, assurer qche; || 2° propr. 
se dire intérieurement , croire , penser, 86 
représenter, À. IF, 37;. 111, 220, 513; VIII, 
258 et souv.; dans {es deux signif., se con- 
struit ®) simpl, avec l’inf., quand cet infin. a 
le méme sujet que la proposit. principale, I. 
IV, 351; VII, 299; οὐδέ χε φαίης ἀνδρὶ μαχη- 
σάμενον τόνγ᾽ ἐλθεῖν, ἀλλὰ χορόνὸς ἔρχεσθαι, El. V, 
592, tu ne dirais pas qu il revient de com- 
battre avec un homme, mais qu'il se rend à 
la danse ; ") avec l’acc. et l'inf. ,quand le 
sujel de φημί n’est pas en méme temps celui de 
l'inf. A, I, 199, 550; V, 102 ; on πὸ ren- 
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contre du pass. que le partie. parf.: [| IT. | 
le moy. a la méme signif. que l'act. : ἴσον ἐμοὶ ᾿ 
φάσθαι, Il. FT, 287; XV » 1675, et Eroire | 
égal à moi. R. ΦΑΩ,, d'où aise ϑὴ νε!ϑδ:»»" 

Φήμιος,ου (6), Phémins, fils de Terpis, | 
célèbre aède d Tibaque, qui fut forcé par les À 
prétendants de les charmer par son chant L 
dans la maison d'Uiysse. R. φήμη. τω 

φῆμις, 105 (4), poël. synon. de φήμη ; pa- | 
role, discours, dire, couversation , eniretien, 
1. À, 207; || 2° ce que l’ondit, bruit public, | 
propos, Od. VI, 275 ; — δήμου oc, A. | 
ΧΙΥ, 259: ef. XVI, 75, le dire, e-à-dle ἢ 
jug<ment du peuple; οἱ μὲν ἐς θῶκον πρόμολον 
δήμοιότε φήμιν, θα. XV, 468, ceux-ci allérent 
daus l'assemblée et au milieu des entretiens 
du peuple ; (suiv. les schol. il serait synon. 
de εκχλησίαι, συνέδριον ; delà 77,055 : au conseil 
et dans l'assemblée du peuple.) . 

φῆν» ion. εἰ ép. p. ἔφην, voy. φημί, 

φῆναι» Φφήνειξ, VOY. φαίνω. 

φήνη; ἧς» (%), espèce d’aigle; selon 
Bizzereecx ( Dissert. de avib ab Ahistot. 
Piinioque commemor.) aigle de mer, orfraie, 
en lat. ossifraga, Od. HI, 572; au pl. * Θά. 
XV, 277. | 

Op» gén. φηρός (ὃ., èol. p. Gp ; delà le 
lat. fera, bête fauve; puis en gén. mouwstre ; 
pertieul. les centaures. * Il. |, 268; 11,753. 

Φυραί; ὧν (ai),ïon. p. bapai; aussi à Φηρή, 
ΤΙ Ὗ, 455, Phères,uillede la Messenie, sur le 
fleuve Nédon, dans le voisinage de la Kala- 
mata moderne; du temps d'HOM., elle faisait 
partie du territoire de Lacédémone, Il. 
IX, 151; Od. IT, 488. 

Φηρητιάδης, où (6), ép. p. Φερητιάδης, fils 
eu petit-fils de Phérès, c.-à-d. Eumolus, El. 
11, 76924 

φής» φῆς» φῆσθα; voy. φημί. 

φθάν;, voy φθάνω. ! 

φοθάνω ({e prés: LT. PA 506 ; XXI,262; 1 
fut. φθέσομαι:. EH. XXHIT, 44%; aor. 2, ἔφθην 5 
04. ΧΙ, 58; 11. XVE, 514; ἐρ. φθὴν, Il. ΧΙ, 
451 et passim; 5.p.pl. φθάν, ἐρ. p: ἔφθασαν , 
Hi, XI, δι; sub}. 46, 5. p. sing: ἐρ. φθύ 
I. XVI,861; et φθῆσιν: p. 05%, 1.XXIEE, 806; 
1. p. pl. φθέωμεν, p. φθῶμεν, üd. XVE, 3585 ; 
9. p. pl. φθέωσι, O4. XXIV,437; opt. φθαίην, 
Π. X, 568; énf. φθῆναι; partic. φθάς ; de plus 
le partic. aor. moy. ép. φθάμενος, Ἢ, ον, Il. 
V, 119; XXI, 576), 1° prévenir, devancer, 
faire une chose avant qn, arriver avant; absol. 
en parl. d'Até : φθάνει πᾶσαν ἐπ᾽ αἴαν, βλάπτουσ᾽ 
ἀνθρώπους, Il. IX, 506, elle vient la première 


| 


Ι ΦΘ 


; 


d 


par toute la terre, nuisant (c.-à-d. pour 
puire) aux hommes ; ainsi l'entendent FF/OLF. 
et Voss ; mais BoTBE supprime la virgule 
et construit: φθάνει 6)arrousx comme au n° 2°; 
ce que KOEPPEN préfère aussi) ; — ru, 
M. XXI, 262, prévenir, devancer qu; |} 2° 
ordinair, avec le partie. du verbe qui exprime 
L'action par laquelle on prévient ; φθάνω alors 
se trad. qfois par plus tôt, auparavant, le 
premier : φθῆ σε τέλος θανάτοιο χιχύμενον, Il. XF, 
451, ἰδ terme de la mort t’a atteint auparavant; 
γαλ᾽ ἄρα μιν 097 Τηλέμαχος βαλὼν; Θά. ΧΧΉ,91; 
cf. AVE, 585; LL. X, 568: ΧΥῚ, 314, Té- 


| jémaque le frappa le premier (μιν dépend de 


βάλλω); suivi de πρίν, 1. XVI, 5329; afois, à 
sause du compar. implicite, il est suivi soit 
de %, WU. XXII, 444; Od. ΧΕ, 58; so't du 
gen.: φθὰν δὲ Léy ἱππήων ἐπὶ τὐφρῷ χοσμηθέντες, 
11. ΧΙ, 51, is étaient rangés près du fossé 
bien avant les cavaliers ; plus rar. ovec ke par- 
1iC. : pass. re πόλυ φθαίη πόλις ἁλοῦσα, 1). XII, 


875, certes la ville serait bien plus tôt prise; 


A »Σ"Ὁ LU a). L L} Là 
EL χε =— φθζῃ ἐμῷ ὑπὸ δουρὶ τυπεὶς ἀπόθυμὸν ὀλέσ-- 


\ ca, Li. XVI, 861, s’il ne perdra pas la vie 


avant, frappé par ma lance(l'inf. est ici la sui- 
te du partie.) || 5° le partie. moy. φθάμενος 
s'emploie aussi,vice versà comme complém. du 


| verbe principal : ὅς μ᾽ ἔδαλε φθάμενος,1!. V,119; 


—— ie te © To ὃς ὁ 


| espèce de pin : 


AW, 387; θα. XIX, 449, qui me frappa 
le premuer, lt. me devançcant; Herm. ad 
γῆ. p. 70%, admet comme signif. fondamen- 
tale : cesso, desino, et explique ces passages 
en conséquence. 
φθέγγομαι (le prés. impér., subj. et l’im- 
parf. ; fut. φθέγξομαι, 11. XXI, 541; aor. 
ἐφθεγξάμην, 5. p. sing. ép. φθέγξατο, 11. ΧΎ ΕΠ, 
218; le part. souv.; subj. φθέγξομαι, avec la 
voyelle modale abrégée, 1]. XX1, 541), ren- 
dre, émettre un son, une voix ; delà parler , 
appeler, crier; A04. l'emploie seul. des hom- 
mes, 11. X, 67, 159: — ὀλίγη ὀπί, Od.XIV, 
492; || 2° chanter, H. à Ap. 1643 résonner 
en parl. de la lyre, H. à M, 486; — φωνήν, 
Bair. 272, faire entendre une voix.R.giyyos. 
Φθειρῶν ὄρος (τό), le mont Phtheiron 
duns la Carie; suio. Srr4g. le Latmos ou le 
Grion, Il. [1, 868. R. φθείρ, fruit d'une 
litt. le mont-aux-pins. 
Φθείρω (seul. auprés. act. εἰ pass. ), gâter, 
corrompre, détériorer, perdre, ruiner, dé-— 
truire, avec l'acc.: — μῆλα, li. XVII, 247; || 
20 moy. périr, devenir malheureux : φθείρεσθς, 
1. XXI, 128, puissiez-vous périr ! * Il. 
Dewey, φθέωσιν; voy… φθάνω. 
+ of, φθήηγ φθῆσιν; vor. φθάνω. 
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Φθίης ns (δ), ion. p. Φθία, dat. cp. Φθίηφι, 
Phthie, propr. ville antique de la Thessalie, 
sur le fleuve Sperchins, capitale des Myrmi- 
dons, résidence de Pélée, Τι. I, 685; || 2° 
le territoire qui S'étendait autour de la capi- 
tale, delà souv. joint à Hellas (Hellade), pour 
sign'fier les états d'Achille, 11. 1X, 395; θά. 
ΧΙ, 496. 


Φϑθίηνδε, ado. ecmme εἰς din, à Phthie, 
EH. 1,169. 

hios, ov δ), Phthien, habitant de la »il- 
le et du territoire de Püthie, Il. XIII, 686. 

Qiluevos, voy. olive. 

φθινύθω, forme poél. équio. à φθίνω, usi- 
tée seul. au prés. et à l'imparf. (imparf. 
itérat. φθινύθεσχε, [1.1], 491), et dans le sens 
tant intrans. que transit. : À° intrans. : dé- 
périr, se consumer, disparaitre, passer, Il. 
VI, 327; Od. VIE, 530; τοὐσὸς à 2x φθινύθειν; 
oi, ΗΠ. 11, 546, laisse périr ceux qui; || 2° 
trans. faire disparaitre, faire périr, perdre, 
détruire, ruiner; avec l'acc. : — οἴχον, Θά. E, 
250, une maison; οἶνον, Θά. XIV,95, con- 


sommer tout le vin; — xäp, 11. 1,491; X, 


485, miner son cœur de chagrin; — αἰῶνα, 
θα. XVIII, 204, consumer sa vie. 

φθίνω, forme ép. équiv. φθέω( (6 cette der- 
nière, seul. limparf. ἔφθιεν, [1 XVI, 446; 
etle subj. 2. ps. pins, Θά. IE, 586); de 
φθίνω, le prés. à divers modes; fut. vice, 
LH. VE, 407 et passim et à div. modes; aor. 
ἔφθισα, sous la forme ép. φθῖσα, Θά. XX, 67 
ὦ div. modes; inf. φθῖσαι, Od. XVI,428 ; 
moy. intrans. : leprés. à div. modes; fut. 
φθίσομαι, IL. ΧΙ, 821; à l’inf. βοὰν. ; parf. 
ἔφθιμαι, Od. XX, 56:0: p'ef. ἐφθίμην, 5. pl. 
ἐφθίαθ᾽ p. ἔφθιντο, Il. 1, 251; «or. 2 ép. syncopé 
ay ant méme forme el méme sens que le plusq- 
Parf. ἐθφίμην, d'où le subj. φθίωμαι, et par 
abréo. ép. φθίομαι, ira, p. ἰωμαι-ίηται, 1}. 
XX: 475; φθιόμεσθα. p. φθιώμεσθα, Hi REY, 
87; l'opt. φθίμην; 3. p. sing. wir p. φθῖτο, Od. 
ΧΙ, 330 (απὸ. lec.: φθεῖτο); impér. φθίσθω, inf. 
φθίσθαι, 11, IX, 246; partic. φθέμενος, 1. VILE, 
359; θα. ΧΙ, 558; l’Lest long épiq. dans φθίνω 
et ie, mais touj. bref au par. et à l’aor. 2); 
la signif.transit. el intrans. se distribue ainsi 
entre cesformes: 1° trans.: dans Ho le prés. 
φθίνω Étouf.), φθίω (qfois) et le moy. φθίομαι, 51-- 
guifieht: disparaitre,s'évanouir, dépérir, pas- 
ser, &Gécroitre, se consumer : *) en pari. des 
hommes : Διὶ εὔχεται, θυμὸν ἀπὸ μελέων φθί-- 
σθαι, Od. XV, 554, il prie Jupiter que son 
àme disparaisse de ses membres; en gén. pé- 
rir , mourir ; delà φθίμενος, Il. XVI, 581 ; 
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Od. ΧΙ, 558, le mort; δόλῳ φθίειν, Od. IE, 
368, périr par surprise; — ὑπὸ νούσῳ, Il. 
XII, 6607, de malauie; φθίσεσθαι χαχὸν οἶτον, 
O1. Χι, 384, périr par une destinée malheu- 
reuse; ,)en parl. du temps : se passer ;sur- 
tout au prés. φθίνω : νύκτες καὶ ἥματα φθίνουσι; 
Od. ΧΙ, 185: XIII, 558, les jours et les 
nuits se passent, s’écoulent; πρίν xev νὺξ φθῆτο, 
Od. ΧΙ, 350, la nait s’écoulerait avant; un” 
γῶν φθινόντων, Od.X, 470, les moisse pas- 
Sant; τοῦ φθίνοντος μηνός, Od. ἈΠ 162; 
XIX, 517, ἃ la fin de ce mois; cf. pets; || 2° 
transit. au prés. φθίω, Τὶ. XVIET, 446, +; au 
με. οἱ à l'aor. act., faire disparaitre, consu- 
mer, détruire, anéantir, tuer : — τινά, [l. 
VE, 407; XVI, 471; XXII, 61; Od. IV, 
741; XVI, 569: H. à C. 352; au fig. φθίειν, 
φρένας, Il. XVIII, 446, consumer ses esprits 
par la douleur. 


φθισήνωο;» 000: (ὁ, ἡ), qui détruit, anéan- 
üt ou tue les hommes : — πόλεμος, * Il. IF, 
835: IX, 604 et passim.R. φρέω, ἀνήρ. 

φθισίμδροτος» ος» ον» qui détruit, anéantit 
tit ou tue les hommes: — μάχη. HN. XII, 
359; θα. XXII, 297. R. ᾿φθέω, Gootos: 


φθογγή» ἧς (ἡ), srnon. de φθόγγος, son, 
νοχ, ΠΠ. Il, 791; XVI, 508; en parl. des 
animaux, Od. IX, 167. R. φθέγγομαι. 

φθόγγος, ou(è), voix, son, appel, cri, sur- 
tout des hommes, ΕΠ V, 254; des Sirènes, 
Où. XF, 411, 159. M. R. 

φθονέω ( seul. au prés.), porter envie, être 
envieux, refuser, absol. Il. V, 55, 56; || 2° 
avec le dat. de la pers. et le gén. de la chose: 
envier qche à qu, le lui refuser par envie ou 


jalousie : — τινὶ "ἡμιόνων, θα. VI, 68; cf. : 


XVIE, 100; [] 3° avec l'inf., envier, refuser, 
ne pas permettre, ne pas vouloir, empêcher, 
0... ΧΙ, 581; avec l'acc. et l’inf. Od. 1, 
546; ef. AVIE; 16. R. φθόνος. 

ou ou φιν, suffixe assez frég. employé 
dans la langue épique pour former le gén. 
et le dat. et quis'ajoute touj. au radical pur, 
c.-à-d. non altéré ; cf. THIERSCH,$ 177,16, 
ΒΌΤΤΗ, ὃ 56; Rem 9, Rosr, dial. 29 , p. 
396; KUEHNER, 1, ὃ 262, 2. 

φιάλη, ns (ἡ), vase à fond plat, tasse, 
coupe, surtout pour boire, Il. XXIIL, 270, 
616 ; pour conserver les cendres des morts, 
urne, * Il. XXIII, 243. 

φῖλαι; φίλατο, voy. φιλέω. 

œuéw (le prés. avec et sans contr. Il. et 
Od. passim ; l'imparf. φιλέον. Il. IX , 545 ; 


avec forme itérat. φιλέεσχον , 11. IL , 588 ef 


pissim ; fut. — ce, inf. ép. — ἤσεμεν; aor. ἢ 
ἐφίλησα, ép. φίλησα; fut. moy. φιλήσομαι, θά.1,} 
126; aor pass. ἐφιλήθην, ὅ. p. pl. ép. ἐφίληθεν, ἢ 
ép. p. ἐφιλήγησαν ; inf. prés. ἐρ, particulier; L 
φιλήμεναι. 1. XXIL, 206; cf. Tarerscu, ἢ 
Gr. ὃ 217; aor. moy. ép. ἐφιλάμην (comme ἢ 
formé de φίλω. 5 p. sing. ἐφίλατο,, φίλατο , 1]. ἢ 
V,61;XX, 404; impér. φῖλαι (WOLF :oûu), ἢ 
Li. V, 117; δ). φίλωνται, H. à G. 117), E. } 
act. 1° aimer, chérir, éprouver de l’amour | 
etd2 la bienveillance, comme en français; — | 
riwä,aimer qn;souv. accompagné de: ἐκ θυμοῦ, |} 
Π IX, 543 , aimer de cœur ; de xp, Il. 
ΧΗ, 450 et passim, m. sign ; ilse dit aussi ἢ 
de choses : — σχέτλια ἔργα, Od. XIV, 85, les | 
mauvaises actions ; avec deux acc.: — τινὰ À 
παντοίην φιλότητα. Θά. XV , 245, avoir pour 
qn toute sorte d'amitié; delà au pass. : — 
ἔχ τινος. IL. 11, 668 , être aimé de qn ; [| 2° | 
en parlicul. traiter amicalement, affectueuse- | 
ment; princip. recevoir en ami, traiter d'une 
manière cordiale et hospitalière, en parl. des 

hôtes, Il. III, 207; VI,15; Od. IV, 29, 
171;delà au pass. φιλεῖσθαι παρά τινι, 11. XP, | 
627 , être fayorablement reçu chez qn , et 
rap ἄμμι φιλήσεαι ( fut. moy. dans un sens 
intrans.), θα. 1, 125, tu seras chez nous le | 
bien venu ; ἢ en parl de l'amour sensuel, 
Li. IX, 450; Od, XVIEX, 325; || EL. au moy. 
(seul. à l'aor. ép. ), aimer qu: — rx, 
comme à l'act., Li. V, 61; ΧΙ, 116; X, 280; 
(mais seul. en part. des dieux); H. à (. 117. 
R. φίλος. 

φιλήρετμος» ος» 0Y, qui aime la rame, 
épüth. des Phéaciens, * Od. I, 480; VIE, 
96, R. φιλέω, ἐρετμός. 

Φιλητορίδης, ov (à), fils de Philétor, c.-à- 
ἃ. Demuchus, Il. XX, 457. : 

Φιλόιτιος» ou (δ), Philœtius , pasteur fi- 
dèle d'Uiysse, Od. XX, 24 ; XXI, 189. R. 
forme allongée de φίλος. 

φιλοχέρτομος ος ον» qui aime à insulter » 
à railler, à se moquer, θα. XXIE, 287, Τ- 
R. φίλος, χέρτομος. | 

Ἢ φιλόκροτος; ος, ον. qui aime à faire du 
bruit, épith. de Pan, H. XVII, 2. R. φίλος, 
χροτέω. 

φιλοχτέανος; ος9 ον» Ροέϊ. superl. φιλοχ-- 
τεανώτατος. QUI aime à acquéric, à posséder, 
avide de biens, cupide, Hi.1, 122, 1. R. | 
φιλέω, χτέανον. dE | 

Φιλοχτήτης;ου (ὃ), Philoctète, ils dePœan, 
deMélibée en Thessalie, excellent archer, 
dépositaire de l'arc et des flèches d'Hercule, 
sans lesquels Troie ne pouvait étrerprise : ill 


4 
. 


fut blessé si dangereusement par un serpent 
dans l'ile de Lemnos , qu'il fut obligé dy 
rester malade , 1]. If, 121 , et suiv.; Od. 
VII, 219 ; d'après des mythes postérieurs, 
. δἰ fut guéri par Machaon, et conduit à Troie 
| par Ulysse, ιν. 
* φιλοχυδής» ἧς» ἐς» qui aime la gloire ou 
. Ja joie, joyeux, gai; — ἤδη, χῶμος, HE. à M. 
| 375, 481. R. φιλέω, χῦδος. 
᾿ ΝΑ φιλολήϊος; 0S> ον, qui aime la proie, le 
butin, rapace, Η. à M. 335. R.oûos ληΐη, λεία- 
| Φιλομέδουσα; ns (ἡ), Philoméduse, épouse 
:d'Aréïthoüs, béotien d'Arné, fameux par 
. son habileté à manier la massue, 11. VII, 10. 


φιλομειδής» ἧς, ἐς, ordin. sous la forme 
|poët. φιλομμειδής, qui aime à rire, qui sourit 
| gracieusement, gracieux ; ordinair. épith. de 
Vénus, Ii. IL, 424 ; Od. VIII, 362 et souv. 
R. φιλέω, μειδιάω. 
᾿ς Φιλομηλείδης, ov (6), Philomélidès , suio. 
ÆUSTATHE, roi de Lesbos qui provoquait à 
\da lutte tous les navigateurs qui passaient et 
aussi les grecs qui abordaïent dans son ile, 
1Od. IV, 545; XVII, 154; d'après une autre 
‘explicat. peu vraisemblable, il signifier ait fils 
de Philomèie, c.-à-d. de Patrocie. 
φιλόξεινος. ος) oV» ion. el ροθί. p. φιλόξε - 


‘ral envers eux, hospitalier, * Od. VI, 121 ; 
ὝΠΙ, 576. R. φιλέω, ξένος. 

φιλοπαίγμων, ὧν; ον» gén. ονος, Qui aime 
le jeu ou ja plaisanterie, plaisant, badin; se- 
don 77055 : qui plaisante gaiement; ὀρχηθμός; 
 Od. XIE, 154, T. R. φιλέω; παίζω. 

φιλοπτόλεμος, 05, ον, pot. p φιλοπόλεμος, 
‘qui aime la guerre, guerrier, belliqueux, * ἢ], 
IX VI, 65, 90 ; XVII, 224. R. φιλέω, πόλεμος. 
| φίλος, Ἢ» 07 (compar. φίλτερος, Ἢγ ον; IL. 
ΧΙ, 162 ec passim; ép. φιλίων, ὧν, ον; 
IXIX, 551 ; XXIV, 268; superl, φίλτατος ; Ἢ) 
ον. IL. VI, 91 ec passim; Od. VIII, 284), 1° 
aimé, cher, agréable, ami, en parl. des pers. 
et des choses : — τινί, Il. 1, 581; LIL, 402, 
(cher à απ; surtout dans l'apostrophe : φίλε τέ- 
iævov, Θά. IT, 565, mon cher fils; || 2° comme 
subst. ami, amie ; souo. dans l’apostr. : φίλος, 


pie, IL. 1V,189 ; Od. 1, 301 ; particulièr.. ?) 
Lau sing. neut.: φίλον ἐστί τινι, Od. VILLE, 316, 
(Lou γίγνεται, Il. VII, 387, il est agréable, il 
convient, il plait à qn; et ὅπως φίλον ἔπλετο 
θυμῷ, Od. XTIL, 145, 335, comme il te plait; 
lLgfois avec l'inf., Od.T, 82; et au neut. pl.: 
ἔνθα φίλ᾽ ὀπταλέα κρέα ἔδμεναι, 1]. IV, 545, la, 
«| il vous était agréable de manger des viandes 


γος, qui aime les hôtes ou les étrangers, libe- 


ΦΙ (671) ΦΙ 


rôties; 5) SOuv. poél. comme équival. du 
pron. possessif, parce que chacun aime ce qui 
lui appartient ; ainsi d’abord en parl. de ceux 
qui nous appartiennent de plus près, de nos 
proches, 11. 1X, 555; XXI, 408; Od. Ii, 
117; ensuite en parl. du corps humain, Hi. 
VII, 271; θά. VILT, 233; aussi φίλα εἵματα, 
11. 11, 261; 5) Ze pl. neutr. φίλα s'emploie 
comme ado.: φίλα φρονεῖν τινι, 1]. V, 110, 
être bien disposé pour qn, lui être favorable; 
de même : — εἰδέναι, Od. ΠΠῚ, 277 ; || 3° ace. 
qui aime, plein d'amour ; ami, bienveillant : 
cest ainsi qu'on explique φίλοι ξένοι, Od, I, 
915; de méme φίλα μήδεα εἰδέναι τινί, ΗΠ. XVII, 
325, avoir pour qu des sentiments bienveil- 
lants. | Τα 

* φιλοστέφανος; 06 ον; qui aime les cou- 
ronnes, épith. de Vénus, H. à C. 102. R. 
φιλέω, στέφανος. 

φιλότης» τος (ἡ), 1° amour, amitié: entre 
individus, 1. IX, 630; LIT, 155 et passim ; 
el aussi amitié; alliance, entre peuples : φιλό- 
Tata τἄμνειν, 1]. ΠΠ]. 75; — βάλλειν, I! IV, 
16, contracter alliance, lier amitié ; |] 3. " 


-hospitalité, accueil hospitalier, Ii. III, 554; 


Od. XV, 55; ") amour des sexes, tendres 
embrassements, joint ἃ εὐνή, Il. XIV, 209 et 
très-souv. R. φίλος. 

φιλοτήσιος; én > ἰὸν» d'amour, qui appar- 
üent ἃ l'amour : — ἔργα, Od, XI, 246 , les 
œuvres de l’amour. R. φιλότης. : 

φιλοφρονέω; ancienne lecon de 'Od.XVT, 
17 ; on lt απ}. φίλα φρονέων, W70LF. 

φιλοφροσύνη; ns (ἡ), sentiment bienveil- 
lant, disposition amicale , amitié, bienveil- 
lance, humanité, amabilité, 11, IX, 256. +. 
R. φιλόφρων. 

φιλοψευδής, ἧς» ἐς» gén. éos, qui aime les 
mensonges, ami de la tromperie, menteur , 
fourbe, 11, XII, 164. R. φιλέω, ψεῦδος. 

φίλτατος» φίλτερος, voy. φίλος. | 

᾿ Φιλτραῖος; ου (ὁ), Phittrée, {{|. Goûte- 
philtres, nom d'une souris, Batr. 229. KR. 
φίλτρον. 

ἰλω:», adv. avec amour, avec plaisir : — 

ὁρᾶν, XL. 1} 527.10. φίλος. 

φιτρός» οὔ (ὁ). tronc d'arbre, bloc, tron- 
çon de bois, {|. XI, 29; Od. XIE, 11; suio. 
Dauy., formé par syncope de φιτυρός. R. 
φιτύω, φύω 

φλεγέθω» forme poét. équiv. ἃ φλέγω 
(seul. au pres.) 1° transit. brûler, incen- 
dier, avec l'acc. : — πόλιν, Il. XVII, 738; 
|| 2° éntrans. bruler, prendre feu, s’enflam- 


PO 


mer, Il XVHIT, 211; 
XXII, 197. * NL. 


φλέγμα; ἄτος (ro), incendie, flamme, feu, 
I. XXE, 357, ΤΙ R. φλέγω. 

Φλεγύαι, ὧν εἰ Φλέγυες, d'où ἐδ Η. 
à À. 278 (oi), les Phiegyens, race guerrière 
εἰ adonnée au brigandage, qui, suivant 
STRAB., EST. de x el Fa SE de ζ΄ εη. . 
habitait près de Gyrion en Thessalie; ils émi- 
grèrent plus tard en Béotie, I. XHII, 502. 

à Φλεγύας. ov (ὁ), ΜΗ de Mars, 
rot des Lapithes, père de Goronis, I. V, 8. 

φλέγω (forme poét. équio. osé ), 1° 
trans. brüler, consumer par le feu : πῦρ 
φλέγει, sous ent. αὐτάς, Il. XXE, 15, le feu 
les brûle ; onpeut toutefois le prendre ici 
intransit. ; || 2 au pass. : πυρὶ φλέγεσθαι, ον 
I XXE, 365, s'enflammer au feu, être brülé 
par le 3} aor. pass. opl. φλεχθείη, Ep. 

tree se (ἡ), veine, P'incip. veine-cave, 
suiv. le Schol, 11. ΧΊΠ, 546, +. R. φλέω, 

œhld, as à), ép. pilier de porte, jambage 
d’une porte ; ailleurs σταθμύς, Od. XVII, 
22417. 

BIS Es > 0Y> flamboyant, 
reluisant; δεῖν. Eusry. synon. de ὀξέα. τὰ 
pide, ἄρήμθα d'un char, ὄχεα, 11. V, 745; 
VI, 589. KR. φλόξ 

φλοιός, où (ὁ), écorce, μενον écorce d'un 
arbre, IL. E, 257. hs ἈΝ Ἐς φλέω. 

DER (ὁ), bruissement, bruit, tu- 
muite, surtout celui de la guerre, EL. V, 
322, 469; X, 416, * IL R. “re φλοίω. 

CE, 06 (a. ais feu : — Ἡφαίστοιο, 

Ι΄. ὝΨΗ, pe XXITI, 35, flamme de Val- 

cain, 6. -ἀ-α. παν δ , opp. à la flamme de 

Haine souo. il est το comme emblème de la 

rapidité, 11. XII, 39; XX, 425; Od.XXIV, 
71, T1. R. φλέγω. 

UN jaillir au delà du bord, déborder: 


de méme au moy. 1]. 


seul. en {mèse; voy. ἀναφλύω. 


φοδέω (le prés. avec ou sans contr. Il. 
ΧΥΙ, 689; XXI, 267; ΧΥ͂, 250: aor. ἔρό- 
ὅησα, A XI, 175 et Fr poël. φόδησα, 
1. XX, 187; fut. moy. φοδήσομαι, Al. "XXI, 
250; aor. pass. épo6 nv, seul. la 5. p. pl. ἐφό- 
δηθεν et φόδηθεν, ép. p. ἐφοδήθησαν, Il. V, 
498; Od. XVE, 163 et très-souv.; part. φο- 
Empie, I. VI,155; part. parf. pass. πεφο- 
δημένος, 1]. X, 510; XV, 4; PHSIpETA 3. 
Ρ. pl. ép. et ion. πεφοθήατο P. ἐπεφόδηντο, Il. 
XXI, 206), 1° act. épouvanter, faire fuir 
d’épouvante, chasser, repousser, mettre en 


(672) 


étincelant, 


576), le trad. 


| 
40 | 
fuite, en lat. fugare; ël est touj. en ce. sens || 
dans HOn.,suiv. ARIST. : — τινά, ἢ. ΧΙ, 
137, 406; XIE, 500 ; 5 =— δδυρί; IL. XX, 481) | 
et souv.; b) ee, aires faire peur; {| 
est dans ce sens, “I. XV, 91, 250 : avec l'é- À 
gide, αἰγίδε; || 2° moy. ἔχων l'aor. pass. ), | 
être ποι τυ fuir de. fr ayeur : — ὑπό τινος» | 
IL VIN, 149 et ὑπό τινι, L. XV, 637; aussé | 
τινά, 1|. ΧΧ, 250, fuir gn; dans l'O. δι ne se 
trouve qu'une seule fois, 11. XVI, 165; I] Io- | d 
la ; jamais φοβοῦμαι, déns HD ., Ra la si- ἢ 
gnif. de craindre; c’est pourquoi il n’est ju- | 
mais suivi de μή; af Leurs (Aristarch., p. 
90). R. φόδος. 


φόθονδε, ado. comme εἰς φόθον, vor. ἽΝ 


par peur; déroute; très- fr dans l'Al., muis 
dans l'Od. seul. ΧΧΙΥ͂, 57; μήστωρ paca 
qui prépare une déroute, ms met en fuite 
iout sur son passage, . Var ΤῈ 
767 ; φόδον ἄρηος φορέειν, ᾿ in, 767, appérier| 
la faite de Mars, c.-à-d. la déboires en par. 
de cavaliers; — ποιεῖν Αι χαιῶν, I. XI, 458, | 
mettre les Grecs en fuite; φόθονδε ἔχειν, TA 

VIIE, 159, diriger vers la fuite, faire re- | 
Pose ses coursiers pour fuir; — τρωπᾶσθαι; | 
IL. XV, 666, en lat. in fugam verü, pren- 
dre la faites seat ἀγορεύειν, 1]. V, 252, con- 
seiller la ne parie dans le sens de la fuite; | 
on dit aussi 0660 τινὲ ἐμδάλλειν. IL XVIL, | 
118; ou ἐνόρσαι, Il. XII, 562 ; 04 Enévos 

L. XV, 327, en lat. error ou fugam ali- | 
cui FRAC jeter l’épouvante dans sprl) | 
de qn. R. φέθομαι. ' 


Φόδος, ou (6), Phobos, d'Effroi, person- 
nifié. fils et compagnon de Mars (Arès), frère | 
de Deimos, Il. IV, 440; XI, 299; HN! 
XV,119; Ἢ est nommé comme conducteur de | 
ne 4 | 

Φοῖόδος; οὐ (ὃ), épith. d Apollon, ordi τ | 
nair. Φοῖδος ἀπόλλων; Tarem. Ἀπόλλων Φοῖθο 
11. XX, 68; α᾽ après les Schol. : pur, rayon 
nant (static) à cause de sa beauté et de sa | 
jeunesse; selon d'autres : l'Eclairé, à se | 
de sa faculté prophétique; c'est plutôt tout 


simplement : ) 


| 
po60€ οὐ (δ), terreur, peurs surtout fuite | 


! 
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le dieu de la lumière, de φαός γ 
avec le suffite ὅος; cf. coin p)ois6os; . se- 
lon d'autres, il viendrait de φέδω, faire fuir; | 
ainsi Her. (de Myth. σεως. Op. VI, 
Februus, c.-à-d. remo- , 
vens noxia. δ 
φοινήεις» ἐσσα; εν» qui a la couleur d 
sang, rouge comme le sang, Synon, de δα- 
φοινός, épith, du dragon, A1. ΧΗ, nl 220 


R. OLVOS 


SE + 


’ 
y 


ARE 2 δ. τῳ; 


PO 


Φοίνικες», ὧν (oi), au sing., Φοίνιξ, tros 
(6), les Phéniciens, habitants de la Phénicie 
en Asie, 11. XXIII, 744; Ho. les connait 
déjà comme un peuple commercant , non 


:| moins célèbre par la navigation et divers ou- 
Lurages d'art que par la piraterie, Θά. IV, 


84; XIV, 9288. 
Φοινίκη, ns (ἡ), Phénicie, contrée située 
sur le littoral de l'Asie, entre le fleuve Eleu- 


_theros et le mont Carmel; elle avait pour ca- 


|| pitale Sidon , Od. IV, 83; XIV, 291. R. 


got, propr. pays des dattes. 


φοινιχόεις» εἐσταν» ἐν, SYnon. de φοινίκεος» 
couleur de pourpre, rouge, éclatant, bril- 
lant comme la pourpre, pourpre : — χλαῖνα; 
1. X,155; Od. XIV, 500; — αἴματι, Il 


XXII, 717, rouge de sang. KR. ooiuë. 


φοινικοπαρηος» ος» ον» propr. qui ἃ les 


| joues de pourpre, les flancsrouges;épith. d’un 


vaisseau, νηῦς, Od.XI, 124; XXIII, 271; cf. 
μιλτοπάργος. ἢ, φοίνιξ, παρειά. 

Φοίνιξ, vxos (ὁ), 1° Le Phénicien ; voy- 
Φοίνικες; [[ 2° Phénix, fils d'Agénor, frère de 
Cadmus etd Europe; selon Hou., Τὶ XIV, 
921, il serait non pas le frère, mais le père 
d'Europe ; mais il est probubl. plus exact 
d'entendre ici par Φοίνικος, le Phénicien, c.- 


à-d. Agénor, roi de Phénicie et père d’Eu- 


rope; cf. APPOELOD. AL, 1, 1: c'est ainsi 
qu'Ulysseest appelé par V'1RrG.ei Ovipe: Itha- 
cus,l'Ithacien; || 3°//s d'Amyntor,précepteur 
d'Achille qu’ilaccompagna à Troie; maudit 
Par son père à cause d'un amour illicite, 
il se réfugia dans la Phthie, chez Pélée, 
qui le nomma souverain des Dolopes, Il. 
IX, 448 et suiv.; XVI, 196; XIX, 311. 
φοίνιξ, os (ὁ), comme nom appell, 1° 
pourpre, couleur pourpre, parce quon en 
attribuait l'invention aux Phéniciens, Τ|. 
IV, 141; VI, 219; Od. XXIIT, 201; [| 2° 
palmier, dattier, θα. Vi, 1605; H. à A.117; 
[| 3° comme adj., rouge de pourpre, en gén. 
rouge foncé, rouge-brun, bai, en parl. d'un 
cheval, 11. XXIII, 454. 
φοίνιος, ἡ» ον» poél. rouge comme le sang, 
rouge foncé : — αἷμα, Od. XVIII, 97, 1. 


R. φοινάς. 


Φοίνισσα; ns (ἡ), Phénicienne, Od. XV, 
417. R. φοίνιξ. 

φοινός» 55, ὧν, 1° pourpre, rouge-foncé : 
— αἷμα, 1. XVI,159, +; || 2° meurtrier, ho- 


_ micide, H. à A. 362. R. φόνος. 


φοιταάω (prés. ind.; imparf. avec et sans 
augm.; parf.; aor, 1 ἐφοιτήσα, au part. fém. 
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PO 


Il. XX, 6; émparf. 5.p. duel ép. φοιτήτην, 
P. ἐφοιτάτην, EL. XX, 266), aller, marcher, 
venir çà et là; fouj. avec l’idée accessoire de 
marche répétée, vagabonde ou rapide : aller . 
et venir, en lat. frequentare, discursare, 
Hi. IE, 779; XI, 266; XIII, 7100; — dia νηός, 
Od. XII, 420, sur un vaisseau; ÿ/ se dit 
aussi des oiseaux : voler, voliger 

tour où ςὰ et la : ὑπ’ αὐγὰς Hehiouo, 

182, aux rayons du soleil. R. φοῖτος. 


tout au- 


θα. LI, 


XX 1 , , 
φοιτίζω, μοθί. synon. de φοιτάω, Ἡ. 


XXV, 8 


φολχός; où (ὁ), 1], Π, 217, +, épith. de 
Thersiies; suiv. les anciens Gramm., louche, 
bigle, dérivé de φαέκ et ἕλκειν, tourner les 
yeux, d'où φάολχος, φολκός; BUTTH. (Lex., 
I,p. 246), l'explique : bancroche, bancal, 
cagneux, qui a les pieds tortus; celte explica- 
tion est plus exacte et convient mieux au con- 


texte; car le poète commence la description 


par les pieds; il le dérive de ἕλχω, propr. 
ὁλχός, el avec le digamma φολχός, comme φοῖ-- 
τος d’oirocs 

φονεύς» ἥος (ὁ), assassin, meurtrier, Il. 
IX, 052, où W'oLr lit : φονῆος; les autres 
éd. donnent φόνοιο), X VITE, 555; θά. XXIV, 
454. KR. φονεύω. 


@oyñ) ἧς (ὦ), assassinat, meurtres seul. au 
dat. pl. φονῆτι, “IL X, 521; XV, 635; Les 
Gramm. (voy. les Schol. de Ven.) l'expli - 
quent en partie : lieu du meurtre, endroit 
où le meurtre a été commis. ἢ. &EN0. 


φόνος. ou (0), 1° meurtre, assassinat, join’ 
à Κήρ, Li. 11, 352; θά. IV, 855; deli effu- 
sion de sang, massacre, carnage, en liaison 
avec νέχυες, Il. X, 298; aupl. 11. XI, 612; 
[| 2° poér. *) instrument du meurtre, en part. 
d'une lance, N. XVI, 144; XIX, 391 ; 5) 
cause de meurtre, Θά. XXI, 24; °) sang ré- 
pandu par le meurtre, sang versé : χεῖσθαι ἐν 
φόνῳ, 1]. XXTV, 610, être gisant dans le 
sang; selon ÆEUSTH., il est synon. de αἷμα; 
selon les Schol. de Ven., p. φόνου αἷμα, le 
sang du meurtre; peut-élre vaut-il mieux le 
prendre p. φόνον αἱματόεντα, meurtre sanglant; 
ce que les Gramm. appellent Hendiadys ; 
φύνος αἵματος, Γι XVI, 162, meurtre san- 
glant, M. R. 
φοξός, ἡ», Os Π|. IE, 219, f: φοξὸς ἔην 
χεφαλήν, il était pointu à la tête , il avait la 
tête en pointe; suiv. les &ramm. synon. 
αἰ ὀξυκέφαλος. R. φώγειν, sécher, torréfier, propr. 
φωξὸς, qui s’est déjeté au feu ; c’est l'étymol, 
de l'Errw. M; il est plus naturel de le déri- 
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cer avec Burrm. (Lexil. 4, p. 249) de dE, 


avec le disarmma. 

Φόρθα, avroç (δ), Phorbas, 4° roi de l'ile 
dé Lesbos, père de Diomède, 1]. IX, 655; [| 
2° père d'Hionée, Troyen, Il. XIV, 490 : 
{| 5° Zéls de Triopas, père de Pellen, H. à Ap. 
911; Paus. VIL, 26. 

Dopôr , ἧς (ἡ), pâturage, fourrage, nour- 
riture, * I}. V, 202; XI, 562. R. φέρδω. 

᾿φορεύς, ἧος (δ). porteur, dans la moisson 
ou vendarge, I. XVIII, 566; TR. φέρω. 

φορέω (le prés. avec et sans contr.; l'im- 
parf. avecet sans contr., avec et sans augm.; 
OT. ἐφόρησα, ÉP. φόρησα 3 Subj. prés. 3. Ρ. 8. 


. ἐρ. φορέησι, Ρ. φορῆ, Od. V, 328; opt. 3.p. 5. 


gopoin, θά. IX, 520; inf. φορῆναι, IL. 11, 107; 
VII, 149; φορήμεναι, Il. XV, 910 2 ἢ. φορεῖν), 
forme équiv. à φέρω. propr. porter conti- 
nuellement ou ordinair., puis en gén. porter, 
avec l'acc. ; souv. il se dit d'habüts, d'armes, 
etc. El. IV, 144, 187; VIE, 149; +) impropr. 
en parl. des chevaux, du vent, des vaisseaux, 
ἢ. VIII, 89; V, 499; θα. 1], 590; 5) au fig. 
ἀγλαΐας φορέειν, Gd.X VII, 245 ,parader avec o5- 
tentation, montrer de l’orgueil, étaler du faste, 
φορήμεναι» φορῆναι» νογ΄. φορέω. 

Φόρχυνος λιμήν (6), la baie de Phorcys, 
à Îthaque , située , d’après la plupart des 
interpp., au milieu de l'ile, Od. XII, 96 ; 
XVIE, 35; vor. Ἰθάκης. 

Φόρχυς» vvos et vos (ὁ), Phorcys , 15 fs 
de Pontus et de Gea , père de la nymphe 
Thoossa , Od. LE, 72 ; || 2° Phrygien , fils de 
Phénops, Il. 11, 862; XVII, 512. 

ὁρμιγξ, τγγος (%),luth,phorminx, instrum. 

ὰ te ue père peut-être de la cithare 
que par la grandeur ; voy. χίθαρις ; ΠΟΙ͂. 
(Il. IX, 187), fait mention de la traverse 
(ζυγόν) qui joignait les deux bras ou branches, 
et des chevilles (χόλλοπες) , à l'aide desquelles 
les cordes étaient tendues et accordées, Od. 
XXI, 406 ; il la nomme γλαφυρή , creuse , 
bombée, Θά. XXIII, 144; elle est l'instru- 
ment favori d’ Apollon, Il. I, 605; XXIV, 
63; H. à À. 185, 505 ; Achille s’en sert, Il. 
IX, 186, ainsi que l’aède de l’'Od. R. selon 
ÎTESYCH. çopéw , propr. κίθαρα τοῖς Guois φερο- 
μένη, luth portatif. ὶ 

φορμίζω;, jouer duluth ou de la phorminx, 
IL XVIII, 605; de La cithare, Od. I, 155; 
IV, 18.R. φόρμιγξ. 

poptis » (06 (ἢ), sous-ent. νηῦς, vaisseau 
de charge, de transport, vaisseau marchand, 
* Od. V, 250; IX, 523. R. φόρτος 


φόρτος, ou (é), charge , fardeau ) faix, 
chargement , princip. port d’un vaisseau, 
cargaison, * Od. VIII, 163 ; XIV, 296, R. 
φέρω. | 

φορύνω, Propr. agiter pêle-mêle , mêler 5 
pétrir ; || 2 ordinair. tacher, salir, souiller, 
au pass. Od. XXII, 21, TR. φύρω. 


popUTow. formeéquio. à gophvw;seul l’aor. 
1. : φορύξας αἵματι, Od. XVIII, 3556, 7; après 
l'avoir couvert de sang, ensanglanté. 


φόως (τό), allongem. ép. de φῶς; Synon. de 
φάος, VOY. 66 Mol. 

φόωσδε, adv. comme εἰς φῶς; à la lumière, 
avec mouvl. ; VOy. φάος. | 

φραδής» ἧς» ἐς» gén. éos, poét. intellient, 
prudent, réfléchi, circonspect, avisé, γόος, Il. 
XXIV, 554, 1. R. φράξω. 

* φραδμοσύνη; nc (x), intelligence , pru- 
dence. R. φράδμων, Η. à Αρ. 99. R. φράδμων. 

φραδμων; ων; ον, gén. ὄνος, ροέϊ. intelli- 
gent, prudent, attentif, réfléchi ; ainsi Voss 
d’après les schol. de V’en.: ὁ ἔμπειρος ; διε. 
EUSTATH.: ἐπιστήμων, γνωστός, personne de 
connaissance, qui connait qn parfaitement, Il. 
XVL 668, +. R. φράξω. 55 

φράξω (aor. 1. φἔρασα, Od. XI, 22, # ; 
H. à V. 122; ΔΜ. 419 ; aor. 2. ép πέφρα- 
δον et ἐπέφραδον [ce dernier, d'après Tarerscx 
gr. δὴ 252; vor. ἐπιφράξζω]; fréq. à la 3. P:S. 4 
πέφραδε, 1]. XIV, 500; XXII, 158: Od. pas- 
sim; el ἐπέφραδε: opl. πεφράδοι, Il. XIV, ὁδὸς 
inf. πεφραδέειν, Od. XIX, 47 7; εἰ πεφραδέμεν, 
θα. ΥἹ1,49; [Hoxw. nese sert Jamais du prés. Ὁ 
de l'act.]; impér. prés. moy. φράξεο, IL V; . 
440, et pass.; φράζευ, Il. IX, 251 et pass., | 
Jut. moy. φράσομαι, 11. XV, 254 et Passim >; 
aor. 1. ἐφρασάμην, Θά. X VII, 161 étpassims Ὁ 
avec 2 σ, Od. IV, 529; 1]. XXIW, 352; el 
φρασάμην, 1]. X, 659 ; avec 2 σ, Il. XV, 671 
et passim ; impér. φράσαι, I]. 1, 85 ; aor.pass, | 
ἐφράσθην, Od. XIX, 485 ; XXII, 260 ; im 
Parf. itérat. ép. φραζέσχετο, H. à Ap. 546), 
1° act. suiv. ARIST. cité par APOLL. il signif. 
tou. indiquer, montrer, signifier, déclarer, 
donner à entendre, faire comprendre ou con- | 
sidérer, en lat. indicare, monstrare; jamais 
Proprem. dire, quoiqu'il penche gfois vers 
celle signif., par ex. Od. I, 275 ; cf. Les, 
de ARIST. p. 95: THIERSCH, gr. $ 252, p. 
406 ; — τί τωι, Il. XIV, 555, déclarer qche 
à qu ; ef aussi montrer gche à gn, Il. XIV » 
300; --οὐδόν, Od. 1, 444, indiquer la route; ἡ 
— Ho πᾶσι, Od. I, 275, exposer à tous les 
paroles qu’on ἃ à dire; — ἀοιδήν, H. à M. 
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᾿ 449, faire entendre sa voix; ?) faire signe, si- 
. guifier, ordonner, en lat. jubere, et synon. 
- de σημαίνειν, avec l’inf. 1]. X, 127 ; Od. VIII, 
. 68; || IL. au moy. propr. considérer en soi, 
. examiner dans son esprit, réfléchir, peser , 
méditer, 1° souv. avec θυμῷ; ἐνί φρεσίν, χατὰ 
φρένα,χατὰ θυμόν; avec l'acc. et suivi 3) de εἰ, si, 
avec le fut. IL. 1, 83;b) de ἤ, H. IX, 619; Le 
plus souv.°) de ὅπως, 11. IV, 14; IX, 650; a) de 
ὡς, Θὰ, 1, 205 ; || 2° imaginer, trouver par 
la réflexion, inventer, découvrir, résoudre, 
avec l'acc.: — ἐσθλά, 11. XIE, 212; — δουλήν; 
— μῆτιν, ΤΠ. XVIII, 313; XIX, 423 ; — 
καχά τινι, Θά. 11, 367 ; — ὄλεθρον, Od. XIII, 
575 ; XVI, 571; — θάνατον, Od. III, 242 ; 
- — τιν ἠρίον, Il. XXIII, 75, penser à prépa- 
. rer un tombeau à qn ; || 5° en gén. observer, 
s’aperçevoir, regarder, voir, entrevoir, pen- 
ser, croire, avec l'aec. 1]. X, 334; XV,671; 
XXIIE, 450 ; Od. XVII, 161 ; aussi ὀφθαλ- 
μοῖσιν, Θά. XXIV, 217; joint à ἰδεῖν, ἰδέσθαι 
Εἰ εἴσεσθαι, Od. XIX, 501 ; XXI, 222; H. à 
Ap. 415; --ο-λαυρήν, Od. XXII, 129, avoir 
| l'œil fixé sur la rue; avec l’inf, οὐγὰρ ἔτ᾽ ἄλλον 
φράζετο τοῦδέ τί μοι χαλεπώτερον εἶναι ἄεθλον, Θά. 
ΧΙ, 624, car il croyait qu'aucun autre com- 
bat ne m'était plus pénible que celui-là. 

| φραάσσω (aor. 1. ép. φράξα, Od. V, 256 ; 
. partic. φράξας, 1. XII, 263; XIII, 130 ; 
aoT. moy. ἐφραξάμην, ép. φραξάμην, Il. XV , 
566 ; aor. pass. ἐφράχθην, 1]. XVII, 268 ; 
 Hon. n'a du passif que ce part. aor.), 
clorre, enclorre, fermer d’une haie, envi- 
ronner, enfermer, surtout pour la défense ; 
d'où protéger, abriter, couvrir : — σχεδίην 
ῥίπεσσι, Od. V, 256, entourer un radeau de 
claies ou nattes pour le défendre de l’humi- 
dilé; — ἐπάλξεις ῥινοῖσιν βοῶν, 1]. XII, 263, 
enclorre de boucliers les créneaux des murs, 
de manière à former comme un retranche- 
ment; (KOEPPEN croit qu’il s’agit ici de véri- 
tables peaux de bœufs, qui auraient été éten- 
dues); delà au pass. φραχθέντες σάκεσιν, 1]. 
XVII, 268, retranchés derrière des boucliers : 
— δόρυ δουρί Il. XIII, 130 , serrer dard con- 
tre dard; || 11. moy. avec relation au sujet : 
— νῆας ἕρχεϊ, Ïl. XV, 566, retrancher ses 
| vaisseaux derrière un rempart. 


φρέαρ» «roc (ro), ép. opeïxp,puits, fontaine: 
φρείατα, Il. XXI, 197, Ὁ; la forme pros. H. 
a Cér. 99. 

φρεῖαρ. ép.p. φρέαρ. 

φρήν» φρενός: pl. φρένες, 1° dans Hom. et 
- les auteurs les plus anc. le diaphragme, en lat. 
» præcordis, qui sépare le cœur et les poumons 
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des autres viscères; ordin. au pl. Il, X, 10; 
XVI, 481, 504; Od. IX, 501; et comme les 
Grecs croyaient anciennement que le dia- 
phragme était le siège de ioute la vie intel- 
lectuelle, il signifie || 2° âme, esprit, sens, 
intelligence, sentiment; souv. comme notre 
cœur, dans un sens qui se rapproche beaucoup 
de la signif. primitive : ἧτορ, κραδίη, θυμὸς ἐνὶ 
φρεσίν, 1. VIT, 413, XVI, 242; XVII, 11; 
δ) comme siége de la pensée, esprit, intelli- 
gencé, dans ces locutions très-fréq.: φρενὶ vo- 
εἶν, Li. XV, 81 ; — φράζεσθαι, El. XX, 416: 
χατὰ φρένα εἰδέναι, ἢ]. V, 400 ; μετὰ φρεσὶ 64)= 
XeoQui re, Îl. XIV, 264; ἐνὶ φρεσὶ γνῶναι, IL E, 
395; θεῖναί Tuwt τι ἐν φρεσί et ἐπὶ φρεσί, 1]. 1, 
55 ; X, 45; Od. 1, 89 , et autresexpressions 
analogues; φρένες ἐσθλαί, Od. XI, 387, pen- 
sées saines, bon sens, esprit sage; — et en 
parl. des ouvrages de femme, Od. 11. 117 : 
adresse, bon goût,esprit ingénieux ou inven- 
ὉΠ; —opéves ἔμπεδοι, Il. VI, 552 δὲ passim ; 
esprit solide; φρένας ὄλάπτειν τινὶ, Il. XV, 
724, endommager l'esprit de qn, le troubler, 
l'aveugler; aussi — ἑλεῖν, 1]. XVI, 805, le 
dérober; ?) comme siége de la volonté; vo- 
lonté, résolation ; dans ces locutions : φρένας. 
τρέπειν el πείθειν, Od. 1, 42; IL. ΧΗ͂, 175 ; 
Διὸς ἐτράπετο. φρήν, Il. X, 45, le volonté de 
Jupiter changea ; *) comme siége du senti- 
ment : Cœur, àme : φρενὲ χαίρεσθαι, Se réjouir 
dans le cœur; χατὰ φρενὰ δεδοικέναι, craindre 
dans son âme ; ἄχος μιν φρένας ἀμφιδέδηχε, Od. 
VIIL, 541,la douleur s’empara de son cœur; 
1] 5° en gén. principe vital, force vitale, en 
lat. vis vitalis (conscience de soi-même), 
dont les ombres sont privées, Il. XXIII, 104; 
Od. X, 495 et dont jouissent les animaux 
mémes, Il. IV, 245 ; XVI, 157. 
φρήτρη» ns, (ä), ion. p. φράτρα , dat. ép. 
φρήτρηφιν, division du peuple fondée sur la 
parenté, race, famille, parenté, parentage, 
confrérie ; c'était propr. une subdivision du 
φῦλον, équiv. aux gentes des Romains; * Il. IX, 
362, 365; suiv. les anc. interpp. χατὰ φρήτρας. 
signif.: d'après les localités, selon Ze pays de 
chacun ; maïs il faut l'entendre : par familles; 
plus tard, ce ne fut plus qu'une subdivision 
politique de la φύλη (tribu). R, πάτρα. 
* Φρίχκων; wvos (ὁ), Phricon, fondateur de 
Cymé en Eolie (Asie), Ep. IV. 
φρίξ, ιχός (ἡ), propr. aspérité raboteuse 
d’une surface unie , princip. de la mer où 
de l’eau : mouvement tourmenté, fluctuation, 
ondulation , agitation , mouvement de va et 
vient qui hérisse ou ride les flots ; --- Βορέω, 
I, XXIIT, 692, agitation des flots soulevés 
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par Borée ; — μέλαινα, I. XXI , 196 ; θα. 
IV, 102; οἵη Zepüpoto χεύατο πόντον ἔπι opté, 
I. VIK,63, comme sous le zéphyre l'agitation 
se répand sur la mer. R. φρίσσω. 

φρίσσω (le prés. 11. XIIF, 475; XXII, 
599 ; aor. 1. ἔφριξα, 1]. XHII, 539 ; Od. 
XIX , 446 ; parf. mépeuxe , HI. ΧΙ, 383; 
XXIV, 775 ; au parc. Il. EV ,282), 1° 
intrans. devenir àpre, raboteux , inégal; se 
dresser, se raïdir, se hérisser, en lat. horrere; 
le nom de la chose dont onse hérisse, au dat.; 
celui de la partie qui se hérisse, à l’acc.; il 
exprime en gén. le mouvement qui se produit 
à la surface d’un corps agité, par ex. d'un 
champ d'épis : φρίσσουσι ἄρουραι, I. XXITT, 
599, les épis ondoient dans les champs ; de 
bataillons guerriers μάχη ἔφριξεν ἐγχείησιν , 
1. ΧΗ, 839,16 combat se hérissa de lances 


agitées ; — φάλαγγες ἔγχεσι rai axeot, Εἰ. IV, 
282; VII,262,phalanges hérissées de lances et 


de boucliers; ἢ) 11 se construit aussi (au prés. 
et à l'aor À.) avec l’acc. ,comme s’il était tran- 
sit.: en parl. d’un sanglier furieux; — νῶτον, 
HI. XIE, 475, hérisser son dos ; — λοφίην, Od. 
XIX, 446, les soies de son cou; [| 2° au fig. 
ressentir un frisson, comme par l'effet du 
froid, frissonner , être saisi d'épouvante ou 
d'horreur; — τινά, devant qn; Il. ΧΙ, 585; 
XXIV, 775. R. il a de l'analog. avec ῥίγος. 

φρονέω (seul. au prés. et à l’imparf. avec 
ou sans augm. et iouj. sans contr.); ce verbe 
exprime , comme en franc. penser, les divers 
résultats de l'activité intellectuelle et morale; 
delà, 1° penser, c.-à-d. avoir du sens, de l’in- 
telligence, être sensé, intelligent, avisé, pru- 
dent ; mais en ce sens ilest rare dans ΠΟΗ͂.; 
opp. à μάχεσθαι, El. VE, 79; 5) absol. φρονέων, 
étant sage , situ es sensé, El. XXIIT, 543; ) 
poët.jouir de la faculté de penser, c.-à-d.vivre, 
synon. de ζῆν ; ἐμὲ ἔτι φρονέοντα ἐλέησον, 1]. 
ΧΧΊΠ, 59 , aie pitié de moi jouissant encore 
de mes facultés, de la vie; ou tandis que je 
pense encore ‘); avec l’acc. comprendre, con- 
cevoir qche, Od. XVI, 156; XVII, 193;bien 
que dans ces deux passages on puisse entendre 
par φρονέω, je suis dans mon bon sens; en lat. 
sapio ; || 2° penser , c.-à-d. avoir une opi- 
nion, un avis, avoir l'intention, l'idée, le 
projet de; songer à; croire, compter, espérer, 
vouloir ; souv"avec ἀνὰ θυμόν, Od. IT, 116 ; 
ἐνὲ θυμῷ, Θά. VIT, 42 ; ἐνὶ φρεεί, θα. XEV, 
82; *) avec l’inf. 11. IX, 008; XEIT, 155 ; 
X VIE, 286; avec l’acc. et l'inf. 11. HT, 98; 
Ὁ) -α τέτινι, avoir dans l'esprit qche relative- 
ment à qn, être disposé pour lui de telle ou 
telle façon : — ἀγαθά τινι, F1, AXEV , 175, 


être bien disposé pour qn ; gfois, penser no- 
blement, 1), VI,162; — φίλα, El. VW, 416, Od. 
VII, 42, être disposé amicalement; χαχά ou 
χαχόν τινι, Il XXII, 264, 520, être mal inten- 
tionné contre qn; qgfois absol. méditer. du mal, 
penser à mal,avoir de mauvais desseins,Od.X, 
617; — 004, 1. XVI, 701, avoir des pensées 
funestes ; — ἀταλά, Il. XVIIL, 567, avoir 
des pensées jeunes , des pensées d'enfant ; 
c.-à-d, gaies, naïves ; — πύχα, Θά, 1X,445, 
31. IX, 554, lits. penser serré, c.-à-d. être 
prudent, sage; — ἴσόν τινι, [!. XV, 50, être 
dans les mêmes dispositions que qn, être de 
même avis ou sentiment; τὰ ἃ φρονέων 5) Il. 
ὙΠ 450, songeant à ce qui le regarde, ou, 
selon d’autres, faisant à sa guise, en lat. sua 
cogitans ; — μέγα, Il. XI, 296; XIII, 156, 
avoir des sentiments nobles , élevés, l’âme 
haute; être fier ou hardi ; en parl. d'animaux, 
11. ΧΙ, 525, être plein de courage, ©) ; con- 
struit avec des adverbes : εὖ φρονεῖν τινι, Θά. 
XVHI, 168, être bien disposé pour qn ; 
Opp. à γχαχῶς φρονέειν ; — ἀμφίς, Il. XIE, 
345, penser différemment; — ἄλλη, Η. à 
Ap. 469,m. signif.; ἰθὺς φρονέων, 1]. XI,124, 
y portant tout droit sa pensée, à moins que 
ἰθὺς et φρονέων ne soient indépendants l'un de 
l'autre ; τῇ ῥ᾽ ἰθὺς φρονέων ἵππους ἔχε, il dirigeait, 
plein d’ardeur, ses coursiers droit de ce 
côté ; les anciens étaient incertains eux- 
mémes sur la construction ; SPITZNER pré- 
fère rapporier ἰθύς à ἔχε, parceque l'expres- 
sion ἰθὺς ἔχειν ἵππους. revient plusieurs fois 
dans Fom.; cf. Od. 11, 801; XVIT, 55; maïs 
on trouve aussi ἰθὺς opoveiv, Il. XELE, 155. K. 
φρήν. 
Φρόνιος5»» ou (ἃν, Phronius, père de Νοό-, 
mon, Od. 11.586. : 
φρόνις. τος (à), syn. de φρόνησις.) prudence, 
intelligence, pénétration, lumières, Od. HE,“ 
24%; ) connaissance, savoir, expérience Ἶ 
κατὰ δὲ φρόνιν ἤγαγε πολλήν, * Od. IV, 258, 
il rapporta beaucoup de découvertes, de ren=. 
seignements, de notions utiles (de Troie où 
il s'était introduit furtivement). R: φρήν. | 
Dpovriss 100 (ἡ), Phrontis, épouse de 
Panthoüs, 11. XVII, 40. R. opovris. À 
Φρόντις; ιος (à), Phrontis, fils d'Onétor: 
pilote de Ménélas,Od. ΠῚ, 279 etsuiv.M.R, 
D PUYES» ὧν (oi), sing.Spvë, uyos, les Phry= 
giens; ils avaient, du temps d'Hou 


leur résidence sur les bords du fleuve Sanga= 
rius dans l’ Asie mineure, 11. XVI, 17; d'a 

près Hpr., VII, 75, ils étaient venus de la 
Thrace. | 4 


el 


ΦΥ͂ 


Φρυγίη; ns (ἡ), Phrygie, contrée de l Asie 
mineure; elle comprenait une partie du ter- 


. réloïre qui avoisine l’'Hellespont (Φρυγίη καθ- 


ὑπερθε, Hi. XXIV, 548), une’partie de celui 
qui recut plus tard ie nom de Bithynie, sur 


le Sangarivs, er enfin une partie de la grande 


. Pbrygie, Ii. III, 185; XVI, 719; XVII, 


291; plus tard elle fut divisée en grande 
Phrygie, située dans l'intérieur de l'Asie 
mineure, elen pelite Phrygie, aux environs 
de l'Hellespont. 
bg φρύγω (fut. ξω; aor. pass. ἐφρύχθην); 
sécher, torréfier;en parl. de la poterie : cuire, 
Ep.XIV, 4. | 

φῦ» ép. Ρ. ἔφυ; VOY. φύω. 

φύγαδε, ααν. en fuite, équiv. de εἰς φύγαν 
acc, formé de l’inus. &YE, comme οἴχαδε de 


_OIZ, M. VIE, 148; XI, 446. R. φυγή. 


φυγή» ἧς (ἡ), fuite, * Où. X, 117; XXIH, 
506; dans [11]. φύζα, outre φύγαδε. R. φεύγω. 
φυγοπτόλεμος» 063 OV, ἐρ. P. φυγοπόλεμος, 


qui fuit la guerre, lâche, θά. XIV, 215, +. 


R. φεύγω, πόλεμος. 

φύζα » Ὡς (ἡ), poët. p. φυζή (WOLF φῦζα), 
fuite; ainsi φύζαν ἐνορνυύαι, Il. , 62; — 
ἐμδάλλειν, Od. XIV,269, en lat. fugam ex- 


citare, injicere, mettre en déroute; suiv. 


 ARIST. cilé par ÆAPOLL., φύζα se distingue 


de φόδος en ce que celui-ci comprend de plus 
l’idée accessoire de lächeté. 


φυζανιχός, #,0vs poét., fuyard, fugitif, 


timide : — ἔλαφος. Πἰ. ΧῊΠῚ, 102, 1. R. φύζα͵ 


DYZAQ ou PYZQ, d'où πεφυζότες; vor. 


- ce mot. 


φυή; ἧς (ἡ), crü, croissance, taille, forme 
du corps, air; joint ἃ δέμας, Il. 1. 115; à 
μέγεθος, 11. IT, 58; à εἶδος. 1]. XXII, 570; 
Od. VI, 16. R. φύω. 


φυχιόεις; εσσᾶ; εν, plein d’algue marine, 


en parl. d'un rivage, 11. XX1H, 693, 1. Ἀ. 


QUXLOY 

φῦχος» €06 (τό), algue marine, fucus , sta- 
HOT EX 7, 

φυχτός, M) ὄν» adj. verb. fui, évité; |] 2° 
qu'on peut fuir, à qui ou à quoi l’on peut 
échapper : οὐκέτι φυχτὰ πέλονται, El. XVI, 
128; Od. VIII, 299; XIV, 489, il n’est plus 
possible d'échapper. R. φεύγω. 

φυλαχή» ἧς (ὧν, 15 veille, action de faire 
sentinelle, de garder une ville, un camp; φυ- 
λαχὰς ἔχειν, Il. IX, 1, faire sentinelle; prin- 
cip. veille, garde de nuit, Il. VII, 371; 


le XVIII, 299; [| 2° en parl. des personnes, 
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gerde, sentinelle, personne qui veille, Il, 
X, 416; || 3° poste, lieu où se tiennent les 
sentinelles, 1], X, 410. R. φυλάσσω, 
Φυλάχη; ns (Δ), Phylacé, ville de la Thes- 
salie Phthiotide, au pied du mont Othrys ; 


elle appartenait au, domaine de Proiésilas , 
I. LI, 695. 


Φυλαχίδης ou (ὁ), fils de Phylacus, e.-à-d. 
Iphiclus, Il. 1, 705. 


φύλαχος, où (ὁ), forme équiv. à φύλαξ : 
à l’acc. pl. H. XXIV, 566; ARIST. accentue: 
guAuxos. | 

Φύλαχος» ou (ὁ), Phylacus, fils de Déion 
et de Dioméda, père d'Aphiclus, fondateur de 
Phylé en Thessalie, El, 11, 705; Od. 
XV, 230. 

υλαχτήρ» ἦρος (6), synon. de φύλαξ, 
Il. IX, 66,80; XXIV, 444, 445; touj, au 
pl, φυλαχτῆρες. 

φύλαξ, αχος (δ). dat. pl. poél. φυλάχεστσι; 
(1, Χ, 58), garde, gardien, surveillant; pl. 
οἱ obus, les gardes, les sentinelles d'un 
camp, d'une ville; aussi φύλακες ἄνδρες, Il. IX, 
477;" IL R. φυλάσσω. 

Φύλας: αντος (ὁ), Phylas, père de Philo- 
mèle et d'Astyoché, roi d'Ephyre, en Thes- 
protie, Il. XVI,180. 

φυλοίσσω (le prés. à tous les modes; l’im- 
parf. avec et sans augm ; inf. prés. ὀρ." 
φυλασσέμεναι; Il. X, 512: Od. VIF, 95 et pas- 
sim; fut.— ἄξω, Θά. XV, 593; XXI, 195; 
aor. 1 poét. φύλαξα, Il. XVI, 686; subj. 1. 
Ρ- pl. φυλάξομεν, avec la voy. modale abré- 
gée, Li. Viil,529; parf. pass. πεφύλαγμαι, 
Ii. XXIHII, 543; aor. À moy. indicat. et 
part. ; impér. φύλαξαι, H à A. 544), 1° in- 
trans. passer la nuit sans dormir, veiller, 
I. X, 199. — περὶ μῆλα, N. XII, 304, au- 
près des troupeaux; νυχτὰ φυλάσσειν; Od. V, 
466, passer la nuit à veiller; princip. à la 
guerre, en lat. excubias agere, Il. X, 512, 
399, faire sentinelle, garder le camp ou la 
ville; [| 2° trans. garder, veiller sur, préser- 


‘ver, garantir, protéger, conserver : *) avec 


l'acc. : — στρατόν, 11. X, 417, garder l'ar- 
mée ; au pass. 1]. X, 509; — οἶνον, Θά, 11, 
340: cf. 346, garder , conserver le vin; 5) 
observer, épier , guetter: — τινά, Od. IV, 
670; — νόστον, Il. IT, 251, épier le retour, 
le moment, l’occasion du retour ; au jig. 
garder, observer , conserver : — χόλον, Il. 
XVI, 30, garder sa colère , l’entretenir ; — 
ὅρχια, ILE, 280; XVI, 680 , garder , ob- 
server les serments ; || IL. au moy. 1° veiller 
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pour soi, synon. de φυλάσσω, 1]. X, 188 ; — 
φρεσί, H. à Ap. 544: |] 2° se garder, prendre 
garde, se précautionner : πεφυλαγμένος εἶναι, 
I. XXHIT, 545, sois circonspect. 

Φυλείδης» οὐ (6), fils de Phylée, c.-à-d. 
Mégès, 1]. 11, 628. 

Duheus, ἧος (ὁ), Phylée , fils d’Augias ; 
son père ne voulant pas donner à Hercule le 
salaire qu’il lui avait promis pour nettoyer 
ses élables , il fut choisi pour arbitre et se 
prononça en faveur d’Hercule; Augias 
indigné le chassa de l'Elide ; il se réfugia à 
Duolichium, Il. 11, 628. 

φυλίη, ns (ἡ), olivier sauvage; APOLL. : 
ἀγριέλαιος ; Suio. d'autres, lentiscus ou rham- 
nus alaternus de LINN.; Od. V, 477, 7. 

φῦλον, οὐ (τό), race, genre, espèce, dans 
le sens plus étendu, Il. V, 441 ; le plus souo. 
au pl.,en parl. d’une foule appartenantà une 
seule et méme espèce : φῦλα θεῶν, ἀνθρώπων; γυ- 
γαιχῶν,Π], XV, 54; XIV, 361; IX, 150, 
la masse, la totalité des dieux, des hommes , 
des femmes ; en parl. des animaux: φῦλο, 
μυιῶν, IL. XIX, 560, les essaims de mouches ; 

[| 2° dans un sens plus restreint : peuple, 

nation : — Πελασγῶν, Il. 11, 480 ; — ἐπικού - 
pur, I. XVIL, 220 ; [| 3° dans Le sens le plus 
restreint : tribu, race, famille : — χατὰ φῦλα, 
ΤΙ. ΠΠ, 562, par tribus; φῦλον Ἑλένης, Θά, 
XIV, 68, la race d'Hélène. R. φύω. 

φύλλον; οὐ (τόν, feuille, feuillage ; louj. 
au pl.: φύλλων γενεή, Π]. VI, 146; XXE, 464 
et souv., une génération, une pousse de feuil- 
les. ἢ. φύω 


φύλοπις, ἰδὸς (ἡ), acc. ép. φυλόπιδα, une 
Jois, Θά. ΧΙ, 564, À, partout ailleurs, φύλο- 
iv, Cri de guerre, tumulte guerrier , bataille, 
combat; aussi — πολέμοιο, 1]. XIII, 635 ; 
Od. XI, 314. R. φῦλον, et 64, cri, suiv. les 
gramm.; propr. cri des nations aux prises. 

Φυλώ; οὖς (ἡ), Phylo, servante d'Hélène, 
Od.1V.125. + 

φύξηλις; ιος (ὁ, ἡ), poét. fayard , fugitif, 


craintif, peureux, lâche, Il. XVIE, 143, T. 


KR. φύξις. 

φύξιμος; 06, ον» poël. où l’on peut se ré- 
fugier : τὸ φύξιμον, lieu de refuge, salut, re- 
fuge, délivrance, Od. V, 359, +. M.R. 

φύξις, τος (ἡ), forme poét. équiv. à guy) 
fuite, II. X, 311, 598, 447. 

φύρω (fut. φύρσω, Θά. XVIIE, 22; parf. 
Ρ. πέφυρμαι, Od. IX, 397; XVII, 105, mé- 
ler, remuer pêle-mêle, délayer, particulièr. 
détremper avec un liquide ; delà arroser, 


tremper, mouiller, souiller ; — τί τινι; qche ἢ 
avec qche ; — δάχρυσιν εἵματα, Il. XXIV , ἢ 
162, mouiller de larmes ses vêtements: aussi |}, 
— τί τινος : στῆθος αἵματος, Od. XVIII, 21, À 
souiller ou baigner sa poitrine de sang ; au | 
pass. πεφυρμένος αἵματι, Od. III, 397; — δά- 
χρυσι, Od. XVII, 103. FAURE | 


φῦσα; ns (ἡ). propr. vent, souffle: delà 
soufflet, * 1]. XVIII, 572, 409. R. φύω. 

φυσάω (seul. au prés. et à l'imparf.), 
souffler, en part. du soufflet, El. XVIII, 470; 
en parl. du vent, Il. XXIIE, 218. R. φῦσα. 

puaidw, Souffler avec beaucoup d'efforts, 
respirer difficilement, être essoufflé, haletant, 
en parl. des chevaux; seul. au partic. φυσιό- 
ὠντες, essoufflés, par allong. ἐρ. Ρ. φυσιῶντες, 
*IL IV, 227; XVI, 506.R. φυσάω. 

* Φυσίγναθος, ou (6), Physignathe, nom 
de grenouille, propr. Joufflu, Mächoire-en- 
flée, Batr. 17. R. φυσάω; γνάθος. 

φυσίζοος, 06, ον» poét. qui engendre la vie, 
qui vivifie, nourrit: — γαῖα, Il. ΠΙ, 245 ; 
Od. ΧΙ, 501. R. φύω, ζωή. | 

φύσις: 106 (à), propr. génération ; ordinair. 
nature ; C.-à-d. qualité, propriété, vertu na- 
turelle d'une chose : — φαρμάκου, Θά. X, 
305, f, d’uneherbe ; Batr. 52. R. qu. 

φυταλιή; ἧς (à), plantation, plant, verger, 
endroit où sont plantés des arbres ou des υἱ- 
gnes, par opp. à ἄρουρα, terre ensemencée, * 
IL VI, 195; ΧΙ, 514, 185; XX, 185. R. 
φυτόν. 
φυτεύω (aor. ἐφύτευσα), planter, propr. 
en parl. des végétaux ; — πτελέας, δένδρεα, IL. 
VI, 419 ; Od. IX, 108 ΧΎΠΙ, 59; || 2° ax 
fig. produire, créer, préparer : — χαχόν, φό- 
γον, πῆμά τινι, Il. XV, 154; Od. Il, 165 ; 
IV, 668. M. R. 
φυτόν; οὗ (τό), végétal, plante,arbre, toute 
production de la terre, Il. XIV, 126; θά. 
IX, 106 et pass. R. quo. | 

φύω (le prés. 1]. VI, 148 ; imparf. sans 
augm.Il. XAV, 547; fut.qow, 11.1,255; aor. 
4 ἔφυσα, Θά. X, 393;aor. 2. ἔφυν, Od. XXIIT, 
190: ὅ. ρ. 8. où, p. ἔφυ et 5. p. pl: ἔφυν, Ρ- 
ἔφυσαν, Θά. V, 481 : parf. πέφυχα: 3. p. pl. 
πεφύασι, Od. VIT, 128 ; partic. fém. repuvia; 
1). XIV, 288 et pass.; acc. pl. masC: πεφυῶτας 
Ρ- πεφυκότας, Od. V,477 ; plapf. πεφύχειν, I]. 
IV, 109; θά. V, 258; au pass.: φύονται, Od. 
IX, 109), 4° transit, (au prés. au fut. εἴ ἃ 
Paor. À. act.), engendrer, produire, faire 
naître, faire croitre ou pousser, Créer, avec, 
l'acc.: — φύλλα, 11,1, 254, des feuilles ; — 


> + 


| XA 


| em Π. XIV, 547, de l'herbe; — τρίχας, 
- Od. X, 595, faire croitre les poils; delà aussi 
διφύσας, Batr. 15. le père, en lat. genitor ; 
᾿ φῦσαί τι δόλον τινί, Η. à Cér. 8, engendrer qche 
“ comme piége pour qu; |] 2°’intrans. (au moy. 
- et à l’aor. 2, et au parf.), être engendré, 
produit, naître, croître, d'abord en parl. des 
᾿ plantes, Od. IX, 109 ; surtout au parf. et au 
plapf., 11. IV, 484, 885; of. Od. V, 65; 
. VII, 114, 1928; aussi χέρα πεφύχει, 1]. IV, 
109, des cornes avaient poussé; l’aor. 2, 
se trouve seul. Od. V, 481; XXIITI, 490 ; 
 souv. au fig. et en tmèse dans les locutions : 
ἕν δ᾽ ἄρα οἱ φῦ χειρί, el ἐν χείρεσσι φύοντο ; ὀδὰξ ἐν 
χείλεσσι ; υογ. ἐμφύω. 
À Dé χαια; ἧς (ἡ). Phocée, ville de 
+ l'Tonie (Asie), sur le fleuve Hermus , célèbre 
| par le commerce ét la navigation ; auj. les 
+ ruines de Fokia, H. à À. 35. 
Φωκεῖς, ἕων (oi), sing. Φωχεύς, %os (0), 
: Phocéens, habitants de la Phocide, dans la 
᾿ Hellade, II. IT, 715. 


| φώχη ns (ἡ), phoque, veau marin ou 
|| chiende mer,*Od.1V,456,449; H. à À, 77. 
τ: φωνέω (seul. l'aor. ἐφώνησα, Θά. 11, 257, 
ép. φώνησα, Il. ἴ, 353 et passim ), rendre un 
son,une voix; principal. en parl. des hommes: 
parler; ordin. intrans, I]. 1, 355 , et souv. 


! 
r 


X, 22° lettre de l'alphabet grec; delà si- 
gne du 22° chant. 
un χάδε, χαδέειν, VOY. χανδάνω. 
χάζομαι (le prés. à divers modes ; l'impf. 
avec et sans augm.; fut. χάσομαι, ép. oo, [1]. 
XILE, 155 ; aor. ἐχασάμην, ép. χασσάμην; ibid. 
|! 193 et à div. modes; aor.1. ép. avec redoubl. 
Π xexdovro, Il. 1V,497; de plus, de la formeact. 
ἢ χάζο, l'aor.2.xéxadov, au part. Il. XI1,53543et 
Al Le fut. xexxdnsw, Od. XXI, 153), 1° reculer, 
| s'éloigner, s’écarterde, se retirer, / jamais dans 
ἢ θα. ; précisé par ἄψ et ὀπίσω, 1]. ΠΙ,52:Υ, 
702, engén. cesser, s'abstenir de; se construit 
Τ᾽ avec le gén.de la chose; —ru)auv,xe)etlov, δου- 
POS > μάχης, IL. XII, 172; XI, 50%, 529; XV, 
ΤΠ 426;s’éloigner des portes;s’écarter du chemin, 
(| éviter une lance, quitter le combat;etaussi avec 
ΠῚ des prép. : -- ἐκ δελέων, Il. XVI, 122, se re- 


“ 
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Joint à d'autres verbes semblables : ἔπος φάτο, 
φώνησέν τε, Od. IV, 370, οἱ ἀμείδετο, Θά. 
VIE, 298; καί μιν φωνήσας ἔπεα προσηύδα, Il. I, 
201, εἰ προσέφη, 11. XIV, 41 ; les acc. ap- 
partiennent à l’autre verbe; || 2° faire réson- 
ner, élever ; — ὅπα, Il. IL, 182; θα. XXIV, 
535, la voix. R. φωνή. 
φωνή» fs (à), sun, voix, 3) ordin. en parl. 
de l'homme, voix, langage, parole, langue ; 
préncip. haute voix, cri, Il. XIV, 600 ; XV, 
680; ») des animaux, Θά. X, 239; XII, 521; 
chant du rossignol, Od. XIX, 521. 
X φωρή» ἧς (ἡ vol, larcin 7. H. à Merc. 
156. ἢ. op. 
ὡς φώρης» OÙ (δ), poët. p. φώρ, voleur, 
Η. à Merc. 385. | 
φωρταμός; où (ὁ), caisse, boîte, coffre; 
pour y serrer desvétements, Il. XXIV,228; 
Od. XV, 104. R. φέρω. 
ὥς» ωτός (ὁ), poél. p. ἀνήρ 5 pl. qüte; 
HE IL. I, 164 ; — παλαιός, 11. XIV, 
156; — δέχτης, Od. IV, 247; — χαχός, θα. 
VI, 186; aussi par opp. aux dieux, I\.XVIL 
48; 0 souv. homme de cœur, brave , héros, 
11. 194 ; V, 572; θά. XXI, 26, 9) homme 
par opp. à femme, Od. VI, 129; en un mot, 
tous les sens du lat. vir. R. probabl, &AQ, 


gui, propr. qui parle. 


Xe 


tirer hors de la portée des traits ; — ὑπ’ ἔγχεος, 
11. XIII, 153, reculer devant une lance; 
souv. — εἰς ἔθνος, U. 1Π|, 32, vers la masse 
des siens; — οὐδὲ δὴν χάζετο φωτός»; Il. XVI, 
756, et (la pierre) ne resta pas longtemps 
éloignée de l’homme, c.-à-d. le frappa rapi- 
dement; dans ce passage, le sujet, sutv. 
ΚΟΕΡΡΕΝ, Voss et SPITZN., est la pierre ; 
selon d’autres , Patrocle ; sens forcé; * Il. || 
2° l’aor. 2 ép. κέχαδον, et le fut. κεκαδήσω ont la 
signif. transit. 2 propr. faire reculer qn, 16 
forcer ἃ s’éloigner d'une chose; par suite l'en 
priver : — τινὰ θυμοῦ καὶ ψυχῆς, 1]. ΧΙ, 335 ; 
Od. XXI, 153, 170, arracher l’âme etla vie 
à qn.(PASsOWw rapporte ces 2 formes à κήδω.) 


χαάζω; vOy. χάξομαι. 
χαίνω ou χάσγω (How. n’a que l'aor. 2. 
ἔχανον; H. à Cér. 16 ; l'opt. χάνοι, Il. 1V,182; 
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: VI, 281 et pass.; partic. χανών, 1]. XVI, 
550; θα. XIE, 550; du parf. seul. le partic. 


πεχηνότα, [l. XVI, 409), 1° baïller, s’entrou- 
vrir, s'ouvrir, H. à Cér, 16 ; τότε μοι χάνοι χθών, 
ΤΠ, 1V, 182; VIII, 150, qu’alors la terre 
s'ouvre devant moi, c.-à-d m'engloutisse ; 
partic. ouvrir une large bouche, avoir la bou- 
che béante, bayer, en parl. des hommes et des 
animaux, 11. XVI, 350, 409; XX, 168; 
delà : — πρός τι, Θά. XIE, 350, être béant 
après qche,l'attendre bouche béante.R,XAQ. 


χαίρω (le prés.; l'imparf. avec et sans 
augin.; fut. χαιρήσω, Il. XX, 565 ; aor. ἐχά- 
env, 11. LIL, 25 et pass.; ép. yapn, IL V, 
682 et pass.; opt. χαρείη, Al. VE, 481 ; par- 
tic. χαρέντες, Îl. À, 541; parf. κεχάρηχα, seul. 
au part. ép. xeyapnos, 1]. VII, 512; parf. 
moy .«χεχάρημαι, H. VIT, 10; de plus les formes 
ép.; fut. χκεχαρήσω; inf. — ἡσέμεν, IL.XV, 98; 
et — noouu, θα. XXIIL, 266 ; aor. 1. moy. 
sans augm. χήρατο, [l. XIV, 270; aor. 2. 
avec redoubl. κεράροντο, Il. XVI, 600 ; Od. 
IV, 554; opt. χεχάροιτο, Θά. 11, 249 ; AXE, 
458; 3. p. ρί. --ποίατο, ép. p. χεχάροιντο, IL. 1, 
256; imparf. itérat. yaiosoxe , [l. XVI, 
259), 1° se réjouir; souo. avec θυμῷ, ἐν θυμῷ, 
φρεσίν El φρένα ; mais νόῳ χαίρειν, Od. VIII, 
78, se réjouir intérieurement ; se construit 
avec le dat.: se réjouir de, se divertir de, se 
plaire à : — νίκη, ὄρνιθι, {], VIE, 312; X, 
277 ; Od. IL, 55 ; avec l’acc. χαίρει δέ μιν, 
(ἀλωήν) ὅστις ἐθείρη, Il. XXI, 346, et celui-là 
s’en réjouit (du champ séché), qui (le) eul- 
tive; ainsi JV'oLr, Passow et Voss; HEYNE 
rapporte μιν à ἐθείρη ; mais cf. 11. 1X, 77, ou 
ynféw est constr. avec l'acc. || 2° avec le par- 
dic.: χαίρω ἀχούσας. 1], XIX, 185; XVIII, 
259 ; θα. XIV, 577, je me réjouis d’avoir 
entendu ; cf. 11. ΧΙ, 75: Od. XIE, 380; || 
ce verbe s'emploie dans deux locut. particul. : 
8) au fut. avec la négat.: où χαιρήσεις, Π.ΧΧ, 
363; Od. IT, 249, tu ne t'en rejouiras pas, 
c.-à-d.tu l'en trouveras mal ; ἢ) l’impér.. est la 


Jormule ordinaire de salutation : χαῖρε, soit 


pour accueillir ou complimenter qn, 11 IX, 
107 , soit pour dire adieu et prendre congé, 
salut, adieu ! sois heureux! Od. V, 205; en 
s'adressant aux dieux : — χαῖρε ἀοιδῇ, H. 
VIIT, 7, sois salué par ce chant. 


χαίτην Ὡς (ὁ), chevelure flottante des 
hommes, I. X, 45 ; Od. IV, 150; crinière 
des chevaux. Il. VI, 509 ; XV, 266; presque 
touÿ. au pl. R. χέω. | 

χάλαζα, ns (ἡ), grêle, grelon, * II. X, 6; 
XV,170.R. χαλάω. 


* χαλάω (aor. ἐχάλασε, ép. co), relacher, | 
détendre: — βιόν, τόξον, H. à Ap. 6; H. 
XX VIE, 12, un arc. R. χάω. AR. | 


χαλεπαίνω ([6 prés. à div. modes ; aor. 
ἐχαλέπηνα, U. XUX, 185 ; inf. χαλεπῆναι, El. | 
XVI, 108 ; dans Hou. iln'a que la signif. | 
intrans.; propr. Se rendre pémible, facheux, 
importun ; puis Se déchaîner, sévir, faire ra- | 
ge, en parl. des tempétes, 1 XAN, 544; Od. | 
V, 485 ; ὅτε ἄνδρεσσι χοτεσσάμενος χαλεπήν, EL. 
XVI, 586; θα. V, 147, lorsque, irrité , il 
sévit contre les hommes ; οὔτε té μοὶ πᾶς δῆμος 
ἀπεχϑόμενος χαλεπαίνει, (joignez μοι ἃ ἀπεχθ.), 
Od. XVI, 114, ἐμ. ni tout le peuple haï de 
moi ne se révolte, c.-à-d. parce que je le | 
hais ; d'après les interpr. ἀπέχθεσθαι serait ici 
transit.: (7055 : ni tout le peuple ne se ré- 
volte contre moi, me détestant ; celte expli- 
cat. est sans doute fort raisonnable, maiselle 
semble contraire à l'usage homériq.; cf. Θά. 
IX, 75 ; on peut encore entendre : devenu 
odieux par sa révolte méme; — ἐπί τινι, Θά, 
XVII, 415 ; XX, 525, s’irriter à cause de 
qche. R. χαλεπός. ᾿ 


αλεπός» > OV (compar. χαλεπώτερος; Od. 
ΧΙ, 624), difficile, pénible, c.-a-d. 4° dont 
l'exécution est pénible ou dangereuse ; difi- 
cile, maläisé, périlleux, dangereux : —zui, 
à qa, [l. 1, 546 ; souo. au neutr. avec l'inf.: 
χαλεπόν τοι ἐριζέμεναι, 1. XXI, 184; θα. 
IV, 651, c'est chose périlleuse de lutter; 
avec l'acc. et l'inf. I. ΧΗ, 176 ; XVI, 620; 
Od. XX, 315 ; χαλεπὸν γὰρ, ἐπιστάμενον περ 
ἔοντα, Il. XIX, 80, c’est toujours facheux 
(suppléez ὑδδάλλειν τινά, que qn vous inter 
rompe), quand même ce serait un homme 
très-habile qui le ferait; || 2° qui crée des 
difficultés et des dangers, *) en parl. des cho- 
ses : importun, gênant, incommode, fàcheux, 
dur, menaçant , hostile, périlleux ; — λιμήν 
ἄεθλος, μῆνις, xepauvoc, θύελλα, γῆρας, δεσμός 
μῦθος, ἔπος, ὄνειδος, ὀμοκλή, elc., 6ί6.5} χαλεπὴ 
φῆμις, Od. XIV, 259, mauvais bruit, propos 
fâcheux ; ?) en parl. des personnes : difficile, 
violent, dur, colère, cruel; Od. VIEE, 575 ; 
1,198; XVII, 564; — χαλεποὶ θεοὶ ἐναργεῖς 
φαίνεσθαι, [l. XX, 151 ; Η. à έν. 111, Ur. 
les dieux (sont) difficiles à apparaître, c.-à-d. 
n'apparaissent point sans danger. 


χαλέπτω; poët. synon. de χαλεπαίνω .) 
transit. opprimer , presser , persécuter : — 


τινά, Od. 1Υ̓́, 455,1. 


αλεπῶς, ado. difficilement, péniblement, 
ὙΠ. VIL, 424; XX, 186. | | 


; 


| XA 


χαλινός, où (6), frein, mors; ordin. au pl. 
1. XIX, 395, 1. R. χαλάω. μὴν 
᾿ χαλιφρονέω; être léger ou faible d'esprit, 
simple, insensé ; opp. à σαόχρων, Od. XXIIT, 
143, 1. R. χαλίχρων. 

χαλιφροσύνη; ns (4), légèreté d'esprit, 
simplicité , soitise; au pl. Od. XVI, 510, 
1. M. R. 

χαλίφρων, ὧν» oyypropr. qui ἃ l'esprit 
relâché ; delà: léger, simple, imbécille , in- 
sensé; joënt à νήπιος, * θα. IV, 371; XXIIE, 
43. R. χαλάω, χρήν. 
, χάλκειος. Ἢ» 0Y9 poét. p. χάλκεος , 1]. Π|, 
ὅ80: ΠΥ, 461 et souo. 

᾿χαλχεοθώρηξ; nros (ὃ, ἡ). qui a la cuirasse 
d’airain, cuirassé d’airain, * Il. IV , 448; 
VILLE, 62. R. χαλχός, θώρηξ. 

χάλχεος» n3 ον (poËt. ----ειος. n, ov,et ion.— 
tiios, seul. Θά. HIT, 453; X VITE, 528 (à deux 
termin. 11. XVII, 222, Ὁ : χάλκεον dx), 15 
d’airain, de cuivre ; souo. en parl. des armes, 
-ὅπλα, Od.1II,433; ἔντεα,θώρηξ, ἔγχος. ξίχος, 


᾿πέλεχυς; gfois garni d’airain, provenant de l’ai- 


rain: χαλκείη αὐγή, Il. ΧΙΤΙ, 541, éclat del’ai- 
rain; || 2° au fig. d’airain, c.-a-d. dur, solide, 
fort ,indestructible ou infatigable : — cop, 1]. 
Il, 490, cœur de fer ; — Apr, Il. V, 704; 
l’infatigable Mars (ou Mars tout couvert 
d’airain); — 64, Il. ΧΥΗ͂Ι, 299, voix forte, 
voix de fer ; --- ὕπνος, Il. XI1,241, le sommeil 
d’airain, c.-à-d. de la mort; selon qquns: 
οὐρανὸς χάλχεος, Il. XVIT, 495, le ciel solide 
(firmamentum); él est plus exact de le prendre 
dans le sens propre : ciel d’airain; cf. Vogc- 
CKER, géogr. αὐ ΠΟΗ. p. 5. R. χαλχός. | 
χαλχεόφωνος: 06, 07; à la voix d’airain, 
“épith. de Stentor, Il.V,785,T.R. χάλκεος, φωνή. 
χαλχεύς, %os (6), propr. ouvrieren airain, 
en cuivre, forgeron, Îl. XIT, 295; joint à 
ἀνήρ, Il. 1V,187; XV, 309 ; Od. IX, 591 ; 
engén.ouvrier en métaux,synon. de χρυσοχόος; 
Ο. XIE, 432. R. χαλκός. 
χαλχεύω , travailler l’airain ou les métaux; 
avec l'acc. : forger , fabriquer des ouvrages 
d'airain, 1], XVII, 400, +. R. χαλκεύς. 
᾿ς χαλχεών; vos. (6), ép. p. χαλκεῖον, forge, 
 Od. VIIL, 275, . , 
χαλχήϊος “ς ἢ» Ὅν, ion. Ρ. χάλκειος; τ: τὰ δόμος, 
Od.XVIIL, 328; — ὅπλα, Od. 1Π, 455; 
vo χάλχεος. * Θά. Γ ἂν 


| χαλκήρης, Ὡς» ἔς» gén. eos, joint avec de 


-V'airain, garni d’airain, épith. de différentes 
… armes, [1]. IL, 516; XIILL, 714 et passim; 
θά. ἢ. χαλκός, ἄρω- | 


( 684 ) 


XA 


χαλκίς, ίδος (ἡ), oiseau de proie inconnu: 
d’après l'A. XEV, ἢ est ainsi appelé dans 
la langue des dieux et κύμινδις ( voy. ce m. ) 
dans celle des hommes. 


Ἱζαλχίς, ἰδος (ἡ), Chalcis , 4° capitale de 
l'ile d'Eubée, réunie plus tard au coniinent 
par un pont; importante par son commerce: 
auÿ. Bgripo, Il. ΕἸ, 537; |] 2° vite de l’Etotie, 
à l'embouchure de l'Evénus, au pied du mont 
Cbalcis; auj. Galata, Il. IL, 640 ; Srras. 
l'appelle aussi Ÿroyakrie; |] 5° endroit de 
l'Elide, non loin dela source ἸΚ ρουνοί, H. à A. 
425 ; cf. Srraë. VIIL, p. 350; |] 4° petite 
rivière de l'Elide méridionale près d'un bourg 
du méme nom, Od. ΧΙ, 295. 


χαλχοδαρύής, ἧς» ἐς; Θ6π. ἑος, poët. lourd, 
ou chargé d’airain : — ἰός, Il. XV, 465; 
Od. XXIT, 423. R. χαλχός, θαρύς. 

χαλκοδόάρυς, ax, v: synon. de χαλχοδα- 
es, seul. au fém. 1]. ΧΙ, 96; XXII, 328; 
Od. XXII,259. 

χαλκοδατής; ἧς» ἔς, BÉN. ἐος, poét. qui 
marche Sur l’airain; delà fondé, établi sur 
une base d’airain, épith. ordin. de la de- 
meure de Jupiter, Li. 1, 246 et d'Alcinoüs, 
Od. XIIT, 4; ou l'explique aussi : qui a un 
plancher d’airain; cf. θά. VII, 83. R. 
χαλχὸς, δαίνω. 

χαλχογλώχιν, τινὸς (6, ἡ), qui aune 
pointe d'airain; — μελίη, Il. ΧΧΉΗΉ, 225, 
Τ' R. χαλχός, γλωχίν. 

᾿χαλχοκνήμις, 1906 (ὁ,᾽ ἡ), qui ἃ des cné- 
mides, c.-à-d. des jambarts d’airain, épith. 
des Achéens, 11. VIT , 41, +. R. χαλχό;, 
χνημίς. ; 

χαλχοχορυστής; οὔ (ὁ), το. = στά, Qui 
porte une armure d’airain, épith. des 
guerriers, * Τὶ, V, 699 et de Mars, H, VIE, 
4. ἢ. χαλχός, χορύσσω. 

χαλχοπάργος, ὃς ον. ροέϊ. Ρ. --τάρειος, qui 
ἃ des joues d’airain, épith. du casque, ΤΊ, 
XXII, 185; θα. XXIV, 523. R. χαλκός, 
παρειά. 

xahxomous OUSs οὐν» gén. ποδὸς, QUI ἃ 
les pieds c.-à-d. les sabots d’airain, épith. 
des chevaux; * IL. VIII, 11; XIII, 25. ἢ. 
χαλχός, ποῦς. 

χαλχός» οὔ (δ᾽, gén. ép. χαλχόφιν γ) ai- 
rain, métal, princip.cuivre; on appelle airain 
le cuivre amalgamé de zinc, d'étain et de 
plomb; c'était probabl. le métal le plus an- 
cien et le plus généraltemployé; mais comme 
le poète faitsouv.mention d'instruments tran- 
chants de ce métal (A. F, ἀν it on 


XA ( 682 ) XA 


admet qu'il est en génér. placé poét. pour ἴδ 
fer; cependant How. distingue formellement 


de fer de l'airain; ef. 1. AV, 510; VII, 722: 


XI, 153; τὶ est donc plus raisonnable de 
penser que du temps d'Hom. on avait pour 
durcir VPairain un procédé que nous 
ignorons; (cf. KOEPKE, Art milit. des 
Grecs, p. 55); il est appelé χάλχος ἐρυ- 
θρὸς. Il. 1X, 365, airain rouge, el mentionne 
à côté du fer, 11. VI, 48; comme objet 
d'échange et prix d'achat, 11. VIT, 475; 

[| 2° tout ce qui est fait d'airain, meublés, 
instruments, armes, armures, Il. 1, 236: 
V, 75. 

χαλόχτυπος; 06: ον» frappé, c.-à-d. fait 
par l’airain, en parl. de blessures, ὠτειλαί, 
1. XIX, 25, TR. χαλκός, τύπτω. 

χαλχοχίτων, νος (6), cuirasséd’airain, 
épith. des guerriers, I, 11, 47; Od. I, 286. 
R. yalxos, χιτών. 

“Χαλκοδοντιοΐδης » ou (ὃ), fils de Chal- 
codon, c.-à-d. Eléphénor, 11. IF, 541. 

: Χαλχώδων, οντος (ὁ), Ghalcodon, roi des 
Abantes en Eubée, père d'Eléphénor; il 
Jut tué dans un combat avec Amphitryon, 
I. 1, 541. R. χαλκός, ὁδούς, qui a les dents 
d’airain. ; 

Χάλκων, wvos (ὁ). Chalcon , nom d'un 
myrmidon, père de Bathyciès, IL. XV1,895. 

χαμάδις. adv. poël. p. χαμᾶζε, sur la 
terre, à terre, avec mouvt. Il. ΠῚ, 300; 
VI, 147; Od. IV. 414. | 

χαμᾶζε, ado. à terre, sur la terre, avec 

mouvt. : — ἄλλεσθαι, Il. LUE, 295 VII, 151; 
Od. XVI,191. KR. χαμαί. | 

χαμαί, adv., à terre, sur la terre, ou sur 

le soi, 1° sans mouot.: — ἔοχεσθαι, Il. 
V, 442, marcher sur la terre; || 2° avec 
mouot, : — πίπτειν, 1]. IV, 282; θα. 
XVII, 490 et souv. À. yauos, χαμή, racine 
vieillie. 

*yauaryevnss ἧς» ἐς» né de laterre ou 
de la terre, H. à V.108; à C. 555. R. ya- 

Hat, γένος. 

χαμαιεύνης, οὐ (6), qui a son lit sur la 
terre, qui couche à terre, épith. des Selles, 

I. XVI, 255, F. R. χαμαί, εὐνή. 

χανδαάνω (imparf. avec et sans augm. 

1. XXII, 742; Od. XVII, 544; fut. 

χείσομαι; θά. ΧΥΠΙ, 17: aor'. ἔχαδον, 1. 

1V,24;inf.aor. ép. χαδέειν, p. χάδειν, Il. 

XIV, 54; parf. κέχανδα, avec la signif. du 
prés.partic. xeyavduc, IL XXII, 268; Θά. 

IV 96; plpf. 5. p. s. κεχάνδει;. {1.0 XXIV, 


᾽ 5 a - 
l’homme le contient, c-à-d. 16 comporte; | 


192), poët. tenir, contenir en soi,renfer- | 
mer, embrasser, avec l'acc.; en parl. des | 
vases : être d’une capacité, d’une contenance | 
de : ἐξ μέτρα, I. XXIIE, 742,268, par: 3% 
sures; du rivage : — γῆας, 11. XIV, 5%, | 
contenir les vaisseaux; du seuil, Od. XVI, | 
17; impropr. Yücey ὅσον κεφαλὴ χάδε φωτός, | 
IL. XI, 465, il cria autant que latétede 


Hpn οὐχ ἔχαδε στῆθος χόλον,, ῃ. IV, 24, ἰδ. 
la poitrine à Junon ne contint pas la colère, 
c.-à-d. elle ne put la contenir, la maîtriser 
( Hpn Qu nomin., ancienne leçon); οὐγέτι μοι 
στόμα yeiserat, Η. à Υ. 255, ma bouche ne 
sera plus capable de, avec l'inf.; d'autres 
lisent : χήσεται, ne s'ouvrira plus. pour ; | 
cf. Burru., Lex. 1], Ρ. 119 ; les manuscr. 
Portent vicieusem. : στοναχήσεται; στόμα ὦ 
χείσεται est une conjecture. | ν | 
χανδόν, ado. en ouvrant la bouche, bou- 
che béante , au fig. avidement : --- ἑλεῖν οἶνον, 
Od. XXI, 294, 1. R. χαίνω. 54 
χάνοι» vor: gaie. 6Ὸὃὺ A: 
χαράδρη » ns (ἡ), fente, crevasse, ravin, 
formé par les torrents ; — xo4, 1]. IV, 
459; delà aussi peut-étre le torrent lui-méme, 
Il. XVI, 390; * D. R. χαράσσω. 98 
XapEins χοίρη» VO. χαίρω. En : 
* χαριδώτης, οὐ (ὁ), poét. qui donne la 
joie, qui procure les plaisirs, épith de Mer- | 
cure, H. XVII, 2. R. χάρις, δίδωμι. 
χαρίεις» ἐσσαν εν ( superl. χαριέστατος, », | 
ον). qui plaît, charmant , gracieux, joli, éle- 
gant, en parl. des parties du corps ‘humain, & 
I. XVI, 798; XVIII, 24; XXII, 4055 en & 
gén. agréable, aimable, en parl. de présents, 
d’habits; — ἀμοιδή, Od. 11,58, agréablecom- 
pensation ; χαριεστάτη ἤδη, Od.X, 279, la jeu- 
nesse pleine de grâces; je ne sais pourquoi 
Dauu et KOFPPEN prennent χαρίεντα de 
59, pour un plur. n. employé ado.; cest 
bonnement l’acc. sing. mase. se rapport 
νηόν, un joli ναὸς (peut temple.) R. χάρις. 
χαρίζομαι (αον.1. ἐχαρισάμην, Hi. 
Od. XII, 15 et passim: partic. pa 
χεχαρισμένος, Il. V,245 et très-souo.;plust 
ἐρ. κεχάριστο, Od. VI, 23 ), moy. dê 
qche d’agréable à qn , lai faire plaisi 
faire une faveur , une grâce, avoir pour 
des complaisances , avec Le dat.: τινί, El. V, 
71; XI, 25; XIII, 653 ; princip. réjouinun 
dieu par des sacrifices, Od. 1, 61; ΠΝ ΗΝ 
dat. ; --- τινί ψεύδεσι, Od. XIV, ὅ87, faire 
plaisir à qn par des mensonges , mentinpour 
lui plaire; [| 2° avec l’acc. de la chose: donner, 


ΧΑ 


accorder par faveur, donner avec plaisir, de 


bon cœur ou largement : — δῶρα, Od. XXIV, 


283 ; — ἄποινά τινι, Il VI, 49 ; XI, 139; et 
avec le gén. de la chose: — ἀλλοτρίων, θά. 
XVIL, 452, faire des largesses avec le bien 
des autres; — παρεόντων, Od. 1, 140 et 
passim, faire libéralement part de ce qu'on 
a, ne point ménager les provisions ; [| 5° au 
parf. et au plusqgparf. pass. être agréable, 
cher , avec L: dat. : (partic.) θυμῷ. Od. VE, 
23; D. V , 245 et passim ; κεχαρισμένος ἦλθεν. 
θα. IE, 54 , il arriva désiré , il fut le bien 
venu ; χεχαρισμένα θεῖναί τινι, A1. XXIV, 661, 
rendre à qn de bons offices, lui faire plaisir ; 
-ο-εἰδώς, ἃ. VIT, 584. ἐμ. qui a la conscience 
de bons offices rendus, c.-à-d. qui s’est 
rendu agréable, aimé, chéri. ἢ. χάρις. 
χάρις, tros (à),acc. yov,1° grâce charme, 
attrait, beauté, agrément ; 3) surtout en parl. 
des personnes: χάριν καταχεῦαί τινι, Θα.1}, 12; 
ὙΠ, 19, répandre Ja grâce surqn, l’envi- 
rouner de charmes ; ef aussi χάριτες , grâces, 
charmes, Θά. VI, 287;b) gfois en parl. de 
choses, par ex. d’un pendant d'oreille | Θά. 
XIV, 183; des paroles, Od. VIIT , 175; || 2° 
faveur, bonnes grâces, et d’abord?) en part. 
du sentiment , des dispositions du cœur : 
bienveillance, inclination, affection, princip. 
reconnaissance, gratitude , obligation pour 
des bienfaits rèçus: Τρώεσσι χάριν καὶ κῦδος 
ἀρέσθαι, 11. IV, 95 , obtenir reconnaissance et 
gloire auprès des Troyens; χάρις edepyéo, 
Od. IV, 695 ; XXII, 319, reconnaissance 
pour des bienfaits ; aussi avec l’inf. οὔ τις 
χάρις ἦεν μάρνασθαι, 1. IX, 5316; XVIE, 147, 
on n’était nullement reconnaissant de ce que 
je combattais; δοῦναι χάριν ἀντί τινος, EL. XXILE, 
650, rendre grâce à qn de qche, luien témoi- 
gner sa reconnaissance, l’en récompenser ; 
— εἰδέναι τινὶ, I, XIV , 255, savoir gré 
(dans le cœur) à qu; pour ἰδεῖν χάριν, 1], XI, 
243, voy. EIAQ , A;°) en parl. d'actes, de 
faits : faveur, grâce, marque d'affection, acte 
de comp'aisance , de condescendance , bien- 
fait : sou. χάριν φέρειν τινί, NI. V, 224, 874; 
_ IX, 615, faire plaisir à qn; particul. faveurs 
| d'une femme, 11. ΧΙ, 245, bien qu'on puisse 
| aussi l'entendre par reconnaissance pour les 


Pl présents recus; cf. πολλὰ d'êdure, qui suit ; 
MN ainsi l’expl. ΚΟΕΡΡ. et Voss ; || 3° locut. : 


“ χάριν; avec le gén. en faveur de 40, pour lui 
| plaire, 11. XV, 744; Batr. 184. R. χαίρω. 
Χαρις, vros (ἡ), Charis (Grâce); souv. au 


MN pl. αἱ χάριτες, dat. ép. χαρίτεσσιν; il est fait 


MN mention, 11. XVIII, 582, d’une Charis, 
Ἢ épouse de Vulcain; dans Hés, Th., cette 
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ΧΑ 
épouse est Aglaé; selon l’'Od. VIII, 267, 

c'est Vénus; mais touj. est-il que les deux 

poèmes renferment l’idée fondamentale d’une 

déesse de la gräce,mariée à un dieu des arts ; 

[| 2° souo. au pl. les Charites ou Grâces, 

déesses de la grace, de l’amabilité, de la so- 
ciabilité ; ΠΟ. n’en détermine pas le nombre, 

etn’en nomme qu'une seule, Pasithée, T1.XIV, 

269;au vers 267% ,il parle de Gräces plus jeu- 
nes; ul en connait donc plusieurs d'âge diffé- 

rent ; à moins que celle épith. n'indique sim- 
plement , comme le veut HEYNE, une éter- 
nelle jeunesse ; (HÉS. Th. 997, en nomme 
trois comme. filles de Jupiter : Âglaé, Eu- 
phrosyne et Thalie); elles sont propr. les 
compagnes et les servantes de Vénus, Od. 

VII, 564; XVIIT, 1943; H. à Vén. 98 ; 
cependant Junon les a aussi parmi sa suite, 

ΠΟΥ, 558. 


χάρμα; ατος (τὸ), ce qui réjouit, (charme), 
joie, agrément, plaisir, *) objet de joie : — 
τινί, Π. XIV, 525 ; H. XV, 4 ; θα. VI,185, 
pour qn ; b) particulièr. d'une joie maligne ;. 
comme la joie triomphante d’un ennemi vain- 
queur : — γἰγνεσθαὶ τινι, 1]. II, 51; VE, 82 ; 
{| 2° en gén. joie, plaisir, θα. XIX, 471; 
Η. à Cér. 672. R. χαίρω. 


xépuns ns (ἡ), propr. joie, particul. Y'en- 
thousiasme guerrier ; joie d’en venir aux 
mains; souv. μνήσασθαι χάρμης, 1]. IV, 222; 
Od. XXII, 75, retrouver sa vaillance ; — 
χάρμην ἐμδάλλειν τινὲ θυμῷ, 1]. XIIT, 82, jeter 
dans l’âme de qn l’enthousiasme des combats; 

2° delà en gén. combat, mêlée, bataille ,. 


I. XIV, 101 ; XVLE, 161. M. R. 


* χαρμόφρων; ovos (ὃ. ἡ), qui a la joie 
dans le cœur, réjoui, H. à Merc. 127. R. 
χάρμα, φρήν. 

χαροπός» ἡ» ὧν, propr. au regard joyeux, 
dont le regard brille de l’éclat de la joie ; puis. 
au regard brillant, étincelant, c.-à-d. farou- 
che, épith. du lion, Θά. ΧΙ, 611; Η. à Merc. 
569 ; des chiens, H. à Merc. 194; c’est le 
torvi leones, torva leæna, des poèles ; qquns 
voient dans cette épith. une antiphrase ; 
comme dans Χάρων, nom du nautonnier, des 
enfers, et aussi de plusieurs bêtes fauves; je 
crois qu’ils se-trompent ; Χάρων, dans les deux 
cas, n’exprime plus la joie, sens primitif, 
mais cet éclat étincelant du regard qui la ma- 
nifeste, et qui distingue Charon, ainsi que 
les béles féroces; ce, qui semble confirmer 
cette conjecture, c’est le stant lumina flanmä 
de VirG., dans le portrait qu'il fait de Cha- 
ron, ποῖά. VI, 500. ἢ, χαρά, ὧψ. 


« 
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Χάροπος» où (ὃ), Charopus, roi de l'ile de 
Cymé, père de Nérée, 11. Il, 672. M. R. 
avec l’accent changé. ne un 

χάροψ; οπος (6), Charops, ffls d'Hippa - 
sus, {royentué par Ulysse, 11. ΧΙ, 426. ΜΒ. 

Χοαριόδις; cs (ἡ), Cbarybde, tournant 
irès-dangereux sur la côte de Sicile, vis-à- 
vis de Scylla, et qui engloutissait tout ce ‘qui 
s'approchait, Od. XII, 104 et suio.: 441; 
XXL, 527; (ce fut aussi plus tard le nom 
d'un tourbillon situé près du lieu appelé auj. 
Capo di Faro ; #/ est appelé par les modernes 
Karilla, Remo où Caro-falo); d'après un 
mythe postérieur, Charybde était fille de 
Neptune et de la Terre ; cf. Serv. sur FrRG. 
ÆEneid, WE, 490. | 

χατέω; poét. (seul. au prés.) propr. bäil- 
ler, être béant après qche ; delà désirer ar- 
demment, attendre avec avidité; demander; 
absol. ΠΧ, 518; avec l’inf.Od. XIII, 280; 
XV,570; [] 2° avoir besoin avec le SN. ἱπάντες 
θεῶν χατέουσ᾽ ἄνθρωποι, Od. HIT, 48, tous les 
boiies ont besoin des dieux; (ce vers, suiv. 
MELANCHTHON, est le plus beau d'Hom.). 
R.xAOQ, 

XATiCw, ép.; synon. de χατέω, 1° désirer, 
souhaiter, avec le gén. Od. VILE, 156 ; ΧΙ, 
350 ; [] 2° avoir besoin; avec Le gén. Il. 11, 
295 ; XVIIE, 592. 

XAO, radic. inus. de χαίνω, χανδάνω, δίς. 

Xetñs ἧς (%), trou, crevasse de rocher, 


princip. trou de serpent, * Il. AXIT, 93, 


95. ἢ. χάω, 

χεῖλος, eos (τό), lèvre; χείλεσι γελᾶν, Il 
XV, 102, rire du bout des ἰὸνγεϑ; proverb. 
enparl. d'un avare: silex μὲν τ᾽ ἐδίην᾽ ὑπερῴην 
δ᾽ οὐχ ἐδίηνεν, Il. XXI, 495, il mouille bien 
les lèvres, mais non le palais; || 2° au fig. 
bord, extrémité d’une chose, par ex. d’une 
coupe, d’une corbeille, d’un fossé, Od.IV, 
152, 616 ; 11. XIE, 52.R. XAQ où χέω. 

χεῖμα; atos (ro), propr. averse, pluie 
abondante, temps de pluie, δὲ comme dans 
les contrées méridionales, l'hiver ne consiste 
guère qu’en pluies, delà temps d’hiver, froid 
d'hiver, θά. XI, 191 ; XIV, 487; hiver, 
opposé à θέρος, l'été, Od. VIT, 118. R. χέω. 

χειμοΐῤῥοας.» 063 ον (conir. — ῥὀῥους, EL. 
X1, 495 et par abrév. ép. χείμαῤῥος, EL. IV , 
459; V, 88), formé par les eaux de l'hiver, 
c.-à-d. de pluie et de neige fondue, en perl. 
des fleuves ou torrents, Il. XIII, 185. * 1]. 
R. χεῖμα; ῥέω. 

χείμαῤῥος, abrév. ép. de χειμάῤῥοος. 


χειμέριος, Ἢ», ον, Qui concerne V’hiver , 
d'hiver : — ἄελλα, Il. IF, 294, tempête d’hi- 
ver; — νιφάδες, Il. ΠΠ|, 222, neige d'hiver : 
— ἦμαρ, 1. ΧΙ, 297, jour d'hiver; — 550, 
H. XXI, 420; — ὅρη, θα. V, 485. 1 
χεῖμα. ces it: δ 
᾿ς χειμῶν, vos (0), temps d'orage ou de 
pluie, tempête, orage, Od. IV, 566; XIV, 
529; Il. ET, 4 ; ordin. hiver, Il. XXI,9283 ; 
XVIL, 549. R. χεῖμα. 


χείρ» χειρός (à), outre les formes régulie- 
res, on trouve encore les formes ion. : dat. 
χερί, 1. VIE, 289 ; XXIV, 101 ; χέρα, H. 
X VIH, 40, er dat. pl. χείρεσι et χείρεσσι, Θά. 
XXI, 255; Π. VIE, 116 et pass.), 1° main- 
poing, bras ; et poët. en parl. des animaux , 
Batr. 88 ; s'emploie aussi comme en fran- 
çais, p. côté ; ἐπ’ ἀριστερὰ χειρός, Θά. V, 277, 
à main gauche ; souv. par pléonasme : χειρὶ 
λαθεῖν, χεραὶν ἑλέσθαι, prendre avec la main ou 
les mains ; on trouve en outre les locutions : 
χεῖρας ἀνασχεῖν θεοῖς, χεῖρας ἀείρειν, ὀρέξαι, el 
πετάσαι τινι pour lesquelles voy. les verbes 
respectifs ; | 2° s'emploie princip. au pl. 
comme le franc. bras, pour signif. activité , 
force, vigueur, pouvoir ; souv. joint à μένος. 
Gin, IL VE, 502; XII, 155 ; ") en bonne part: 
ἔπεσίν καὶ χερσὶν ἀρήγειν, Al. 1,77, aider de sa 
parole et de son bras; yeiex ὑπερέχειν τινι, 1]. 
IV, 249, étendre le bras sur qn'pour le pro- 
téger, en parl. des dieux; χεῖρες ἀμύνειν εἰσὶ 
xai ἡμῖν, IL. XIIT, 814, nous avons aussi des 
bras pour nous défendre; ?) dans un sens 


. 
» 


hostile : χεῖρα ἐπιφέρεϊν τινί, . XX, 480; 1, à 


89, porter la main sur qn; χεῖρας ἐφιέναι τινί, 
Od.E, 254, m. sign.; εἰς χεῖρας ἐλθεῖν où ἱχέ- 
σθαι, Ii. X, 448, tomber entre les mains de 
qa ; et aussi poél. χεῖρας ἱχέσθαι, Θά. ΧΗ, 
551; XIII, 555. R. peut-étre χέω. 
χειρίς, ἴδος (6), enveloppe de la main 
pour la protéger contre les épines; gant, 
Od. XXIV,2530, F. Ryan. | 
“ χειροτένων; οντος (ὁ, ἡ), qui étendlesw 
mains, aux longues pattes, Batr. 299. ἢ. 
χείρ, τείνω. ἱ As à | 
χειρότερος; No ον» poël. p. χείρων, Il 
XV, 513; XX, 456. δ... ὦ 
χείρων» ὧν; ον» gén. ονος, propre δοπι- 
par. de χέρης et ordin. compar. ürrég. de 
χαχός ( forme ép. équiv. χειρότερος,) χερειότε-. 
pos, χερείων) . moindre, pire, inférieur en, 
force, LI. XIV, 377; en vaillance, Il. X,258; 
en naissance, Il. XX, 45%; en valeurmorale, 
Od. XX, 82. | 


XE 


Χείρων; wvos (δ), Chiron, 55 de Kronos 

οἱ de Phiiyra, centaure fameux par ses con- 

naissances en médecine et dans l’art divina- 
toire; célèbre aussi comme le mattre d'Es- 
culape, d’Hercule, d'Achille, etc, Il. 
XI, 832. 

ο΄ χείσομαι, το. χανδάνω. 


χελιδών, ὄνος (ἢ, birondelle, θά. ΧΧΙ, 
441; XXII, 240; Ep. XV, 11. 


Ψ χέλυς; υος (4), tortue; c’est avec ἴα 
carapace d’une tortue que Mercure fabri- 
qua la première lyjre, en tendant des cordes 
par dessus, H. à M. 33; || 2° lalyre ele- 
méme; en lat. testudo. 

"χελώνη, ns (ἡ), syn. de χέλυς; tortue, 
H. à M 42,48. 

χέραδος; εος (τό), pot. ordinair. χεράς, 
άδος (ἡ), monceau de sable ou de gravier; 
sable queles fleuves gonflés charrient dans 
leurs flots : — μυρίον, I. XXI, 519, +, 
immenseamas de sable; gques gramm. ac- 
centuent χεράδος, c.-à-d. le prennent p. le 
génit. de χεράς, gouverné par ἅλις, qu’ils 
détachent du membre de phrase précédent; 
 pupioy deoient alors indépendant et signif. : 
en immense quantité; cf. ApPorr. Lex.; 
construction assez étrange; S'il répugne 
d'admettre yépados, à l’acc., j'aimerais mieux 
Jaire dépendre le gén. χεράδος de μυρίον , 
beaucoup de sable; cf. πολλὸν σαρχός, θά. 
XIX, 450. 

| χερειότερος, 30, COMPAr. ép. p. χείρων»; 
Il. 11,218; XII, 270. 

χερείων, ὧν» ον» δέπ. ονος; ἐρ. Ρ. χείρων, 
moindre, pire, plus mauvais, [!. X, 275; 
au neut. avec l’inf. sans que l’idée de la 
compar. soit bien apparente : οὔ τι χέρειον 
ἐν ὥρη δεῖπνον ἑλέσθαι, Od. XVII, 176, ce 
u'est pas un mal de prendre le repas à 
l'heure; quand on mange à temps, cela n’en 
vapas plus mal. 

XEPHE, adj, ép. défeet., qui n’est usité 
qu'au gén.sing. yépnos; au dal. χέρηϊ,, Il. 
Ι, 80; à l'acc. yépna, Θὰ. XIV, 176; IL 
IV, 100; nom. pl. yépnss, Θά. XV, 324; 
| nom. et acc. pl. neutr. yépne, A. XIV, 
582 et χέρεια, dans l'Od. XVIII, 229; XX, 
546); ce mot, qui West positif que pour la 
forme, est le rad. du compar. ὀρ. χερείων, 
χερειότερος, en pros. χείρων; Maïs il α tou. 
la sigrif. du compar. : moindre, pire, plus 
faible; princip. εἶο χέρηα μάχη, 11. ΕΥ̓͂, 400, 
plus faible que jui dans le combat; yépri, 

Opp. ἃ χρείσσων, Il, 1, 80; Où. XV, 424; 
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de méme χέρηα χείρονι, M. XIV, 3582; suiv. 
Passow, ἡ doit étre dérivé de χείρ et si- 
gnifie χείριος, qui est sous la main, c.—à-d. 
au pouvoir de qn; la forme χέρεια dans 
l’'Od. parait inexacte; voy. THrerscH ; 
Gr. $ 202, 25; εἰ Burru. Gr. ὃ 68, rem. 
R, χείρ. 

χερμάδιον; οὐ (τό, pierre , propr. de 
grosseur à étre saisie avec la main, pierre des 
champs, caillou, Il. IV, 518 ; V, 302 ; Od. 
X,121.R. χείρ. 

χερνῆτις, 1006 (ἡ), fém. de χερνήτης, propr. 
qui vit du travail de ses mains, mercenaire, 
manœuvre ; — γυνή, 1]. XII, 455, +, fileuse 
à gage; Salariée. R. χείρ, et peul-étre ὀνίνημι- 

χέρνιδον, οὐ (τό), lavemain, bassin pour 
laver les mains avant le sacrifice, 11. XXIV, 
504, Τ{. Ἡ. χείρ, νίπτω. 

χερνίπτομαι (aor. ἐρ. χερνίψαντο),πιογ.ἀέρ. 
se laver les mains : princip. avant le sacrifice, 
ΠῚ, 449, +. M. R. 

χέρνιψ, 1605 (ἡ), eau pour se laver, eau 
consacrée, avec laquelle on se lavait les mains 
avant de se mettre à table ou de commencer 
une Cérémonie religieuse; touj. à l’acc. 
χέρνιθα, " Θά. I, 136 ; IL, 445 et passim ; 
M. R. 

Κερσιδάμας, αἀντος. (δ), Chersidamas, ils 
de Priam, tué par Ulysse, 11. ΧΙ, 453. R. 
χείρ, δαμάω. , 

χέρσονδε, adv. comme εἰς χέρσον 5 Sur, ἃ, 
vers la terre ferme, avec mouot., 1. XXI 
238, + ; H. à A. 29. 

χέρσος» ou (ä) , terre ferme , continent , 
opp. à l'eau. 1. 1V.4925 ; ποτὲ χέρσον, Θά. 
IX, 147; XIV,59% (Od. VE, 95, Nirzsca 
veut qu'on lise ποτίχερτος θάλασσα , comme 
adj.) R. il a de l'analogie avec σχεοός, ξερός. 

χεῦαι; χεῦαν; χευάντων, YEVES VOY. χέω. 

χεῦμα; ατος (τό), chose versée, [οἱ, fusion, 
fonte : — χασσιτέροιο, Il. ΧΧΗΙ, 561, Τ, 
fonte d’étain, lame d’étain fondu. R. χέω. 

χέω (fut. χεύσω, χεύω, Od. IT, 222 ; aor. 
À. att. ἔχεα, dont Ho. n’a que la 5. p. pl. 
ἔχεαν, 11. XXIV, 799, +; ailleurs ép. ἔχευα et 
χεῦα; d'où l'impér. 5. p. pl. χευάντων, all. p. 
χευάτωσαν, θα. IV, 214; inf, χεῦαι ; subj. 
χεύομεν p, χεύωμεν, Ni. VIT, 556; aor. 1. moy. 
ἐχευάμην, touj. à la 5. Ρ. 85. χεύατο ; parf. 
pass. χέχυμαι; aor. pass. ἐχύθην, seul. l'opt. 
χυθείη), signif. fondam. : verser, répandre, 
1° propr. en parl. des liquides : verser, 
répandre, épandre, avec l'acc. : — ὕδωρ, δάχρυ, 


de l’eau, des larmes ; χέει ὕδωρ, El, XV1,385, 


2 


ΧΗ 
il (Jupiter) verse de l’eau, fait pleuvoir ; |] 2° 
en parl. des matières seches: verser , jeter : 
répandre , mettre, étendre, étaler : χρέας ἐν 
ἐλεοῖσιν, Il. IX, 215, étaler les viandes sur 
les tables de cuisine ; en parl. du vent : — 
φύλλα, El. VI, 47, répandre les feuilles à terre; 
— xxprôv, θα. XI, 588, laisser pendre ses 
fruits devant qn, en parl. d’un arbre; particul. 
— σῆμα, Il. VII, 8661336; — rouboy, jeter de 
la terre sur une ‘fosse pour élever le tumulus, 
élever un tombeau; poét. χαλάμην χθονί, 1]. 
XIX, 229, étendre le chaume 80} la terre ; 
ἡνία ἔραζε, ἸΙ. ΧΥΤΙ, .619. laisser flotter ou 
tomber les rênes : ee — δέσματα ἀπὸ 
χρατός, Il. XXII, 468, les bandelettes de sa 
tête ; || 3° su verser, répandre, émettre; 
— φωνήν, θα XIX, 521, faire couler, c.-à-d. 
faire résonner, retentir sa voix , en lat. fun- 
dere vocem ; cf. χεῖλος, lèvre; — dürpéva κατά 
τινος. 11. XXII, 765, verser son haleine sur 
la tête de απ. que l'on suit de près; ἀχλὺν 
κατ᾽ ὀφθαλμῶν, 11. XX, 521, répandre les té. 
nébres sur les yeux ; —- ὕπνον ἐπὲ 6)]spapouoiv, 
1. XIV,165; Od.IL, 395 ; — χάλλος xax 
κεφαλῆς, Od. XXIIT, 156; || IT. au moy. 
(avec l'aor. I), 1. répandre, verser, pour soi, 
en lat. 5101: χοὴν χεῖσθαι νεχύεσσιν, Od, 
518 ; XE, 25, répandre une libation pour les 
MARS ; — χόνιν κἀκ κεφαλῆς, IL. XVIII, 24; 
θα. XXIV, 317, se répandre de la poussière 
sur la tête; — δέλεα, [. VIIT, 159, répandre, 
verser ses traits ou flèches, ch es décocher 
en grand nombre ; — ἀμφὲ υἱόν ἐχεύατο TAYEE) 
IL V, 514, elle enlaca ses bras autour de 
son fils ; || 2° au moy. (avec le parf. pass. et 
l'aor. sync.) propr. en parl.des larmes, Od. 
IV, 525; [1. ΧΧΊΙΠ, 385; smpropr. en parl. 
de choses sèches ,*) se répandre , tomber en 
grande quantité, en parl. de la neige, II. 
XIE, 528; Ρ) être répandu, étendu, couché, 
étalé, en parl. de poissons que le pécheur a 
jetés sur le sable, θα. XXII, 387; du fumier 
qui couvre une cour, Od. XVII, 298 ; ‘)se 
répandre, se disperser, se disséminer en foule, 
en parl. de brebis poursuivies par un lion, 
A, V, 141; cf. θα. XIX, 539; sortir préci- 
pitamment, 5 ju ter an νεῶν, sn XVI,267, 
hors des vaisseaux ; ‘) se presser autour de 
qu, θα. X, #15; 5) s'étendre , se répandre 
sur, COuvyrir : xaT ὀφθαλμῶν χέχυτ᾽ ἀχλύς, El. V, 
696, l’obscurité se répandit sur le: yeux, en 
parl. de la mort, 1]. XIIT, 544; du sommeil, 
Od. XIX, 590; ἀμφ’ αὐτῷ; χυμένη ; Il, ΧΙΧ, 
284 ; θά. ὙΠΙ; 527, s'étant répandue au— 
tour de lui, ca en l'embrassant. 


L ” ε Φ Q 
PET (Ὁ), caisse, coffre à meitre les 
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ΧΘ. ἌΣ 
habits, Il. XVI, 221; Od. II, 339.R.X40. 
χήν, χηνός θοὴν oie, πιαϑος Il. XIX, 
552, au plur.; fém. Od. XV, 164, bond au 

sing - Ἀ. XAQ. | 

᾿χηραμός» οὗ (ὁ), ροέϊ. fente, crevasse , 
creux, Cavité, caverne, antre, Il. ΧΙ, 495. 
TM. R. 

χήρατο, voy. χαίρω. ὶ 

χηρεύω, intrans. être FR dépouillé τ 
privé, vide ; avec le gén.: — ἀνδρῶν, Od.IX, 
124, vide d'hommes; inhabitée, en part. 
d'inédies ἂν χῆρος. 

χύρη» Ὡς (ἡ), ΥΘΌγΕ ; propr. fém. de χῆ- 
pos ; avec le gén. : : — ce, Il. VI, 108, veuve 
de toi; sans τόρ. Il. XXII, 48% : XXIV, | 
726 ; — μήτηρ, 1]. XX, 299; — γυναῖκες, IL. 


“IE, 289 


Yo So ἢ» OVs privé ; voy. χήρη οἱ YApst. 
R. ΧΑΩ. | 

χηρόω (seul. l'aor. 1. pe — χήρωσα) , 
rendre vide, désert : — ἀγυιάς, Il. V, 642, 
les rues ; princip. priver une femme ‘de son 
mari, la rendre veuve: — γυναῖκα, Il. XVII, 
36. ἢ. χῆρος. 

χηρωστύής» οὔ (ὃ), collatéral ; qui hérite 
d'un homme mort sans enfants; seul. au plur. 
parents éloignés, collatéraux, 1], V, 159, +. 
R. χηρόω. 

XÂTOSS εος (ro), manque, ΚΕ ὍΝ défaut ;, 
disette, pénurie, privation ; 3 seul. au dat. 
χήτει ou χήτεϊ, à défaut de, à cause de lab- . 
sence, avec le gén., Il. VI, 463 ; Od. ΑΥΙ, 
35 ; H. à À. 78. R. χατέω. 

PONTS UNE ἡ. ὁν (compar. — Od. 
XII, 101; superl.: — λώτατος, D. ΧΠῚ, 
685), étendu, couché à terre; en part. de lits | 
de feuilles, Od. XI, 194; en gén. qui va : 
terre à terre, humble, bas, en lat. humilis ; : 
en par!, d'un mur, τεῖχος, Il. XII, 685; 
d'une iles — νῆσος, Od. IX, 25; X, 196. ' 
R. ἰχθιραῦ, avec 0 intercalé. 

* χθές, ado. hier, H. à Merc. 275. 
χθιζα, pl. neutr. de χθιζός. | 

χθιζός, ἡ» ὧν, d'hier; χθιζὸν χρεός . Il. 
XIII, 745, la dette d' ici contractée hier 5 
s'emploie souv. Ρ. l'ado.: χθιζὸς ἔδη, 1]. 1, 
424, en lat. hesternus ivit, est allé hier,; le 
neut. sing. et pl. s'emploie aussicomme ado.: | 
χθιξόν, hier, 11. XIX, 195; χθιζά τε καὶ πρώϊξα, 
11. 11, 505, hier et avant hier, c.-à-d. précé- 
demment, expression indéterminée de lan- . 
cienne langue, pour signif. le temps passé ; 
comme le lat. nuper; cf. Cic. (de divin. I, . 
59, 86); Hérodt (11, 53) emploie de méme \ 
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χϑὲς καὶ πρώην pour un espace de 400 ans ; la 
B1BLE en offre aussi de fréq. exemples ; cf. 
Exod. 1V,10; dans le passage d'Hom., sil'on 


» Joënt ces mots à ὅτ᾽ ἐς ἠγερέθοντο, φιεῖ suit, le sens 


Û 
Εν 


. sera : autrefois, quand jes vaisseaux des Grecs 


se réunirent,et que, elc., etc., alors parut, ἔν- 


δι: 
À 
4 


θ᾽ ἐφάνη ; elc.; ce sens parait très-simple; mais 


_ qques critiques ne reconnaissent pas là les 
δ: habitudes du langage homérique,et rapportent 
τ΄ χθιζά τε καὶ πρώϊξα ἃ οὺὃς μὴ ἹΚῆρες ἔδαν φέρουσαι; 
_ queles Parques n’ont pointemportésautrefois, 


etc.; NA8GELSBACH rejette ces deux explicat.; 


αἰ supplée ἦν après χθιζά τε 4. πρ.. et ἱγαά.: il 
- n'y avait que quelques jours, c'était tout 
… récemment que les vaisseaux s'étaient rassem- 

. blés; cette explicat. est forcée. 


L 4 «4 ΄ φῦ | ι 
χθών; ονός À), poél. terre, sol; ἐπὲ χθονὶ 


Ι" δέρχεσθαι, jouir de la vue sur la terre, c.-a-d. 
. vivre, 11. 1, 88 ; χθόνα δῦναι, 11. VE, 411, aller 
… sous la terre, c.-à-d. mourir. 


χίλιοι; αι) à, mille : χίλι ὑπέστη αἶγας, Il. 
ΧΙ, 244 (le neutr. avec le fém.), il promit 
millechèyres ; touj. au neut. Li. VII, 471 ; 
VILL, 562. 

χίμαιρα; ns (ἡ), chèvre, Il. VE, 181, +. 

Χίμαιρα; ns (ἡ), la Chimère, monstre ef- 
froy able de Lycie, dont le corps ressemblait 
à un lion par le haut, à une chèvre par le mi- 
lieu, à un dragon par le bas; sa gueule 
vomissait des flammes; il était d'origine di- 
vine (suiv. HÉS. Théog. 321, fille de Ty- 
phon et d'Echidna); elle fut tuée par 


 Beïlérophon, Il. VI, 179 οἱ suiv.; XVI, 
. 328; H. à À. 568; d'après SCYLax, ce serait 
un volcan de Lycie, situé non loin de Pha- 


sels, ou, selon STRAB., un gouffre creusé 
dans des rochers volcaniques sur le Cragos, 


qui aurait donné lieu à la fable de 


la 
Chimère. 
Χίος» οὐ (ἡ), Chios, ile de la mer Egée, 


sur la côte d'lonie, célèbre par son excel- 


lent vin; auj. Scio ou Saki Andassi 
du mastic), Od. ITF, 170. 

| χιτών, ὥνος (δ᾽, justaucorps , tunique , 
vêtement de dessous des anciens : cC’élait un 


(ile 


| wvétement de laine, sans manches , semblable 


_ à nos chemises, qui se portait sur la peau et 


_ dont- faisaient usage les femmes comme les 
hommes; il était serré par une ceinture, Θά. 
XV, 60; XIV, 72; on jetait le manteau 
par dessus, Il. 11, 42; || 2° en gén. vête- 
ment, princip. cotte d'armes, cuirasse, Il. 
416; V, 756, --- χάλκεος, {Π. ΧΗΙ, 459, 


“d’airain; — στρεπτός; Al. V, 115, ἃ mailles; 
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voy. ces mots; proverb. λάϊνον χιτῶνα ἕννυσθαι, 
voy. λαΐνος. 

χιών, ὄνος (ἡ), neige, II. X, 7; Θά. VIL, 
δά; — νιφάδες χιόνος, Il. ΧΙ], 278, flocons 
de neige. R. χέω. 

χλαῖνα, ns (ὁ), Surtout, manteau des 
hommes; suiv. H4se(Connaiss. de l’antiq. 
gr., p- 66), pièce d'étoffe taillée en carréou 
en rond, qui, ordinair., fixée au-dessus du 
bras gauche, descendait obliquement par le 
dos sous le bras droit, et, ramenée delà sur 
la poitrine, se jetait par les bouts sur l’é- 
paule gauche; on l'assujettissait par une 
boucle, 1]. 11, 183; X, 133; ce vétement 
était surtout destiné à garantir le corps du 
froid et de la pluie; delà les épith. ἀνεμοσχεπής 
el ἀλεξάνεμοις, I. XVI, 224; θα. XIV, 
529 ; il était de laine et fort épais, où), 
ruxvh, Od. IV, 50; XIV, 520; souv, de 
couleur pourpre, Od. X1V, 500; double 
ou simple, διπλῆ, ἀπλοῖς ; || en gén. habit, 
vêtement, couverture, tapis, pour s’envelop- 
per au lit, (ἃ. IT, 549, 551; IV, 299 ; I. 
XXIV, 646. 


* χλεύη, ns (Ὁ). plaisanterie, raillerie, 
moquerie ; au pl. H. à C. 202. 

ᾷ χλοερός» 9 0v, allongem. poët. p. χλω- 
pos, vert, Batr. 161. 

χλούνης; ou (δ) épith du sanglier σῦς ἄγριος, 
Π. IX, 559, +; l'explic. la plus vraisem- 
blable est celle d’EusT., qui le dérive de χλόη 
el εὐνή, propr. χλοεύνης, ὁ ἐν χλόη εὐναζόμενος, 
qui couche dans l'herbe; telle est aussi 
l’étym. donnée par Hesvcu., l'Errm. M. 
et ApoOLL.; c'est donc l'équiv. de εὐτραφής; 
bien nourri; mais ARITARQ. le regarde 
comme synon. de pos, solitaire; le Schol. 
de V’en.. l'expl. par : ἀφριστής, qui écume, 
écumant; suiv. ARI>TOTE, il est synon. de 
rois Castratus. ἢ. χλόη, εὐνὴ. 

χλωρηΐς,, (dos (4), fém. poët. particulier 
de χλωρός, verdâtre, jaunâtre, comme épith. 
du rossignol, Od. XIX, 518; probabl. ainsi 
appelé, suiv. les Schol. vulg., à cause de 
la couleur péle de son plumage; peut-étre 
le sens est-il : qui babite dans la verdure. 

Χλῶρις» ιδος (ὁ), Chloris, fille du Jaso- 
nide Amphion, roi d Orchomène , épouse de 
Nélée, dont elle eut Nestor, Chromius, 
Périclymène et Péro, Od. XI, 281; d'après 
ApD., 3, 5,6, Χλωρίς (non Χλῶρις) serait 
Jille d’ Amphion le Thébain. R.x)wois, propr. 
la verte, la fraiche, 


χλωρός; ἦγ Vs par allongem. poët. χλοε- 


és PS SC St tte 
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pos, 1° veït, verdâtre, jaune vert, en parl. de 
la couleur des broussailles, ῥῶπες, Θά. XVI, 


47; du miel, EL. Χ', 651; Od. X, 254; en 


gén. pâle, blême, cpu. de la peur, δέος, 
ΤΙ. X, 576: XV, 4; Od. XXIV, 450; EL. à 
C. 190; || 2° au fig. vert, c.-à-d. frais, opp. 
à sec, en parl. du bois : — μοχλὸς, in, 


Od. IX, 520, 579. R. χλόη. 


χνόος, contract. χνοῦς (ὁ), tout ce qui est 
à la surface d'un corps et peut aisément s’en- 
lever en raclant , par ex. le duvet des fruits ; 
dans Hom. poët. : ἁλὸς χνόος, θα. VI, 296 , 
l’écume de la mer. R. χνάω, propr. ce qui se 
racle. 


xoavos, ou (δ); creux placé devant le tuyau 
du soufflet et dans lequel on mettait le métal 
qui devait étre fondu, fosse à fondre , four- 
paise, creuset, Îl. X VITE, 470, 1: Hesrcn.: 
χοίλωμα; (Κόερκε, art milit. des Grécs) l’en- 
tend d'une espèce de creuset en terre glaise, à 
l'épreuve du feu, dans lequel on mettait la 
masse du métal à fondre. R. χέω. 


χοή; ἧς (ἡ) fusion, effusion , princip. ef- 
fusion sacrée, ro dans les sacrifices 
faits pour les morts, Od. X, 518; XIE, 26 
M. KR. | 

χοῖνιξ, xos (4), Chœnix, mesure pour 
les blés, qui contenait quatre cotyles (xor0hu), 
c.-à-d. la ration d'un homme pour un jour; 
delà, nourriture, aliment, pain ; — ἅπτεσθαι 
XOLVLXOS τινος, Od. XIX, 29. T se mettre au 
chœnix de qn, c.-à- 7 s'asseoir à sa table, 
ἹΠΆΒΡΕΣ de son pain. 


χοίρεος; ἔῃ» EOVs Ροέϊ. .Ρ. χοίρειος. de ΩΣ 
χοίρεοιγ sous-ente χρέχτα, Od. XIV, 81, {, du 
porc. R. χοῖρος. 

χοῖρος» οὐ (6), propr. cochon de lait, 
jeune cochon, Od.XIV,75,+. , 

χολαίς; ados (à), ordin. au pl. αἱ χολάδες » 
entrailles, boyaux, intestins , Il. ΕΥ̓. 526 ; 
XXI, 181; H. à Merc. 125. 


χόλος, οὐ (6), poél. p. yon, propr. ce 


qui se répand, effusion , bile , δε], 1], XVI, 
205 ; [] 3° au fig. côlère , haine , rancune, 
Joint à μῆνις, 1|. XV, 198: - τινός el τινί, 


I. ἃ C. 351, 410, contre qn; { se dit aussi 


des animaux : fureur, Il. XXI, 94. 

χολόω (fut.—swou, seul. Dinf. ἐρ.-τ-τωσέμεν, 
ἢ. 1. 78; aor. ἐχόλωσα, 1]. XVIIL, 4111: 
θα. ὙΠ], 205; moy. χολοῦμαι, El. VI, 107: 
Jut. sant: 1. XIV , 510, plus fret 
χεχολωσομάι, 1]. 1, 439 et passim ; aor. 1. 
ἐχολώσάμην, AL. XV, 155, et χολωσόμην, Il. 
ΧΧῚ, 136 ec passin ; parf. pass. μεχόλομαι; 


4113; Od. ΥἼΙ, 205; |] 


compagnée de chant; χορόνδε, ἔρχ: 


. χορόν ποικίλλειν el ἀσχεῖν, repré: 


ΠΥ 
04. 1,69;souo. ἃ l'inf. οἱ « 


+ AE VA G0, T0, 9. D. 
χόλωντο, Od. XIV, 282 
et: χολώθην;. souv. au part.) 
fiel de qu,émouvoir sa 
colère, avec l’acc.: — 


riter, se mettre en. colères. 
souv. accompagné «ἴδ θυμῷ, ἐν 
aussi avec  ᾽ ἀ00.:-ττθυ 
de la pers.: — Tu, 11. 
qu; b) avec le gén. de le 
τινός, EL. LV, 494, 5015. 
à cause d'une pers: ou d'i 

des prép. εἵνεκα νίκης» θα, ΧΙ 
1. XXIIT, 88; ἐξ ἀρέων μητρός. 
ἐπί τινι, Bar. QUE Ἐς χόλο ς 


irrité, A AE Le ἔπεα, Ἧ 1 LV y 24 
XXII, 26, paroles en Ὁ 
χορδή; ἧς (ἡ), boyau, Βαέν. 99 ; co 
de Reyes, θα. ΧΧΙ, 407, Ha lerc. 51 

* χοροήθης; NS > Es gén. E0çs ἃ Ἧς un 
aux chœurs ou aux danses, LE br HT, 5. 
χορός, Most ho let ri 
χοροιτυπίη,ς (ἡ) ; irépignement d 
danse, danse cadencée , au pl. is, XX 
τ ὟΝ R. χορός; be LUS dE RTE ΓΗ 
" χοροίτυπος > 06, 07» frappé, c.-d-d. EE | 
ou joué pendant la danse, ων <> de la lyre, 
λύρα, H. à Mere, 51. MR. 0" = 
᾿χορόνδε;, ado. comme sic. en ἃ la danse , 
à un chœur dansant, Il. 111, 395, ς R χορός 
χορός» οὐ (ὁ), danse en chœui 
sant, ronde, princip. *) danse 5 


« +7 
Pa 
4 


χορόν, IL IT, 595; ὍΔ NI 

danse; χορῷ AE, Il. XVI, 18, el 
chœurs de danse ; ἐν χορῷ reoBats 
182, chanter dans un chœur di 


une danse ; voy ces VE ;b) 
la troupe des danseurs, EH. à Ve 
V,15; || 2° place où l’on danse, Ὁ 
260, 264; XII, 4, 348 UN 
χόρτος; OÙ té), propr. lieu fermé 
tour, enclos, enceinte :. 54e 
XI, 774, dans l’ enceinte de la cou 
Diane μῖς τεχος ; au pl. 1]. XXI 
lon ΚΟΕΡΡ., herbe, gazon; mais ὃ 
est postérieure à Hom.; selon d’au 
cour. ἢ. ἴα de l'anal. avec yopos. 


ΧΡΑΙΣΜΈΩ (prés. i inus. dont ontre 
ἴον. 2. ἔχραισμε, 1]. XIV, 66; ép. x 


XP 
ΤΙ. VIE, 144; V, 55; subj. χραίσμῃ, 1]. 1,28; 
lépaisumau, IL I, 566; inf. χραισμεῖν, 11. 1, 
1589 es passim; fut. 5. p.s. ypousunoa, Il. XX, 
2965 inf. χραισμησέμεν, Al. XXI, 316; aor.1. 
ὅ , Ῥ' 8. χραίσμησε, 1. ΧΥ͂Ι, 837; inf. χραι-- 
πρῆσαι, Li. ΧΙ, 120 ; XVIIE, 62), 1° propr. 
"éloigner, écarter, repousser qche de qn; 
- partie: — ὀλεϑρὸν τινι, M. VIT, 144; ΧΙ, 
420: ΧΧ, 296, écarter de qn la ruine qui le 
menace; || 2° aider, secourir, être utile, pro - 
fitable, servir, touj. avec l'idée accessoire de 
danger repoussé ; avec le dat. de la pers. N. 
1.28: 54 et passim; le passage de 11]. 
1, 566, a été diversemt. expliqué : μι νύ τοι οὐ 
χραίσμωσιν, ἄσσον io ; les schol. et EUsT., 
prennent, avec ZÉNODT., ἰόνθ᾽ p. ἰόντε, duel 
mis p. le plur.: et tous les dieux s’approchant 
 (quandils s'approcheraïent ‘ne te sauveraient 
point; ef. li. XV, 195 ; XVII, 62, 443 ; 
ainsil'entendent ΒΌΤΤΗ. (Lex. 1, p. 3) et 
NABGELSS. ; maisd'auires avec les schol. de 
Leïpz.) prennent ἰόνθ᾽ p. ἰόντα, sous-ent. ἐμέ : 
| Si je m’approchais ; ce serait le seul passage 
où l’objet écarté serait une personne ; Κ7055 
l'entend ainsi; KoEPPEN., BUTTu. (gr. p. 
136) et SPITZN. trad. : ne ienon defendant 
ab appropinquante me. * IL 


| 


men δε. τον 


---«..2 ἢ 


Ἐν χοάομαι; Ion. χρέομαι (partic. χρεώμενος, 
Ι 1. ΧΧΗ, 8534 ; parf. κέχρημαι, seul au par- 
\ tic. κεχρημένος, 11. XIX, 262; θά. XIV, 
| 424 οἱ passim ; et 5. p.s. du plgpf. x£xpnro, 
'Od. III, 266 ; Hom. n’a de ce verbe que le 
\partic. prés.; le partic. parf. et la 3. p. 5. 
plusgparf.), moy. dép. 1° employer, user, se 
‘servir de ; seul. 11. XXII, 834, absol.; || 2° 
avoir à son service, à son usage, se servir 
“toujours ; ἅ) princip. au parf. avec le sens du 
prés. avoir, posséder ; seul.: φρεσὶ χέχρητ᾽ ἀγα- 
᾿θῆσιν, Θά. 11, 266 ; XIV, 422, elle avait de 
bonnes dispositions, de bons sentiments; ;) 
ans How. le partie. ραν. a la signif. de : 
lavoir besoin, désirer vivement, avoir envie 
de, soupirer après, avec le gén.: — εὐνῆς, IL. 
XIX, 262 ; — νόστου χαὶ γυναιχός, Od. !, 15 ; 
W1 s'emploie aussi absol. comme adj. nécessi- 
Mteux, indigent, Od. XIV, 155; XVIL, 547. 
| χραύω, propr. χράϊω, éol. p. χράω, propr. 
toucher légèrement, frôler, eflleurer, égra- 
{higner, blesser légèrement : — τινά; seul. 
au subj. aor. χραύση, ἢ]. V, 188,7. 
χράω; rad. qui a pour signif. primit. : 
s'approcher, approcher de, en bonne et en 
mauvaise part; à ce thème radical se rappor- 
tent, outre χράομαι, les formes suivanies : 
Ι. χράω, défect. ép. dont Hom. n'a que la 
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XXI, 69 ; propr. 


XP 
2. p. pl. ἐχράετε, Θά. 


toucher, saisir; préncip. 
en mauv. Ραγί. attaquer, assaillir 40, se 
précipiter sur lui, le presser; avec Le dat. : 
στυγερὸς οἱ ἔχραε δαίμων, Θά. V, 596: X, 
64, un dieu ennemi s’était acharné contre 
lui, P)abs. avec l’inf. : s'attacher à, entre- 
prendre, s’efforcer de, en lat.aggredi, ivcum- 
bere :τέίπτε σὸς υἱὸς ἐμὸν Boy ἔχ οαε χηδεινὶ 
Il. XXI, 569; dans cette phrase, il faut 
construire l'inf. avec ῥόον (voy. TarEexscn, 
Gr. $252,162), pourquoi toa fils s’eflorce- 
t-il de ravager mes eaux ? de méme, Od. 
XXI, 69, construisez δῶμα avec ἐσθιέμεν, 
et non avec ἐχράετε, comme PAssow. 
IL. χράω, ion. χρέω, Ép. χρείω, d'eù seul. 
le partic. prés. χρείων, Θά. VILL, 19: ἢ. 
à À. 569; χρέων, ΗΠ. à A. 253; fut. XPATS y 
H.à A. 152; fut. moy. χρήσομαι. seul. 
au parlic. Θὰ. VIII, 81 et passim), 15 
acl. propr. présenter la chose demandée 
surtout en parl. de l’oracle : donner une γέ. 
ponse, rendre un oracle, Od. ὙΠ, 79: H. 
a À. 396; — Διὸς δουλήν τινι, FH. à À. 152, 
annoncer à qn la volonté de Jupiter ; 
2° || moy. se faire donner une réponse 
de l'oracle, delà interroger, consulter un 
oracle ou un dieu, consulter, demander 


conseil; absol. Od. VIII, 81; H. à A. 202 


3. Ρ. 5. imparf. ἔχραε; 


292; avec le dat, :--- τινί, demander conseil 


auprès de quelque dieu, le consulter : ψυχῆ 
Τειρεσίαο, Od.X, 192, 566; ΧΙ, 465, inter- 
roger l'âämede Tirésias. * Od. 

LIL. il est encore la rac. de χίχρημι; VOY. 
ce verbe. 


χρεῖος, ἔος τό), ép. p. χρέος. 
χρείω, ép. ». χρέω, vor. χράω. 
χρειώ, οὖς (à , ép. p. χρέω. 
ἐμετίζω, hennir, en parl. du cheval, 
I. XII, 51, +. ἢ. XPEMQ 
χρέος »6ρ. χρεῖος (ro),seul.au nom.et ἃ l'acc. 
sing. et le premier (χρέος) seul. dansl'Od.; 15 
besoin, nécessité ; en gén. besogne, affaire, 
chose: ἐμὸν αὐτοῦ χρεῖος, OA. 1}, 45,ma propre 
affaire, une affaire qui m'est personnelle, opp. 
ἢ affaire publique; χατὰ χρέος τινὸς ἐλθεῖν, Od. 
ΧΙ, 579, propr. venir pour le besoin qu'on 
a de qn; || 2°ce qu’on a besoin de faire, ce 
qu’on doit accomplir, devoir, dette; χρεῖος 
ὀφείλειν τινί, 1. ΧΙ, 088, devoir ἃ qn, avoir 
une dette ἃ lui payer; au pass. : χρεῖος ὀρεί-. 
λεταί μοι, Îl. XI, 686,1} m'est dù une dette, 
on me doit; — ἀποστήσασθαι, VOY. ἀφίστημι, 
Π. ΧΙ, 745; — ἐέλδεσθαι, Od. 1, 404; cf. 
XXI, 17; [5° au fig. ir obligation 
1 
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“äroit, convenance : χατὰ χρέος, H. à M.158, 
-comme il faut, comme cela se doit R. χρή. 


χρεώ, εοὺς (ἡ), ED. «χρξιώ, dat. χρειοῖ , 1. 
‘VAL, 57, besoin, nécessité, urgence, À!, X, 
472; EX, 197 ; χρειοῖ cvayuain, Li. VITE, 57 
«dans un besoin pressant, la nécessité étant 
urgente, 4° duec le gén. χρειὼ ἐμεῖο γίγνεται; 
ALU 54, il ya besoin de moi, c.-à-d. 08 ἃ 
besoin de moi; ἵν᾽ οὐ χρΞὼ πείσματό; ἐστιν, Od. 
ἼΧ, 156, où 1} n’y ἃ pas besoin d'’amarres ; 

| 2° χρειὼ ἱκάνεται͵ ἵκει, ἱκάνει, 1]. Χ, 118,142; 
Od. VE, 156, le besoin vieat, se fait sentir; 
“il y a nécessité, urgence, ef avec l’ace. del 
pers. : ἐμὲ χρειὼ τόσον ἵχει, Θά. V, 189, le 
besoin me presse si fort ; cf. Od. IE, 298. cet 
acc. se trouve méme avec -yiyverar et εἶναι : ἐμὲ 
δὲ χρεὼ γίγνεται νηός, Θά. IV, 634, j'ai besoin 
d’un vaisseau ; οὐδέ τί μιν χρτὼ ἔσται τυμδοχοῆς» 
Li. XXI, 522, etil n'aura nullement besoin 
de itombeau;ce qui explique l'usage e'liptique 
de ypz avec l'acc. de la pers: ; en effet || 3° 
χρεώ se construit, comme χρή, avec l'acc. de 
lapers., sans aucun verbe : τί δέ σε χρεώ ; 
Od. 1,225; I. X, 85, qu’as-tu besoin ? 
sous-ent. γίγνεται Où ἱκάνει ; suiv. HERM, (ad 
ViG.), sous-ent. ἔχει; *) avec le gén. de la 
chose : οὔτι μξ ταύτης χρεὼ τιμῆς, 1. IX, 605; 
X,43; Χί, 906, je π΄ αἱ nul besoin de «er 
honneur : ") avec 1 ἴπῦ, : τὸν μάλα χρεὼ ἑστάμε- 
ναι χρατερῶς», El ΧΙ, 409; θα. IV, 707, 
celui-là doit absolument rester ferme; ( How. 
ne se sert de la forme χρεὼ que dans la locu- 
tion elliptique.) M. R. 

χρεώμενος» ion. p. χρώμενος, VOY. χράομαι. 

χρή (seul. à la 5. p. s.du prés. de l'ind.), 
ilest besoin, il est nécessaire, on ἃ besoin il 
faut, on doit; 15 avec l'énf. I À, 246 ; Od. 
XIE, 269; || 90 avec l’acc. de la pers. οἱ He 
χρή σε πόλεμον παῦϑαι, IL VIT, 351 ; IX, 109, 
τὶ faut que tu fasses cesser le Combat 3 εἰ μοὶ. 
guefois l'inf. manque et doit étre τ 
d'après ce qui précède ; οὐδὲ τί σεχρή, sOus- 
ent. ἀποπαύεσθαι, Ni. XVI, 720 ; XIX, 420 ; 
Qd. XIX, 500, il ne faut pas que tu cesses 
de combaitre ; || 2° avec l'acc. de la pers. et 

le génit. de la chose : yon μέ τινος, j'ai besoin 
de qehe, il me faut cela ; ὅττεό σὲ χρή, Od. 1, 
424, ce dont tu as besoin; οὐδέ τί σε χρή 
ταύτης ἀφροσύνης , NL. VII, 109 , tu n'as pas 
besoin de cette fu'ie, c.—à-d, cette folie nete 
sied pas, nete convient pas; cf. θα. IIE, 
44; XXI, 410. 

χϑηΐζω, ἐρ. Ρ. χρήξω, avoir besoin, man- 
quer de, avec le gén. El. ΧΙ, 835; Od. 
AVE, 121, 558; absol. au parties : néces- 


ù POBhREE seStraits. R. yp4wou peut- 


siteux, indigent, θα. ΧΙ, 5 
χρῆμα, τος (τό), 1° propr. 
on se sert ou dont on ἃ } 
χρήματα θα, ἢ, 78 ; 
ellets, αὐ | meubles ; 
biens, * Od.; || 2° en gén. ei e, 
a évènement, H. à M. 5392. 


Re. Batr. 187: ; vor. 
* χρηστήριον, ou (τό), oracle; - 


le lieu où se rendent les oracles, E pe: 
214. R. FE 


χρηστός» > ὃν» utile, propre : à x: 
egréabie, bon : — μελίτωμα,, Bair. 


χρόοι μαι. 


χρίμπτω (seul. 1 αον.1.πιογ. ἔχριμ 
à À. et le part. aor. pass. } χριμφθείς . 
renforcée et poël. p. pis, propr.passe 
cement la main, effleurer légèrement Le 
face d'un corps; ᾽ au moy. (avec l'ao 
S’approcher de trés-près, se presser 
Od. X, 516, +; avec le dat. en parl 
seau : — GE Η. à Α. 439, ras 
ble, 5 ‘ABDEQCREr des sables du ri 


χρίω (aor. ἔ ἐχρισα el: de ἰὼ ͵ 
Jat moy. χρίσομαι; aor. 1. ἐχρισά 
frotter doucement la set d'u 


ordinair. 1° act. oindre, souo. Ἵ 
parce que ὶ ’onction avait lieu a près 


— τινὰ ne Od. HE, 466 ; À, 5 


avec Ll’acc. ἰοὺς pi Od. I, 


xpouñs ἧς (ñ), ion. pypux, surface 
corps; partis. la peau du'corps ht 
dela: corps, Il. XIV, 164, . R. x 
Xpouados, ou (6), ui craquemi 
cement : γενύων, Il. ΧΧΙΠ, ne 
XPEMQ. 
χρομίος; οὔ (ὃ), Chromius, 1° fil 

tué par Teucer, 1]. V, 160 ; || 2° jüsx 
lée et de Chloris, IL "ENT συ, Od 
286 ; |] 5° nom Le. Lyc Il. Ἴ ΓῺ 
[| 4° d'un Troyen, El. ViiI, 275: 
autre Ἔδογεοι Il. XVII, 218, 494. 
χρόμις; LOS (δ) 3 Cho fils de 
général des Mysiens devant Troie, 11. 
χρόνιος; [5 τον. qui vient après ! 
temps, tardif : — ἐλθών, Θά. VH,. 
venu tard. R. χρόνος. Li 
χρόνος, οὐ (δ᾽, temps, durée, loisir 
part, d'un temps plus ou moins long); 


nr “1 


"+ 


XP 


 Od. passim; || locutions particulières : χρόνιον; 


Od. IV, 599; VI, 296, pendant quelque 


temps ; ἐπὶ χρόνον, Il. IF, 229 ; Od. XIV ,195, 
pour quelque temps; ἕνωχρόνον, H. XV, 511, 
. tnunseul temps, une fois, une bonne fois. 


ο χροός»; χροΐ, χρόα» cas ion. et ép.de χρώς. 

" XEUTAUT LE, υχος (ὁ, ἡ), poét. propr. qui 
a un frontail d’or : — ἵπποι, ΠΠ,Ὗ, 720; VII, 
582, coursiers à bride ou frontail d’or ; — 
Opar, H. V, 5,12 , les heures parées d'or. 
Ἀ. χρυσός, ἄμπυξ.. 

᾿χρυσαορος (ὁ, ἡ), el χρυσάωρ., ορος ( ὃ )» 
ξ. ἃ À. 125, qui porte un glaive d’or; ordin. 
épith. d'Apoton, Il. V, 509; XV, 256 ; H. à 
Ap. 123; de Cérès, Π. à C. 4; d'après quely. 
&ramm. ἄορ, signifier ait en gén.meuble, in- 
sitrumeut,armure, de sorte qu’enparl. d'Apol- 
lon, il s'agirait de-son ἅτε et de ses flèches 
ou méme de-sa cibare ( 501}. χρυσοκίθαρις ); 
ef. le schol. B. sur Ἢ. XV, 256 ; en parl. 
de Cérès , ce serait sa faucille; mais dans 
Hom. ἄορ n’a jamais ce sens ; on trouve au 
contraire les dieux des anciens très-souv. 
armés, Hpr. VIH, 75; cf. MTITSCHERLICH 
et Kazumerer, (sur l'H. à C. 4); ΜΕΥΝΕ 
(sur Apd. p. 698); Henu. au contraire 
regarde χρυσαόρου comme une interpolation p. 
χρυσοθρόνου. R. χρυσός, ὥορ. 

χρύσειος;. εἰης εἰον». ἐρ. Ρ. χρύσεος. 

᾿ χρυσεοπήληξ, nuos (ὁ, ἡ), quia un casque 
d'or,H. VII, 1. R. χρύσεος, πήληξ. 

χρύσεος; ns εον, ép. χρύσειος, 1° d’or,'fait 
ou orné d'or, surtout en parl. de tout ce qui 
appartient aux dieux; cf. 1. V, 724; VILE, 
44 et suiv.; χρυσέῃ Ἀφροδίτη, Il. IT, 64; Où. 
VH, 557, Venus la toute d’or ; || 2° de cou- 
ur d'or, jaune, doré : en parl, des cheveux : 
ἔθειραι, M. VIII, 42 ; XIII, 24: des nuages, 
νέφεα, 11. XIII, 523; XIV, 551; (Hom. se 
sert des deux formes selon le besoin du 
vers ; υ 68, οι. long; c’est pourquoi il faut 
lire avec synizèse , c.-à-d. en 2 syll. χρυσέη, 
énv, ἕῳ et les formes semblables). R. χρυσός. 

“Χρύση; ns (ἡ), Gbryse, ville situce sur la 
côte de la Troade, près de Thèbes, avec un 
temple d’Apollon Sminthée et un port, Al. 
1,390. M. R. 

Χρυσηΐς; ἴδος (ἡ), Chryséis, 1° fille de 
Chrysès, c.-à-d. Astynomé: voy. Asruyoun , 
11. 1.111; [] 2° nom d'une néréide, H. à Cér. 
421.M.R. 

χρυσηλοίκατος» 065 ον» poél. qui a un fu- 
seau d’or, épith. ordin. de Diane, 11. XVI, 
183 ; XX, 70 ; θα. IV, 122; Η, à Vén. 16, 


| 416; κα plupart des gramm. anciens (Eu- 


{π᾿ Χ 


sTATH.; les schol. de Ven.; ArOLL.), l'expli- 
quenlt : χρυσῷ θέλει xpouévn,quise sert de traits 
d’or, maison objecie avec raison que jamais 
duns ΠΟΗ͂. ἠλαχάτη n'a signifié : trait; cf. 
I. 1V,151 εἰ Sprrzwer sur l'N. XVI, 183. 


R. χρυσός, ἠλαχάτη. 


Χρύσης) ου (6), vo. Χρύση, Chrysés, pré- 
tre d’Apollon à Chryse, père d'Astynomé ; 
il vint au camp des Grecs pour racheter sa 
fille ; Agamemnon, à qui elle était échue dans 
le partage du butin, le renvote avec des pa- 
roles dures; Apollon venge son prêtre par 
la peste; Agamemnon l& rend enfin à son 
père, Li. 1.11 et sv. 

XPUTÉVIOS 063 07, qui ἃ ox qui tient des 
rênes d'or, épith. de Mars, Θά. ὙΠ, 285 ; 
de Diane, Ii. VI, 205. R. χρυσός, ἡνία. 

" χρυσόζυγος, 06, ον» poél. qui ἃ le joug 
d'or, 1. XX XI, 15. KR. χρυσός, ζυγόν. 

Χρυσόθεμις, 1005 (ἡ, Ührysosthèmis , fille 
d'Agamemnon et de Ciyiemnestre, 1. IX, 
145, R. χρυσός, θέμις. 

χρυσόθρονος, ος» ον; poët. assis sur un 
trône d'or, épith. de Junon, Il. XIV, 153; 
de Diane, 11, IX, 535 ; de l’Aurore (Bos', 
θα. X1V, 502. R. χρυσός, θρόνος. 

χρυσοπέδιλος» 05, ον » μοόί. qui ἃ des 
sandales d’or, qui porte uue chaussure d’or, 
épith. de Junon, Od. XI, 604, +. R, χρυσός, 
πέδιλον. 

+ ἢ ᾿ . 

χρυσοπλόχαμος» ος» ον; poél. αἱ ἃ des 
boucles d'or, H. ἃ Ap.205.R. χρυσος,πλόχαμος. 
χρυσόπτεροςς 06, ον» qui ἃ les ailes d’or, 
épith. d'Iris, * II. VIII, 598; ΧΙ, 185; EL. à 
C. χρυσός, πτερόν. 

χρυσόῤῥαπις» ιος» (δ) , qui porte une ba- 
guette ou un sceptre d'or, Od. V, 87; X, 
551, H. à Merc. 539. R. χρυσός, paris. 

χρυσός; οὗ (ὃ), or, frég. dans {10#. non 
seul. en purl. de l'or iravaillé, mais aussi de 
l'or brut qu’on pesait dans le commerce et les 
échanges : χρυσοῖο τάλαντα, Il. IX, 122,264; 
XIX, 247, talents d’or; |] 2° ouvrage d'or, 
H. V1, 48; VIII, 43; tous les meubles et us- 
tensiles à l'usage des dieux et des héros sent 
d'or , par ex. les coupes , tasses, ceiutures, 
colliers; certaines parties de l'armure, teiles 
que ceïinturons , baudriers, cuirasses sant or- 
nées de clous et de bossettes d'or, 11.4, 245 ; 
11. 268,X1,91, essuiv. 

χρυσοστέφανος, 05 ‘y OV, Qui ἃ une cou- 
ronne d’or, H. V,1.R. χρυσός, στέφανος. 

χρυσοχόος; οὐ (6), fondeur d’or, orfèvre, 
Od. 1ΠΠ, 425, Τ; il πὸ saurait étre question 


“4 dar LPS ας De 77 De 
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dans ce passage d'une Fe d'or propr. dite; 
l’ouvrier ne fait que couvrir de lames ou 
plaques, d'or les cornes de la victime. KR. 
χρυσός, χέω. 


χρώς, ωτός (6), acc. χρῶτα ; θα. ΧΥ͂ΠΙ, 
172, 479 ; ordin. ép. et ion. + χροὸς ; dat. χροΐ, 
acc. χρόκ. 1 Propr. la surface d’un corps, 
Partic. du corps humain, peau, ἢ, ΤΥ, 510; 
delà, || 2° couleur : — τρέπεται, 1]. XUL , 
279 , leur couleur change , ils changent de 
couleur, en pari. de ceux qui pälissent de 
peur, IL XIE, 279; XVIL, 755 ; [| 3° poét. 
Le corps init, Et, VIH, 45: XIV, 170. 

χυμένη, χύντο; VOY. χέω. 

χύσις; ιος ( ἡ i ), fusion , effusion ; || 2° ce 
quiest Versé > répandu; éparpillé ou amonce- 
lé, tas, moncean: — φύλλων, * Od. V, 483 ; 
XIX, La5, amas de feuilles tombées. R. χέω. 

Y 2 fe aor. moy, opl. xoTwTe To), nei— 
toyer, laver, baigner; moy. se baigner; ausst, 
après le bain, s'oindre, Od. VE, 80, Τ. R. 
χύτλον. 

χῦτο; 0}. χέω. 

χυτός, ἡ» OV, versé; |] 2° amassé, accu- 
mulé : χυτὴ γαῖα, terre amassée, élevée sur 
une fosse, tumulus, tombeau, * Il. VI, 464; 
XIV, 464; XIV, 114; Od. IE, 258. R. χέω. 

ἡ χύτρην ἧς (ἡ), pot, marmite, Bair. 41. 
M.R. 

χωλεύω; être perclus, paralysé de quelque 
membre ; partic. des pieds, boiter ; seul. le 
partie. prés. I. XVIAÏE, 414, 417 ; XX, 37. 
KR, χωλός. 

χωλός , ἥν» ὧν» perclus, paralysé de quel- 
que membre ; — πόδα, I. 11, 207; ΧΥΗ͂Ι, 
597; Od. VILE, 506 , ἐπε τ: ἽΝ pied , 
μ᾿ 


x Gene ἐχωσάμην, IL I, 64; et χωσά-- 
uv; sub. 5. p. s. χώσεται p. χώσηται; 1]. 1, 


ἜΝ 


®Y, wingt-troisième lettre de l'alphabet 
grec; elle désigne par conséquent le vingt- 

troisième RAT dans les poèmes d'Honiète. 
" ψαλιδόστομος , 


ς9 0, qui ἃ des pinces 
à la bouche, TR 


ous des crabes, 


(698) 


YA 


80; le prés. tou). sans contract. ) 7 
ép. être en colère, être indigné, fac he, « 
roucé; sou. avec xäp, θυμὸν, κατὰ θ 
eic.; δ avec le dat. de la personne eu e 
laquelle on est irrité, W.I, 80; ΙΧ, 355; 1) 
avec le gén. de la pers. et de ki chose μι 
laquelle on se fäche, 1. 1, 429; II, 68 
XIEL, 165; rar. περί τινι, Η. à Merc. 23 
δὴ αὐτὰ ΖΕ, , Mais seul, avec un pron. “μή 
μοι τόδε χώεο, Où. V, 245; XXIH, 9213,ne 
te fàache pas contre mai pour cela; on ne 
trouve pas l'act. χώω. R. probabl. la méme 
que celle de χώννυμι, entasser > amonceler; 
la colère nous gonfle; cf. irarum FOIS Ag 
cipere, irà tumere. 


χωρέω (fut. ἤσω, aor. ἐχώρησαν ép. χώ- 
pasx), propr. faire place, céder la place, cé- 
der se retirer: γαῖα ἔνερθεν χώρησεν 5 H. à 


C. 450, la terre céda par dessous, se dérob: 


τὸ 
s’entr’ouvrit; surtout en parl. des) pers. : 
céder, se relire, s’en aller ; 5) avec le en. 
de l'endroit ou de la chose : — ἐπάλι 
I. XIE, 406; — see li. XV, 655; 
avec pie Prép. : — ἀπὸ νεῶν, IL, ΧΗ {7 243 
b) avec le dat. de la pers, devant laquelle on 
se retire : — À x, D. ΧΙΗ, 524; XVI, 
401.* II. ἢ. χώρῃ. 

χώρη; ns (4), espace occupé par De. 
place, lieu, Il. VI, 516; Od. XVI, 552; |} 
2° localité, contrée, pays, Od. VIH, 574, 
R- X40. ΠΤ dé 

WOIS ado., séparément, à part, ‘en par- 
ticulier, 11. VIE, 470: θά. EV, 1430; χωρὶς 
μέν, χωρὶς δέ, Od. ΙΧ, 221, les ui 15 d’un 
côté, les autres d’un auf R. χῶ 

χῶρος; οὐ (ὃ), synon. de χώρη, 686 
place, lieu, endroit, I. ΠῚ, 315; IV, 4 
sur l'H. ViL, 491; vor. pan | 2e ci 
trée, pays, diséiate : — Diets, ΘΥΡΕῸΝ 
pays boisé. ἢ. ΧΑΩ.. ἊΝ 


Batr. 


στόμα. 


ψάμαϑος σου (ἡ), synon. de ἄμαθος Ν , sable, 
princip. le sable du rivage de la mer; la 


168 dunes; 


297. R. ψαλίς, patte d'écrevisse, 


lerivage de lu mer lui-même, 


YA 
aussi au pl. II. VII, 462; Old. II, 58; 


comme métaphore pour signifier une grande 


foule, IL. 1X, 585. R. ψάω, ψάμμος, ψάμαθος. 


ἥ ψαμαθώδης. ns; ες, sablonneux, H. à 
M. 75, 547. R.féuafoc. 


ψάμμος, οὐ (ἡ). sable, terre sablonneuse, 
Od. XII, 245. R. ψάω, 


ψαρ, æpos (δ). ion. et ἐρ. ψήρ, sanson- 
net, étourneaus en dat. Sturnas, ; ψαρῶν, 


EH. XVIIE, 755; ψῆρας, IL XVI, 585, "1... 


ψαύω; Propr. ψάϊωι, avec le digamma 
(imparf. sans augm. ψαῦον; aor. 1 ἔψαυσα, 
d'où le subj. 3. p. 8. Lavon', toucher légère- 
ment , effleurer, frôler, avec le gén. : — ἐπισ- 
σώτρου, Il. XXII, 519, 806, effleurer le 
cercle de fer des roues; — αἴης. ἢ. ἀν. 125; 
᾿ ψαῦον ἱπποχόμοι κόρυθες λαμπροῖσι φάλοισι νευόν- 
των. 1. ΧΙ, 132; XVI, 256; certe phrase 
a paru difficile à entendre à quelques inter- 
prètes; selon DAum, il faut construire 
φαῦον AVEC νευόντων, EN sous-ent. φάλων; el 
c'est une abréviat. poët. p. φαῦον ψάλων veuov- 
των, lit. les casques garnis de crins de che- 
val touchaient avec leurs brillantes aigrettes 
les aïgrettes qui se penchaient; CRUSIUS 
adopie celte construction et cependant il 
trad. : les casques, garnis de crins de che- 
val de ceux qui se penchaient, se touchaient 
par leurs cônes éclatants; traduction oppo- 
sée à son opinion, el qui suppose une Con- 
struction toute différente, laquelle nous 
semble déjà préférable; il rapporte ainsi νευόν- 
τῶν à χόρυθες, les casques des guerriers qui 
se penchaient; {elle est aussi la traduction 
de Voss; P4ssow , dans son dict., fait de 
φάλοισι le rég. de ψαῦον, les casques touchaient 


les aigrettes de ceux qui se penchaient; on lui 


objecte que ψαύω, dans Hom., gouverne le 
_ gén. et non le dat., mais on le trouve dans 
QuinTus de Sm. (VII, 349), construit avec 
le dut.; et, à la rigueur, sa construction 
pourrait étre admise; d'autant mieux que 
je trouve une autre difficulté à expliquer 
avec CRUSIUS ψαῦον par se touchaient; ël 
signifie touchaient; pour le trad. ainsi, il 
faudrait qu’au lieu de ψαῦον à’, il y eût ψαύονθ᾽ 
leçon que je proposerais volontiers et qui lè- 
verait toutes les difficultés; le 0 ἃ très-bien 
pu étrepris pour un ὃ par les copistes; on 
expliquerait alors sans difficulté: les casques 
des guerriers qui se penchaient, se touchaient 
avec leurs aigrettes. 


Ψαφαρότριχος:» ος, 0y, qui ἃ le poil sale 
ou rude ; selon d'autres, qui a la toison fine, 


(695) | 


ET 


moelleuse, douce au toucher ; — μῆλα, H. 
XVI, 52. R. ψαφαρός, ψαύω, OuiE. 

ψεδνός, ἡ» ὄν» propr. raclé; puis éclairci , 
clair, rare, en parl. des cheveux, — λάχνη, 
1. 11, 219, +. R. ψέω. | 

ψευδαγγελος, 05, ον, messager menteur , 
trompeur, auquel on ne peut se fier. R. ψευ-- 
dns. ἄγγελος. 

ψευδής» fs, ἐς» menteur , mensonge : οὐ 
γὰφ ἐπὶ ψευδέσσι πατὴρ Ζεὺς ἔσσετ᾽ ἀρωγὸς ,ἰ!. AV, 
235, |, (éd. de 77701Ὲ, d'après ARIST.), car 
Jupiter ne sera point secourable aux perfides; 
l’ancienne lecon ψεύδεσσι, dat. pl. de ψεῦδος et 
non de ψευδής, est encore suivie par V'oss et 
BOTuE : Jupiter ne sera pas l’auxiliaire du 
mensonge. ἢ, ψεύδω. 

ψεύδομαι (le prés. passim; fut. ψεύσομαι, 
ΠΧ, 554; θα. IV, 140; aor. 1. partic. 
ψευσάμενος, Îl. VIT, 352), moy. dép. mentir, 
parler contre la vérité, dire des mensonges , 
tromper, Il. VI, 1635; X, 534; θα. IV, 
440 ; H. à Merc. 369 ; 2e part. prés. 11. V, 
635 ; ») avec l’acc. mentir à qn, le tromper : 
en par!. d'une chose, fausser, violer ; — ὅρ- 
xx, Il. VIT, 552, violer ses serments, rom 
pre les traités. R. ψεῦδος, 


ψεῦδος. εος (ré), mensonge, fausseté,trom- 
perie, Il. Il, 81 : οὔτι ψεῦδος ἄτας ἐμὰς χατέλε- 
ἕξας, 1. ΙΧ, 115, tu n'as pas exposé un men- 
songe en exposant mes torts, mes fautes ; 
souv. au plur. Ti. ΧΧΊΙ, 756. 

ψευστέω (fur. ἡσω), être menteur, mentir, 


Il. XIX, 107. R. ψεύστης. 

ψεύστης» ou (6), menteur, trompeur, Il. 
XXIV, 261,1. R. ψεύδω. 

ψηλαφάω ( partic. ψηλαφόων, par allong. 
ép, p. — où), tâter, tâtonner: — χερσί, Od. 
IX, 416, 7, marcher en tâtonnant avec les 
mains, ἐπ parl du Cyclope aveugle. R. ψάω. 

Vip, npés (ὃ), ép. p. ψάρ. 

ψηψίς, ἴδος (4), dim. de ψῆφος, petite 
pierre, caillou ; aupl. ΤΠ. XXI, 260, 7. 

Us, ados (ἡ), poét. synon. de ψανχάς, 
goutte ; au pl. 11. XVI, 459, +.R. io. 

ψιλός, ἡ» ὁν» propr. ras, épilé; delà pelé, 
chauve, denudé, nu, vide, en parl. des che- 
veux et en génér. d'autres objets: — dépuxs 
Od. XIII, 457, peau de cerf sans poils, 
cuir ; ψιλὴ ἄροσις, 11. IX, 580, terre de labour 
nue, c.-à-d. non plantée; ψιλὴ τροπίς, θά. 
XII, 421, carène nue, c.-à-d. détachée, sé— 
parée du reste du navire; ψιλὴ πόδας, Ep. 
XV, ayant les pieds nus. R. ψίω. 


* Ψιχάρπαξ; αγος (ὁ), Psicharpax , At- 


OA 
trape- miettes’, nom comique de souris. R. 
ψίξ, ἁρπάξω.- | 

ψολύεις) ἐσσα; eu, propr. plein de suie ; 
puis famant, en parl. de la fouüre,. χεραυνός, 
* Od. XXI, 550; XXIV, 559; I. à Vén. 
289. R. ψόλος. 

* ψόφος, ou (6),son, bruit, H. à Merc. 285. 

Ψυρίη,.ης (ἡ), (STRAB. τὰ Wüpx), Psyrie, 
pelite ile entre Ee:bos et Chios dans la mer 
Egée ; auj. Ipsara, Od. III, 172. 

ψυχή, ἧς (ἡ), propr. souffle , haleine ,. et 
comme celle-ci est le signe de la vie , delà, 
souffle c.-a-d, 1° vie, force vitale, âme, 
esprit: τὸν ἔλιπε buy, Il. V, 696 ,. l'esprit 
l’abandonna, c.-à-d. il tomba en défaillance, 
mais auss£ la vie l’abandonna, Θὰ. XIV, 426, 
(où il'est dit d'animaux);.en outre, il se joint 
souv. à μένος, Il. V, 596; à αἰών, [. XVE, 
453; à θυμός, D.XI, 354; et au pl. ψυχάς παρ- 
θέμενοι, Od. IT, 74 ; Il. 1, 5, exposant leur 
vie; on concevait ce principe vilal comme 
une véritable substance; quand l'homme 


meurt, elle s'exhale par sa bouche, U. IX, 409. 


ou par une blessure, I}. XIV, 518; delà les 


Q, vingt-quatrième et dernière lettre de 
l'alphabet grec; elle désigne, par conséquent 
le vingt-quatrième chant. 

ὦ εἰ ὦ, interj. ὁ 1 15 comme simple signe 
pour renforcer le voc. il doit étre accentué 
ὦ : oMevéhez, [ἰ. IV, 189; XVEE, 714, ὁ 
Ménéias ! || 2° comme exclamation d'éton- 
nement ou de plainte, il s'accentue ὦ, oh! 
ὦ πόποι, Il. 1, 254; sou. ὥμοι, comme excla- 
mation de plainte, Il. 14 149; hélas! en lot. 
hei mihi, 14 est souv. suivi du nomin. : ὦ μοι 
ἔγω, malheur à moi! Il. XF, 104; XVI, 455; 
Od. V, 299. à 

Ὠγυγίην ns(), Ogygie, le de la géogr. 
mythique, résidence de Calypso, Od. [, 85; 
VI, 172; VIL, 244 ec suiv. ; si l'on réunit la 
migration de Mercure au voyage maritime 
d'Ulysse pour déterminer | d’après ces 
doubles données, la situation de l'ile, il fau- 
dra la chercher au sud-ouest de la Médi- 
terranée ; les anciens l@ trouvaient dans 
l'ile de Gaulos, auj. Gozzo, près de Malte, 
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àmes des morts dans les enfers , esprit, àme,. 
ombre : ψυχὴ Αγαμέμνονος., ᾿ Αἴαντος, l'âme 
d'Âgamemnon, d’Ajax; cette àme était à La 
vérité sans corps, mais elle conservait La 
forme du corps, Od. XI , 207; elle n’a pas 
les ppéves, voy. φρήν, Il. XXHIL, 405 ; ce 
n'était donc qu'un fantôme, εἴδωλον, Θά. ΧΙ, 
601; aussi les deux mots (ψυχὴ καὶ εἴδωλον) s2 
trouvent-ils réunis , 1]. XX1)\1, 105 ; θαι 


XXIV, 14; et dans ce sens ψυχή est opposé - 


au corps que l'ancien grec appelle son moi, 
sa personnalité (aûros\, [. [, 3: Od. XEV, 
52; ψυχή n'est jamais employé ‘dans Hox. 
pour marquer 168 situations de l'âme. Βι. ψύχω. 
ψῦχος; cos (τό), fraicheur, froid, Od. X, 
558, +. M. R. | 
ψυχρός, ἡ»; ὧν, froid, frais τσ ὕδωρ, Od. 
IX, 592; — χαλχός, IL. V, 75; — χάλαζα; 
— χιών, ΠΠ. ΧΥ, 170; XXII, 152, M.R. 
ψύχω (aor. 1 ἔψυξα), respirer, souf: 
fler : ἦκα ψύξατα, Il. XX, 410... 
ψωμός, 05 (ὁ), morceau, miette, bou 
chée : ψωμοὶ ἀνδρόμεοι, Od. IX, 374, {, mor- 
ceaux de chair humaine. 


(Q » 


STRA4B. (1, p. 26), Foss (Connaiss. du 
monde anc. XV), la place dans l'immense 
bassin situé entre la Lybie et l'Allas; et 
GROTEFEND (Ephémér, Géogr. vol. HA, 
p- 277), dans le voisinage de l'Atlas; Voer- 
KER (Géogr. homér.,p. 120) cherche au 
contraire à démontrer sa siluationaw nord- 
ouest. ΠῚ 


ὧδε, adv. (de ὅς), 1° ado. de manière: 
ainsi, de même, de cette façon, de cettema- 
nière; 2) 1 se rapporte partic. à 66 φιεὲὶ va 
suivre, A1. 1, 181; ΗΠ, 297 er souo.ÿ ἢ) il 
correspond à ὡς , dans des phrases com- 
plètes: ὧδε. «ὡς, de même...que, Hi. PEL, 500; 
θα. XIX, 512; gfuis ὡς... ὧδε, Il. ME, 477; 
) synon. α᾽ αὕτως : ὧδε ϑέεις, El. ΧΥΙ Ζυ, 
tu cours ainsi, c.-à-d.en vain, inutilement, 
comme ça, sans autre préparatif,sur le champ, 
Il. XVIIE, 392; Od. I, 182; 11,28; || 2? 
ado. de lieu: ici, οὐ, là, de ce côté, H. à 
A. 471. La plupart des anciens Gramm. ont 
nié, d'après Arisr. (cf. les Schol. de Wen. 


x ε-: 4, ζ à Ve r 
ΩΣ πε εἰν le | ᾿ 


‘sur l'Il. Ti, 297; Aporz. Lex.)la signif. lo- 
cale de ὧδε, dans 11]. XVIII, 592; Od. 1, 
482; IL, 28; et, parmi les modernes, leur 
opinion est partagée par Heyne, HER#., 
Nirzsca (Θά. 1, 182), ec Leurs (ARIsT. 
P: 89; mais Burrm. Gr ὃ 116, rem. 24, 
soutient l'avis contraire; pour moi, je ne vois 
pas la nécessité de supposer un nouveau sens, 
‘Puisque dans tous ces passages, ὧδε s'entend 
très-bien dans la signif. ordin.: ainsi, comme 
“vous voyez. 
ὥδεε, vor. οἱδέω, 
δ, ὠδή» ἧς (4), contract. d'éods, chant, 
“chanson, H. ἃ A. 20; à C. 494. R. ἀείδω, 
᾿ὠδίνω», poét. (seul. au partic. prés.), être 
en travail, éprouver les douleurs de l’en- 
fantement; accoucher, enfanter, 11. ΧΙ, 269; 
[| 2° en gén. éprouver deviolentes douleurs, 


Od.IX, 215. ἢ. ὠδίς, 


OÙ, vos (ἡ), douleur d’enfantement; 


le plus souv. au pl. M. XI, 271; H. à À. 92. 


ὠδύσατο; VOY. ὀδύσσομαι. 

ὠθέω (imparf.itérat. ὥθεσχε, Θά. ΧΙ, 596; 
aor. 1. ὦτα, Π, 1V, 534 ; 1, 220 εἰ souv.; 
ἔωσα, seul. 11. XVI, 410 ; H. ἃ Merc. 505 ; 


aor. 1 moy. ὠσάμην, Θά. ΧΙ, 599), 1. act. 1° 


pousser, heurter, presser, serrer, faire aller, 
el, selon le rapport de la prép., repousser, 
chasser, faire partir: — τινά ou τί; d'abord 
en parl, des hommes”) ei le plus souv. dans 
un sens hostile : — τινὰ ἀφ ἵππων, 1]. V, 19, 
835; ΧΕ, 143, précipiter qn de son char; 
— τινὰ ἐκ Πηλίου, 11. 1, 744 , chasser qn du 
Pélion ;— ἀπὸ σφείων, I. IV, 555; V, 626, 
repousser loin de soi ; — ἐθὺς τάφροιο, 1. VIH, 
556 , repousser droit vers le fossé ; ?) sans 
signif. hostile : — Eipos ἐς κουλεόν, [|. I, 220, 
repousser le glaive dans le fourreau : — 


λᾶαν ποτὶ λόφον, Θά. XI, 596, pousser une 


pierre au haut d’une colline ; aussi en faveur 
de qn : δόρυ dr ἐκ δίφροιο, IL. V, 854, repous- 
ser, écarter la lance du char ; — ἀπ᾽ ὀφθαλμῶν 
vépos ἀχλύος, 11. XV, 668 ;°) en parl. de la 
violence des flots et des vents, 11. XITI,158; 
Od. III, 295 ; || II. 207. 1° se pousser eu 
avant, s’avancer, Il. XVI, 592 ;[] 2° avec 
l'acc. pousser, repousser, écarter , éloigner 
(de soiou pour soi) : — τινὰ ἀπὸ νηῶν, ἢ]. XI, 
803 ; aussi avec le gén. seul.: — reiysos, Il. 
XIE, 420; — τινὰ προτὶ ἴλιον, Il. VILL, 295, 
repousser qn vers lion. 

ὠΐετο. ὠΐσθην, voy. οἴομαι. 

ὦχα; ado. ép. rapidement, vite, à la hâte, 
précipitamment, Il. I, 402; Od. IL, 8 et 
souv, R, oxùs, propr. p ὠκέα. 
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Ογχαλέη, re (ἡ), Ocalée, bourg de laBéotie, 
entre Haliarte et Alalcomènes, Il. IL, 500, 
R. ép. p. ὠκεῖα. 

* OQzexvcyde, adv. comme εἰς ὠκεανόν, dans 
l'Océan, vers l'Océan, ἢ, à Bierc. 68. R. 
Ωχεανός. 


Ὠχεανός; οὔ (ὁ), Océanus, l'Océan, 1° Le 
grand et large fleuve qui entoure la terre ; il 
est touj. bien distinct de la mer θάλασσα, &Xs + 
πόντος); How. le nomme fleuve (ποταμός, IL 
XVUH, 607; ῥύος, 11. XVI, 151); lest évi- 
dent qu’il coule autour de ioute la terre, d’a- 
bord par l'épith. &Voëéoss et princ'p. par la 
description du bouctier d'Achille, où F'ulcain 
le représente ainsi (11. ΧΨΕΙ, 399, 608); de 
plus, ilest nommé dans les quatre régions du 
monde : ainsi, à l'Orient, on voit l' Aurore, le 
Soleil et les astres sortir de son sein, 1]. 
VII, 422; Od. XXII, 197; à l'occident, ils 
s’y replongent à l'heure de leur coucher, Τὶ. 
Vill, 485 ; à l'extrémité méridionale habi- 
tent les Pygmées, Xi. HT, 2-7, et ilest dit de 
la constellation boréale de l'Oarse, qu’elle ne 
descend pas seule dans l'Océan, Θά. V, 279; 
il est en outre parle de l'Océan en méme temps 
que des limites de la terre, X!. XIV, 200 ; 
Od. 1V, 563 ; an delà de l'Océan, à l'occi- 
dent, se trouve le sombre Hadès, Od. X,508; 
en decà, sont leschamps fortunés de l'Elysée, 
Od. IV, 568 ; || 2° comme dieu, il ne le cède 
en puissance qu’à Japiter, Il. XX, 7; XIV, 
245 ; il a pour épouse Téthys, et pour filles 
Thétis, Eurynome, Persé ; l'est l’auteur de 
tous les fleuves et de toutes les sources οἱ meme 
le père de tous les dieux, 11. XXI, 196; dans 
Πές. TH. 155, ilest fils d'Uranus et de Géa; 
(du ciel et de la terre); cf.VOFLCKER, géogr. 
Hom. ὃ 45 et suio. R. d'après les schol. ox, 
γάω : qui coule rapidement; suio. HER. 
ὠχύς, ἐέιν, c.-à-d. ἰέναι : Gelerivena. 

* Ὠχιμίδης» οὐ (δ), Ocimides, n. pr. d’une 
grenouille, Batr. 213. R. ὥχιμον, Ocimum 
basilicum, basilic, plante. 


ὥχιστος» Ms ον, superl, ion, d'oxvs. 

GATELPA» VOY. οἰχτείρω. | 

ὠχύαλος, 05, οὐ» poét. rapide sur mer, 
qui vogue légèrement, épith. du vaisseau, I. 
XV. 705; Od. ΧΙ, 182. R. ὠχύς, ἄλς. 

νον ε , 

Ωχύαλος» οὐ» (0, Ocyale, nom d'un 
phéacien, Od. ΝΠ], 111. M. R. 

ὠχύμορος» 059 07, poël. (superl. — ὠτατος, 
9, ον, IL. 1, 505), 1° pass. qui meurt d'une 
mort prématurée, dont le destin est court, Il. 
Ι, 417; OÙ. 1, 266; [| 2° act. qui apporte 


une mort prempte, qui tue rapidement ; — 
ot, IL. XV, 441 ; Od. XXII, 55. R. ox, 
μόρος. 

ὠχυπέτης» OÙ (o), poët. qui vole rapide- 
ment, qui se précipite avec vitesse, épith. des 
coursiers, "ΠῚ ΠῚ, 42; ΧΗ, 24. R. ὠχύς, 
πέτομαι. : 

ὠχύπορος, 06, ον; Qui va vite, qui passe 
rapidement, épith. des vaisseaux, 11, 11,551; 
Od. V, 176 er pass. R. ὠχύς, πόρος. 

ὠχύπους:- ποδὸς (ὁ, 4), aux pieds légers, 
rapides, épith. des chevaux, il. 11, 583; fréq. 
dans l'Il.; θα. XVIII, 265, f ; H. à A. 265. 
R. ὠκύς, ποῦς. 

ὠχύπτερος; 053 0Y, poët. aux ailes rapides; 
— tn, Lt. XIU, 62,4. R. ὠκύς, πτερόν. 

* Ὠχυρόης ne (ἡ), Ocyrhoé, fille de l Océan 
εἰ de Téthys, ΗΠ. à Cér. 429. R. ὠχύς, ῥέω. 

ὠχύροος, ος, ον.» EP. Ρ. ὠχύῤῥοος; qui coule 
rapidement : — ποταμός, “ 11. V, 598 ; VII, 
433. 

ὠχύς» εἴα) ὑ ( fém. poél. et ép., réa, touj. 
aus Ψ 
joint à Ip, Il. IF, 786 ; superl, ὥχιστος, n, αν, 
εἰ aussi régul. ὠκύτατος, Θά. VIE, 351), vite, 
rapide, prompt ; 1° en parl. d'êtres animés : 
avec l'acc.: πόδας ὠκχύς, IL. 1, 58, 84, aux 
pieds légers ; || 2° des étresinanimés: — βέ- 
λος ; — ὀϊστός. 1]. V, 112 ; XI, 478 ; — νόημα, 
H. à Merc. 45 ; — γέες, 11. VIII, 197 ; θα. 
1X, 101: le neut. pl. ὥχιστα, comme ado. 
très-vite, Od. XXI, 77, 155. 

κ᾽ ὠλένη,, ἧς (ἡ), le haut du bras, H. à 
Merc. 588, en lat. uina. 

Ολενίη (ἡ) — πέτρη , le rocher Olénique ; 
c.-à-d. suiv. STRAB., le sommet du mont 


Scollis dans l’Achaïe, sur la frontière de 
l’Elide, IL. II, 617. 


ὥλενος, ov (à), selon Srr4s. VII, p. 
586, (ὁ), Olène, ville de l'Ftolie, sur l’Ara- 
cyntbe, détruite de très bonne heure, 11. IL, 
659; 5114}. X, p. 586. 

ὠλεσίκαρπος; 06, ον» qui perd 865 fruits , 
épith. du saule dont les fruits tombent avant 
le temps avec les fleurs, Od. X, 510, 1. R. 
ὄλλυμι, χάρπος. 

ὧλξ (4), seul. ἃ l’acc. sing. ὦλχα 5 SYNC: 

οὐΐ. p. ὦλαξ, synon. d'aëlaë, sillon, Il. XIE, 
707; Od. XVII, 375. 

ὠμηστής, οὗ (6, ἡ), carnivore, carnassier . 
οἰωνοί, χύνες, ἰχθῦς, El. XI . 454 ; XXIE, 67 ; 
XXIV, 82; delà , sanguinaire, inhumain , 
cruel : — ἀνήρ, 1}. XXIV , 207: n'écrivez 
pas ὠμήστης avec APION.; cf. STITZNER, 
sur ἢ ἢ. X1, 454). R. ὠμός, ἐσθίω. 
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ὠμογέρων; Ὄντος (6, ἡ), vieillard encore | 
vert, que l'âge n'a pas encore müri, cassé ; τὺ 
c'est ainsi qu'Antiloque nomme Ulysse, LU. | 
XXII, 790 ; cf. cruda viridis que senectus | 
de Κ τα. R. ὠμός, γέρων. : ἑ | 

* Quodauos, οὐ (6), Omodamus, lite. qui 
dompie ce qui est cru, nom pr. d'un des 
Démons des potiers, Ep. XIV, 10. R. ὠμός, 
δαμάω. : 

: , : 

ὠμοϑετέω (aor. 1. ὠμοθέτησα), poët. 15 act. 
placer les morceaux de chair crue ; c'était 
une partie de l'opération du sacrifice ; on 
coupait, dans chaque membre de la victime, 
de petits morçeaux de chair et on les plaçait |. 
sur les os de cuisses , enveloppés de l'ép'ploon ! 
(ἐπ᾿ αὐτῶν); c'était la part des dieux: cf.Od, !\ 
X1V, 247 ; (Ou. ἐπ αὐτῶν ὠμοθέτησαν,, Il. 1, 


461; Od. ΗΠ, 458; ΧΗ, 561; |] 2 au mor. || 


comme à l'act. ὠμοθετεῖτο — ἐς πίονα dnuov, || 


θα. XIV,427.R. ὠμός, τίθημι. 

ὦμος, ou (6), épaule, la partie du cerps | 
depuis le cou jusqu’au haut du bras, Ii. V, ἢ 
146; XIII, 519 εἰ passims —veiuros, H. XV, || 


541, le dessus de l'épaule; — πρυμνὸς, Od. | 


XVII, 504, m. sign.; souv. au duel et au 
pl. R. οἴω, synon. de φέρω. ' 

ὠμός; ἡ, ὁν» cru, qui n’est pas cuit; prin- || 
cip. en parl. de la chair, NH. XXII, 347; Od. | 


AI, 396; ὠμὸν δεδρώθειν τινά, Al. IV, 35, ! | 


dévorer qn tout cru, phrase proverb. pour 


exprimer le comble de la haine et delacruau- || 


té; ado. ὠμὰ δάσασθαι, Il. XXIIE, 24, dévo- 
rer cru; || 2° qui n’est pas mür, vert, en | 
parl. des fruits; au fig.: — γῆρας, Θά. XV, Il 
557, vieillesse prématurée, anticipée. | 
ὠμοφαζγος; 05 ον.) Qui mange cru, suriout | 
qui mange de la chair crue, épith. d'animaux " 
Jéroces,* Il. V, 782. XI, 479; H. à V. 124. 1 
R. ὠμὸς, φαγεῖν. 
ὥμωξα > VOY. οἰμώξω.. 
ὠνάμην; ὥνησα; voy. ὀνίνημι. 
ὠνητός» My OV) adj. verb. acheté, par con- ἢ 
ség. esclave, enparl. d’une femme, Od. XIV 
202, 7. R. ὠνέομαι. | A 
ὦνος; οὐ (δ), prix d'achat, prix . d'une || 
chose, 11. XXII, 746; |] 9" achats — ddaéus, || 


Od. XV, 445, achat des provisions de ᾿ 


voyage; voy. au mot ὁδαῖον, l'opinion de ἢ 
NiTzSCu sur le sens de ce passage. 

ὠνοσάμην; 07. ὄνομαι. 

ὠνοχόει > VOY. οἰνοχοέω. 

ὦξε; VOY « οἴγνυμι. 

ὧρ (x), contr. d'éxp; delà le dat: pl | 
ὥρεσσιν, aux épouses, Il. V, 486; voy: oœp. | 


ὥρετο, voy. ὄρνυμι. 
ὥρη ns (ἡ), ion. p. ὥρα, propr. tout temps 


_ déterminé, division du temps,espace de temps; 


delà 1° division, saison de l’année, ordinair. 


 aupl.pour désigner le laps d'une année: 
ἐπήλυθον ὧραι. Od. 11, 107, X, 469, les saisons 
. arrivaient, s'écoulaient; particul. printemps, 


Te IE, 468; Od. IX, 51; Ho. nomme quatre 


saisons : le printemps, éxp ou εἴχρος ὥρη, Al. 
VI, 148 ou ὥρη εἰχρινή, 11. 11, 471; θα. 


L XVIII, 567; l'été, θέρος; l’automne , ὁπώρη, 
_ l'hiver, χειμών et ὥρη χειμερίη, Θά. V, 486; 


[| 2° division de la journée, heure : νυχτός 
ἐν ὥρῃ, H. à M. 65, 158, aux heures de ja 
nuit, la nait; (ni dans 1]. ni dans l'Od.); || 


3° en génér. temps précis, le temps conve- 


1 nable, le moment opportun pour faire qche: 


— κοίτοιο, Od. III, 334; — ὕπνου, Od. XI, 
579; avec l'inf. εὕδειν, Od. X1, 530, 373; 


l'acc. avec l'inf. Od. XXI, 428. 


Opats ὧν (αἱ), Horæ, les Heures; dans 


 Hom., qui n’en donne ni le nombre ni les 
noms, elles sont portières de l’Olympe, dont 


elles ouvrent et ferment les nues( la porte), 


c.-à-d. qu'elles président à la température, 


et dispensent la pluie et le beau temps, 1]. 


|: V, 749, 53; VIII, 393; puis, comme le 
changement régulier de la température fixe 


les saisons, elles sont aussi les déesses des 


saisons, Od. X, 469; avec le changement des 


saisons, elles apportent maïnte bonne chose, 


IL XXI, 450; elles se trouvent jointes aux 
. Charites (Grâces), H. à Α. 194, et mention- 


nées aussi comme suivantes de Junon, 1]. 


VIIL,453. D'après HÉs., Th. 901. elles 


sont filles de Jupiter et de Thémis, et au 


nombre de trois : Eunomie, Dicé, Irène; cf. 
Jacost, Diction. mythol. p. 465. 

Ωρείθυια; ns (ἡ). Oreithyia, Orithye, félle 
de Néréeet de Doris, Il. XVIII, 48. R. 
θύουσα ὄρος, furens in monte. 

* ὡρηφόρος; 06, ον» qui porte, qui amène 
les saisons, et par suite la maturité, épith. 
de Cérès, H. à C. 54, 192, R. ὥρη; φέρω, 

ὠρίζεσχε; VOY. ὀαρίζω. 

ὥριος, in» τον» poét. qui est dans sa saison; 


| qui arrive en son temps, delà : mûr : ὥρια 
| πάντα, Θά. IX, 131, Ÿ, tous les fruits en leur 
| saison; ou, en prenant ὥριος dans le sens de : 
{ ceque les saisons apportent ; tous les fruits 
| qu’apportent les saisons. R. ὥρη. 


ὥριστος; ion Ρ. ὁ ἄριστος. 

Ὡρίων, νος (ὁ), Orion, Μίς de Hÿriée, 
d'Hyrie en Béotie ; létait d'une force et d'une 
beauté remarquables et de plus excellent 
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ΩΣ 


chasseur ; amant de l’Aurore, Od. Vadot : 
XI, 510, rl fut tué par Diane ἃ Délos: sa 
Passion pour la chasse le suivit jusque dans le 
Hadès, Od. ΧΙ, 572 ; nous le trouvons déjà 
comme constellation dans How. 11. XXII 
29; Od. V,274; selon des mythes Pan 
rieurs, il était fils de Neptune et d'Euryale, 
(celle-ci fille de Minos) ; 1] obtint de son père 
le pouvorr de traverser la mer ; Diane le tua 
soit parce qu'il la défia au disque, soit parce 
qu il déshonora Opis, sa compagne, App. I, 
4, 3; STRAB.(X, p. 416), dérive son nom de 
Ωρεός, ville de l’Eubée;suiv.un autre mythe,son 
véritable nom est Οὐρίων; voy. PALÆPu.N ,4, 

ὥρορε; vOy. ὀρνυμι. 

Opos, ουὅ (δ), Orus, 
Il, XI, 505. 

ὦρσε, ὦρτο; VOY + ὄρνυμι. 

ὠρώρει; ν0γ7. ὄρνυμι.. 

ὠρωρέχαται» VO. ὀρέγω. 

ὥς (de l'ancien pron. démonstr. ὥς), adv., 
poét. el très-fréq. dans Hom.; 1° de cette 
manière, de telle sorte, ainsi; χαὶ ὥς, même 
ainsi, c.-à-d. cependant, nonobstant, malgré 
cela, I. 1, 116; ILT, 159; en lat. vel sic; 
οὐδ ὥς, μηδ᾽ ὥς, IL. VIT, 265, pas même ainsi, 
c.-à-d. ne — cependant — pas; en lat, ac 
ne sic quidem ; ἀλλ᾽ οὐ μὸν οὐδ᾽ ὥς, El. XXIIT, 
441, mais certes pas même ainsi; [ 2° dans 
les comparaisons : souv. ὥς — ὡς, en lat. sic 
— ut, comme — de même ; ou ὡς — ὥς, en 
lat. ta — ut; et non seul. pour établir la 
parité, mais encore pour indiquer la simulta- 
néité : ὡς ἥψατο γούνων, ὡς ἔχετ᾽ ἐμπεφυῖα, Il. I, 
512 ; cf. XIV, 291 ; [| ὅς ainsi donc, c.-à-d, 
pour cela, à cause de quoi, pour expliquer, 

our rendre raison, en lat. itaque, Od. IT 

1357; IX, 506; XXIV, 95; I. IX, 444; cf. 
Nirzscu (sur l'Od. 11,137 \; sens dans le- 
quel il doit étre accentués; || 4° ainsi, c.-à.-d, 
par exemple, θα. V, 121, 125, 129; ἢ. à 
Vén. 219; Herm. (sur ce dernier passage) 
et Nirzscx sur l'Od. V, 121), préfèrent 
avec raison ὡς dans le sens de comme; || 5° 
ὥς Ρ. ὡς, comme, quand il est placé après son 
subst.; cf. ὡς. R, l’ancien démonstr.. ὅς. 

ὡς» (de απο. pron. relat, ὅς) À. ado. de 
manière et de comparaison; il se construit E, 
avec des subst., des adject. , des adv. et des 
particip.: que, combien, comme, comme si; 
a) avec des subst. : ainsi construit, il est tou. 
placé dans HO. après le subst. et par conséq. 
accentué ὥς : θεός ὥς, 1|. V, 78, comme un 
dieu, excepté toutefois dans les cas d'ellipse , 
comme Où. XIV, 441; le Ἔνι passage : ὡς 


grec, tué par Hector, 


χύματα θαλάσσης (EI. IE, 144) ferait exception; 
mais σεῖο. BUuTTM. (Lex. 1, p. 256) on doit 
lire ici avec ZENODOTE : φὴ κύματα; ?) avec des 
adj. et des ado. 11. XXT1I, 556 ; II, 344; ἢ 
avec des partie. ὡς οὐκ ἀΐοντι ἐοικώς, 1. XXII, 
450 ,comme semblable à qn qui n’entend pas; 
[| LL. pour introduire des phrases entières : 
4° dans des phrases relatives de mode et de 
manière : comment, en lat. quomodo ; 
pour la construct. cf. ὅπως ; ἃ) avec l'in- 
dicat. ΤΙ. 1.270; EL ,640:, 4090, 
18; ὡς ἴθυνεν, Il. XXII, 871, d'après BOTHE, 
comme s’il visait; mais mieux avec KRAUSE, 
Ρ. ἕως, comme particule temporelle : jusqu’à 
ce qu'il le dirigeàt; L) avec le subj., seul. avec 
ἄν, et dans cette phrase quirevient souv.: ἀλλ᾽ 
ἄγεθ᾽, ὡς ἂν ἐγὼν εἴπω , πειθώμιθα, Il. [T, 139 ; 
XII, 175. mais voyons , comme j'aurai dit 
(quoique je dise), obéissons; suivez mes 
ordres , quels qu’ils soient ;°) avec l’optat., 
après πειρᾶν, Il. IX,181; || 2° dans des phra- 
ses de comparaisan: comme , de même que, 
tel que, ainsi que; souv. alors ὡς a pour cor- 
relatif, ὥς, τώς, οὕτω; il se construit alors *): 
avec l'INDIC.,lantôt prés. (quand on compare 
gche à ce qui est ou se fait réellement , 1]. 
V, 499 ; IX, #), tantôt aor. (quand on prend 
dans le passé un cas isolé comme explication, 
1|. 1, 526), tantôt fut. (quand il s’agit d'un 
évènement qui peut toujours avoir lieu dans 
l'avenir, Il. X, 183 ; Od. V, 568 ; cepen- 
dant NirzscH, (sur l'Od. L. c.) et TurEerscH 
gr. ὃ, 346, 10), demandent le subst. dans les 
passages cités; ?) avec le SUBJ. prés. ou aor. 
sans ἂν (quand la chose énoncée est représentée 
comme qche qui peut arriver un jour, HE. V, 
161; X, 485; XVII, 168; XXIL, 93); 5) avec 
l’'OPTAT.: seul. après ὡσεί, voy. ce mot; quant 
aux comparaisons plus longues, How. les in- 
troduit souv. par ὡς ὅτε; cf. ὅτε et HER. (sur 
Vig. p. 910, de usu modor. apud Homer in 
comparationib.); ΤῊΙΒΈΒΟΗ. ( ὃ 346, 8, 9); 
Κυξηδεκ(, $829,4); || 5° dans des phrases 
indépendantes qui contiennent une exclama- 
tion de sympathie et d’admiration : que, 
combien ! *) avec des adj. ou des ado. : ὡς 
ἄνοον χραδίην Eyes, Il, XXI, 441 , que tu avais 
un esprit insensés cf. Od. III, 196 ; XXIV, 
194; ?) pour introduire des phrases entières: 
que, comme: ὥς μοι δέχεται xaxdv Ex χοιχοῦ αἰεί, 
Π. XIX, 290., comme pour moi toujours le 
mal succède au mal! de méme 1]. XXI,275, 
441; XVII, 528. 
B. conj.I. enparl. du temps, lorsque, dès 
que, aussitôt que, en lat. ut, 4° {ouy. en parl. 
de choses passées, avec dicat. 1]. 1, 600 ; 
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IF, 521; ΠῚ, 91; ὡς τὰ πρῶτα, H. à C. 80: 


en lat. αἱ primüm; || 2 p. 


que, I. XXII, 871; cf. A. a; |] 11. en 


parl. de la cause : puisque, ainsi, parce que,. ἢ 


I. 5, 227; X, 116; cf. Tuierscu ($ 317,5); 
I. VE, 109; Od. IT, 139; cf. Nrrzson ; || 


IT. pour introduire des proposit. secon- | 


daires explicatives, comme ὅτι, que, comme 
si, Il. 1, 410; || IV. pour marquer l’inten- 


tion, le but: de sorte que, afin que, pour : 


que; sur la construct., cf. ὅπως; 19 avec le 


subj,. 11. 1, 558; IL, 565; ils'y-joint encore \ | 


ἄν ou κέ, ILE, 32; XVI, 853; |] 2 avec opt. 
ΠΤ, 281; XXIIL, 361; aussi avec χέ, θά. 
VIIL, 21; XIII, 402; cf. Taierscn ($ 
341,5, 6); Kuenner, Il, 722-775 ; || V. 


dans des phrases qui expriment un désir et À 
. Ἄν nS . 
qui, comme phrases elliptiques, appartien- | 


nent proprem. aux proposit. d'intention ; 


que, plût à Dieu que, ôque! ὡς ἀπόλοιτο χαὶ ἄλ- "| 


λος, Od. I, 47, qu’un autre périsse aussi, 


puisse périr aussi quiconque ! cf. Il. XVII, À | | 


217; aussi agec χέ : ὥς χε οἱ αὖθι γαῖα χάνοι, 
Hi. VE, 282, puisse laterre s'ouvrir pour l’en- 


gloutir ! aussi ὡς μή, Od. XV, 559; || 2 ὡς (| 


ὥφελον, VOY. ὀφείλω. 

C. comme prép. avec l'acc. : à, vers; en 
lat. ad, synon. de πρός; elle n’exprime que 
la directionvers des personnes, Od. XVII, 
218, +. R. lerelat. ὅς. 

ὡς ἄν; VOY. ὡς. Ex 

ὡσαύτως: ado. de même, de la même fa- 


_çon ou manière; {ouj. séparépar δέ : ὡς δ᾽ αὔ- … 


τως. Il. III, 539; dans l’Od. se trouve ὡς 
δ᾽ αὕτως, Θά. IX, 51; cf. αὕτως. Ά, ὥς, αὔτως... 


ὡσεί, οι ὡς εἰ» ado: commeWsi, ὁπ lat. ἢ 
quasi, *\avec l’opt. I. II, 780: θα. Χ, 1 
avec le subj. EL. IX, 481; cf. 


420; ?) 
TurerscH (δ 346, 8), || 2° ὥσπερ, comme, 
en lat. ut, tanquam, I. XVI, 59; XXIFEI, 
598; avec le partic. H. à C. 268; aussi ὡσεί 
τε el ὡσείπερ. - UBS 

ὥς KE οἱ ὥς χεν» VOY. ὡς. Lu 

ὥστε, L adr.; “ΓΙ ὅστε, 15 comme; de même 
que, ainsi que, à la manière de, er lat-more, 


ritus plutôt ép.; ὥστε ἢ παῖδες γυναῖχες τε; I. 1 
11, 289, comme des enfants et des femmes ; 


et aussi : en qualité de, comme; ΘΝ lat. ut. 


pote : ὥστε θεός, Il. ΠΠ|, 581, en sa qualité de 


déesse, en lat. utpote dea ; [| 2° sert d'in- 
troduction à des phrases entières : *) avec. 
l'indie. 1. IX, 459; XVII, 45455) avec le, 
subj, Il. 11, 474; XVI, 498; cf Tnierson. 
(δ 546, 8); Kueuner (I, ὃ 829); [| 1Π- 
comme conj. pour que, afin que, de sorte 


ἕως, jusqu'à ce 
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que, de manière à, δὰ point de, en lat.ut, 
pour désigner une conséquence immédiatement 
tirée de ce qui précède ou un effet immédiat ; 
avec l’inf. seul, deux fois: ὥστε νέεσθαι, HLIX, 
42; pour retourner ; ὥστε πιθέσθαι, Od.X VII, 
24 ; pour obéir, au point d’obéir. KR. ὡς; τέ. 

Oroc, ov (ὁ), Otus, 1° js de Neptune et 
d’Iphimédie, l’un des Aloïdes, frère d'E- 
phialte, I. V, 385; voy. Ἐφιάλτης 3 || 2° nom 

d'un Cyliénien, aompagnon de Mégés, Il. 
XV, 518. 

“are, ἧς (ὁ), dor.p. οὐτειλή, blessure; 
princip. blessure ouverte : οὐταμίνη ὠτειλή, Il. 
XIV, 518 ; XVII, 86; Od. XIX , 456. 
|| ὠτώεις,» εσσα» εν» Qui a des oreilles, des 
anses, muni d’anses, épith. d’un trépied, * 
11. XXIII, 264, 513. R. οὖς. 

ωὐτός. ion. et ép. p. ὁ αὐτός, IL. V, 596, 
ef. TaiersCa {$ 165, 1); Burru.($ 27. R. 
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OT 


11); Rosr (dial. 15, p. 588); Κυκηνεκ (1 
$ 39, 1). 

ὥφελλον; et ὥφελον, vOy. ὀφεῦμω. 

ὠχραίω (fut. ἡσω), ἀδνεπῖν pâle ou blême, 
palir : ὠχρήσαντα, Od. ΧΙ, 529, 1. KR. ὠχρός. 

ὦχρος (ὁ), pâleur, teint blême, surtout en 
parl. du visage, 11. 1IX, 35, Ὁ; sui. Burrw. 
Gr. 1, p. 525; il est probabl. neutr.: τὸ 
bypos, 51 du moins l'accent est exact. 

ὦὥψ, ὠπός (ἡ), seul. à l'acc.; touj. εἰς ὦπα, 
œil , face, visage , figure: — ἐδέσθαι τινί; 
II. IX, 575.règarder an au visage , en face; 
aussi: — τινός, El. XV ,147 ; — ἔοικεν, Il. TEL, 
158, elle ressemble par la figure ; cf. Od.E, 
411. R. ὄπτω. 

ΩΨ, ὦπος (ὁ), Ops, nom pr. du fils de 
Pisénor , père d'Euryclée, θα. 1,429; IE, 
547; sur l'accent, voy. Ευδτατπη. ( Od. 1, 


4929; etl’ETym. M. 


FIN. 


ADDITION. 


Les deux articles suivants ont été omis par mégarde à leur ordre 
alphabétique : 


MAQ, thème tombéen désuétude au prés. 
mais dont il s’est conservé quelques formes, 
(parf. péuax, avec la signif. du prés.; il est 
inusité au sing., où on le remplace par μέμονα, 
_ a, e, Comme yéyax, par γέγονα; duel μέματον; 
τς  plur. 1. μέμαμεν; 5. p. μεμάασι avec le 2° α 
long; impér. 3. p. 5. μεμάτω; part. μεμαώς; 
gén. μεμαῶτος el μεμαότος; 66 dernier avec α 
long; μεμαώς se trouve aussi avec « long, 1. 


| XVI, 754; fém.pl. μεμαυῖαι; plusqparf. 3. 


Ρ. pl. uéuaras)\, se porter avec ardeur vers 
che, s’élancer, se diriger vers ou du côté 


de, Il. VIII, 413; — πρόσσω, Il. XI, 615, 


ἢ  s’élancer en avant; — ἐγχείησι, ΗΠ. 11, 218, 


la Jance à la main ou peut étre, sous-ent, μά- 


χεσθαι, dans le sens du n° 23 — ἐπί τωι, IL. 
VIll, 527; XX, 526, se jeter sur qn; le 
part. μεμαώς est souv. employé adj. ou avec 
un autre verbe : en hâte, promptement, avec 
empressement; [| 2° désirer vivement, être 
impatient de, brûler de; *) ordin. avec l'inf. 
prés., 11. 1, 590; IT, 545: b) avec Le gén. 
désirer une chose : --- ἔριδος, ἀυτῆς, 1]. V, 
732; XIII, 197; XX, 256; ordin. suivi de 
l'infin. 1]. V, 482; VII, 56; || Z! donne aussi 
des temps ἃ μαίομαι; voy. ce mol. 

Μεγάδης; ou (ὁ), fils de Mégès, o.-à-d. 
Périmus, Il, XVI, 695, 
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